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CONSEIL   MUNICIPAL   DE   LA  VILLE   DE   PARIS. 


SÉANCE  DU   5  AOUT   1880. 
[Eatrait.) 


Étaient  présents  :  iMM.  Bixio,  Bodrneville,  de  Bocteilleh,  Bbaleret,  Cadet,  Gattiaux,  Cernesson  , 
Cleray,  Collin,  François  Combes,  Cusset,  Darlot,  Delabrousse,  Delattre,  Delpbch,  Ddbois,  Dcjarrier, 
Forest.  Frère,  Grimaud,  Yves  Goyot,  Ernest  Hahel,  Hattat,  Henricy,  de  Heredia,  Hovelacque,  Jacqdes, 
Jobbé-Ddval,  Sigismond  Lacroix.  Lafont.  Lamouroux,  de  Lanessan,  Lenevedx,  Level,  Levradd,  Loiseac, 
Maillard.  Mamer,  Henrv  Marf.t.  .Marsoijlax,  Antide  Martin,  le  colonel  Martin,  Mathe',  Métivier, 
MoRi.N.  Mdrat.  Ulvsse  Parent.  Kkty,  Heygeal,  Riant,  Rigaut,  Jules  Roche,  Sick,  Songeon,  Vauzy. 


Le  Conseil, 
Vu  le  Rapport  de  sa  5'=  Commission , 
Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  taite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  "2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  1^99 
et  161  0. 


Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 
Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  1880,  etc., 
Arrête  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du  5  août  1880  est 
approuvée. 

Art.  2.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins  du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
ligg  et  1610. 

Fait  à  Paris,  le  aO  août  1880. 

Signé  :  F.  HÉROLD. 


VILLE  DE  PARIS. 


COMMISSION  PERMANENTE 

PRISE  AU  SEIN  DE  LA  COMMISSION  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 
ET  CHARGÉE  DE  LA  SURVEILLANCE. 


MM.  DELISLE  (Léopold),  G.  0.4;,  I.  41,  Membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  Administrateur  général  honoraire  de  la  Bibliothèque  nationale, 
Présidrnl. 

GUIFFREY  (Jules),  0.  ià;,!.  Q,  Membre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  Administra- 
teur honoraire  de  la  Manufacture  nationale  des  Gohelins. 

VILLAIN  (Georges),  0.  4ii,  ancien  Membre  du  Conseil  municipal  de  Paris. 

LACOMBE  (Paul),  Vice-Président  du  Comité  des  Inscriptions  parisiennes. 

TOURNEUX  (Maurice),  é,  Publicistc. 

TUETEY  (Alexandre),  '^,  l.  Q,  Chef  de  section  aux  Archives  nationales. 

POETE  (Mabcel),   I.  Il,   Inspecteur  des  Travaux  historiques.  Conservateur  de  la 
Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris,  Secrétaire. 
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99 Assignation  au  s'  de  la  Chapelle-aux-Ursins  au  sujet  d'un  mur  de  son  hôtel  menaçant  de  s'écrouler 

dans  la  rivière 86 

9  3 Mandement  à  Pierre  Perricquet,  procureur  des  causes  de  la  Ville,  de  faire  renvoyer  au  Conseil 

privé  l'insistance  introduite  au  Grand  conseil  contre  le  Bureau  par  André  Bredillon ,  adjudicataire 

de  la  ferme  de  quatre  sols  deux  deniers  par  muid  de  vin 87 

99 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  soutenir  le  droit  de  Jean  Villain,  dizenier,  demandant  comme  tel  à 

être  exempté  de  tutelle ,  en  vertu  d'un  privilège  reconnu 87 

29 Avis  du  Bureau  touchant  une  décharge  d'amende  pour  folle  enchère  sur  la  ferme  du  poisson  de 

mer,  obtenue  par  la  veuve  de  Jean  Payeii 88 

5  février. . .     Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  pour  délibérer  au  sujet  de  la  mainlevée  de  4o,ooo  écus  saisis 

sur  les  décimes  de  Normandie  et  de  Bretagne ,  alors  qu'ils  étaient  engagés  à  la  Ville  pour  le 
payement  des  rentes • 88 

5 Convocation  au  Bureau  des  receveurs  des  rentes  de  la  Ville ,  assignées  sur  les  aides  et  sur  les  recettes 

générales 90 
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10  février. . .     Défense  de  décharger  des  boues  et  immondices  hors  et  près  Ja  porte  Saint-Antoine,  et  ordre  de  les 

transporter  dans  le  jardin  des  Tourneiies 90 

la Arrêt  du  Pariement,  ordonnant  l'exécution  de  la  résolution  du  Conseil  de  la  Ville,  du  5  février 

précédent,  louchant  les  io.ooo  écus  saisis  sur  les  décimes  de  Normandie  et  de  Bretagne 90 

tn Opposition  du  Bui'eau  à  l'exécution  du  contrat  de  vente  de  1,000  écus  de  rente ,  consentie  au  profit 

de  François  de  Luxemiwui^,  sur  les  huitième  et  vingtième  de  l'élection  de  Sézanne 91 

117 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  s'opposer  à  la  prétention  du  Voyer  royal  do  Paris  d'intervenir  au  sujet 

d'auvents  de  maisons  sises  entre  les  deux  portes  Saint-Denis 91 

19 Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  préjudiciable  à  la  juri- 
diction de  la  Prévôté  des  marchands 9a 

19 Lettre  des  maire  et  éche\iiis  d'Orléans  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  en  favem*  des  marchands  de 

poisson  sec  et  salé  de  cette  ville,  auxquels  on  voulait  faire  payer  un  droit  de  passage  indu 9a 

go Ordonnance  dn  Bureau  portant  que  tous  doivent  payer  les  droits  sur  le  vin  entrant  à  Paris,  compris 

dans  l'imposition  accordée  au  Roi  pour  l'entretien  des  Suisses " 9/» 

9  0 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  soutenir  à  la  Cour  des  Aides  le  droit  de  la  Ville  de  connaître  des  dif- 
férends relatifs  à  l'imposition  de  la  pancarte  (entretien  des  Suisses) 9/i 

90 Mandement  à  Jean  Jodelet, lui  prescrivant  de  demander  à  la  Cour  de  contraindre  le  prieur  de 

Saiut-Denis-de-la-Chartre  à  reconstruire  un  mur  du  prieuré  écroulé  sur  le  chemin  de  la  navi- 
gation        95 

ai Avis  du  Bureau  de  la  Ville  sur  des  lettres  patentes  accordant  au  receveur  des  aides  de  l'élection  de 

Beaumont  décharge  d'une  somme  qu'il  prétendait  lui  avoir  été  volée 96 

20 Opposition  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  aux  provisions  d'un  office  de  clerc  et  garde  du 

bureau  et  des  marchandises  de  l'ancienne  et  nouvelle  douane,  obtenus  par  Charles  Payen,  au 
préjudice  du  droit  de  la  Ville 96 

4  mars. . .  .      Ordre  au  contrôleur  du  port  de  la  Toumelle  touchant  une  défalcation  sur  les  vins  entrant  dans  la 

ville 97 

3 ,  8  et  1 5 .      Devis  et  adjudication  des  travaux  de  curage  des  égouts 97 

11 Opposition  du  Bureau  à  l'entérinement  de  lettres  patentes  déchargeant  le  commis  à  la  recette  du 

grenier  à  sel  d'Amiens  d'une  somme  enlevée  par  les  Espagnols,  lors  de  la  prise  de  cette 

ville 99 

II Injonction  à   François  Bon  d'évacuer  le  logement  qu'il  occupait  indûment  à  l'Arsenal  de  la 

Ville 99 

1 5 Défense  d'étaler  et  mettre  en  vente  aucune  marchandise  au  marché  du  quai  neuf  Saint-Michel , 

sans  l'autorisation  du  Bureau 100 

1 G Mandement  k  Jean  Jodelet  de  requérir  la  démolition   d'une   traverse   près  la  chapelle  aux 

Orfèvres 1 00 

17 Opposition  du  Bureau  au  rabais  iiretendu  par  les  adjudicataires  des  anciennes  et  nouvelles  impo- 
sitions sur  le  vin  f»ntrant  dans  la  ville  et  les  faubourgs  de  Laon 101 

17 Mandement  à  Pierre  Peiricquet  de  requérir  le  renvoi  à  la  Ville  d'un  procès  pendant  à  la  Prévôté 

de  l'Hôtel,  touchant  l'imposition  établie  sur  les  entrées  de  marchandises  pour  l'entretien  des 
Suisses 10) 

90 Assemblée  du  Conseil  pour  délibérer  sur  l'édit  oi-donnant  la  vente  de  portions  du  domaine  du 

Roi,  dont  les  deniers  seraient  employés  à  la  solde  des  régiments  Suisses 102 

2 a Procession  générale,  commémorative  de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV;  convocations  et  rela- 
tion de  la  cérémonie 1  o3 

27 Acte  du  Bureau ,  portant  consentement  à  une  prorogation  de  délai  requise  par  le  receveur  des  aides 

de  Paris,  pour  le  recouvrement  des  reprises  de  son  compte  de  l'année  1697 io3 
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90  mars. . . .     Ordonnance  prescrivant  aux  contrôleurs  établis  sur  les  ports  et  aux  portes  de  la  ville  de  tenir 

i-egistre  de  toutes  les  denrées  et  marchandises  au  fur  et  à  mesure  de  leur  entrée i  o4 

3i Mandement  aux  Maîtres  des  œuvres  de  charpenterie  et  de  maçonnerie  de  faire  les  réparations 

nécessaires  à  la  fontaine  de  la  rue  de  Paradis i  o4 

i"  avril.  . .     Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'une  instance  introduite  au 

Chàtelet  contre  la  Ville  par  le  s'  de  la  Chapelie-aux-Ursins i  o5 

9 Mandement  à  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  requérir  les  Tréso- 
rier généraux  de  France  de  prendre  des  mesures  pour  la  réparation  de  la  maîtresse  arche  du 
Pont-au-Change i  o.5 

3 Mandement  à  Pierre  Perricquet  de  requérir  le  renvoi  à  la  Ville  d'un  procès  pendant  à  la  Prévôté 

de  l'Hôtel,  relatif  à  l'imposition  de  la  pancarte i  o6 

6 Mandement  à  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  se  présenter  devant 

les  Élus,  pour  le  Greflier  de  ia  Ville,  assigné  à  tort  par  le  fermier  du  sol  pour  livre ^  à  cause 
d'une  saisie  de  marchandises  de  soie  faite  par  ordre  du  Bureau io6 

8 Mandement  à  Pierre  Perricquet  de  remontrer  au  Grand  Conseil  que  les  cabaretiers  suivant  ia 

Cour  ne  doivent  pas  être  exemptés  de  la  nouvelle  imposition  sur  les  marchandises  entrant  dans 

la  ville 107 

10 Injonction  aux  Quarteniers  de  ne  faire  ouvrir,  le  lendemain,  que  le  guichet  des  portes 107 

16  et  16. . . .     Messe  anniversaire  de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais;  convocations  et  relation  de  la  céré- 
monie       1 08 

17 Mandement  à  Pierre  Perricquet  de  soutenir  au  Conseil  privé  les  droits  de  ia  Ville  contre  les  vingt- 
cinq  cabaretiers  suivant  la  Cour 108 

19  et  90. . .  .     Obsèques  de  Gabrielie  d'Estrées,  duchesse  de  Beaufort 1 09 

ao Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  :  1°  la  réintégration  de  Nicolas  de  La  Place  en  son 

office  de  conseiller  de  la  Ville;  9°  les  rentes;  3°  l'édit  de  création  en  titre  d'office  de  clercs  et 
commissaires  aux  fermes  de  la  Ville , 111 

90 Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  du  procès  de  la  Ville  contre  les 

héritiei-s  Angenoust,  au  sujet  des  anciens  murs  de  la  ville  compris  dans  l'hôtel  du  Porc-Épic, 

rue  de  Jouy 1 1  '4 

99 Signification  au  Bureau  de  lettres  patentes  de  provision  de  l'office  de  commissaire  contrôleur  des 

entrées  de  marchandises  au  port  Saint-Nicolas,  pour  Antoine  Bonnet 116 

au Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  entendre  la  requête  du  Receveur  général  du  Clergé,  ten- 
dant à  exercer  son  autorité  sur  les  receveurs  généraux  provinciaux  des  décimes 110 

94 Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  relever  appel  de  sentences  données  au  Chàtelet  contre  la  Ville 

au  profit  de  Denis  Rillardon 116 

S.  d Requête  du  Bureau  au  Roi  et  au  Conseil ,  demandant  ia  révocation  de  l'édit  de  création  des  offices 

de  contrôleurs  des  marchandises  entrant  dans  la  ville 116 

97  avril. . . .     Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur  les  moyens  d'obtenir  la  suppression  des  receveurs  généraux 

provinciaux  des  décimes 117 

5  mai Règlement  des  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des  portes 119 

5 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  demander  que  défense  soit  faite  à  Nicolas  Rolland,  Echevin  de  la 

Ligue,  de  se  pourvoir  contre  la  Ville  ailleurs  qu'au  Parlement 119 

5 Ordonnance  du  Bureau  pour  la  visite  des  travaux  de  réfection  de  la  porte  Saint-Germain 119 

5 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  remontrer  à  la  Cour  que  la  Ville  ne  peut  être  tenue  responsable  des 

actes  de  François  de  Vigny 190 
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5  mai Injonction  aux  Commissaires  des  quais  de  veiller  à  ce  qu'on  ne  décharge  point  de  gravois,  boues 

et  immondices  près  des  portes  et  fosse's  de  la  Ville lai 

8 Actes  de  cautionnement  pour  Claude  Josse,  fermier  général  des  gabelles lai 

la Marché  avec  Claude  Duclou,  maître  paveur,  pour  le  pavage  de  la  chaussée  du  Bourget ia4 

i-j Commission  à  Pierre  Chambiges  et  à  François  Petit,  jurés  du  Roi  en  l'office  de  maçonnerie,  de  faire 

les  devis  et  estimation  des  travaux  qui  restent  à  faire  à  la  porte  Saint-Germain lai 

i5 Affiches  pour  la  mise  en  adjudication  des  fermes  des  aides  du  Roi,  qui  doit  avoir  lieu  au  Louvre, 

le  a  1  mai ia5 

S.  d Requête  du  Bureau  au  Parlement  aux  fins  de  lui  commettre  les  poursuites  dirigées  contre  les 

détenteurs  d'aides  engagées  à  la  Ville ia6 

1 5  mai Promesse  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  aux  s"  Reimbert  et  Bailleur  du  vingtième  des 

sommes  qui  pourront  être  recouvrées  par  leurs  soins  ou  avis 1 97 

21 Remontrances  de  la  Ville  au  Roi  au  sujet  de  l'adjudication  des  fermes  des  aides  qui  lui  sont 

engagées lay 

ai Injonction  à  Pierre  Guillain  ,  maître  des  œuvres,  de  faire  paver  certaines  rues 107 

2  5 Ordonnance  du  Bureau ,  enjoignant  à  Louis  Monceau ,  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  sols  nou- 
veaux par  muid  de  vin  entrant  en  celte  ville,  de  fournir  ses  cautions 138 

27 Lettre  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  au  bailli  du  comté  de  Soissons,  qui  avait  retenu 

indûment  des  provisions  de  l'office  de  maître  du  pont  de  Soissons ,  délivrées  par  le  Bureau  de 

la  Ville ia8 

28 Permission  à  Mathurin  Lehou  de  saisir  les  voitures  de  pavé  appartenant  à  la  Ville,  qui  sont 

détournées  de  leur  destination 199 

af) Ordre  d'informer  contre  ceux  qui  font  conduire  ledit  pavé  à  Saint-Denis  et  autres  lieux i3o 

4  juin Ordonnance  adressée  aux  Quarteniers   touchant   les   heures  d'ouverture   et  de  fermeture  des 

portes i3o 

It Défenses  aux  jiasseurs  d'eau  de  passer  les  personnes  et  marchandises  avant  ou  après  les  heures 

réglementaires t3o 

5 Avis  du  Bureau  à  la  Cour  des  Aides  touchant  l'entérinement  des  lettres  patentes  interdisant  l'im- 
portation dans  le  royaume  des  soies  manufacturées i3i 

7 Ordonnance  enjoignant  aux  dizeniers  du  faubourg  Saint-Germain  de  procéder  à  la  levée  des  taxes 

mises  sur  les  habitants  du  faubourg  pour  la  réédification  de  la  porte  Saint-Germain i39 

11 Réponse  du  bailli  du  comté  de  Soissons  à  h  lettre  du  Bureau  touchant  l'office  de  maître  du  pont 

do  Soissons i3a 

i2-t6 Service  solennel  célébré  à  Notre-Dame  pour  le  repos  de  l'âme  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne;  con- 
vocations et  relation  de  la  cérémonie 1 33 

i5 Commission  par  le  Bureau  à  Nicolas  Riotot  pour  contrôler,  à  la  porte  Saint-Michel,  les  marchan- 
dises sujettes  aux  droits  de  pancarte,  et  acte  de  cautionnement  dudit  contrôleur i36 

19 Commission  semblable  pour  Jacques  Milet  à  la  porte  Saint-Antoine,  avec  son  cautionnement. .  .      i36 

9  1 Déclaration  du  Bureau  touchant  l'entérinement  des  lettres  patentes  interdisant  l'importation  des 

étoffes  de  soie 137 

a3 Signification  faite  au  Bureau  par  plusieurs  locataires  de  maisons  du  pont  Notre-Dame  de  leur 

acceptation  de  l'augmentation  de  loyer  ordonnée  par  arrêt  du  Parlement j  87 

a") Mandement  à  Jacques  Le  Sectj  de  requérir  le  renvoi  à  la  Ville  d'un  procès  pendant  au  Châtelet 

entre  [)asseurs  d'eau 1 4o 

a8 Sentence  du  Bureau,  portant  que  huit  locataires  de  maisons  du  pont  Notre-Dame  sont  déchus  de 

leurs  baux 1  io 
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3oj„in Publication  du  bail  de  la  seizième  maison  du  pont  Notre-Dame,  et  adjudication  à   Thomas 

Doublet »  '•« 

g  j Requête  du  Bureau  à  la  Cour  des  Aides  au  sujet  de  la  vente  faite  à  Paul  de  Cornouaille  de  partie 

des  aides  et  équivalents  de  l'élection  de  Senlis tlist 

3  juillet . . .     Mandement  aux  commissaires  chargés  des  devis  et  estimation  des  travaux  de  réédiûcation  de  la 

porte  Saint-Germain i43 

- Oi-donnance  du  Bureau  touchant  la  nomination  aux  offices  de  buissonniers ,  qui  lui  appartient  de 

droit • 1 43 

- Mandement  à  Jean  Jodelet  de  requérir  du  Parlement  le  renvoi  à  la  Ville  d'un  procès  en  matière  de 

buissonnage 1 44 

m Décision  des  commissaires  députés  sur  le  fait  de  la  recherche  des  abus  commis  à  l'imposition  de 

la  pancarte,  ordonnant  à  la  Ville  de  commettre  des  contrôleurs  au  lieu  de  ceux  qui  sont  em- 
prisonnés ou  en  fuite i44 

8 Remontrances  du  Bureau  à  la  Chambre  des  comptes  au  sujet  d'un  rabais  accordé  à  l'adjudica- 
taire de  la  ferme  de  l'aide  de  cinq  sols  par  muid  de  vin  entrant  en  la  ville  d'Amiens   1 45 

S.  d Requête  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  à  la  Cour  des  Aides,  pour  être  reçus  opposants  aux 

provisions  déhvrées  en  vertu  de  l'édit  de  création  des  offices  de  clercs  et  commissaires  sur  les 
anciens  et  nouveaux  subsides 1 46 

g Mandement  à  Jean  Jodelet  de  remontrer  à  la  Cour  que  la  Ville  n'est  pas  tenue  de  payer  les  gages 

du  clerc  préposé  au  bureau  de  la  douane 1 46 

19 Commission  du  Bureau  à  Etienne  Le  Blanc  pour  contrôler  les  marchandises  sujettes  au  droit  de 

pancarte,  entrant  par  la  porte  Saint- Marcel ,  avec  le  cautionnement  dudit  Le  Blanc i47 

la Ordonnance  du  Bureau  pour  le  payement  des  gages  de  Denis  Marlinot,  horloger  et  valet  de 

chambre  du  Roi,  gouverneur  de  l'horloge  du  Palais 1 47 

1 3 Devis  et  adjudication  à  Claude  Vellefaux  des  travaux  restant  à  faire  pour  la  réédification  de  la  porte 

Saint-Germain i48 


1 3 État  des  procès  de  la  Ville  en  instance  au  Parlement,  avec  mandement  à  Jean  Jodelet  d'y  donner 

ses  soins 


iSa 


16 Oi"doQnance  du  Bureau  portant  que  tous  les  travaux  de  la  Ville  seront  faits  sous  la  surveillance  et 

la  responsabilité  du  Maître  des  œuvres,  Pierre  Guillain i53 

17 Requête  du  Bureau  au  Parlement,  à  ce  qu'il  lui  plaise,  en  procédant  à  la  vérification  de  l'édit 

interdisant  l'importation  des  étoffes  de  soie,  de  sauvegarder  les  intérêts  de  la  Ville, io4 

20 Mandement  à  Pierre  Guillain ,  maître  des  œuvres ,  pour  la  visite  de  la  maison  où  demem-e  Claude 

Crocquet,  devant  la  porte  Saint-Victor i54 

20 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  remontrer  à  la  Cour  que  la  Ville  ne  peut  être  tenue  des  gages  des 

clercs  et  contrôleurs,  commis  par  provision  du  Roi  sur  les  ports  et  aux  portes i55 

S.  d Mémoire  opposé  par  le  Bureau  aux  prétentions  du  duc  de  Montpensier  sur  une  portion  des  an- 
ciens mui's ,  tours  et  fossés  de  la  ville i55 

24  juillet . . .     Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  entre  Jacques  CoUard ,  capitaine  de  l'artillerie  du  Roi,  demandeur,  et 

les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  défendeurs 167 

a 6 Commission  du  Bureau  à  Claude  Gilbert  pour  contrôler,  à  la  porte  Saint-Denis,  les  marchandises 

sujettes  aux  droits  de  pancarte;  avec  le  cautionnement  dudit  Gilbert 167 

36 (ilommission  semblable  pour  Jean  Brisard  au  port  Saint-Paul,  avec  son  cautionnement i58 

3o Commission  semblable  pour  Jean  Croulebois  à  la  porte  Saint-Honoré,  avec  son  cautionnement ...  1 58 

3i Commission  semblable  pour  Marin  Gaboreau  à  la  porte  de  Bucy,  avec  son  cautionnement 1 09 

2  aoàt ....  Commission  semblable  pour  Nicolas  Michelot  sur  les  ports  au  bois,  avec  son  cautionnement.  ...  i59 


SOMMAIRKS.  ix 

Pages. 

2  août.  .  .      Commission  semblable  pour  Biaise  Dupont  à  la  porte  Saint-Martin,  avec  son  cautionnement i  (jo 

3  et  5 ... .     Procession  générale  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  à  cause  de  la  sécheresse;  convocations  et 

relation  de  la  cérémonie i63 

i Opposition  du  Bureau  à  l'entérinement  de  lettres  patentes  augmentant  le  nombre  des  mesureui-s 

et  porteurs  de  charbon i64 

!t Mandement  à  Jean  Jodelet  de  soutenir  le  droit  de  la  Ville  contre  i'abbaye  de  Saint-Denis  et  plu- 
sieurs marchands  fréquentant  les  foires ,  qui  réclamaient  la  restitution  des  deniers  exigés  d'eux 
pour  la  nouvelle  imposition i65 

k Consentement  du  Bureau  au  rabais  demandé  par  le  fermier  de  l'aide  de  douze  deniers  pour  iivi-e 

sur  les  draps  vendus  en  gros  aux  Halles iG5 

/i Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  relever  appel  d'une  sentence  du  Prévôt  de  Paris  condamnant  à 

l'amende  et  à  la  confiscation  de  sa  marchandise  un  marchand  de  Rouen,  pour  avoir  déchargé 

du  bois  sur  le  qiiai  de  l'Ëcole 1 66 

h Commission  du  Bureau  à  Pierre  Régnier  pour  contrôler,  à  la  porte  Saint- Jacques ,  les  marchan- 
dises sujettes  à  l'imposition  de  la  pancarle;  avec  le  cautionnement  dudit  Régnier 1 66 

g Commission  semblable  pour  Jean  Paulmier  à  la  porte  Saint- Victor,  avec  son  cautionnement.  ...      167 

9 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  chasse-marée  ne  pourront  entrer  leui-s  marchandises  que 

par  la  porte  Saint-Denis 167 

11 Injonction  à  Charles  Marchant,  mailre  des  œuvres  de  charpeuterie ,  de  visiter  les  portes  Saint- 
Jacques,  de  Bucy,  Saint-Honoré  et  Saint-Antoine,  pour  des  réparations  urgentes 168 

1 3 Convocations  pour  les  élections  municipales 168 

ilt Marché  avec  Henri  Bazin  pour  la  fourniture  du  pavé  pendant  trois  ans 168 

16 Assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Echevins  nouveaux  :  Guillaume  Robineau  et  Louis 

Vivien ,  s'  de  Saint-Marc 169 

18 Mandement  aux  dizeniers  du  faubourg  Saint-Germain  d'exercer  les  contraintes  de  droit  contre 

les  habitants  qui  n'ont  point  payé  leurs  taxes  pour  la  réédiBcation  de  la  porte  Saint-Germain. .      172 

19 Devis  des  travaux  de  pavage  du  port  de  l'Ecole-Saint-Germaiu 172 

19 Remontrances  du  Bureau  au  Parlement  contre  les  marchands  de  vin  qui  prétendent  se  constituer 

en  corps  et  communauté  jurés 178 

28 Mandement  au  premier  sergent  sur  ce  requis  de  contraindre  les  habitants  du  faubourg  Saint- 
Germain  à  payer  la  taxe  pour  la  réédification  de  la  porte 17/1 

3 septembre.     Injonction  aux  contrôleure  commis  aux  portes  de  la  Ville  dapporter  leurs  registres  au  Bureau. . .      17 4 

7 Consentement  du  Bureau  à  la  vérification  des  lettres  patentes  établissant  une  aide  de  quinze  sols 

par  muid  de  vin,  pour  en  appliquer  le  produit  à  l'achèvement  du  Pont  Neuf 17a 

11 Injonction  à  Guy  Cellot,  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  sols  anciens  par  muid  de  vin  entrant 

en  la  ville ,  de  fournir  ses  cautions 176 

i5-2  2 Proposition  par  Claude  de  Montconis  d'établir  au  pont  de  Saint-Gloud  un  engin  de  son  invention, 

destiné  à  faciliter  la  montée  des  bateaux  de  maixhandises  sur  la  Seine  ;  requêtes  de  l'inventeur, 
lettres  patentes,  rapport  des  commissaires  et  avis  conforme  du  Bureau 176 

18 Ordre  de  constituer  prisonnier  Pierre  Halle,  fermier  des  cinq  sols  nouveaux  par  muid  de  vin,  à 

faute  de  s'être  fait  cautionner 1 80 

18 Ordi-e  de  contraindre  Guy  Cellot  et  Antoine  Faulcheur  à  payer  l'amende  pour  folles  enchères  sur 

la  ferme  des  cinq  sols  anciens 181 

18 Articles  (]ue  les  marchands  de  vin  seront  tenus  d'observer,  en  exécution  des  arrêts  du  Parlement 

du  1  i  août  1 077  et  du  3  septembre  1 699 181 


lUPVIMEKlIi     RATIOXALE. 
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30  septembre.  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  prendre  fait  et  cause  pour  Raphaël  Salveti ,  autorise'  par  ia  Ville  à 
tenir  un  jeu  de  palmail  entre  les  portes  Saint-Honorë  et  Saint-Denis,  assigné  indûment  par  le 
Voyer  de  Paris  devant  la  Chambre  du  Trésor i8a 

a3 Injonction  à  Louis  Chasserai  et  Biaise  Rousseau  d'apporter  au  Bureau  le  contrat  en  vertu  duquel 

ils  prétendent  avoir  droit  de  transporter  par  eau ,  de  Melun  à  Paris ,  les  personnes  et  les  mar- 
chandises      1 83 

93 Visite  du  Bureau  de  la  Ville  au  chancelier  de  Bellièvre i83 

9  4 Taxe  imposée  aux  marchands  et  voituriers  par  eau  pour  le  curage  de  la  rivière,  sous  la  quatrième 

arche  du  pont  de  Saint-Gloud i83 

S.  d Ajournement  de  Claude  Josse,  adjudicataire  de  la  ferme  générale  des  gabelles,  au  Bureau  pour 

y  prendre  commission  de  payer  les  rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel 1 84 

3o Permission  à  Claude  Vellefaux  d'employer  de  la  pierre  de  Saint-Leu  à  la  construction  du  portail 

neuf  et  du  pont  de  la  porte  Saint-Germain i84 

3o Arrêt  du  Parlement  enjoignant  aux  marchands  de  vin  et  cabaretiers  d'observer  les  prescriptions 

de  deux  autres  arrêts  du  i4  août  1677  et  du  3  septembre  lôgg i85 

1*' octobre  . .  Requête  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  à  la  Chambre  des  comptes,  pour  être  reçus  oppo- 
sants à  la  vérification  des  baux  des  fermes  des  aides  adjugées  au  Conseil  privé 186 

1" Mandement  à  Jacques  Beaussault,  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  sols  anciens  par  muid  de 

vin,  de  prendre  commission  du  Bureeu  pour  recevoir  aussi  les  cinq  sols  nouveaux 187 

9 Injonction  à  Pierre  Halle,  adjudicataire  de  la  ferme  des  vingt  sols  sur  le  poisson  de  mer,  de 

fournir  ses  cautions 188 

6 Déclaration  des  marchands  et  voituriers  par  eau,  certifiant  que  le  curage  du  lit  de  la  Seine,  sous 

la  quatrième  arche  du  pont  de  Saint-Cloud,  est  absolument  nécessaire  à  la  navigation 188 

6 Commission  du  Bureau  à  Charles  Tamponnet  pour  contrôler  les  marchandises  sujettes  aux  droits 

de  pancarte  sur  les  ports  de  l'École  et  de  Saint-Nicolas  du  Louvre 189 

7 Lettre  dû  Bureau  à  la  Chambre  des  comptes  de  Rouen,  lui  demandant  de  maintenir  la  Ville  de 

Paris  en  ses  droits,  lorsqu'ils  procéderont  à  la  vérification  du  bail  de  l'imposition  foraine  et 

des  droits  d'entrée  sur  les  épiceries  et  drogueries  de  la  province  de  Normandie 189 

7 Requête  du  Bureau  aux  Trésoriers  généraux  de  France ,  les  priant  de  sauvegarder  les  intérêts  de 

la  Ville,  en  procédant  à  la  vérification  des  baux  des  fermes  adjugées  à  René  Brunet 189 

S.  d Requête  du  Bureau  aux  commissaires  ordonnés  pour  la  vente  du  domaine,  les  priant  de  ne  point 

comprendre  dans  ladite  vente  le  Greffe  de  la  Ville,  qui  est  une  charge  élective  et  ne  fait 
point  partie  du  domaine  du  Roi 190 

8  octobre  . .  Protestation  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  contre  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  ordon- 
nant l'euregistrement  des  lettres  patentes  du  a8  septembre  précédent,  portant  prorogation  de 
l'impôt  du  soi  pour  livre  sur  toute  sorte  de  denrées  et  marchandises 190 

11 Injonction  à  Philippe  Aubry,  fermier  du  huitième  au  quartier  du  Petit-Pont ,  de  fournir  ses 

cautions 19a 

12 Défense  à  des  voituriers  par  eau  de  plaider,  pour  le  fait  de  la  navigation,  ailleurs  qu'au  Bureau 

de  la  Ville 193 

*3 Arrêt  du  Parlement  portant  que  les  marchands,  bourgeois  et  forains,  fréquentant  les  foires,  ne 

seront  exemptés  que  des  impositions  qui  se  lèvent  au  nom  du  Roi,  et  non  de  celles  qui  ont  été 
octroyées  à  la  Ville 198 

»6 Injonction  à  Pierre  Halle,  adjudicataire  de  la  ferme  du  huitième  au  quartier  du  Petit-Pont ,  de 

fournir  ses  cautions 19/1 

^*  " Assignation  au  Bureau  de  quelques  voituriers  par  eau,  qui  ont  entrepris,  sans  autorisation 

de  la  Ville ,  un  service  de  coche  entre  Paris  et  Melun   196 
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16  octobre.  .  Remise  en  adjudication  de  la  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  au  diilail  an  quartier  du  Petit- 
Pont  1  ,j5 

ao Mandement  à  Olivier  Degouest,  Tun  des  sergents  de  la  marchandise  de  l'eau,  de  se  transporter 

à  Corbeil  et  de  s'opposer,  au  nom  de  la  Ville,  h  l'adjudication  des  bateaux  du  Corbillat 196 

21 Révocation  de  Jean  Chesnart,  contrôleur  de  la  pancarte  à  la  porte  Montmartre,  et  commission 

pour  Pierre  Prudliomme  en  son  lieu  et  place;  avec  l'acte  de  cautionnement  de  celui-ci 196 

ai Nouveau  règlement  des  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des  perles 1 97 

a3 Défense  de  troubler  les  deux  commis  de  la  Ville,  chargés  de  la  conduite  des  bateaux  dits  les  Cor- 

billals .  faisant  le  service  entre  Paris  et  Corbeil 1  gy 

a3 Procès-verbal  de  la  visite  faite  par  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  des  murs 

de  la  ville  entre  les  portes  Saint-Denis,  Montmartre  et  Saint-Honoré 198 

a  5 Proposition  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  h  la  Cour  des  Aides ,  à  l'appui  d'une  requête  de  Jacques 

Desrhamps,  louchant  la  réduction  de  moitié  de  la  taxe  inscrite  sur  la  pancarte  pour  l'entrée 

du  vin 198 

26 Requête  des  conducteurs  du  Corbillat  au  Bureau  de  la  Ville,  aux  tins  d'être  maintenus  dans  leui-s 

commissions 199 

37 Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  pour  la  continuation  de  la  levée,  sous  le  nom  des  Prévôt  des  mar- 
chands et  Echevins,  du  sol  pour  livre  sur  les  denrées  et  marchandises  comprises  dans  la  pan- 
carte, et  réduction  à  vingt  sols  au  lieu  de  quarante  du  droit  perçu  sur  chaque  muid  de  viu 
entrant  dans  la  ville 1  ()9 

97 Décision  ries  commissaires  députés  par  le  Roi  pour  juger  des  abus  et  malversations  commis  à  la 

perception  des  droits  de  pancarte,  touchant  la  révocation  des  contrôleurs  nommés  par  les 
Prévôt  des  marchands  et  Echevins aoa 

5  novembre.     Opposition  du  Bureau  au  rabais  prétendu  par  le  fermiei-  de  l'aide  de  cinq  sols  par  muid  de  vin 

entrant  à  Saint-Quentin  ou  sortant  du  royaume  |)ar  ladite  ville ao3 

5 Décision  des  commissaires  du  Roi  pour  juger  des  abus  commis  à  la  perception  des  droits  de  pan- 
carte, portant  que  les  contrôleurs  eu  titre  d'office  seront  tenus  de  bailler  au  Greffe  de  la  Ville 
copie  de  leurs  provisions  et  actes  de  réception,  avec  réserve  aux  Prévôt  des  marchands  et  Eche- 
vins du  droit  d'en  conuneltre  aux  ports  Saint-Paul  et  Saiut-.Mcolas ao3 

5  et  6 Ordres  donnés  à  Philippe  de  Vigny  d'apporter  au  Greffe  les  comptes  rendus  par  son  père  pour 

les  rentes  assignées  sur  le  Clergé 20  '1 

7 Cautionnement  d'Antoine  Fouquet  et  de  Pierre  de  Maure  pour  Claude  Josse.  fcnnier  général  des 

gabelles aor» 

9 Ordonnance  du  Bureau ,  conforme  à  la  décision  des  Commissaires  du  Roi  eu  date  du  5  novembre 

précé<lerit a  oô 

9 Commission  du  Bureau  à  Jean  Brisard  pour  le  contrôle  des  marchandises  sujettes  aux  droits  de 

pancarte,  sur  le  port  Saint-Paul 20G 

10 Défense  à  Jean  Maugë,  charpentier,  de  continuer  à  ficher  des  pieux  sur  la  place  de  Grève,  jus- 
qu'à nouvel  ordre aoG 

10 Confirmation  par  le  Bureau  de  la  commission  donnée  à  .Mathieu  Ruelle  pour  le  contrôle  des  mar- 
chandises à  la  Porte  Neuve a  06 

10 Confirmation  semblable  pour  Nicolas  Michelot,  établi  contrôleur  du  bois  de  chauffage  arrivant  à 

Paris,  sujet  au  droit  de  pancarte ao(J 

10 Remise  à  Léon  Fronicle,  Receveur  du  domaine,  de  lettres  extraites  du  Trésor  de  la  Ville 907 

10 Injonction  à  (>harles  Marchant,  maître  des  œuvres  de  charpenterie ,  de  faire  d'urgence  les  répa- 
rations nécessaires  au  pont  de  la  Porte  Neuve 207 
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t-i-ig  nov. .     Élat  des  conlrAleurs  commis  aux  portes  et  sur  les  ports,  qui  ont  présente'  au  Bureau  copie  de 

leurs  provisions  et  réceptions , 207 

,,T Ajournement  au  Bureau  de  Pierre  Fontaine,  chableur  du  pont  de  Corbeil,  à  la  reqtiête  de  plu- 
sieurs voituriers  par  eau 209 

,(} Mandement  à  Pierre  GuiHain,  maître  des  œuvres,  de  marquer  l'assiette  du  tuyau  de  la  fontaine 

octroyée  à  Jean  de  Fourcy,  pour  son  hôtel 909 

j  {) Ordre  à  Philippe  de  Vigny  d'apporter  au  Bureau  les  quittances  des  six  assignations  de  rentes 

sur  le  Clergé 210 

i(j Ordre  à  Guillaume  de  Sève,  receveur  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  d'apporter  au  Bureau 

son  compte  de  six  mois 210 

16 Décharge  pour  Bobert  Le  Peultre,  l'un  des  commis  de  François  de  Vigny,  des  comptes  qu'il  a 

apportés  au  Bureau 210 

18 Décharge  semblable  pour  Louis  Leconte ,  autre  commis  de  François  de  Vigny au 

18 Lettre  de  la  Ville  à  François  de  Vigny,  l'invitant  à  assister  à  l'examen  et  à  la  clôture  de  ses 

comptes ,  ou  à  s'y  faire  représenter 211 

18 Mandement  aux  dizeniers  du  faubourg  Saint-Germain  de  contraindre  les  habitants  à  payer  leui-s 

taxes  pour  la  réédification  de  la  porte 212 

19 Ordre  réitéré  à  Philippe  de  Vigny  d'apporter  au  Bureau  les  quittances  des  six  assignations  sur  le 

Clergé ■ 212 

20 Réponse  du  s'  de  Vigny 912 

a6 Commission  du  Bureau  à  Claude  Gilhert  de  veiller  à  ce  qu'il  n'entre  par  la  porte  Saint-Germain 

aucune  marchandise  sujette  aux  droits  de  pancarte 9i3 

3o Défense  de  planter  des  pieux  dans  la  Seine ,  proche  le  pont  de  Saint-Cloud 2 1 3 

3  décembre.     Commission  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  à  Claude  Josse,  fermier  général  des  gabelles, 

pour  le  payement  des  rentes  de  la  Ville,  assignées  sur  les  greniers  h  sel 2i3 

3 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  s'opposer  au  bail  judiciaire  de  la  moitié  d'une  maison  de  l'Arche- 

Beaufils,  appartenant  au  domaine  de  la  Ville 2 1 4 

S.  d Devis  des  travaux  à  faire  au  pont  dormant  de  la  porle  Saint-Germain a  1 5 

7  décembre.     Démai-che  du  Bureau  auprès  du  Chanceliei',  afin  de  lui  demander  de  fixer  un  jour  à  Claude  Josse 

pour  le  payement  des  renies  assignées  sur  les  gabelles ai6 

8,  10 Obsèques  de  Phihppe  Hurault,  comte  de  Cheverny,  chancelier  de  France:  convocations  et  rela- 
tion de  la  cérémonie a  1  (> 

9 Devis  et  marché  avec  Claude  Vellefaux  pour  la  décoration  du  portail  de  la  porte  Sainte-Germain. .      221 

g Mandement  à  Philippe  de  Castille,  Receveur  général  du  Clergé,  de  fournir  les  deniers  pour  le 

payement  des  rentes  des  années  iSgS-iSgô 322 

10 Injonction  à  Nicolas  Martin,  receveur  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  d'apporter  au  Bureau 

copie  d'un  de  ses  comptes a  2  2 

i3 Opposition  du  Bureau  à  une  requête  du  s'  de  Marchaumont,  qui  demandait  le  payement  d'arré- 
rages à  lui  dus 22  a 

j3 Règlement  du  compte  des  travaux  exécutés  à  la  porte  Saint-Germain  par  feu  Jacques  Le  Roy. .  .      228 

1 5 Ordonnance  du  Bureau  touchant  l'audition,  l'examen  et  la  clôture  des  comptes  du  s'  de  Vigny. .  .      22^ 

i5 Commission  du  Bureau  à  deux  Lchevins  et  au  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  pour  l'exécution 

de  la  sentence  ordonnant  à  François  Bon  d'évacuer  le  logement  qu'il  occupait  indûment  à 
l'Arsenal  de  la  Ville 22'* 

17 Nouvelles  défenses  de  planter  des  pieux  dans  la  rivière  h  l'endroit  du  pont  de  Saint-Cloud 22  5 
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1 7  décembre.     Remontrances  du  Bureau  pour  obtenir  une  réduction  du  droit  de  franc  salé  accordé  aux  monastères 

des  Céleslins s'^B 

ao Oi-donnance  du  Bureau  portant  que  Jacques  Beaussault,  commis  à  la  recette  de  la  ferme  des 

cinq  sols  nouveaux,  ne  délivrera  ses  deniers  qu'au  receveur  des  rentes  de  la  Ville aa6 

ao  et  22..  .  .  Trois  arrêts  de  la  Chambre  des  comptes  portant  enregistrement  des  baux  de  la  ferme  des  cinq 
sols  nouveaux  par  muid  de  vin  entrant  h  Paris,  de  la  ferme  de  la  douane  de  Lyon  et  de  la 
ferme  des  traites  domauiales  de  Champagne,  adjugées  à  Bené  Brunet,  avec  l'acte  de  significa- 
tion de  ces  arrêts  audit  Brunet,  par  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville 296 

9  0 Injonction  à  Claude  Voisin ,  maître  paveur,  de  faire  amener  des  can-ières  de  Fontainebleau  à  Paris 

tout  le  pavé  nécessaire  à  la  réfection  de  la  chaussée  de  la  porte  Saint-Jacques a3o 

a3 Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq  de  s'opposeï-,  devant  le  Châtelet,  aux  criées  de  l'hôtel 

de  Mendosse  dans  lequel  sont  enclavés  une  partie  des  anciens  murs  de  la  Ville a3o 

.^3 Ordonnance  du  Bureau  pour  signifier  à  Jean  Le  Boy  un  arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  por- 
tant enregistrement  du  bail  à  lui  fait  de  la  ferme  des  traites  domaniales  de  Picardie a3i 

a 3 Injonction  à  Henri  Bazin,  fournisseur  du  pavé  de  la  Ville,  d'y  faire  amener  la  plus  grande  quan- 
tité de  pavé  qu'il  lui  sera  possible, aSS 

■2çt Avis  favorable  donné  par  le  Bureau  pour  la  continuation  d'une  pension  faite  pae  le  Roi  à  Pierre 

Perrot ,  Procureur  de  la  Ville 233 

3o Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  requérir  mainlevée  des  deniers  de  la  Ville  saisis  sans  motif,  à  la 

demande  de  Henri  Bazin,  paveur a33 

3o Arrêt  du  Parlement  contre  certains  porteurs  de  grains  de  la  ville,  coupables  d'exactions  et  contra- 
ventions        234 


1600. 

7  janvier. .     Acte  par  lequel  Bené  Brunet,  fermier  des  cinq  grosses  fermes,  consent  à  faire  délivrer  au  Be- 

ceveur  Léon  Freuicle  des  deniers  dus  par  le  Roi  h  la  Ville 2  35 

7 Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq  de  faire  révoquer  une  saisie  faite  sur  Ktienne  Dohin , 

adjudicataire  de  la  ferme  du  bois  merrion 236 

8 Autre  semblable  au  même  pour  faire  révoquer  une  saisie  sur  Nicolas  Louvet,  fermier  de  l'aide  de 

dix  sols  par  muid  de  vin  sortant  de  la  ville,  faite  à  la  requête  de  Henri  Bazin 236 

10 Lettre  du  Roi  à  la  Ville,  demandant  l'envoi  aux  commissaires  chargés  de  la  vérification  des  rentes 

créées  depuis  i56o  de  tous  les  comptes  et  acquits  des  six  constitutions  sur  le  Clergé a36 

10 Enquête  faite  par  le  Bureau  auprès  d'Antoine  Hervé,  adjudicataire  de  la  ferme  du  sol  pour  livre, 

pour  savoir  si  réserve  a  été  faite  dans  son  bail  du  ([uinzièrae  denier  dû  h  la  Ville a38 

10 Demande  faite  par  les  Trésoriers  généraux  de  France  au  Bureau  des  extraits  des  baux  des  fermes 

des  aides  adjugées  par  la  Ville,  pour  en  connaître  la  valeur 288 

n Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur  la  demande  qui  précède 239 

12 Bequête  adressée  par  le  Bureau  à  la  Cour  des  Aides,  lui  demandant  d'insérer  dans  son  arrêt  de 

véi'ification  des  baux  des  fermes  adjugées  à  René  Brunet  et  à  Léon  Luc(juiii,  une  clause  por- 
tant que  certaines  sommes  seront  réservées  à  la  Ville  pour  employer  au  payement  des  rentes. .      289 

il Obsèques  de  Catherine  Bourlon,  femme  de  Pierre  Perrot,  Procurem*  du  Roi  de  la  Ville a^o 

19 Défense  aux  mégissiers  d'étaler  leurs  peaux  sur  les  quais  et  de  procéder  à  aucun  lavage  pendant 

le  jour ail 

20 Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq  de  demander  au  Châtelet  que  la  Ville  soit  renvoy('e  des 

fins  de  l'instance  poursuivie  contre  elle  par  Michel  Citolle 2  'n 
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ai  janvier. .     Ordonnance  portant  que  les  intéressés  devront  réclamer  au  Bureau  les  matériaux  de  démolitions 

faites  sur  les  avenues  de  la  porte  Saint-Germain .j  4 1 

3 h Mandement  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  de  faire  démolir  et  niveler  les  avenues  condui- 
sant à  la  porte  Saint-Germain 2/12 

a  4 Réquisition  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  de  faire  donner  mandat  à  son  substitut  d'aller  pro- 
lester, au  Grenier  à  sel ,  que  la  présence  des  mesureurs  de  sel  à  l'essai  des  mesures  que  l'on  y 
doit  faire  ne  préjudiciera  point  à  l'ancien  étalon,  ni  aux  droits  de  la  Ville ai 9 

a  4 Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq  de  remontrer  ({ue  la  Ville  ne  doit  pas  être  tenue  de  faire 

droit  à  la  réclamation  de  Simon  de  Bignaut,  faite  par  son  tuteur,  Nicolas  Hautin a  43 

ai Mandement  du  Bureau  à  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  Roi,  le  chargeant  de  pro- 
tester au  Grenier  à  sel  contre  une  innovation  faite  dans  l'essai  d'une  nouvelle  mesure  pour 
le  sel ai,*? 

a  5 Bail  l'ait  à  René  Brunet  de  la  ferme  de  la  douane  de  Lyon ,  et  arrêt  d'enregistrement  donné  par  la 

Cour  des  Aides ai/i 

a5 Certificat  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  en  faveur  de  Nicolas  Taconnet,  compromis  dans 

les  troubles  de  la  Ligue,  réfugié  aux  Pays-Bas,  qui  demandait  son  rappel â5i 

a5 Avis  donné  par  la  Ville  à  la  Chambre  des  comptes  touchant  l'entérinement  de  lettres  patentes  en 

faveur  do  Gaspard  de  Schomberg aSa 

27,  â8 Mesures  édictées  par  le  Bureau  pour  mettre  fin  à  la  levée  de  l'imposition  dite  de  la  pancarte,  pour 

l'enti-etien  et  la  solde  des  Suisses 253 

28,  ag Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  relatif  à  l'extinction  de  ladite  imposition,  et  acte  de  signification  aux 

Prévôt  des  marchands  et  Echevins a54 

S.  d Avis  du  Bureau,  défavorable  au  rabais  prétendu  par  Jean  Goffle,  caution  de  Claude  L'Hoste, 

fermier  des  huitième  et  vingtième  de  la  ville  d'Étampes  en  1  Sgy aSG 

3 1  janvier. . .  Remontrances  de  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides  au  sujet  de  l'entérinement  de  lettres  patentes  confir- 
mant le  droit  de  franc  salé  octroyé  aux  monastères  de  l'ordre  des  Gélcstins 9  56 

S.  d Etat  des  prétendues  dettes  de  la  Ville,  contractées  depuis  et  à  l'occasion  des  troubles  de  la  Ligue.     967 

3  février. .  .     Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  le  rétablissement  des  fontaines  et  du  pavé.. .      aSg 

3 Ordonnance  du  Bureau  pour  la  garde,  le  garage  et  l'amarrage  des  bateaux,  chargés  de  marchan- 
dises ou  vides afro 

3 Ordre  de  décharger  promptement  les  bateaux  de  vin  et  autres  marchandises a6i 

3 Ordre  aux  marchands  de  décharger  en  toute  dihgence  les  bateaux  de  sel  garés  en  l'île  Notre- 
Dame. a6 1 

3 Commandement  à  Jacques  Beaussault,  ayant  droit  de  la  ferme  des  cinq  sols  nouveaux  par  muid 

de  vin,  de  faire  payer  les  deniers  de  ladite  ferme  au  receveur  des  rentes  de  la  Ville  assignées 

SOI-  les  aides a6i 

3 Ordre  aux  maîtres  des  ponts  de  faire  garer  à  quai  un  moulin  sur  bateau  qui  se  trouve  entre  le 

Pont-au-Change  et  le  pont  Notre-Dame 262 

^ Injonction  uax  maîtres  des  ponts  de  faire  briser  la  glace  sur  la  rivière 26a 

^ Ordre  de  faire  travailler  les  maîtres  tonneliers  et  déchargeurs  de  vin  à  la  décharge  des  bateaux 

de  sel  garés  en  l'île  Notre-Dame 263 

7 Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq  de  renouveler  l'opposition  de  la  Ville  aux  criées  de 

l'hôtel  de  Mendosse aô3 

^-  " Requête  de  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides  pour  être  reçue  à  intervenir  au  procès  entre  les  fermiers 

(les  aides  engagées  à  la  Ville  pour  le  payement  des  rentes,  d'une  part,  et  les  contrôleurs  des 
marchandises  sujettes  aux  droits  de  pancarte,  réclamant  leurs  gages ,  d'autre  part 264 
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1 1  février.  .  .     Décision  de  l'assemblée  sur  le  fait  des  rentes,  prescrivant  aux  receveurs  des  rentes  d'apporter  à 

i'Hôtel  de  Ville  les  deniers  de  leurs  charges 264 

19,  2  1 Monitioa  adressée  par  l'Officialité  aux  curés  de  Paris,  à  la  requête  de  la  Ville  et  suivant  la  per- 
mission du  Parlement,  obligeant,  sous  peine  d'excommunication,  de  dénoncer  ceux  qui  ont 
trafiqué  des  quittances  de  rentes  ou  les  ont  achetées  à  vil  prix 265 

ai Mandement  à  Jactjues  Le  Secq  de  repousser  les  réclamations  adressées  à  la  Ville  par  Nicolas 

Hautin,  au  nom  de  son  pupille,  au  sujet  de  bié  réquisitionné  sur  le  président  Ruelle  pendant 

ïa  Ligue 366 

a 4 Mandement  à  Jean  Jodelel  de  lever  des  défauts  obtenus  de  la  Cour  par  les  Prévôt  des  marchands 

et  Echevins  contre  les  nouveaux  acquéreurs  des  aides 967 

aâ Ordre  du  Bureau  aux  passeurs  d'eau  de  passer  les  courriers  du  Roi  à  toute  heure  du  jour  et  de 

la  nuit , 267 

99 Opposition  du  Bureau  à  la  réception  par  la  Cour  des  Aides  de  Marin  de  MaUeville,  pourvu  de 

l'oflTice  de  contrôleur  général  des  fermes  des  aides  sur  le  vin,  entrant  à  Paris  ou  en  sortant. . .      a68 

3  mars.  .  .  .     Ordonnance  du  Bureau ,  prescrivant  le  transfert  du  s'  Viretoa ,  commis  à  la  recette  des  décimes 

du  diocèse  d'Evreux,  des  prisons  de  Rouen  en  celles  de  la  Conciergerie  du  Palais,  à  Paris..  .  .      268 

8 Mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet  de  faire  débouter  le  s'  de  Marchaumont  d'une  requête , 

contraire  au  droit  de  la  Ville,  aux  fins  de  prélever  une  somme  sur  la  plus-value  de  la  ferme 

de  la  bûche,  pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur  les  aides 269 

9 Lettre  du  s'  Delisle,  marchand  d'Avignon,  à  la  Ville,  proposant  d'établir  à  Paris  une  manu- 
facture de  velours,  damas  et  draps  d'or  et  d'argent;  avec  la  réponse  des  Prévôt  des  marchands 
et  tchevins 270 

S.  d Requête  de  la  Ville  au  Conseil  d'Etat,  pour  être  payée  des  sommes  qui  lui  sont  dues  sur  les 

décimes  du  diocèse  de  Castres  affectés  au  payement  des  rentes 272 

20  mars. .  .  .     Convocations  à  la  procession  générale,  commémorative  de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV 27a 

9  3 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  un  édit  ordonnant  le  rachat  et  l'amortisse- 
ment des  rentes  assignées  sur  les  aides  et  la  revente  desdites  aides 973 

97 Invitation  aux  agents  du  prince  d'Anhalt  de  se  rendre  à  l'assemblée  du  Conseil  de  la  Ville 975 

28 Assemblée  dudit  Conseil,  pour  entendre  les  conditions  du  prince  d'Anhalt  touchant  la  vérification 

de  l'édit  prescrivant  la  revente  des  aides 278 

5  avril.  .  .  .     Convocations  à  la  messe  anniversau-e  de  l'expulsion  des  Anglais 977 

10 Opposition  du  Bureau  à  un  rabais  prétendu  par  l'adjudicataire  de  la  ferme  du  vingtième  du  vin 

vendu  par  les  marchands  forains  en  la  ville  et  dans  les  faubourgs  d'Orléans 278 

10 Opposition  du  Bureau  au  rétablissement  par  la  Chambre  des  comptes,  sur  le  compte  de  Pierre 

Bréart,  receveur  du  grenier  à  sel  de  Sens,  des  sommes  employées  au  préjudice  des  rentiers 

sur  les  gabelles 278 

11 Nouvelle  délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides 279 

19 Oijposition  du  Bureau  à  l'entérinement  par  les  Cours  souveraines  de  l'édit  touchant  la  revente  des 

aides 981 

1 3 Mainlevée  des  meubles  saisis  sur  François  Bon,  ci-devant  logé  au  Petit  Arsenal  de  la  Ville a8i 

1 5 Lettre  du  s'  de  Vigny  à  la  Ville  touchant  son  remboursement  de  sommes  qui  lui  restaient  dues 

à  la  clôture  de  quelques-uns  de  ses  comptes 289 

17 Mandement  i»  Philippe  de  Castiile,  Receveur  général  du  Clergé,  de  bailler  des  deniers  pour  le 

payement  des  rentes  assignées  sur  les  décimes a8a 

7 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  les  3oo,ooo  écus  demandés  par  le  Roi  pour 

les  frais  du  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses a83 
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,8  avril Ordonnance  du  Bureau,  portant  que  commandemenl  sera  fait  au  fermier  de  l'aide  des  cinq  sols 

nouveaux  de  délivrer  une  somme  de  deniers  au  receveur  des  rentes  assignées  sur  Jes  aides. . .  .      a84 

2Q Mandement  à  Jacques  MarécliaL  avocat  de  la  Ville,  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'une 

cause  pendante  au  Conseil  privé  contre  les  nouveaux  acquéreurs  des  aides 284 

.jo Mandement  à  Philippe  de  Gastille ,  Receveur  général  du  Clergé,  de  délivrer  une  somme  de  deniers 

au  receveur  des  rentes  assignées  sur  les  décimes aSô 

.jo Déclaration  du  Bureau  touchant  une  sentence  du  Châtelet,  ordonnant,  malgré  l'opposition  de  la 

Ville,  la  vente  par  décret  de  l'hôtel  de  Mendosse 285 

21 Commandement  au  premier  sergent  de  saisir  le  pavé  de  grès  appartenant  à  Henri  Bazin,  four- 
nisseur de  la  Ville,  pour  l'employer  aux  croisées  publiques 985 

23 Signification  au  Bureau  d'un  arrêt  du  Conseil  privé  et  requêtes  des  Prévôt  des  marchands  et 

Echevins,  louchant  les  poursuites  faites  j)ar  la  Ville  contre  les  nouveaux  acquéreurs  des  aides 

en  l'élection  de  Paris 28(5 

25 Permission  à  la  Ville  de  faire  une  assemblée  générale  pour  délibérer  au  sujet  de  la  somme 

demandée  par  le  Roi  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses 288 

a6 Convocations  à  l'assemblée  générale 288 

a6 Invitation  au  capitaine  Marchant  de  faire  les  montres  annuelles  des  archers,  arbalétriers  et  arque- 
busiers dans  la  cour  du  Temple 289 

26 Injonction  aux  dizeniers  du  faubourg  Saint-Germain  de  faire  les  poursuites  nécessaires  pour  le 

recouvrement  des  taxes  destinées  à  la  réédificalion  de  la  porte  Saint-Germain 290 

27 Opposition  du  Bureau  au  rétablissement,  sur  le  compte  des  aides  de  la  généralité  de  Picardie, 

d'une  somme  de  800  écus  attribuée  à  un  bourgeois  d'Abbeville 290 

27 Délibération  de  l'assemblée  gédérale  touchant  la  somme  demandée  par  le  Boi  à  la  Ville  pour  le 

renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses a  90 

3  mai Mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet  pour  empêcher  un  exécutoire  de  dépens  obtenu  par  la  veuve 

d'Etienne  Barbier  contre  la  Ville 296 

5 Seconde  assemblée  générale  réunie  à  l'Hôtel  de  Ville  touchant  la  somme  demandée  par  le  Boi 

pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses 298 

5 Lettre  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au  Roi ,  pour  l'informer  de  la  décision  prise  pai* 

ladite  assemblée 298 

6 Lettre  du  Roi  à  la  Ville,  demandant  la  remise  des  six  constitutions  sur  le  Clergé  entre  les  mains 

des  Commissaires  chargés  de  la  vérification  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville 298 

7 Lettre  du  Roi  à  la  Ville,  pour  lui  recommander  la  candidature  de  président  de  Charmeaux  à  la 

charge  de  Prévôt  des  mai-chands ,  et  celles  de  Jean  Garnier  et  de  Jean-Baptiste  de  Champin  à 
l'Echevinat 299 

9 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  une  nouvelle  délibération  touchant  l'édit  ordonnant  la 

revente  des  aides .' 3oo 

12 Autre  assemblée  pour  le  même  objet 3oo 

1 4 Lettre  du  Roi  ordonnant  à  la  Ville  d'envoyer  les  comptes  et  acquits  des  six  constitutions  de  rentes 

siu-  le  Clergé  au  greffier  du  Conseil  d'État 3o3 

1  (5 Mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet  pour  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  relatif 

aux  halles  et  échoppes  du  Marché-Neuf 3o3 

16 Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq  d'empêcher  l'adjudication  au  Châtelet  d'une  maison 

sise  près  la  porte  de  Bucy,  appartenant  à  la  Ville 3o4 

20 Lettre  du  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Saint-Flour  à  la  ViHe  touchant  les  difficultés  ([u'il 

rencontre  dans  la  levée  desdits  décimes 3o5 
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Pages, 

2  0  mai Déclaration  du  Bureau  à  la  Chambre  du  Trésor,  portant  que  la  Ville  n'est  point  tenue  de  donner 

à  Catherine  et  à  Jeanne  Gaslelier  la  compensation  qu'elles  réclament 3o5 

25 Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  vérification  par  le  Parlement  de  l'édit  ordonnant  la  revente 

des  aides 3o6 

2  0 Letti-e  du  vicaij'e  général  de  Sainl-Flour  et  des  députés  du  Clergé  du  diocèse  à  la  ville  de  Paris, 

confirmant  le  contenu  en  celle  du  receveur  des  décimes,  du  20  mai  précédent 3o6 

26 Mandement  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  de  passer  marché  pour  les  travaux  à  faire  en 

la  maison  de  la  fontaine  Maubué 807 

2(5 Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Mareschal  de  requérir  du  Conseil  privé,  au  nom  de  la  Ville, 

l'obligation  pour  les  héritiers  du  feu  receveur  des  décimes  et  pour  le  receveur  des  tailles  de 
Toulouse  de  bailler  et  délivrer  à  Philippe  de  Castille,  Receveur  général  du  Clergé,  les  sommes 
qui  restent  entre  leurs  mains,  provenant  des  décimes  dudit  diocèse;  avec  l'exposé  des  motifs.     3o8 

3i Assemblée  des  députés  nommés  le  5  mai  précédent,  par  l'assemblée  générale  tenue  à  l'Hôtel  de 

Ville,  et  décision  prise  par  eux  au  sujet  de  la  somme  demandée  par  le  Roi  à  la  Ville  pour  le 
renouvellement  du  traité  d'alliance  avec  les  Suisses 3i  o 

3 1 Lettres  patentes  ratifiant  la  résolution  prise  par  lesdites  assemblées  d'établir  une  imposition  de 

vingt-cinq  sols  par  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  afin  de  fournir  au  Roi  la  somme  de  cin- 
quante mille  écus  destinée  au  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses 3 1  a 

3 1 Lettres  de  Philibert  Bon ,  receveur  provincial  des  décimes  de  la  généralité  de  Montpellier,  don- 
nant avis  d'un  envoi  qu'il  fait  au  s'  de  Castille  d'une  somme  de  7,600  écus 3i3 

2  juin Acte  du  Bureau,  par  lequel  il  déclare  consentir  que  les  s"  Antoine  et  Lazare  Spinolla  et  autres 

gentilshommes  genevois  soient  payés  des  rentes  qu'ils  ont  sur  les  recettes  générales 3i3 

S.  (1 Avis  des  voituriers  par  eau,  défavoi-able  h  l'instrument  inventé  par  le  s'  de  Montconis  pour  le 

halage  des  bateaux,  et  réponse  dudit  s'  de  Montconis 3i4 

7  juin Signification  à  la  Ville  de  la  décision  prise,  le  26  mai  précédent,  par  les  Commissaires  du  Roi, 

ordonnant  l'installation  dudit  instrument  au  pont  de  Saint-Cloud 3 1 6 

9 Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  relever  appel  d'une  sentence  du  Prévôt  de  Paris,  donnée  contre 

la  Ville  au  profit  du  s'  Hautin 3i8 

9  et  16..  .  .  Adjudication  à  Martin  Le  Fengneux  de  la  ferme  de  l'aide  de  vingt-cinq  sols  par  muid  de  vin, 
dont  la  levée  a  été  oi-donnée  pour  fournir  au  Roi  une  somme  de  00,000  écus  destinée  au 
renouvellement  du  traité  avec  les  Suisses 3i8 

12 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  faire  la  recherche  des  deniers  retenus  par  quelques  rece- 
veurs des  décimes,  qui  n'en  ont  rendu  aucun  compte 390 

i3 Opposition  du  Bureau  h  l'entérinement  des  lettres  patentes  portant  remise  à  l'abbaye  de  Fonte- 

vraiill  des  décimes  et  autres  impositions 820 

S.  (j Lettre  de  M.  de  Rosny  au  Prévôt  des  marchands,  lui  recommandant  de  procéder  d'urgence  au 

bail  de  la  ferme  de  l'aide  de  vingt-cinq  sols  par  muid  de  vin 821 

i'4 Lettre  du  Bureau  à  N.,  concernant  les  décimes  du  diocèse  de  Toulouse  et  un  mémoire  demandant 

l'augmentation  de  la  compétence  judiciaire  de  la  Prévôté  des  marchands 821 

1  i Letti-e  du  Bureau  à  M.  le  Chancelier,  concernant  les  décimes  du  diocèse  de  Toulouse 82a 

•26 Lettre  du  Roi  au  Prévôt  des  marchands  pour  faire  payer  au  s'  de  Forcés,  sur  le  quinzième  denier 

de  la  nouvelle  imposition,  la  pension  qu'il  lui  a  accordée,  y  compris  les  arrérages 822 

27 Injonction  du  Bureau  au  contrôleur  des  marchandises  sur  le  port  de  la  Tournelle  de  remettre  ses 

registres  au  contrôleur  général  de  la  pancarte 828 

.5  juillet. . .     Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  aviser  sur  le  fiiit  des  rentes  et  autres  affaires 898  (note) 

7 Quittance  du  Trésorier  de  l'Epargne  à  la  Ville  de  5o,ooo  écus  avancés  au  Roi  pour  le  renou- 
vellement du  traité  d'alliance  avec  les  Suisses 828 


iMi'niUEnii:    katiotialr. 
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1 1  juillet . . .      Acte  du  Bureau  portant  que  la  fontaine  sise  ;i  l'un  des  angles  de  la  rue  de  Paradis  sera  transférëe 

de  l'autre  côt(î,  à  l'hôtel  de  Guise,  oii  elle  était  autrefois Sai 

1 4 Commission  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  à  Claude  Villette  pour  faire  payer  les  droits  de 

hanse  et  compagnie  française  sur  les  marchandises  passant  par  la  ville  de  Pontoise ,  pour  se 
rendre  de  Picardie  en  Normandie  et  de  Normandie  en  Picardie Sai 

)  8 Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  à  M.  de  Maisse ,  pour  lui  recommander  l'expédition  d'un  édit 

augmentant  la  compétence  du  Bureau  en  matière  de  juridiction 3^5 

1 8 Lettre  du  Bureau  au  Chancelier  pour  le  même  objet 3a5 

iq Ordonnance  du  Bureau,  prescrivant  au  serrurier  de  la  Ville  d'apporter  au  magasin  de  l'Hôtel  de 

Ville  tout  le  vieux  fer  des  démolitions 826 

1  g Défense  à  Henri  Bazin  de  ne  livrer  du  pavé  de  gros  calibre  à  la  Ville  autrement  que  sur  ordon- 
nance spéciale 3a6 

s  II Lettre  du  Roi  notifiant  une  seconde  fois  à  la  Ville  sa  volonté  de  faire  élire  comme  Echevin  le 

s'  Garnier,  auditeur  des  comptes 3a6 

96 Convocation  à  une  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  le  lendemain 397 

27 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  s'opposer  à  l'adjudication  que  prétendent  faire  les  Trésoriers  géné- 
raux de  France  de  la  ferme  des  amendes  de  la  Prévôté  des  marchands 827 

27 Mémoire  du  prince  d'Anhalt  concernant  l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides,  et  procui-ation  dudit 

prince  à  Elisée  Lécuyer,  son  agent  en  France 828 

27  juillet,  1",  i  et  7  août.     Délibérations  du  Conseil  de  L  Ville  touchant  ledit  mémoire 33o 

S.  d Requête  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins ,  pour  être  admis  à  intervenir  contre  les  marchands 

et  factem's  italiens  et  allemands,  qui  sous  le  nom  de  marchands  Grisons,  prétendent  vendre  et 
exposer  toute  sorte  de  marchandises,  en  gros  et  eu  détail ,  sans  qu'elles  aient  été  visitées 33 1 

S.  d Requête  du  Bureau  à  la  Cour  des  Aides,  demandant  que  les  clercs  et  commissaires  des  portes  dé- 
posent au  Greffe  de  la  Ville  leurs  provisions  et  les  quittances  de  ce  qu'ils  ont  payé  pour  obtenir 
lesdits  offices 332 

7  août ....     Autre  mandement  à  Jean  Jodelet,  lui  prescrivant  de  s'opposer  à  l'adjudication  par  les  Trésoriers 

de  France  de  la  ferme  des  amendes  de  la  Prévôté  des  marchands 332 

8 Lettre  du  Roi  à  la  Ville,  lui  intimant  de  nouveau  son  intention  que  Jean-Bapliste  de  Champin  soit 

choisi  comme  Echevin 332 

11 Règlement  touchant  le  chiffre  de  la  modération  des  droits  de  lods  et  vente  pour  les  héritages  fai- 
sant partie  de  la  censive  de  la  Ville 333 

11 Réduction  h  deux  du  nombre  des  avocats  de  la  Ville  et  suppression  des  offices  de  lieutenants  de 

la  juridiction  de  la  Prévôté  des  marchands 333 

1 G Convocations  à  l'assemblée  pour  les  élections  municipales  ;  procès-verbal  de  l'élection  d'Anto  ine 

Guyot,  s''  de  Charmeaux,  en  qualité  de  Prévôt  des  inai-chands,  et  de  Jean  Garnier  et  Jacques 
Desjardins  en  qualité  d'Echevins 334 

9 3 Règlement  des  salaires  des  porteurs  de  bois  et  de  charbon,  des  mouleurs  de  bois,  mesureurs  de 

charbon,  déchargeurs  de  vin  et  charretiers 887 

2  5 Mandement  aux  Quarteniers  de  rechercher  deux  particuliers,  dont  le  signalement,  et  de  s'assurer 

de  leurs  personnes 889 

9? Arrêt  du  Parlement  prescrivant  l'exécution  d'une  ordonnance  du  Bureau  touchant  la  vente  du 

bois 339 

29 Enregistrement  au  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  de  lettres  patentes  donnant  permission  et  passeport  à 

Martin  Roland,  élu  en  l'élection  de  Paris,  pour  rentrer  dans  la  ville,  dont  il  avait  été  expulsé 
comme  ligueur 34o 
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•2  septembre.     Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  s'opposer  à  l'adjudication  par  décret,  au  Châtelet,  de  ia  maison 

des  Quntre-VeiUs ,  sise  près  Saint-Denis-de-la-Chartre 3â  i 

5 Injonction  du  Bureau  à  Jacques  Macë ,  adjudicataire  des  fermes  de  la  bûche  et  de  l'aide  de  cinq  sols 

sur  le  vin ,  de  faire  recevoir  ses  cautions 34 1 

9 Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  aux  receveurs  généraux  et  provinciaux  des  décimes  dans  les  dix-sept 

anciennes  généralités,  leur  enjoignant  d'envoyer  un  état  des  sommes  qu'ils  ont  fournies  pour 

le  payement  des  rentes 34-2 

10 Procession  générale  et  prières  pour  le  succès  et  la  santé  du  Roi;  convocations  et  relation  de  la 

cérémonie 343 

11 Election  du  Président  de  Charmeaux,  Prévôt  des  marchands,  en  qualité  de  l'un  des  gouverneurs 

de  l'Hôtel-Dieu 343 

11 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  prendre  fait  et  cause,  au  nom  de  la  Ville,  pour  Louis  Cornillon, 

meunier,  contre  les  habitants  du  Pont-au-Ghange 344 

i8  et  97..  .  .      Injonctions  du  Bureau  à  Michel  Gissey,  adjudicataire  de  la  ferme  de  l'aide  des  cinq  sols  anciens 

sur  le  vin ,  de  faire  recevoir  ses  cautions 345 

3o Acte  du  Bureau  déclarant  Pierre  Halié  non  recevable  à  enchérir  les  fermes  des  aides 345 

4  octobre. .  .     Injonction  à  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres  de  charpcnterie ,  d'apporter  au  Bureau  son 

rapport  des  travaux  à  faire  aux  portes  de  la  ville 346 

6 Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  déclarant  Pierre  Halle  non  recevable  en  l'adjudication  des  fermes,  son 

enchère  ayant  été  proposée  après  la  clôture  des  opérations 346 

6 Ordonnance  du  Bureau  i-endue  à  la  requête  de  Claude  Voisin,  matlre  paveur,  portant  que 

Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  fera  une  seconde  visite  et  un  nouveau  toisé  des  travaux 

(le  pavage  qui  doivent  être  exéculés  en  la  chaussée  du  faubourg  Saint-Jacques 346 

12 Opposition  du  Bureau  au  rabais  prétendu  par  l'adjudicataire  des  fermes  des  aides,  huitième  et 

vingtième  de  l'élection  de  Troyes,  pendant  les  années  i595  et  1596 347 

i4 Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  au  Grand  prieur  du  temple  et  aux  religieux  de  Saint-Martin- 

des-Ghamps  de  faire  rétablir  leurs  fontaines • 348 

i4 Réponse  du  receveur  général  provincial  des  décimes  de  la  généralité  de  Rouen  à  la  lettre  du 

Bureau  de  la  Ville,  du  9  septembre  précédent 348 

16 Déclaration  du  Bureau  à  la  Chambre  des  comptes  touchant  les  sommes  dues  à  la  Ville,  par 

Guillaume  de  Limbourg,  sur  la  ferme  de  la  douane  de  Lyon  et  autres  fermes  dont  il  a  été 
adjudicataire 34i) 

16 (Jralification  accoi-dée  par  le  Bureau  à  Rolaut  Denis ,  imprimeur,  qui  avait  été  blessé  par  un  loup 

qu'il  voulait  empêcher  de  dévorer  un  enfant,  rue  de  la  Harpe 35o 

17 Lettre  des  Échevins  et  gouverneurs  de  Chartres  aux  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  de  Paris 

sur  une  question  de  préséance 35 1 

9  1 Réponse  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  à  la  lettre  qui  précède 35 1 

S.  d Requête  de  la  Ville  au  Parlement  touchant  l'expropriation  d'une  maison  appartenant  à  René  Mallet, 

pour  l'élargissement  de  la  rue  de  la  Vieille-Draperie 35a 

91  octobre.  .     Défense  de  planter  des  pieux  dans  la  rivière,  près  du  pont  de  Charenton,  sans  alignement  et 

permission  du  Bureau 353 

93 Demande  du  Bureau  aux  Trésoriers  généraux  de  France  d'employer  en  leui-s  états  les  assigna- 
tions de  revenus  des  recettes  générales  engagées  à  la  Ville  pour  le  payement  des  rentes 353 

99 Réponse  de  Philibert  Bon,  receveur  provincial  des  décimes  de  la  généralité  de  Montpellier,  à  la 

lettre  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins,  du  9  septembre  précédent 353 
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4  novembre.     Réponse  du  s'  Martin,  receveur  provincial  des  décimes  de  la  généralité  de  Guyenne,  à  ladite 

lettre 354 

6 Sommation  fai(«,  à  la  requête  de  la  comtesse  de  Vaudémont,  aux  Prévôt  des  marchands  et  Échevins, 

pour  être  payée  des  arrérages  de  rentes  qui  lui  sont  dus;  avec  la  réponse  de  la  Ville 356 

g Acte  du  Bureau ,  portant  que  le  prieur  de  Saint-Deuis-de-la-Chartre  et  autres  seront  ajournés 

pour  répondre  des  l'éparations  à  faire  aux  murs  et  maisons  en  ruines  aboutissant  à  la  rivière , 
voisines  dudit  prieuré  ou  lui  appartenant 358 

i5 Lettre  du  Roi  au  Prévôt  des  marchands,  l'invitant  à  faire  chanter  un  Te  Deiim  à  l'occasion  de  la 

prise  de  Montmélian SSg 

iG Injonction  du  Bureau  aux  receveurs  des  rentes  assignées   sur  le  Clergé  d'apporter  l'état  des 

deniers  qu'ils  ont  reçus  de  Philippe  de  Castille 36o 

1 6 Règlement  des  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des  portes 36o 

17 Convocation  des  Conseillers  de  la  Ville  à  une  assemblée  pour  aviser  sur  le  fait  des  rentes 36o 

99 Te  Deum  à  Notre-Dame,  poui-  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  prise  de  Montmélian 36o 

9  4 Mandement  à  Jean  Jodeiet  de  répondre  au  Parlement  à  l'appel  de  sentences  du  Bureau  de  la  Ville, 

interjeté  par  Denis  Gibert  et  Pierre  de  Villiers 36 1 

a  4 Consentement  du  Bureau  à  l'exécution  des  lettres  patentes  accordant  un  rabais  au  fermier  de  la 

douane  en  l'année  i585  et  à  ses  cautions 36 1 

98 Opposition  du  Bureau  à  la  communication  que  prétend  avoir  le  prince  d'Anhalt  des  comptes  des 

aides,  pour  en  connaître  les  plus-values 36a 

9  décembre.     Marché  conclu  entre  la  Ville  et  Claude  Voisin ,  maître  paveur,  pour  les  travaux  de  pavage  de  la 

chaussée  du  faubourg  Saint-Jacques 36-2 

5 Convocation  des  Conseillers  de  la  Ville ,  pour  délibérer  sur  la  résignation  à  survivance  de  Claude 

Le  Tonnelier 363 

6 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  pour  nommer  des  députés  aux  assemblées  spéciales  louchant 

les  rentes 363 

7 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  la  résignation  à  survivance  de  Claude  Le  Tonnelier,  con- 
seiller; en  faveur  de  son  fils 364 

9 Réunion  des  Quarteniers  au  Bureau ,  pour  les  inviter  à  avertir  les  Prévôt  des  marcliands  et  Eche- 
vins des  assemblées  particulières  qui  pourraient  se  tenir  en  leurs  quartiers  respectifs 365 

i3 Mandement  à  Nicolas  Parent  d'apporter  ses  étals  de  recette  et  de  dépense  des  années  1595  à 

1 598 365 

1 4 Défense  à  un  meunier  de  Gharenton  de  poursuivre  la  construction  d'un  moulin  à  eau  qu'il  a 

entreprise,  sans  avoir  permission  et  alignement  du  Bureau 366 

1 5 Mandement  à  Jean  Jodeiet  de  remontrer  aux  commissaires  chargés  de  la  vente  des  recettes  des 

consignations  du  royaume ,  qu'il  n'y  a  point  de  receveur  des  consignations  à  l'Hôtel  de  Ville . 

et  qu'il  n'est  point  nécessaire  d'en  établir 366 

16 Ordonnance  du  Bureau  pour  le  transport  de  pavé  à  la  porte  Saint-Germain 867 

16 Ordre  à  Chades  Duhan,  marchand  de  vin.  de  payer  l'amende  prononcée  contre  lui  par  le 

Bureau 36y 

18 Remontrances  au  Parlement  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  touchant  les  comptes  du 

Receveur  général  du  Clergé  et  les  sommes  qu'il  doit  payer  aux  receveurs  des  rentes ,  el  arrêt 

de  la  Cour  en  conséquence 867 

24  et  96..  . .     Convocations  à  un  Te  Demii  et  à  une  procession  générale  de  Notre-Dame  aux  Augustins,  à  l'oc- 
casion de  la  capitulation  du  fort  Sainte-Catherine  en  Savoie,  et  relation  de  ces  cérémonies.  .  . .      869 
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3o Injonction  à  Jean  Grossier  et  à  Louis  CorniHon  d'amarrer  solidement  les  moulins  qu'ils  ont  sous 

les  arches  du  pont  Notre-Dame 870 

3o Ordonnance  semblable  louchant  les  bateaux ■ 870 


1001. 

4  janvier..  .     Mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet  d'intervenir,  au  nom  de  la  Ville,  en  un  procès  entre  le 

fermier  du  vin  vendu  en  gros  et  un  particulier  qui  se  prétend  exempt  des  droits 871 

g Mandement  à  Jean  Jodelet  de  prendre  fait  et  cause  pour  la  communauté  des  jurés  porteurs  de 

g-rains  contre  les  plumets  et  plusieurs  marchands  de  grains   872 

g Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame  et  réjouissances  à  l'occasion  du  mariage  du  Roi;  convocations  et 

relation  des  cérémonies 879 

11 Injonction  du  Bureau  aux  héritière  de  feu  François  de  Vigny  d'apporter  ses  comptes  à  l'Hôtel  de 

Ville 874 

1  a Ordre  aux  débAcleurs  du  port  de  Grève  de  débâcler  à  l'avenir  les  bateaux  vingt-quatre  heures 

après  qu'ils  auront  été  déchargés 87  4 

•io Nouveau  commandement  aux  héritiers  de  François  de  Vigny  d'apporter  au  Bureau  les  doubles  de 

ses  comptes 87^ 

94 Mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet  de  remontrer  à  la  Cour  le  droit  de^  bourgeois  de  Paris  pos- 
sédant des  maisons  et  terres  aux  champs,  d'y  avoir  et  entretenir  des  volières  de  pigeons 876 

26 Relation  d'un  Te  Deum  chanté  A  Notre-Dame  |)our  la  paix  conclue  entre  le  Roi  et  Charles-Emma- 
nuel I".  duc  de  Savoie 876 

26 Commandement  aux  passeurs  d'eau  de  tenir  à  la  Porte-Neuve  un  bateau  prêt  pour  recevoir  les 

courriere  du  Roi 87  6 

•i8 Lettre  du  Roi  invitant  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  à  aller  recevoir  la  Reine  i\  Melun. . .      876 

3 1 Harangue  du  Prévôt  des  marchands  au  Roi,  au  château  du  Louvre 876 

3  février..  . .      Commandement  à  Jean  Grossier  et  à  Louis  Cornillon,  meuniers,  de  renforcer  et  d'amarrer  solide- 
ment liîs  bateaux  de  leurs  moulins  sous  les  arches  du  pont  Notre-Dame 878 

3 Commandement  semblable  aux  marchands  voituriers  par  eau  et  gardes  de  bateaux ,  pour  l'amar- 
rage de  leurs  bateaux,  tant  chargés  que  vides 878 

7 Don  du  Roi  aux  Prévôt  des  marchands,  Echevins,  Procureur,  Greflier  et  Receveur  de  la  Ville, 

d'une  somme  de  3,'!Oo  livres  en  dédommagement  des  frais  par  eux  faits  pour  la  réception  du 

Roi  et  de  la  Reine 878 

9 Réception  de  Marie  de  Médicis  par  la  Ville ,  au  faubourg  Saint-Germain  ;  harangue  de  M.  de  Char- 

meaux ,  Prévôt  des  marchands 879 

18 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  se  désister  de  son  intervention,  au  nom  de  la  Ville,  dans  le  procès 

entre  les  porteurs  de  grains,  d'une  part,  les  plumets  et  plusieurs  marchands  de  grains,  d'autre.     880 

1  .^ Lettre  du  Bureau  au  Lieutenant  général  du  bailliage  de  Melun ,  le  priant  de  donner  son  avis  sur 

le  prix  du  transport  des  personnes  et  des  marchandises  entre  Paris  et  Melun 38o 

9  1 Commandement  à  Philippe  de  Vigny  d'apporter  au  Bureau  les  comptes,  arrêtés  parle  s'  Le  Jay 

et  Rolland,  des  payements  de  rentes  assignées  sur  le  Clergé 38 1 

5  mare.  .  .  .      Ordonnance  du  Bureau  pour  réquisitionner  des  voituriers  qui  transporteront  le  sable  dont  le  pavé 

du  pont  Notre-Dame  doit  être  recouvert  en  vue  d'une  course  de  la  quintaine,  à  laquelle  le  Roi 

doit  assister 38 1 

8 Défense  de  décharger  des  pierres,  gravois,  fumier  et  immondices  sur  les  terres  du  s'  de  Grisy  h  la 

Rapce 38» 
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10  mars.  .  - .     Lettre  du  Bureau  au  maréchal  des  logis  du  régiment  des  gardes,  lui  remontrant  que  les  maisons 

des  cinquanteniers  et  dizeniers  sont  exemptes  de  loger  des  soldats ;]82 

j  1 Convocations  adressées  aux  Conseillers  de  la  Ville  et  aux  Quarteniers  pour  aller  au  Louvre ,  avec  les 

Prévôt  des  marcliands  et  Éclievins,  entendre  la  volonté  du  Roi  sur  le  parachèvement  du  Pont 
Neuf  et  le  rétablissement  des  fontaines 882 

,3 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  pour  entendre  la  lecture  des  lettres  patentes  du  Roi  relatives  à 

ces  deux  objets 38/i 

j3 Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  s'opposer  à  la  réclamation  de  Marie  Caron  d'une  rente  qu'elle 

prétend  sur  une  maison  du  domaine  de  la  Ville 384 

j3 .     Commandement  à  Jean  Roger,  portier,  d'ouvrir  à  toute  heure,  de  jour  et  de  nuit,  la  porte  Saint- 

Honoré  au  courrier  ordinaire  du  Roi 385 

i5 Commandement  fait  à  Nicolas  Crossu ,  locataire  d'une  maison  du  Petit-Ponl ,  de  vider  les  lieux  au 

prochain  terme  de  Pâques 385 

1 5 Lettre  du  Bureau  demandant  des  informations  sur  les  retards  de  payement  dont  se  plaignent  les 

rentiers 385 

16 Nouvelle  délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  le  rétablisse- 
ment des  fontaines 386 

17 Convocations  h  une  assemblée  générale,  qui  doit  se  tenir  à  l'Hôtel  de  Ville  touchant  les  mêmes 

objets 387 

19 Mandement/i  Jean  Jodelet  de  s'opposer  à  la  mise  en  adjudication  de  travaux  à  la  porte  Saint- 
Antoine,  que  prétendent  faire  les  Trésoriers  généraux  de  France 887 

19 Commandement  à  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres  de  charpenterie,  de  démolir  la  couverture 

d'un  bateau  amarré  au  Port  au  foin,  devenu  un  refuge  de  gens  sans  aveu 388 

90 Procès-verbfil  de  l'assemblée  générale  réunie  pour  rechercher  les  moyens  de  donner  satisfaction 

au  Roi  en  ce  qui  touche  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  le  rétablissement  des  fontaines 388 

QO Convocations  à  la  procession  générale  commémorative  de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV 892 

a3 Nouvelle  assemblée  générale  pour  aviser  aux  moyens  de  trouver  les  fonds  nécessaires  au  rétablis- 
sement des  fontaines Sga 

ai Jaugeage  et  étalonnage  d'un  minot  servant  à  mesurer  le  sel,  fait  en  la  chambre  des  mesureurs  de 

grains  à  l'Hôtel  de  Ville 896 

ai Ordonnance  du  Bui-eau,  prescrivant  aux  locataires  du  Petit-Pont  de  faire  paver  chacun  devant  la 

maison  qu'il  occupe 895 

37 Mandement  à  Jacques  Mareschal  de  requérir,  au  Conseil  privé,  que  les  vingtième  et  huitième  du 

vin  vendu  à  Chauny  demeurent  affectés  et  hypothéqués  au  payement  des  rentes  de  la  Ville.. .      895 

3o Opposition  du  Bureau  à  la  revente  des  billots  de  Bretagne,  engagés  à  la  Ville  de  Paris 896 

S.  q Autorisation  donnée  par  le  Bureau  à  Jacques  Le  Coigaeux  de  réédifier  un  moulin  sur  la  Seine, 

au-dessous  d'Auteuil 897 

a  avril. . . .      Remontrances  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au  Roi  contre  ie  projet  de  construire  un 

mur  entre  l'Arsenal  et  la  Seine;  et  réponse  du  Roi 897  (note) 

3 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  aviser  au  fait  des  surséances  de  garantie  des  rentes  de  la 

ViUe lioo 

3 Avis  du  Bureau  à  la  Chambre  des  comptes  touchant  la  vérification  des  lettres  patentes  accordant 

un  droit  de  franc-salé  aux  Minimes  du  couvent  de  Fublaines 4 00 

3  et  4 Adjudication  à  Toussaint  Poulain  et  à  Jeanne  Leblanc,  sa  femme,  des  halles  et  étaux  du  Marché 

Neuf /loi 

5 Adjudication  des  travaux  à  faire  au  canal  de  l'égout  passant  à  la  porte  Montmartre 4oa 
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Paget, 

7  avril ....  Mémoire  du  Bureau  pour  justifier  l'intervention  de  la  Ville  au  procès  entre  le  Procureur  général 
de  la  Cour  des  Aides,  d'une  part,  les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin,  courtiers  et  jau- 
{jeurs ,  d'autre hoû 

7 Entrevue  du  Prévôt  des  marchands  avec  le  Chancelier,  au  sujet  du  parachèvement  du  Pont  Neuf 

et  du  rétablissement  des  fontaines 4o5 

9  et  10. . . .  Service  et  obsèques  de  la  reine  douairière  Louise  de  Lori-aine;  lettre  du  Roi  à  la  Ville,  convoca- 
tions faites  par  le  Bureau  et  relation  de  la  cérémonie 4o5 

1  a Commandement  à  Robert  Le  Peultre,  l'un  des  commis  de  François  de  Vigny,  d'apporter  à  l'Hôtel 

de  Ville  tous  les  doubles  des  comptes  rendus  par  celui-ci lio8 

1 3 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  demander  pour  la  Ville  la  permission  d'intervenir  au  procès  des 

maîtres  passeurs  d'eau  contre  le  s'  d'Entraigues iog 

1 4 Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  requérir  le  renvoi  au  Pariement  d'un  procès  intenté  par  Guil- 
laume Hubert,  \ oyer  de  Paris,  à  Henri  Bazin,  entrepreneur  de  pavage  de  la  Ville iog 

17 Résolution  prise  par  une  nouvelle  assemblée  générale  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville,  pour  l'établisse- 
ment d'une  aide  extraordinaire  de  quinze  sols  par  muid  de  vin  entrant  à  Paris ,  destinée  aux 
frais  d'achèvement  du  Pont  Neuf  et  du  rétablissement  des  fontaines 4io 

27 Lettres  patentes  ratifiant  la  résolution  ci-dessus  et  ordonnant  l'établissement  de  ladite  imposition.     4 1 4 

3.5-37 Messe  commémora tive  de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais;  convocations  et  relation 4i5 

9  5 Commandement  à  Charies  Marchant  pour  les  montres  annuelles  dos  archers,  arbalétriers  et 

arquebusiers  de  la  Ville 4i6 

■20 Ordonnance  du  Bureau,  enjoignant  au  grand  prieur  du  Temple  et  au  prieur  de  Saint-Martin-des- 

Champs  de  faire  l'éparer  leurs  fontaines 4i6 

2G Nouveau  mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  requérir  le  renvoi  au  Pariement  du  procès  du  Voyer 

de  Paris  contre  Henri  Bazin,  pendant  au  Châlelet 4i6 

a  ; Autre  mandement  au  même  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  pendant  au  Châtelet 

entre  Léger  Bellanger,  commis  du  Voyer  de  Paris,  et  Robert  Panier,  maître  peintre,  locataire 

de  la  Ville 417 

28 Mémoire  justificatif  fourni  par  le  Bureau  de  la  Ville  de  son  opposition  h  la  vente  des  impôts  et 

billots  de  Bretagne 417 

'^  mai Mandement  à  deux  sergents  de  la  Ville  d'empêcher  la  levée  de  taxes  sur  les  revendeurs  du  Mar- 
ché Neuf 4i8 

10 Commandement  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame  d'enlever  les  tables,  saillies,  étalages,  etc.  , 

installés  indûment  devant  les  maisons  qu'ils  occupent 4i8 

12 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  déhbérer  sur  la  résignation  avec  réserve  de  survivance, 

faite  par  Nicolas  Courtin ,  Greflier  de  la  Ville ,  au  profit  de  son  fils 419 

i5 Mandement  à  Pierre  Guillain ,  maître  des  œuvres,  de  faire  paver  à  la  porte  de  Nesle 49i 

i5 Assemblée  générale  pour  pourvoir  au  remplacement  de  Nicolas  Courtin,  Greffier  de  la  Vifie, 

décédé 421 

i5 Provisions  de  l'office  de  Greffier  de  la  Ville,  données  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins 

en  faveur  de  François  Courtin ,  au  lieu  de  son  pèi-e 4a3 

17 Commandement  à  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  faire  les  soubasse- 
ments du  pont  à  la  porte  de  Nesle 424 

17 Convocation  du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  de  l'élargissement  de  la  rue  de  la  Vieille-Draperie.  . .      424 

17 Ordonnance  du  Bureau  pour  la  démolition  des  parapets  du  quai  de  l'Ecole-Saint-Germain,  à 

l'endroit  du  Pont  Neuf 424 
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Pigee. 

j  -j  mai Ordonnauce  du  Bureau  pour  faire  Ifis  trancliëes  nécessaires  à  la  reclierclie  des  vestiges  anciens 

des  maisons  que  possédait  la  Ville  sur  la  contrescarpe  du  fossé,  des  deux  côtés  de  la  porte 
Saint-Germain 425 

i8 Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  l'expropriation  d'une  maison  pour  l'élargissement  de 

la  rue  de  la  Vieille-Draperie 4a5 

1  g "Défense  de  décharger  des  gravois  et  autres  immondices  sur  le  quai  de  la  nouvelle  rue  du  Pont 

Neuf Aa6 

9 1 Nouvelle  opposition  de  la  Ville  à  la  vente  et  adjudication  des  impôts  et  billots  de  Bretagne ho.-] 

ai Refus  du  Bureau  de  donner  son  consentement  à  l'entérinement  des  lettres  ordonnant  la  vente  et 

aliénation  du  domaine  du  Roi  en  Languedoc  et  en  Quercy h-i-j 

■ilx Ordonnance  du  Bureau ,  enjoignant  aux  jurés  mouleurs  de  bois  d'exercer  leurs  offices  en  personne.     daS 

a5 Affiches  pour  l'adjudication  de  la  ferme  de  l'aide  extraordinaire  de  quinze  sols  par  muid  de  vin, 

destinée  à  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  au  rétablissement  des  fontaines 4a8 

26 Ordonnance  du  Bureau  portant  qpieles  saillies  et  étalages  extérieurs  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame  seront  démolis  par  le  Maître  des  œuvres iag 

98 Défense  d'encombrer  l'emplacement  oià  s'élève  la  croix  sur  la  place  de  Grève 4a() 

3o Commandement  à  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres  de  charpenterie,  de  consolider  le  pont  de 

la  porte  Saint- Victor 43o 

3 G Commandement  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  de  faire  enlever  les  saillies 

et  avances  des  maisons  du  pont  Notre-Dame 43o 

S.  d Requête  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  au  Roi  et  à  son  Conseil ,  h  l'eiïet  d'obtenir  une 

déclaration  portant  que  le  produit  de  toutes  les  aides  engagées  à  la  Ville  doit  être  affecté  au 
payement  des  rentes,  sans  avoir  égard  aux  contrats  passés  avec  les  nouveaux  acquéreurs 43o 

S.  d Requête  des  Prévôt  des  marchands  et  l']chovins  à  la  ('oiir  des  Aides,  aux  fins  d'être  reçus  oppo- 
sants à  l'exécution  d'un  édit  ordonnant  que  les  marchands  de  vin  devront  se  munir  de  lettres 
d'autorisation  pour  la  vente  en  gros 43i 

S.  d Requête  des  mêmes  au  Parlement,  pour  être  admis  à  intervenir  en  l'instance  de  vérification  des 

lettres  patentes  portant  révocation  des  privilèges  et  exemptions  anciennement  octroyés  aux 
descendants  de  Cliallo  Saint-Mars /i3a 

S.  d Autre  requête  à  la  Cour,  pour  obtenir  l'entérinement  d'un  édit  de  septembre  1600,  augmentant    . 

la  compétence  de  la  juridiction  de  la  Prévôté  des  marchands 433 

i"juin.  .  .  .  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  la  résignation,  faite  par  Nicolas  de  La  Place,  de 
son  office  de  Conseiller  de  la  Ville,  en  faveur  de  Gaston  de  Grieu,  conseiller  au  Parlement,  son 
beau-frère 433 

5 Requête  du  Bureau  au  Parlement,  aux  fins  d'être  admis  à  intervenir  au  procès  des  habitants  des 

quartiers  du  Louvre  et  de  l'Ecole  contre  les  mégissiers  qui  étendent  des  peaux  sur  les  quais, 
malgré  la  défense  rigoureuse  qui  leur  en  a  été  faite 435 

6 Avis  du  Buretiu  de  la  Ville  au  Parlement  pour  l'exécution  stricte  des  lettres  patentes  interdisant 

aux  marchands  de  faire  entrer  dans  le  royaume  une  drogue  appelée  itde  ou  anil,  et  aux  tein- 
turiers de  s'en  servir 436 

7 Ordonnance  du  Bureau  pour  la  fixation  des  jours  de  payement  des  rentes 437 

7 Commandement  aux  receveurs  des  rentes  assignées  sur  les  aides  et  les  recettes  générales  d'apporter 

au  Bureau  l'état  des  sommes  à  eux  dues  par  les  fermiers  et  les  receveurs  généraux 437 

8 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  de  l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides,  dont  l'exécu- 
tion est  poursuivie  par  le  prince  d'Anhalt 437 
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i4  juin RequMe  du  Bureau  au  Roi,  lui  demandant  d'évoquer  au  Conseil  d'État  l'instance  de  Nicolas 

Haultln,  tuteur  de  Simon  de  Bigaut,  contre  la  Ville,  au  sujet  de  blés  pris  par  réquisition  pen- 
dant la  Ligue li'âi) 

i6 Déclaration  du  Bureau  de  la  Vdle,  portant  qu'il  ne  s'oppose  pas  à  l'adjudication  faite  à  Guillaume 

Bongars  de  la  ferme  du  huitième  de  la  Ferté-Saint-Aubin h  lu 

19 Ordonnance  du  Bureau,  interdisant  de  faire  paître  le  bétail,  les  ânes  et  les  chèvres  sur  le  boule- 
vard du  Temple 44i 

20  juin Affiches  annonçant  la  mise  en  adjudication  de  la  ferme  de  l'aide  de  quinze  sols  par  muid  de  vin 

entrant  h  Paris,  pour  l'achèvement  du  Pont  .Neuf  et  le  rétablissement  des  fontaines 44a 

20 Commandement  aux  maîtres  des  ponts  de  faire  retirer  les  bateaux  amarrés  aux  anneaux  fixés  sur 

les  piles  du  Pont  Neuf. 44a 

ao Commandement  à  Louis  Gornillon  d'enlever  le  moulin  qu'il  a  installé  sous  l'une  des  arches  du 

Pont  Neuf. 449 

20 Commandement  à  Nicolas  Durant,  pâtissier,  de  déloger  de  la  maison  qu'il  occupe  au  coin  de  la 

rue  de  la  Vieille-Draperie 443 

a 5 Mandement  à  Jacques  Le  Secq  d'intervenir,  au  nom  de  la  Ville,  au  procès  pendant  au  Chàtelet 

entre  ledit  s'  Durant  et  le  propriétaire  de  la  maison  où  il  demeure 443 

a  6 Mandement  à  Jean  Le  Jay,  ancien  Échevin,  de  clore  un  compte  de  François  de  Vigny,  qu'il  avait 

examiné  et  apostille 443 

3  juillet .  . .     Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  à  Pierre  Guillain ,  maître  des  œuvres ,  de  faire  travailler  aux 

fontaines 444 

'1 Marché  de  la  Ville  avec  François  Boucaidt,  maçon  de  Bagnolet,  pour  la  fourniture  du  caillou 

nécessaire  au  rétablissement  des  pierrées  des  fontaines 444 

5 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  faire  homologuer  le  contrat  de  vente  à  la  Ville  d'une  maison  appar- 
tenant à  René  Mailet,  rue  de  la  Vieille-Draperie ^i45 

.5 Nouvel  affichage  de  l'adjudication  de  la  ferme  de  l'aide  des  quinze  sols  par  muid  de  vin  entrant  à 

Paris  jK)ur  l'achèvement  du  Pont  Neuf. 445 

6  et  7 Obsèques  de  Françoise  d'Orléans,  princesse  douairière  de  Condé;  lettre  du  Roi  à  la  Ville  et  rela- 
tion de  la  cérémonie 4 'i5 

9 Commandement  à  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres  de  charpenterie ,  de  travailler  aux  répa- 
rations de  la  porte  de  Bucy '147 

10 Signification  d'un  arrêt  du  Parlement ,  oixlonnant  aux  curés  et  vicaires  de  faire  connaître  les  dénon- 
ciations qu'ils  ont  reçues  au  sujet  du  trafic  des  quittances  de  rentes 447 

10 Ordre  du  Bureau  au  portier  de  la  porte  Saint-Honoré  de  laisser  passer  les  courriers  du  Roi  à  toute 

heure  du  joui"  et  de  la  nuit 4  '18 

10  et  11....     Ordonnances  du  Bureau,  interdisant  le  halage  des  bateaux  du  côté  de  la  Mégisserie  et  le  passage 

du  câble  au-dessus  du  Pont  Neuf 4  '48 

11 Etat  des  travaux  à  faire  à  la  porte  Saint-Martin  et  mandement  en  conséquence  aux  Maîtres  des 

œuvres 449 

1  a Ordonnance  du  Bureau  pour  faire  prêter  serment  aux  Maîtres  des  œuvres,  aux  Maîtres  des  ponts 

et  à  un  voiturier  par  eau  de  procéder  à  la  visite  exacte  des  murs  le  long  de  la  rivière,  au- 
dessus  du  pont  Notre-Dame 'lig 

12 Affiche  pour  la  mise  en  adjudication  de  la  fourniture  du  pavé  de  grès,  tant  gros  que  commun, 

nécessaire  à  la  Ville  pendant  trois  ans 45o 

1  a Ordonnance  du  Bureau,  prescrivant  de  faire  empiler  désormais  le  bois  flotté  à  seize  pieds  de  dis- 
lance des  murs  de  l'Arsenal /)5o 
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13  juillet   . .     Mandement  h  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  de  limiter  à  douze  pieds  le  passage  qui  doit 

rester  libre  le  long  des  murs  de  l'Arsenal  et  d'en  faire  le  bornage 45 1 

1 3 Mandement  à  Charles  Marchant  de  faire  ficher  des  pieux  de  distance  en  distance  le  long  des  murs 

de  l'Arsenal,  pour  servir  de  bornes /i5i 

1 3 Lettre  des  Trésoriers  géne'raiix  de  Franco  à  ChAIons ,  demandant  à  la  ville  Je  Paris  que  les  entre- 
preneurs des  réparations  du  pont  de  Muligny  sur  la  Marne,  qui  ont  été  assignés  au  Bureau, 
ne  soient  pas  tracasse's  indûment  par  les  buissonniers 45 1 


l'i 


Marche'  passé  avec  Nicolas  Voisin  et  Gilles  Gautier  pour  la  fourniture,  pendant  trois  ans,  du  pavé 


tant  gros  que  commun  nécessaire  à  la  Ville 452 

i6 Commandement  du  Bureau  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  de  faire  une 

ouverture  au  mur  de  clôture  de  la  ville,  dans  le  but  de  faciliter  le  passage  des  outils  et  maté- 
riaux requis  pour  le  rétablissement  de  la  fontaine  du  Temple 454 

t6 Nouvel  affichage  de  la  mise  en  adjudication  de  la  ferme  de  l'aide  île  quinze  sols  par  muid  de  vin, 

pour  l'achèvement  du  Pont  Neuf 454 

17 Sommation  à  Charles  Marchant  de  ficher  sans  retard  des  pieux  de  distance  en  distance,  le  long  des 

murs  de  l'Arsenal,  suivant  l'ordre  qu'il  en  a  reçu 454 

17 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la  résignation  de  Jacques  Paillart,  s'  de 

Jumeauviile,  de  son  office  de  Conseiller  de  la  Ville,  en  faveur  de  Bernard  Polier,  s'  de  Silly. . .      455 

19 Mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet  de  se  porter  appelant  d'un  appointement  donné  au  Parie- 

4nent,  dans  le  procès  du  duc  de  Montpensier  contre  la  Ville 456 

19 Mandement  au  même  de  se  présenter  à  l'assignation  donnée  à  la  Ville,  au  parquet  des  gens  du  Roi , 

par  les  contrôleurs  du  foin 456 

19 Commandement  du  Bureau  à  la  veuve  de  Germain  Pilon  de  payer  au  domaine  de  la  ViUe  ses  loyers 

en  retard 457 

27 Réponse  du  Bureau  à  la  lettre  des  Trésoriers  généraux  de  France  à  Chalons,  du  i3  juillet  précé- 
dent, touchant  la  réfeclion  du  pont  de  Mutigny 457 

27 Invitation  aux  Quarteniers  de  venir  déclarer  au  Greffe  de  la  Ville  le  nombre  de  seaux  de  cuir  et  de 

crocs  qu'ils  ont  entre  les  mains 458 

S.  d Requête  de  la  Ville  au  Parlement,  lui  demandant  de  faire  défense  au  Voyer  de  Paris  de  la  troubler 

en  ses  droits  de  voirie  et  de  se  mêler  de  donner  les  alignements  des  maisons  faisant  partie  de 

son  domaine 458 

97  juillet.  . .     Injonction  à  Jean  Beaussault,  sergent  de  la  Ville,  d'exercer  son  office  en  personne 459 

S.  d Requête  du  Bureau  au  Conseil  d'Etat,  demandant  communication  des  lettres  patentes  accordant 

une  foire  franche  de  quinze  jours  par  an  au  monastère  de  Saint-Louis  de  Poissy 46o 

S.  d Requête  du  Bureau  au  Parlement,  tendant  à  avoir  communication  d'un  procès  touchant  le  bois 

flotté 46o 

1"  août. .  .  .  Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq  de  demander  le  renvoi  au  Parlement  d'une  assignation 
donnée,  à  la  requête  de  la  communauté  des  sergents  du  Chàtelet,  à  Nicolas  Michelot,  l'un  des 
sergents  de  la  Ville 46i 

1" Assignation  donnée  à  Phifippe  de  Vigny  de  comparoir  au  Bureau  de  la  Ville 46 1 

9 Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  demander  le  renvoi  au  Bureau  de  l'assignation  donnée  à  Nicolas 

^lichelot,  sergent  de  la  Ville,  ;\  la  requête  de  Marguerite  Blanchet,  au  sujet  d'une  saisie  opérée 

par  ledit  sergent 46i 

2 Décret  de  prise  de  corps  contre  les  portière  de  la  porte  Saint-Denis 469 

9 Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  relever  appel  d'une  sentence  du  Châtelel  au  profit  de  Marie 

Thireul  contre  la  Ville 462 
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9  août ....     Garantie  donnée  à  la  Ville  par  Guillaume  Alleaume ,  marchand  de  bois  flollé ,  des  frais  à  faire  pour 

soutenir  un  procès  contre  Marie  de  Thianges 462 

9 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  demander  au  Parlement  communication  d'un  procès  intéressant  la 

ViUe 463 

11 Avis  du  Bureau,  favorable  aux  articles  présentés  au  Parlement  par  les  maîtres  cordonniers  jurés.     463 

i3 Commandement  à  Charies  Marchant,  maître  des  œuvres  de  charpenterie ,  et  à  Nicolas  Morisseau, 

serrurier  de  la  Ville,  de  faire  des  réparations  urgentes  à  la  porte  Saint-Denis 463 

i3 Convocations  à  l'assemblée  générale  pour  les  élections  municipales 464 

i4 Lettres  des  Prévôt  des  marchands  et  hchevins  au  Pape  et  au  cardinal  d'Ossat,  pour  avoir  confir- 
mation des  pardons  et  indulgences  accordés  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris 46  'i 

1 6 Procès-verbal  de  l'assemblée  réunie  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  les  élections  municipales  ;  investiture 

de  deux  Echevins  nouveaux  :  Jean-Baptiste  de  Champin  et  Claude  de  Choilly 465 

20 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  soutenu",  contre  le  Voyer  de  Paris,  le  droit  de  la  Ville  de  donner 

l'alignement  pour  la  réfection  du  mur  du  prieuré  de  Saint-Deuis-de-la-Cliarlre,  du  côté  de  la 
rivière 469 

2  2  et  97..  .  .     Convocation  à  deux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  les  mémoires  du  prince  d'Anhalt, 

relatifs  à  l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides 469 

28 Commission  d'agent  de  la  Ville  à  la  Cour,  donnée  pai"  les  Prévôt  des  maixhands  et  Echevins  à 

Pierre  de  Champin,  au  lieu  de  son  père 470 

a8 Réponse  aux  articles  proposés  pai-  le  prince  d'.\nhalt  sur  le  choix  de  commissaires  pour  la  revente 

des  aides '171 

•28 Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  louchant  l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides  et  les  moyens 

proposés  pour  son  exécution 471 

3o Commandement  à  Charles  Marchant  de  faire  d'urgence  les  travaux  de  charpenterie  nécessaires  à 

la  porte  de  Bucy 47  2 

3i Autre  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  les  mémoires  présentés  par  les  agents 

du  prince  d'Anhalt,  touchant  la  revt^nte  des  aides 473 

1  "septembre.     Certificat  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  touchant  le  payement  des  rentes  constituées  par 

leurs  prédécesseurs 475 

1" Commission  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  à  Claude  Villette,  pour  recevoir  les  di-oils 

de  hanse  et  de  compagnie  française  sur  les  marchandises  passant  par  Pontoise,  pour  aller  de 
Picardie  en  Normandie,  ou  de  Normandie  en  Picardie 476 

4 Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  d'un  placard  injurieux  pour  i'Echevin  Gamier,  affiché 

à  la  porte  de  l'Hôtel  de  ViUe  et  en  d'autres  endroits 47(') 

4 Mandement  aux  Commissaires  des  quais  de  ne  laisser  sortir  par  la  porte  Saint-Antoine  aucune 

voiture  de  sable,  sans  permission  spéciale  de  la  Ville 477 

4 Lettre  du  s'  Hardouin,  agent  de  la  Ville  A  Rennes,  au  sujet  de  la  vente  des  impôts  et  billots  de 

lirelagne 477 

6 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'une  assignation  donnée  aux  pro- 
priétaires de  bateaux  à  lessive  sur  les  bords  de  ia  Seine,  pour  comparaître,  devant  le  maîlre 
des  Eaux  et  forêts 478 

6 Ordonnance  du  Bureau,  prescrivant  d'abattre  la  porte  du  village  du  Pré-Saint-Gervais ,  pour  faci- 
liter le  charroi  des  matériaux  nécessaires  au  rétablissement  des  fontaines 478 

10 Nouvelle  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  les  mémoires  et  articles  des  agents 

du  prince  d'Anhalt,  louchant  la  revente  des  aides 478 
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1 1  septembre.     ArnH  du  Paileineiit  proscrivant  aux  cnre's  de  la  Ville  de  publier  des  monilions,  aux  fins  de  dénon- 
ciation des  auleui-s  de  placards  injurieux  affiches  à  la  porte  de  l'Hôtel  de  Ville  et  ailleurs ....      479 

la Mandement  à  Jean  Jodelet  de  prendre  fait  et  cause  pour  Toussaint  Poulain  et  sa  femme,  adju- 
dicataires des  halles  et  étaux  du  Marche'  Neuf,  dont  le  bail  est  attaqué  par  Jean  Sauvage Z180 

10 Requête  à  la  Ville  et  autres  actes  touchant  le  rétablissement  d'une  fontaine  en  une  maison  de  la 

rue  Barre-du-Bec,  acquise  par  Madeleine  Luillier,  veuve  du  s'  de  Sainte-Beuve,  conseiller  au 
Parlement 48o 

17 Concession  d'eau  accordée  à  ladite  dame  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Kchevins ,  pour  sa 

maison  de  la  rue  Barre-du-Bec 483 

17 Avis  du  Bureau  de  la  Ville  au  Conseil  d'État ,  relativement  à  la  demande  des  héritiers  de  Cuillaume 

Le  Vacher  d'être  payés  des  arrérages  d'une  rente  de  aSo  écus  sur  les  fermes  du  poisson  de 

mer  frais  et  salé 484 

17 Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq  de  visiter,  chaque  semaine,  le  registre  des  ventes  par 

décret  qui  se  font  au  Châtelet 485 

17 Mandement  an  même  de  s'opposer  aux  criées  d'une  maison  sise  rue  de  la  Harpe ,  au  coin  de  la 

rue  du  Foin 485 

17 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  vérifier,  chaque  semaine,  le  registre  des  ventes  par  décret  qui  se 

font  au  Parlement 485 

17 Marché  passé  par  la  Ville  avec  Robert  Marquelet,  pour  la  fourniture  de  la  pierre  nécessaire  au 

rétablissement  des  fontaines 485 

9  0 Commandement  du  Bureau  à  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres  de  cliarpcnterie ,  de  travailler 

aux  réparations  de  la  porte  Saint- Victor 487 

97-99 Naissance  du  dauphin,  premier  fils  du  Roi  :  lettre  de  Henri  IV  à  la  Ville  et  réponse  des  Prévôt 

des  marchands  et  Échevins  ;  Te  Dcum  chanté  à  Notre-Dame  ;  fêtes  et  réjouissances  à  Paris ....      487 

29 Convocations  à  la  procession  générale  qui  doit  se  faire  le  lendemain  pour  l'ouverture  du  Jubilé. .      490 

i"octobre..     Réponse  du  cardinal  d'Ossat  aux  Prévôt  des  marchands  et  Échevins,  touchant  la  confirmation  des 

pardons  et  indulgences  octroyés  à  l'Hôtel-Dieu 491 

3 Acte  du  Bureau  chargeant  Robert  Marquelet  de  l'exécution  des  travaux  pour  le  rétablissement  des 

fontaines 491 

4 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  requérir  le  renvoi  au  Conseil  d'État  d'une  assignation  donnée  devant 

les  Élus  de  Paris  à  Jacques  Deschamps,  adjudicataire  de  la  ferme  de  l'aide  de  quinze  sols  par 
muid  de  vin,  établie  pour  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  le  rétablissement  des  fontaines 492 

5 Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq  de  former  op|)osilion  à  la  délivrance  des  deniers  prove- 
nant de  la  vente  ordonnée  par  décret  du  Châtelet,  d'une  maison  près  la  porte  Saint-Denis,  à 
cause  des  cens  dus  à  la  Ville  sur  ladite  maison 493 

20 Commandement  à  Robert  Marquelet  de  faire  amener  de  la  pierre  pour  travailler  à  la  fontaine  des 

Halles 493 

90 Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  aux  maire  et  échevins  de  Rouen  au  sujet  d'une  fourniture  de  plomb 

qui  doit  être  faite  par  un  marchand  de  leur  ville,  pour  le  rétablissement  des  fontaines  de  Paris. 

et  que  d'autres  marchands  s'efibrcent  d'empêcher 493 

25 Mandement  du  Rureau  à  Jean  Jodelet  de  répondre  à  l'assignation  donnée  à  la  Ville  devant  la  Cour 

des  Aides,  à  la  requête  de  Nicolas  Cocquebert,  marchand  de  Reims,  au  sujet  d'une  rente  qu'il 

a  sur  l'Hôtel  de  Ville 494 

26 Convocations  adressées  par  le  Rureau  aux  Conseillers  de  la  Ville,  aux  Quarteniers  et  au  capitaine 

Marchant,  pour  aller  au-devant  du  Dauphin 494 

27 Correspondance  entre  les  Trésoriei-s  généraux  de  France  à  Chàlons  et  le  Bureau  de  la  Ville,  au 

sujet  de  la  visite  des  travaux  à  faire  au  pont  de  Mutigny à^5 
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39  octobre.  .     Ordonnance  «lu  Bureau  louchant  la  vente  du  charbon,  défendant  qu'elle  se  fasse  ailleurs  qu'en 

place  publique ^96 

39 Mandement  à  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  requérir  le  renvoi 

au  Cousi'i!  d'Etat  d'un  procès  introduit  au  For-1'Evêque ,  par  Nicolas  Bidault  et  Simon  Martin, 
contre  le  receveur  de  l'aide  de  quinze  sols  par  muid  de  vin 496 

S.  d Requête  de  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides,  pour   être  admise  h  intervenir  en  une  instance  des 

messagers  de  l'Université  qui  se  prétendent  exempts  de  l'aide  de  quatre  sols  par  muid  de  vin 
entrant  à  Paris 497 

a  novembre.     Règlement  des  droits  à  percevoir  sur  les  bacs  de  la  Prévôté  et  vicomte  de  Paris,  publié  par  le 

Prévôt  de  Paris ^97 

5 Règlement  des  salaires  des  jurés  mouleurs  de  bois ,  mesureurs  de  charbon ,  déchargeurs  de  vin , 

charretiers  et  passeurs  d'eau 498 

6 .Appel  par  le  Rureau  de  la  Ville  de  la  publication  faite  par  le  Prévôt  de  Paris  d'un  règlement  des 

droits  à  percevoir  sur  les  bacs 499 

() Lettre  des  Trésoriers  généraux  de  France  à  Gbàlons  adi-essée  à  la  Ville  de  Paris,  touchant  les  dif- 
ficultés faites  à  l'entrepreneur  des  réparations  du  pont  de  Mutigny 5oo 

6 Commandement  du  Bureau  à  Robert  Marquelet,  touchant  les  travaux  de  la  fontaine  des  Halles.     5oi 

7 Commandement  à  Charles  Marchant  pour  les  travaux  de  charpenterie  à  faire  aux  portes  Saint- 
Denis  et  Saint-Victor 5oi 

7 Mandement  <lu  Rureau  à  Jean  Jodelet  de  lequérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un  [>rocès  relatif  au 

droit  d'auvent  des  maisons  du  pont  Notre-Dame 5oi 

9 Requête  du  Bureau  au  Conseil  d'Ktat,  demandant  que  les  engagements  pris  antérieurement  envers 

la  Ville  soient  respectés,  dans  les  contrats  de  revente  que  l'on  veut  faire  de  la  ferme  des  impôts 

et  billots  de  Bretagne 5o2 

12 Décret  de  prise  de  corps  contre  le  fermier  des  aides  de  quatre  sols  par  queue  et  de  deux  sols  par 

muid  sur  le  vin  vendu  en  gros 5o)^ 

i3 Commandement  du  Bureau  à  Pliilippe  de  Castiile,  Receveur  général  du  Clergé,  de  fournir  deux 

états  des  deniers  qu'il  a  baillés  aux  deux  receveurs  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé 5o3 

i3 Concession  d'une  fontaine  à  François  de  Villemontée,  s'  de  Monleguillon,  Procureur  du  Roi  au 

Châtelet,  pour  sa  maison  de  la  rue  Sainle-Avoie 5o3 

16 Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Seccj  de  requérir  le  renvoi  à  la  Prévôté  des  marchands  d'une 

assignation  donnée  à  Robert  Marquelet,  devant  le  Lieutenant  civil,  par  le  Voyer  de  Paris,  au 
sujet  de  l'alignement  de  la  fontaine  Maubué 5o5 

17 Avis  du  Rureau  sur  les  propositions  faites  par  Michel  Gaultier,  dit  le  capitaine  La  Mothe,  pour  le 

nettoyage  des  rues  de  la  Ville 5o6 

ao Mandement  du  Rureau  à  Jean  Jodelet  de  requérir  que  la  Ville  soit  renvoyée  des  fins  d'une  plainte 

portée  contre  elle  par  Jawpies  Deschamps,  adjudicataire  de  la  ferme  de  l'aide  de  quinze  sols 

par  muid  de  vin 5o6 

ao Arrêt  du  Conseil  d'État,  ordonnant  la  vente  des  impôts  et  billots  de  Rretagne  jusqu'à  concurrence 

de  3o,ooo  écus ,  nonobstant  l'opposition  de  la  Ville 5o6 

91 Arrêt  du  Conseil  privé ,  confirmant  le  bail  fait  à  Jacques  Deschamps  de  la  ferme  de  l'aide  de  quinze 

sols  par  muid  de  vin  et  portant  décharge  du  jugement  rendu  par  les  Elus  de  Paris  contre  l'ad- 
judicataire        5o7 

93 Commandement  du  Rureau  à  Jean  Grossier  de  faire  ôter  son  moulin  siu"  bateau,  assis  sous  l'une 

des  arches  du  pont  Notre-Dame 5o8 

a3 Convocation  du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  de  la  fenne  de  l'ancienne  douane 5o8 
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a4  novembre.     Remontrances  des  Prévôl  des  marchands  et  Echevins  touchant  l'adjudication  faite  indûment  au 

Conseil  privé  de  la  ferme  de  Tancienne  douane 5o8 

S.  d Requête  du  Bureau  à  la  Chambre  des  comptes  au  sujet  d'une  quittance  de  '4,126  ëcus  pour  le 

payement  des  rentes  constituées  sur  les  recettes  {^-énérales,  donnée  au  Receveur  général  de 
boissons,  alors  qu'il  n'avait  fourni  que  h']S  écus  un  tiers 5i  1 

a4 Acte  par  lequel  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  s'opposent,  devant  les  Trésoriers  généraux 

de  France ,  au  bail  de  l'ancienne  douane  passé  au  nom  de  David  Jouanin 012 

ai Signification  de  l'arrêt  dn  Conseil  privé  du  ai  novembre  précédent  (ci-dessus),  faite  à  Antoine 

Noyau,  Procureur  du  lioi  en  l'Election  de  Paris,  et  à  Jacques  Deschamps,  fermier  de  l'aide  de 
quinze  sols  par  muid  de  vin 5 1 3 

a6 Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  du  bail  de  la  ferme  de  l'ancienne  douane  fait  au 

Conseil  privé,  au  préjudice  de  celui  que  la  Ville  en  avait  fait  auparavant,  conformément  à  son 
droit 5 1  5 

39 Avis  des  marchands  et  voituriers  par  eau ,  défavorable  à  l'engin  inventé  par  Claude  de  Montconis 

et  installé  au  pont  de  Saint-Cloud ,  pour  le  halage  des  bateaux 5i5 

39 Commandement  du  Bureau  aux  gardes  de  bateaux  et  aux  voituriers  par  eau  de  bien  garer  et 

amarrer  solidement  leurs  bateaux 5i6 

1"  décembre.     Nouvelles  remontrances  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au  Roi  et  à  son  Conseil,  au  sujet 

de  l'adjudication  de  la  ferme  de  l'ancienne  douane  faite  au  Conseil  privé 5 1 6 

10 Ordonnance  du  Bureau  et  letti-e  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins ,  adressées  en  conséquence 

aux  Trésoriers  généraux  de  France  à  'l'ours,  pour  faire  payer  une  somme  de  5,54 1  écus  deux 
tiers  due  par  le  Receveur  général  des  finances  de  Tours  à  Guillaume  Le  Gruet,  l'un  des  rece- 
veurs des  rentes  de  la  ville  de  Paris  assignées  sur  les  recettes  générales 617 

11 Arrêt  du  Conseil  d"Etat  portant  que,  nonobstant  l'opposition  du  Bureau  de  la  Ville,  le  contrat  de 

vente  aux  maire  et  echevins  de  Chauny  des  fermes  des  huitième  et  vingtième  sur  le  vin  entrant 

en  ladite  ville  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur 5i8 

11 Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  confirmant  l'adjudication  de  la  ferme  de  la  douane  faite  par  les  Prévôt  des 

marchands  et  Echevins,  et  annulant  celle  qui  avait  été  faite  au  Conseil  privé 5ao 

1  a Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  de  l'assignation  donnée  à  la 

Ville,  au  Ghâtelet  de  Paris,  par  François  Desbelles,  dans  une  alTaire  intéressant  les  comptes  du 
domaine 52i 

1 4 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  le  don  d'une  tapisserie  qui  doit  être  fait  à  la 

reine  Marie  de  Médicis 621 

i5 Commandement  à  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres  de  charpenlerie,  de  faire  les  travaux 

nécessaires  à  la  palée  plantée  devant  l'une  des  piles  du  pont  Notre-Dame ôaa 

17 Autre  délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  l'acquisition  et  le  mode  de  payement  de  la 

tapisserie  qui  doit  être  offerte  à  la  Reine 5a3 

17 Commandement  à  Charles  Marchant  de  faire  d'urgence  des  travaux  de  charpenterie  à  la  porte 

Saint-Martin 524 

20 Mandement  à  Jean  Jodelet  d'intervenir,  au  nom  de  la  Ville,  dans  un  procès  relatif  à  l'adjudication 

de  la  ferme  du  faubourg  Saint-Antoine 52  4 

20 Devis  des  travaux  de  plomberie  requis  pour  le  rétablissement  des  fontaines,  et  marché  passé  entre 

la  Ville  et  Barbe  Lequeux  pour  la  fourniture  du  plomb 524 

20 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides ,  et  le  mode  d'exé- 
cution poursuivie  par  le  prince  d'Anhalt 5a8 

20 Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  vérification  par  la  Cour  des  Aides  des  lettres  patentes  por- 
tant création  de  quatre  maîtres  jurés  vendeurs  de  bétail  en  la  ville  de  Poissy 629 
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•39  décembre.     Convocations  des  officiers  de  la  Ville  à  une  procession  générale  pour  la  clôture  du  Jubilé 53o 

3o Commandement  à  Cbarles  Marchant,  maître  des  œuvres  de  charpenterie ,  de  faire  établir  des  bar- 
rières h  la  porte  Sainl-Honoré 53o 


.» 


1602. 


5  janvier. .  .     Envoi  par  le  Bureau  aux  Conseillers  de  la  Ville  des  mémoires  et  instructions  pour  l'exécution  de 

1  edit  ordonnant  la  revente  des  aides  et  le  payement  des  sommes  dues  au  prince  d'Anhait 53 1 

y Mandement  à  Jacques  Mareschal  de  soutenir  au  Conseil  privé  le  droit  de  la  Ville  contre  ia  récla- 
mation de  iNicolas  Haulin,  au  nom  et  comme  tuteur  de  Simon  de  Bigaut.  [Enregistré par  erreur 
au  7  janvier  1601.) 871 

1 5 Avis  des  maîtres  des  ponts  et  des  voituriers  par  eau  sur  l'engin  inventé  par  Claude  de  Montconis 

et  installé  au  pont  de  Saint-Cloud,  pour  le  halage  des  bateaux 534 

17 Instructions  à  Jean  Jodelet  pour  combattre  au  Parlement  ia  réclamation  du  s'  Desbelles  contre 

la  Ville 535 

18 Autre  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  l'exécution  de  l'édit  ordonnant  la  revente  des 

aides 536 

9  'i Mandement  à  Jean  Jodelet  de  prendre  la  défense  d'un  commissaire  des  quais,  qui  avait  foit  défense 

à  Jean  Ollivier  de  décharger  des  boues  et  immondices  près  la  porte  Saint-Antoine 537 

a5 Onlonnance  du  Bureau  et  lettre  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  adressée  en  conséquence 

aux  ofliciere  de  l'Élection  de  Melun,  pour  faire  décharger  le  maître  du  pont  de  cette  ville  de 
l'assiette  et  de  la  collecte  des  tailles 587 

a8 Nouvelle  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  de  l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides 538 

28 Affiche  pour  l'adjudication  de  la  dëmolitioa  d'un  mur  de  l'hôtel  du  chancelier  de  Bellièvre,  donné 

par  celui-ci  à  la  Ville 539 

a  8 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  se  porter  appelant  d'une  sentence  des  Requêtes  du  Palais  au  profit 

de  Philippe  de  Vigny  contre  la  Ville 589 

a8 Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  aux  maire  et  echevins  d'Amiens,  pour  obtenir  mainlevée  de  la 

tapisserie  destinée  à  la  Reine,  saisie  et  arrêtée  dans  ladite  ville 689 

3o Adjudication  du  bois  provenant  de  la  démolition  du  bateau  qui  avait  été  construit  et  aménagé  par 

la  Ville  pour  amener  la  Reine  de  Melun  à  Paris 54o 

3  février. .  .  Nouvelle  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  pour  prendre  une  dernière  résolution  au  sujet  de  l'édit 
ordonnant  la  revente  des  aides-,  réquisitoire  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  contre  l'exécu- 
tion de  cette  mesure 54i 

S.  q Articles  proposés  par  la  Ville  au  Roi,  pour  l'exécution  de  l'édit  en  question 5^9 

7  février. . .  Consentement  donné  par  le  Bureau  de  ia  Ville  i\  la  vérification ,  par  la  Cour  des  Aides ,  des  lettres 
patentes  portant  continuation  et  confirmation  de  la  levée  de  cinq  sols  par  muid  de  vin  passant 
sous  les  ponts  de  Montereau 55 1 

la lettres  j)alenles  ordonnant  que  le  prix  d'achat  de  la  tapisserie  dont  la  Ville  fait  présent  à  la  Reine 

sera  prélevé  sur  le  produit  de  l'aide  établie  pour  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  le  rétabhssement 

des  fontaines 55 1 

1 5 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  touchant  les  auvents 

des  maisons  du  pont  Noti-e-Dame 553 

16 Mandement  ati  même  pour  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'une  instance  de  Philippe  de  Vigny 

contre  la  Ville,  pendante  h  la  Cour  des  Aides 553 

ao Mandement  i  Guillaume  Du  Tertre,  Quartenier,  de  consulter  les  notables  bourgeois  de  son  tpiar- 

tier  au  sujet  de  l'emplacement  de  la  fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec 554 
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a  5  février. . .     Oi-donnance  du  Bureau  au  sujet  de  la  construction  d'un  grand  réservoir  aux  Halles ,  sur  les  plans 

di-essés  par  Piei-re  Guillain,  maître  des  œuvres 554 

96 Mandement  à  Jean  Jodelet,  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  engafjé  aux  Requêtes  de 

rilôtel  touchant  les  droits  de  ioJs  et  vente  d'une  maison  sise  rue  de  la  Vieille-Bouclerie,  en  la 
censive  de  la  Ville 556 

^m Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  comparaître ,  pour  la  Ville ,  à  l'assignation  donnée  au  Receveur 

du  domaine,  au  sujet  d'une  rente  annuelle  assise  sur  une  maison  près  la  porte  do  Bucy,  qui 
avait  été  louée  à  Catherine  Boudan .t57 

4  mars. . . .     Requête  du  Bureau  à  la  Chambre  des  comptes  au  sujet  du  bail  des  traites  domaniales  de  Picardie 

passé  au  nom  de  Simon  Hubert,  afin  que  celui-ci  soit  tenu  de  payer  les  sommes  engagées  à  la 
Ville  siu"  lesdiles  aides 557 

S.  d Requête  du  Bureau  h  la  Chambre  des  comptes  touchant  une  somme  due  par  le  Receveur  général 

des  finances  de  Châlons  à  Léon  Freiiicle,  Receveur  des  rentes  de  la  Ville 558 

5  mars ....     Ordonnance  du  Bureau  et  règlement  pour  la  levée  des  taxes  pour  les  pauvres 559 

8 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  remontrer  que  la  Ville  ne  doit  pas  répondre  des  marchés  passés  par 

Nicolas  Rolland ,  Echevin  de  la  Ligue 559 

9 Avis  du  Bureau  à  la  Giiambre  des  comptes  touchant  le  rétablissement  d'une  somme  qui  avait  été 

rayée  sur  les  comptes  du  Trésorier  général  des  gabelles  de  Normandie 060 

la Décisions  prises  à  la  Pohce  générale,  au  sujet  de  la  subvention  des  pauvres  et  de  l'établissement 

d'ateliers  de  charité 56a 

12 Mandement  aux  Quarteniers  de  se  rendre  au  Bureau  pour  prendre  connaissance  desdites  résolu- 
tions  • 562 

1 3 Mandement  aux  mêmes  touchant  la  recette  des  taxes  pour  les  pauvres 562 

i4 Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  répondre  à  l'assignation  donnée  à  la  Ville,  au  Châleiet,  par  la 

femme  de  Michel  Citolle ,  pour  raison  d'une  maison  près  la  porte  Saint-Michel ,  démolie  pendant 

les  troubles 563 

1 5 Deux  arrêts  du  Parlement  relatifs  à  la  police  des  pauvres  et  aux  cotisations  destinées  à  leur  venir 

en  aide 563 

18 Commission  à  Philippe  Duval  d'empêcher  la  décharge  et  le  dépôt  des  gravois,  fumiers  et  immon- 
dices hors  et  proche  la  porte  Saint-Antoine,  jusqu'à  l'abbaye 564 

20 Avis  du  Bureau  à  la  Chambre  des  comptes,  touchant  les  lettres  patentes  pour  la  vérification  du 

contrat  d'aliénation  fait  à  la  ville  de  Cliauny  des  fermes  du  huitième  et  du  vingtième  sur  les  vins 
entrant  en  ladicle  ville 565 

ao Mandement  au  capitaine  Marchant  de  se  trouver  le  lendemain,  avec  trente  de  ses  hommes,  devant 

l'Hôtel  de  Ville 566 

20 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  prendre  fait  et  cause  pour  un  dizenier  qui  veut  se  faire  exempter 

d'une  tutelle 566 

20 Mandements  aux  Quarteniers  et  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  de  se  trouver  le  lendemain 

au  Bureau  de  la  Ville 567 

20 Convocations  à  la  procession  commémorative  de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV,  et  relation  de  la 

cérémonie 567 

21 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  requérir  le  renvoi  à  la  Prévôté  des  marchands  d'un  procès  entre 

Claude  Villelte  et  Denis  Bailly,  passeur  au  port  de  Neuilly,  touchant  le  fait  de  la  navigation. . .      568 

21 Mandement  aux  Quarteniers  de  recevoir  des  mains  de  leurs  dizeuiers  les  deniers  des  taxes  pour 

les  pauvres,  et  de  les  bailler  au  receveur  général  desdites  taxes 568 

•a Mandement  aux  Quarteniers  d'empêcher  les  pauvres  étrangers,  expulsés  de  la  ville,  d'y  rentrer.     569 
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ai  mars.. . .  Requête  de  la  ViHe  au  Roi  et  arrêt  du  Conseil  d'Elat,  donné  eu  conséquence,  renvoyant  les  récla- 
mations de  prétendus  créanciers  de  la  Ville  par-devant  MM.  de  Maisse  et  de  Versigny,  com- 
missaires chargés  de  vériûer  les  dettes  de  la  Ville 56n 

23 Nouveau  mandement  aux  Quarteniers  d'empêcher  les  pauvres  étrangers,  expulsés  de  la  ville, 

d'y  rentrer 5^  j 

37 Expertise  de  la  tapisserie  offerte  par  la  Ville  à  la  reine  Marie  de  Médicis 5^1 

a 8 Convocation  aux  Conseillers  de  la  Ville,  pour  aller,  avec  les  Prévôt  des  marchands  et  Échevins, 

présenter  ladite  tapisserie  à  la  Reine 5.^2 

a 9 Mandement  aux  Quarteniers  d'envoyer  à  Pierre  Nicolas,  Receveur  général  des  pauvres,  les  deniers 

provenant  des  taxes  des  bourgeois  de  chaque  quartier 5^3 

1"  avTil .  . .     Etat  des  ateliers  de  charité ,  avec  les  noms  des  Quarteniers  qui  y  ont  été  préposés ,  et  des  bourgeois 

commis  à  la  garde  des  portes 5^2 

3 Nouveau  règlement  concernant  les  pauvres,  les  ateliers  de  charité  et  la  garde  des  portes 573 

10 Mandement  h  Jacques  Le  Secq  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  de  Louis  Guibert, 

s'  de  Russy,  concernant  le  domaine  de  la  Ville 5^4 

Il Commandement  à  Philippe  de  Vigny  de  se  rendre  au  Rureau ,  pour  travailler  aux  comptes  de 

son  père 5^4 

1 1 Convocations  à  la  messe  anniversaire  de  l'expulsion  des  Anglais,  et  relation  de  la  cérémonie.. . .     574 

11 Mandement  du  Rureau  au  Receveur  du  domaine  de  recevoir  du  s'  Saffret  huit  écus  pour  les 

démolitions  du  mur  de  l'hôtel  du  Chancelier,  cédé  à  la  Ville 575 

i3 Commission  à  Jean  Thibert,  cinquantenier,  de  recueillir  des  dizeniers  les  taxes  pour  les  pauvres 

en  son  quartier,  pendant  l'absence  de  Guillaume  Du  Tertre,  Quartenier 676 

1 3 Défense  de  décharger  des  gravois,  boues  et  immondices  près  les  moulins  du  boulevard  de  la  porte 

Saint-Antoine 5^6 

»  3 Lettre  du  Roi  enjoignant  aux  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  de  payer  la  pension  de  six  cents 

écus  accordée  au  s' de  Forcés 5^0 

1 5 Mandement  aux  Quarteniei-s  d'apporter  au  Bureau  un  état  exact  des  cotisations  recueillies  pour 

les  pauvres 5y^ 

1 5 Mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet  d'intervenir,  pour  la  Ville ,  au  procès  entre  les  marchands 

et  voituriers  par  eau,  d'une  part,  elles  fermiers  des  courbes  de  chevaux  de  relais,  pour  le  halage 

des  bateaux  de  marchandises ,  d'autre  part ^nn 

16 Lettre  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  à  M.  de  Maisse  touchant  le  procès  de  la  Ville  contre 

les  douze  marchands  de  vin  privilégi(«  et  vingt-cinq  cabaretiers  suivant  la  Cour 578 

17 Arrêt  du  Parlement  touchant  la  levée  des  cotisations  pour  les  pauvres,  et  mandement  du  Bureau 

aux  Quarteniers  pour  l'exécution  dudit  arrêt S-jn 

ao Mandement  du  Bureau  k  Jacques  Le  Secq  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  de  l'assignation 

donnée  à  la  Ville  devant  le  Ghâtelet.  par  Philippe,  Paul  et  Pierre  de  Comouaille,  cette  affaire 
concernant  le  domaine  de  la  Ville 080 

aa Mandement  aux  Quartenier*  d'apporter  au  Bureau  les  rôles  des  bourgeois  qui  refusent  d'acquitter 

les  taxes  pour  les  pauvres 58o 

a 3 Lettre  du  chapitre  de  Ghûlons  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  Paris,  touchant  la  con- 
struction d'un  pont  de  pierre  à  la  porte  de  Marne  dudit  Châlons,  ordonnée  par  le  Roi 58o 

a3 Commandement  du  Bureau  au  capitaine  Marchant  de  faire  les  montres  annuelles  des  archers, 

arbalétriers  et  arquebusiers ,  dans  la  cour  du  Temple 58  j 

a6 Déclaration  du  Bureau  au  Parlement  touchant  le  rétablissement  de  la  fontaine  de  la  rue  Barre- 

du-Bec 58 1 


■ 
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•jg  avril. .  .  .     Requèle  des  dizcniers  du  faubourg  Saint-Germain,  demandant  que  leur  nombre  soit  porté  de 

quatre  à  six 58 1 

3  mai Mandement  h  Jean  Jodelet  de  remontrer  que  la  Ville  est  opposde  à  Védh  de  création  des  relais  pour 

le  Lalage  des  bateaux,  et  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  des  procès  engagés  à  ce  sujet. . .  .      58a 

3 Commission  du  Bureau  au  s'  Perrier,  cinquantenier,  de  recueillir  les  cotisations  pour  les  pauvres 

dans  son  quartier,  en  l'absence  de  Guillaume  Du  Tertre,  Quartenier,  et  d'en  porter  les  deniers 

à  Pierre  Nicolas 58a 

3 Convocation  au  Bureau  des  Maîtres  des  œuvres  et  des  ponts  et  de  quelques  voituriers  par  eau , 

pour  donner  leur  avis  touchant  la  commodité  de  la  navigalion  à  l'endroit  des  arcbes  du  Pont 
Neuf 58a 

h Arrêt  du  Parlement  permettant  aux  Prévôt  des  marchands  et  liche\ins  d'intervenir  et  d'exposer  les 

raisons  de  leur  opposition  à  l'édit  de  création  des  relais 583 

6 Communication  aux  Quarleniers  d'une  résolution  prise  à  l'assemblée  de  la  Police  générale  tou- 
chant les  taxes  pour  les  pauvres,  et  mandement  du  Bureau  pour  sa  mise  à  exécution 583 

() Avis  des  Maîtres  des  œuvres,  des  Maîtres  des  ponts  et  des  voituriers  experts,  au  sujet  des  mesures 

à  prendre  pour  la  commodité  de  la  navigalion  à  l'endroit  des  arches  du  Pont  Neuf 584 

7 Convocation  des  Quarteniers  au  Bureau ,  pour  être  avisés  d'une  résolution  de  l'assemblée  de  la  Police 

générale 584 

y Avis  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  à  la  Chambre  des  comptes ,  demandant  que  les  gages 

du  maître,  du  garde-marteau  et  du  greffier  des  Eaux  et  forêts  de  Picardie  soient  payés  sur  les 
tailles  et  non  sur  les  aides  de  Ponthieu 585 

9 Protestation  du  Bureau  contre  la  nomination  de  Jean  Dorléans  à  la  charge  de  bailli  des  pauvres, 

faite  sans  l'aveu  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins 585  (note) 

10 Requête  du  Bureau  à  la  Cour  des  Aides  pour  être  admis  à  intervenir  au  procès  de  Josias  Mortier, 

fermier  du  sol  pour  livre  de  la  généralité  de  Paris,  contre  le  fermier  de  l'aide  de  douze  deniers 

sur  les  draps  vendus  en  gros 585 

i4 Lettre  des  Trésoriers  généraux  de  France  à  Châlons  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  Paris, 

touchant  la  largeur  des  arches  des  ponts  à  construire  sur  la  Marne  audit  Châlons 586 

1 8 Assemblée  des  Quarteniers  au  Bureau ,  touchant  la  levée  des  cotisations  pour  les  pauvres 587 

18 Lettre  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  à  M.  de  Maisse,  touchant  le  procès  de  la  Ville  contre 

les  douze  marchands  de  vin  privilégiés  et  vingt-cinq  cabaretiers  suivant  la  Cour 588 

19 Lettre  du  chapitre  de  Saint-Etienne  de  Châlons  à  la  ville  de  Paris,  au  sujet  de  la  construction 

d'un  pont  à  la  porte  de  Marne  audit  Châlons 588 

20 Mandement  à  Jean  Jodelet  de  remontrer  à  la  Cour  des  Aides  que  Jean  Deshayes,  chirurgien  du 

Roi ,  étant  bourgeois  de  Paris,  ne  doit  pas  être  inscrit  sur  les  rôles  des  tailles 589 

ai Sauf-conduit  pour  le  transport  par  la  Seine  de  vingt-neuf  milliers  de  poudre  à  canon  que  le  s'  de 

Feugière,  lieutenant  du  Grand  maître  de  l'artillerie,  envoie  à  Rouen 589 

a  2 Mandement  du  Bureau  aux  Quarteniers  de  faire  dresser  par  les  dizeniers  un  état  exact  des  bour- 
geois qui  n'ont  payé  la  taxe  pour  les  pauvres 090 

1  "  juin. . . .     Autre  mandement  aux  Quarteniers  pour  le  môme  objet 691 

3 Ajournement  de  l'assemblée  sur  le  fait  des  rentes Sgi 

3 Mandement  aux  Quarteniers  de  se  trouver  à  l'assemblée  de  la  Police  générale ,  à  la  salle  Saint-Louis.     591 

4 Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter  au  Bureau  chacun  un  état  portant  leur  signature,  conte- 
nant les  noms  de  ceux  qui  n'ont  point  payé  les  taxes 59a 

8 Autre  aux  m^'mes,  leur  enjoignant  d'ajiporter  les  rôles  des  bourgeois  et  habitants  de  chaque  quar- 
tier, avec  le  chitfre  de  leurs  cotisations 59a 
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1  o  juin Permission  du  Bureau  à  Jeaa  Nicaise  de  récolter  l'herbe  du  fossé  de  la  ville,  au  pourtour  du  bou- 
levard de  la  porte  du  Temple Sga 

1  a Lettre  des  Prévôt  des  marchands  et  h^chevins  aux  Trésoriers  généraux  en  Champagne,  demandant 

que  les  réparations  du  pont  de  Frignicourt  ne  soient  entreprises  avant  que  les  officiers  du 
Bureau  de  la  Ville  n'en  aient  fait  la  visite Sga 

1  /i Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter  au  Bureau  un  rôle  nouveau ,  contenant  seulement  les 

noms  et  surnoms  des  bourgeois  et  habitants  de  chaque  quartier,  par  dizaine SgS 

10 Mandement  du  Bureau  aux  mêmes  de  faire  rendre  compte  à  leurs  dizeniers  des  deniers  qu'ils  ont 

reçus  pour  les  pauvres 5q3 

1 5 Commandement  à  Pierre  Guillain ,  maître  des  œuvres ,  de  faire  les  travaux  nécessaires  pour  faire 

passer  l'eau  de  la  fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec  en  la  maison  de  M.  de  Gaumont SgS 

i"  juillet.  .     Avis  du  Bureau  touchant  les  rabais  demandés  par  Claude  Boutin,  fermier  de  plusieurs  aides.  .  .  .      Sgi 

a Convocation  des  Quarteniers  à  l'assemblée  de  la  Police  générale Sgi 

.) Mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet  au  sujet  de  procès  touchant  les  maisons  acquises  par  la  Ville, 

pour  l'élargissement  de  la  rue  de  la  Vieille-Draperie ôgS 

3 Consentement  du  Bureau  à  l'entérinement  des  lettres  patentes  acceptant  les  propositions  faites  par 

.Michel  Gautier,  dit  le  capitaine  La  Mothe,  en  vue  d'appliquer  des  engins  de  son  invention  au 
nettoyage  des  nies  de  Paris SgS 

3 Mandement  à  J.,ouis  Le  Conte ,  procureur  des  causes  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  comptes ,  de 

demander  que  Léon  Frenicle,  Receveur  du  domaine,  soit  déchargé  des  sommes  qui  lui  sont 
réclamées  par  quatre  auditeurs  des  comptes 596 

i Ordonnance  du  Bureau  pour  la  démolition  de  voûtes  de  caves  de  maisons  en  ruine,  sises  hors  et  près 

la  porte  de  Bucy,  qui  servent  de  retraite  aux  vagabonds Sgô 


'1 Mandement  à  Pierre  Guillain  de  faire  rétablir  la  couverture  du  comble  de  la  fontaine  des  Inno- 
cents        597 

.") Injonction  du  Bureau  à  Jean  Grossier  d'enlever  son  moulin  de  la  troisième  arche  du  pont  Notre- 
Dame,  et  de  le  mettre  en  lieu  non  préjudiciable  à  la  navigation 697 

.1 Commandement  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  de  faire  les  travaux  nécessaires  au  réservoir 

de  la  porte  Baudoyer,  pour  amener  l'eau  à  la  fontaine 897 

(5  et  23..  .  .     Remontrances  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  à  l'assemblée  générale  du  Clergé,  au  sujet 

des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  les  décimes,  et  réponse  du  cardinal  de  Gondi,  président..  .      .598 

7 Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq  de  prendre  fait  et  cause  pour  Jean  Durant,  dans  un 

procès  relatif  aux  maisons  acquises  par  la  Ville  pour  l'élargissement  de  la  rue  de  la  Vieille- 
Draperie  609 

la Mandement  au  môme  de  s'opposer  aux  criées  d'une  maison  sise  rue  Saint-Antoine,  apparte- 
nant aux  héritiers  Angenoust,  dans  laquelle  sont  enclavées  des  portions  des  anciens  murs  de  la 
ville 609 

16 Mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet  de  s'opposer,  avec  les  maîtres  paumiers ,  à  l'entérinement 

des  lettres  patentes  autorisant  la  construction  d'un  nouveau  jeu  de  paume 6o3 

17 Mandement  au  même  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  relatif  aux  auvents  des  mai- 
sons du  pont  .Notre-Dame 6o3 

17 Mandement  aux  Quarteniers  de  s'enquérir,  auprès  de  leurs  dizeniers,  de  ce  qui  a  été  recueilli  et  de 

ce  qui  reste  a  payer  des  cotisations  pour  les  pauvres 6o4 

S.  d Requête  du  Bureau  à  la  Chambre  des  comptes  en  vue  de  faire  décharger  le  Receveur  du  domaine 

de  la  Ville  d'une  somme  à  lui  réclamée  par  quatre  auditeurs  des  comptes ()o4 
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I'axr>s. 


19  juillet.  .  Mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq  de  reelanier  les  arrérages  des  cens  et  rentes  dus  à  la 
Ville  sur  une  maison  voisine  de  la  porte  Saint-Denis,  saisie  sur  Robert  Le  Tellier  et  vendue  par 
décret 600 

93 Nouveau  mandement  aux  Ouarteuiers  de  s'enquérir,  auprès  de  leurs  dizeniers,  de  ce  qui  a  été  perçu 

et  de  ce  qui  reste  à  payer  des  cotisations  pour  les  pauvres 6o5 

93  et  û6..  .  .  Raisons  fournies  par  le  Bureau  de  la  Ville  de  son  opposition  à  l'entérinement  d'une  commission 
donnée  à  Charles  Maheut,  pour  la  recette  des  débets  de  rentes  sur  les  recettes  générales  du 
royaume 6o5 

96 Supplique  au  Roi  du  maréchal  de  Biron,  et  relation  de  son  procès  et  de  son  exécution  à  la  Bastille.     607 

99 Commandement  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  de  faire  amener  à  l'Hôtel  de  Ville  les  an- 
ciennes portes  de  clôture  du  faubourg  Saint-Germain 6io 

1"  août.  . .     Affiche  annonçant  l'adjudication  de  la  ferme  de  l'aide  de  quinze  sols  par  muid  de  vin,  destinée  à 

l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  au  rétablissement  des  fontaities 611 

3 Concession  d'une  fontaine  à  M.  de  Bellièvre,  Chancelier  de  France,  pour  son  hôtel  de  la  rue  de 

Béthisy 611 

7 Mandement  du  Bureau  aux  maîtres  et  gardes  des  six  corps  de  la  marchandise  de  se  rendre ,  le  len- 
demain ,  à  l'Hôtel  de  Ville 612 

8 Mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet  de  relever  appel  d'une  sentence  des  Trésoriers  généraux  de 

France,  au  sujet  de  la  fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec 619 

8 Opposition  des  habitants  de  la  rue  d'Avignon  et  autres  rues  voisines  au  rétablissement  des  maisons 

faisant  saillie  sur  ladite  rue  d'Avignon ,  et  mandement  à  Jean  Jodelet  d'intervenir  pour  la  Ville 
audit  procès 619 

8 Ordonnance  du  Bureau,  prescrivant  de  faire  fermer  provisoirement  les  robinets  des  fontîiines 

particulières,  et  de  couper  les  tuyaux  de  ceux  qui  en  jouissent  sans  permission 6i4 

9 Opposition  du  Bureau  à  l'entérinement  de  lettres  patentes  accordant  à  l'adjudicataire  de  la  ferme 

des  droits  sur  les  aluns  un  rabais  de  48o  écus 6i4 

11 Mandement  du  Bureau  aux  maîtres  et  gardes  de  la  pelleterie  de  venir  donner  leur  avis  sui-  le  fait 

des  monnaies 6i5 

la Concession  d'une  fontaine  à  M.  de  Gesvres ,  conseiller  d'État,  pour  son  hôtel  de  la  rue  Tirechappe.     6i5 

19 Mandement  du  Rureau  à  Jacques  Le  Secq  de  s'opposer  à  l'adjudication  par  décret  d'une  maison 

vendue  à  Hélène  Feucher,  tant  que  celle-ci  n'aura  pas  payé  les  droits  seigneuriaux  dus  au 
domaine  de  la  Ville 616 

là Ordonnance  du  Bureau,  enjoignant  à  Martin  Le  Fengneux,  adjudicataire  de  la  feime  de  quinze 

sols  par  muid  de  vin,  de  fournir  ses  cautions 617 


REGISTRES 


DU 


BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


H  1792' 


1.  —  A  CAUSE  d'un  edit  poub  l'imposition  d'u>  sol  pour  livre 

SUR  LE  BETAIL  À  PIED  FOURCHE  VENDU  À  PoiSSY. 

23  aoiil  iSgS.  (Foi.  1  r°.) 


(ïLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
\iHe  de  Paris,  qui  ont  veu  l'eedict  pour  l'establisse- 
ment  du  subside  et  imposition  d'un  soi  pour  livre 
sur  le  bestial  à  pied  fourché  vendu  en  la  ville  de 
Poissy'*',  et  lettres  de  jussion  envoyées  à  Messieurs 
de  la  Court  des  Aydes,  pour  procedder  à  la  veriffi- 
calion  tludict  eedict,  à  eulx  communicqué  de  l'or- 
donnance d'icelle; 

r Déclarent  qu'ilz  persistent  es  remonstrances  par 
eulx  fournies  le  dix  neufiesme  Mav  dernier  W,   et 


d'abondant  que  tel  eslablissement  ne  peult  avoir 
lieu  sans  beaucoup  augmenter  la  charge  de  la  Ville, 
assez  charge'e  du  nouvel  impost  pendant  lequel  Sa 
Majesté  a  promis  n'en  establir  aucun  autre;  sup- 
plient ladicte  Court,  ainsy  qu'ilz  ont  cy  devant  faict, 
vouloir  tenir  la  main  pour  la  liberté  et  leur  faire 
droict  sur  les  autres  conclusions  prinses  par  leurs- 
dictes  remonstrances. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.n 


'■'  Le  registre  II  179"!,  qui  formera  le  tome  XII  de  la  collcclion  imprimée,  portait  le  numéro  seize  dans  le  récolement  du 
11  août  1698.  (Cf.  Hegittret  du  Bureau  de  ta  Ville,  I.  I",  Introduction,  p.  i.)  C'est  en  réalité  le  dix-septième  :  celui  de  la  Ligue 
(jâgo-iSgl),  qui  a  pris  le  numéro  quatorze  de  la  série,  n'ayant  été  transcrit  qu'en  l'année  1700  (cf.  le  (orne  X  de  la  collection  im- 
primée, p.  1,  note  i),  n'existait  pas  lors  de  ce  récolement.  Les  registres  précédents  ont  à  peu  près  tous  un  litre,  plus  ou  moins 
développé;  celui-ci  n'en  a  aucun.  Il  embrasse  la  période  comprise  entre  le  aa  août  1698  et  le  i4  août  i6oa,  c'est-à-dire  la  durée 
entière,  i  quelques  jours  près,  de  la  prévolé  de  Jacques  Danès,  seigneur  de  Marly,  conseiller  d'Etat  et  président  de  la  Chambre  des 
comptes,  et  toute  celle  d'Antoine  Guyot,  seigneur  de  Charmeaui,  aussi  conseiller  d'Etat  et  président  de  la  Cbambre  des  comptes. 
De  format  grand  in-folio,  le  registre  II  i  79a  mesure  So5  millimètres  de  hauteur  sur  390  de  largeur  et  se  compose  de  gSa  feuillets, 
dont  i3  sont  restés  en  blanc,  7  on  tète,  1  entre  le  texte  et  la  table  et  5  à  la  fin  du  volume.  Le  texte  est  transcrit  sur  les  feuillets 
numérotés  de  1  à  889  et  la  table  en  occupe  à  la  suite  5o  qui  n'ont  pas  été  foliotés.  Les  minutes  correspondantes,  auxquelles  nous 
aurons  souvent  l'occasion  de  nous  référer,  sont  conservées  sous  les  cotes  H  i885  pour  les  actes  du  aa  août  1098  au  3i  dé- 
cembre tôoo,  et  H  1886  pour  ceux  du  i"  janvier  1601  ao  i4  août  tCoa. 

'''  Ces  lettres  patentes  portaient  la  date  du  9  février  1.598,  comme  on  peut  le  voir  dans  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  relatif  à 
cette  même  aflaire,  enregistré  ci-dessous  à  la  date  du  i5  septembre  1698  (n°  XV).  La  Ville  de  Paris  ayant  persisté  formellement 
dans  son  opposition ,  la  Cour,  malgré  les  nombreuses  lettres  de  jussion  qui  lui  furent  adressées,  parait  n'avoir  pas  obtempéré  aux 
ordres  du  Roi,  car  l'inventaire  analytique  des  lettres  patentes  enregistrées  h  la  Cour  des  Aides  ne  contient  aucune  mention  des  lettres 
établissant  l'imposition  d'un  sol  pour  livre  sur  le  bétail  à  pied  fourché  vendu  à  Poissy,  du  moins  pour  les  années  1598,  1599  et 
ifion.  {Arch.  nat.,  V  G66.)  Le  a  octobre  1599,  les  habitants  de  cette  ville  s'élaiit  plaints  que  le  nouveau  fermier  des  aides,  con- 
trairement à  ce  ([ue  fai<^aient  ses  prédécesseurs  des  deux  dernières  années,  prétendait  exiger  i5  sous  par  bœuf  et  vache,  5  sous  par 
porc  et  3  sous  pour  chaque  veau  ou  mouton  qui  se  vendaient  h  leur  marché,  sans  distinguer  le  bétail  destiné  à  l'approvisionnement 
de  Paris  et  des  autres  villes  voisines  de  celui  qui  devait  être  consommé  sur  place,  ils  obtinrent  du  Conseil  d'Etal  un  arrêt  ordonnant 
que  cette  laxe  ne  serait  prélevée  que  sur  le  bétail  consommé  à  Poissy  même.  (Arch.  mit.,  E  a',  fol.  i'i7  v".) 

'"  Le»  remontrances  visée»  ici  sont  imprimées  dans  le  volume  précédent,  p.  .ti6. 

ut.  I 


IMI-RIHEIIIK     ItATIOKALK. 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[1598] 


II.  DiZAIMER  EXKMPT   DE  TUTELLE. 

a5  août  1598.  (Fol.  1  r".)] 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  ia 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous  pour 
ia  Ville  à  Tassignation  donnée  à  Jehan  Villain,  mar- 
chant et  bourgeois  de  Paris,  l'un  des  dizeniers  de 
ceste  Ville  au  quartier  de  sire  Pierre  Nicolas,  pour 


prester  serment  de  tuteur  esleu  aux  enffans  de  feu 
Estienne  Desgroux,  et  vous  joignez  avec  ledict  Jehan 
Villain  pour  soustenirque,  à  cause  de  ladicte  charge 
de  dizenier  qui  est  publicque,  il  doibt  estre  exempt 
et  deschargé  de  ladicte  tutelle,  ainsy  qu'il  a  esté  cy 
devant  jugé  en  cas  semblable  (^'. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt cinquiesuie 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.» 


III.  —  Règlement  pour  les  sallaires  des  jurez  mouleurs  de  bois,  dechargeurs  de  vins, 

CHARETIERS,   CROCHETEURS  ET   DEBARDEURS. 
a6  août  1598.  (Fol.  1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  la  Ville 
par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  que  les  bour- 
geois de  ceste  Ville  font  journellement  plainctes  des 
grandz  sallaires  que  les  jurez  mosleurs  de  bois,  me- 
sureurs et  porteurs  de  charbon,  chargeurs  de  boisC-', 
dechargeui's  de  vins,  chartiers,  crocheteurs  et  des- 
bardeurs  font  paier,  avons  par  manière  de  provision 
faict  le  reiglement  qui  ensuict  : 

«Premièrement,  pour  la  voie  de  gros  bois  à  mettre 
à  terre,  sera  paie  aux  gaignedeniers  et  crocheteurs 
par  le  marchant  vendeur  pour  voie  trois  solz  tour- 
nois, sans  que  oultre  ce  il  soit  paie  aulcune  chose 
par  l'achepteur. 

crPour  les  deux  cens  tant  fagotz,  bourrées  et  cot- 
tretz,  sera  payé  aux  crocheteurs,  desbardeurs,  pour 
lesdictz  deux  cens,  pour  le  mettre  du  basteau  en 
terre  sur  le  pavé,  qui  est  la  voie,  trois  solz  tournois; 
laquelle  somme  sera  paiée  par  l'achepteur. 

"Sera  paie  aux  chargeurs  de  bois  en  charrettes, 
qui  chargent  le  bois,  cottretz,  fagotz  et  bourrées 
dans  ia  charrette,  pour   chacune  voye    deux   solz 


tournois,  qui  sera  semblablement  paiée  par  l'achep- 
teur. 

Pour  les  jurez  mosleurs  de  bois. 

trSera  paie  pour  compter  chacune  voye  de  gros 
bois,  cottrez,  fagotz  et  bourées  ung  sol  six  deniers 
tournois,  qui  se  paieront,  sçavoir  par  l'achepteur 
neuf  deniers,  et  par  le  vendeur  autres  neuf  deniers, 
qui  est,  pour  voie,  ung  sol  six  deniers  tournois. 

«Pour  le  bois  de  corde,  sera  cordé,  et  pour  la 
corde  qui  sont  deux  voies  leur  sera  paie,  assavoir 
pour  ladicte  corde  par  le  marchant  vendeur  trois 
solz  six  deniers,  et  par  l'achepteur  trois  aultres  solz 
six  deniers  tournois,  qui  est  pour  corde  sept  solz 
tournois. 

Pour  les  mesureurs  de  charbon. 

trSera  paie  pour  le  mesurage  de  chacun  niinot  de 
charbon,  assavoir  ung  liard  par  l'achepteur,  et  ung 
aultre  liard  par  le  vendeur. 

(tSera  paie'  aux  porteurs  dudict  charbon,  pour 
mine  portée  es  environs  des  portz,  deux  solz  six  de- 
niers tournois ,  plus  loing  desdictz  portz ,  trois  solz 
six  deniers  tournois,  et  au  plus  loing W  desdictz 
portz  quati-e  solz  six  deniers  tournois. 


'')  Au  bas  de  la  minute,  qui  est  signée  Dariès,  Belle,  Rouillé  et  Bourlon,  on  lit  :  tcM'  Nicolas,  Quartinier,  le  requiert».  {Arch. 
nat.,E  i885.) 

f)  Les  mots  «mesureurs  et  porteurs  de  charbon,  chargeurs  de  bois»  ont  été  omis  sur  le  registre;  ils  sont  rétablis  ici  d'après  ia 
minute. 

'"'  Ce  mot  manque  sur  le  registre. 


[,598] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Pour  les  deschargeurs  de  vins. 


(tSera  paie  ausdictz  deschargeurs  de  vins,  pour 
descharger  ung  muid  de  vin  du  basteau  à  terre ,  ung 
sol  six  deniers  tournois  et'  pour  devaller  le  muid  de 
vin  à  la  cave,  pareille  somme  d'ung  sol  six  deniers. 

Charùers. 

(f  Sera  paie ,  pour  la  voicture  de  la  voie  de  gros 
bois  et  menues  danrées  es  lieux  circonvoisins  des 
portz ,  sept  solz  tournois ,  es  lieux  plus  eslongnez  des- 
dictz  portz,  neuf  solz  tournois,  et  es  lieux  le  plus 
loing  par  le  circuit  de  la  Ville,  dix  solz  tournois, 
horsmis  ou  il  fauldroit  aler  des  ports  de  Grève  et 
Escolle  au  Mont  Saincte  Geneviefve  et  faulxbourgs, 
douze  solz  pour  chacune  voye. 


«Est  enjoinct  à  tous  marchans,  après  qu'ilz  au- 
ront eu  le  pris  de  leurs  marchandises  au  Bureau  de 
la  Ville,  de  tenir  sur  le  bord  de  leur  basteau  ung 
baston  en  lieu  eminent,  auquel  sera  attaché  ung 
escripteau  en  grosses  lettres,  portant  le  pris  de  la- 
dicte  marchandise ,  et  deffences  à  eulx  d'oster  ledict 
escripteau  que  leur  marchandise  ne  soit  vendue  et 
leurs  basteaux  entièrement  vuiddes.  Et  enjoinct  aux 
mosleurs  de  tenir  la  main  et  de  faire  attacher  ledict 
escripteau  après  l'arivage  faict,  en  peine  d'en  res- 
pondre  en  leurs  propres  et  privez  noms.  Et  à  ce  que 
personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  sera  la 
présente  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq, 
tant  sur  les  portz  que  places  publicques  de  ceste 
ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dixhuict.'i 


IV .  —  Pour  visiter  les  portes  de  la  Ville. 

a 8  août  1598.  (Fol.  3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  II  est  ordonné  au  cappitaine  "'  Marchant,  Maistre 
des  oeuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville ,  se  trans- 
porter es  portes  de  ceste  Ville,  depuis  la  Porte  Neufve 


jusques  à  la  porte  Sainct  Anthoine,  pour  veoir  et 
visiter  s'il  y  a  quelques  charpenteries  à  faire  èsdicles 
portes,  et  nous  en  faire  rapport. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
vingt  huictiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  huict.t) 


Pour  accompaigner  Messieurs  à  aller  saluer  le  cardinal  de  Florence,  Légat  du  Pape. 

39  août  1598.  (Fol.  3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  trente 
hommes  de  voz  archers,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes,  demain  deux  heures  précises  de  re- 
levée, en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  saluer  Monsieur  le  Légat  et  prendre  congé 
de  luy,  suivant  le  mandement  du  Roy.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 


«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
neufviesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict.i» 

De  par  lb  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  oultre  les  grandz  mé- 
rites, bonnes  et  louables  qualitez  qui  ont  esté  recon- 
gneues  en  la  personne  de  nostre  cher  et  bien  amé 
cousin  le  cardinal  de  Florence!^'.  Légat  de  sa  Sainc- 
teté  en  ce  Royaume,  pendant  le  séjour  qu'il  a  faict 


'*'  Sur  le  registre  une  main  plus  récente  a  romplacé  les  mots  «au  cappitaine»  par  «à  Claude?i,  correction  d'autant  plus  mal- 
heureuse que  le  prénom  du  Maître  des  œuvres  de  charpenterie,  qui  était  en  même  temps  capitaine  des  trois  nombres  (archers, 
arquebusiers  et  arbalétriers)  de  la  Ville,  était  Charles  et  non  Claude. 

'•'  Aiexandre-Octavien  de  Médicis,  cardinal  archevêque  de  Florence,  Cls  d'Octavieu  de  Mcdicis  et  de  Françoise  Salviali,  nièce  du 
pape  Léon  X.  Il  avait  fait  son  entrée  solennelle  à  Paris  en  qu.-ililé  de  Légat,  le  dimanche  21  juillet  1 696.  (Cf.  le  volume  précédent, 
p.  369,  379-382.)  Le  3i  août  1598,  le  Légat  partit  de  la  capilale  pour  aller  à  Fontainebleau  prendre  congé  de  Henri  IV.  «Le  Roy 
sachant  sa  venue,  dit  L'Esloile,  descendit  jusques  au  dernier  degré  de  son  escalier,  et  si  s'avança  trois  pas  au  devant  de  lui  pour  le 
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par  deçà,  sa  naturelle  inclination  et  singulière  af- 
fection au  bien  et  repos  de  cest  Estât  y  a  esté  sy  vi- 
sible et  manifeste,  niesnie  en  ceste  dernière  nego- 
tiation  de  paixW,  qu'il  a  entreprinse  avec  tant  de 
soing  et  peynes,  sans  y  espargner  ny  son  viel  aage 
nv  les  aultres  inconimoditez  que  y  a  receues,  que 
luy  en  est  deub  une  grande  obligation  non  seulle- 
nient  de  nous,  mais  de  tous  noz  subjectz;  se  pou- 
vant croire  que  Dieu  a  permis  la  perfection  de  sy 
bon  œuvre  d'autant  plus  volontiers  qu'il  a  esté  mainé 
de  sy  bonnes  mains  que  les  siennes.  Et  par  ce  qu'il 
est  maintenant  sur  son  deppart,  ceste  gratitude  et  re- 
congnoissance  luy  est  deue  d'estre  salué,  visité  et 
remercié  des  corps,  descompaignies,  des  officiers  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  encores  particuUiere- 
ment  du  vostre.  Pour  ceste  cause,  nous  vous  man- 
dons et  ordonnons  d'adviser  de  faire  ceste  office  en 
son  endroict  en  la  meilleure  forme  qu'il  se  pourra, 
pour  luy  tesmoigner  le  ressentiment  que  Ton  a  de 
ce  qu'il  a  vallu  et  proffîté  au  bien  de  cet  estât  pen- 
dant sa  Légation.  Ce  que  nous  asseurant  que  vous 
sçaurez  bien  exécuter  et  accomplir,  nous  ne  vous  en 
dirons  pas  icy  davantage. 

ir Donné  à  Savigny  le  Temple  t'^),  le  vingt  sep- 
fiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
buict'^'.  ^ 

Signé  :  tf  HENRY  n  et  plus  bas  :  rFoRGEir. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chets  et  bien  amet  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
manans  et  hahitans  ik  voslre  bonne  ville  de  Paris. 

Du  samedy  vingt  neufiesme  jour  d'Aoust  mil  cin(j 
cens  quatre  vingtz  dix  buict. 

Monsieur  le  Prévost  des  ^larchans,  estant  au  Ru- 
reau  de  ladicte  Ville,  a  faict  entendre  à  la  com- 
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paignie  avoir  receu  lettres  du  Roy,  portant  com- 
mandement de  saluer  Monseigneur  le  cardinal  de 
Florence,  Légat  en  France,  avant  son  partement  de 
ceste  ville,  pour  le  gratiffier  du  bien  qu'il  a  procuré 
en  ce  Royaume  en  sa  légation,  mesmes  en  la  négo- 
ciation de  la  paix;  desquelles  ayant  faict  faire  lec- 
ture, a  requis  la  compaignie  adviser  en  quel  ordre 
l'on  debvoit  exécuter  ledict  commandement  et  en 
quelz  babitz;  et  l'aiTaire  mise  en  délibération,  mon- 
dict  sieur  le  Prévost  a  dict  qu'il  prendroit  une 
robbe  et  une  soutane  de  damars  et  arresté  que,  pour 
mieux  représenter  le  corps  de  la  bourgeoisie.  Mes- 
sieurs les  Eschevins  seroient  vestuz  de  rol)bes  de 
marchans  et  bourgeois  avec  leurs  bonnetz  de  velours 
plain  noirs,  le  Procureur  du  Roy  et  Greffier,  de 
leurs  robbes  noires.  Et  a  ledict  sieur  Prévost  promis 
ayder  de  son  carroce  et  cbevaulx,  et  que  le  cappi- 
taine  Marchant  seroit  adverty  se  trouver  demain, 
deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
avec  trente  de  ses  archers,  et  enjoinct  aux  sergens 
de  ladicte  Ville  se  trouver,  audict  jour  et  heure, 
avec  leurs  robbes  my  parties,  pour  nous  accom- 
paigner. 

Et  le  lendemain,  trentiesme  dudict  mois  d'Aoust, 
trois  heures  de  rellevée,  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Procureur,  Greffier  et  Recep- 
veur  de  ladicte  Ville  se  sont  trouvez  audict  Hostel 
de  Ville,  comme  aussi  ledict  cappitaine  Marchant, 
archers  et  sergens,  qui  tous  seroient  partiz  dudict 
Hostel  de  Ville  en  l'ordre' qui  ensuict  : 

Premièrement,  ledict  cappitaine  Marchant  estant 
à  cheval  marchoit  le  premier,  conduisant  les  archers 
estans  à  pied;  après  eulx  lesdictz  sergens,  vestuz  de 
leurs  robbes  my  parties  et  navires  d'orfaverie;  et 
suivoit  le  carroce,  dans  lequel  estoient  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur,  Gref- 


recevoir;  cl,  après  l'avoir  fort  caressé  et  embrassé,  lui  présenta  une  clef  qui  esloit  un  passe-parlont,  lui  disant  qu'il  vouloit  qu'il 
commandast  en  sa  maison,  comme  lui  mesmes,  et  disposast  à  sa  volonté  de  tout  ce  qui  y  esloit.  Puis  lui  donna  un;;  dianianl  de  la 
valeur  de  cinq  à  six  mil  escus,  lequel,  du  commencement,  M.  le  Légal  refusa;  mais  enfin  il  le  prist  et,  après  l'on  avoir  grandement 
et  humblement  remercié,  dit  à  Sa  Majesté  qu'il  le  garderoit  à  jamais  pour  un  lesmoingnage  de  faveur  du  plus  grand  Roy  du  monde  et 
du  plus  magnanime.  11  partit  de  Fontainebleau,  le  sameJy  5*  septembre ,  fort  content  du  Roy,  et  le  Roy  de  lui,  tellement  que  Sa  Ma- 
jesté escrivislà  toute  sa  noblesse  de  là  autour  qu'elle  eusl  à  aller  au  devant  de  lui,  l'accompagner  et  lui  faire  pareil  lionneur  qu'à 
sa  personne  mesmc.»  {Mémoiret-journaux ,  édil.  Jouaust,  in-8",  1879,  1.  VII,  p.  182.  —  Cf.  aussi  Palma  Cayel,  Chronologie  septé- 
naire, édil.  Micbaud  cl  Poujoulat,  1"  série,  t.  XII,  i838,  a*  partie,  p.  33.)  Le  1"  avril  i6o5,  le  cardinal  de  Florence  fut  choisi 
à  l'unanimité  pour  succéder  au  pape  Clément  Vlll  -^  mais  son  ponlificat  ne  dura  que  vingt-six  jours;  il  mourut  à  Rome  le  27  de  ce 
même  mois  d'avril,   âgé  de  soixante-douze  ans,  et  fut  remplacé  par  Paul  V. 

'''  Allusion  au  traité  de  Vervins  (a  mai  i-îgS)  conclu  entre  la  France  et  Philippe  11,  roi  d'Espagne. 

(»)  Savigny-le-Temple,  arrondissement  et  canton  de  Melun  (Seine-et-Marne). 

(*'  Cette  lettre  a  été  publiée  une  première  fois  par  M.  Berger  de  Xivrey,  lleciteil  de)  leUre»  missives  de  Henri  IV,  in-4",  t.  V, 
i8.'')0,  p.  21,  Collection  des  documenls  inédits. 


[iSgS]  DE   LA   VILLE 

fier  et  Receveur.  Et  seroient  tous  arrivez  au  logis  du- 
dict  sieur  Légat,  appelé  i'Hostel  de  la  Royiie'^',  sciz 
rue  Sainct  Anlhoine,  où  estans,  après  avoir  reve- 
rement  salué  ledict  seigneur  le  Légat,  mondict  sieur 
le  Prévost  luy  a  faict  la  harangue  latine  dont  la 
teneur  ensuict  '^'  : 


A  quoy  ledict  seigneur  le  Légat  a  faict  responce 
que  ce  n'estoit  à  luy  à  qui  il  falloit  rendre  le  béné- 
fice de  grâce  et  qu'il  le  falloit  rendre  à  Dieu,  à 
nostre  Sainct  Père  et  au  Roy,  que  ce  qui  s'estoit 
emploie  en  la  négociation  de  la  paix  estant  venu  à 
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perfection  et  au  bout  qu'il  desiroit  pour  le  repos  de 
deux  sy  grandz  princes ,  il  en  rendoit  grâces  à  Dieu , 
exortoit  la  compaignie  de  garder  ceste  paix  ;  que  le 
vray  moien  de  la  garder  est  de  s'abstenir  de  pécher; 
représenté  que  ceste  Ville  est  la  moings  polluée  et 
infectée  d'heresye  que  les  autres  ;  neantmoings  qu'il 
y  avoit  quelque  zizanye,  et  a  exorté  ladicte  compai- 
gnie y  mettre  le  meilleur  ordre  que  l'on  pourra, 
affin  que  ceste  paix  soit  de  longue  durée,  priant 
Dieu  la  conserver  et  enfin  nous  donner  son  roiaulme 
de  paradis. 

Ce  faict  se  sont  lesdictz  sieurs  retirez  audict  Hostel 
de  Ville. 


VI.  —  Pour  ouvrir  la  porte  Sainct  Victor  à  minuit. 

3i  aoùl  1098.  (Fol.  5  r°.) 

environ  la  minuict,  nous  vous  mandons  faire  tenir 
honune  prest  à  la  porte  Sainct  Victor,  pour  faire 
ouverture  de  ladicte  porte,  lorsque  ledict  seigneur 
d'Espernon  se  présentera. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  trente 
ungiesme  et  dernier  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  huictf*'.i' 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


kM'  Adrien  Danès,  Ouartcnier  de  ladicte  Ville, 
pour  ce  que  nous  sommes  advertiz  que  monsieur 
dEspernon ''!  désire  sortir  de  ceste  ville,  ceste  nuict 


VIL  —  Pour  oster  pierres  de  taille  et  moelons  de  devant  la  porte  de  Bussy. 

3  seplembre  iSgS.  (Fol.  5  v°.) 

nette  dedans  trois  jours  ;  aultrement  et  à  faulte  de 
ce  faire,  que  lesdictz  materiaulx  seront  venduz  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  et  les  deniers 
emploiez  à  rendre  la  place  nette,  ad  ce  que  personne 
n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quati'e  vingtz  dix 
huict. -> 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pai-is. 


trOn  faict  assavoir  à  toutes  personnes  pretendans 
droict  aux  pierres  de  taille  et  de  moueslon  estans 
devant  la  porte  de  Russy,  du  costé  de  Sainct  Germain 
des  Prez,  qu'ilz  ayent  à  les  enlever  et  rendre  place 


C  Jaillot  parle  (I'ud  hôlel  de  la  Reine,  auparavant  dit  (tde  la  Piâsolen  et  depuis  (tdc  Beautreillisn ,  qui  était  situé  rue  Saint- Antoine, 
entre  les  rues  du  Pelit-Musc  et  de  Beaulreillis.  Donné  par  Louis  XI,  le  17  août  i463,  à  Charles  de  Melun,  bailli  de  Sens  et  lieu- 
tenant du  Roi  à  Paris,  puis  par  Cliarles  VIII,  en  iSgo,  à  Antoine  de  Cliabannes,  ijrand-maïlre  de  France.  Louis  XII  en  confirma  la 
propriété  au  fds  de  ce  dernier.  Jaillot  ajoute  que  la  rue  Beautreillis  a  élé  ouverte  sur  partie  de  l'emplacement  de  cet  holel.  {Recherche» 
critiquet  tur  Parit,  t.  IV,  quartier  Saint-Antoine,  p.  ift.)  Celte  rue  existant  alors  depuis  plusieurs  années  déjà,  on  peut  se  demander 
si  l'hôtel  en  question  subsistait  encore,  en  totalité  ou  en  partie,  et  si  l'on  ne  devrait  pas  clierclier  ailleurs  le  logis  du  Légat. 

"'  On  lit  sur  la  minute  à  cet  endroit  :  fFault  laisser  du  blanc  pour  faire  ladicte  liarangue  et  puis  reprendre  en  la  minutie  cy 
attachée  et  commancer  par  ces  mots  :  trA  quoy  ledit  seigneur  Légat  à  fnicl  responce.»  (Arch.  nat.,  H  i885.)  Le  texte  du  discours 
du  Prévôt  des  marchands  ne  fut  point  retrouvé  sans  doute;  il  ne  figure  point  dans  la  collection  des  minutes,  cl  une  page  tout 
entière  est  restée  en  blanc  sur  le  registre  (fol.  4  v"). 

'■'!  Jean-Louis  de  Nogarel  de  La  Valette,  duc  d'Epernon,  amiral  de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  colonel 
général  de  l'infanterie  française,  successivement  gouverneur  de  Provence,  de  Guyenne,  de  Metz  et  du  pays  messin,  né  en  mai  i554  , 
décédé  à  Loches  le  i3  janvier  16 4 a. 

'*'  A  la  même  date  se  trouve,  dans  la  collection  des  minutes,  un  mamiementdu  Bureau  à  Klienne  Bouchenel,  commis  à  la  recelte 
des  deniers  provenant  de  la  taxe  pour  l'égout  de  la  rue  de  Bièvre,  lui  ordonnant  d'apporter  à  l'ilôlel  de  Ville  l'étal  de  ses  receltes 
el  dépenses  (H  i88.5),  acte  qui  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  registre. 
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VIII.  —  Pour  retenir  le  pavé  le  long  de  la  rivière,  à  la  Grève  et  ports  à  blbd  et  à  bois. 

3  septembre  1698.  (Fol.  5  v°.) 

les  pièces  de  bois  nécessaires  pour  retenir  le  pavé 
le  long  de  la  rivière,  à  Tendroict  de  la  Grève,  es 
portz  à  bled  et  à  boys,  où  il  convient  repaver. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix- 
huict.  n 


De  par  les  Pt-evost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 


(fil  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterye  de  ladicte  Ville,  faire  mettre 


IX.  —  Les  officiers  de  la  Ville  par  plusieurs  jugemens  ont  esté  déchargez 

DE  LA  cueillette  DES  DENIERS  DES  BOUES  ET  LANTERNES. 
3  septembre  iBgS.  (Fol.  6  f°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous 
par  devant  Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  Mon- 
sieur son  Lieutenant  civil,  à  l'assignation  donnée  à 
Michel  Clozanne,  porteur  de  charbon  de  ceste  Ville, 
affin  d'accepter  la  commission  de  la  cueillette  des 
deniers  des  boues  et  lanternes  en  son  quartier;  re- 
monstrez  audict  sieur  Lieutenant  que  les  officiers 
de  ladicte  Ville  ('',  soit  de  porteurs ,  mesureurs ,  mos- 


leurs  de  bois  et  aultres  sont  tellement  empeschez  au 
faict  de  leuis  charges  pour  le  bien  publicq,  qu'ilz 
sont  contrainctz  estre  continuellement  et  assidue- 
ment  aux  portz,  sans  pouvoir  exercer  autres  charges, 
ce  qui  ayant  esté  représenté,  ilz  en  ont  esté  des- 
chargez par  plusieurs  jugemens  es  années  mil  cinq 
cens  soixante  huict,  lxxiii,  lxxiiii,  et  aultant  de 
fois  que  le  cas  l'a  requis;  et  suppliez  ledict  sieur, 
conformément  ausdictz  jugemens,  vouUoir  exempter 
ledict  Clozanne  de  ladicte  commission. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  troisiesme  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.  ■» 


'')  Dès  le  1 1  septembre  suivant,  une  sentence  de  la  Prévôté  de  Paris  vint  mettre  fin  à  «lie  conlestalion  ;  elle  décharge  des  corvées 
en  question  non  seulement  le  requérant,  mais  tous  les  menus  officiers  de  la  Ville.  C'est  par  conséquent  un  règlement  d'ordre  général 
qui  n'aurait  pas  été  déplacé  dans  le  Registre.  Nous  en  donnerons  ici  le  texte,  d'après  une  copie  contenue  dans  le  Litre  de$  Privilèges 
de  la  ville  de  Paris  : 

(cA  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jacques  d'Aumonl,  chevalier,  baron  de  Chappes,  sieur  de  Dun  le  Palleau,  con- 
seiller du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  garde  de  la  Prevosté  de  Paris,  salut.  .Sçavoir  faisons  que  cejourd'hui, 
datte  de  ces  présentes,  sur  la  remonstrance  faicte  par  M"  Geoffroy  Le  Secq,  substitud  de  M'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  contenant,  combien  que  les  officiers  de  ladicte  Ville,  qui  sont  les  porteui-s. 
mesureurs  de  grains,  porteurs  de  charbon,  moulleurs  de  boys  et  autres,  soient  empeschez  continuellement  au  faict  de  leurs  charges 
pour  le  bien  publicq,  estans  assiduement  sur  les  portz  et  places,  sans  pouvoir  exercer  autres  charges,  parce  que  leurs  eslatz  désirent 
leurs  vacquations  entières,  ce  que  nous  ayant  esté  reraonstré,  les  aurions  deschargez  par  plusieurs  do  noz  jugemens  donnez  en  la 
Police  generalle,  entre  autres  des  dix  Septembre  mil  cinq  cens  soixante  huict,  vingt  sixiesme  Septembre  mil  cinq  cens  soixante  et 
douze  et  vingt  scptiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  et  quatorze,  [par  lesquelz  sont]  deschargoz  lesdiclz  officiers  et  iceulx 
excusez  et  exemptez  des  charges  de  commis  aux  boues,  chandelles  et  lanternes;  touttesfois  depuis  peu  de  temps  en  ça,  le  commissaire 
Flamant  auroit  donné  assignation  à  Michel  Glozaine,  porteur  de  charbon  de  cesledicle  Ville,  pour  accepter  la  charge  qui  luy  avoit  esté 
donnée  des  lanternes;  requérant  ledit  Le  Secq,  oudict  nom  avecq  ledict  Glozaine,  exemption  de  ladicte  charge  et  aultres,  et  qu'à 
l'advenir ilz  ne  poussent  estre  esleuz  ausdicles  charges  des  boues,  chandelles,  lanternes  et  autres; 

«Sur  quoy,  après  avoir  oy  le  Procureur  du  Roy  et  lecture  faicte  des  jugemens  susdictz,  ordonnons  que  ledict  Glozaine,  officier 
de  ladicte  Ville,  sera  exempt  et  l'exemptons  de  ladicte  charge.  Et  ne  pourront  cy  après  les  officiers  de  ladicte  Ville,  tant  mesureurs  de 
grains,  moulleurs  de  boys,  que  porteurs  de  charbon  et  autres  officiers  de  ladicte  Ville  estre  appeliez  èsdictes  charges  de  commissaires 
des  boues,  chandelles  et  lanternes;  et  sera  proceddé  à  nouvelle  esleclion  au  lieu  dudict  Glozaine.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
faict  mettie  à  ces  présentes  le  scel  de.  ladicte  Prevosté  de  Paris.  Ce  fut  faict  et  donné  en  jugement  par  François  Miron,  sieur  du 
Tremblay  et  de  Lignères,  conseiller  du  Roy  on  son  Conseil  d'Estat  et  Lieutenant  civil  de  ladicte  Prevosté  de  Paris,  tenant  la  Police, 
le  vendredy  unziesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict. ri  Signé  :  trDnonART.D  {Arch.  nal.,  KK  ioi3, 
fol.  a 93  v".) 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Aux   ADJUDICATAIBES  DES  CISQ  SOLS  ANCIENS  ET  NOUVEAUX  POUR  CHAQUE  MUID  DE  VIS 
ENTRANT  EN  CETTE  VILLE,  DE  FOURNIR  LEURS  CAUTIONS. 

4  septembre  iSgS.  (Fol.  6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

crll  est  ordonné  que  Simon  Rousseau  et  Berthe- 
lemy  Dumont,  adjudicataires  des  cinq  solz  anciens 
et  cinq  solz  nouveauk  pour  chacun  muid  de  vin 
entrant  en  ceste  ville ,  seront  tenuz  se  faire  appleiger 
du  pris  desdictes  fermes,  présenter  et  faire  recep- 
voir  leurs  cautions  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  de- 


dans demain;  aultrement  y  seront  contrainctz  par 
toutes  voies  deues  et  raisonnables,  comme  pour  de- 
niers royaulx,  le  tout  suivant  l'arrest  de  Nosseigneurs 
de  la  Court  des  Aydes  du  dixiesme  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze;  enjoinct  au 
premier  sergent  de  ladicte  Ville  mettre  ces  présentes 
à  deue  et  entière  exécution. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  uii°  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.') 


XI.  —  [Assemblée  du  Conseil] 

À  CAUSE  d'un  REUBOURCEMENT  DE   SqSiOOO  ECUS  PRETES  AU  RoY  PAR  LE  S'  ZaMET. 

A  septembre  iSgS.  (Pol.  6  v°.) 


ff Monsieur  le  Président  de  BouUencourt,  plaise 
\ous  trouver  vendredy  prochain,  deux  heures  de  rel- 
levée ,  en  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  délibérer  sur  les 
lettres  patientes  du  Roy  pour  le  rembourcement'*' 
de  cinq  cens  quatre  vingtz  treize  mil  escuz,  pre- 
tenduz  prestez  à  Sa  Majesté  par  le  seigneur  Zamet, 
à  nous  renvoiées  par  Messieurs  des  Comptes  (^1,  pour 
en  donner  advis.  Vous  prians  n'y  vouUoir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  deu- 
xiesme  jour  de  Septembre  mil  v"  iiii"  xvm. 

-  Les  Prévost  de  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville. 

Du  vendredy  quatriesme  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ce 
jourd'huy  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  entendre  la 
lecture  des  lettres  patientes  du  Roy,  données  à 
Sainct  Germain  en  Laye,  le  Ireiziesme  juillet  der- 
nier, pour  pourveoir  au  remboursement  de  la  somme 
de  trois  cens  quatre  vingtz  quinze  mil  trois  cens 
trente  trois  escuz  ung  tiers,  que  le  seigneur  Bastien 
Zamet  promect  fournir  à  Sa  Majesté  en  deniers 
comptans,  en  luy  accordant  neuf  vingtz  dix  sept  mil 
six  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers  de  debtes  en 
rentes  constituées  sur  l'Hostel  de  Ville,  receptes  ge- 
neralles  et  particullières  et  arrérages  desdictes  rentes , 
revenans  à  la  somme  de  cinq  cens  quatre  vingtz 
treize  mil  escusl^',  et  délibérer  sur  icelles,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

De  Marly,  Prévost  des  Marchans  ; 

Bourlon,  Targer,  Eschevins; 

Le  Président  Du  Drac,  Perrot,  Amelot,  Abelly, 


"'  Le  copiste  du  registre  a  écrit  irremplacementu  au  lieu  de  «remboursement.?! 

'•'  (l'est  le  jour  même,  a  septembre,  date  de  la  présente  convocation,  que  la  Chambre  des  comptes  avait  renvoyé  aux  Prévôt  des 
inarchands  et  Echevins  le  contrat  passe  entre  le  Roi  et  Sébastien  Zamet.  {Arch.  nat.,  registre  plumitif  de  la  Cbambre  des  comptes, 
P  2666,  fol.  i38  ï°.)  Sur  le  même  registre,  à  la  date  du  17  septembre,  on  lit  que  la  Chambre,  vu  les  causes  d'opposition  de  la 
Ville,  refusa  de  l'entériner  (fol.  i45  v'). 

"'  Déjà,  le  13  février  de  cette  même  année,  le  Conseil  d'Etat  avait  réglé  le  remboursement  de  696,750  cens  empruntés  à  Sébas- 
tien Zamet,  qui  devait  en  fournir  comptant  '106,500,  et  aflfeclé  cette  somme  au  payement  des  Suisses  et  des  gardes  du  corps,  aux 
dépense>  de  l'extraordinaire  des  guerres,  de  l'artillerie  et  de  la  Maison  du  Roi.  {Bibl.  nat.,  ms.  fr.  i6ai6,  fol.  laa.)  Vliivenlaive 
de»  arréU  du  Cunteil  d'Etal  pendant  le  règne  de  Henri  IV,  par  M.  Noël  Valois,  fournit  l'analyse  de  plus  de  cinquante  arrêts  où  figure 
le  nom  de  Zamet,  presque  tous  relatifs  à  des  emprunts  faits  par  le  Roi  au  célèbre  banquier  ou  aux  remboursements  de  ses  prèls. 
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Le  Tonnelier,  Le  Coincte,  Daubray,  Arnault,  Con- 
seillers de  Ville. 

Lecture  faicte  desdictes  lefires,  a  esté  arreslé 
s'opposer  à  la  verillication  d'icelles,  l'epresenter  à 
Nosseigneurs  des  Comptes  que  les  receptes  generalles 
et  fermes  des  impostz  et  billolz  de  Brelai{fne  sont 
affectez  à  ladicte  Ville  par  plusieurs  engaigemens  faictz 
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par  le  Roy  à  iadicle  Ville,  sur  lesqueiz  ont  esté  con- 
stituées rentes  à  plusieurs  parliculliers,  dont  leur  est 
deub  grande  quantité  d'arrérages,  de  manière  que 
la  préférence  déclarée  par  lesdictes  lettres  est  notoi- 
rement au  préjudice  et  retardement  desdictes  rentes, 
supplient  lesdictz  sieurs  des  Comptes  ne  voulloir 
entrer  à  la  verifllcation  d'icelles  et  eulx  souvenir  de 
ce  qu'ilz  ont  cy  devant  ordonné  pour  semblable  faict. 


XII.  —  Affiches  pour  vendre  des  pièces  de  bois  et  autres  démolitions. 

i  se|jtembre  i5y8.  (Fol.  7  v°.). 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  On  fait  assavoir  que  les  pièces  de  bois  et  aultres 
desmolitions  provenans  de  quelques  corps  de  gardes 
de  ceste  Ville  estans  dedans  la  cour  de  l'Hostel  de 


ladicte  Ville,  seront  vendus  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  lundy  prochain,  quatre  heures  de 
rellevée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  et  que  toutes 
personnes  seront  receues  à  y  mettre  pris. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
quatriesme  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
iiu"  xvin  (''.') 


XIII.  —  A  cause  de  l'établissement  du  subside  et  de  l'imposition  d'un  sol  pour  livre 

SUR   LE  BETAIL  À  PIED  FOURCHE  VENDU   À   PoiSSY. 

7  septembre  iSgS.  ;(Fol.  7  v°.) 


(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris ,  qui  ont  veu  l'eedict  '-'  pour  l'establissement 
du  subcide  et  imposition  d'ung  sol  pour  livre  sur  le 
bestial  à  pied  fourché  vendu  en  la  ville  de  Poissy'^', 
portant  entre  autres  choses  que  ledict  sol  pour  livre 
se  lève  par  toutes  les  villes  et  gros  bourgs  de  ce 
Royaume,  fors  et  excepté  en  quelques  unes,  comme 
au  bourg  de  Poissy  ;  lettres  de  jussion  pour  pro- 
cedder  à  la  verifiBcation  d'icelluy,  à  eulx  commu- 
nicquées  de  l'ordonnance  de  Messieurs  de  la  Court 
des  Aydes; 

fr Déclarent  que  l'establissement  que  l'on  prétend 
mettre  dudict  impost  audict  bourg  de  Poissy  pour- 
roit  avoir  traict  et  conséquence  à  d'aultres,  qui 
causeroit  une  manifeste  cherté  et  surhaussement  de 
pris  d'ung  escu  sur  bœuf,  six  solz  sur  mouton  au 


inoings,  et  ainsy  des  autres  bestiaulx,  que  le  boucher 
feroit  doubler  ou  trippler  en  son  détail,  à  la  foulle 
du  peuple,  et  metteroit  toutes  choses  hors  de  pris, 
uiesmes  celles  qui  sont  en  abondance  en  France, 
que  l'on  est  contrainct  tirer  ailleurs  à  l'occasion  des 
impostz  tant  vielz  que  nouveaux,  tellcmeut  aug- 
mentez que  aujourd'huy  de  quelque  marchandise 
comme  du  sel  entre  autres,  le  pris  de  l'achapt  n-'est 
le  vingtiesme  d'iceulx,  laquelle  cherté  empesche  l'an- 
tienne fréquence  du  peuple,  le  grand  commerce  et 
manufacture  qui  soulioit  eslre  et  se  faire  à  Paris, 
et  rend  comme  déserte  l'université.  Partant  ne 
peulvent  eulx  depparlir  des  remonstrances  par  eulx 
cy  devant  fournyes,  èsquelles  ilz  persislent. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  iundy  septiesme 
jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict.'n 


"'  La  collection  des  miiiules  renferme  d'autres  alllches  semblables,  de  môme  date  (qui  n'ont  pas  été  transcriles  sur  le  registre) 
pour  la  vente  des  matériaux  de  la  plate-forme  de  la  porte  de  Ducy,  du  côté  de  la  ville,  le  lundi  suivant  7  seplembre,  à  quatre  heures 
de  relevée.  Un  autre  acte,  daté  du  5  septembre,  aussi  laissé  de  coté,  est  un  mandement  à  Guillaume  Hérouard  d'apporter  au  Bureau, 
le  lundi  suivant,  l'état  des  rachats  de  rentes  par  lui  faits.  (Arc/i.  nat.,  H  1880.) 

'''  Sur  cette  affaire,  voir  ci-dessus,  p.  1,  et  ci-après,  n°  XV. 

'^'  La  minute  est  signée  du  Pré\ôt  des  marchands  et  des  quatre  Echevins  :  Dv>Ès,  Abellï,  Rouillé,  Bourlon,  TAiioen.  {Arch.  nai., 
H  i885.) 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


De  par  le  Rot. 


tfTrès  chers  et  bien  amez,  nous  sommes  adverty 
qu'ayans  sceu  l'edict  par  nous  faict  de  rimposition 
du  sol  pour  livre  sur  le  pied  fourché  qui  se  vendra 
au  marché  de  nostre  ville  de  Poissy,  et  que  nous 
l'avions  envoyé  à  nostre  Court  des  Aydes  pour  y  estre 
veriffié,  que,  pour  l'empescher,  vous  y  avez  formé 
opposition,  ce  que  vous  n'avez  deub  faire,  n'y  pou- 
vant avoir  aucun  interest,  n'estans  poinct  de  vosire 
charge  ny  aucthorité  de  vous  entremettre  des  affaires 
des  autres  villes,  mesme  quand  il  s'y  agist  du  bien 
et  advantage  de  nostredict service,  comme  il  faict  en 
l'exécution  de  nostredict  eedicl ,  lequel  voulons  avoir 
lieu.  Nous  voulons  et  expressément  vous  mandons 
que  vous  ayez  à  vous  deppartir  de  ladicte  opposi- 
tion, sans  donner  plus  aucun  empeschement  à  la 


veriflication  dudict  eedict,  que  nostre  résolution  est 
de  faire  sortir  effect,  ainsy  que  vous  l'avez  cy  devant 
entendu  de  nostre  propre  bouche.  Et  partant  advisez 
plustost  d'ayder  à  l'establissement  d'icelluy  que  d'en 
retarder  l'exécution,  et  à  ce  ne  faictes  faulte,  sur 
tant  que  vous  debvez  craindre  de  nous  desobeyr  et 
desplaire. 

«Donné  à  Fontainebleau,  le  sixiesme  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict'^'.T) 

Signé  :  rr  HENRY t,. 

Et  plus  bas  :  «Forgett). 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchmis  et  Eschevins 
de  nostre  ville  de  Paris,  et  scellée  des  armes  de  France. 


XIV.  —  [Assemblée  du  Conseil]  à  calse  d'une  DECHAncE 

REQUISE  PAR  LE   ReCëVELR   GENERAL  DU   ClEUGÉ  AU  DIOCESE  DE  ThOULOUZE   DE   5,0  00  ESCUS 
qu'il  PRETEND  LUÏ  AVOIR  ESTE  VOLEZ  EN  LES  ENVOIANT  À  LA  YiLLE. 

1 1  septembre  i5<)8.  (Fol.  8  v°.) 


ffMonsieur  le  Présidant  de  Boullancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  au 
Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  la  descharge 
requise  par  le  Recepveur  gênerai  du  Clergé  au  dio- 
cèse de  Thoulouze,  et  sur  les  advis  proposez  par  le 
sieur  Molinier.  Vous  prians  n'v  vouiloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy 
dixiesme  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  huict. 

«Les  Prévost  des  .Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres." 

Pareil  mandement  a  este  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultrcs  Conseillers  de  ladicte  Mile. 

Du  vendredy  unziesme  jour  de  Septembre  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  ville  de  Paris, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour 
délibérer  sur  la  descharge  requise  par  le  Recepveur 

"'  Celle  Iclire  a  clé  imprimée,  d'après  le  tcxle  de  noire  n^gislre 
I.  V,  p.  9.5.  L'ori(^nal  n'en  a  pas  été  coiLscrvé. 
'''  L»  prénom  csl  resté  en  blanc. 


gênerai  du  Clergé  au  diocèse  de  Thoulouze,  et 
sur  les  advis  proposez  par  le  sieur  Molinier,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

De  Marly.  Prévost  des  Marchans  ; 

Abelly,  RouUé,  Bourlon,  Target,  Eschevins; 

Messieurs  le  Présidant  Du  Drac,  Boucher,  Pré- 
vost, s'  de  Mallassize,  Le  Prestre,  Le  Tonnellier,  Le 
Coincle,  Daubray,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  la  requeste 
présentée  au  Roy  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil 
par  maistre  .  .  .  f^'  Beranger,  Recepveur  gênerai  du 
Clergé  au  diocèse  de  Thoulouze,  tendant  à  fin  d'estre 
deschargé  de  la  somme  de  cinq  mil  tant  d'escuz 
qu'il  prétend  luy  avoir  esté  voilez,  ainsi  qu'il  les 
envoioil  en  ceste  ville;  requérant  la  compaignie  on 
vouiloir  ordonner. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  qu'ilz 
ne  peuvent  donner  auleun  advis  sur  la  requeste, 
eslans  Messieurs  du  Clergé  tenuz  de  faire  venir  les 

par  M.  Berger  de  Xivrey,  Recueil  des  lettrée  miiaife»  de  Henri  IV, 


iMi>miMi;MR 
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deniers  en  ceste  Ville  '",  et  partant  que  la  perte 
d'iceulx  ne  doit  tuiuber  sur  la  Ville,  enipeschenl 
que  lesdictï  sieurs  du  Clergé  en  demeurent  des- 
chai^ez  envers  ladiele  Ville. 

AIemoibr  présenté  par  le  s'  Molimer 

pour  faire  paieb  les  rentes  de  la  \  ille 

et  icelles  acheter. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré 
qu'il  y  a  quelque  temps  que  le  sieur  Molinier,  doc- 
leur  en  droict,  prétendant  avoir  de  grandz  advis  et 
nioiens  pour  faire  paier  les  rentes  et  iceiles  rachepter, 
s'adressa  à  noz  preddecesseurs  pour  eu  faire  l'ouver- 
ture, et  par  permission  du  Roy  a  este'  traicte'  avec 
ledict  Molinier  de  luy  donner  quelques  droictz  et 
proflictz  de  ce  qui  pourroit  provenir  desdictz  advis  (^', 
au  cas  qu'ilz  feussent  trouvez  bous;  et  depuis  peu 
de  jours  a  mis  ses  mémoires  en  noz  mains,  qui  con- 
tiennent plusieurs  articles,  et  en  effect  {sic)  rachepter 
le  domaine  du  Roy,  paier  les  renies  de  la  Ville,  tant 
en  principal  que  arrérages,  et  aultres  debtes  de  la 
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Couronne;  fauldroit  faire  ung  eedict  portant  inl'eo- 
dation  de  tous  les  olfices,  les  rendre  patriuioniuUes 
et  héréditaires  aux  familles,  et  les  tenir  feodaiiement, 
ainsi  que  les  aultres  fiefz  de  la  France,  aux  charges 
de  foy  et  hommage,  rachaptz  et  prollictz,  sçavoir 
les  offices  portant  tUtre  de  Conseiller  du  Roy,  pour 
estre  tenuz  noblement,  en  paiant  rachapt  et  prolfict 
à  chacune  mutation,  et  au  regard  des  autres  n'ayant 
ceste  qualiité,  estre  tenuz  en  censive  que  Ton  sera 
tenu  paier  par  chacun  an,  selon  la  taxe  qui  en  sera 
faicte,  et  treizeiesme  denier  à  chacune  mutation  et 
allienation,  en  paiant  pour  droict  d'entrée  la  feoda- 
tion  de  tous  lesdictz  offices,  selon  la  taxe  qui  en 
sera  faicte,  qu'il  estime  suffisante  pour  rachepter 
ledict  domaine  et  acquicter  lesdictes  rentes,  tant  en 
son  principal  que  arrérages,  et  autres  debtes;  requé- 
rant la  compaignie  en  vouUoir  délibérer  ; 

Lecture  faicte  desdictz  articles,  a  esté  arresté 
rendre  lesdictz  mémoires  audict  Molinier,  que  la 
Ville  ne  peult  recepvoir,  pour  la  grande  importance 
et  conséquence  d'iceulx. 


XV.  —  Pour  consentir  ou  disseintir  par  le  Bureau  de  la  Ville 
À  l'entérinement  des  lettres  de  l'imposition  du  sol  pour  livre  sur  le  retail  à  pied  fourche 

vendu  au  marché  de  Poissy. 

1.^  septembre  1  598.  (Fol.  10  r°.) 


Extrait  des  registres  de  la  Court  des  Aydes. 

tfVeu  par  la  Court  les  lettres  patentes  du  Roy, 
données  à  Paris  le  neufiesme  jour  de  Febvrier  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  signées  :  HENRY, 


et  sur  le  reply  :  par  le  Roy,  de  Neufville,  et  scellées 
de  cire  jaulne,  par  lesquelles  Sa  Majesté  vouloit  que 
doresnavant  il  fust  pris  et  levé,  sur  le  bestial  à  pied 
fourché  vendu  au  bourg  de  Poissy,  les  mesmes  droictz 
de  douze  deniers  tournois  pour  livre  qui  se  preignent 


'■'  Celte  requête  était  d'autant  plus  inopportune  que  la  Ville  se  préoccupait  en  ce  moment  tlos  relards  considérables  apportés  dans 
le  payement  des  renies  constituées  sur  le  Clergé.  Le  Prévôt  des  marchands  et  les  Echevins  s'étaient  trouvés  au  Bureau  de  la  Cli.imbre 
des  comptes,  le  a  septembre  précédent,  avec  le  Receveur  général  du  Clergé,  Pliilippe  de  Castille,  et  les  deux  receveurs  des  rentes  de  la 
Ville  assignées  sur  le  Clergé,  de  Sève  et  Martin.  Dos  explications  furent  deinandées  à  Castille,  des  remontrances  lui  furent  faites  sur 
sa  négligence  à  faire  rentrer  les  deniers  et  à  les  remettre  aux  sieurs  de  Sève  et  Martin.  Il  promit  de  faire  toutes  les  diligences  pos- 
sibles et  d'envoyer  ces  jours  prochains  des  sergents  par  toutes  les  provinces  de  France  pour  contraindre  les  receveurs  particuliers  des 
diocèses.  Puis  le  Prévôt  des  marchands  déclara  que  l'on  allait  faire  des  assemblées  à  la  Ville  pour  aviser  auxdites  rentes  et  faire 
rentrer  les  fonds,  priant  la  Chambre  des  comptes  de  s'y  faire  représenter  par  des  députés  et  lui  promettant  de  la  tenir  au  courant 
de  l'ordre  qui  y  serait  tenu.  {Arch.  nat.,  P  a6C6,  fol.  i38  v°.) 

'•'  C'est  le  5  novembre  1697  qu'un  traité  préliminaire  avait  été  conclu  avec  Jacques  Molinier,  docteur  en  droit,  de  Toulouse, 
pour  régler  la  pari  des  bénéfices  et  profits  qui  lui  serait  accordée,  si  les  propositions  qu'il  devait  faire  pour  le  rachat  du  domaine 
royal  cl  des  renies  de  la  Ville  étaient  agréées  cl  suivies  d'effet.  (Voir  le  volume  précédent,  p.  'liS.)  On  trouvera,  quelques  pages  plus 
loin,  un  autre  document  de  même  nature,  inséré  à  la  suite  du  procès-verbal  d'une  séance  du  Conseil  de  la  Ville,  du  3o  septembre. 
Le  sieur  de  La  Bonduc,  voulant  «faire  ung  notable  et  signalé  service  à  MM.  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paru,  en  leur  faisant  ounerlure  d' ung  fond  liquide  pour  faim  l'acquictement  d'une  grande  parlie  des  rentes  de  ladict»  Villes,  mais 
désirant  prendre  ses  précautions  et  ne  pas  livrer  son  secret  en  pure  perle,  traita  avec  le  Bureau  de  la  Ville  de  la  même  façon  que 
Jacques  Molinie''. 


[.SgSJ 

en  auUres  lieulx  de  ce  Royaume,  comme  plus  au  long 
est  contenu  èsdictes  lettres'''; 

tfL'arrest  donné  en  icelle,  le  vingt  quatriesme 
Avril  dernier,  par  lequel  auroit  esté  ordonné  que 
lesdictes  lettres  seroient  communiquées  aux  Prévost 
des  Marclians  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris, 
ensemble  aux  manans  et  habitans  de  Poissy  ;  aultre 
arrest  donné  en  icelle  le  sixiesme  May  ensuivant, 
par  lequel,  après  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  ville,  ensemble  les  manans 
el  habitans  de  Poissy  et  la  communaulté  des  bou- 
chers de  ceste  ville  et  le  Procureur  gênerai  auroient 
esté  oys,  ladicte  Court  nauroit  peu  entrer  à  la 
veridîcation  desdictes  lettres  et  supplioit  le  Roy 
de  l'en  excuser;  autres  lettres  patentes  en  forme  de 
jussion,  données  à  Paris  le  douziesme  Juing  der- 
nier, par  lesquelles  Sa  Majesté  vouloit  que  ladicte 
Court  eust  à  procedder  à  la  veriffîcation  de  ses- 
dictes  lettres,  sans  soy  arrester  aux  arrestz  donnez 
en  icelle;  aultre  arrest  donné  en  icelle,  le  deuxiesme 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  dernier, 
par  lequel  ladicte  Court  auroit  dict  ne  se  pouvoir 
départir  de  l'arrest  donné  en  icelle  le  sixiesme  Mav; 
aullres  lettres  patentes  du  troisiesme  Aoust  dernier, 
par  lesquelles  Sa  Majesté  vouloit  estre  proceddé  à 
la  verillication  desdictes  lettres,  selon  leur  forme  et 
teneur,  et  sans  attendre  aultre  jussion  de  Sa  Majesté, 
comme  plus  au  long  est  porté  par  lesdictes  lettres; 
aultre  arrest  donné  en  icelle,  le  vingt  sixiesme  Aoust 
dernier,  par  lequel  ladicte  Court  n'auroit  peu  se 
départir  des  arrestz  ry  devant  donnez,  el  supplioit 
très  humblement  le  Roy  de  l'en  excuser;  aultres 
lettres  de  jussion,  données  à  Paris  le  vingt  sep- 
tiesme  Aoust  dernier,  par  lesquelles  Sa  Majesté  vou- 
loit que  ladicte  Court  eust  incontinant  el  sans  delay 
à  procedder  à  la  veriffication  desdictes  lettres  patentes 
du  neulViesme  Kebvrier,  sans  attendre  plus  exprès 
commandement  par  escript  ou  de  bouche  ;  les  con- 
clusions tant  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris  que  du  Procureur  gênerai  du 
Roy  en  icelle,  et  tout  considéré; 

it  La  Court  a  ordonné  et  ordonne  que,  dedans  huic- 
laine  après  la  signifïication  du  présent  arrest  faict 
aux  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins  de  ceste  Ville, 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  seront 
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tenuz  consentir  ou  dissentir  précisément  l'entheri- 
nemenl  d'icelles,  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire 
dans  ledict  temps,  et  icelluy  passé,  sera  faict  droict 
ainsy  que  de  raison,  a 

«Prononcé  le  douziesme  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.  -n 

Signé  :  (tHernardw. 

Et  plus  bas  est  escript  : 

"L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  le 
quinziesme  jour  de  Septembre  avant  midy,  l'origi- 
nal de  l'arrest,  dont  coppie  est  cy  dessus  transcripte, 
a  esté  par  moy,  huissier  en  ladicte  Court  des  Aydes  à 
Paris  soubzsigné,  monstre  et  signiffié  et  d'icelluy 
baillé  la  présente  coppie  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  en 
parlant  à  noble  homme  messire  Jacques  Danès,  Pré- 
vost des  Marchans,  et  sire  Targer  l'un  d'iceulx  Es- 
chevins, au  Rureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  ad 
ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance  et  qu'ilz 
ayent  à  satisfaire  au  contenu  dudict  arrest,  et  dans 
le  temps  porté  par  icelluy.  w 

Signé  :  rGisseyt). 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  pour  satisfaire  à  l'arrest  de  Nossei- 
gneurs de  la  Court  des  Aydes,  intervenu  sur  les 
lettres  patentes  du  Roy  pour  l'establissement  du  sub- 
side et  imposition  d'un  sold  pour  livre  sur  le  bestiail 
à  pied  fourché,  vendu  en  la  ville  de  Poissy,  le  dou- 
zeiesme  jour  du  présent  mois  de  Septembre,  par 
lequel  est  ordonné  que,  dedans  huictaine  après  la 
signiffication  dudict  arrest,  ilz  seront  tenuz  consentir 
ou  dissentir  précisément  i'entherinement  d'icelle; 
ledict  arrest  à  eux  signiffié  cejourd'huy  par  Gissey, 
huissier  en  ladicte  Court; 

ft  Déclarent  qu'ilz  se  sont  cy  devant  opposez  à  la 
veriffication  desdictes  lettres,  fourny  leurs  causes 
d'opposition  ausquelles  ilz  persistent  et  empeschent 
la  veriffication  d'icelles. 

(f Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  quinziesme  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict  (2)., 


'"  Cf.  ci-dessus,  p.  8  ,  les  motifs  invoqués  par  le  Bureau  de  la  Ville,  pour  s'opposer  à  l'entérinement  des  lettres  patentes  en 
question. 

'*'  La  minute  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  marchands  et  des  quatre  Echevins  :  D.iNts,  Abellï,  Rouillé,  Bohblon,  TAnoEit. 
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XVI.  — Pour  contraindre  par  corps  l'adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  sols 

POUR  MUID  DE  VIX  ENTRANT  EN   CETTE  VILLE,    À   FOURNIR  SES  CAUTIONS. 
f]  soplembre  1698.  (Fol.  1 1  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fH  est  ordonné  que,  à  faillie  par  Barthelniy 
Dûment,  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  solz 
pour  muid  de  vin  entrant  en  ceste  Ville,  de  s'estre 
faict  appleiger  du  pris  de  ladicte  ferme  et  faict  re- 


cepvoir  ses  caultions  au  Bureau,  suivant  les  ordon- 
nances à  luy  cy  devant  signiffiées,  que  icelluyDumont 
sera  pris  et  aprehendé  au  corps,  et  icelluy  mis  et 
constitué  prisonnier  es  prisons  de  ladicte  Ville, 
comme  pour  deniers  roiaulx. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingt/,  dix  liuict.  n 


XVII.  A  CAUSE  d'une  taxe  À  FAIRE  SUR  LES  BOURGEOIS  DU  FAUXBOURG  SaiNCT  GeRMAIN 

POUR  LES  FRAIS  DU  RETABLISSEMENT  DE  LA  PORTE  DUDIT   FAUXBOURG. 

i'à  seplembre  1598.  (Fol.  la  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fM'  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  assembler  les  deux  dizeniers 
de  voslre  quartier  cy  devant  jugez  les  plus  proches  de 
la  porte  Sainct  Germain  des  Prez  du  costé  de  la 
Ville,  et  les  quatre  dizeniers  du  faulxbourg  dudict 
Sainct  Germain,  et  en  chacune  desdictes  dizaines 
eslire  deux  notables  bourgeois,  pour  proccddcr  à  la 
taxe  qu'il  convient  l'aire  sur  lesdictz  bourgeois,  pour 
contribuer  aux  fraiz  du  restablissemcnt  do  la  porte 
dudict  faulxbourg"',  et  eulx  trouver  avec  lesdiclz 


deux  bourgeois  de  chacune  dizaine,  vendredy  pro- 
chain huict  heures  du  malin,  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  pour,  en  leur  présence,  eslre  proceddé  aus- 
dictes  taxes;  et  à  ceste  fin  que  lesdictz  dizeniers  ayent 
à  apporter  les  rooUes  des  bourgeois  desdictes  dizaines. 
Et  leur  declairez,  à  faulte  d'eulx  y  trouver,  que  sans 
plus  les  appeller,  il  sera  proceddé'  à  ladicte  taxe  sur 
lesdictz  roolles,  ainsy  que  de  raison,  le  tout  suivant 
l'exprès  commandement  qui  nous  a  esté  ce  jourd'hui 
faict  par  le  Roy. 

te  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
troisicsme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
viuglz  dix  huict.  7> 


XVIII.  —  Pour  faire  faire  la  pallée  en  pointe  au  devant  d'une  des  pilles 

DU  pont  Nostre  Dame. 

38  septembre  ir)98.  (Fol.  19  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

itll  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
oeuvres  de  charpenterye  de  ladicte  Ville,  de  faire 
faire  promptement  la  pallée  en  pointe  estant  au  de- 


vant de  l'une  des  pilles  du  pont  Nostre  Dame,  ainsy 
qui  luy  a  esté  cy  devant  commandé,  à  peyne  d'en 
respondre  en  son  propre  et  privé  nom. 

(t Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huicliesme 
jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict.': 


'■'  Par  lettres  du  4  février  iSgS,  Henri  IV  avait  ordonné  la  réouverture  de  la  porte  Saint-Germain,  qui  depuis  les  troubles  de  la 
Ligue  était  resiée  murée  et  terrassée.  Les  travaux  devaient  se  faire  en  partie  aux  frais  des  babitants  des  quartiers  voisins,  tant  de 
l'intérieur  de  la  ville  que  des  faulwurgs.  Les  bourgeois  du  faubourg  Saint-Germain,  assemblés  spécialement  à  cet  efTet,  déclaièrent 
ne  pouvoir  contribuer  à  l'imposition  que  les  Piévot  des  marcbands  et  Kcho\ ins  entendaient  faire  lover  pour  parfaire  la  somme  néces- 
saire aux  réparations  de  la  porte  et  au  transport  des  terres  qui  en  obstrnaier.t  les  abords.  (Cf.  le  volume  précédent,  t.  XI,  p.  517, 
nig,  5s3,  52-';,  ."(sg.) 


[1698] 
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XIX.  A  CAUSE  QUE  LES  ElUS  AVOIENT  SAISI  LES  REGISTRES  ET  PAPIERS 

DES  RECEVEURS  ET  COMMIS  AUX  PORTZ  ET  AUX  PORTES  POUR  RECEVOIR  LA  NOUVELLE  IMPOSITION. 

28  septembre  iSgS.  (Fol.  12  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSur  la  plaincte  faicte  par  M'  Loys  Monceau, 
commis  à  la  recepte  de  la  nouvelle  imposition  ad- 
jugée à  M"  Jacques  Deschamps,  qui  désirant  se  faire 
paier  des  recepveurs  et  commis  aux  portz  et  portes 
à  recepvoir  ladicle  imposition ,  des  deniers  par  eulx 
receuz  la  sepmaine  dernière,  lesdictz  recepveurs  se 
sont  excusez  sur  ce  qu  ilz  disent  leurs  registres  et  pa- 
piers avoir  esté  saisiz  par  Messieurs  les  Esleuz  et 
que  par  ce  moien  ilz  ne  peulvent  dresser  leurs  estatz 
au  vray  de  la  recepte  qu'ilz  en  ont  faicte,  et  déclarent 
ne  pouvoir  paier,  ce  qui  pourroit  apporter  par  tel 
retardement  la  perle  des  deniers  et  une  confusion 


aux  affaires  ;  nous  requerans  y  pourveoir  et  trouver 
bon  qu'il  proteste  du  recouvrement  des  sommes  qu'ilz 
pourroient  avoir  receues,  ainsy  et  contre  qui  ilz  ver- 
ront estre  à  faire  par  raison  ; 

(f  Sur  quoy  avons  ordonné  que  M°  Robert  Moysant, 
substitud  du  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville,  se 
transportera  présentement  par  devers  lesdictz  sieurs 
Esleuz ,  iceulx  requérir  voulloir  délivrer  lesdictz  pap- 
piers  et  registres  ou  les  extraictz  d'iceulx,  pour 
dresser  Testât  au  vray  de  ladicte  recepte,  affin  qu'il 
puisse  recevoir  lesdictz  deniers,  au  moins  dès  le  der- 
nier Septembre. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  buictiesme 
jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict  (!'.'» 


XX.  —  [Assemblée  du  Conseil]  à  cause  de  l'adjudication  des  greniers  à  sel  du  Royaume. 

a8  septembre  i5(|8.  (Fol.  j.3  r°.) 


«Monsieur  le  Présidant  de  Boullancourt ,  plaise 
vous  trouver,  lundy  prochain,  deux  heures  de  rel- 
levée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  entendre  les 
conditions  sur  lesquelles  l'on  prétend  procedder  à 
l'adjudication  des  greniers  à  sel  de  ce  Royaulme, 
et  adviser  à  ce  qu'il  convient  faire  sur  icelle,  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

ifFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Du  lundy  vingt  buictiesme  Septembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huict. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  ledict  jour  tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
pour  entendre  les  conditions  sur  lesquelles  l'on  pré- 
tend procedder  à  l'adjudication  des  greniers  à  sel  de 
ce  Royaulme,  et  adviser  à  ce  qu'il  convient  faire  sur 
icelles,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Marly,  Prévost  des  Marchans  ; 
Abelly,  Roullier,  Bourlon,  Targer,  Eschevins. 
De  Boullancourt,  Présidant,  Du  Drac,  Présidant, 
Prévost,  s"'  de  Malazize,  Boucher,  Le  Liepvre,  Dau- 


'"  Ed  marge  de  la  minute,  on  lit  :  tr Pareil  délivré  audit  Moisantn.  Une  pièce  y  annexée  de  même  date  (38  septembre)  se  rap- 
portant à  cette  aiïairc  et  qui  en  est  le  complément,  n'a  pas  été  enregistrée.  Elle  est  conçue  dans  les  termes  suivants  :  tr  Acte  à  M°  Rolwrt 
Moisant,  substitud  du  l'rocureur  de  la  Ville  de  Paris,  de  la  remonslrance  par  luy  faicte;  et  faisant  droict  sur  icelle  luy  a  esté  dict 
que  l'on  n'avoit  poinct  empescbé  que  les  recepveurs  et  controolleurs,  commis  aux  portes  pour  la  nouvelle  imposition,  ne  prissent 
l'extraict  de  leurs  pappicrs  et  registres,  de  ce  qui  estoit  de  la  semaine,  ains  qu'il  leur  avoit  esté  cnjoinct  ce  faire,  comme  ilz  ont  faict 
ou  la  pluspart  d'iceulx;  et  que  s'ilz  ne  l'ont  faict,  que  c'est  par  leur  faulte,  et  partant  à  tort  ont  faict  leur  plaincte  aux  sieurs  Prévost 
des  Marchans  cl  Eschevins. —  Par ordoiniance  de  Messieurs  les  Commissaires.»  Signé:  (tPABFiicrn, (/IrcA. naf., H  i88.5,  à  la  date  du 
aS  septembre  i5g8.) 
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bray,  Le  Coincte,  Le  TonneHier,  Arnaull,  Conseillers 
de  Ville. 

En  laquelle  assemblée  sont  venuz  plusieurs  bour- 
geoys,  qui  ont  remonstré  avoir  entendu  que  l'on  faict 
courir  bruict  d'ung  contracl  que  le  sieur  Zamet  veult 
faire  ung  party  avec  Sa  Majesté  pour  le  faict  du  sel, 
où  il  n'est  employé  que  trois  quartiers  pour  le  faict 
des  rentes;  priant  la  conipaignye  voulloir  tenir  la 
main  que  l'on  soit  payé  des  quatre  quartiers  de 
l'année,  et  qu'il  se  trouveroit  des  bourgeoys,  mais 
françoys,  qui  rendroientla  condition  meilleure.  Sur 
quoy  auroient  esté  interpellez  de  dire  s'ilz  ont  per- 
sonnes en  main  dont  l'on  se  puisse  [l'aire]  fort  en- 
vers le  Roy  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil  ;  sur  quoy 
lesdictz  bourgeoys,  parlans  par  l'organe  du  sieur  Du 
Carnoy,  ont  dict  qu'ilz  s'en  enquerront. 

Sur  le  remplacement  accordé  au  Conseil 

AU  RECEVEUR  DES  AIDES  DE  ChARTRES 

pour   raison   du  huictieshe  aliéné. 

Aussy  est  arrivé  en  ladicte  assemblée  M" (^' 

de  Compans,  recepveur  des  aydes  à  Chartres,  qui 
a  remonstré  que,  au  contempt  des  engaigemens 
faictz  h  ladicte  Ville,  l'on  a  allienné  plusieurs  aydes 
particullières  en  l'eslection  de  Chartres,  mesmes  à 
Monsieur  de  Cbambier  le  huictiesme  de  Chartres, 
dont  il  jouist  par  ses  mains  et  en  faict  les  baulx, 
que  sur  la  remonstrance  qu'il  en  a  faicte  au  Conseil 
pour  en  avoir  remplacement.  Messieurs  du  Conseil 
auroient  ordonne'  que  le  restablissement  se  pren- 
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droit  sur  les  deniers  de  la  pancarte  C^' ;  touttesfois 
Messieurs  le  veullent  contraindre  de  payer  sans 
aulcun  remplacement. 

A  cause  d'un  ARRET  DU  CoNSEIL  QUI  DONNE 

À  M'"°  DE  Nemours  par  préférence 

LA  JOUISSANCE  DES  AYDES  DE  CllARTRES. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que  une  affaire 
amène  l'autre,  et  avoit  prié  la  compaignye  prendre 
la  peyne  de  venir  en  ce  Bureau  pour  délibérer  sur  le 
party  du  sel;  que  la  compaignie  a  présentement 
entendu  les  plaincles  du  receveur  de  Chartres,  les 
requérant  y  adviser.  Sur  quoy  ledicl  de  Compans  a 
esté  interpellé  de  dire  s'il  sçait  qu'il  ayt  esté  donné 
arrest  au  Conseil  privé  du  Roy  en  faveur  de  Madame 
de  Nemouxt'',  pour  jouir  des  aides  de  Chartres,  a 
dict  que  ladicte  dame  a  cy  devant  obtenu  arrest 
pour  en  jouir  par  preferance  et  qu'elle  en  poursuict 
ung  second  qu'elle  espère  avoir  demain. 

Pour  délibérer  sur  l'affiche 

DES  CONDITIONS  DE  l'adJUDICATION  DES  GRENIERS  À  SEL 

DU  Royaume. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré 
avoir  assemblée  la  compaignie  pour  sçavoir  comme 
il  se  doibt  gouverner  sur  l'affiche  des  conditions  en 
l'adjudication  des  greniers  à  sel  de  ce  Royaulme, 
soit  par  opposition,  requeste  ou  aultrement,  priant 
la  compaignie  en  voulloir  adviser,  d'aultant  que  par 
icelle  il  n'est  faict  mention  que  de  quatre  cens  mil 


")  Le  prénom  est  resté  en  blanc  sur  la  minute  et  sur  le  registre.  Nous  connaissons  deux  membres  de  la  famille  de  Compans  vivants 
vers  cette  époque  :  Jean,  qui  fut  échevin  de  Paris  au  temps  de  la  Ligue  (cf.  le  tome  X  de  cette  collection,  paitim),  et  Pierre,  con- 
trôleur général  des  bois  an  déparlement  de  l'Ile-de-France,  dont  les  gages  furent  réglés  par  un  arrêt  du  Conseil  en  dale  du  96  fé- 
vrier i6o5.  (Arch.  nal.,  E  8°,  fol.  969.) 

'')  On  avait  donné  le  nom  de  Pancarte  aux  droits  d'entrée  sur  toutes  les  denrées  et  marchandises  créés,  conformément  à  l'avis  de 
l'assemblée  des  notables  lenue  à  Rouen,  par  édit  donné  i  Paris  en  mars  1697,  contenant  dix-sept  articles.  (Fontanon,  Les  Editt  et 
ordonnancet  des  Rois  de  France,  I.  II,  p.  53i  ;  Corbin,  Recueil  de  la  Cour  des  Aides,  p.  SiO.)  Cet  édit  fut  enregistré  à  la  Cour  des 
Aides  le  3i  du  même  mois,  après  divers  incidents  qui  ont  été  rapportés  dans  le  précédent  volume,  p.  35'i  et  suiv.  La  pancarle 
pour  Paris,  ou  tableau  de  toutes  les  marchandises  soumises  à  la  nouvelle  taxe  à  leur  entrée  dans  la  ville,  fut  dressée  le  9  mai 
suivant;  il  occupe  six  grandes  pages  d'impression.  {Idem,  p.  377-883.) 

'^'  Arme  d'Esté,  comtesse  de  Gisors,  dame  de  Montargis,  fille  d'Hercule  II  d'Esté,  duc  de  Ferrare,  et  de  Renée  de  France,  fut 
mariée  d'abord  à  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  puis,  l'an  1.Ô66,  à  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours.  Elle  était  veuve  de 
ce  dernier  depuis  près  de  quinze  ans  et  mourut  à  Paris  le  7  mai  1607.  Les  registres  du  Conseil  d'Etat  contiennent  trois  arrêts 
relatifs  aux  aides  de  l'élection  de  Chartres  engagées  à  la  duchesse  douairière  de  Nemours;  le  premier,  daté  du  1  4  février  1598, 
ordonne  qu'elle  sera  payée,  chaque  année,  de  la  somme  de  1,800  écus  ([u'elle  a  le  droit  de  prendre  sur  la  recette  des  aides 
de  Chartres  {Bibl.  iial.,  ms.  i'r.  181G2,  fol.  117);  le  second,  du  27  septembre  suivant,  c'est-à-dire  la  veille  de  la  délibération  de 
l'assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  porte  règlement  pour  le  payement  de  i,855  écus  38  sols  li  deniers  que  la  duchesse  doit  recevoir 
annuellement,  tt pour  partie  de  son  domaine  et  revenu  de  son  duché  de  Chartres  (Arch.  nat.,  E  1°,  fol.  85);  et  enfin  le  troisième, 
du  1 1  mars  1  Sgg,  ordonne  que  les  deniers  de  la  recette  des  aides  de  Chartres  seront  affectés,  en  premier  lieu,  et  avant  toute  autre 
destination,  '>u  payement  de  ladite  rente  de  i,855  écus  33  sols  It  deniers.  {Bibl.  nat.,  ms.  fr.  i8i64 ,  fol.  8a  v°  ) 
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escuz  pour  le  payement  des  rentes  constituées  sur 
les  gabelles,  combien  que  celles  de  Paris  montent 
1111' iv"m.  escuz,  celles  de  Rouen  iv"vii"  escuz  et 
celles  des  auUres  villes  aultres  sommes,  revenant  le 
tout  à  t'^xxxvii"'  escuz,  de  manière  qu'il  y  auroit 
deffault  de  c  xxxvii™  escuz  par  an,  que  ceulx  de 
Normandye  estans  payez  entièrement,  loutte  la 
mancque  et  default  tombera  sur  les  rentes  de  la  Ville , 
qui  ne  pourroit  espérer  prendre  troys  quartiers  par 
chacun  an,  qui  seroit  une  tarre  et  perte  manifeste, 
non  seullement  pour  les  rentes  de  cesle  nature,  mais 
aussy  par  les  autres  "'  en  conséquence. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  in- 
sister qu'il  soit  faict  fondz  entier  de  l'assignation  de 
toutles  les  rentes,  requérir  que  celluy  ou  ceulx  qui 
seront  adjudicataires  des  greniers  soient  tenuz  mettre 
es  mains  de  celluy  qui  sera  nommé  par  la  Ville, 
les  deniers  affectez  pour  les  rentes  constituées  sur  les 
gabelles  par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier  es- 
gallement,  pour  estre  distribuez  aux  rentiers  à  la 
suitte  du  dernier  payement  faict  desdictes  rentes, 
sans  prejudicier  aux  arrérages  du  passé. 

A  CAUSE  d'une  commission  pour  la  recherche  des  abus 

COMMIS  EN  LA  PERCEPTION  DE  l'iHPÔT 

MIS   SUR    LES    DENRÉES    ET    MARCHANDISES 

ENTRANT   EN   CETTE  ViLLE. 

Pendant  laquelle  délibération.  M"...'*'  Canto, 

lieutenant  en  l'Eslection  de  Paris, Du  Vivier, 

esleu  en  ladicte  Eslection,  assistez  de  M".  .  .  Noyau, 
Procureur  du  Roy  en  iceile,  eulx  disans  commissaires 
depputez  par  le  Roy,  qui  ont  requis  estre  receuz  à  pro- 
poser ce  qu'ilz  ont  à  faire  entendre  au  Bureau ,  et  après 
qu'ilz  sont  entrez,  ont  par  l'organe  dudict  Ganlo  re- 
monstré  avoir  commission  du  Roy  pour  rechercher  les 
abuz,  pretenduz  commis  en  la  perception  de  l'impost 
mis  sur  les  danrées  et  marchandises  enlrans  en  reste 
Ville,  que,  en  vertu  d'icelle,  Hz  se  sont  transportez 
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aux  portz  et  portes  de  ceste  Ville  et  se  sont  saisyz  des 
registres  et  papiers  d'aulcuns  des  receveurs  et  con- 
troolleurs  èsdictz  portz  et  portes,  et  plusieurs  se  sont 
excusez  n'avoir  leurs  registres  pour  les  avoir  apportez 
céans  et  délivrez  à  Messieurs  les  Eschevins  ou  aul- 
cuns  d'eulx  ;  requerans,  pour  l'exécution  de  leur  com- 
mission, voulloir  enjoindre  ausdictz  receveurs  etcon- 
troolleurs  délivrer  lesdictz  registres  ou  leur  mettre 
en  main  ce  que  l'on  en  peult  avoir,  pour  les  veriffier 
et  veoir  sy  l'abus  que  l'on  y  prétend  y  a  esté  commis. 
Ce  faict,  se  sont  retirez. 

A  CAUSE  DE  LA  JURIDICTION 

ATTRIBUÉE  AU  BuREAU  DE  LA   ViLLE  POUR  l'eSTABLISSB«ENT 

DUDICT   IJIPOT 

jusqu'à  la  CONCURRENCE  DE  190,000   ESCUZ. 

Lecture  faicle  des  lettres  patentes  du  Roy  du  vingt 
cinquiesme  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept, 
contenant  ralilFication  de  la  resolution  faicle  en 
l'assemblée  generalle  de  ladicte  Ville  pour  l'establis- 
sement  dudict  impost  jusques  à  la  concurrence  de 
la  somme  de  six  vingtz  mil  escuz,  fraiz  et  interestz, 
adjugé  à  M"  Jacques  Deschamps,  par  lesquelles  Sa 
Majesté  enjoinct  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  faire  lever  ledict  impost,  ainsy  qu'elles  le 
contiennent,  et  à  eulx  attribue  la  congnoissance  et 
jurisdiction  privatifvementet  devant  les  autres  juges 
qui  en  sont  inlerdictzW. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  pour- 
suivre la  revocation  des  lettres  octroyées  ausdictz 
Esleuz,  supplier  Messieurs  du  Conseil  en  laisser  la 
congnoissance  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, ainsy  qu'il  est  porté  par  lesdictes  lettres  du 
vingt  cinquiesme  May,  et  par  nouvelle  commission 
en  attribuer  la  congnoissance  tant  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Escbevins  que  Esleuz,  pour  vac- 
quer  ensemblement  audict  Hostel  de  Ville  en  ladicte 
recherche. 


'■'  Le  copiste  du  registre  a  lu  à  lort  «arrérages»  au  iieu  de  (taulres?). 

")  Devant  ce  nom  et  les  deux  suivants  il  y  a,  sur  la  minute  et  sur  le  registre,  un  blanc  destiné  au  prénom,  qui  n'a  pas  été 
retrouvé. 

"1  Le  toite  de  ces  lettres  palontes  du  3.5  mai  1697  est  imprimé  dans  le  volume  précédent,  p.  889,  à  la  suite  de  Tadjudicalion 
de  la  ferme  de  la  nouvelle  imposition,  dite  la  pancatle,  faite  à  Jacques  Dcscliamps  le  17  du  même  mois. 
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XXI.  —  [Autre  assemblée  du  Conseil]  à  cause  d'une  commission  aux  élus 

POUR  LA  recherche  des   receveurs   et   CONTROLEURS   DE    LA   NOUVELLE   IMPOSITION. 

3o  septembre  iSgS.  (Fol.  i5  v°.) 


(f  Monsieur  le  Présidant  de  BouHancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  au 
Bureau  de  ladicle  Ville,  pour  entendre  la  responee 
à  nous  faicte  sur  la  commission  octroye'e  à  Messieurs 
les  Esleuz  en  la  recherche  des  receveurs  et  controol- 
leursdela  nouvelle  imposition.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 

(t  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  vingt  neufiesme 
jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix 
huict. 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  la  Ville. 

Du  mecredy  trentiesme  jour  de  Septembre  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix  huict. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans ,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville ,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle ,  pour  entendre  la  res- 
ponee à  nous  faicte  sur  la  commission  octroie'e  à 
Messieurs  les  Esleuz  en  la  recherche  des  recepveurs 
et  controolleurs  de  la  nouvelle  imposition,  sont 
comparu/,  : 

Messieurs 

De  Marly,  Prévost  des  Marchans  ; 
Abelly,  Roullié,  Bourlon,  Eschevins; 
Messieurs  le  Présidant  Du   Drac,  Boucher,  Le 
Coincte,  Daubray,  Conseillers  de  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  suivant  la 
resolution  prise  en  la  dernière  assemblée  sur  le  faict 
de  la  commission  addressée  à  Messieurs  les  Esleuz, 
il  a  esté  veoir  Monsieur  de  Rosny'^'  et  à  luy  faict 
entendre  l'arresté  de  la  compaignie  du  dernier  jour, 


mesmes  que  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  se 
sont  offertz  y  vacquer  gratuitement,  que  ceste  compai- 
gnie est  capable  d'administrer  la  justice  et  la  rendre 
à  ung  chacun ,  au  gré  et  contentement  du  Roy,  ayant 
une  partie  d'entre  eulx  cest  honneur  d'estre  des 
Courtz  souveraines  ;  surquoy  ledict  sieur  de  Rosny  a 
faict  responee  qu'il  sçait  que  le  Roy  veult  et  désire 
que  ceste  commission  ayt  lieu  et  qu'elle  soit  exécutée 
par  les  desnommez  en  icelle,  et  sur  ce  qu'il  luy  a 
représenté  que  ce  qui  est  de  la  Ville,  la  Ville  en 
doibt  congnoistre,  ledict  sieur  de  Rosny  a  faict 
responee  que  s'il  se  trouve  y  avoir  eu  faulte  aux 
droictz  de  la  Ville,  que  le  surplus  sera  baillé  à 
M'  Jacques  Deschamps  sur  et  tant  moings  de  ce  qui 
lui  est  deub. 

Sur  quoy  la  compaignie  a  arresté  persister  en  la 
resolution  de  la  dernière  assemblée,  si  mieulx  Mes- 
sieurs du  Conseil  n'ayment  en  attribuer  la  congnois- 
sance  à  juges  souverains. 

A   CAUSE  DE  LA   DISETTE  DU  SEL 
QUI  CAUSOIT  LE  MANQUE  DE  PAIEMENT  DES  RENTES. 

Pendant  laquelle  séance,  M'  Florent  d'Argouges, 
Trésorier  gênerai  des  gabelles  (^),  est  venu  au  Bureau  ' 
de  ladicte  Ville  remonstrer  que,  dès  le  commance- 
ment  de  l'année ,  il  a  déclaré  ce  qu'il  prevoioit  de  la 
pénurie  du  sel,  et  après  avoir  faict  quelques  che- 
vaulchées  par  les  greniers  et  congneu  le  desordre, 
il  en  a  donné  advis  à  Messieurs  les  Trésoriers  de 
France  ;  qu'à  présent  il  entend  représenter  la  mesme 
chose  que  en  l'année  mil  v°  quatre  vingtz  dix  sept, 
n'ayant  esté  vendu  gpr  tous  les  greniers  que  sept 
mil  cinq  cens  cinquante  muidz  de  sel,  l'on  a  con- 
gneu le  manquement  du  paiement  des  rentes ,  n'ayant 
esté  assigné  que  d'ung  demy  quartier,   et  crainct 


"'  Ifaximilien  de  Bcthuiie,  marquis  de  Rosny,  plus  tard  duc  de  Sully,  alors  Conseiller  d'État  et  des  finances. 

"'  Il  était  déjà  investi  de  ces  fonctions  le  16  juillet  iSgS  ;  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  de  celte  date  ordonnait  que,  pour  assurer 
le  payement  des  rentes  sur  le  sel ,  les  deniers  perçus  par  les  receveurs  particuliers  des  fjabelles  seraient  remis  aux  receveurs  pro- 
vinciaux, puis  cenlraliiés  entre  les  mains  de  M'  Florent  d'Argouges,  Trésorier  général  des  greniers  à  sel  de  France  et  payeur  des 
rentes  constituées  sur  le  sel.  [Bihl.  nal.,  ms.  fr.  iSiSg,  fol.  289  r°.)  Un  autre  arrêt  du  i5  décembre  1601  le  qualifie  »ci-devant 
Trésorier  général  des  gabelles»,  cl  différents  actes  à  partir  de  janvier  1610  lui  donnent  le  titre  de  «Trésorier  général  de  la  maison 
de  la  reine  Marie  de  Médicis.» 
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que,  i'année  prochaine,  la  vente  ne  soit  encores 
moindre,  faultede  fourniture,  et  que  Testât  que  l'on 
luv  a  baillé  est  de  pareil  et  plus  {jrande  charjje  (jue 
par  les  années  passées,  que  les  greniers  à  sel  de 
Normandie,  mesmes  celluy  d'Orléans  est  sans  sel, 
qui  est  cause  que  les  faussonniers  courent  en  telle 
sorte  qu'il  n'est  possible  de  plus,  qu'il  a  faict  ung 
estât  par  estimation  de  ce  qu'il  se  pourra  vendre, 
sur  lequel  fault  desduire  les  mesventes  qu'il  estime 
à  plus  de  cinq  cens  niuidz  de  sei. 
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Sur  quoy  ledict  d'Ai|[ouges  a  esté  requi 
son  estât  et  celluy  des  rentes. 


lis  bailler 


Sur  un  advis  sur  le  foxdz  des  bentes. 

Sur  la  proposition  faicte  par  mondict  sieur  le 
Prévost,  que  le  sieur  de  La  Bonduet^'  luy  a  faict 
entendre  avoir  plusieurs  bons  advis  pour  faire  fondz 
pour  les  rentes  ou  parties  d'icelles,  et  luy  a  donné 
ung  mémoire  des  conditions  qu'il  désire  luy  estre 
accordées  par  ladicte  Ville,  lorsque  ses  advis  seront 
jugez  bons; 

Lecture  faicte  desdictz  mémoires,  a  esté  arresté 
accorder  audirt  sieur  de  La  Bondue  ung  dixiesme  de 
ce  ([ui  proviendra  desdictz  advis,  pour  la  première 
année,  et  ung  vingtiesme  pour  les  autres  années,  au 
cas  que  lesdiclz  advis  soient  jugez  et  trouvez  bons. 

Ensuict  la  teneur  desdictz  advis  : 

A  dvis pour  jjrocurer  unfoiidz pour  V aaïuiciement  des  rentes. 

ffLe  sieur  de  La  Bondue  désirant  faire  ung  no- 
table et  sijjnalé  service  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en  leur 
faisant  ouverture  d'ung  fond  liquide  pour  faire  l'ac- 
quictement  d'une  grande  partie  des  rentes  de  l'Hostel 
de  ladicte  Ville; 

ir  Avant  que  faire  ladicte  ouverture,  il  entend  et 
requiert  (|ue  lesdicts  sieurs  Prévost  et  Eschevins  luy 
passent  toutes  seuretez  requises  et  nécessaires,  pour 
luy  attribuer  la  vingtiesme  partie  seullement  de  tous 
et  uiig  chacuns  deniers  de  l'advis  dont  il  leur  fera 
ouverture,  pourveu  que  ledict  advis  soit  trouvé  par 
eulx  raisonnable  et   qu'ilz  l'aient  faict   approuver 


par  Nosseigneurs  du  Conseil,  ou  du  moings  le  feront 
jouir  à  tousjours  paisiblement  des  deniers  et  droictz 
qui  proviendront  seulement  d'une  généralité  de  ce 
Royaume,  la  plus  commode  audict  sieur  de  La 
Bondue,  et  qu'à  cest  effect  ilz  seront  tenuz  de  luy 
délivrer,  avant  la  déclaration  dudict  advis,  ung  brevet 
signé  de  Sa  Majesté  et  de  l'un  de  ses  Secrétaires  des 
commandemens,  par  lequel  elle  luy  accordera  ledict 
vingtiesme  denier  de  tout  ce  qui  proviendra  audict 
Hostel  de  Ville  par  le  moien  dudict  advis,  ou  bien 
ladicte  jouyssance,  comme  dessus  est  dict,  de  ce 
qui  en  proviendra  en  l'une  desdictes  generalitez ,  qui 
sont  à  présent  au  nombre  de  vingt,  et  par  consé- 
quent ladicte  jouissance  raisonnable  ou  le  ving- 
tiesme denier,  au  choiz  desdictz  sieurs  Prévost  et 
Eschevins. 

«Et  parce  (|ue  le  vingtiesme  denier  est  justement 
deu,  suivant  les  pouvoirs  que  Sa  Majesté  en  a  donné 
ausdictz  sieurs  Prévost  et  Eschevins ,  qu'il  sera  permis 
par  lesdiclz  sieurs  audict  sieur  de  La  Bondue  prendre 
et  recevoir  icelluy  vingtiesme  denier  du  rccepveur 
ou  recepveurs  qui  seront  commis  à  la  recepte  d'iceulx 
deniers,  à  mesure  qu'ilz  seront  receuz  et  que,  moien- 
nant  sa  quictance,  ilz  en  seront  deschargez  envers 
et  contre  tous  qu'il  apartiendra,  sans  difSculté. 

trOultre,  par  ce  qu'il  sera  besoing  d'establir  des 
recepveurs  generaulx  et  aultres  olliciers,  que  s'il  y  a 
création  d'olliciers  par  l'edict  qui  sera  faict  à  ses 
fins,  que  ledict  sieur  de  La  Bondue  sera  pourveu 
gratuitement  de  Tung  des  plus  honnorables  d'iceulx 
offices  en  la  ville  de  Paris,  en  souvenance  et  recon- 
gnoissance  de  son  service  envers  ladicte  Ville,  comme 
aussy  luy  sera  faict  don  de  l'un  des  estatz  de  recep- 
veurs pour  ung  personnage  qu'il  nommera  et  que 
lesdictz  Prévost  et  Eschevins  luy  en  délivreront  deux 
hrevetz  du  Roy,  bien  et  deuement  expédiez,  avec  les 
([uictances  des  parties  casuelles  et  de  marc  d'or,  et 
lettres  sur  ce  nécessaires  pour  les  en  faire  jouyr  plai- 
nement  et  paisiblement,  eulx  et  les  leurs  à  tousjours , 
d'aultant  que  le  fondz  qu'il  entend  déclarer  est  an- 
nuel, de  grand  revenu,  facile  à  lever  et  bien  certain. 

r  Lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins bailleront  aussy  et  délivreront  content,  par  ad- 
vance  seullement,  audict  sieur  de  La  Bondue,  dans 
quinze  jours,  la  somme  de  trois  cens  escuz  à  des- 


"'  Le  sieur  de  La  Bondue  était  Trésorier  général  de  France  à  Dijon. 
III. 
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duire  sur  ladicte  vingtiesme  partie,  dont  il  promettra 
les  tenir  quictes  sur  les  deniers  qui  proviendront 
dudift  vingtiesme.  en  cas  que  ledict  advis  soit  utile 
et  profitable  et  tel  jugé. 

<tEt  d'aultant  que  ledict  sieur  de  La  Bondue  a 
ung  brevet  et  letU-es  patentes  du  Roy,  par  lesquelles 
il  luy  a  accordé  que  de  tous  advis  qu'il  addresseroit 
à  Sa  Majesté  de  deniers  extraordinaires,  estans  iceulx 
advis  trouve»  raisonnables,  qu'il  seroit  paie  sur  la 
nature  d'iceulx  deniers  des  gaiges  qui  lui  sont  deubz 
à  cause  de  son  office  de  Trésorier  gênerai  de  France 
à  Dijon ,  suivant  qu'il  en  feroit  apparoir  par  les  certi- 
fications des  Recepveurs  generaulx  des  finances  du- 
dict  lieu. 

ffQue  conformément  audict  brevet  et  lettres  qu'il 
a  en  main,  lesdicts  sieurs  Prévost  et  Escbevins  luy 
feront  paier  par  leur  recepveur  ou  recepveurs  ce  qui 
luv  en  est  deu,  à  i'eflèct  de  quoy  ilz  commettront  tel 


de  leur  compagnie  (ju'il  leur  plaira,  pour  le  veriffier 
incontinant  après  l'ouverture  dudict  advis. 

tf Seront  finalement  tenuz  lesdicts  Prévost  et  Es- 
cbevins de  la  ville  de  Paris  de  poursuivre  toutes  les 
expéditions  nécessaires  et  toutes  les  verillications 
dudict  edict  es  courtz  de  Parlement  de  ce  Roiaulme, 
le  tout  à  leurs  propres  fraiz  et  despens  et  sans  que 
ledict  sieur  de  La  Bondue  y  soit  aucunement  tenu 
et  obligé. 

ttEt  obtiendront  icelles  dans  un  mois  ou  plustost, 
sy  faire  se  peult,  l'ouverture  dudict  advis  leur  estant 
faicte,  et  incontinant  [après]  les  avoir  obtenues,  en 
délivreront  audict  sieur  de  La  Bondue  les  coppies, 
en  bonne  et  valable  forme ,  aussy  à  leurs  despens ,  et 
toutes  les  expéditions,  tant  pour  l'elTect  dudict  advis 
que  pour  les  seuretez  du  don  dudict  vingtiesme, 
qu'autres  clioses  cy  dessus  spécifiées  particulière- 
ment'''.'^ 


XXII.  —  Noms  des  controolleurs  des  portes  (^'. 

i"  octobre  iSgS.  (Fol.  19  r".) 


Fleury,  porte  Sainct  Jacques. 
Vaucquet,  porte  Sainct  Micbel. 
Bonnet,  porte  Sainct  Victor. 
Barthélémy  Quemin,  porte  Sainct  Marcel. 
Régnier,  porte  de  Bussy. 
Cbesnart,  porte  Sainct  Martin. 
Le  Bon,  porte  Sainct  Antboine. 
Turpin,  porte  Saincl  Honoré. 


Constant,  porte  Sainct  Denis. 
Hervy,  porte  Montmartre. 
Lescuier,  port  Sainct  Nicolas. 
Demboille,  à  la  Tornelle. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.  » 

Signé  :  ffDA>Ès,  Abelly  et  Bourlon.b 


XXIII.  —  [La  Ville  s'oppose  à]  l'entérinement  de  l'adjudication  du  huitième  des  vins 

ET  autres  menus  BREUVAGES  VENDUS  EN  LA  VILLE,  FAUXBOURGS  ET  CHATELLENIE  d'IlLIERS. 

1"  octobre  i5g8.  (Fol.  19  r°.) 


If  Les  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris  ayans  eu  communicquation,  suivant 
l'arrest  de  Nossieurs  des  Comptes  du  troisiesme  jour 
de  Febvrier  mil  cin(j  cens  (piatre  vingt  quinze,  signé 
Dauès,  de  Testât  des  ventes,  reventes  et  adjudica- 
tions faictes  es  années  mil  v'^  quatre  vingtz  unze  et 


quatre  vingt  douze  par  Monsieur  Du  Houssay(*), 
Conseiller  du  Roy  en  sa  court  de  Parlement,  des 
domaynes,  aydes,  huictiesmes  et  vingtiesmes  et 
aultres  impositions  estans  au  dedans  des  generalitez 
d'Orléans  et  Berry,  et  ce  en  consecjuence  de  l'eedict 
du  mois  d'Octobre  mil  v"  quatre  vingtz  dix  (*'  et  de- 


"'  A  k  suite  de  ce  mémoire,  au  bas  du  folio  18  v°,  quelques  lignes  ont  été  laissées  en  blanc. 

'''  ^ommés  par  les  Prévôt  dfs  marchands  et  Échevins,  pour  vérifier  l'entrée  des  marchandises  sujettes  à  l'imposition  dite  de  h 
paneaiie.  (Cf.  ci-dessus,  p.  i4,  note  a.) 

'-i  Pierre  Du  Houssay  avait  élé  conseiller  au  Parlement  siégeant  à  Tours.  Le  Conseil  d'Etat,  le  i4  juin  iSg^,  rendit  un  arrêt 
n-glanl  les  frais  faits  par  ce  commissaire  pour  la  vente  du  domaine  royal  dans  les  deux  généralités  de  Bourges  et  d'Orléans,  ce  qui 
implique  que  ses  opérations  étaient  alors  terminées.  (DM.  nat.,  ms.  fr.  18159,  '"'■  '^"^  ^°-) 

f  II  s'agit  de  l'édil  donné  au  camp  devant  Gisors,  au  mois  d'octobre  iSgo,  ordonnant  la  vente  de  portions  du  domaine  de  la 
couronne  dans  les  généralités  de  Tours,  Orléans,  Bourges,  Poitiers,  Limousin,  etc.,  et  réglant  le  mode  et  les  conditions  de  cette 
aliénation.  11  fut  enregistré,  le  3i  décembre  de  la  même  année,  au  Parlement  siégeant  à  Tours.  {Arch.  nal.,  X'"  864o,  foL  ia5.) 


[1&98]  DE  LA   VILLE 

clarations  depuis  intervenues,  ensemble  de  l'adjudi- 
cation faicte  par  ledict  sieur  Du  Houssay  à  Messire 
Henry  d'Escombleau  (sic),  eves(|ue  de  Maillezais,  et 
Messire  François  dEscombleau,  sieur  de  Sourdis''', 
du  huictiesme  des  vins  et  aultres  menuz  bruvages 
vendus  en  détail  en  la  ville,  faul.vbourgs  et  chastel- 
lenie  d'IUiers t"^'  et  du  subcide  antien  de  cin([  solz 
pour  muid  de  vin  et  aultre  vaisseau  à  l'equipollent 
entrant  en  ladicte  ville  et  faulxbourgs  d'IUiers,  et 
les  lettres  du  Roy  en  forme  de  ratiffication  de  ladicte 
adjudication  ; 

«Remonstrent  ausdictz  sieurs  des  Comptes  que, 
par  contract  du  vingt  neufiesme  Mars  mil  cimj  cens 
soixante  buict'",  veriffié  es  courtz  de  Parlement, 
Chambre  des  comptes  et  Court  des  Aydes  à  Paris, 
le  Roy  par  ses  procureurs  speciaulx  auroit  vendu  et 
constitué  ausdictz  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins 
quarante  mil  escuz  de  rente,  à  prendre  sur  les  aydes 
et  equivallens  de  plusieurs  ellections  déclarées  et 
speciffiées  par  ledict  contract,  ensemble  les  sommes 
pour  lesquelles  cbacunes  desdictes  ellections  sont 
engaigées,  pour  leur  portion  desdictz  quarente  mil 
escuz,  entre  lesquelles  Tellection  de  Chartres  est 
chargée  speciallementde  la  somme  de  trois  cens  quatre 
vingtz  trois  escuz  sol  de  rente  par  chacun  an ,  payable 
par  le  receveur  des  aydes  de  ladicte  ellection; 

If  Plus,  par  aultre  contract  du  vingt  sixiesme  Avril 
mil  cinq  cens  soixante  neuf  ^*',  veriffié  comme  dessus, 
Sadicte  Majesté  par  ses  procureurs  speciaulx  auroit 
vendu  à  iadicte  Ville  seize  mil  six  cens  soixante  six 
escuz  quarante  solz  tournois  de  rente,  à  prendre, 
comme  dict  est,  tant  sur  la  plus  valleur  desdictes 
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aydes,  equivallens  et  subcide  de  cinq  solz  pour  muid  de 
vin  que  sur  aultres  aydes  et  equivallens  de  plusieurs 
ellections  déclarez  audict  conti'act,  et  enb'e  aultres  de 
l'ellection  de  Chartres,  engagée  speciallement  pour 
la  somme  de  dix  escuz  trente  cinq  solz  quatre  deniers; 

rDesquelz  engaigemens  ladicte  Ville  a  tousjours 
bien  etdeuementjouy  jusques  au  temps  des  troubles, 
par  le  moien  du  fondz  desdictes  aydes ,  qui  se  trou- 
voit  en  ladicte  ellection  de  Chartres,  et  que  aujour- 
d'huy  au  moyen  de  la  vente  particullière  faicte 
ausdictz  sieurs  de  Maillezais  et  Sourdis  desdictz 
huictiesmes  d'llliers,deppendans  de  ladicte  ellection 
de  Chartres,  et  des  aultres  ventes  et  adjudications 
faictes  par  ledict  sieur  Du  Houssay  des  huictiesmes 
des  vins  contenuz  en  Testât  cy  dessus  déclaré,  il 
ne  se  trouve  à  présent  aulcun  fondz,  tant  en  la- 
dicte recepte  particulière  des  aydes  de  Chartres,  que 
es  aultres  ellections  des  generallitez  d'Orléans  et 
Bourges,  qui  sont  pareillement  speciallement  obli- 
gées à  ladicte  Ville,  et  de  là  vient  le  defl'ault  du  paie- 
ment desdictes  rentes; 

«Et  partant  ne  peuvent  iceulx  Prévost  des  Mar- 
cbans et  Eschevins  aulcunement  consentir  l'enthc- 
rinement  desdictes  lettres,  comme  trop  préjudi- 
ciables à  leur  dict  engagement  spécial ,  qui  est  vingt 
cinq  ans  auparavant  l'adjudication  faicte  ausdictz 
sieurs  de  Maillezais  et  Sourdis,  empeschant  formel- 
lement l'entherinement  et  veriffication  desdictes 
lettres  (*'. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour 
d'Octobre  mil  v'iv"xvin'*'.fl 


'"  François  d'Escoubleau  de  Sourdis,  marquis  d'Alluye,  fut  premier  étuyer  de  la  grande  écurie,  chevalier  des  ordres  du  Roi 
en  i583,  (jouvorncur  de  Chartres,  etc.,  et  mourut  en  160a.  11  avait  épousé  Isabello  liaboii,  dame  d'Alluye,  fille  de  Jacques,  sei- 
gneur de  La  Bourdaisièrc ,  bailli  de  Touraiiie,  et  de  Françoise  Robertet.  Henri  d'Escoubleau  était  son  frère  cadet.  Nommé  aumônier 
des  ordres  du  Roi  en  iSgS,  il  occupa  le  siège  épiscopal  de  Maillezais  depuis  l'année  1670  environ  jusqu'au  mois  d'avril  i6i5, 
date  de  sa  mort.  La  Chambre  des  comptes,  sur  le  rapport  du  conseiller  Ezécbicl  Vyon,  rendit,  le  3o  décembre  1898,  son  arrêt 
d'entérinement  de  la  ralifiration  par  le  Roi  du  contrat  de  vente  et  aliénation  faite  au  sieur  de  Sourdis  et  à  sa  femme  des  aides 
d'IUiers.  (Arch.  nat.,  P  a666,  fol.  198  v".) 

'•'  Illiers,  chef-lieu  de  canton'  de  l'arrondissement  de  Chartres  (Eure-et-Loir). 

<')  Par  le  contrat  rappelé  ici,  le  roi  Charles  IX  engageait  à  la  Ville  de  Paris,  en  garantie  du  prêt  qu'il  lui  avait  demandé,  les  aides 
et  équivalents  des  élections  de  Senlis,  Compiègne,  Beaumont,  Soissons,  Beauvais,  Chartres,  Montargis,  Sens,  Tonnerre,  Auxene, 
Châlons,  Laon,  Langres,  Troyes  et  Vézelay,  irjusques  à  la  somme  de  six  vingt  mil  livres  tournois  de  rentes.  La  somme  empruntée 
par  le  Roi  aux  Parisiens  était  de  i,&io,ooo  livres.  (Voir  lUgittrtt  dn  délibérationt  du  Bureau  de  la  ville  de  Paru,  t.  VI,  p.  19 
et  ao,  note.) 

'*)  Pour  cet  autre  contrat  du  a6  avril  1569,  cf.  idem,  t.  VI,  p.  loo. 

"'  Malgré  l'opposition  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins,  la  Chambre  des  comptes,  par  arrêt  du  3o  décembre  iSgS,  rendu 
sur  le  rapport  du  conseiller  Vvon ,  vérifia  et  entérina  les  lettres  de  ratification  du  contrat  de  vente  et  aliénation  faite  au  sieur  de 
Sourdis  et  à  sa  femme  des  aides  d'IUiers.  {Arch.  nat.,  P  9666,  fol.  198  v°.) 

<•)  La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  marchands  et  des  quatre  échevins  :  Dan^s,  Abelct,  Roulu£,  Boublon,  Targer. 

3. 
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XXIV.  —  [Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État 
portant]  deffences  aux  Receveurs  des  décimes  des  generallitez  de  Rouen  et  Caen 

DE    DELIVRER  au    ReCEVEUR    GENERAL    DU   ClERGÉ   AUCUNS    DENIERS   DES    ANNEES    1696,    1697 

ET  DE  LA  PRESENTE    I598. 

3  octobre  i5<)8.  (Fol.  90  r°.) 


Exiraicl  des  re^risires  du  Conseil  d' Estât. 

tLc  Roy  en  son  Conseil,  ayant  entendu  la  conli- 
nuation  des  empeschemens  faiclz  et  donnez  à  l'exé- 
cution de  ses  arrestz  des  douziesme  Décembre  et 
sixiesme  Febvrier  derniers  passez  O,  tant  par  les 
Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la  ville  de 
Paris ,  Receveur  du  Gler^jô  que  Receveurs  de  ladicle 
ville  de  Paris,  au  recouvrement  de  la  somme  de  qua- 
renle  mil  escuz,  à  laquelle  Sa  Majesté  auroit  modéré 
les  soixante  mil  escuz,  ordonnez  estre  paiez  des  de- 
niers des  decymes  pour  l'année  mil  cinq  cens  quatre 
vinjjtz  seize ,  pour  partie  des  despences  de  son  armée , 
^ont  Sadicte  Majesté  reçoit  infinies  plainctes,  faulto 
de  payement  de  ce  qui  en  est  deub,  tant  pour 
achaptz  de  bledz  extraordinaires  des  officiers  et 
équipages,  des  vivres  et  aultres  despences  de  ladicte 
armée  restant  encores  à  payer  de  ladicte  année  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize; 

(fSa  Majesté  faict  très  expresses  deffences,  tant 
aux  Receveurs  generaulx  provinciaulx  que  parlicul- 
liers  desdictz  decymes  des  generallitez  de  Rouen  et 
Caen,  de  payer  ni  délivrer  au  Receveur  gênerai  du- 
dict  Clergé,  M'  Philippes  de  Castille,  soit  en  vertu 
de  ses  (juictances  ou  rescriptions,  aulcuns  deniers 
desdictz  decymes  de  ce  qui  en  peult  estre  deub,  tant 
de  ladicte  année  un"  seize  que  l'année  dernière  ou 
la  présente,  jusques  à  ce  qu'il  leur  apparoisse  des 
lettres  de  main  levée  de  Sadicle  Majesté,  à  peyne 
de  payer  deux  fois;  et  à  ceste  fin,  le  présent  arrest 
sera  signiffié  par  le  premier  huissier  ou  sergent  sur 
ce  requis  ausdictz  Receveurs  generaulx  et  particul- 
liers,  ausquelz  en  oultre  sera  par  luy  fitict  comman- 
dement de  bailler  ung  estât  au  vray,  signé  de  leur 
main,  de  la  receple  et  despence  par  eulx  faite  des- 
dictz decymes  èsdictes  années,  et  de  ce  qui  en  reste    | 

")  VInrenlaire  de»  arréU  du  Comexl  d'Étal  sous  Henri  IV,  par 
'♦'  La  minute  de  cet  arrêt  est  coiiservëe  aux  Arcliives  nationales 
"'  Sic.  Dans  l'acte  jirécédenl,  ce  même  nom  est  écrit  ffLlierct». 


à  payer  et  recevoir,  et  iceulx  mettre  es  mains  de 
M"  Jacques  Lheret,  commis  par  Sa  Majesté  à  l'accel- 
leration  du  recouvrement  desdictz  deniers. 

ft  Faict  audict  Conseil  d'Estat  tenu  à  Sainct  Ger- 
main en  Laye,  le  unziesme  jour  de  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  buictP'.i) 

Signé  :  rFayeti;. 

tr  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent 
sur  ce  requis,  salut.  Nous  te  mandons  et  enjoignons 
que  l'arrest,  dont  l'extraict  est  cy  attaché  soubz  nostre 
contresel,  ce  jourd'huy  donné  en  nostre  Conseil,  tu 
signiffles  aux  Receveurs  generaulx  provinciaux  et 
particuUiers  des  decymes  des  generallitez  de  Rouen 
et  Caen,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance, leur  faisant  deffences  très  expresses  de  payer 
ne  délivrer  au  Receveur  gênerai  du  Clergé  de 
France,  M°  Philippes  de  Castille,  aulcuns  deniers 
des  decymes  tant  de  l'année  iv"  seize  que  de  l'année 
dernière  et  la  pi-escnte,  jusques  à  ce  qu'il  apparoisse 
de  noz  lettres  de  main  levée,  à  peyne  de  payer 
deux  fois;  leur  faisant  en  oultre  commandement,  de 
par  nous,  de  bailler  ung  estât  au  vray,  signé  de  leurs 
mains,  de  la  recepte  et  despence  par  eulx  faicte 
desdictz  decymes  èsdictes  années,  de  ce  qui  en  reste 
à  payer  et  recevoir,  et  iceulx  mettre  es  mains  de 
M'  Jacques  Theret'-*',  par  nous  commis  à  l'accellera- 
tion  du  recouvrement  desdictz  decymes;  de  ce  faire 
t'avons  donné  et  donnons  pouvoir  et  mandement 
spécial  par  les  présentes,  sans  que  tu  sois  tenu  de- 
mander visa  ne  pareatis.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  unziesme 
jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  huict,  et  de  nostre  règne  le  neufiesme.'i 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  ff  Par  le  Roy  en  son 

.M.  Noi'l  Valois,  ne  porte  pas  trace  des  deux  arrêts  visés  ici. 
dans  le  fonds  du  Conseil  d'État,  sous  la  cote  ET,  fol.  18. 
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Conseil ,  ri  Signé  :  «  Fayet  d  ;  ung  seing  ou  paraphe , 
et  scellé  sur  simple  queue  du  grand  scel  de  cire 
jaulne,  avec  le  contrescel. 
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ir  Faict  es  présences  de  Cornelle  Hubert  et  Charles 
de  Gadelan.Tî 

Signé  :  «Meslosti. 


(rCoHalion  faicte  aux  originaux  en  parchemin, 
dont  les  coppies  sont  cy  dessus  transcriptes ,  par  nioy 
Jehan  Meslon,  huissier  du  Roy  nostre  sire  en  sa  Tré- 
sorerie generalle  de  France  au  Rureau  des  finances 
estably  à  Rouen,  ce  jourd'huy  dixiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  à 
la  requeste  de  M"  Jacques  Loret '',  j'ay  deuement 
monstre  et  signiffié  le  contenu  èsdictz  arrest  et  lettres 
patentes  de  Sadicte  Majesté,  dont  les  coppies  sont 
cy  dessus  transcriptes,  à  M"  Martin  de  Laune*^',  Re- 
ceveur gênerai  des  decymes  en  la  generailité  de 
Rouen,  en  parlant  à  M"  JNicolas  Naliot,  son  commis, 
ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance;  et  sui- 
vant iceulx  originaux,  j'ay  faict  delTences,  de  par  Sa 
Majesté,  audict  de  Laune  de  ne  payer  ne  délivrer 
auicuns  deniers  au  Receveur  gênerai  du  Clergé 
de  France,  M"  Philippes  de  Castille,  soit  en  vertu  de 
ses  quictances,  rescriptions  ou  aultrement,  proced- 
dans  des  deniers  des  decymes,  tant  des  années 
IV"  XVI,  <|uatre  vingtz  dix  sept  et  la  présente  mil 
v°  quatre  vingtz  dix  huict,  jusques  à  ce  qu'il  luy  soit 
apparu  des  lettres  de  Sadicte  Majesté  de  main  levée, 
ainsy  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  et  déclaré  ès- 
dictz arrest  et  lettres  patentes,  à  peyuede  payer  deux 
l'ois.  Et  oultre,  à  la  requeste  et  en  vertu  que  dessus, 
j'ay  faict  commandement  audict  .\allot,  commis  du- 
dict  de  Laulne,  en  parlant  comme  dessus,  de  délivrer 
et  apporter  dans  huict  jours  de  ce  jourd'huy,  en  la 
maison  de  moy  dict  Meslon,  en  laquelle  ledict  Tho- 
ret  [sic)  a  esleu  son  domicilie,  ung  estât  au  vray  signé 
dudict  Naliot,  commis,  de  la  recepte  et  despencc  par 
iuy  faict  desdictes  années  quatre  vingtz  seize,  quatre 
vingtz  dix  sept  et  de  la  présente  année  quatre  vingtz 
dix  huict,  et  de  ce  qui  reste  à  payer  et  recevoir 
desdictes  decymes  es  mains  dudict  Thoret,  commis 
à  l'accelleration  du  recouvrement  desdictz  deniers; 
protestant, à  faulle  de  ce  faire,  de  tous despens, dom- 
mages et  intereslz  du  retardement  des  affaires  de  Sa 
Majesté.  Le(|uel  sieur  Naliot  a  faict  responce  qu'il  en 
advertirail  ledict  sieur  de  Laune. 


trL'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  le 
premier  jour  d'Octobre  après  midi ,  à  la  requeste  de 
Martin  de  Laune,  Receveur  gênerai  des  decymes  en 
la  generailité  de  Rouen,  a  esté  par  moy,  sergent  à 
verge  au  Chastelet  de  Paris  soubzsigné,  signitHé  et 
deuement  faict  assçavoir  à  noble  homme  et  sage 
M'  Jacques  Danès,  seigneur  de  Marly,  Conseiller  du 
Roy  en  ses  Conseilz  d'Estat  et  privé,  président  en 
sa  Chambre  des  comptes  à  Paris  et  Prévost  des 
Marclians  de  ladicte  Ville,  et  à  Messieurs  les  Esche- 
vins  d'icelle,  le  contenu  en  l'arrest  et  lettres  patentes 
du  Roy,  données  en  son  Conseil  d'Estat  tenu  à  Sainct 
Germain  en  Laye,  le  unziesme  Juillet  mil  cinq  cens 
(juatre  vingtz  dix  huict,  dont  coppie  est  cy  dessus 
transcripte,  avec  l'exploict  de  deffences  faict  en 
vertu  d'iceult  audict  de  Laune,  parlant  aux  personnes 
desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche  vins 
de  ladicle  ville  de  Paris,  estans  en  leur  Rureau  en 
l'IIostel  de  ladicte  Ville,  de  ne  payer  ne  délivrer 
auicuns  deniers  desdicts  decymes  et  de  ce  qui  en 
peult  estre  deuh  à  M"  Philippes  de  Castille,  Rece- 
veur gênerai  du  Clergé  de  France,  tant  des  années 
quatre  vingtz  seize,  quatre  vingtz  dix  sept  et  de  la 
présente  année  quatre  vingtz  dix  huict,  à  peine  de 
payer  deux  fois,  jusques  à  ce  ([u'il  soit  apparu  des 
lettres  de  main  levée  de  Sa  Majesté,  avec  injonction 
audict  de  Laune  de  mettre  lesdictz  deniers  es  mains 
dudict  M"  Jacques  Thoret,  commis  par  Sa  Majesté  à 
faire  la  recepte  d'iceulx,  et  ce  à  cause  des  empesche- 
mens  donnez  à  l'exécution  de  ses  precedens  arresl/. 
des  douziesme  Décembre  et  sixiesme  Febvrier  der- 
niers passez,  au  recouvrement  de  la  somme  de  qua- 
rente  mil  escuz  à  laquelle  Sadicte  Majesté  auroit 
modéré  les  soixante  mil  escuz  ordonnez  estre  pris  des 
deniers  des  decymes  de  l'année  quatre  vingtz  seize 
à  la  province  de  Normandie,  pour  subvenir  à  partie 
des  despences  de  son  armée,  ce  que  ledict  de  Laune 
dénonce  audict  sieur  de  Marly,  Prévost  des  iMar- 
chans  et  lesdictz  sieurs  Eschevins,  pour  y  pourveoir 
et  en  obtenir  main  levée;  protestant,  au  cas  que 


"'  Sic.  Troisièmp  forme  ili;  ce  nom,  ci-dessus  écrit  irLIieret»  et  trTIiercl!). 

'*'  Il  était  sans  doute  depuis  peu  de  temps  en  fonctions  quand  il  fut  enjoint,  par  arrêt  du  Conseil  du  3o  novembre  iSgG,  à  la 
veuve  et  aux  cautions  de  Jean  Roussel,  commis  à  la  recette  des  décimes  au  diocèse  d'Evreux,  de  verser  entre  les  mains  de  Martin  de 
Laune,  receveur  des  décimes  en  la  f»énéralité  de  Rouen,  les  restes  des  décimes  de  l'année  i.'xjS.  [Arch.  nat.,  Ei",  fol.  i35.)  Martin 
de  Laune  fut  pourvu,  le  ii  janvier  iSgg,  d'un  ollice  d'auditeur  en  la  Cliambre  des  comptes  de  Paris,  en  remplacement  de  Jean 
Bégon,  et  il  resta  en  exercice  jusqu'en  1608.  (Constant  d'Yanville,  La  Chambre  des  comptes  de  Pari»,  in-fol.,  p.  79O.) 
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lesdictz  deniers  ou  partie  d'iceulx  fcussenl  à  l'advenir 
pris  de  force  ou  aultrement,  de  n'estre  tenu  du  di- 
vertissement, comme  ne  pouvant  de  son  chef  l'em- 
pescher;  supplie  partant  lesdictz  sieurs  en  donner 
advis. 

ffFaict  es  présences  de  René  Louvet,  Jehan  Poil- 
levé  et  aultres  tesmoings.» 

Signé  :  itLodvbt». 

Du  vendredy  deuxiesme  Octobre  iSgS. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
ehans,  Eschevins  et  Conseillers  de  Ville,  ledict  jour 
tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  où  estoient  : 

Messieurs 

Danès,  Prévost  des  Marclians; 

Abelly,  Bourlon  et  Targer  Eschevins; 

De  Boullencourt ,  Le  Clerc,  Du  Drac,  Le  Prévost, 
de  Beaufort,  Le  Coincte  et  Daubray,  Conseillers  de 
ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  proposé  que,  le  jour 
d'hier,  fut  signifBé  à  ce  Bureau  ung  arrest  donné  au 
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Conseil  privé  du  Roy  dès  le  unziesme  jour  de  Juillet 
dernier,  par  lequel  deffences  sont  faictes  tant  aux 
Recepveurs  generaulx  provinciaux  que  particulliers 
des  decymes  des  gennrallilez  de  Rouen  et  Caen ,  de 
paier  ne  délivrer  au  Receveur  gênerai  dudict  Clergé . 
M"  Philippes  de  Castille,  soit  en  vertu  de  ses  quic- 
tances  ou  rescriptions ,  aulcuns  deniers  desdictz  de- 
cymes tant  de  l'année  quatre  vingtz  seize  que  l'année 
dernière  et  la  présente,  jusques  à  ce  qu'il  leur 
apparoisse  des  lettres  de  main  levée  de  Sa  Majesté, 
à  peine  de  payer  deux  fois. 

Lecture  faicte  dudict  arrest  et  exploict  de  signif- 
fication  et  de  l'arresté  de  l'assemblée  du  vingt 
ungiesme  de  Juillet  dernier'''; 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  re- 
quérir au  Conseil  du  Roy  main  levée  du  total  des 
saisies  faictes  sur  lesdictz  deniers,  du  moings,  oii  l'on 
ne  pourroit  parvenir  à  ladicte  main  levée,  rempla- 
cement de  ce  que  Sa  Majesté  aura  pris  des  deniers 
dudict  Clergé  pour  en  estre  faict  fondz  pour  le  paye- 
ment des  rentes  assignées  sur  lesdictz  deniers. 


XXV.  —  Pour  fournir  les  registres  de  recette  des  deniers  des  impositions,  afin  de  les  vérifier. 

4  octobre  1698.  (Fol.  a3  r°.) 


De  par  le  Rov. 

«Très  chers  et  bien  amez,la  charge  publicque  en 
laquelle  vous  estes  constituez  et  l'affection  que  vous 
portez  à  nostre  contentement  et  service,  vous  deb- 
vroit  plustot  donner  occasion  de  favoriser  nostre 
juste  désir,  en  l'exécution  de  la  commission  que  nous 
avons  faict  expédier  pour  veriffîer  les  deniers  qui  se 
sont  receuz  des  impositions  qui  se  lèvent  en  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  que  de  reffuser,  comme  vous  avez 
faict,  la  communication  de  voz  registres  et  par  ce 
moyen  retarder  ladicte  verifBcation ,  au  lieu  de  l'ad- 
vancer  et  faciliter,  comme  vostre  debvoir  vous  obli- 
geoit  de  faire,  chose  que  nous  avons  trouvé  aussy 
estrange  comme  elle  nous  a  semblé  esloignée  du  res- 
pect que  vous  debvez  porter  à  noz  commandemens; 
au  moyen  de  quoy,  sy  vous  desirez  nous  contenter  et 
faire  chose  qui  nous  soit  agréable ,  vous  ne  fauldrez, 
incontinant  la  présente  receue ,  de  bailler  et  délivrer 


lesdictz  registres  es  mains  du  sieur  de  Rosny,  sans 
plus  y  user  d'aulcune  difficulté ,  et  nous  donnerons 
ordre  qu'après  en  avoir  tiré  ladicte  veriffication ,  ilz 
vous  soient  fldellement  restituez.  Vous  advisans  que , 
sy  vous  persistez  en  votre  premier  reffuz ,  oultre  que 
nous  en  demeurerons  offencez,  nous  nous  en  pren- 
drons à  vous  du  retardement  qui  en  arrivera  à 
nostredict  service  ;  voullant  croire  toutesfois  que  vous 
nous  donnerez  ce  contentement  que  nous  en  atten- 
dons de  vous,  qui  nous  sera  très  agréable. 

K  Donné  à  Monceaulx,  le  quatriesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict'*'.» 

Signé  :  «  HENRY ^. 

Et  plus  bas  :  (tde  Nkufvillet). 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  nos  très  chers 
et  bien  ainez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  ;  et  scellée  des  armes  de  France. 


">  Le  précédent  volume  ne  contient,  à  cette  date,  aucune  mention  d'une  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville. 

<"  M.  Berger  de  Xivrey  n'»  pas  inséré  la  présente  dans  son  Recueil  de»  lettres  mittive»  de  Henri  IV.  Quant  à  l'affaire  elle-même, 
c est-à-dire  la  demande  de  communication  des  registres  de  contrôle  des  marchandises  soumises  aux  droits  d'entrée,  il  en  a  élé 
question  déjà  ci-dessus,  n"  XIX  et  XX,  p.  i3  et  i5. 
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XXVI.  —  [Assemblée  du  Conseil]  à  cause  d'un  edit  qui  ordo>a'e  que  toutes  personnes  non  nobles 

SERONT  TENUES  BAILLER  LEURS  TERRES  À  FERME,  AUTREMENT  SERONT  IMPOSEES  À  LA  TAILLE. 

7  octobre  iSgS.  (Fol.  a 3  v°.) 


ff Monsieur  le  Président  de  BouHancourt,  plaise 
vous  trouver  ce  jourd'huy,  deux  heures  de  rellevée, 
en  l'Hostei  de  la  Ville,  pour  entendre  la  responce  à 
nous  faicte  par  Monsieur  de  Rosny,  tant  pour  le  faict 
des  privillèges  au  faict  des  tailles  que  lettres  mis- 
sives du  Roy,  dont  fut  hier  faict  lecture  au  Bureau. 

!t  Faict  audict  Bureau ,  le  mecredy  septiesme  jour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  tous  voslres.  v 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  des  aultres 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  mecredy  septiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huicL 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  Ville,  ledict  jour 
tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  aux 
affaires  d'icelle,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 

Abelly,  RouUit',  Bourion,  Tanger.  Eschevins; 

Messieurs  le  Présidant  Le  Clerc,  le  Président  Du 
Drac,  Le  Prévost,  Anielot,  Le  Liepvre,  Le  Coincte, 
Daubray,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  quelques 
notaldes  bourgeois  de  ceste  ville  se  sont  venuz  plaindre 
en  ce  Bureau  avoir  entendu  que,  en  vertu  d'un 
eedict  que  l'on  prétend  avoir  esté  veriffié  en  la  Court 


des  Aydes,  dès  le  mois  de  Janvier  dernier,  par  lequel 
il  est  ordonné  que  toutes  personnes  non  nobles  de- 
meurans  en  villes  franches,  tenans  leurs  terres  en 
leurs  mains,  seront  tenuz  icelles  bailler  à  ferme, 
aultrement  seront  imposez  aux  tailles''',  que  les  com- 
missaires, depputtez  pour  l'exécution  dudict  eedict 
sont  par  les  provinces,  mesmes  Messieurs  le  Prési- 
dent Janain  '*',  Conseiller  au  Conseil  privé  du  Roy, 
et  Bouette  t^'.  Conseiller  dudict  sieur  en  sa  Court  des 
Aydes,  sont  es  environs  de  ceste  ville;  et  doublent 
lesdictz  bourgeois  que  l'on  les  voulsist  comprendre 
audict  eedict  et  les  rendre  taiilables,  contre  les  an- 
liens  previlleiges  de  cesle  ville;  requérant  la  com- 
pagnie luy  voulloir  donner  advis  de  ce  qu'il  convient 
faire  pour  la  conservation  desdictz  previlleiges. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arrestc  que 
très  humbles  remonslrances  seront  faictes  au  Roy 
des  antiens  previlleiges  oclroiez  à  ladicte  Ville  par 
ses  prédécesseurs  Roys  de  France,  portans  exemption 
des  tailles,  mesmes  par  Charles  quatriesme  dicl  le 
Bel  et  Jehanne  d'Evreulx,  Roy  et  Royne  de  France 
et  de  Navarre'*',  confirmez  de  règne  en  règne, 
mesmes  par  Sa  Majesté ,  lors  de  la  réduction  d'icelle 
en  son  obéissance'^',  supplier  Sadicle  Majesté  main- 
tenir sadicte  ville  de  Paris  èsdictz  previlleiges  et 
exemption  de  tailles,  les  voulloir  descharger  dudict 
eedict,  et  qu'à  faire  lesdicles  remonslrances  ledict 
sieur  Prévost  des  Marchans  sera  assisté  de  quelques 
notables  personnages  et  bourgeois  de  ladicte  Ville; 
et  neautmoings  dès  à  présent  s'opposer  à  l'exécution 
de  la  commission  délivrée  ausdictz  sieur  Janain  et 
Bouette,  au  cas  qu'ilz  vouidroient  comprendre  les 


")  Cet  édit  daté  de  Paris,  au  mois  de  janvier  iSgS,  ordonnait  la  recherclie  et  la  revision  d'un  cas  d'exemption  du  payement  de 
tailles  et  réyo(|uait  les  anoblissements  accordés  à  prix  d'argent.  Il  avait,  en  effet,  élé  enregistré  à  la  Cour  des  Aides,  par  arrêts 
du  37  de  co  mémo  mois  de  janvier.  Le  texte  en  a  été  imprimé  dans  plusieurs  recueils.  Nous  citerons  seulement  Fontanon,  Les  Edits 
el  ordonnancée,  t.  H,  p.  876;  Néron,  id.,  p.  848;  Corbin,  Recutil  de  la  Cour  det  Aides,  p.  863. 

'^'  Pierre  Jeannin,  alias  Janin,  président  au  Parlement  de  Bourgogne  en  i58i,  alors  conseiller  d'Etat,  venait  d'attaclier  son 
nom  aux  négociations  du  traité  de  Vervins.  Né  à  Autun  en  i54o,  il  mourut  le  3i  octobre  lôaa. 

'''  Nicolas  Bouelle,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides. 

'*'  Les  lettres  d'exemption  en  faveur  des  bourgeois  de  Paris  de  toutes  tailles  et  impositions  visées  ici  sont  datées  de  Paris,  au  mois 
de  janvier  i3a5  (n.s.).  Elles  sont  imprimées  dans  la  collection  des  Ordonnances  des  rois  de  France,  in-fol.,  I.  I,  p.  785. 

"^  Par  l'arlirle  a  de  l'édit  de  mars  lôy'i  touchant  la  réduction  de  Paris  en  son  obéissance,  Henri  IV  confirma  d'une  façon  géné- 
rale tous  les  privilèges  dont  jouissaient  antérieurement  la  Ville,  la  municipalité  et  les  habitants,  (Fontanon,  Les  Ldits  et  ordon- 
nances,elc,  t.  IV,  p.  763;  Delamare,  Traité  de  la  Police,  t.  I,  litre  7,  cli.  2.) 
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habitans  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  pour 
leurs  terres  qu'ilz  tiennent  en  leurs  mains.  Et  pour 
Caire  ladicte  opposition  et  en  requérir  acte,  la  com- 
paignie  a  depputté  ledict  sieur  Targer,  l'un  desdictz 
Eschevins,  assisté  du  Greffier  de  ladicte  Ville,  aus- 


[1598] 

quelz  a  esté  donné  pouvoir  de  ce  faire,  niesmes,  au 
cas  que  lesdictz  sieurs  Janain  et  Bouette  vouldroient 
passer  oullre  par  dessus  leur  opposition,  en  appeller 
et  les  prendre  à  partie  en  leurs  propres  et  privez 


noms. 


XXVII.  —  De  faire  mention  des  gages  des  clercs  commissaires  des  aydes. 

8  octobre  1598.  (Fol.  9.5  i-".) 


De  par  le  Roy. 

<r  Chers  et  bien  amez,  nous  avons  puis  naguères, 
pour  le  bien  de  nostre  service ,  érigé  et  restably  en 
tiltre  d'office  formé  certains  clercs  commissaires  des 
aydes  à  l'instar  de  ceulx  de  Paris,  dont  la  déclara- 
tion a  esté  veriffiée  oii  besoing  a  esté,  aux  gaiges  et 
esmolumens  à  eulx  attribuez,  comme  verrez,  par 
l'eedict  et  règlement  que  vous  envoyons  pour  le  faire 
registrer  en  vostre  Greffe ,  l'entretenir,  garder  et  ob- 
server; et  d'aultant  que  lesdictz  gaiges  et  esmolu- 
mens  doibvent  estre  prins  sur  les  fermiers  desdictes 
aydes  et  que  vous  proceddez  ou  debvez  procedder 
en  brief  aux  nouveaux  baulx  desdictes  fermes,  nous 
voulons  et  vous  mandons  que  es  proclamations, 
affiches  et  adjudications  que  vous  en  ferez,  vous 
ayez  à  faire  mention  desdictz  gaiges,  pour  estre  par 
lesdictz  fermiers  payez  sans  diminution  de  leurs 
fermes,  ainsy  qu'il  est  porté  par  l'antien  reiglement, 
restably  par  la  déclaration  par  nous  faicte  sur  ce 
subject,  le  vingtroisiesme  Janvier  dernier;  et  des- 
dictes fermes  qui  seront  ainsy  par  vous  faictes  en  en- 
voyerez ,  au  plustot  que  faire  pourrez ,  ung  sommaire 
et  brief  estât  en  nostre  Conseil,  pour  y  avoir  recours 
ainsy  qu'il  conviendra,  sans  y  faire  faulte.  Car  tel 
est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  vingt  cinquiesme  jour  d'Aoust 
mil  v'  quatre  vingtz  dix  huict  '•'.  n 

Signé  :  tfFAYETT). 


Et,  sur  la  superscription  est  escript  :  A  tioz  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  scellées  des  armes  de 
France. 

Et  plus  bas  est  escript  :  tf  Ces  présentes  ont  esté 
apportées  au  Bureau  de  la  Ville  par  ung  homme 
incongneu,  le  jeudy  huictiesme  jour  d'Octobre  en 
suivant,  de  cinq  à  six  heures  du  soir,  ainsy  que  l'on 
alloit  procedder  à  ladicte  adjudication  des  fermes. 

Déclaration  du  lloij  sur  le  restablissement  des  clercs  et 
commissaires  des  fermes  des  huictiesmes,  vingticsmes 
et  quatriesmes  et  pour  la  perception  des  droictz  du  Roy 
es  entrées  des  villes  :  draps  vendut  en  gros',  poisson  de 
mer  frais  et  salle,  bestial  à  pifd  fourché ,  busches  et 
bois  merrien,  et  de  toutes  les  fermes  des  aydes  et  aultres 
impositions. 

tr  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Le  feu  Roy  dernier  deceddé,  nostre 
très  honore'  seigneur  et  frère,  que  Dieu  absolve,  dé- 
sirant remédier  aux  abbuz  qui  se  commettent  en 
la  perception  de  noz  aydes,  auroit,  par  ses  eedictz 
des  mois  de  Décembre  inil  cinq  cens  quatre  vingtz 
ung  et  Mars  mil  v'=  quatre  vingtz  six(^',  veriffiez  où 
besoing  a  esté,  créé  et  érigé  en  tiltre  d'oflice,  les 
charges  de  clercs  et  commissaires  des  fermes,  des 
huictiesmes ,  vingtiesmes  et  quatriesmes ,  qui  aupar- 
avant souloient  estre  exercez  par  commission,  et  faict 


'•')  M.  Berger  de  Xivrey  a  omis  cette  lettre  dans  son  Recueil  des  lettres  missices  de  Henri  IV. 

'''  L'édil  portant  création  d'un  ofTice  de  clerc  et  commissaire  du  huitième  dans  chaque  ville  du  royaume,  daté  de  Paris,  dé- 
cembre i58i,  fut  enregistré  à  la  Cour  des  Aides  le  5  août  1.583  seuleuicnl.  Il  est  imprimé  dans  Fontanon,  Les  Edits  et  ordon- 
nances, etc.,  t.  IV,  p.  1 1  49,  et  dans  Corbin,  Recueil  de  h  Cour  des  Aides,  p.  715.  Un  autre  édit  donné  à  Paris,  en  di'-cembre  i585 , 
\isé  plus  bas,  rétablit  les  olfices  de  clercs  et  commissaires  du  huitième,  créés  par  le  précédent,  bien  qu'ils  fussent  compris  dans  l'ar- 
ticle 32  du  rôle  des  oflices  supprimés  par  l'ordonnance  de  novembre  i584,  citée  ci-dessous,  enregistrée  par  arrêt  de  la  Cour  des 
Aides  le  22  janvier  i586.  (Fonlanon,  id.,  t.  IV,  p.  11 52.)  Enfin,  par  ses  lettres  patentes  de  Paris ,  au  mois  de  mars  1 586,  Henri  III 
ordonnait  que  l'édit  de  décembre  1 585.  portant  rétablissement  des  clercs  et  commissaires  du  huitième,  s'appliquerait  aux  fermes  du 
vni  et  des  menus  breuvages,  ainsi  que  pour  toutes  les  autres  fermes.  La  Gonr  des  Aides  les  entérina  de  même  par  arrêt  du  la  avril 
1587.  (Corbin,  Recueil  de  la  Cour  des  Aidet ,  p.  720.) 


[i598] 

sur  ce  plusieurs  reiglemens,  comme  aussy  pour  la 
perception  de  uoz  droictz  es  entrées  des  villes,  draps 
venduz  en  gros,  poisson  de  mer  fraiz  et  salle,  bes- 
tial à  pied  fourché,  busche  et  bois  merrien  et  de 
toutes  les  aultres  fermes  de  nosdictes  avdes  et  im- 
positions, et  attribué  ausdictz  officiers  plusieurs 
droictz  et  prouffictz  dont  jouissoient  auparavant  les- 
dictz  commis,  avecq  exemption  d'estre  nommez  et 
créez  collecteurs  et  asseeurs  des  tailles,  marguilliers, 
procureurs,  scindicqz,  messiers  et  gardes  de  vignes, 
commissaires  d'héritages  saisiz  en  justice  et  aultres 
semblables  charges;  à  aulcuns  desquelz  offices  auroit 
esté  dès  lors  pourveu,  non  toutesfois  en  nombre  suf- 
fisant ny  es  lieulx  les  plus  nécessaires,  au  moien  de 
ce  que,  par  aultre  eedict  du  mois  de  ^'ovembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  (juatre ,  lesdictz  offices  auroient 
esté  supprimez  avecq  plusieurs  aultres  de  nouvelle 
création,  et  toutesfois  depuis  restabliz  par  aultre 
eedict  du  mois  de  Décembre  quatre  vingtz  cinq,  et 
depuis  lequel  restablissement  les  troubles  derniers 
seroient  survenuz  en  ce  Royaume,  qui  auroit  em- 
pesché  plusieurs  personnes  de  se  faire  pourveoir 
desdictz  oflices;  à  cause  de  quoy  nosdictes  fermes 
sont  de  présent  données  à  vil  pris,  à  nostre  très 
grand  préjudice  et  dommage; 

rCe  que  ayans  faict  mettre  en  délibération  en 
nostre  Conseil  et  trouvé  que  nous  pouvons,  sans 
charge  ny  foulle  de  nostre  peuple  ny  de  nos  finances 
ordinaires,  estre  secouruz  proniplement  d'une  bonne 
somme  de  deniers  en  l'urgente  nécessité  de  noz  af- 
faires, par  la  vente  desdictz  offices,  nous,  de  l'advis 
de  nostre  Conseil  et  de  nostre  certaine  science, 
plaine  puissance  et  auctborité  royale,  avons  dict  et 
déclaré,  disons  et  déclarons  par  les  présentes  nostre 
vouloir  et  intention  estre  que,  suivant  et  conformé- 
ment ausdictz  eedictz  du  mois  de  Décembre  quatre 
vingtz  ung  et  quatre  vingtz  cinq  et  de  Mars  iin"vi, 
et,  nonobstant  tontes  revocquations  faites  d'iceulx 
eedictz,  que  nous  avons  levées  et  ostées,  levons  et 
osions  par  ces  présentes,  il  sera  dès  à  présent  et  cy 
après,  vacation  advenant,  par  nous  pourveu  de  per- 
sonnes cappables  ausdictz  offices  de  clercs  et  com- 
missaires, tant  de  toutes  noz  fermes  de  vin  et  breu- 
vages au  dessus  et  au  dessoubz  de  cent  trente  trois 
escuz  ung  tiers  par  an,  entrées  de  ville,  di'aps  venduz 
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eu  gros,  poisson  de  mer  fraiz  et  salle,  bestial  à  pied 
fourchéet  bois  merrien,  que  de  toutes  aultres  fermes 
de  nos  aydes,  soient  anciennes  ou  nouvelles,  mesmes 
de  l'imposition  dernière  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises portées  par  nostre  eedict  du  mois  de  [  Mars]  O 
dernier,  en  tous  les  lieulx  et  endroictz  et  en  tel 
nombre  qu'il  sera  advisé  en  nostre  Conseil,  pour  en 
jouir  par  lesdiclz  pourveuz ,  tout  ainsy  et  aux  mesmes 
droictz,  taxations,  exemptions  et  prollictz  dont 
jouissent  lesdictz  clercs  et  commissaires  à  présent 
pourveuz  en  plusieurs  endroictz  de  nostre  Royaume, 
mesmes  en  aulcunes  des  villes,  bourgs,  bourgades 
et  plat  pais  de  nostre  eslection  de  Paris;  à  l'instar 
desquelz  nous  voulons  que  ceulx  qui  en  seront  par 
nous  pourveuz ,  tant  ce  qui  reste  à  establir  en  nostre 
eslection  de  Paris  qu'aultres  nos  eslections,  soient 
reiglez,  maintenuz  et  gardez.  Et  parce  que  nous 
sommes  bien  advertiz  que  la  plus  part  de  ceulx  qui 
sont  à  présent  pourveuz  desdictz  offices,  ont  payé 
trop  peu  de  finance,  eu  esgard  aux  grandz  droictz, 
taxations  et  proffietz  dont  ilz  jouissent  et  qui  leur 
sont  payez,  nous  entendons  qu'ilz  soient  lenuz  et 
conlrainctz  de  suppléer,  à  raison  du  denier  huict  des- 
dictz droictz ,  taxations  et  proilictz  dont  ils  jouissent 
et  qui  leur  sont  payez  chacun  an  par  les  fermiers  de 
nosdictes  aydes,  impositions  et  aultres,  ainsy  qu'ont 
faict  tous  noz  aultres  officiers  de  finances,  suivant 

nostre  eedict  du  mois  de '-'  md  cinq  cens  quatre 

vingtz,  et  vorillié  où  besoing  a  esté.  Sy  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens 
tenans  nos  Cours  des  Aydes  de  Paris ,  Rouen  et  Mont- 
ferrand,  Presidans  et  Trésoriers  generaulx  de  France 
en  chacune  generallité  de  ce  Royaume,  presidans 
esleuz,  et  controlleurs  de  noz  ellections,  et  à  tous  noz 
aultres  justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra,  que 
ces  présentes  noz  lettres  de  déclaration,  vouloir  et 
intention  ilz  verillient  et  facent  enregistrer  et  le  con- 
tenu en  icelles  garder  et  observer  inviolablement,  fai- 
sans jouir  les  pourveuz  desdictz  offices  de  l'efTect 
d'icelles  plainement  et  paisiblement ,  cessans  et  faisans 
cesser  tous  troubles  et  empeschemens  au  contraire; 
le  tout  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques, pour  lesquelles  ne  voulons  esire  différé.  Car 
tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  quoy,  nous 
avons  faict  mettre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes. 


"'  La  date  est  roslée  on  blanc  sur  le  re^slro.  Il  s'agit  rvidcmmcnt  des  Icllres  patentes  de  mars  1597,  dont  il  a  été  question 
fi-dcssus,  p.  1  A,  noie  a. 

''1  La  date  du  mois  est  en  blanc  sur  le  registre.  Il  parait  être  question  d'une  déclaration  du  10  janvier  i58o,  enregistrée  à  la 
Oliamlire  des  comptes  le  16  du  même  mois,  modifiant  ce'lc  du  G  avril  1578,  qui  portait  règlement  pour  l'exercice  des  odicwi  de 
linances.  (Fontanon,  lie»  Edita  et  ordonnances  des  rois  de  France,  in-fol.,  iGl  1,  t.  Il,  p.  587.) 
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ir Données  à  Paris,  le  vingt  troisiesinejour  de  Jan- 
vier l'an  de  grâce  mil  v"  quatre  vingtz  dix  huict,  et 
de  nostre  règne  le  neufiesme  '''.'' 

Signé  :  -r HENRY-.. 

Et  sur  le  reply  :  «Par  le  Roy,  Potiers,  et  scel- 
lées du  grand  scel  de  cire  jaulne  sur  double  queue. 

«Registrées  en  la  Court  des  Aydes,  ouy  sur  ce  le 
Procureur  gênerai  du  Roy,  suivant  et  aux  charges 
contenues  en  l'arrest  de  ladicte  court  du  jourd'huy, 
à  Paris,  le  vingt  neufiesme  jour  d'Avril  mil  \'  quatre 
vingtz  dix  huict.  -n 

Signé  :  «  Bernard  n. 

Eedict  du  Roij  touchant  h  création  d'un  clerc  et  commis- 
saire du  huicliesme  en  chaque  viUe  et  faulxbourgs  de 
ce  Royaume  où  il  n'y  a  encore  esté  pourveu,  aux  adju- 
dications y  contenues, 

(f  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Polongne ,  à  tous,  presens  et  advenir,  salut.  Comme 
feu  nostre  très  honoré  seigneur  et  ayeul  le  roy  Fran- 
çois premier  du  nom,  que  Dieu  absolve,  par  son 
eedict  du  mois  d'Avril  iH.v'xunt^),  verifïié  en  nostre 
Court  des  Aydes  à  Paris,  voulant  pourveoir  à  la  con- 
servation du  droict  de  huicliesme  et  obvier  aux  abbuz 
et  malversations  qui  se  peuvent  commettre  au  pré- 
judice et  diminution  desdictz  droictz,  ayt  créé  et 
érigé  en  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  en  chef  et  tiltre 
d'offices  formez ,  quatre  clercs  et  commissaires  dudict 
huicliesme,  qui  auparavant  n'estoient  exercez  que  par 
commission,  pour  bien  fidellement  veoir  et  visiter, 
inventorier,  enregistrer,  roiner,  marquer  et  cerliflier 
les  vins  venduz  en  détail  es  tavernes  et  hostelleries 
de  ladicte  Ville  ;  suivant  lequel  eedict  auroit  dès  lors 
esté  pourveu  èsdictz  offices ,  dont  on  auroit  beaucoup 
augmenté  lesdictz  droictz  de  vingliesme  et  en  peu 
de  temps  apperceu  le  grand  bien,  proffict  et  com- 
modité qu'auroit  apporté  l'érection  desdictz  offices , 
à  exemple  desquelz  nous  y  aurions  aussy,  depuis 
nostre  advenement  à  la  couronne ,  pourveu  en  aulcune 
des  villes  de  ce  Royaume,  et  speciallement  es  villes 


[1598] 

de  Tours,  Blois  et  Orléans.  El  d'aultant  que  nous 
avons  advisé  estre  très  nécessaire ,  pour  la  conserva- 
tion susdicte,  faire  le  semblable  es  villes  de  nostre 
Royaume  où  il  n'y  a  encores  esté  pourveu  ; 

(fSçavoir  faisons  que,  pour  les  mesmes  causes 
et  considérations  qui  ont  cy  devant  meu  nostredict 
feu  sieur  et  nous  de  créer  lesdictz  quatre  offices 
de  clercs  et  commissaires  en  nostredicte  Ville  de 
Paris,  ensemble  ceulx  desdicles  villes  de  Rouen, 
Blois  et  Orléans  et  autres  villes,  à  l'instar  desquelz 
y  a  semblablement  esté  pourveu,  et  après  avoir  mis 
cest  affaire  en  délibération  en  nostre  Conseil,  de 
l'advis  d'icelluy,  avons  par  cestuy  nostre  eedict  per- 
pétuel et  irrévocable  créé  et  érigé,  et  de  nostre  cer- 
taine science ,  plaine  puissance  et  aucthorité  royal , 
créons  et  érigeons  en  chef  et  tiltre  d'office  formé ,  en 
chacune  desdictes  villes  et  faulxbourgs  de  cestuy 
nostre  Royaume  011  il  ny  a  encores  esté  pourveu ,  ung 
clerc  et  commissaire  du  huicliesme ,  pour  y  estre  dès 
à  présent  par  nous  pourveu  et,  quand  vaccation  y 
escherra ,  de  personnes  cappables  pour  les  tenir  et 
exercer;  aux  mesmes  honneurs,  auctboritez,  gaiges, 
droictz ,  proffictz ,  revenuz  et  esmolumens ,  lelz  et  sem- 
blables que  les  ont  et  prennent  ceulx  de  nostredicte 
ville  de  Paris,  Tours,  Blois  et  Orléans;  les  vidi- 
mus  des  eediclz  de  création  desquelz,  colationnez  à 
leurs  originaux,  sont  cy  soubz  le  contre  scel  de 
nostre  Chancellerie  attachez.  Sy  donnons  mande- 
ment à  noz  amez  et  fcaulx  les  gens  de  nostre  Court 
des  Aydes  à  Paris  que  cestuy  nostre  présent  eedict 
de  création  et  érection  ilz  facenl  lire ,  publier  et  en- 
registrer, et  iceluy  inviolablement  garder  et  observer, 
et  jouir  et  user  ceulx  qui  seront  par  nous  pourveuz 
desdictz  offices,  des  droictz,  gaiges  et  proffictz  sus- 
dictz  plainement  et  paisiblement,  cessans  et  faisans 
cesser  tous  troubles  et  empeschemens  contraires. 
Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  affinque  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mettre 
nostre  scel  à  ces  dictes  présentes. 

tf  Donné  à  Paris,  au  mois  de  Décembre  Tan  de  grâce 
mil  y'  quatre  vingtz  ung ,  et  de  nostre  règne  le  vni*('>.  d 


'"  Le  Icxte  de  ces  lellres  patentes  se  trouve  dans  Fonlaiioii,  Les  Edits  et  ordonnances,  etc.,  t.  IV,  p.  11 53. 

f)  Evreux,  avril  i544  (n.  s.).  Cet  édit  de  François  I"  portait  création  de  quatre  oITices  de  clercs  et  commissaires  du  huitième 
du  viJi  vendu  en  détail  à  Paris,  et  la  ville  était  divisée  en  quatre  quartiers  attribués  à  chacun  d'eux  séparément;  il  réglait  en  outj-e 
les  fonctions  do  ces  nouveaux  odiclers.  (Copie  collationnée  faite  par  ordre  de  la  Cour  des  Aides,  avec  l'arrêt  d'enregistrement  du 
16  mai  i54'i,  Arch.  nat.,  Z"  547;  Plaquette  imprimée,  Aicliive$  d' Ille-et-Vilaiiie ,  C.  33oi.) 

<»)  Texte  publié  par  Fontanon,  Les  Édit»  et  ordonnances,  t.  IV,  p.  i  1/19,  et  par  Corbin,  Recueil  de  la  Cour  des  Aidm,  p.  715. 
(Cf.  ci-dessus,  p.  aa,  note  2.) 


Et  signées  sur  le  reply  :  tr  Par  le  Roy,  en  son  Con- 
seil, BRULARTn,  et  scellées  de  cire  verd  sur  laz  de  sove 
rouge  et  verd. 

Et  à  costé  est  escript  :  Visa,  et  auprès  est  aussy 
escript  :  tr  Enregistrée  en  la  Court  des  Aydes  à  Paris , 
ouy  et  ce  consentant  le  Procureur  gênerai  du  Roy, 
du  très  exprès  commandement  dudict  seigneur,  plu- 
sieurs fois  réitéré,  aux  charges  contenues  en  l'arrest 
donné  en  icelle,ce  jourd'huy  cinquiesmejourd'Aoust 
mil  v'iiii"  trois.  1) 

Signé  :  rPo>CET». 

Lettres  de  déclaration  et  jussion  sur  Teedict  de  création 
d'un  clerc  et  commissaire  du  huicliesme. 

(f  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Pollongne,  à  noz  amez  et  feaulx  les  gens  tenans 
nostre  Court  des  Aydes  à  Paris,  salut.  N'ayant  cy 
devant  en  nostre  Conseil  esté  trouvé  meilleur  moyen , 
pour  nous  descharger  de  tant  d'importunitez  qui  sont 
faicles  chacun  jour  par  les  fermiers  et  adjudicataires 
de  noz  fermes  du  huictiesme  du  vin,  afin  d'avoir  mo- 
dération du  pris  de  leursdictes  fermes,  lesquelles  ilz 
remportent  et  obtiennent  le  plus  souvent  de  nous, 
soubz  quelques  faulx  prétextes  et  considérations 
feintes,  à  la  grande  diminution  de  nosdictes  fermes, 
mesmes  pour  ester  les  abbuz  et  faire  cesser  les  que- 
relles et  procès  qui  se  voyent  accroistre,  à  cause  des 
malversations  et  monopolles  qui  se  commettent  ordi- 
nairement, pour  l'intelligence  que  Icsdictz  fermiers, 
leurs  clercs  et  commis  ont  ensemble,  nous  aurions, 
par  nostre  eedict  du  mois  de  Décembre  iiii"i,  créé 
et  estably  en  tiltre  d'office  lesdictz  clercs  et  commis- 
saires qui  auront  serment  à  nous,  à  l'instar  de  ceulx 
de  noz  bonnes  villes  de  Paris,  Orléans,  Blois,  Tours 
et  plusieurs  aultres,oîi  nous  avonscy  devant  pourveu 
audict  liltre,  pour  faire  et  tenir  pour  nous  bons  et 
fidelz  registres  de  tout  le  vin  qui  sera  vendu  et  dé- 
bité es  villes  et  bourgs  où  ilz  seront  pourveuz  et  esta- 
bliz,  ausquelz  nos  officiers  et  aultres  puissent  avoir 
recours  à  l'advenir,  et  par  le  moien  desquelz  l'on 
pui.sse  congnoistre  au  vray  où  et  quand  il  y  eschorra 
lieu  de  modération,  et  de  régler  cy  après  pour  les 
baux  qui  se  feront  desdictes  fermes;  à  la  veriflicalion 
duquel  nostredict  eedict ,  bien  qu'il  n'y  soit  trouvé 
aulcune  dilficulté,  et  que  n'en  debviez  encores  non 
plus  faire  que  es  aultres  (jue  vous  avez  particuiliere- 
ment  vérifiiez  pour  les  susdictes  villes,  lesquelz  ne 
nous  ont  tournez  à  telle  commodité  et  utillité  que 
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eestuy  cy,  que  nous  avons  affecté  en  nos  pressez  et 
urgens  affaires,  ce  ueantmoings  vous  l'auriez  jusques 
icy  réservé  et  retardé;  et  d'aultant  que  vous  vous 
estes  arrestez  et  que  pouvez  encores  former  diffi- 
culté sur  ce  que,  par  nostre  eedict,  il  est  expressé- 
ment porté  qu'il  sera  par  nous  pourveu  èsdictz  offi- 
ces en  toutes  les  villes ,  bourgs  et  bourgades  de  ees- 
tuy nostre  Royaume ,  indifféremment ,  sans  exception 
de  ceuk  où  ladicte  ferme  seroit  de  si  petite  valleur 
qu'elle  ne  pourroit  porter  l'entretenement  dcsdictz 
commissaires,  et  aussy  que  par  icelluy  nous  n'avons 
faict  aulcune  différence  de  gaiges  d'entre  les  petitz  aux 
grandz,  qui  ne  peuvent  et  ne  doibvent  estre  egauk; 
«Nous,  après  en  avoir  en  nostre  Conseil  meure- 
ment  délibéré  et  interprété  nostredict  eedict,  de 
l'advis  d'icelluy,  y  avons  faict  et  faisons  les  modif- 
fications  et  restrinctions  qui  ensuivent  :  assçavoir 
qu'il  ne  sera  pourveu  èsdict  offices  que  es  lieulx 
où  ladicte  ferme  se  trouvera  monter,  par  communes 
années,  à  la  somme  de  quatre  cens  livres  et  non  au 
dessoubz;  les  gaiges  desquelz  nous  avons  dès  à  pré- 
sent reduictz  et  modérez  à  cinquante  livres ,  qui  se 
payeront  aussy  de  la  mesme  nature  de  deniers  qui 
se  faict  en  aultres  villes  où  il  y  en  a  de  présent;  et 
pour  le  regard  des  lieulx  où  elle  se  trouvera  monter 
aussy  par  communes  années  jusques  à  la  somme  de 
mil  livres  et  au  dessus,  nous  voulons  qu'ilz  soient  et 
demeurent  à  l'instar  de  nostredicte  ville  de  Paris,  se- 
lon qu'il  est  porté  par  nostredict  eedict.  A  ces  causes 
et  qu'il  esta  ssez  notoire  que  ledict  eedict,  comme 
l'avez  desja  congneu  et  songé,  est  au  soulagement 
de  nos  subjectz,  bien  et  conservation  de  noz  droictz, 
mesmes  que  de  tous  temps  les  adjudicataires  desdictes 
fermes  y  ont  entretenu,  comme  ilz  font  encores,  les- 
dictz clercs  et  commissaires  à  gaiges,  sans  aucune 
diminution  des  baulx  dicelles,  n'ayant  d'ailleurs  au- 
cun moyen  de  remplacer  les  deniers  qui  en  doibvent 
provenir,  dont  nous  avons  faict  estât,  vous  mandons, 
ordonnons  et  très  expressément  enjoignons  par  ces 
présentes,  que  vous  prendrez  pour  dernière  et  finalle 
jussion,  et  sans  qu'il  soit  besoingd'aultre  plus  exprès 
commandement  de  nous,  que  toutes  difficultez  et 
affaires  cessans,  vous  ayez  incontinant  et  sans  delay 
à  procedder  à  l'entière  publication  et  veriffication 
d'iceluy  nostre  eedict,  selon  sa  forme  et  teneur,  sans 
y  faire  aultres  moditlications  ny  restrinctions  que 
celles  contenues  en  cesdictes  présentes,  nonobstant 
ce  que  vous  pourriez  avoir  ordonné  au  contraire,  les 
causes  qui  vous  y  pourroient  mouvoir  et  quelzcou- 
ques  remonstrances  que  vous  vouldriez  ou  pourriez 
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sur  ce  faire,  que  nous  tenons  pour  toutes  entendues 
et  ne  voulons  empescher  le  faict  de  ladicle  veriffica- 
tion ,  laquelle  nous  mandons  et  enjoignons  très  expres- 
sément à  noz  advocatz  et  procureurs  requérir  et 
poursuivre,  de  sorle  que  nous  en  soyons  prompte- 
ment  satisfaicfz,  nonobstant  aussy  toutes  ordonnances, 
déclarations,  reglemens,  niandemens,  delîences  et 
lettres  à  ce  contraires,  auxquelles  nous  avons,  pour 
ceste  fois  seuHement  et  sans  tirer  à  conséquence, 
dérogé  et  dérogeons.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné   à   Paris,  le  premier  jour  de  Febvrier 
l'an  de  grâce  mil  v'  nu"  trois,  et  de  nostre  règne 

leiv'(i).^ 


[1898] 

Signées  :  «Par  le  Roy  en  son  Conseil ,  Brulart?),  et 
scellées  du  grand  scel  à  simple  queue  de  cire  jaulne. 

Et  à  costé  est  escript  :  tr  Enregistrée  en  la  Court 
des  Aydes  à  Paris,  ouy  et  consentant  le  Procureur 
gênerai  du  Roy,  du  très  exprès  commandement  du- 
dict  seigneur,  plusieurs  l'ois  réitéré,  aux  charges 
contenues  en  Tarrest  donné  en  icelle,  ce  jourd'huy 
cinquiesme  jour  d'Aoust  mil  \'  un"  Irtùs.  v 

Signé  :  tfPoNCET^. 

K  Collationnées  aux  originaux  par  moy,  conseiller, 
nottaire  et  secrétaire  du  Roy.  n 
Signé  :  tfSEGuiER«. 


XXVIII.  —  [Lettre  du  Roe  ordonnant  aux  Prévôt  des  marchands  et  Échevins 

DE  mettre  entre  LES  MAINS  DU  SIEUR  DK  RoSNY  TOCS  LES  REGISTRES  Qu'iL  LEUR  DEMANDERA.] 

jo  octobre  i5<)8.  (Fol.  3o  v".) 


(f  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
ayans  eu  advis,  il  y  a  quelques  temps,  qu'il  se  coni- 
mettoit  des  abbuz  en  la  recepte  des  nouvelles  impo- 
sitions qui  se  lèvent  dans  Paris,  je  commanday  à 
aulcuns  conseillers  de  ma  Court  des  Aydes  et  esleuz 
de  ladicte  Ville  d'en  faire  la  veriffîcation  ;  à  quoy 
proceddans,  suivant  leur  commission,  ilz  auroient 
esté  empescbez  par  le  reffuz  que  leur  avez  faict  des 
registres  de  l'Hostel  de  Ville  ;  sur  quoy  aurions  en- 
voyé des  lettres  closes  pour  vous  faire  entendre  sur 
ce  faict  mon  intention  (^),  ausquelles  neanlmoings 
n'auriez  rendu  aucune  obcyssance,  manquans  en 
cela  de  vostre  debvoir;  ce  que  je  ne  vous  puis  celer 
avoir  trouvé  fort  mauvais,  principallement  ostre 
chose  où  il  y  va  de  mon  aucthorité,  du  l)ien  de  mon 
service  et  du  soulagement  de  mon  peuple,  que  je 


désire  sur  toute  chose.  Voilà  pourquoy  je  vous  fais 
ceste  cy  de  ma  propre  main,  par  laquelle  je  vous 
commande  et  enjoinct,  sur  aultant  que  vous  crai- 
gnez mon  indignation,  que,  sans  user  d'excuse,  re- 
mise ou  delay ,  vous  ayez ,  aussy  tost  la  présente  receue , 
à  mettre  es  mains  du  sieur  de  Rosny  tous  lesdictz 
registres  qui  vous  seront  par  luy  demandez.  A  quoy 
m'asseurant  que  vous  obéirez  aussy  tost,  je  prieray 
Dieu  qu'il  vous  tienne  en  sa  saincte  garde. 
«  Ce  dixiesme  jour  d'Octobre ,  à  Monceaux  t^'.  n 


Signé 


tr  HENRY  ^. 


Et  sur  la  supcrscription  est  escript  :  A  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ma  ville  de 
Paris. 


XXIX.  ~  [Devis  et  adjudication  des  travaux  de  reedification  de  la  porte  Saint-Germain.] 

ta-ii  oclolire  lôgS.  (Foi.  3i  r".) 


Devis  des  oiivraiges  de  maçonneiie  et  pierre  de  taille  qu'il 
convient  faire  pour  la  reediffication  du  portail,  pont 
levis  et  pont  dormant  de  la  porte  Sainct  Germain  de 
cette  ville  de  Paris,  le  tout  pour  la  commodité  pu- 
blicque. 

it  Et  premièrement  : 


ffPour  l'exécution  du  plan  qui  en  a  esté  faict, 
fault  faire  la  vuydange  el  tranchée  des  (erres  pour 
l'assiette  des  murs,  pilles  et  ouvrages  de  maçonnerie 
cy  après  déclarées,  icelies  enfoncer  jusques  à  bon 
fondz,  suffisant  pour  porter  tel  ouvrage. 

rTtem,  fault  faire  la  maçonnerie  de  la  fondation 


'''  Ces  Ifttrcs  sont  aussi  imprimées  dans  Fontanoii,  Les  Edilx  et  ordonnance»,  otc,  l.  IV,  p.  1  i5o,  et  dans  le  Itecueil  de  la  Cour 
de»  Aide»,  par  Corbin.  p.  71  S. 

'•'  A  la  date  du  h  ocïobre  iSgS.  (Voir  ri-dossus,  p.  sa.) 

'"■'  Celle  lettre  n'a  pas  éU  publiée  dans  le  Recueil  des  lettres  viissives  de  Henri  IV,  par  M.  Berger  de  Xivrey, 
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des  murs  en  troys  sens  de  l'advancé  pour  porter  le 
pont  levis,  comme  il  est  porté  par  le  desceing  et 
plant  de  ce  faict,  et  selon  les  alignementz  qui  en 
seront  à  ceste  fin  donnez  à  l'entrepreneur  par  le 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicle  Ville. 
Lesquelz  murs  auront  sept  piedz  et  demy  en  fonda- 
tion jusques  à  Tompatement,  maçonner  de  bon  mor- 
tier de  chaulx  el  sable,  avec  libage  et  moellon,  garny 
à  la  haulteur  dudict  empalement  d'une  assize  de 
libage  joinctif,  dont  les  licl  et  joinctz  seront  propre- 
ment faictz. 

(rltem,  au  dessus  de  ladicte  fondation,  fault  faire 
l'eslevation  des  murs  en  talluz  du  pourtour  en  trois 
sens  dudict  advancé,  lesquelz  auront  six  piedz  trois 
quartz  au  dessus  dudict  empâtement,  menez  et  con- 
duitz  en  talluz  de  siz  pouces  de  lallut  sur  chascune 
toise,  garny  de  cinq  assizes  de  pierre  de  clicquart, 
taillée  et  picquée  proprement,  chascune  pierre  cize- 
lée  à  l'enlour  par  le  parement.  Les  lictz  et  joinctz 
proprement  faictz  et  taillez,  le  tout  de  carliers  de 
trois,  quatre  et  cinq  piedz  de  longueur  et  deux  piedz 
et  pied  et  demy  de  lict,  pour  les  moindres  boutz 
peupler  de  boutisses  de  trois  piedz  et  demy  de  long 
enboutissé  dans  l'espoisseur  des  murs,  pour  les  moin- 
dres, et  de  quatre  piedz  et  quatre  et  demy  de  lon- 
gueur en  boutisses;  et  le  résidu  de  l'espoysse  sera 
maçonné  de  bon  moellon  et  libage  avec  bon  mortier 
de  chaulx  et  sal)le.  Et  le  surplus  du  parement  du- 
dict mur,  audessus  desdictes  cinq  assizes,  sera  faict 
de  grandz  cartiers  de  pierres  de  vergeley  des  lon- 
gueurs susdictes,  jusques  à  la  haulteur  du  dessoubz 
du  plinthe  au  dessoubz  du  rez  de  chaulcée;  à  laquelle 
haulteur  sera  commencé,  à  l'endroict  du  portail  et 
planchette,  le  glassis  nécessaire  dont  la  dernière 
assize  et  le  sueuil  au  dessus,  tant  à  l'endroict  desdictz 
portail,  planchette,  trumeau  d'entre  deulx  et  tableaux 
tant  du  pont  levis  que  planchette,  seront  faictz  de 
pierre  dure  de  clicquart,  taillé  et  picqué  proprement 
et  cizelé. 

(fltem,  au  dessus  dudict  rez  de  chaulcée,  fault 
faire  l'eslevation  du  mur  de  devant  dudict  avant  por- 
tail pour  y  asseoir  et  planter  ung  pont  levis  et  plan- 
chette dont  le  trumeau  et  jouées,  tant  des  tableaux 
que  des  entailles  desdictz  pontz  levis  et  planchette, 
seront  faiclz  de  pierre  dure  de  clicquarlz  jusques  à 
l'imposte,  ensemble  les  couvertures  et  voussures  des- 
dictz portail  et  planchette,  dont  les  voulsoirs  porte- 
ront le  parpain  du  tableau  et  auront  deux  piedz  et 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


29 


deux  piedz  et  demy  de  lict  pour  le  moings,  taillez, 
layez  et  traversez;  et  le  résidu  dudict  mur  sera  faict 
fi  parement  de  pierre  de  vergeley,  tant  d'un  costé  que 
d'autre,  et  de  cinq  piedz  d'espoisse,  le  tout  taillé 
comme  il  appartient,  maçonné  avec  chaulx  et  sable 
et  des  longueurs  et  litz  cy  devant  déclarez;  et  le 
résidu  de  l'espoisse  sera  maçonné  avec  bloc ,  le  dict 
mur  relevé  jusques  à  quinze  piedz  de  bault.  Et  sera 
tenu  l'entrepreneur  faire  un  sueuil  de  pierre ,  comme 
es  aultres  portes,  mesmes  faire  les  encorbellemens 
ou  advancées  tant  des  pilliers  des  pont  levis  et  plan- 
chette par  bas  que  des  advances  par  dedans  euvre, 
entre  les  lumières  pour  loger  les  portes  de  menuy- 
serie,  qui  seroit  entre  la  bascuUe  et  le  pont  levis, 
comme  il  a  esté  faict  es  portes  Sainct  Anthoyne  et 
Porte  neufve.  Seront  aussy  mis  des  grandz  cartiers 
de  pierre  dure  de  clicquart,  pour  entailler  en  iceulx 
les  palliers  qui  portent  les  torrillons  des  basculles 
des  pont  levis  et  planchette. 

ffSera  tenu  l'entrepreneur  esligir  les  refentes  et 
lumières  pour  loger  les  verges  desdictz  pont  levis 
et  planchette,  selon  qu'il  luy  sera  commandé. 

(f  Item ,  fault  faire  les  deux  murs  aux  costés  du  mur 
cy  devant  déclaré,  lesquelz  seront  faictz  de  pierre  de 
vergelé  de  deux  piedz  et  demy  d'espoisse,  parpain 
jusques  à  six  piedz  de  bault  au  dessus  du  rez  de 
chaulcée;  et  le  résidu  sera  faict  de  gros  moellon 
garny  de  troys  chesnes  de  piene  de  vergeley  de  deux 
et  quatre  piedz  de  face  parpainnée  entre  deux  ung, 
selon  qu'il  sera  monstre  à  l'entrepreneur,  iceulx  esle- 
ver  jusques  h  ladicte  haulteur  de  quinze  piedz  au 
dessus  du  rez  de  chaulcée;  seront  les  deux  encon- 
gneures  faictes  de  pierre  jusques  à  l'espoisse  du  mur 
de  devant  et  lesdictz  costez. 

«Item,  fault  faire  la  maçonnerie  du  ralongement 
des  deux  vielles  pilles ,  chascune  de  six  piedz  de  long 
ou  environ  par  l'ung  des  boutz,  et  en  ce  faisant  des- 
mollir une  des  poinctes  à  chascune  et  icelles  con- 
tinuer des  mesmes  espoisses,  forme  et  matières 
qu'elles  sont  à  présent,  et  les  eslever  jusques  à  pa- 
reille haulteur  que  sont  lesdictes  pilles,  continuer 
les  poinctes  et  escoinssons  d'icelles  de  pierre  de  ver- 
geley, garnies  chacune  d'une  chesne  parpainnée  de 
ladicte  pierre,  de  deux  et  trois  piedz  et  demy  de  face; 
mettre,  à  la  haulteur  du  dessoubz  des  poultres,  une 
assize  de  pierre  de  cliquart  parpainnée  entre  deulx 
une,  portant  saillie  de  six  poulces  ou  aultre  plus 
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petite,  s'il  est  ainsy  advisé;  et  le  surplus  dudict 
haulcenient  sera  faict  ef  maçonné  de  gros  moellon 
et  libage,  avec  mortier  de  chaulx  et  sable. 

ffltem,  fault  faire  les  maçonneries  et  taille  d'une 
pille  neufve  au  lieu  qui  sera  marqué,  qui  sera  des 
espoisses,  forme,  matière  et  fasson  que  lesdictes  deux 
pilles  cy  devant  déclarées. 

(fllem,  fault  faire  la  maçonnerie  du  mur,  du  coslé 
de  la  contrescarpe  vers  le  faulxbourg,  de  huict  toises 
de  long  ou  environ ,  lequel  aura  cinq  piedz  et  demy 
d'espoisse  au  dessus  du  rempatement,  garny  de  cinq 
assizes  de  pierre  dure  de  clicquart,  mené  et  conduict 
en  tallut  de  six  poulces  pour  toise,  et  à  conlrefruict 
du  costé  des  terres  de  troys  poulces  de  contre  plomb 
et  au  dessus  desdictes  cinq  assizes  de  pierre  dure 
garny  de  cinq  chesnes  de  pierre  de  vergelé,  peuplée 
de  boutisses  de  troys  et  quatre  piedz  de  long,  de  deux 
une,  et  deux  et  troys  piedz  et  demy  de  face  chacune. 
Et  le  résidu  dudict  mur  sera  maçonné  de  bon  moel- 
lon dur  avec  chaulx  et  sable,  comme  il  apartient; 
mettre  à  la  haulteur  du  dessoubz  des  poultres  une 
assize  d'encorbellement,  pareil  que  aux  pilles  cy  de- 
vant déclarées. 

(fltem,  au  dessus  des  poinctes  des  pilles  sera 
faicte  l'eslevation  des  poinctes  jusques  à  trois  piedz 
et  demy  de  hault,  toutes  de  pierre  de  vergelé,  por- 
tant uDg  pied  d'escoinsson  de  chacung  costé,  et 
eslever  jusques  à  trois  piedz  et  dcniy  de  hault,  cou- 
vertes et  fouies  par  forme  de  glassis. 

rr  Item ,  et  sur  ledict  mur  de  contrescarpe  fauldra 
eslever  et  esligir  les  trumeau  et  jouées  des  tapecul  et 
guichet  à  costé,  qui  seront  faictz  de  pierre  dure  jus- 
ques à  cinq  piedz  de  hault  au  dessus  du  pavé  et 
de  quatre  piedz  d'espoisse ,  garny  d'entailles  et  feul- 
lieures,  comme  il  sera  commandé,  et  continuer  les- 
dictz  trumeau  et  jouées  jusques  à  douze  piedz  de 
hault,  à  l'endroict  du  pont,  faire  deux  aysles  de  neuf 
piedz  de  long  chacune,  à  costé  dudict  pont  dormant, 
eslevées  à  ladicte  haulleur  et  de  vingt  poulces  d'es- 
poisse, continuer  l'eslevation  desdictz  trumeau  et 
jouées  de  pierre  de  vergeley,  ensemble  le  bout  des- 
dictes deux  aysles. 
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tf  Sera  tenu  l'entrepreneur  faire  toutes  les  desmo- 
litions,  tranchées,  rigoles  et  vuydanges  des  terres 
qu'il  conviendra  faire;  aussy  s'aydera  des  desmoli- 
tions  pour  employer  ausdictz  ouvraiges;  fournira 
toutes  aultres  matières  à  ce  nécessaires  et  toutes 
peinnes  d'ouvriers,  rendra  plasse  nette,  le  tout  faict 
deuement  comme  il  apartient,  au  dire  des  Maistres 
des  euvres  de  ladicte  Ville  et  aultres ,  que  les  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  vouldront  à  ce 
commettre,  moyennant  le  pris  et  la  somme  de. .  .('' 
pour  chascune  toise  desdictz  ouvrages  mentionnez  au 
présent  devis,  toisés  et  mesurés  suivant  la  coustume 
de  Paris. 

«Faict  au  Bureau,  le  jeudy  huictiesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.  v 

[Adjudication  dksdits  ouvrages.] 

Lelundy  douziesme  jour  d'Octobre  mil  v''iiu"\viii, 
le  présent  devis  a  esté  leu  et  publié  au  grand  Bureau 
de  la  Ville,  en  la  présence  de  plusieurs  maçons, 
aussy  a  esté  monstre  le  pourtraict  du  plan  desdictz 
ouvraiges. 

Et  à  l'instant  Jacques  Le  Roy ,  juré  du  Roy  en 
l'office  de  massonnerie,  a  offert  faire  les  ouvrages 
mentionnez  au  présent  devis  au  pris  de  trente  cinq 
escuz  la  thoise  ; 

Loys  Laurens,  maistre  maçon,  a  ofTort  faire  les- 
diclz  ouvrages  à  trente  quatre  escuz  la  Ihoise; 

Par  Jehan  Jacquet,  maistre  maçon,  demeurant  rué 
des  Juifz  (^),  à  trente  escuz  sol  la  thoise  ; 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé  personne  qui  ayt 
voullu  entreprendre  faire  lesdictz  ouvraiges  à  plus 
bas  pris  que  ladicte  somme  de  trente  escuz  la  thoise, 
l'adjudication  a  esté  remise  à  demain,  quatre  heures 
de  rellevée. 

Et  advenu  le  mardy  treiziesme  du  présent  mois, 
sur  les  cinq  heures  de  rellevée,  ledict  devis  a  este' 
derechef  leu  et  proclamé ,  en  présence  de  plusieurs 
jurez  et  maçons. 

Et  à  l'instant  est  comparu  Jehan  Anielot,  juré  du 
Roy  en  l'office  de  maçonnerie,  qui  a  offert  faire  les- 
dictz ouvrages  suivant  ledict  devis,  moyennant  la 
somme  de  vingt  cinq  escuz  la  thoise. 


'■'  Le  prix  a  été  laissé  en  liîanc. 

«  La  partie  de  la  rue  des  Juif»  comprise  entre  la  rue  du  Roi-de-Sicile  et  celle  des  Rosiers  paraît  avoir  existé  dès  le  xm'  siècle. 
Elle  commence  actuellement  rue  de  Rivoli,  n"  18,  et  finit  rue  des  Rosiers,  n°  7.  Le  passage  du  Petil-Saint-Auloinc  a  été  absorbé 
par  le  prolongement  de  la  rue  des  Juifs  entre  la  rue  du  Roi-de-Sicile  et  la  rue  de  Rivoli. 
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Ledict  Loys  Laurens  a  offert  faire  iadicte  besongne 
pour  vingt  quatre  escuz  la  thoise; 

Par  Martin  Boullet,  niaislre  maçon,  demeurant 
rue  Tireboudin''',  paroisse  Sainct  Saulveur,  à  vingt 
deux  escuz; 

Et  par  ledict  Jehan  Jacquet,  à  vingt  escuz  sol; 

Et  a  esté  déclaré  ausdictz  maçons  qu'ilz  se  pour- 
ront servir  des  matières,  tant  pierre  que  moellon 
estans  à  la  platte  forme  de  devant  la  porte  de  Bucy, 
du  coste'de  la  ville,  à  la  charge  de  rendre  place  nette 
des  gravois  aux  champs; 

Par  Hugues  Delafond,  demeurant  es  faulxbourgs 
Sainct  Germain,  rue  du  Cimetière'-',  à  dix  neuf 
escuz  ; 

Par  ledict  Laurens,  à  dix  huict  escuz-, 

ParVaientin  Gourgouron,  demeurant  près  Sainct 
Landry  ■*',  à  dix  sept  escuz; 

Après  laquelle  enchère,  a  esté  allumé  la  chan- 
delle et  déclaré  ausdictz  jurez  massons  que  chacun 
rabaiz  vauldra  ung  escu  sur  chacune  thoise;  et  Iadicte 
chandelle  estincte,  en  a  este  allumé  une  seconde, 
laquelle  estincte,  ledict  Jacques  Le  Roy  l'a  mise  à 
seize  escuz  la  thoise;  et  a  esté  allumée  encores  une 
aultre  première  chandelle,  laquelle  estincte,  en  a 
esté  allumé  une  seconde,  laquelle  estincte,  ledict 
Delafondz  a  mis  Iadicte  thoise  à  quinze  escuz; 

Et  à  l'instant  a  esté  allumée  la  troisiesme  et  der- 
nière chandelle,  laquelle  estincte  et  après  qu'il  ne 
s'est  trouvé  personne  qui  ayt  mis  Iadicte  besongne 
à  plus  bas  pris  que  ledict  Delafondz,  avons  à  icel- 
luy  Delafondz  adjugé  Iadicte  besongne,  moiennanl 
et  pour  le  pris  de  quinze  escuz  la  thoise,  laquelle 
luy  sera  payée  au  leur  et  à  mesure  qu'il  fera  Iadicte 
besongne,  en  baillant  neantmoings  par  ledict  Dela- 
fondz bonne  et  suflisanle  caution  de  faire  et  par- 
faire Iadicte  besongne  bien  et  deuemenl,  au  dire 
de  gens  ad  ce  congnoissans,  et  des  deniers  qui  lui 
seront  baillez;  laquelle  caultion,  il  sera  tenu  nous 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


31 


présenter  demain,  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire, 
sera  Iadicte  besongne  baillée  à  ung  aultre,  au  niesme 
pris. 


Et  le  lendemain,  quatorziesme  desdicfz  mois  et 


an. 


Ledict  sieur  Delafondz  est  venu  au  Bureau  de 
Iadicte  Ville,  requérir  delay  de  trois  jours  pour  bail- 
ler ses  cauUions;  auquel  a  esté  faict  responce  que 
le  service  du  Roy  ne  peult  estre  retardé,  estant  cest 
ouvraige  par  son  exprès  commandement,  et  partant 
luy  a  esté  cnjoinct  bailler  caultion  et  certifficateurs 
dedans  ce  jour  d'huy  pour  toutes  préfixions  et  delaiz, 
aultrement  Iadicte  besongne  sera  baillée  au  rabaiz 
et  moings  disant  sur  son  offre. 

Et  à  l'instant,  sont  coinparuz  au  Bureau  de  Iadicte 
Ville  Jehan  Jacquet,  Marin  de  La  Vallée  et  Robert 
Pierre,  tous  maistres  maçons  en  cestedicte  ville,  qui 
ont  mis  Iadicte  besongne  au  rabaiz  de  vingt  solz 
pour  chacun  thoise,  offert  bailler  bonnes  et  suffi- 
santes caultions  et  certifficateurs  dedans  demain; 

Par  Jacques  Le  Roy,  à  quatorze  escuz  trente  solz  ; 

Par  ledict  Jacquet,  à  quatorze  escuz  vingt  solz; 

Et  à  l'instant  a  esté  allumé  une  chandelle; 

Par  ledict  Le  Roy,  à  quatorze  escuz  dix  solz. 

Et  a  esté  allumé  une  seconde  chandelle,  laquelle 
csteincte,  en  a  esté  allumé  une  troisiesme; 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé  aultre  personne 
qui  ayt  mis  Iadicte  besongne  à  moindre  pris  que 
quatorze  escuz  dix  solz  la  thoise,  avons  audict  Le 
Roy  adjugé  Iadicte  besongne,  moiennant  et  audict 
pris  de  quatorze  escuz  dix  solz  la  thoise;  à  laquelle 
besongne  il  travaillera  et  fera  travailler  sans  dis- 
continuation; laquelle  besongne  luy  sera  paiée  au 
feur  et  à  mesure  qu'il  la  fera;  et  sera  tenu  ledict 
Le  Roy  bailler  caution  de  faire  et  parfaire  Iadicte 
besongne  bien  et  deuement,  au  dire  de  gens  à  ce 
congnoissans. 


''  C'est  aujourd'hui  la  rue  Marie-Stuarl ,  commençant  rue  Dussoubs,  n°  7,  et  finissant  nie  Moniorguei! ,  n"  6a.  Cette  voie, 
lorsqu'elle  était  en  dehors  de  l'enceinte,  était  habitée  par  des  femmes  de  mauvaise  vie,  ce  qui  lui  iivait  fait  donner  le  nom 
obscène  de  Tire-v.  .  .;  celui  de  Tireboudin  lui  a  clé  substitué  dès  i'an  iltog.  Sa  dénomination  actuelle  lui  a  été  atlribuée  par  déci- 
sion ministérielle  du  a5  juillet  1809. 

'•'  Para»  être  la  rue  du  Cimetière-Saint-Sulpice,  aujourd'hui  rue  Palatine,  allant  de  la  rue  Garancière  à  la  place  Saint-Sulpice. 

™  L'église  Saint-Landn,  mentionnée  comme  paroisse  dès  le  xii'  siècle,  rebâtie  vers  la  fin  du  xv%  s'élevait  dans  la  cité,  rues  Saint- 
Landry  et  du  Chcvet-Saint-Landry.  Supprimée  en  vertu  d'une  loi  du  i5  fûvrier  1791  et  devenue  propriété  nationale,  elle  fut  vendue 
le  -ii  mai  179a.  A  l'époque  où  La  Tynna  publia  son  Dictionnaire  de»  rue»  de  Paria,  elle  servait  d'atelier  à  un  teinturier. 


32 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1698] 


XXX.  —  [Assemblée  du  Conseil]  pour  le  remboursement  de  693,000  escus  au  sieur  Zamet. 

i4  octobre  iSçjS.  (Fol.  .35  v°.) 


tf  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  feaulx  Conseillers  les 
gens  de  noz  Comptes  à  Paris,  salut.  Les  grandes  des- 
pences que  nous  avons  faictes ,  tant  pour  la  solde  et 
entretenement  de  l'armée  que  nous  avons  mis  sus 
pour  réduire  entièrement  nostre  province  de  Bre- 
tagne en  nostre  obeyssancet'',  que  pour  le  payement 
des  grosses  garnisons  que  nous  avons  esté  contrainct 
entretenir  les  six  premiers  mois  de  la  présente  an- 
née en  nostre  province  de  Picardie  et  Champaigne, 
ayans  entièrement  consommez  tous  les  deniers  de  noz 
receples  generalles  et  aultres  dont  nous  pourrions 
faire  estât;  recherchant  les  moyens  d'estre  promp- 
lement  secouruz  et  assistez,  pour  le  payement  du 
régiment  de  nos  gardes,  Picardie,  Navarre,  Cham- 
paigne, Piedmont  et  des  Suisses  estans  près  nostre 
personne,  licenciement  des  regimens  des  Colonnelz 
Hayd  et  Gallaty  '^',  garnisons  de  Picardie ,  Metz  et 
places  nouvellement  remises  en  noz  mains,  pour  les 
derniers  six  mois  de  la  présente  année,  et  aullres 
despences  forcées  et  nécessaires  pour  l'entretene- 
ment  de  cest  Estât,  ausquelles  est  besoing  pourveoir 
promptement;  ne  pouvant  des  longtemps  faire  recou- 
vrement du  fondz  par  nous  destiné  pour  cest  efîect, 
pour  la  misère  du  temps  et  pauvreté  de  nos  subjeclz, 
nous  a  fait  rechercher  le  sieur  Sebastien  Zamet  d' es- 
tendre  et  emploier  en  ceste  nécessité  ses  moyens  et 
credict,  pour  estre  remboursé  de  la  somme  qu'il 
nous  presteroit  sur  lesnatures  de  deniers  les  plus 
promptes,  tant  de  la  présente  année  que  de  la  pro- 
chaine, cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  ce  qu'il  a 
accordé  de  faire  jusques  à  la  somme  de  trois  cens 
quatre  vingtz  quinze  mil  trois  cens  trente  trois  escuz 


ung  tiers  en  deniers  complans,  pourveu  qu'il  nous 
pleust  recepvoir  pour  neuf  vingtz  dix  sept  mil  six 
cens  soixante  six  escuz  deux  tiers  de  debtes,  par  nous 
deues  audict  sieur  Zamet  ou  à  aullres  dont  il  aura 
le  droict,  et  en  fournira  d'acquitz  bons  et  vallables, 
ou  en  rentes  constituées  sur  les  hostels  de  ville  ou 
receples  generalles  ou  particullières,  ou  en  arrérages 
desdictes  rentes,  et  que  pour  remboursement  du 
tout,  montant  cinq  cens  quatre  vingtz  treize  mil  escuz , 
il  en  soit  assigné  par  mandement  ou  rescriptions 
de  noire  amé  et  féal  Conseiller  Trésorier  de  nostre 
Espargne,  M'  Eslienne  PugetP',  sçavoir  de  la  somme 
de  deux  cens  trente  mil  escuz  sur  les  plus  clairs  et 
premiers  deniers  prouvenans  des  quatre  et  deux  es- 
cuz pour  pippe  de  vin,  qui  ont  commencé  à  estre 
levez  en  nostre  province  de  Bretaigne,  en  vertu  de 
nos  lettres  patentes  et  consentement  des  Estatz  du- 
dict  pais,  dès  le  premier  jour  de  Juillet  dernier,  et 
des  huict  escuz  pour  muid  de  sel  qui  se  lèvent  en 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Loyre  depuis  ledict 
temps,  sans  que  personne  puisse  estre  assigné  sur 
lesdictz  deniers  à  son  préjudice,  ny  que  les  assigna- 
tions qui  ont  esté  ja  baillées  puissent  estre  acquic- 
tées  que  ledict  sieur  Zamet  ne  soit  entièrement  payé 
de  ladicte  somme  de  deux  cens  trente  mil  escuz,  de 
la  somme  de  trente  huict  mil  escuz  à  nous  deue- 
de  reste  par  les  Estatz  de  nostredict  pais  de  Bretaigne 
sur  les  deux  cens  mil  escuz  qu'ilz  nous  avoient  promis 
pour  subvenir  aux  fraiz  de  nostre  voyage  en  iceliuy, 
quatre  vingtz  mil  escuz  sur  le  doublement  des  im- 
postz,  biilotz,  prevosté  de  Nantes  et  aultres  fermes 
par  nous  ordonnées  pour  ung  an  en  nostredicte  pro- 
vince de  Bretaigne,  alfin  d'ayder  à  partie  du  licen- 


(')  La  soiimisMon  définitive  de  la  Bretagne  à  Henri  IV  résulta  du  traité  d'An{;crs,  coqcIu  le  ao  mars  i5g8  entre  le  Roi  et  Phi- 
lippe-Emmanuel de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  le  chef  de  la  Lij;ue  dans  ce  pays,  à  des  conditions  avantageuses  pour  celui-ci.  Le  rôle 
de  ce  personnage,  exagéré  p.ir  les  historiens,  a  été  remis  au  point  par  M.  Joiiondes  Longrais,  dans  Le  duc  de  Mercœur,  d'après  des 
documents  inédits,  Saint-Brieuc,  )  896,  in-8°.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Section  archéologique  de  l'Association  bretonne.  ) 

"1  Tous  deux  colonels  de  régiments  suisses  au  service  de  Henri  IV.  Le  premier,  dont  le  nom  est  écrit  aussi  Herd,  Ilerdt  ou  Hryd, 
étaità  l'armée  de  Bretagne  en  1697.  Gaspard  Gallaty,  du  canton  de  Glaris,  avait  combaitu  à  Arques,  aux  cotés  du  Roi.  Des  sommes 
considérables  leur  étaient  dues,  tant  pour  la  solde  de  leurs  régiments  que  comme  dons,  en  récompiMise  de  leurs  services.  Le  règle- 
ment de  leurs  deUes  donna  lieu  à  de  nombreux  arrêts  du  Conseil  d'État.  Un,  entre  autres,  daté  du  4  décembre  iSgS,  ordonnait 
.-lux  banquiers  Zamet  et  Cénami  de  s'engager  envers  Gallaty  pour  une  somme  de  45,56o  écus.  Henri  IV  n'était  pas  encore  complète- 
ment quitte,  au  moment  de  sa  mort,  de  ce  qu'il  devait  à  ce  dernier.  (Voir  Noël  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'État, 
t.  1  et  H,  jiatsim.) 

")  Etienne  Puget  avait  été  d'aboi d  Trésorier  général  de  l'artillerie;  pourvu  do  la  charge  de  Trésorier  de  l'épargne  en  1.^97,  il  en 
exerçait  encore  les  fonctions  au  milieu  de  l'année  1609. 
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ciemenl  dudict  Colonne!  Hayd,  à  commencer  du  jour 
de  restablissement  d'icelles,  quatre  vinglz  dix  mil 
escuz  sur  les  premiers  et  plus  clairs  deniers  prouve- 
nans  du  taillon  des  quartiers  d'Apvril,  Juillet  et  Oc- 
tobre de  la  présente  année,  et  receples  generalles  et 
particuliières  de  ce  Royaume,  dont  seront  délivrez 
audict  sieur  Zamet  les  quictances  ou  rescriptions  de 
no7.  amez  et  feaulx  Conseillers  et  Trésoriers  de  l'ordi- 
naire de  noz  guerres,  soixante  quinze  mil  escuz  sur 
les  premiers  deniers  prouvenans  des  taxes  faictes 
sur  les  lieutenans  generaulx  et  aullres  officiers  de 
judicature  pour  la  revocation  de  Tecdict  des  alter- 
natifs des  Pariemens  de  Paris  et  Rouen,  et  quatre 
vingtz  dix  mil  escuz  sur  la  recepte  genoralle  de 
Bourges,  des  premiers  et  des  plus  clairs  deniers 
des  quartiers  de  Janvier,  Apvril  et  Juillet  de  l'année 
prochaine,  et  par  preferance  à  toutes  charges  et 
aultres  assignations  qui  seront  levées  sur  icelle, 
revenans  foules  lesdicles  sommes  ensemble  à  la 
somme  de  cinq  cens  quatre  vinglz  treize  mil  escuz, 
sans  prendre  aulcune  chose  par  ledict  sieur  Zamet 
pour  les  interestz  de  ladicle  advance,  fraiz  du  re- 
couvrement ny  pour  le  port  et  voiclure  des  deniers 
dudict  remboursement.  Lesquelles  conditions  mcu- 
rement  délibérées  et  considérées  en  nostre  Conseil, 
selon  l'urgente  nécessité  de  noz  affaires,  oii  il  s'agiôt 
de  la  conservation  et  entretenoment  de  nostre  Estât, 
nous  avons  accepté  et  accordé  audict  sieur  Zamet 
de  recepvoir  desdicles  debtes,  rentes  ou  arrérages 
d'icelles,  pour  ladicte  somme  de  neuf  vingtz  dix  sept 
mil  sept  cens  soixante  dix  escuz  deux  tiers,  et  lo  faire 
payer,  ainsy  que  dessus  est  dict,  de  toute  ladicte 
somme  de  cin([  cens  quatre  vingtz  treize  mil  escuz. 
Nous  ayant  demandé,  pour  son  asseurance,  qu'il  nous 
pleust  vous  faire  congnoistre  ledict  secours  par  luy 
faictsy  opportunément,  alfin  qu'à  l'advenir  nefaciez 
difficulté  de  passer  et  allouer,  en  la  despence  des 
comptes  de  nostre  Espargne  et  aultres  noz  officiers 
comptables,  le  remboursement  des  debtes  (|u'ii  four- 
nira ou  le  rachapt  du  priucipal  et  les  (|uictancesdes 
arrérages  des  rentes,  et  que  l'accord  et  convention 
faict  avecq  luy  soit  par  vous  verilfié,  nous  luy  avons 
voullu  pourveoir,  alTin  de  lui  osier  tout  siibject  de 
double  de  nostre  volonté  et  pour  le  poinct  demeurer 
en  su.spen8  sur  l'advance  qu'il  doibt  présentement 
faire,  qui  retarderoit  grandement  le  bien  de  nos 
affaires; 

itA   ces  causes,  nous  voulons  et  vous  mandons 
que  vous  ayez,  incontinant  et  fous  affaires  cessans, 
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à  veriffier  et  faire  enregistrer  les  présentes  purement 
et  simplement,  passans  et  allouans,  tant  au  compte 
dudict  Trésorier  de  nostre  Espargne,  que  aultres 
nos  officiers  comptables  qui  ont  charge  du  payement 
des  rentes,  tous  les  remboursemens  des  debles,  ra- 
chapt de  principal  ou  arrérages  de  rentes  de  la  qua- 
lité susdicte  qui  seront  fou  rniz  par  ledict  sieur  Zamet, 
jusques  à  ladicte  somme  de  neuf  vinglz  dix  sept  mil 
six  cens  soixante  dix  escuz  deux  tiers,  sans  aucunes 
charges,  restrinctions  ny  modifficalions;  car  tel  est 
nostre  plaisir,  nonoi)stant  que  Tordre  prescript  par 
noz  ordonnances  ne  soit  gardé  ou  faict  dudict  rem- 
boursement, rachapt  ou  payement  des  arrérages 
desdictes  rentes  et  quelconques  aullres  reiglemens, 
mandemens,  deffences  ou  lettres  à  ce  contraires, 
ausquelles  et  aux  desrogatoires  des  desrogatoires 
nous  avons  desrogé  et  desrogeons  par  lesdictes 
présentes. 

(f Donné  à  Sainct  Germain  en  Lave,  le  treizeiesme 
jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  huict,  et  de  nostre  règne  le  neufiesme.i^ 

Signées  :  wPar  le  Roy  estant  en  son  Conseil, 
FoRGETT),  cl  scellées  sur  simple  queue  de  cire  jaulne 
du  grand  scel. 

ffSur  les  lettres  patentes  du  Roy,  données  à 
Sainct  Germain  en  Laye,  le  treiziesme  jour  de  Juillet 
dernier,  signées  :  par  le  Roy  estant  en  son  Conseil, 
FoBGKT,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues 
ledict  seigneur,  à  l'occasion  des  grandes  despences 
qu'il  luy  a uroit  convenu  faire,  tant  pour  la  solde  et  en- 
Irelenement  de  l'armée  qu'il  auroit  faict  mettre  sus 
pour  réduire  la  province  de  Bretaigne  eu  son  obéis- 
sance, que  pour  le  payement  des  grosses  garnisons 
(|u'il  avoit  aussy  esté  contrainct  entretenir,  les  six 
premiers  mois  de  la  présente  année,  es  provinces  de 
Picardie,  Champaigne  et  aullres,  auroit  esté  con- 
trainct rechercher  le  sieur  Sebastien  Zamet  de 
quelque  somme  de  deniers,  qui  luy  avoit  accordé 
jusques  à  la  somme  de  trois  cens  quatre  vinglz 
(juinze  mil  trois  cens  trente  trois  escuz  ung  tiers, 
en  deniers  complans,  pourveu  qu'il  pleust  à  Sa  Ma- 
jesté recepvoir  pour  neuf  vinglz  dix  sept  mil  six  cens 
soixante  six  escuz  deux  tiers  de  debles  qu'Elle  luy 
debvoit,  ou  à  aultres  dont  il  auroit  le  droict,  et  en 
fourniroit  acquictz  bons  et  vallables,  ou  en  rentes 
constituées  sur  les  hostelz  et  communaullez  des  villes 
ou  receptes  generalles  ou  particuliières,  ou  en  arre- 
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rages  desdictes  rentes;  et  pour  tout,  montant  cinq 
cens  niiatre  vingtz  treize  mil  escuz,  il  en  fust  assigné 
par  mandement  ou  rescriptions  du  Trésorier  de  l'Es- 
pai^ne,  M'  Estienne  Puget,  scavoir  de  la  somme  de 
deux  cens  trente  mil  escuz  sur  les  plus  clairs  et  pre- 
miers deniers  prouvenans  des  quatre  et  deux  escuz 
pour  pippe  de  vin,  qui  ont  commencez  à  estre  levez 
en  ladicte  province  de  Bretaigne,  depuis  le  premier 
jour  du  mois  de  Juillet  dernier,  et  huict  escuz  pour 
niuid  de  sel  qui  se  lèvent  en  l'emboucheure  de  la 
rivière  de  Loire,  depuis  ledict  temps,  sans  que  per- 
sonne puisse  estre  assigne  surlesdictz  deniers,  au 
préjudice  dudict  sieur  Zamet,  et  ny  les  assignations 
qui  auroient  esté  jà  baille'es  puissent  estre  acquictées 
que  ledict  sieur  Zamet  ne  soit  entièrement  payé 
de  ladicte  somme  de  deux  cens  trente  mil  escuz  sur 
ladicte  nature;  de  la  somme  de  vingt  huict  mil  escuz 
deue  de  reste  à  Sadicte  Majesté  par  les  Eslatz  du 
païs  de  Bretaigne  ;  quatre  vingtz  dix  mil  escuz  sur  les 
doublemens  des  impostz,  billotz,  prevosté  de  Nantes 
et  aultres  fermes  ordonnées  par  Sadicte  Majesté 
pour  ung  an  en  ladicte  province;  quatre  vingtz  dix 
mil  escuz  sur  les  premiers  et  plus  clairs  deniers 
prouvenans  du  taillon  des  quartiers  d'Apvril,  Juillet 
et  Octobre  de  ladicte  présente  année  es  receptes 
generalles  et  particuUières  de  ce  Royaume,  dont  se- 
ront délivrées  audict  sieur  Zamet  les  centrainctes 
ou  rescriptions  des  Trésoriers  de  l'ordinaire  des 
guerres;  soixante  mil  escuz  sur  les  premiers  deniers 
prouvenans  des  taxes  faictes  sur  les  lieutenans  gene- 
raulx  et  aultres  oITiciersde  judicature,  pour  la  revoc- 
quation  de  l'edict  des  alternatifs  des  Parlemens  de 
Paris  et  Rouen;  et  quatre  vingtz  deux  mil  escuz  sur 
la  receple  generalle  de  Bourges,  des  premiers  et  plus 
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clairs  deniers  des  quartiers  de  Janvier,  Apvril  et 
Juillet  de  l'année  prochaine ,  et  par  preferance  à  toutes 
charges  et  aultres  assignations  qui  seront  levées  sur 
icelle;  revenans  toutes  lesdictes  sommes  ensemble 
à  ladicte  somme  de  v°  un"  xiii'"  escuz,  sans  prendre 
aulcune  chose  pour  les  interestz  de  ladicte  advance, 
fraiz  et  recouvrement,  ny  pour  le  port  et  voicture  des 
deniers  dudict  remboursement.  Ce  que  Sa  Majesté 
a  accepté  et  accordé,  et  mandé  à  ladicte  Chambre 
qu'elle  ayt,  incontinant  et  tous  affaires  cessans,  à  ve- 
riffier  et  faire  enregistrer  lesdictes  lettres  purement 
et  simplement,  passant  et  allouant  tant  aux  comptes 
du  Trésorier  dudict  Espargne  et  aullres  complal)le6 
qu'il  appartiendra, (|ui  ont  charge  du  payement  des 
rentes,  tous  les  remboursemens  des  debtes,  radia pt 
de  principal  ou  arrérages  de  rentes  de  la  qualité 
susdicte,  (jui  seront  fourniz  par  ledict  sieur  Zamet, 
jusques  à  ladicte  somme  de  neuf  vingtz  dix  sept  mil 
six  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers,  sans  aulcune 
diiTiculté,  ainsy  que  plus  au  long  le  contiennent  les- 
dictes lettres;  veues  lesquelles  par  ladicte  Chambre, 
les  causes  d'opposition  des  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris,  du  quatriesme  jour 
de  ce  présent  mois,  signées:  Courtin;  conclusions 
du  Procureur  gênerai  du  Roy  et  tout  considéré,  la 
Chambre  ne  peult  entrer  en  la  veriflflcation  desdictes 
lettres. 

tfFaict  le  xvii"  jour  de  Septembre  l'an  mil  v''  un" 

XVUl.T) 

Et  plus  bas  est  escript  :  Extraict  des  registres  de  la 
Chambre  des  comptes  C. 

Signé  :  tfDE  La  Fontainkti. 


■''  L'cnregislrcmenl  par  la  Cliambrc  des  comples  du  conirat  de  remboursement  de  la  somme  prêtée  au  lîoi  par  Sébasiien  Zamet 
donna  lieu  à  des  négociations  laborieuses,  sur  lesquelles  les  registres  du  Plumitif  fournissent  des  renseignements  précis,  que  nous 
allons  résumer.  Près  de  quinze  jours  après  son  premier  refus,  le  3o  septembre,  la  Cbambre  députa  son  premier  Président,  Jean  Ni- 
colaï,  vers  le  Cbancelier  et  le  Couseil  du  Roi,  pour  s'entendre  au  sujet  de  diverses  questions  pendantes.  On  lui  parla,  entre  autres 
rhoscs,  de  la  nécessité  d'en  finir  avec  cet  emprunt,  et  le  Cbancelier  lui  fit  observer  que  la  Cbambre  des  comples  avait  entériné  plus 
d'un  contrat  semblable,  et  qu'il  n'y  avait  point  de  motif  de  rejeter  celui  de  Zamel.  A  quoi  Mcolaï  répondit  que  l'opposition  des 
Prévôt  des  Marcbands  et  Echevins  avait  sa  raison  d'être,  puisque  parmi  les  aides  dont  le  revenu  était  destiné  au  remboursement 
d'une  partie  de  la  sonnne  prêtée,  il  s'en  (rouvait  dont  le  produit  était  déjà  engagé  au  payement  des  rentes  de  l'Hotei  de  Ville, 
et  Taussy  que  tels  conlracts  estoient  lenus  pour  esire  fort  pernicieux,  estant  un  moyen  pour  faire  mangor  le  bien  du  Roy  en  vert,  et 
aux  despeus  et  ruine  des  rentiers».  Le  baron  de  Rosny  répartit  qu'il  était  bien  de  cet  avis,  ajoutant  que  c'était  à  son  grand  regret 
que  te  contrat  avait  été  signé,  mais  qu'il  y  avait  été  poussé,  ainsi  que  les  autres  membres  du  Conseil,  par  la  nécessité  des  affaires 
du  Roi. 

Le  i4  octobre  suivant,  M.  de  Rosny  se  présenta  à  la  Chambre  et  déclara  que  le  Roi  lui  avait  écrit  la  veille  au  sujet  du  parti  de 
Zamet  et  commandé  d'apporter  les  lettres  de  jnssion  qu'il  avait  fait  expédier,  le  4 ,  pour  l'entérinement  du  contract,  à  l'exécution  du- 
quel il  était  tenu  par  la  nécessité  d'argent,  puisqu'il  était  contraint  de  trouver  tous  les  mois  70,000  écus  pour  les  gardes  et  le  régi- 
ment qu'il  doit  entretenir;  que  Sa  Majesté  était  très  en  colère  contre  la  Chambre,  à  cause  du  refus  qu'elle  avait  fait  de  le  véiifier.  En 
ton  particulier,  il  reconnaissait  que  ce  traité  était  préjudiciable  au  Roi  et  au  public,  mais,  ne  sachant  où  prendre  de  l'argent,  trils  sont 
contraincts  t'aider  d(;  celte  voye,  et  que  les  affaires  de  la  t'rancc  estoient  cause  qu'ils  prenoient  par  avance  sur  l'année  procbaiue  plus 
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«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
et  de  Navarre,  à  nos  amez  et  feaulx  Conseillers  les 
gens  de  noz  Comptes  à  Paris,  salut.  Combien  que, 
par  noz  lettres  patentes  du  treiziesme  Juillet  dernier, 
vous  ayons  bien  au  long  faict  entendre  les  raisons  et 
considérations  qui  nous  ont  meuz  d'avoir  faict  recher- 
cher le  sieur  Sebastien  Zamet  d'estendre  et  emploier 
ses  moyens  et  son  credict,  pour  nous  secourir  de  la 
somme  de  trois  cens  quatre  vingtz  quinze  mil  trois 
cens  trente  trois  escuz  ung  tiers,  ce  qu'il  nousauroit 
accordé,  sans  aulcun  profïict  ny  interest,  pourveu 
qu'il  nous  plaise  recepvoir  la  somme  de  neuf  vingtz 
dix  sept  mil  six  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers 
de  debtes  par  nous  deues  audict  sieur  Zamet  ou  à 
aultres,  dont  il  en  aura  le  droict,  et  en  fournira 
d'acquitz  bons  etvallables,  ou  en  rentes  constituées 
sur  les  hoslels  des  villes  ou  receptes  generalles  ou 
particullières,  ou  en  arreiages  desdicles  rentes,  et 
que  pour  remboursement  du  tout,  montant  cinq  cens 
quatre  vingtz  treize  mil  escuz,  il  en  sera  assigné  par 
les  mandemensou  rescriptionsdu  Trésorier  de  nostre 
Espargne,  M"  Estienne  Puget,  ainsy  qu'il  est  parli- 
cullierement  speciffié  par  nosdictes  lettres  patentes; 
ce  que  nous  aurions  accordé  audict  sieur  Zamet, 
lequel  nous  auroil  supplié  et  requis,  pour  son  asseu- 
rance,  qu'elles  feussent  par  vous  veriflfiées,  aflfin  que 
ne  faciez  dillîculté  à  l'advenir  de  passer,  en  la  des- 
pence des  comptes  de  nostre  Espargne  ou  aultres  noz 
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olliciers  comptables,  le  remboursement  des  debtes 
qu'il  fournira  ou  le  rachapt  du  principal  et  les  quic- 
tances  des  arrérages  des  rentes,  comme  il  est  bien 
raisonnable;  mais  vous  ayans  esté  nosdictes  lettres 
patentes  présentées  de  nostre  part,  pour  icelles  ve- 
rilber  selon  leur  forme  et  teneur,  par  vostre  arrest 
du  dix  septiesme  du  présent  mois,  dont  l'extraict 
est  cy  attaché  soubz  nostre  contrescel,  auriez  seuHe- 
menl  dict  ne  pouvoir  entrer  en  la  veriffication  de 
nosdictes  lettres,  sans  alléguer  aultre  raison  ny  con- 
sidérer que  le  retardement  de  ladicte  veriffication 
est  de  très  grand  préjudice  en  noz  affaires  et  service, 
pour  n'eslre  secouruz  à  temps  des  sommes  qui  nous 
ont  esté  promises  par  ledict  sieur  Zamet,  qui  aug- 
mentera beaucoup  les  interestz  des  deniers  que  nous 
debvons  fournir  pour  le  licenciement  des  regimens 
des  Colonnelz  suisses,  et  aultres  despences  dont  est 
faict  mention  par  nosdictes  lettres; 

tf  A  ces  causes ,  nous  voulions ,  vous  mandons  et  très 
expressément  enjoignons,  parles  présentes,  signées 
de  nostre  main,  qui  vous  serviront  de  finalle  et  der- 
nière jussion,  et  de  plus  exprès  commandement  que 
sauriez  attendre  de  nous,  que,  toutes  diflîcultez 
cessans ,  vous  ayez  incontinant  à  procéder  purement 
et  simplement  à  la  veriffication  et  registrement  de 
nosdictes  lettres  patentes,  selon  leur  forme  et  teneur, 
ainsy  qu'il  vous  est  mandé  par  icelles,  nonobstant 


de  3oo,ooo  écusti.  En  conséquence,  Rosny  priait  la  Clianibre  de  ne  point  traîner  celle  alTaire  en  longueur.  A  l'objection  qu'on  ne 
pouvait  faire  autrement  que  de  tenir  compte  des  motifs  d'opposition  de  la  Ville ,  il  répondit  ([ue  le  Roi  et  le  Conseil  seraient  enchantés 
si  la  Ville  de  Paris  voulait  faire  elle-mAme  l'avance  de  cette  somme  et  éviter  au  Roi  une  perte  qu'il  ne  niait  pas.  Peu  après,  arri- 
vèrent à  leur  tour  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  auxquels  furent  montrées  les  lettres  de  jussion.  Ils  déclarèrent  que  la  Ville 
était  intéressée  au  contrat  pour  «9,000  érus  et  plus,  dont  on  leur  avait  donné  hypothèque  sur  les  impots  et  billots  de  Bretagne.  Le 
baron  de  Hosny,  rappelé  au  liureau  de  la  Chambre,  reconnut  la  vérité  de  cette  allégation,  mais  afTirma  que  l'assignation  baillée  à 
Zamet  ne  portail  que  sur  le  doublement  de  cette  imposition,  qui  devait  élre  levée  pour  nne  année  seulement  et  affectée  au  licenciement 
pe»  Suisses;  il  réfuta  de  même  les  autres  arguments  invoqués  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  qui  requirent  communication 
desdiles  lettres  de  jussion  et  s'engagèrent  à  donner  leur  avis  le  jour  même.  On  voit  par  le  registre  des  délibérations  de  la  Ville  qu'ils 
tinrent  parole. 

Quoique  ne  pouvant  plus  s'appuyer  sur  l'opposition  de  la  Ville  de  Paris,  la  Chambre  des  comptes  persista  dans  sa  résistance  à  la 
volonté  royale.  Le  samedi  i4  novembre,  elle  reçut  une  nouvelle  visite  de  irM.  de  Rosny,  Conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils  d'Eslat  et 
privé,  qui  a  dit  avoir  receu  lettres  de  .Sa  Majesté  cl  jussion  sur  le  tontract  de  Zamet,  sur  lequel  la  Chambre  a  faict  plusieurs  reslrinc- 
lions,  avec  commandement  de  fapporter  à  ladiclo  Chambre  et  en  poursuivre  la  vcriflicalion,  avec  lotli-cs  de  cachet  qu'il  a  présentées  à 
cesl  effecl ...  ».  Il  ajouta  que  Sa  Majesté  lui  avait  •'écrit  en  colère  de  l'alTaire  dudit  Zamet,  d'aultanl  (|ue  icelluy  Zamet  n'a  voulu  four- 
nir l'argent  qu'il  devoil  payer  pour  la  solde  de  quatre  regimens  de  Picardie  qu'il  a  retenus  pour  la  nécessilé  urgente,  pour  la  crainte 
qu'il  avoit  ipie  li«  estrangers  voulussent  remuer  quelque  chose  au  préjudice  du  traité  de  paix,  à  faute  de  quoy  Icsdits  regimens 
s'esloienl  débandés».  Entrant  ensuite  dans  la  discussion,  il  entreprit  de  démontrer  que  les  raisons  invoquées  par  la  Chambre  man- 
quaient de  fondement,  <rà  ce  qu'elle  ne  fîst  plus  de  difEcultés  de  verilTier  ledit  contracta.  Les  lettres  de  jussion  furent  mises,  en  sa 
présence,  entre  les  mains  du  Procureur  général,  et,  le  18  novembre  suivant,  le  maitre  des  comptes  Thibault  en  fut  nommé  rapporteur, 
A  la  date  du  lendemain  ly ,  on  lit  sur  le  registre  du  Plumilif  :  trCe  jour,  la  Chambre  a  ordonné  que  les  conlracts  de  Zamet  et  Gueri- 
balde  seronl  portés  au  s'  de  Hosnv  avec  les  arresls,  et  luy  sera  remonstré  par  le  greffier  que  ladicle  Chambre,  considérant  que  ledit 
Zamet  et  Gueribalde  tirent  grand  prolFit  auxdicis  contrats,  qu'ils  en  devroienl  payer  espiccs;  toutesfois  qu'elle  s'en  remettoit  à  luy.n 
Dès  lors,  on  ne  trouve  pins  rien  snr  le  registre  touchant  cette  affaire;  on  en  peut  inférer  que  les  arrêts  dont  il  est  question  dans 
l'extrait  ci-dessua  sont  les  arrêts  d'enregistrement.  (Arcli.  val.,  P.  a66G,  fol.  i5o,  167  v',  i65  v",  1O8  v°,  169  v°.) 
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vostredicl  arrest  et  lout  ce  que  vous  |)ourriez  dire 
et  alléguer,  que  nous  tenons  pour  ouyes  et  enten- 
dues, pour  ce  qu'il  y  va  du  bien  de  noslre  Eslat  et 
advancenient  de  noz  affaires,  nonobslant  aussy  les 
causes  dopposilion  des  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  noslre  Ville  de  Paris,  du  quatriesme 
du  présent  moisC,  ausquelles  ne  voulions  qu'ayez, 
aulcun  esgard,  la  cognoissance  desquelles  nous  avons 
retenue;  avons  arresté  eu  Conseil  enjoindre  à  noslre 
Procureur  gênerai  requérir  pour  nous  ladicte  ve- 
rifficalion  et  en  poursuivre  l'arrest  en  toute  diili- 
gence.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr  Donné  à  Monceaux ,  le  quatriesme  jour  d'Octobre 
l'an  de  grâce  mil  v°  quatre  vinglz  dix  huicl,  et  de 
nostre  règne  le  dixiesme.n 

Ainsy  signées  :  tf  Par  le  Roy  estant  en  son  Conseil, 
DE  XEUKviLLEn,  et  scellées  sur  simple  queue  de  cire 
jaulne  du  grand  scel. 

(^Monsieur  le  Président  de  Boullancourt,  plaise 
vous  trouver  cejourd'huy,  deux  beures  de  rellevée, 
en  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  entendre  la  lecture  des 
letti'es  de  jussion  obtenues  par  le  sieur  Zamet  sur  le 
remboursement  des  sommes  par  luy  prétendues,  et 
délibérer  sur  icelles.  Vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  qua- 
lorziesme  jour  d'Octobre. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


[1698] 

Du  mecredy  quatorziesme  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenu  au  Bureau  d'icelle,  pour  entendre 
la  lecture  des  lettres  de  jussion  obtenues  parle  sieur 
Zamet  sur  le  remboursement  des  sommes  par  luy 
prétendues,  et  délibérer  sur  icelles; 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  de  jussion,  don- 
nées ti  Monceaux ,  le  quatriesme  du  présent  mois 
d'Octobre,  signées  :  «parle  Roy,  de  Neufvillet),  l'af- 
faire mise  en  délibération,  a  esté  arresté  consentir 
l'eflect  desdictes  lettres,  à  la  charge  que  le  sieur 
Zamet  ne  pourra  aulcune  chose  recepvoir  en  la  ge- 
nerallité  de  Bourges,  que  la  Ville  ne  soit  préalable- 
ment paiée  et  satisfaicte  de  la  somme  de  unze  cens 
quatre  vingtz  trois  escuz  tant  de  solz  de  rente,  allie- 
nez  à  ladicte  Ville  sur  ladicte  generallité,  ne  sur  les 
anciens  impostz  et  billotz  de  Bretaigne,  allienez  à 
icelle  pour  la  somme  de  vingt  neuf  mil  six  cens 
soixante  et  six  escuz  quarente  solz  aussy  de  rente, 
par  deux  conlractz,  l'un  du  vingtroisiesme  Juing  et 
l'autre  du  xiiii'  Octobre  mil  v''  soixante  dix  P);  pour 
raison  de  quoy  ilz  persistent  en  leur  opposition 
seullement,  et  supplient  humblement  nosdictz  sei- 
gneurs, en  la  veriflîcation  desdictes  lettres,  tenir  la 
main,  en  ce  qu'il/  pourront,  pour  le  bien  et  en 
l'acquit  du  Roy,  que  des  debtes  dont  ledict  sieur 
Zamet  prétend  le  remboursement,  il  y  ait  au  moings 
ung  tiers  en  son  principal  de  rentes  sur  l'flostel  de 
Ville  CT. 


XXXI.  —  [Assemblée  du  Conseil]  à  cause  de  l'avis  proposé  pau  le  sieuu  Molimer 

ET  d'amples  MEMOIUES  CONCERNANT  LE  FAICT  DES  RENTES. 

22,  a'i,  97  et  99  ocloljre  i5i)S.  (Foi.  '11  1".) 


(T Monsieur  Daubray,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 
prendre  resolution  sur  l'advis  proposé  par  le  sieur 
Molinier,  ainsy  qu'il  a  esté  reformé.  Vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 


ppaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
ungiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  v'  iiii"  xviii. 

rtLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. i? 


''J  11  faudrait  lire  :  du  squalriènie  jour  du  mois  de  septembre  dernier  passe».  (Cf.  ri-dessus,  n°  XI,  p.  7.) 
W  Le  coutrat  de  vente  à  la  Ville  de  Paris  de  5i,ooo  livres  de  renie  sut-  les  billots  de  Bretagne,  daté  du  28  juin  1570.  est  con- 
servé avec  les  pièces  annexes  dans  la  liasse  des  aliénations  de  rentes  faites  par  les  Rois  à  la  Ville.  {ArcL  nal.,  l{.  ai  53.)  Pierre  Cor- 
nulier,  (jénéral  des  finances  en  Bretagne,  consentit,  le  3i  janvier  1571  seulement,  à  l'entérinement  de  ce  contrat  et  donna  ordre  à 
Vital  de  Contour,  receveur  du  duché,  de  payer  dorénavant  au  Receveur  général  de  la  Ville  de  Paris,  chaque  année,  quartier  par 
q'iartier,  ladite  somme  de  .')  1,000  livres.  (Voir  Registre  des  délibérations  du  Bureau,  t.  VI,  p.  i6ô,  16G.)  Quant  au  contrat  du 
I '1  octobic  1070,  il  n'en  est  pas  question. 

P>  Au  bas  de  la  minule,  on  lit  cette  noie  :  wPareil  envoie  à  Messieurs  des  Comptes.  (H.  i885.) 


[iBgS]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
ies  autres  Conseillers  de  céans. 
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Du  jeudy  xxii'  jour  d'Octobre  mil  v''  iiii"  xviu. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Escbevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  prendre 
resolution  sur  l'advis  proposé  par  le  sieur  Molinier, 
ainsy  qu'il  a  esté  reformé,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 
Abelly,  Roullié,  Bourlon,  Eschevins; 
Messieurs  Le  Prestre ,  Daubray ,  Le  Cointe ,  Con- 
seillers de  Ville. 

Remise  au  samedy  vingt  quatriesme  dudict  mois , 
pour  n'estre  la  compaignie  en  nombre  C. 


T Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver,  de- 
main deux  heures  de  rellevée ,  au  Bureau  de  la  Ville , 
pour  prendre  resolution  sur  l'advis  proposé  par  le 
sieur  Molinier,  ainsy  qu'il  a  esté  reformé,  ensemble 
sur  amples  mémoires  concernant  le  faict  des  rentes. 
Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xxiii" 
jour  d'Octobre  mil  \'  iiu"  xviii. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris ,  tous  vostres  (^'.  n 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  des  aultres 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  samedy  vingt  quatriesme  jour  d'Octobre 
M.v"  nu"  xviii.         » 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 


Ci  La  colleclion  des  minules  renferme  une  commission  adressée  à  Antoine  Le  Maire  pour  le  nelloyage  du  port  de  l'École,  datée 
du  93  octobre  lôgS,  qui  aurait  dû  être  transcrite  ici  sur  le  registre.  Le  texte  en  est  assez  intéressant  pour  que  celle  omission  soit 
réparée  : 

irVeu  la  reciuesle  à  nous  laicte  et  présentée  par  Anthoine  Le  Maire,  voicturier  par  eaue,  demeurant  eu  cesle  Ville  de  Paris ,  tendant 
â  ce  que  et  attendu  que  cy  devant  nous  aurions  commis  Martin  Petit  pour  nettoier  et  ester  les  ordures,  boues  et  immondices  estans 
sur  le  port  de  l'Escollc  et  autres  portz  depuis  la  Vallée  de  Misère  jiisques  à  la  Porte  Neufve,  lequel  a  depuis  cédée  sudicle  commis- 
sion à  Denis  Le  Clerc ,  qui  est  deceddé ,  et  ledict  Petit  s'est  absenté  de  ceste  dicte  ville  longtemps  a ,  et  depuis  lequel  temps  il  s'est  faict 
amas  sur  lesdiclz  portz  de  grande  quantité  d'ordures  et  immondices,  provenant  tant  des  bateaux  chargez  de  marchandises  qui  y  arrivent 
ordinairement,  que  des  bourgeois  qui  y  font  porter  de  leurs  maisons,  la  pluspart  desquelz  les  jectent  dedans  la  rivière,  ce  qui  est 
deffendu  par  les  ordonnances,  et  qui  peult  causer  une  infection  dedans  ladicte  rivière  pour  engendrer  des  nialladies,  joinct  l'empes- 
chement  que  cela  apporte  à  la  navigation,  et  qu'à  faultc  de  commettre  quelqu'un  pour  nettoier  lesdictz  portz,  lesdictes  immondices 
augmenteront,  il  nous  pleust,  pour  obvier  à  ce,  luy  permettre  de  nettoier  et  faire  nettoier  les  boues  et  immondices  qui  sont  de 
présent  sur  ledict  port  de  l'Escolle,  et  ce  depuis  l'Arche  Marion  jusques  à  l'Arche  de  Bourbon,  pour  continuer  doresnavant  à  net- 
toier lesdictes  boues  et  immondices  provenant  desdiclz  basteaux,  et  rendre  ladicte  place  nette,  à  la  charge  qu'il  pourra  prendre  et 
recepvoir  de  chacun  basteau,  tiint  grand  que  petit,  estant  de  présent  audicl  port,  la  somme  de  six  solz  tournois,  et  pareille  somme 
pour  chacun  basteau,  grand  et  petit,  chargé  de  marchandises,  qui  arriveront  doresnavant  audict  port;  pour  laquelle  somme,  ou 
cas  qu'il  y  ayt  quelques  marchans  ou  voicturiers  qui  soient  reffiiians  de  la  paier,  il  luy  soit  permis  de  se  gaiger  de  la  marchandise 
ou  de  quelques  usiancilles  du  basteau; 

trNous,  sur  ce  oy  le  I^rocureur  du  Koy  et  de  la  Ville  et  de  son  consentement,  avons  commis  et  ordonné,  commettons  et  ordonnons, 
par  ces  présentes  lettres,  Anthoine  Le  Maire  pour  nettoier  et  oster  toutes  et  chacunes  les  boucs,  ordures  et  immondices  qui  sont  et 
seront  doresnavant  sur  ledit  port  de  l'Escolle,  provenans  desdiclz  basteaux  chargez  de  marchandises  qui  y  arrivent,  depuis  le  port 
de  l'Arche  Marion  jusques  à  ladicte  Arche  de  Bourbon;  et  pour  ce  faire,  luy  avons  ordonné  et  ordonnons  par  provision  la  somme  de 
quatre  solz  tournois  pour  chacun  basteau,  tant  grand  que  petit,  chargé  de  marchandise,  qui  arriveront  dedans  le  port  cy  dessus 
limitté;  les([uelz  quatre  solz  tournois  luy  seront  paiez  par  ceux  ausquelz  apartiendront  lesdictz  basteaux,  à  la  charge  que  ledict 
Le  Maire  estera  lesdictes  Imues  et  immondices  et  rendra  lesdictz  ports  neclz,  le  plus  tostque  faire  se  pourra,  pour  oster  l'empesche- 
menl  que  cela  peull  faire  à  la  navigation  et  descharge  des  marchandises.  Sy  donnons  en  mandement  au  premier  sergent  de  la  Ville 
ou  aultre  sergent  roial,  sur  ce  rt'quis,  contraindre  ceux  qui  seront  reffuzans  de  paier  lesdictz  quatre  solz  tournois  pour  chacun  bas- 
teau, par  saisie  de  leurs  basteaux  ou  ustancilles  et  autres  voies  deues  et  raisonnables.  De  ce  faire  luy  avons  donné  et  donnons 
pouvoir.  En  tesmoing,  etc. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiii'  Octobre  h.  V  un"  dix  huicl.n 

A  la  même  date,  une  commission  identique  et  aux  conditions  semblables  fut  adressée  à  G.  Blondin,  voiturierpar  eau,  demeurant 
à  Paris,  pour  l'enlèvement  des  boues  et  immondices  dudit  port  de  l'Ecole,  depuis  le  Port  au  Foin  jusqu'à  la  Porte  Neuve.  Ces  deux 
actes  sont  conservés  aux  Arch.  nal.,  H.  i885. 

■''  Les  convocations  aux  s<'ances  du  Conseil  de  la  Ville  des  a3,  au  et  27  octobre  ont  été  transcrites  en  léte  de  la  première  sur  le 
Begislre;  celle  qui  porte  la  date  du  a'i  pour  la  séance  du  mardi  97  octobre  est  en  double  (fol.  '11  v°  et  /12  v").  11  est  plus  logique 
de  les  faiie  précéder,  chacune,  le  procès-verbal  de  l'assemblée  qu'elles  concernent. 
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ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  prendre 
resolution  sur  l'advis  proposé  par  le  sieur  Molinier, 
ainsv  qu'il  a  esle'  reformé,  ensemble  sur  amples 
mémoires  concernans  le  faict  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 
Abelly,  Rouliié,  Bourlon,  Tai-ger,  Eschevins; 
Messieurs  Le  Prestre,  Daubray,  Lecointe,  Con- 
seillers de  Ville. 

Lecture  faicte  desdictz  advis,  la  compaignie  a  re- 
mis à  en  délibérer  à  plus  grande  assemblée,  et  à 
ceste  fin  seront  envoiez  mandemens  à  Messieurs  les 
Conseillers,  pour  eulx  trouver  mardy,  de  deux  à  trois 
heures  de  rellevée,  pour  prendre  une  dernière  reso- 
lution sur  les  advis  donnez  par  ledict  sieur  Moli- 
nier, selon  qu'ilz  sont  retranchez  et  reflbrmez ,  remis 
à  en  délibérer,  pour  leur  absence. 

«Monsieur  le  Président  de  Boullancourt,  plaise 
vous  trouver,  mardy  prochain,  deux  à  trois  heures 
de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville ,  pour  prendre  une 
dernière  resolution  sur  les  advis  donnez  par  le  sieur 
Molinier,  selon  qu'ilz  sont  retranchez  et  reformez , 
remis  à  en  délibérer  pour  vostre  absence.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xxnii' 
Octobre  m.v"  im"  xviii. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.5) 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  mardy  vingt  septiesme  jour  d'Octobre  mil 
v'iiii"  dix  huict. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ceste  Ville, 


[1598] 

cejourd'huy  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  prendre 
une  dernière  resolution  sur  les  advis  donnez  par  le 
sieur  Molinier,  selon  qu'ilz  sont  retranchez  etreffor- 
mez,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 

Abelly,  Bourlon,  Targer,  Eschevins; 

Messieurs  le  Président  de  Bragelongne,  de  Beau- 
fort,  Le  Prestre,  Le  Lièvre,  Abelly,  Duchemin,  Le 
Cointe,  Daubray,  Conseillers  de  Ville; 

Monsieur  Beauclerc,  bourgeois  mandé. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  ce  jour- 
d'huy  il  a  esté  au  Conseil  privé  du  Roy,  oii  estoient 
Messieurs  le  ChancellierO,  de  Bellièvre'^',  d'In- 
carvillet^',  de  Rosny  et  plusieurs  aultres  seigneurs, 
ausquelz  il  a  représenté  la  resolution  de  la  compai- 
gnie, du  vingt  huictiesme  Septembre  dernierC*),  par 
laquelle  fut  arresté  incister  qu'il  soit  faict  fondz 
de  l'assignation  de  toutes  les  rentes  assignées  sur  le 
sel ,  requeiir  que  celluy  ou  ceulx  qui  seront  adju- 
dicataires des  gi-eniers  soient  tenuz  de  mettre,  es 
mains  de  celluy  qui  seroit  nommé  par  la  Ville,  les 
deniers  affectez  pour  les  rentes  constituées  sur  les  ga- 
belles par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier  es- 
gallement,  pour  estre  distribuez  aux  rentiers,  à  la 
suitte  du  dernier  paiement  faict  desdictes  rentes, 
sans  prejudicier  aux  arrérages  du  passé,  et  prie' 
lesdictz  seigneurs  que  les  adjudications  qu'ilz  feront 
des  greniers  à  sel  soient  aux  charges  cy  dessus , 
lesquelz  ont  faict  responce  qu'ilz  y  adviseroient.  Et' 
a  requis  la  compaignie,  encores  qu'elle  ne  soit  as- 
semblée pour  cest  effect,  voulloir  adviser  sur  cest 
affaire  et,  si  la  compaignie  trouvait  bon,  aller  pré- 
sentement au  Conseil  où  se  doibt  faire  ce  jourd'huy 
lesdictes  adjudications,  pour  réitérer  leursdictes  re- 
monstrances  ; 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  este'  arresté 
aller  présentement  par  devers  lesdictz  seigneurs 
du  Conseil,  pour  leur  présenter  de  rechef  ladicte 
resolution   de    l'assemblée    et    réitérer   leursdictes 


'■'  Philippe  Ilurault,  comte  de  Ctieverny,  était  alors  Clianceiier  de  Fi-ance;  pourvu  de  cet  olTice  en  i58i  et  disgracié  en  i588, 
il  avait  été  rappelé  par  HeBri  IV,  qui  le  créa  en  même  temps  gouverneur  de  Chartres  (iSgo).  Pliilippe  Hurault  mourut  le 
3o  juillet  iSgg. 

(■>  Pompone  de  Bellièvre,  conseiller  d'État,  succéda  en  qualité  de  Chancelier  de  France  à  Philippe  Hurault,  par  ktlros  données 
à  Blois,  le  9  août  1699,  enregistrées  au  Parlement  le  7,  et  à  la  Chambre  des  comptes  le  10  septembre  suivant.  {Arcli.  nal., 
X"  8643,  fol.  39.} 

(«  Charles  de  Soldaigne,  sieur  d'Incarvillc,  conseiller  d'État  et  Contrôleur  général  des  finances. 

'*)  Voira-dessus,  n"  XX,  p.  i3. 


[i598] 

reiuonslrances ,  et  oultre  requérir  lesdictz  seigneurs 
voulloir  ordonner  que  ceulx  qui  seront  adjudica- 
taires desdictz  greniers  seront  tenuz  bailler  bonnes 
et  suffisantes  caultions.  Et  pour  le  regard  du  faict 
du  sieur  Molinier,  l'assemblée  est  remise  à  jeudy 
prochain,  deux  heures  de  rellevée,  pouren  délibérer. 
Et  à  l'instant  la  compaignie  est  levée  et  est  allée 
par  devers  lesdictz  seigneurs  du  Conseil  C. 

<t Monsieur  le  Président  de  Boullancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heui'es  de  rellevée,  au 
Bureau  de  la  Ville,  pour  prendre  une  dernière 
resolution  sur  Tadviz  proposé  par  le  sieur  Molinier, 
ainsy  qu'il  a  esté  reformé,  remis  à  en  délibérer 
pour  vostre  absence.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillfr. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredyxxviirjour 
d'Octobre  Tan  mil  v'  quatre  vingtz  dix  huict. 

<f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ia  ville 
de  Paris,  tous  vosIres.D 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  jeudy  vingt  neufiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil 
v'  iiu"  dix  huict. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville ,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  prendre 
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une  dernière  resolution  sur  l'advis  proposé  par  le- 
dict sieur  Molinier,  ainsy  qu'il  a  esté  refformé,  sont 
comparuz  : 


Messieurs 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 

RouHié,  Bourlon ,  Targer,  Eschevins; 

De  Versigny,  de  Beaufort,  Le  Prestre,  Le  Lièvre, 
Duchemin,  Le  Tonnelier,  Daubray,  Conseillers  de 
Ville; 

Le  Beauclerc,  bourgeois  mandé. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que ,  mardy  der- 
nier, il  feit  assembler  ia  compaignie  pour  prendre 
resolution  sur  l'advis  proposé  par  ie  sieur  Molinier, 
neantmoings  pour  ce  que  l'on  fut  adverty  que,  au 
Conseil  privé  du  Roy,  l'on  procedderoit  à  l'adjudi- 
cation des  greniers  à  sel,  fut  arresté  aller  audict 
Conseil,  afBn  de  représenter  la  resolution  de  l'assem- 
blée du  vingt  huictiesme  Septembre  dernier,  et  lors 
la  compaignie  se  leva  et  allèrent  par  devers  lesdictz 
sieurs  du  Conseil,  où  estoient  Messieurs  le  Chan- 
cellier,  de  Beliièvre,  de  Sancy'^',  de  Rosny  et  aultres 
seigneurs,  ausquelz  il  présenta  la  resolution  de  la- 
dicte assemblée;  et  furent  lesdictz  sieurs  priez  que 
les  adjudications  qu'ilz  fcroient  des  greniers  à  sel 
feussent  aux  charges  et  suivant  ladicte  resolution; 
lesquelz  seigneurs  feirent  responce  que,  proceddans 


'•)  Nous  donnons  ici,  d'après  ia  minute,  ie  lexte  d'une  nuire  commission  donnée  par  le  Bureau  de  la  Ville,  le  27  octobre, 
à  Raoulet  Jusseaume,  pour  nettoyer  les  ports  du  Pave  et  de  la  ïournelle,  commission  qui  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  registre  : 

ffVcu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par  Rouliet  Jusseaulme,  demeurant  en  ceste  Ville  de  Paris,  contenant  que  aux  portz 
du  Pavé  et  de  la  Tournelle  y  a  grande  quantité  de  boues  et  immondices,  provenans  tant  à  cause  de  la  descharge  des  basloaux  arrivez 
ausdictz  poriz  que  aussi  de  plusieurs  personnes  qui  y  apportent  desdictes  boues  et  immondices,  mesmes  cenli  qui  ont  charge  de 
nettoier  tant  ia  place  Mauhert  que  rues  circonvoisines,  au  lieu  de  les  faire  enlever,  quand  il  vient  une  ravine  d'eau,  ilz  avallent 
toutes  lesdicles  immondices  sur  lesdictz  portz,  y  en  ayans  à  présent  sy  grande  quantité  que  les  hasteaux  chargez  de  marchandises 
ne  peuvent  aborder,  requérant,  pour  la  chose  publique,  luy  faire  deli\rer  commission  pour  ester  et  faire  osier  lesdicles  immondices. 
qui  sonl  à  présent  sur  lesdictz  lieuli  et  ceulx  qui  y  seront  doresnavani ,  et  luy  accorder  lelz  deniers  ([u'il  nous  plaira  pour  ses  peynes 
et  sallaires; 

«Nous,  sur  ce  ouy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  de  son  consentement,  avons  commis  el  ordonné,  commettons  et  ordonnons, 
par  ces  présentes,  ledit  Rouliet  Jusseaume  pour  osier  cl  nelloier  toutes  et  chascuaes  les  l)oues,  ordures  et  immondices  qui  sont  et 
seront  doresnavani  sur  lesdictz  portz  du  Pa\é  et  de  la  Tournelle,  et  pour  ce  faire  luy  avons  ordonné  et  ordonnons  par  provision 
trois  solz  tournois  pour  chacun  basteau  chargé  de  marchandise,  tant  grand  que  petit,  qui  arriveront  ausdictz  portz;  lesquelz 
troys  solz  seront  paicz  par  ceulx  ausquelz  appartiendront  lesdicles  marchandises,  à  la  charge  que  ledict  Jusseaume  estera  lesdicles 
boues  el  immondices  et  rendra  lesdictz  porlz  neclz  le  plus  losl  <|ue  faire  ce  pourra,  pour  osier  tout  l'empeschement  que  cella  peull 
apporter  à  la  navigation  et  descharge  des  marchandises.  Sy  donnons  en  mandement  au  premier  sergent  de  la  Ville,  ou  autre  sur  ce 
requis,  contraindre  ceulx  qui  seront  rcffusans  de  paier  lesdictz  m.  solz  tournois  pour  chacun  basteau  par  saisye  de  leurs  iislancilles 
de  basteaux,  el  autres  voies  dcues  el  raisonnables.  De  ce  faire  luy  avons  donné  et  donnons  pouvoir.  En  lesmoing,  etc. 

(tFaicl  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xxvii'  jour  d'Octobre  mil  v°  nu"  dix  huicl.B  (Arcli.  tiat.,  11  i885,  à  la  date.) 

'"  Nicolas  de  llarlay,  sieur  di'  Sancy,  conseiller  d'Etal,  né  en  i5'iG,  mort  à  Paris  le  t'A  octobre  162g.  Calviniste,  il  avait  abjuré 
pour  échapper  au  massacre  de  la  Sainl-Iiarlhélemy  et  devint  conseiller  au  Parlement  el  mailre  des  requêtes  de  l'Hôtel.  En  iSSg,  il 
fut  envoyé  en  Suisse  où ,  en  négociant  habilement  et  en  engageant  ses  pierreries,  et  entre  autres  le  célèbre  diamant  qui  porte  son  nom , 
iJ  parvint  à  lover  12,000  hommes  qu'il  amena  au  Roi.  Après  l'assassinat  de  celui-ci,  il  servit  fidèlement  IJenii  IV,  sous  lequel  il  fut 
Surintendant  des  finances  (iSgl-iSgg)  et  conseiller  d'Etal,  ambassadeur  en  Angleterre  (iSgG)  el  colonel  général  des  Suisses. 
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ausdictes  adjudications,  l'on  auroit  esgard  à  leurs 
remonstrances  ; 

Aussy  que,  le  jour  d'hier  du  matin.  Messieurs 
Abelly,  le  Procureur  du  Roy  et  luy  se  transportèrent 
en  rhostel  dudict  sieur  de  Rosny,  pour  luy  ramen- 
tevoir  les  remonstrances  de  ladicte  Ville,  lequel 
sieur  de  Rosny  leur  feist  responce  que  ledict  parly 
du  sel  ne  s'adjugeroit  poinct,  sinon  à  la  charge  de 
paier  entièrement  par  chacun  an  les  rentes  assignées 
sur  lesdictes  gabelles;  à  cause  de  ce  que  dessus  l'as- 


[.598] 

semblée  pour  le  faict  de  l'advis  dudict  Molinier  fut 
remise  à  ce  jourd'huy,  requérant  la  compaignie  en 
voulloir  délibérer. 

Lecture  faicte  desdictz  advis  et  l'affaire  mise  en 
délibération,  a  esté  délibéré,  conciud  et  arresté 
recepvoir  lesdiclz  advis,  les  demander  au  Roy  aux 
charges,  modiffications  et  restrinctions  qui  sera 
advisé  par  le  Conseil  de  ladicte  Ville,  lequel  sera  à 
cest  elîect  assemblé,  pour  revoir  iceulx  advis  et  les 
rendre  le  plus  doulx  que  faire  se  pourra. 


XXXll.  —  Protestation  du  Bureau 

CONTRE  l'entreprise  DU  RECEVEUR  DES  FORTIFICATIONS  DE  GhAMPAIGNE  ET  PAÏS  MESSIN 

DE  DIVERTIR  LES  DENIERS  DES  AYDES  ANCIENS  DE  LADICTE  GENERALITE 

ENGAGEZ   AUX   RENTES  DE   LA  ViLLE. 

3i  octobre  i5g8.  (Fol.  'i5  i".) 


irA  la  requeste  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  soit  signiffié 

à  m' ('',  Receveur  des  réparations  de  Cham- 

paigne  et  pais  Messein,  qu'ilz  ont  esté  advertiz  qu'il 
s'efforce,  soubz  coulleur  de  certain  mandement  de 
Monsieur  le  Trésorier  de  l'Espagne,  m"  [Estieniie] 
Puget,  d'entreprendre  de  divertir  les  deniers  des 
aydes  antiens  de  la  généralité  de  Champaigne,  enga- 
gez par  an  aux  rentes  de  ladicte  Ville  pour  la  somme 
de  vingt  quatre  mil  trois  cens  vingt  sept  escuz  trente 
six  solz,  et  de  contraindre  le  Receveur  gênerai  des 
finances  estably  à  Chaalons,  m°  Jehan  Rourderel'-), 
au  paiement  de  ce  qu'il  peult  avoir  en  ses  mains, 
provenans  desdicles  aydes  qui  sont,  comme  dictest, 
engagées  ausdictes  rentes  et  appartiennent  à  ung 
nombre  infiny  de  princes,  seigneurs,  genlilzhommes, 
bourgeois,  femmes  vefves,  enfans  orfelins,  hospi- 
taulx,  religions,  mandians  et  aultres  qui  ont  leur 
bien  et  revenu  assigné  sur  lesdictes  rentes,  la  plus- 
part  estans  reduictz  à  mandicité,  pour  le  deffault  du 
payement  d'icelles.  Ce  que  ayant  esté  par  eulx  faict 
remonstrance  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Con- 
seil ,  a  esté  déclaré  par  Sa  Majesté  qu'il  n'entendoit 


avoir  aucunement  touché  au  revenu  desdictes  aydes 
engagez,  et  que  son  intention  estoit  et  est  que  lesdictes 
aydes  engagées  feussent  entièrement  paiez  et  acquic- 
tez  ausdictes  rentes,  suivant  les  lettres  de  Sa  Majesté 
données  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  quinziesme 
jour  de  Novembre  mil  \'  quatre  vingtz  quatorze'^', 
nonobstant  les  estatz,  mandemens  et  lettres  pat- 
tentes  et  aultres  qui  pourroient  avoir  esté  obtenuz  au 
contraire,  comme  le  contiennent  lesdictes  lettres, 
vcriffiécs  es  cours  de  Parlement,  Chambre  des 
comptes  et  Cour  des  Aydes  à  Paris,  dont  coppie  sera 
monstrée  et  signiffiée  audict.  .  .  (*'.  Et  à  ces  causes 
protestent  allencontre  de  luy  que,  où  il  voudroil 
passer  oultre  à  la  poursuicte  du  paiement  des- 
dictes aydes  et  que  ledict  Receveur  Rourderel  fust 
contrainct  à  sa  requeste  d'en  paier  aulcune  chose, 
de  répéter  sur  luy  ce  qu'il  auroit  receu  desdictz 
deniers  au  préjudice  desdictz  engagemens,  en  son 
propre  et  privé  nom ,  et  à  ceste  fin  se  pourveoir  par 
lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins ,  tant  au 
Conseil  privé  du  Roy  que  par  devant  nosdicts  sei- 
gneurs de  Parlement,  Chambre  des  comptes.  Court 
des  Aydes  et  ailleurs  oij  besoing  sera,  pour  avoir 


'■'  Le  nom  est  roslé  en  blanc  sur  le  registre  et  sur  la  minute,  qui  esl  signée  du  Prévôt  dos  marchands  Danès,  et  des  échevins 
Abelly,  Rouillé  et  Bourloii  (H  i8H5). 

'*'  Jean  IJourdercl,  frère  d'Antoine,  Trésorier  général  de  l'artillerie,  devint  en  160/1  Receveur  général  des  finances  à  Paris. 

''>  Ces  letlreo  patentes,  datées  de  Saint-Germain-en-Laye,  le  i5  novembre  169/1,  portaient  défense  de  prendre  l'argent  des 
décimes  du  Clergé,  destiné  au  payement  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  pour  l'employer  à  d'autres  usages.  (Fonlanon,  Les 
Edif  et  ordonnance,  de»  lioi,  de  France,  in-fol.,  1611,  t.  1,  p.  778;  Corbin,  Ilecueil  de  la  Cour  de»  Aides,  p.  67.) 

'"  Le  nom  est  resté  eu  blanc;  il  s'agit  du  receveur  des  réparations  de  Clianipague  et  du  pays  messin. 
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raison  des  deniers  publicqz  ainsy  pris,  contre  et  au 
préjudice  du  vouHoir  et  intention  de  Sa  Majesté. 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


4t 


(f  Faict  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  dernier  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix  huict.w 


XXXllI. Poun  ATTACHER  LES  MESMES  BATEAUX  QUI  SONT  AU  PEL  LE  RoY 

AU  DESSOUS  DU  PoNT  AUX  ChASGEURS,  AVEC  BONS  CABLES,   AUX  ANNEAUX  DE  FER  LE  LONG  DES  QUAIS. 

4  novembre  1598.  (Fol.  46  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau 
de  Iadicte  Ville,  par  Regnault  Regnard  et  Deode  Le 
Febvre,  Maistres  des  pontz  d'icelles,  que  Ton  a  ac- 
coustumé  d'attacher  et  fermer  à  la  Pallée  le  Roy''', 
au  dessoubz  du  Pont  aux  Changeurs,  les  basteaux 
chargez  de  sel  et  aultres  marchandises,  dont  enfin 


en  pourroit  arriver  grand  inconvénient ,  estant  Iadicte 
pallée  vielle  et  en  grand  péril  eminent;  avons, pour 
éviter  ausdictz  inconveniens,  enjoinct  et  enjoignons 
à  tous  voicturiers,  ayans  attaché  et  fermé  leurs  bas- 
teauk  audict  Pel  le  Roy,  les  attacher  d'abondant 
avecq  bons  chables  aux  agneaulx  de  fer  estans  le 
long  des  quaiz,  enjoinct  ausdictz  Maistres  des  pontz 
faire  exécuter  la  présente  ordonnance. 

«Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  quatriesme 
jour  de  Novembre  l'an  mil  v"  iiii^xvml^'.» 


XXXIV.  —  Pour  bien  garrer  et  fermer  les  bateaux. 

i3  novembre  lôgS.  (Fol.  46  v°.  ) 

riers  ayans  basteaulx  sur  la  rivière,  tant  pleins  que 
vuiddes,  de  bien  garrer  et  fermer  leurs  basteaulx  de 
bonnes  cordes  et  chables,  en  sorte  qu'il  n'en  arrive 
aulcun  inconvénient,  à  peine  de  confiscation  de 
leursdictz  basteaux  et  marchandises  et  de  respondre, 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  Iadicte  Ville 
faire  commandement  à  tous  les  marchans  et  voictu- 


(')  Quelques  jours  auparavant,  le  27  octobre,  les  Trésoripurs  pi^ncraux  de  France  s'étaient  préoccupés  dès  réparations  nécessaires  à 
ffla  grand  pallée  (rang  de  pieux)  appelle  le  Pel  le  Roy,  assize  au  meillen  de  la  rivière,  à  l'endroicl  de  la  grosse  Tour  du  Palais,  qui  est 
pourrye,  gatlée  et  détériorée v.  Ils  avaient  convoqué  à  leur  audience  les  deux  Maîtres  des  ponis  avec  Guillaume  Marchant  et  Jean  Fon- 
taine, Maîtres  des  œuvrns  de  maçonnirio  et  do  cliarpcnlerie  des  bâtiments  du  Roi ,  et  s'enquirenl  auprès  d'eux  si  la  palée  devait  être 
entretenue  aux  frais  du  Roi  ou  aux  frais  de  la  Ville.  Sur  la  réponse  que  celte  dernière  seule  en  avait  la  responsabilité,  ils  ren- 
voyèrent les  Maîtres  des  ponts  vers  les  Prévôt  des  marchands  et  Kchevins,  «pour  pourveoir  à  Iadicte  réparation».  {Arch.  nat.,  Hureau 
des  finances,  Z''  i34,  fol.  ai 5.) 

'-1  Au  bas  de  la  minute,  signée  Danks,  Rolii.lk,  Boirlon',  on  lit  :  «Pareille  délivrée  ausdictz  Maistres  des  pontz».  (H  i885.) 
A  la  suite  devrait  se  trouver  sur  le  registre  l'acte  suivant,  daté  du  10  novembre,  qui  est  une  commission  à  Jean  Bannier,  pour  visiter 
les  hôtelleries,  échoppes  et  autres  lioux  des  faubourgs,  dont  nous  donnons  le  texte  d'après  la  minute  : 

«.Sur  la  plaincte  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  que,  combien  que  nous  ayons  cy  devant  commis  plusieurs  personnes  à  prendre 
garde  que  les  deniers  de  l'imposition  ordonnez  pour  l'entretenemenl  des  Suisses  feussent  enlieremenl  levez  et  perceuz  pour  les  marchan- 
dises qui  se  deschargent  es  faiilxliourgs  de  cesle  Ville  de  Paris,  ce  neanlmoings  ne  laisse  de  s'y  commettre  plusieurs  abbuz  et  malver- 
sations, pour  à  quoy  remédier  et  nous  deuemeni  informez  de  la  lidcllité  et  bonne  preudhommie  de  la  personne  de  Jehan  Bannier, 
demeurant  en  ccstedictc  ville  do  Paris,  icelluy,  pour  ces  causes  et  aullres,  avons  commis  et  deppulté  et  ordonné  pour  sov  trans- 
porter en  toutes  les  lioslellerie-i,  eschoppes,  luries  et  aullres  lieulx  et  maisons  de  tous  les  faulxbourgs  de  cestedicte  ville  de  Paris,  pour 
prendre  garde  et  avoir  l'oeil  sur  toutes  les  marchandises  qui  y  seront  doresiiavant  deschargées,  pour  veoir  sy  elles  auront  acquiclé  les 
droiclz  de  Iadicte  levée  et  imposition,  el  où  il  en  trouverra  aulrunes  cachées,  recollées,  deschargées  et  mises  à  couvert,  qui  n'auront 
acquiclé  lesdiclz  droiclz,  les  saisir  et  arresler  et  icelles  faire  admener  et  conduire  en  l'Hostel  de  ladicle  Ville,  pour  estre  ordonne  de 
la  ronliscalion  d'icelles,  ou  autrement  ce  que  de  raison.  Et  à  ce  que  ledit  Bannier  puisse  eslre  certain  sy  les  marchandises  qu'il 
trouverra  èsdiclz  faulxbourgs  auront  esté  acquiclées,  luy  avons  permis  et  permettons  se  transporter  es  bureaulx  où  se  lèvent  lesdictes 
impositions,  |iour  veoir  les  rf^gislres  des  recepveur  el  controolleur,  et  enjoinct  à  iceulx  receveur  et  controolleur  de  les  luy  commu- 
nicquer,  et  delTences  A  culx  de  l'en  empescher.  Auquel  Bannier  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  requis  el  accoustumé,  et  luy 
avons  attribué  le  tiers  dos  amendes  et  contiscalions  (|ui  proviendront  à  sa  dénonciation,  pour  tous  gages,  sallaires,  peines  et  vacca- 
tions.  Sy  donnons  en  rnandi'uicnt  à  tous  qu'il  appartiendra,  rei|uerans  tous  aullres,  que  de  ladicle  charge  el  commission  cy  dessus  ilz 
facenl,  souffrent  et  laissent  ledit  Bannier  jouir  et  user  plainement  cl  paisiblement,  sans  luy  faire  aulcun  empeschement  au  contraire. 
En  tesmoing,  elc.  Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  x"  jour  de  Novembre  mil  v"  1111"  dix  huict.»  Signé  :  «Arelly,  Rouilliî,  Boun- 
toy.n  —  «Le  xiim'  novembre  1  .'>98,  Messieurs  oui  faict  exj)edier  pareille  commission  aux  s"  Noël  Mauraisan  cl  Marin  Gabourdou.r 
{Arch.  ual.,  H  i885.) 
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en  leurs  propres  et  privez  noms,  des  perilz  et  incon- 
veniens  qui  en  pourroient  arriver. 


[1598] 


(rFaict    au    Bureau    de    ia    Ville,   le    vendredy 
treiziesme  jour  de  Novembre  mil  \'  un"  xviii.n 


XXXV.  POUK  FAIRE  RELEVER  l]>  BATEAU  COULE  À  FONDS. 

i3  noïombre  1.598.  (Fol.  46  ï°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville ,  de  ce  que ,  le  jour  d'hier,  il  alla  aval  l'eau 
le  basteau  de  Jehan  Boudin,  voicturier,  qui  estoit 
chargé  de  marchandise  de  bois,  apartenant  à  Jehan 
et  Anthoine  Barat,  marchans  de  ceste  ville  de  Paris, 
lequel  basteau  et  marchandise  alla  heurter  contre 
le  mouslin  de  Jehan  Grossier''',  qui  l'arresta,  de 
manière  que  ledict  basteau  estant  blessé  alla  en 
fondz;  et  ne  tiennent  compte   lesdictz  Boudin  et 


Barat  de  le  faire  rellever,  dont  en  peult  arriver 
grand  inconvénient; 

ffNous,  sans  prejudicier  aux  droictz  et  differendz 
que  lesdictz  Boudin  et  Barat  peulvent  prétendre  les 
ungs  allencontre  des  aultres,  leur  avons  enjoinct  et 
enjoignons  faire  rellever  promptement,  en  toute  dil- 
ligence,  ledict  basteau,  icelluy  garrer  et  fermer  de 
bons  chables  et  cordages,  à  peine  de  confiscation 
dudict  basteau  et  marchandise  et  de  respondre ,  en 
leurs  propres  et  privez  noms,  des  inconveniens  qui 
en  pourroient  arriver;  ce  qui  leur  sera  signiflSé. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
treiziesme  Novembre  mil  v' quatre  vingtz  dix  huict.  » 


XXXVI.  —  [Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville]  à  cause  du  mémoire  du  sieur  Molinier. 

1/1  novembre  iSgS.  (Fol.  47  r°.) 


(f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'huy,  deux  heures  de  rellevée ,  au  Bureau  de  la 
Ville,  pour  réduire  et  modérer  les  articles  des  advis 
du  sieur  Molinier.  Vous  priant  n'y  voulioir  faillir. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xuu' jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.  v 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.  » 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 


de  Versigny,  Du  Drac,  Le  Prestre,  Du  Chemin, 
Daubray,  Le  Beauclerc. 

Du  sabmedy  xuu'  de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  huict. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  Ville  pour  veoir 
les  articles  des  advis  du  s"^  Molinier,  les  réduire  et 
modérer,  suivant  le  mandement  qui  a  esté  envoyé 
à  cest  effect,  sont  comparuz  : 

Messieurs  Danès '^'. 


"'  Jean  Grossier,  qualifié  oJjUcier  et  serviteur  très  affeclioimé  de  la  ville,  avail  oblenu,  le  i5  aoùl  iSSg,  ia  permission  d'édifier  un 
moulin  à  blé  sur  pilotis,  à  l'endroit  de  la  quatrième  arclie  du  Pont-Neuf,  du  côté  des  Augustins;  et  provisoirement,  en  attendant  que 
lo<lil  moulin  fût  terminé,  et  vu  la  nécessité  du  moment,  il  fut  autorisé  à  installer  un  moulin  sur  bateaux  au-dessous  des  culées  de  la 
quatrième  arche  du  pont  Notre-Dame,  (tlaqnelle  est  large,  joignant  l'arcbe  de  la  navigation  du  costé  de  la  Tannerie,  à  la  charge  que 
la  venne  qui  défend  l'caue  au  devant  de  la  roue  dudit  moulin  ne  sera  assize  que  à  trois  thoises  de  l'alignement  de  poinle  de  derrière 
de-dictes  culéesji,  lit-on  dans  le  rapport  favorable  de  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres,  Guillaume  Raince,  Maître  des  ponts,  et 
Jacques  Galois,  sergent  de  la  marchandise  de  l'eau.  Jean  Grossier,  qui  se  qualifie  aussi  «voilurier  par  eauji,  payait  pour  son  moulin 
une  redevance  annuelle  d'un  écu  au  Receveur  du  domaine  de  la  Ville.  Le  1 3  octobre  1 6o3 ,  son  moulin  sur  pilotis  n'était  pas  encore 
construit,  il  se  fit  même  décharger  de  l'obligation  qu'il  avait  assumée  à  cet  égard  et  obtint  le  maintien  de  son  bateau-moulin  sous  la 
quatrième  arche  du  pont  Noire-Darae,  mais  à  la  condition  de  payer  désormais  douze  livres  de  rente  annuelle  à  la  Ville.  {Arch.  nat., 
O'iogg'",  fol.  98  et  343  v».) 

"1  La  minute  s'arrête  là;  le  registre  ne  va  pas  plus  loin  que  »En  l'assemblée  des  Prévost  des  Marchans,  Eschevins. .  .  n  et,  à  la 
suite  il  y  a  une  page  tout  entière  en  blanc.  Le  procès-verbal  de  la  séance  n'avait  sans  doute  pas  été  rédigé.  Il  est  remplacé,  dans  la 
collection  des  minutes,  par  une  note  ainsi  conçue  :  «Fault  dresser  ladicte  assemblée,  mettre  les  comparans,  et  à  la  fin  n'a  encores 
esté  rien  arresté.»  Sur  le  même  feuillet  sont  notées  quelques  opinions  dos  membres  présents,  de  cette  façon  :  (tMM.  Du  Drac, 
Targer  et  Rouillé,  n'est  d'advis  du  premier  article.  —  MM.  Daubray,  Rourlon,  Abelly,  Le  Beauclerc  et  Le  Prestre,  que  l'article 
demeure,  à  la  réservation  des  antiens.  —  MM.  Du  Drac,  Targer,  Bourlon,  qu'il  ne  doibt  estre  faict  distinction  de  nobles  ou 
roturiers,  etc.r  {Arch.  nat.,  H  i885. ) 
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XXXVII.  —  Pour  emploier  les  quatre  quartiers  des  restes  dans  la  ferme  des  greniers  à  sel. 

•  16  novembre  lâgS.  (Fol.  48  r\) 


Lettres  missives  du  Roy  envoyées  atix  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris. 

tf  Sy  jusques  à  ceste  heure  je  n'ay  peu  produire  à 
mon  peuple  les  effectz  de  ma  bonne  volonté',  comme 
il  eut  bien  désiré  et  que  j'eusse  bien  voulu,  il  en 
fault  donner  la  coulpe  à  la  nécessité  de  nos  affaires 
qui  ne  me  l'a  permis,  non  à  aultre  chose,  ce  que 
je  vous  veulx  bien  tesmoigner,  car  m'ayans  esté 
depuis  peu  représentées  les  conditions  et  articles 
du  party  et  ferme  generalle  des  greniers  à  sel  de 
mon  Royaume,  et  ayant  veu  que  l'on  n'emploioit,  au 
coniract  que  l'on  veult  passer  avecq  celluy  qui  en 
doibt  prendre  la  ferme ,  que  trois  quartiers  de  leurs 


rentes,  j'ay  commandé  à  ceulx  de  mon  Conseil  d'y 
emploier  les  quatre  quartiers ,  affin  que  mon  peuple 
congnoisse  que,  si  je  pouvois  pour  eulx  aultant  que 
j'ay  de  bonne  volonté,  ilz  congnoistroient  combien 
leur  contentement  m'est  cher.  Ce  que  vous  leur  ferez 
entendre  de  ma  part,  et  que  ce  commencement 
de  cebien  faict,  procédant  de  moy  seul,  sera  suivy  de 
quelque  aultre ,  lorsque  l'occasion  s'en  offrira.  Sur  ce , 
Dieu  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 

tfCe  xvi"  Novembre,  à  Monceaux  C'.b 

Signé  :  rrlIENRY^. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  Aux  Prévost 
des  Marchons  et  Eschevins  de  ma  ville  de  Paris. 


XXXVIII.  —  Pour  faire  conduire  les  pierres  de  cliquart 
À  l'attelier  de  la  porte  Sainct  Germain. 

ao  novembre  1698.  (Fol.  48  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  l'entrepreneur  du  baslimentde  la  porte 
Sainct  Germain  des  Prez,  que,  combien  qu'il  ayt 
faict  toutes  les  dilligences  à  luy  possibles  de  recou- 
vrer les  pierres  de  cliquart  nécessaires  à  emploier 
audict  basliment,  neantmoings  il  n'a  peu  en  recou- 
vrer si  grande  quantité  qu'il  désire,  pour  continuer 
promptement  et  en  toute  diiligence  icelluy  bastiment, 
et  qu'il  craincl  que  la  rivière  gangne  ses  ouvrages; 
requérant  luy  permettre  prendre  des  pierres  de  cli- 


quart la  part  oîi  il  en  pourra  recouvrer,  en  les  payant 
raisonnablement; 

kNous,  attendu  que  ledict  ouvrage  est  public, 
avons  enjoinct  et  enjoignons  à  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  et  aux  diziniers 
du  faulxbourg  Sainct  Germain  prendre  garde  à 
toutes  les  pierres  de  clicquarl  qui  se  présenteront  à 
la  porte  de  Bucy  pour  entrer  en  la  Ville,  ce  jourd'huy 
et  demain,  et  icelles  pierres  faire  conduire  à  l'astel- 
lier  de  ladicte  porte  Sainct  Germain,  pour  emploier 
au  bastiment  de  ladicte  porte,  en  les  payant  raison- 
nablement. 

(T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingliesme 
jour  de  Novembre  m.  y'  nii"xv!ii.» 


XXXIX.  —  Pour  requérir  l'arsolution  d'une  demande 

AU  PREJUDICE   DU  DOMAINE  PATRIMONIAL  DE  LA  ViLLE. 

ao  novembre  1698.  (Fol.  48  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fM"  Jehan  Jodellel,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  comparoissez  pour 


ladicte  Ville  pardevant  Messieurs  de  la  justice  du 

Trésor  à  l'assignation  donnée  à W  Le  Sueur; 

prenez  la  cause  et  garentie  pour  icelluy  Le  Sueur, 
et  remonstrez  que  les  antiens  murs  de  ladicte  Ville 
sont  du  domaine  patrimonial  d'icelle  Ville,  que  de 


"'  Celte  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  le  Recueil  det  letlrei  miêiiveê  de  Henri  IV,  publié  par  M.  Berger  de  Xivrey. 
'''  Le  prénom  est  resté  en  Manr. 
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tout  temps  ilz  en  ont  jouy  et  que,  mesmes  dès  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  \inglz  quinze,  il/,  ont  faict 
bail  de  dix  Ihoises  de  long  desdictz  murs  aux 
relligieux,  abbé  et  conveni  de  Reaulmont  '•',  dont  ie- 
dict  Le  Sueur  a  droict  d'eulx  par  transport,  moien- 
nant  six  solz  parisis  de  reddevance  annuelle,  qu'il 


est  tenu  paier  par  chacun  an  à  la  recepte  du  do- 
maine de  ladicte  Ville.  Partant  requérez  absolution 
de  la  demande  faicte  audict  Le  Sueur. 

«•FaiL'l  au   Rureau,  le  vingtiesnic  jour   de  No- 
vembre l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dixhuicl.') 


XL. PoLR  BIEN  GARDER  ET  FERMER  LES  BATEAUX  ET  MARCHANDISES. 

33  novembre  1598.  (Fol.  ^19  1".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius 
(le  la  ville  de  Paris. 

(tSur  l'advis  et  remonstrance  à  nous  faicte,  au 
Rureau  de  ladicte  Ville,  de  ce  que  les  marchans  et 
voicturiers  ayans  à  présent  basteaulx  chargez,  tant 
de  vin  que  aultres  marchandises,  sur  la  rivière  au- 
dessus  des  poniz,  ne  tiennent  compte  de  bien  fer- 
mer leurs  basteaulx,  aulcuns  d'eulx  estans  attachez 
à  des  pieulx  qui  sont  à  présent  couvertz  d'eaue,  les- 
quelz  ne  sont  suflîsans  pour  les  soustenir,  joinct  la 
grosseur  et  crue  de  la  rivière,  dont  en  pourroil 
arriver  grand  inconvénient  aux  pontz  de  cestedicte 
Ville; 

«•Nous,  pour  esviter  ausdictz  inconveniens,  avons 
cnjoinct  et  enjoignons  à  tous  marchans  et  voictu- 


riers ayans  à  présent  basteaulx,  tant  chargez  que 
vuiddes,  audessus  des  pontz  de  cestedicte  Ville,  de 
bien  garrer  et  fermer  leursditz  basteaux  et  mar- 
chandises, mesmes  faire  planter  sur  terre  de  bons 
et  suflîsans  pieulx,  pour  les  y  attacher  avec  bons  cor- 
dages et  chables  en  bon  nombre,  en  sorte  qu'il  n'en 
arrive  aulcun  inconvénient,  h  peine  de  respondre 
on  leurs  propres  et  privez  noms  desdictz  inconve- 
niens et  de  confiscation  de  leursdictz  basteaulx  et 
marchandises;  laquelle  présente  ordonnance  leur 
sera  signifliée,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  xsni"  jour 
de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict.u 

Pareil  délivré  à  Charier,  sergent  pour  le  signiflier. 


XLI. —  Remplacement  accordé  à  la  Ville  de  io,ooo  Écus,  avec  main  levée  des  saisies 

SUR  LES  receveurs  DE  NoRMAiNDIE  ET  DE  BrETAGNE. 

a'i  novembre  1  r)()8.  (t^dl.  Ag  v".) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  du  Uoi/. 

(fSur  les  remonstrances  faictes  au  Roy  estant  en 
son  Conseil,  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  assistez  d'aulcuns  Conseil- 
lers de  la  court  de  Parlement,  Maistres  des  Comptes 
et  bourgeois  de  ladicte  Ville,  depputez  pour  le  faict 


des  renies,  à  ce  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  leur 
accorder  main  levëe  des  saisies  des  deniers  des 
(lecymes  des  années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize 
et  quatre  vingtz  dix  sept,  et  la  présente  v"  iiii'^  xviii, 
affectées  au  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville,  et 
ce  à  faulte  d'avoir  par  m"  NicoUas  Martin,  receveur 
gênerai  et  paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville  assi- 
gnées sur  le  Clergé'^',  baillé  ses  quictances  de  la 


'''  Il  s'agit  de  la  célèbre  abiiaye  de  Royaumont  (commune  d'Asnières-sur-Oise,  Seino-el-Oisc),  fondée  par  le  roi  sainl  Louis. 

'*'  Mcolas  Martin  était  receveur  des  décimes  du  diocèse  dt!  Sens,  quand  Simon  i-Vancisque ,  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la 
Ville  assignées  sur  le  Clergé,  résigna  son  nlTicc  en  sa  faveur.  Pro.-ieiité  au  Roi  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Écheviris  pour  recueillir 
celle  succession,  par  acte  du  aS  septembre  iSgG,  conformémeni  a  ix  termes  de  l'édit  de  créaliori  des  oITices  de  receveurs  des 
rentes,  il  en  fut  pourvu  par  lellrcs  données  à  Rouen,  le  4  octobre  suivant.  La  Chambre  des  roinplcs  l'y  reçut  le  1  '1  novembre  lOgO 
et  le  Bureau  de  la  Ville,  le  28  du  même  mois,  après  lui  avoii'  fait  prèliT  ferment  et  sous  la  condition  de  fournir  une  caution  de 
10.000  livres  lournois.  {Arch.  tiat.,  KK  ioi.3,  fol.  37.3  v'-ayS  v*.  —  Voir  aussi  Dé'.iliération»  du  Bureau  de  la  Ville,  l.  XI,  p.  3a5.) 
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somme  de  quarante  mil  escuz,  à  laquelle  Sa  Majesté 
a  reduict  les  soixante  mil  escuz  dont  elle  avoit  faict 
estât,  et  se  seroit  vouUu  servir,  en  ladicte  année 
mil  v'iin''xvi,  pour  subvenir  aux  despences  de  son 
arme'e  de  Picardye;  et  après  qu'il  leur  a  esté  faict 
entendre  que,  sur  les  difFicultcz  et  empeschemens 
qui  se  sont  présentez  au  paiement  de  ladicte  somme 
par  les  receveurs  {jeneraulx  ou  particulliers  desdictz 
decymes,  Sa  Majesté  auroit  esté  contraincte,  pour 
l'urgente  nécessité  de  l'entretenement  de  ladicte 
armée,  faire  empruncter  ladicte  somme  de  plusieurs 
particulliers,  ausquelz  elle  est  encores  deue  avec  l'ia- 
terestz,  dont  le  fondz  des  finances  de  Sa  Majesté  ne 
peut  porter  le  remplacement,  et  que,  moiennant  leur 
consentemen  t  du  paiement  d'icelle  somme,  iiz  se pour- 
roient  asseurer  qu'ores  ne  pour  Tadvenir  il  ne  seroit 
pris  aucuns  aultres  deniers  d'icclles  decymes,  ainsy 
que  Sa  Majesté  leur  auroit  par  plusieurs  fois  accordé, 
suivant  ses  lettres  patentes  du  xiin'jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  viuglz  quatorze'^',  veriffiées. 
A  quoy  lesdictz  Prévost  des  Marclians  et  Conseillers 
et  depputez  susdictz  desirans  obeyr,  puisque  tel  est 
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l'intention  et  volonté  de  Sadicte  Majesté,  et  pour 
éviter  le  dépérissement  et  perte  desdictz  deniers 
saisiz,  ont  consenty  et  accordé  luy  prester  ladicte 
somme  de  quarante  mil  escuz  et  que  ledict  Martin, 
receveur  susdict,  délivre  sa  quictance  au  Trésorier  de 
l'Espargne  ou  au  Trésorier  de  l'extraordinaire  des 
guerres,  de  ladicte  somme  de  quarante  mil  escuz 
en  l'acquict  de  M"  Philippes  de  Castille,  Receveur 
gênerai  du  Clergé,  sur  les  deniers  qu'il  a  à  luy  fournir 
pour  le  paiement  des  rentes  de  ladicte  année  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  pour  pareille  quictance 
de  prest  de  ladicte  somme  de  quarente  mil  escuz, 
qui  luy  sera  baillée  par  ledict  Trésorier  de  l'Espargne 
ou  Trésorier  de  l'extraordinaire; 

«Le  Roy  estant  en  son  Conseil  a  ordonné  et  or- 
donne que,  suivant  les  arrestz  donnez  le  xxvin''Juing 
et  xir"  Décembre  mil  v"  iiii"  xvii,  vu"  Febvrier  der- 
nier'"^', et  commissions  sur  ce  expédiées,  et  nonob- 
stant les  arrestz  de  sa  court  de  Parlement  de  Paris, 
du  deux  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept 
et  xxviii"  Janvier  mil  \'  quatre  vingtz  dix  huict'^',  et 
mesmes  les  lettres  patentes  du  xiiu'  Novembre  mil 


'"'  Ces  lettres  données  à  Sainl-Gcrmaln-cn-Laye,  le  i4  novembre  1596,  avaient  pour  ol)jel  de  défendre  expressément  aux  lieu- 
tenants généraux  du  Roi  et  gouverneurs  des  provinces,  aux  capilaines  et  lieutenants  des  villes  et  à  tous  autres  de  toucher  aux  deniers 
des  décimes  du  Clergé  affectés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville  et  d'en  disposer,  pour  quelque  cause  ou  occasion  que  ce  puisse 
être,  Ta  peyne  de  repeter  lesdictz  deniers,  tant  contre  ceiilx  qui  les  auront  prins  que  leurs  lioriticrs,  jusqu'à  la  qualriesmecenération». 
Cette  prohibition  ne  visait  que  les  deniers  des  décimes,  mais  on  trouve,  à  la  date  du  lendemain  i5  novembre,  un  déclaration  du 
Roi,  d'ordre  général,  contenant  diverses  dispositions  pour  régulariser  et  assurer  à  l'avenir  le  payement  des  deniers  destinés  au  ser- 
vice des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  et  entre  autres  celles-ci  :  trMandons  à  noz  amez  et  fcauk  conseillei's  en  nostredict  Conseil,  les 
Intendans  de  nos  finances,  Président  et  Trésoriers  généraux  de  France  et  autres  qu'il  appartiendra,  d'emploier  dans  les  eslalz  qu'ilz 
dresseront  doresnavant,  pour  les  généralitez  ausquelz  il  y  a  des  assignations  pour  le  paiement  desdictes  rentes,  les  deniers  affectez  et 
engagez  ausdictes  rentes  et  d'en  expédier  aussy  par  chacun  an  au  Receveur  de  ladicte  Ville  les  estatz  particulliers,  afin  d'en  faire 
par  luy  le  recouvrement  sur  les  receveurs  généraux  et  particuliers,  fermiers  et  aultres,  ainsy  qu'ilz  avoient  acoustumé  de  faire  de 
tout  temps  et  ancienneté.  Et  afin  que  la  faulte  qui  se  trouve  aujourd'huy  ausdictes  rentes  ne  puisse  plus  augmenter,  défendons  très 
expressément  ausdictz  Intendans  de  noz  finances.  Trésoriers  gencraulx  de  France  et  tous  aultres  qu'il  appartiendra,  de  divertir  ou 
cmploier  à  aultres  effectz,  par  lettres  de  revocation  ou  aullrement,  les  deniers  et  fondz  destinez  et  engagez  pour  le  payement  des- 
dictes rentes  cy  devant  allienées  à  nosdictz  sieurs  les  l'rcvost  des  Marclians  et  Eschevins.  .  .r>  Ces  lettres  furent  enregistrées  au 
Parlement  de  Paris,  le  3g  novembre  suivant  (Arch.  nat.,  X'*  86/11,  fol.  273),  à  la  Chambre  des  comptes,  le  la  décembre,  à  la 
Cour  des  Aides,  le  ao  du  même  mois,  et  sur  le  Livre  des  Privilèges  de  la  ville  de  Paris.  (KK  ioi3,  fol.  aSi  v°  et  a58  v".) 
Le  texte  en  a  été  publié  par  Fonlanon,  Let  Edils  et  ordonnance» ,  t.  I",  p.  770,  et  par  (^orbin.  Recueil  de  la  Cour  de»  Aides,  p.  58.) 

'•'  Les  trois  arrêts  visés  ici  ne  figurent  pas  dans  ^Inventaire  de»  arrêt»  du  Co'<»eil  d'Etat  sou»  le  rèj;ne  de  Henri  IV,  publié  par 
M.  Noël  Valois. 

<''  Nous  donnons ,  d'après  les  registres  du  Conseil  du  Parlement,  le  texte  des  deux  arrêts  auxquels  il  est  fait  allusion  en  cet  endroit. 
—  a  juillet  1597.  «Ce  jour  sur  la  remonslrance  faicte  à  la  Cour  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris, 
concernant  les  rentes  assignées  sur  le  Clergé  de  France,  desquelles  on  veult  divertir  les  assignations,  par  ordonnance  du  Conseil; 
mesmes  ont  esté  advertiz  qu'il  a  esté  décerné  commission  pour  contraindre  les  recepveurs  par  corps,  entre  autres  M*  Nicolas  Martin; 
oay  le  Procureur  gênerai  du  Roy;  la  matière  mise  en  délibération;  ladicte  Cour  a  ordonné  et  ordonne  que  très  humbles  remons- 
Iranccs  seront  faictes  au  Roy ,  et  cependant  faict  inhibitions  et  deffencos,  tant  au  Lieutenant  de  robe  courte  au  Cbastelet  de  Paris  qu'à 
tous  autres  prevostz,  huissiers  ou  sergens  d'attenter  à  la  personne  dudit  Martin  et  autres  recepveurs  desdictes  rentes,  au  préjudice 
des  lettres  patentes  cy  devant  verilliées  en  ladicte  court."  (Arch.  nat.,  X"  1750,  fol.  297  v°.) 

Le  second  arrêt  est  du  37,  et  non  du  a8  janvier  1698.  «Ce  jour,  les  Grant  chambre,  Tournelle  et  de  l'Eedict  assemblées,  les 
Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  mandez  et  ouiz  sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  gênerai  du 
Roy  que,  en  vertu  d'un  arrest  du  Privé  Conseil,  le  Prévost  de  l'Hoslel  ou  son  lieutenant  veult  contraindre  M"  Nicollas  Martin,  rece- 
veur gênerai  et  paicur  des  rentes  du  Clergé  de  France,  de  bailler  quictance  de  la  somme  de  quarente  mil  escus  eu  rac(iuict  de 
M*  Philippes  de  Castille,  Receveur  dudit  Clergé,  pour  quictance  de  pareille  somme  du  Trewrier  de  l'Espargne,  que  on  luy  veult 
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cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  ledict  m°  Nicollas 
Martin,  receveur  susdict,  délivrera,  en  vertu  du 
présent  arrest  et  des  quiclances  du  Trésorier  de 
TEspargnc  ou  du  Trésorier  de  l'extraordinaire  des 
guerres,  ses  quictances  jusques  à  la  somme  et  con- 
curence  desdictz  quarante  mil  escuz,  sur  les  pre- 
miers et  plus  clairs  deniers  provenans  des  decymes 
de  Tannée  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  et  sub- 
séquentes, en  l'acquit  dudict  M'  Philippes  de  Cas- 
tille,  Receveur  gênerai  dudict  Clergé  de  France,  qui, 
en  vertu  d'icelle,  bailleras  es  rescriptions  sur  les 
receveurs  geueraulx  ou  particulliers  des  decymes  en 
Normandye,  ainsy  qu'il  est  accoustumé,  pour  estre 
cmploiez  à  Teffect  auquel  ilz  ont  esté  destinez, 
suivant  Testât  qui  en  a  esté  cy  devant  expédié,  sur 
ce  deduict  ce  qu'il  trouverra  en  avoir  esté  receu, 
tant  audict  pais  de  Normandye  que  en  la  province 
de  Bretaigne.  En  quoy  faisant ,  Sa  Majesté  a  accordé 
et  accorde  ausdictz  Prévost  des  Marchans,  rempla- 
cement leur  estre  faict  cy  après  d'icelle  somme  de 
quarante  mil  escuz,  donnant  par  ce  moien  plaine 
et  entière  main  levée  des  saisies  cy  devant  faictes 


[.598] 

sur  les  receveurs  generaulx  et  particulliers  de 
Normandye  et  Bretaigne;  faisant  deffences  à  toutes 
personnes  de  toucher,  divertir  ny  emploier  cy  ap- 
près  les  deniers  desdictes  decymes  à  aultre  elFect 
que  au  paiement  des  rentes  constituées  sur  lesdictes 
decymes,  le  tout  conformément  aux  lettres  pat- 
tentes  de  Sa  Majesté  du  quatorziesme  Novembre 
mil  x'  nii"  xini,  verifliées.  Et  à  Taccomplissement  de 
ce  que  dessus  ledict  Martin,  en  cas  de  reffuz,  sera 
contrainct  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables, 
comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires  de  Sa 
Majesté,  et  en  rapportant  par  ledict  Martin  les  quic- 
tences  dudict  Trésorier  de  l'Espargne  ou  Trésorier  de 
Textraordinaire  des  guerres  d'icelle  somme  de  qua- 
rante mil  escuz,  elle  luy  sera  passée  et  allouée  en 
ses  comptes  par  les  gens  des  comptes  à  Paris,  aus- 
quelz  est  mandé  ainsy  le  faire  sans  difficulté. 

tr  Faict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris,  Sa  Majesté 
y  estant,  le  vingt  qualriesme  jour  de  Novembre  Tan 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  '''.n 

Signé  :  (tFoRGETn. 


XLII.  —  Affiche  pour  le  pavemeist  et  rétablissement  des  chaussées. 

28  novembre  jSgS.  (Fol.  5i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tOn  faict  assavoir  que  les  ouvrages  de  pavemens 
et  restablissemens  qu'il  convient  faire  es  chaussées 
tant  de  la  banlieue,  depuis  la  nouvelle  porte  ou 
harse  au  bout  des  faulxbourgs  Sainct  Jacques  jusques 
au  chemin  joignant  la  Malladerie  de  ladicle  ban- 
lieue, que  en  la  chaussée  Sainct  Denis,  depuis  la 
grand  barrière  tornante  audessus  de  Sainct  Lazare 
jusques  à  la  Croix  qui  penche ,  contenuz  et  declairrez 


en  deux  Ihoisez  particulliers  par  forme  d'hesméef*', 
qui  seront  Icuz  en  faisant  Tadjudication  desdictz 
ouvrages  pour  chacune  chaussée  particullierement, 
sont  à  bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  à  Tex- 
tinction  de  la  chandelle ,  mercredy  prochain ,  quatre 
heures  de  rellevée,  au  grand  Bureau  de  ladicte 
Ville  ;  et  y  seront  toutes  personnes  receues  à  y  mettre 
pris,  aux  charges  qui  seront  publiquement  lors 
déclarées. 

f  Faict  auBureaudela  Ville,  le  samedyxxviii'jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.  n 


bailler,  pour  emploier  les  deniers  à  aultre  effcct  que  au  paiement  desdictes  renies,  et  a  esté  arreslé  prisonnier  en  sa  maison;  la  matière 
mise  en  délibération;  ladicle  Cour  a  faict  inliihilions  et  deffences  à  tous  prevostz,  leurs  lieulenans,  archers,  huissiers,  sergens  et 
aultres  d'altenler  à  la  personne  et  biens  dudit  Marlin,  jusques  à  ce  que  aultrement  par  ladicte  Court  en  ayt  esté  ordonné,  à  tous 
geolliers  el  concierges  de  le  recevoir  en  leurs  prisons,  et  audit  Martin  de  bailler  aulciine  quiclancc  ou  mandement,  par  le  moien 
desquclz  lesditz  deniers,  affectez  au  paiement  desdictes  rentes,  puissent  estre  divertiz,  à  peine  d'en  respondre  en  son  propre  et  privé 
nom.»  (Id.,  X"  1754,  fol.  70.) 

'"  On  ne  trouve  point  d'arrêts  de  celte  date  dans  Vlmeiitaire  de»  arrêts  du  Conseil  d'État  pendant  le  règne  de  Henri  IV,  publié  par 
M.  Noël  Valois. 

'"  Cet  ancien  mol,  plus  souvent  écrit  esmée,    ignifiait  ir appréciation,  estimation,  avisn. 


[lôgS] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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XLIII.  —  Pour  reqlerir  absolution  d'une  demande 

AU  PREJUDICE  DU  DOMAINE  PATRIMONIAL  DE  LA  ViLLE. 
ag  novembre  «SgS.  (Fol.  5i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM°  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  eu  la  court  de  Parlement,  coniparoissez  pour 
ladicte  Ville  par  devant  Messieurs  du  Trésor,  à  l'as- 
signation donnée  à  Jehan  et  Jacques  Belet;  prenez 
la  cause  et  garentie  pour  eulx  et  reinonslrez  que  les 
antiens  murs  de  ladicte  ville  sont  du  domaine  pa- 
trimonial d'icelle  Ville,  que  de  tout  temps  ilz  en  ont 


jouy,  et  mesmes  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
ung,  le  quinzeiesme  jour  de  Mars,  ilz  en  ont  faict 
bail  à  deffunct  Martin  Belet (''  de  quatre  tlioises  et 
demy  pied  desdictz  murs  en  la  rue  Le  Maire '^',  dict 
Séjour,  moyennant  dix  solz  parisis  de  rente  annuelle 
qu'il  en  est  tenu  paier  au  Recepveur  du  domaine  de 
ladicte  Ville.  Et  partant  requérez  absolution  de  la 
demande  faicte  ausdictz  Belet. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  neufiesme 
jour  de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  iiii"  xviiiW.n 


XLIV.  —  [Assemblée  du  Conseil] 

À  cause  du  MEMOIRE  DU  s"  MoLlNlER  CONCERNANT  LES  RENTES, 
a  décembre  iSgS.  (Fol.  5a  r°.) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la 
Ville,  pour  veoir  et  arrester  les  advis  du  sieur  Mo- 
linier.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  premier 
jour  de  Décembre  mil  v'iiii"  xviii. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres." 


Pareil  mandement  envoie  aux  aultres  Conseillers 
de  ladicte  Ville. 

Du  mercredy  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil 
v'iiir'  dix  huict. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ce  jour- 
d'huy  tenue  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  pour  deli-' 


<"  Martin  Belet,  marchand  bourgeois  de  Paris,  avait,  dès  le  20  avril  i5.ôo,  acquis  par  décret  au  Chàleict  de  Paris  une  maison 
sise  à  Paris  «rue  Jelian  Le  Myre,  dicte  du  Séjour",  contenant  un  corps  d'bôtel  sur  le  devant,  uni»  cour  daas  la<[uclle  se  trouvait  un 
puits  mitoyen  el  un  petit  cdilice  sur  le  derrière,  avec  l'aisance  des  anciens  murs  de  la  ville,  aux  charges  de  iC  deniers  parisis  de  cens 
envers  l'Évéché  de  Paris,  et  de  a  sous  parisis  de  rente  envers  la  Ville,  pour  les  anciens  murs,  et  en  outre  moyennant  la  somme  de 
1,760  livres  tournois.  Il  avait  joui  paisiblement  de  cette  acquisition,  lorsque,  dans  les  premiers  jours  de  mars  i58i,  il  fut  ajourné 
devant  les  Prévôt  des  marchands  et  Échetins,  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  pour  produire  les  titres  en  vertu  destjuels 
il  disposait  des  anciens  murs,  dont  quatre  toises  et  demie  étaient  enclavées  dans  sa  propriété.  N'ayant  d'autre  litre  que  le  décret 
d'adjudication,  il  requit  qu'il  lui  fût  accordé  d'abondant  un  bail  à  perpétuité  de  cette  portion  de  l'ancienne  enceinte,  ce  qui  lui  fut 
accordé,  le  i5  mars  i38i ,  moyennant  3o  écus  d'or  une  fois  payés  et  10  sous  parisis  de  rente  au  lieu  de  deux.  Dans  l'acte  passé«à 
cet  ell'et  est  transcrit  un  procès-verbal  de  visite  des  lieux  et  un  rapport  favorable  de  Guillaume  Guiilain  et  de  Charles  Leconte, 
Mailles  des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  de  la  Ville,  à  la  condition  que,  sur  les  sept  pieds  d'épaisseur  du  mur  en 
question,  le  locataire  Martin  Belet  eu  abandonnerait  dix-huit  pouces  pour  établir  une  clôture  mitoyenne  entre  la  maison  de  celui-ci 
et  se»  voisins.  (Arch.  nat.,  Q'  logg*»,  fol.  3o3.) 

")  Dans  l'acte  d'adjudication  du  10  mars  i58i ,  le  nom  <le  cette  rue  est  écrit  Le  Mire,  ce  qui  est  plus  exact.  Elle  louchait  à 
l'intérieur  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste  et  se  nommait,  en  laSG,  ia58  et  i3oo,  Raoul  Hoenolle  (par  erreur,  en  i3i3,  on  a  écrit 
Raoul  Rutsetle),  ensuite  Jean  Le  Mire,  du  nom  d'un  particulier  qui  y  possédait  quelques  maisons.  Charles  V,  vers  l'an  1870,  y  ayant 
fait  construire,  de  la  rue  Montmartre  à  la  rue  Coquillière,  un  manège,  des  écuries  et  autres  bâtiments  baptisés  le  Séjour  du  Roi  , 
elle  prit  alors  le  nom  de  rue  du  Séjour  et,  par  corruption,  du  Jour.  Elle  existe  encore  sous  cette  désignation,  commence  à  la  rue 
Coquillière  et  finit  rue  Montmartre.  (La  Tynna,  Dictionnaire  det  met  de  Paris,  p.  3o9.) 

<')  Au  bas  de  la  minute  on  lit  cette  annotation  :  ir Monsieur  Rolland  est  procureur  de  la  parlicn.  {Arch.  nat.,  II  t88J.) 
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berer  sur  les  advis  et  articles  du  sieur  Moulinier, 
sont  comparu/.  : 

Messieurs  : 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 
Abelly,  Le  RouHié,  Rourlon,  Targer,  Eschevins; 
Messieurs  Le  Clerc,  Du  Drac,  Violle,  Le  Coiiite, 
Daubrav,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le   Prévost  a  remonstre'  que   cy 
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devant  sur  les  advis  et  articles  du  sieur  Moulinier  se 
seroient  tenues  diverses  assemblées;  enfin  ses  advis 
ont  esté  receuz  et  advisa  de  les  ratiflîer,  et  rendre 
les  plus  doux  que  faire  ce  pourra,  et  à  ceste  fin  ont 
esté  reveuz  et  corrigez  en  plusieurs  articles;  reste  à 
sçavoyr  sy  la  conipaignie  jugera  estre  assez  grande 
pour  en  délibérer. 

L'affaire  a  esté  remise  a  en  délibérer  à  vendredy 
prochain,  deux  heures  de  rellevée. 


XLV.  —  Pour  faire  semonce  par  les  crielrs 

DE  SE  TROUVER  À  LA  CEREMONIE  DES  ORSÈQUES  DE  FEU  MaDAME  LA  CowÉTARLE. 

3-4  décembre  i5()8.  (Fol.  53  r°.) 


Messieurs  Gérard  et  Forestier  sont  vcnuz  au 
Bureau  de  ladicte  Ville  faire  entendre,  de  la  part  de 
Monseigneur  le  Connestable,  qu'il  prie  la  compai- 
gnye  trouver  bon  que  les  crieurs  se  tirent  en  ce 
Bureau ,  faire  semonce  pour  se  trouver  à  la  ceremonye 
des  obsèques  de  feue  Madame  la  Connestable''',  en 
l'église  Sainct  Nicolas  en  ceste  Ville. 

Et  le  lendemain,  Iroysiesme  dudict  mois  de  Dé- 
cembre, sur  les  dix  heures  du  malin,  les  crieurs  de 
ladicte  Ville  sont  venuz  au  grand  Bureau  de  ladicte 
Ville  prier  la  conipaignie  se  vouloir  trouver  en  l'église 
Sainct  Nicolas  des  Champs,  pour  assister  au  service 
funèbre  de  ladicle  deffuncte  dame  Connestable. 

Et  le  lendemain,  qualriesme  jour  dudict  moys  de 
Décembre,  mesdiclz  sieurs  se  sont  transportez  en 
l'église  Sainct  Nicolas,  et  estant  Monsieur  le  Prévost 
entré  dans  le  cœur  de  ladicte  église,  celluy  qui  gar- 
doit  la  porte  auroit  reffusé  laisser  entrer  Monsieur 
Abelly,  l'un  desdiclz  Eschevins,  et  Messieurs  Le  Clerc 
et  Le  Prestre,  ce  qui  auroit  esté  cause  que  la  com- 
pagoye  se  seroit  retirée.  Et  depuys  le  sieur  Forestier 


seroit  venu  requérir  Messieurs  vouHoir  entrer''^',  ce 
qu'ilz  ont  fuict,  et  leur  a  est(;  donné  séance,  et  ilz 
ont  assisté  audict  service.  Et  a  esté  faicte  l'oraison 
funèbre  par  Monsieur  Benoist,  evesque  de  Troyes"'. 

Ordre  tenu  à  la  cérémonie  du  seiwice  funèbre  pour  feu 
Madame  la  Connestable  en  l'église  Saincl  Nicolas  des 
Champs. 

Ladicte  dame  decedda  à  son  chasteau  de  Chantilly, 
le  vingt  huictiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  huict.  Monseigneur  le  Connes- 
table i''  feist  assembler  son  conseil,  pour  résoudre  de 
l'enterrement  qu'il  proposoit  faire  à  Montmorency, 
comme  celluy  de  feue  Madame  sa  mère,  mais  à  cause 
de  l'incommodité  du  temps,  qui  estoit  aux  plus  cours 
jours  de  l'hiver,  et  dudict  lieu  de  Montmorency,  pour 
n'estre  logeable  à  une  sy  grande  compaignie  qui  s'y 
fust  trouvé,  fut  advisé  de  faire  le  service  en  ladicte 
église  de  Sainct  Nicolas  des  Champs,  où  le  rendez 
vous  de  tous  ceulx  qui  en  furent  priez  se  fist,  qui 


(')  Louise  de  Budos,  fille  aînée  de  Jacqups  de  Budos,  vicomte  de  Portes,  et  de  Catherine  de  Clermonl-Montoison,  née  le  1 3  juillet 
1570,  seconde  fomme  de  Henri  de  Montmorency,  avait  été  mariée  par  contrat  passé  à  Agde  le  39  mars  iSgS. 

'''  Tout  ce  passage  a  été  mal  transcrit  sur  le  liegistre.  Nous  rétablissons  le  texte  d'après  la  minute. 

")  René  Benoist,  né  en  1  Sa  1  i  Savenières  près  d'Angers,  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  curé  de  Saint-Eustache  de 
celte  ville,  confesseur  de  Henri  IV,  à  la  conversion  duquel  il  avait  beaucoup  contribué,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  controverse.  Après  la  mort  de  Claude  do  Baufromont,  évèque  de  Troyes,  Henri  IV  le  nomma  à  ce  siège,  le  29  septembre  1  SgS  , 
mais  le  Légat  du  Pape  se  montra  très  défavorable  à  ce  choix,  et  son  opposition  eut  pour  résultat  que  Benoist  ne  put  jamais  obtenir 
ses  bulles  d'institution.  Il  abdiqua  ses  fonctions  épiscopales  entre  les  mains  du  Roi,  l'an  iCoi,  et  mourut  le  7  mars  1608.  (Gallia 
chritl.,  t.  XII,  col.  520;  Niccron,  Mémoire»  pour  servir  à  V histoire  des  hommes  illustres  dans  la  République  des  lettres,  t.  XLl.) 

t*'  Henri  I",  duc  de  Montmorency,  gouverneur  de  Languedoc,  lieulenant  général  en  Guvennc,  Provence  et  Dauphiné,  maré- 
chal ,  puis  connétable  de  France.  Second  fils  du  connétable  An:ie  de  Montmorency  et  de  Madeleine  de  Savoie ,  il  naquit  à  Chantilly  le 
i5  juin  j534,  fut  connu,  pendant  la  première  partie  de  sa  longue  existeuce,  sous  le  nom  de  ttduc  de  Damvilleu,  et  décéda  à  la  Grange 
de  Pézenas,  le  a  août  iGi'i.  Il  avait  épousé  en  premières  noces  Antoinette  de  La  Marck ,  morte  en  i.igi. 
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furent  receuz  par  les  Maistres  des  cérémonies  et 
placez  selon  leurs  dignités. 

Les  semonces  de  Messçigneurs  de  la  court  de  Par- 
lement, Chambre  des  comptes,  Court  des  Aydes  et 
la  Ville  ne  furent  faictes  que  en  particullier,  comme 
amys  et  non  comme  en  corps. 

La  proclamation  fut  faite  par  Gaspart  Mellon, 
assisté  de  vingt  deux  de  ses  compagnons  crieurs,  en 
Parlement  en  plaine  audience,  en  la  manière  qu'il 
s'ensuict  : 

Nobles  et  dévotes  personnes, 

(f Priez  Dieu  pour  l'ame  de  très  haulte,  très  puis- 
sante, très  vertueuse  et  illustre  dame ,  Madame  Loyse 
de  Budoz,  duchesse  de  Montmorency,  en  son  vivant, 
femme  de  très  haut,  très  puissant,  très  vertueux, 
illustre  et  magnanime  seigneur,  Messire  Henry,  duc 
de  Montmorency,  pair  et  connestable  de  France, 
laquelle  decedda  le  vingt  sepliesme  jour  de  Sep- 
tembre ;  pour  l'ame  de  laquelle  se  feront  les  prières 
et  services  en  l'église  Sainct  Nicolas  des  Champs,  sa 
paroisse.  •» 

Ceste  susdicte  proclamation  fut  faicte  le  troi- 
siesme  jour  de  Décembre  audict  an,  et  le  lende- 
main le  service  audict  lieu. 

11  n'y  eust  aullre  cérémonie  de  marcher;  chacun 
se  trouva  à  l'église ,  qui  furent  receuz  par  les  Maisires 
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des  cérémonies  qui  estoient  des  maistres  d'hostelz  et 
gentilzhommes  de  Monsieur  le  Connestable. 

Assiette  des  seigneurs  en  ladicle  église. 

Au  lieu  oij  se  mect  ordinairement  le  curé  estoit 
Monseigneur  le  prince  de  Conty('>,  et  près  de  iuy 
Monsieur  de  Nemours  (-'  ;  à  trois  chaires  au  dessoubz 
distant  des  susdictz  seigneurs  estoit  Monsieur  le  Chan- 
cellierf^'.  Messieurs  les  Mareschaulx  de  Brissacl*', 
d'Ornano'^,  Monsieur  le  marquis  de  Pizany'*'  et 
aullres  seigneurs  du  Conseil  d'Estat,  gentilshommes 
parents  et  amvs; 

A  la  senexlre  estoit  Messieurs  le  premier  Prési- 
dent du  Blancmesnil  C,  Forget  et  de  ïhou'*';  au 
dessoubz.  Messieurs  des  Comptes,  sçavoir  :  Monsieur 
le  président  NicoUaï  ''•',  Monsieur  de  Verderonne  '*"', 
Monsieur  LuillierC'.  Messieurs  les  Maistres  des 
requestes,  qui  se  y  trouvèrent,  trouvant  les  places 
prises,  se  mirent  au  dessoubz  desdictz  sieurs  prési- 
dent dos  Comptes  et  consequemment  les  maistres 
des  Comptes; 

Quant  à  Messeigneurs  de  la  Ville,  Monsieur  le 
Prévost  ne  prist  son  rang  de  président  des  Comptes 
et  se  mist  au  Corps  de  la  Ville,  qui  prist  place  au 
dessoubz  desdiclz  seigneurs  et  du  mesme  coslé. 

La  messe  fut  dicte  par  Monseigneur  l'Evesque  de 


"'  François  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  était  le  troisième  fils  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  d'Éléonore  de  Roye. 

'*'  Henri  de  Savoie,  d'abord  marquis  de  Saint-Sorlin,  second  fils  de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  et  d'Anne  d'Esté;  à 
la  mort  de  son  frère  aîné,  Charles-Enunanuel  de  Savoie  (juillet  iSgS),  il  devint  duc  de  Nemours. 

W  Philippe  Hurauit,  comte  de  Cheverny,  chancelier  de  France.  (Cf.  ci-dessus,  p.  38,  note  i.) 

î*'  Charles  II  de  Cossé,  comte  de  Brissac,  maréchal  de  France,  avait  été  nommé  gouverneur  de  Paris,  pour  Mayenne  et  la 
Lipue,  le   i5  janvier  LÎgi:  néanmoins,  deux  mois  après  (aa  mars),  il  ouvrit  à  Henri  IV  les  portes  de  sa  capitale. 

C  Alfonse  Corse,  dit  ^d'Ornano» ,  élevé|à  la  cour  de  Henri  II,  colonel  général  des  Corses,  lieutenant  général  on  Dauphiné,  puis 
en  Guyenne,  maréchal  de  France  depuis  le  C  septembre  iSgS,  mourut  à  Paris,  en  l'hôtel  de  Balagny,  le  ai  janvier  i6io,  âgé 
de  6  a  ans. 

'''  Jean  de  Vivonne,  dit  rde  Torettesn,  marquis  de  Pisani,  seigneur  de  Saint-Gouard,  conseiller  d'Etat,  colonel  de  la  cavalerie 
légère,  chargé  en  lâga,  par  le  Roi,  d'importantes  missions  auprès  du  Saint-Siège  et  du  grand  duc  de  Toscane,  décédé  au  mois 
d'octobre  iSgg. 

"1  Le  premier  Président  du  Parlement  était  alors  Achille  de  Harlay.  Quant  à  Nicolas  Potier,  sieur  de  Blancmesnil,  d'abord 
conseiller  en  la  Cour,  il  devint  président  à  mortier  au  Parlement,  au  lieu  de  Bernard  Prévost,  sieur  de  Morsan,  par  provisions 
du  a3  avril  1 578.  Président  du  Parlement  établi  à  Chdions  pendant  la  Ligue,  il  avait  été,  après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  nommé 
colonel  du  quartier  de  Saint-Martin-des-Cham|)S. 

'•'  Jean  Forget,  baron  de  Maillée,  président  à  mortier  en  remplacement  de  Jacques  Faye,  sieur  d'Espeîsses,  le  i5  dé- 
cembre i5go,  décédé  le  ig  janvier  1611,  âgé  de  73  ans.  Il  était  fils  do  Pierre  Forget,  conseiller  et  secrétaire  des  rois  Fran- 
çois 1"  et  Henri  II,  et  de  Françoise  de  Fortla,  dame  de  la  Reiae. 

''1  Jean  II  Nicolaï,  sieur  de  Goussainville,  fils  d'Antoine  et  de  Jeanne  Luillier,  avait  été  pourvu  de  l'ofiice  de  premier  Président 
de  la  Chambre  des  comptes  en  survivance,  le  16  décembre  l57g;  il  entra  en  fonctions,  après  le  décès  de  son  père,  le  6  mai  1687, 
et  vécut  jusqu'au  3o  mai  i6a'i. 

'"'  Claude  de  L'Aubespine,  sieur  de  Vi'rderonne,  secrétaire  des  finances  du  Roi  et  de  la  Reine-mère,  secrétaire  des  comman- 
dements do  Henri  IV,  avait  été  reçu  président  en  la  Chambre  des  comptes  au  mois  de  juillet  i5g7  et  exerça  cette  charge 
jusqu'en  lOiC. 

'"'  Nicolas  Luillier,  sieur  de  Boidancoiul ,  |(résident  de  la  Chambre  des  comptes  et  conseiller  de  la  Mlle. 
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NoyonW  et  l'oraison  funèbre  par  Monsieur  de  Sainct 
Euslache. 


[1598] 

H  n'y  eust  aulcune  cérémonie  de  grand  dueil  el 
par  conséquent  d'offrande'^'. 


XLVI.  —  [Nouvelle  assemhle'e  du  Conseil  de  la  Ville] 

\    C\ISE   Dl    MEMOIRE   DU    SIEDR   MoLlNIER   CONCERNANT    LES  RENTES. 
3  décembre  iSgS.  (Fol.  55  r\) 


<f  Monsieur  ie  Président  de  Boullancourt ,  plaise 
vous  trouver  ce  jourd'huy,  deux  heures  de  relie vée, 
au  Bureau  de  la  Ville ,  pour  entendre  la  lecture  des 
articles  du  sieur  Molinier  en  la  forme  qu  ilz  ont  esté 
refformez  et  délibérer  sur  iceulx.  Vous  prians  n'y 
vouUoir  faillir,  l'affaire  ayant  esté  remise  pour  vostre 
absence. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Décembre  l'an  mil  v'  iiu"  xviii. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  voslres.» 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  m'  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  huicl,  de  rellevée. 


En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  Ville,  ce  jourd'huy 
mandez ,  pour  entendre  la  lecture  des  articles  du  sieur 
Moulinier  et  délibérer  sur  iceulx,  en  la  forme  qu'ik  ont 
esté  modérez,  suivant  le  mandement  à  eulx  envoyé 
pour  cest  effuct,  sont  comparuz  : 

Messieurs  : 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 

Abelly,  Le  RouUier,  Bourlon,  Eschevins; 

Messieurs  de  Versigny,  qui  s'est  retiré  ne  trouvant 
la  porte  du  Bureau  ouverte.  Le  Clerc,  Le  Prestre, 
Perrot,  Le  Liepvre,  Violle,  Daubi-ay  et  Le  Cointe, 
Conseillers  de  Ville. 

Et  a  esté  ceste  affaire  remise  à  vendredy  prochain, 
et  seront  Messieurs  priez  y  voulloir  venir  ^  . 


XLVII.  —  [Devis  et  adjudication  des  travaux  de  pavage  de  la  Ville.] 

2  et  5  décembre  iSgS.  (Fol.  56  r°.) 


Mémoire  du  toysé  par  forme  d'esme  des  ouvrages  de 
pavement  qui  se  pourront  trouver  à  faire  au  restablis- 
sement  de  la  chaxdcée  Sainct  Denis  que  la  Ville  de 
Pari»  doibt  entretenir. 

Et  premièrement  : 

(fEn  une  pièce  de  pavé,  contenant  trois  cens  trente 
cinq  toises  de  long  ou  environ,  qui  est  fort  gastée  et 
laquelle  est  nécessaire  à  refaire  partye  à  neuf,  partye 
à  reslablir,  en  laquelle  pièce  se  pourra  trouver  à 
faire  sept  cens  toises  d'ouvrages  ou  environ  ; 


tfltem,  en  continuant  ladicte  chaulcée,  tirant  de 
la  susdicte  pièce  jusques  à  la  Chappelle,  y  a  quelques 
terres  el  pavez  jà  enfoncez ,  qu'il  est  besoing  relever 
qui  pourront  revenir  à  quinze  toises  ou  environ; 

ffltem,  depuis  ledict  lieu  de  la  Chappelle,  tirant  à 
Paris  jusques  au  lieu  cy  après  déclaré,  y  a  une  pièce 
de  pavement,  à  l'endroict  des  murs  d'ung  cloz  qui 
faict  une  poincte  tant  de  ladicte  chaulcée  que  d'un 
chemin  tendant  aux  faulxbourg  Sainct  Laurent,  con- 
tenant vingt  cinq  toises  de  long  ou  environ,  en  la- 
quelle y  pourra  avoir  quarante  cinq  toyses  de  pave- 
ment à  refaire; 


'■'  Charles  de  Balsac  était  déjà  abbé  de  Saint-Georges  de  Boscherville,  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  à  Paris,  jjrand  archidiacre 
de  l'église  de  Itouen,  doyen  de  Tours,  quand  il  fut  appelé  au  siège  épiscopal  de  Noyon,  au  mois  de  janvier  1596:  il  l'administra 
jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  39  novembre  1095. 

'*)  A  la  suite ,  plusieurs  lignes  ont  été  laissées  en  blanc  siu-  le  registre. 

'^'  On  trouve  en  effet,  dans  la  collection  des  minutes,  une  convocation  dans  la  forme  ordinaire,  adressée  à  M.  de  Versigny  et  à 
chacun  des  autres  Conseillers  de  Ville,  à  une  nouvelle  séance  liiée  au  vendredi  4  décembre.  Le  procès-verbal  n'en  a  pas  été'conservé. 
L  assemblée  ne  conclut,  sans  doute,  pas  plus  que  la  précédente.  La  nouvelle  rédaction  des  articles  du  traité  proposé  par  Jacques 
Molinier  fut  de  nouveau  soumise  au  Conseil  de  la  Ville,  le  1 1  décembre.  Bien  qu'en  définitive  la  Ville  ait  déclaré  ne  pouvoir  s'en 
servir,  ces  articles  ont  été  enregistrés  en  tête  du  procès-verbal  de  cette  séance.  (Ci-après,  n"  XLIX,  p.  54.) 


[lâgS]  DE  LA   VILLE 

tfltem,  une  aultre  pièce  en  continuant  ladictc 
chaulcée,  oultre  ledict  cloz,  contenant  trois  toises  et 
demye  de  lonfj,  pour  restablissement  de  laquelle 
pourront  monter  à  cinq  toises  ou  environ  ; 

irllem,  une  aultre  pièce  contenant  quatre  toises 
de  long,  avaluée  à  huict  toises  et  demie; 

«Item,  entre  ledict  village  de  la  Chapelle  et  une 
petite  croix  abatue,  se  pourra  trouver  quelques  quinze 
toises  de  restablissement; 

rltem,  oultre  ladicte  croix  tirant  à  Paris,  une 
pièce  de  cinq  toises  de  long,  avaluée  à  huict  toises 
et  demie; 

ttPrès  la  maison  du  moulin,  une  aultre  pièce 
contenant  six  toises  de  long,  avaluée  à  treize  loises; 

ffltem,  en  une  pièce  qui  est  au  chemin  des  plas- 
trières  tirant  au  faulxbourg.  le  restablissement  ava- 
lué  à  soixante  quinze  toises; 

tfltem,  les  trous  oîi  souloient  estre  les  barrières 
tournantes,  avalués  à  sept  toises  et  demie; 

«Item,  quant  au  résidu  des  pavemens  de  ladicte 
chaulcée  dans  le  faulxbourg  Sainct  Lazare,  ne  se 
peulvent  juger,  pour  la  grande  quantité  d'immun- 
dices  qui  sont  sur  ladicte  chaulcée. 

irTous  lesquelz  ouvrages  de  pavement  cy  devant 
déclarés  peuvent  estre  baillez  au  rabaiz,  à  la  charge 
que  l'entrepreneur  ne  fera  [dus  grandz  ouvrages  que 
ceiilx  qui  auront  esté  toisez,  en  sa  présence,  par  le 
Maistre  des  œuvres  de  pavement  de  ladicte  Ville,  et 
dont  luy  sera  baillé  toisé  par  escript,  et  aux  charges 
que  par  mesdictz  seigneurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicle  Ville  sera  advisé,  en  faisant 
ladicte  adjudication. 

trFaictce  vingt  troisiesme  jour  de  Novembre  l'an 
mil  v'  quatre  vingtz  dix  huict. n 

[Signé  :  «Glillain^  (''.] 

Du  mecredy  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huict. 

Ledict  jour,  environ  les  cinq  heures  de  rellevée,  en 
la  présence  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  de  Monsieur  le 
président  de  Boullancourt,  Conseiller  de  ladicle  Vil  le, 
et  d'un  grand  nombre  de  maistres  paveurs  de  cesle 
ville,  lesdictz  ouvrages  de  pavement  cy  devant'-' 
déclarez  ont  esté  publiez  estre  à  bailler  au  rabaiz 
et  moings  disant,  à  la  charge  que  l'entrepreneur 
sera  tenu  de  travailler  bien  et  deuement  ausdictz 
ouvrages ,  selon  que  iuy  sera  monstre  par  le  Maistre 
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des  œuvres  de  pavemens  de  ladicte  Ville,  sans  entre- 
prendre plus  d'ouvrage  que  celle  cy  devant  déclarée, 
qui  luy  sera  baillée  par  escript,  avant  que  travailler 
en  chacune  pièce  particullière ,  à  peine  de  pure 
perte  ;  et  sera  tenu  de  fournir  de  grez  de  gros  eschan- 
tillon,  de  sept  à  huict  poulces,  fournir  de  sable  bon 
et  vallable,  bordures  où  besoing  sera,  et  rebulter  le 
pavé  non  vallable  à  remploier  ausdictes  chaussées, 
et  neantmoings  se  pourra  servir  du  pavé  qui  sera 
trouvé  bon;  rendre  lesdiclz  ouvrages  bien  et  deue- 
ment faictz,  au  dire  dudict  Maistre  des  œuvres  de 
pavement  de  ladicte  Ville,  sans  pouvoir  prétendre 
aulcune  chose  par  l'entrepreneur  au  pavé  de  rebut. 

Et  à  l'instant,  Nicolas  Du  Vivier,  maistre  paveur, 
a  offert  faire  lesdiclz  ouvrages  aux  charges  cv  dessus, 
moiennant  la  somme  de  quarente  solz  tournois  la 
tlioise.  Cy xl.  s. 

Henry  Vuidier  a  aussi  offert  faire  lesdictz  ou- 
vrages à XXXVII.  s.  VI.  d. 

Par  ledict  Du  Vivier,  à xxxv.  s. 

Par  Pierre  Pavot,  à xxx.  s. 

Par  Phillebert  Lombart,  à xxvii.  s.  vi.  d. 

Et  par  ledict  Vuidier,  à xxv.  s. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  se  presentoit  personne  qui 
mist  lesdictz  ouvrages  à  moindre  pris,  a  esté  allumée 
une  chandelle  et  déclaré  le  rabaiz  estre  d'un  sold  sur 
chacune  thoise;  à  l'extinction  de  laquelle  chandelle, 
ledict  Pavot  a  mis  rabaiz  d'un  sol xxiiii.  s. 

A  esté  allumé  une  seconde  et  troisiesme  chandelle, 
lesquelles  esteintes  et  qu'il  ne  s'est  présenté  aultres 
personnes  qui  ayt  mis  ladicle  besongne  à  moindre 
pris  que  ledict  Pavot,  a  esté  audict  Pavot,  à  ce  pré- 
sent, adjugé  lesdictz  ouvrages,  moiennant  et  audict 
pris  de  vingt  quatre  solz  la  thoise,  aux  charges  cy 
devant  déclarées.  A  laquelle  besongne  il  travaillera 
et  fera  travailler  sans  discontinuation ,  et  sera  payé 
au  feur  et  à  mesure  qu'il  fera  ladicte  besongne. 

Mémoire  par  abrégé  du  restablissement  qu'il  convient/aire 
en  la  chaulcée  Sainct  Jacques ,  depuis  la  harse. 

Et  premièrement  : 

(tEu  la  première  pièce,  à  commencer  eu  ladicle 
harse,  contenant  vingt  toises  de  long,  le  restablisse- 
ment avalué  à l.  toises. 

En  la  seconde  suyvant,  contenant  dix  sept  toises 

et  demye,  le  restablissement  avalué  à 

xxxvii.  toises  xv.  poulces. 


''   Au  lins  de  la  minute.  —  '''  Le  registre  porte  par  i-rreur  :  rrry  après». 
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En  la  troisiesme,  coulenant  dix  neuf  toises  et  de- 

mye,  avalué  le  restablissement  à xlii.  loises. 

La  pièce  suyvant  contenant  vingt  une  toises  de 

long,  avalué  à xlii.  loises. 

L'aulire  contenant  treize  toises 

XXVIII.  toises  VI.  poulces. 

Aultre  contenant  xvi.  toises 

xxxiiii.  toises  xiiii.  poulces. 
Aultre  contenant  Iroys  loises.  Bonne. 
Aullre  contenant  trente  liuict  loises  de  long.  .  .  . 

Lxxvi.  loises. 
Aullre  contenant  trois  loises.  Bonne. 
Aultrecontenant  XXXVIII.  toisesde  long.  Lxxvi.  toises. 
Aullre  contenant  troys  toises.  Bonne. 
Aultre  de  neuf  toises  de  long.     xix.  toises  et  demie. 

Aullre  de  six  toises  de  long demie  toise. 

Aullre  de  neuf  toises  demie 

XVII.  toises  XV.  poulces. 

Aullre  de  quatre  loises x.  toises. 

Contenant  viii"xix.  toisesde  long,  avalué  à 

m' Lxvii.  loises  xiiii.  poulces. 
Aultre  de  dix  huict  toises  et  demie  de  long,  ava- 
lué le  restablissement  à xxxvii.  toises. 

Aultre  de  trente  loises  de  long  à.  .  .      iiii.  toises. 

Aultre  de  dix  huict  toises  et  demie,  à 

xLi.  toises  III.  poulces. 
Aullre  de  neuf  toises.  Bonne. 
Aultre  de  trente  six  toises,  à.  .      iiii"  xvi.  toises. 
Aullre  de  une  toise.  Bonne. 

Aullre  de  cinq  loises  cl  demie,  à 

IX.  toises  VI.  poulces. 

Aultre  de  cinq  toises  et  demie,  à 

XIII.  toises  IX.  poulces. 
Aultredeuneloiseeldemie,  à...  ii.  toises ix. poulces. 

Aultre  de  six  toises,  à xv.  toises. 

Aultre  de  trois  toises  et  demie.  Bonne. 

Aullre  de  une  toise  et  demie,  à...  nu.  toises  et  demie. 

Aultre  de  quatre  toises,  à nu.  toises. 

Aultre  de  trois  toises  el  demie.  Bonne. 

Aultre  de  six  toises,  à  six  loises;  cy.  .      vi.  toises. 

Aullre  de  vingt  cinq  loises  el  demie ,  à 

m.  toises  et  neuf  poulces. 
Aultre  de  six  toises  et  demie.  Bonne. 

Aultre  de  vingt  toises,  à lv.  toises. 

Aullre  de  seize  toises  el  demie,  à. .  .  un.  loises. 
Aullre  de  dix  huict  toises,  à.  . .  .  xlviii.  toises. 
Contenant  ii'xxxvi.  toises  et  demie  de  long,  aval- 

lué  à un'  iii.  loises  et  demie. 

Aultre  contenant  dix  huict  loises  de  long.  Bonne. 
Aultre  de  dix  toises,  à xx.  toises. 
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Aultre  de  quarente  toises  et  demie.  Bonne. 

Aultre  de  trente  quatre  loises ,  à. . .     lxviii.  toises. 

Aultre  de  vingt  six  toises  et  demie,  à 

Lxx.  loises  VI.  poulces. 

Aultre  de  vingt  trois  toises  el  demie.  Bonne. 

Aultre  de  quatorze  toises,  à xxi.  toises. 

Aultre  de  dix  huict  loises,  à .  .      v.  toises  et  demie. 

Aullre  de  huict  toises,  à. .    xvii.  loises  xii.  poulces. 

Aullre  de  vingt  toises.  Bonne. 

Aultre  de  unze  toises,  à. .    xxix.  toises  xii.  poulces. 

Aultre  de  vingt  une  loises,  à x.  toises. 

Aultre  de  quinze  toises xl.  loises. 

Aultre  de  dix  sept  toises,  à  xxvii.  toises  xii.  poulces. 

Aultre  de  quatre  vingtz six  toises, à. .    xxviii.  toises. 

Contenant  iiifxiiii.  toises  de  long,  avalué  à..  .  . 

iii^Lvii.  toises. 

Aullre  de  quatre  toises  de  long x.  toises. 

Aullre  de  cinquante  six  loises  et  demie 

III.  toises  et  demie. 

Aullre  de  cinq  toises,  à..  .      xii.  toises  el  demie. 

Aullre  de  quatre  loises,  à v.  loises. 

Aullre  de  trois  toises,  à vu   toises. 

Aullre  de  neuf  vingtz  toises  de  long.  Bonne. 

Aullre  de  dix  huict  loises,  à.     vu.  toises  et  demie. 

Aullre  de  quatre  toises,  à vi.  toises. 

Aultre  de  sept  loises,  à..  .      xvii.  loises  et  demie. 

Aultre  de  trente  deux  toises,  à vi.  loises. 

Aultre  de  trois  loises  et  demie,  à 

VIII.  loises  IX.  poulces. 

Aultre  de  quarente  cinq  loises,  à. .  .  .      x.  toises. 

Aultre  de  six  toises,  à xii.  toises. 

Aultre  de  cent  dix  toises,  à xxxv.  toises. 

Aullre  de  trente  neuf  toises,  à .  .      lxxviii.  toises. 

Aultre  de  trente  trois  toises  et  demie,  à 

XX.  toises. 

Contenant  v'lvi.  toises  et  demie  de  long,  avallué 

à Il'  LV.  toises  quinze  poulces. 

Aultre  de  dix  neuf  toises  et  demie,  à 

x\x.  toises. 

Aultre  de  deux  loises,  à v.  toises. 

Aul  tre  de  quinze  toises ,  à. .      xxxu.  toises  et  demie. 

Aullre  de  trente  sept  toises,  à xv.  toises. 

Aultre  de  dix  toises,  à xx.  loises. 

Aullre  de  trente  trois  loises,  à. .  un" viii. loises. 
Aullre  de  sept  toises,  à. .  .  .  x.  toises  et  demie. 
Aultre  de  trente  huict  toises  et  demie.  Bonne. 

Aultre  de  huict  toises,  à xiii.  toises. 

Aultre  de  trente  cinq  loises,  à vi.  toises. 

Aullre  de  vingt  toises  et  demie,  à..  .  m,  toises. 
Aullre  de  quarente  loises.  Passable. 
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Aiiltre  de  seize  toises  et  demie. .  .  .      xxvi.  loises. 

Aullre  de  quarente  trois  toises,  à..  .      xv.  toises. 

Auitre  de  huict  toises,  à xx.  toises. 

Auitre  de  dix  loises,  à..  .  .      iir.  toises  et  demie. 

Auhie  de  unze  toises  et  demie,  à.  .      xxx.  toises. 

Contenant  iii'liiii.  toises,  avalué  à 

m' XVII.  toises  et  xii.  poulces. 

Auitre  de  neuf  toises  de  long,  à 

ni.  toises   et  demie. 

Auitre  de  quatre  toises.  Bonne. 

Auitre  de  huict  toises,  à xii.  toises. 

Auitre  de  sept  toises,  à  .  .      xvii.  toises  et  demie. 

Auitre  de  vingt  huict  toises  de  long,  avallué  à. .  . 

xLiii.  toises. 

Nombre  du  restablissement  de  ladicte  chaulcée; 
dix  huict  centz  vingt  cinq  toises  cinq  piedz. 

(fFaict  ce  xiiii'  Novembre  mil  v''mi"dix  huict.  i 

tfSoit  notté  qu'il  n'y  a  rien  compris  en  cest  estât 
des  piivementz  du  faulxbourg  jusques  à  la  porte 
Sainct  Jacques,  qui  est  très  nécessaire  à  restablir, 
selon  qu'il  sera  trouvé  bon.  i) 

Signe  :  tfGLiLLAixn. 

Du  mecredy  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  (juatre  vingfz  dix  huict. 

LedicI  jour,  environ  les  cinq  heures  de  rellevée, 
en  la  présence  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  et  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  de  Monsieur  le  président  de  BouHancourl, 
Conseiller  de  ladicle  Ville,  et  d'ung  grand  nombre  de 
maistres  paveurs  eslans  au  Grand  Bureau  de  ladicte 
Ville,  iesdictz  ouvrages  de  pavemens  cy  devant  dé- 
clarez ont  esté  publiez  estre  à  bailler  au  rabai/. 
et  moings  disant,  à  la  charge  que  l'entrepreneur 
sera  tenu  de  travailler  bien  et  deuement  ausdictz 
ouvrages ,  selon  qu'il  luy  sera  monstre  par  le  Maistre 
des  œuvres  de  pavemens  de  ladicle  Ville,  sans  en- 
treprendre plus  d'ouvrages  que  celles  cy  devant  de- 
clare'es,  qui  luy  sera  baillée  par  escript  avant  que 
travailler  en  chacun  pièce  particullière,  à  peine  de 
pure  perte;  et  sera  tenu  de  fournir  de  grez  de  gros 
eschantillon,  de  sept  à  huict  poulces,  fournir  de 
sable  bon  et  vallahie,  bordures  oiî  besoing  sera,  et 
rebulter  le  pavé  non  vallable  à  remploier  ausdictes 
chaulcées,  et  neanlmoings  se  pourra  servir  du  pavé 
qui  sera  trouvé  bon;  rendre  Iesdictz  ouvrages  bien 
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et  deuement  faictz,  au  dire  dudict  Maistre  des  œuvres 
de  pavemens  de  la  Ville,  sans  pouvoir  prétendre 
aulcune  chose  par  l'entrepreneur  au  pavé  de  rebut. 

Et  à  l'instant  Nicolas  Du  Vivier,  maistre  paveur, 
a  offert  faire  Iesdictz  ouvrages  aux  charges  cy 
dessus,  moyennant  la  somme  de  ung  escu  vingt 
solz  la  toise.  Cy i'  x\» 

Phillebert  Lomhart  a  aussy  offert  faire  Iesdictz 
ouvrages  à i' xvii* vi'. 

Par  Pierre  Pavot,  à r  x\'. 

Par  Henry  Vuidier,  à i'  xn'  vi'. 

Par  ledict  Pavot,  à i"  x'. 

Par  ledict  Du  Vivier,  à i'  ^^ 

Par  ledict  Lombart,  à i"  iiM i'. 

Par  ledict  Du  Vivier,  à r. 

Par  ledict  Vuidier,  à lvii'. 

Par  ledict  Vivier,  à h\'. 

Par  ledict  Lombart,  à lu'  vi'. 

Par  ledict  Pavot,  à l'. 

Par  ledict  Du  Vivier,  à xlv'. 

Par  ledict  Lomhart,  à xlh' vi''. 

Et  a  esté  allumé  une  chandelle  et  déclaré  le  ra- 
baiz  estre  de  deux  solz  tournois. 

Rabaiz  par  icelluy  Du  Vivier,  à xl'  vi''. 

Rabaiz  par  icelluy  Lombart,  à.  .  .  .      xxxviii' vi''. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  auitre  personne 
qui  ayl  vouUu  faire  Iesdictz  ouvrages  à  moindre  pris 
que  Iesdictz  trente  huict  solz  six  deniers  la  toise, 
l'adjudication  d'iceuix  ouvrages  à  esté  remise  à  sa- 
medy  prochain,  dix  heures  du  matin,  et  ordonné 
nouvelles  affiches  estre  mises. 

Et  advenu  ledict  jour  de  samedy  cinquiesme  jour 
dudict  mois  de  Décembre ,  environ  les  dix  heures  du 
matin,  en  la  présence  desdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  du  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville  et  d'un  grand  nombre  de  maistres  pa- 
veurs, Iesdictz  ouvrages  de  pavement  ont  esté  de 
rechef  publiez  estre  à  bailler  au  rabaiz  et  moings 
disant,  aux  charges  cy  devant  déclarées. 

Et  à  l'instant  a  esté  allumé  une  chandelle,  la- 
quelle esteincte,  en  a  esté  allumée  une  seconde, 
laquelle  semblablement  esteincte,  en  a  esté  allumée 
une  troisiesme;  à  rextinclion  de  laquelle,  Claud(' 
Voisin  '",  maistre  paveur,  demeurant  au  port  Sainct 


'■'  Claude  Voisin  venait  de  lerminor  d'importants  travaux  sur  la  cliatisidc  allant  de  la  hanlieue  de  Paris  à  Bourg-la-Reine,  au  pont 
d'Anlony  et  à  Lonj^jumcau.  Michel  Richer,  Maîlrc  dcior.uvrcs  de  pavé  du  Roi,  les  ayant  visités  et  fait  son  rapport  au  Bureau  des  finances, 
le  «7  octobre  i5g8,  les  Trésoriers  de  France  lui  délivrèrent  un  mandat  de  a  i  4  écus  a  a  sols,  r  faisant  le  parfaict  du  contenu  en  son 
bail»,  pour  être  payé  par  Nicolas  Le  Cballeui,  receveur  des  barrages  de  la  ville  et  prévôté  de  Paris.  (Areh.  nat.,  '/y  i34 ,  fol.  216.) 
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Bernard ,  a  mis  rabaiz  de  deux  solz  sur  chacune  toise 
desdictz  ouvrages;  et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté 
aultre  personne  qui  ayt  voullu  faire  lesdictz  ou- 
vrages à  moindre  pris  que  la  somme  de  trente  six 
solz  six  deniers  la  toise ,  avons ,  audict  Voisin  à  ce 
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présent,  adjugé  lesdictz  ouvrages,  moiennant  et  au- 
dict pris  de  trente  solz  six  deniers  la  toise,  aux 
charges  cy  devant  déclarées.  A  laquelle  besongne  il 
travaillera  sans  discontinuation;  lesquelz  ouvrages 
luy  seront  paiez  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera. 


XLVIII.  —  Pour  réparer  la  dresche  près  la  porte  Sainct  Honoré. 

5  décembre  iSgS.  (Fol.  63  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  à  Pierre  Guiliain,  Maistre  des 
œuvres  de  massonnerie  de  ladicte  Ville,  se  trouver 


lundy  prochain,  dix  heures  du  matin,  au  Bureau  de 
la  Ville,  pour  recepvoir  commandement  de  nous 
de  reparer  la  bresche  estant  à  l'une  des  murailles  de 
la  ville,  près  la  porte  Sainct  Honoré. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  v°  jour  de  Dé- 
cembre mil  v""  iiii"  xviii.  T> 


XLIX.  —  Moyens  pour  emploier  au  remboursemeint  de  partie  des  rentes  des  villes  du  Royaume. 

[Délibération  du  Conseil  de  la  Ville.] 

11  décembre  iBgS.  (Fol.  6.3  v".) 


«Sur  la  proposition  du  sieur  MolinierW,  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris 
supplient  très  humblement  le  Roy  et  Messeigneurs 
de  son  Conseil ,  pour  employer  au  remboursement  de 
partie  des  rentes  assignées  sur  les  corps  des  villes 
de  son  Royaume  en  l'acquict  et  descharge  de  Sa  Ma- 
jesté, leur  accorder  ce  qui  s'ensuict  : 

ff  Premièrement  : 

(tAffin  de  n'entretenir  et  nourrir  la  confusion  (|ue 
la  guerre  et  la  nécessité  des  affaires  ont  produict, 
par  l'érection  de  plusieurs  nouveaux  offices,  il  luv 
plaize  ordonner  qu'une  partie  des  offices  à  présent 
establiz  seront  supprimez  par  mort  et  l'autre  main- 
tenue et  réservée  pour  l'exercice  tant  de  la  justice 
et  finance  qu'autres  charges. 

ffQue  lesdictz  offices  reservez  soient  faiclz  propres 
et  perpetuelz,  et  que  d'iceulx  une  partie  soit  tenue 
en  fief,  et  l'autre  en  censive. 

(fQue  les  uns  et  les  autres  soient  taxez  pour  de- 
niers d'entrée  à  la  raison,  assavoir  ceux  tenuz  en 
fief,  du  huictiesme  denier,  et  les  autres  du  dixiesme 
de  la  juste  valeur  de  leurs  offices;  laquelle  taxe  sera 
faicte  en  présence  desdictz  Prévost  et  Eschevins  ou 
leurs  députez.  Lesquelz  deniers  d'entrée  ne  pour- 


ront estre  payez  qu'en  rachaptz  et  remboursemens 
desdictes  rentes,  sinon  que  la  taxe  d'iceulx  se  trou- 
vast  monter  moingz  de  dix  escuz;  au  dessoubz  de 
laquelle  taxe,  seront  payez  en  deniers  comptans,  et 
ce  sans  préjudice  des  arrérages  desdictes  rentes  rem- 
boursées. 

tf  Que  lesdictz  offices  tenuz  en  fief  ne  payent  au- 
cune chose  par  chacun  an  à  Sa  Majesté ,  mais  qu'en 
cas  de  vendition  ou  eschange,  ilz  pavent  le  quint 
denier  de  ladicte  juste  valleur  d'iceux  offices,  et  en 
cas  de  succession  colateralle  le  vingtiesme  denier 
seulement,  sans  qu'il  soit  rien  payé  en  succession 
directe. 

ffQue  lesdictz  offices  tenuz  en  censive  payent  par 
chacun  an,  à  deux  termes  de  Chandeleur  et  de  Tous- 
sainctz,  le  centiesme  denier  de  la  juste  valleur  d'iceulx, 
et  en  cas  de  vendition  ou  eschange,  lotz  et  ventes 
à  raison  de  douze  deniers  pour  livre,  et  en  cas  d'hé- 
rédité colateralle,  à  raison  de  huict  deniers  pour 
livre  seulement  de  ladicte  juste  valleur,  sans  que, 
comme  dict  est,  il  en  soit  rien  payé  en  succession 
directe. 

tf  Et  par  ce  que  desdictz  offices  reservez  se  trouverra 
des  survivances  obtenues ,  lesquelles  toutesfois  n'ap- 
porteront aux  survivans  et  à  leurs  familles  tant  de 


<"  1«  CoDseil  de  la  Ville  avait  été  réuni  plusieurs  fois,  en  dernier  lieu  le  3  du  mois  de  décembre,  pour  examiner  et  modérer 
ce  traité  proposé  par  Jaaiues  Molinier.  (Cf.  ci-dessus,  p.  !f]  et  5o.) 
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commodité  et  asseurance  que  lesdictz  infeodations  et 
accensemens ,  ceux  qui  les  ont  obtenues  payeront  seul- 
lement  la  moictyé  de  la  taxe  à  laquelle  leursdictz  oJEces 
seroient  taxez ,  s'il  n'y  avoit  poinct  de  survivances. 

tfQue  pour  l'exécution  de  ce  que  dessus,  soient 
expédiées  commissions  aux  Trésoriers  generaulx  de 
France,  affin  d'envoyer  à  Sa  Majesté,  dedans  ung 
mois ,  le  rooUe  de  tous  les  officiers  de  l'estendue  de 
leurs  generalitez,  gaigez  ou  non  gaigez,  de  quelques 
sortes  et  qualitez  qu'ilz  soient,  et  qui  pour  raison  de 
leurs  offices  preignent  provision  du  Roy,  faisans 
chapitres  distinctz  et  séparez  desdictz  gaigez  et  des 
gaiges  et  droictz  que  chacun  d'eux  a,  et  chapitre 
fi  part  des  non  gaigez,  aussy  de  quelque  qualité  et 
condition  qu'ilz  soient,  sans  aucun  excepter  ne  re- 
server; et  ce  affin  que  Sa  Majesté  puisse  plus  certai- 
nement congnoistre  et  discerner  les  offices  qu'elle 
devra  continuer  et  reserver  d'avec  ceux  qu'elle  devra 
supprimer  par  mort. 

tfQue,  pendant  l'envoy  desdictes  commissions  et 
en  attendant  lesdictz  roolles,  il  plaise  à  Sa  Majesté 
commettre  telz  personnages  qu'il  luy  plaira  pour, 
avec  lesdictz  Prévost  et  Eschevins,  faire  les  roolles 
des  autres  offices  que  l'on  appelle  de  la  Court;  les- 
quelz  ne  doivent  estre  compris  en  ceux  desdictz  Tré- 
soriers generaulx,  et  ce  pour  pareil  effect  que  des 
précédons. 

rQue  d'iceux  roolles,  tant  de  la  Court  que  des 
generalitez,  soient  distraictz  les  offices  qui  doivent 
estre  reservez  pour  estre  inféodez  et  faictz  propres  et 
perpétuel/ ,  et  iceux  taxez  au  feur  et  pied  susdict. 

<f  Que,  aprez  lesdictz  roolles  arrestez,  soit  faict  ung 
eedict  par  lequel  Sa  Majesté  ordonnera  à  toutes  per- 
sonnes tenans  lesdictz  offices  reservez  èsdictes  gene- 
ralitez de  payer  les  taxes  contenues  èsdictz  roolles, 
dedans  trois  mois  après  la  publication  de  l'eedict  qui 
en  sera  faict,  es  mains  des  Receveurs  généraux, 
qui  pour  ce  seront  commis  es  villes  oii  sont  estabUz 
les  bureaux  desdictes  generalitez,  à  faulte  de  quoy 
et  ledict  temps  passé,  sera  ladicte  faculté  transférée 
au  plus  ancien  officier  en  ordre  de  réception  de  la 
mesme  qualité  non  réservé,  sil  y  en  a,  sinon  sera 
en  l'option  de  Sa  Majesté  de  faire  rembourser  ledict 
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officier,  qui  sera  refu/.ant  ou  eu  demeure  de  payer 
sadicte  taxe  de  la  finance  qu'il  fera  apparoir  estre 
entrée  es  coffres  de  Sa  Majesté ,  sans  fraude  ou  des- 
guisement;  lequel  en  ce  faisant  sera  vendu  à  condi- 
tion d'estre  inféodé  ou  accensé  comme  les  aultres 
reservez  de  la  mesme  qualité. 

tfSera  faict  le  semblable  pour  lesdictz  officiers  de 
la  Court  et  non  comprins  es  roolles  desdictes  gene- 
ralitez, ausquelz  sera  mandé  de  payer  leur  taxe  es 
mains  du  Receveur  gênerai ,  qui  sera  pour  ce  ordonné 
en  la  ville  de  Paris  ou  à  la  suilte  de  la  Court. 

«Tous  lesdictz  officiers  reservez  seront  tenuz 
prendre  lettres  de  déclaration  du  Roy,  ausquelles 
seront  attachées  les  quictances  du  payement  par  eux 
faict  de  leurs  taxes,  comme  dict  est. 

tf  Comme  aussy,  en  toute  mutation,  ceux  qui  suc- 
céderont ausdiclz  offices  reservez  seront  lenuz,  au- 
paravant entrer  en  l'exercice  d'iceux,  de  prendre 
pareillement  provision  du  Roy,  attachée  aux  tiltres, 
en  vertu  desquelz  iceux  offices  leur  seront  escheuz  et 
advenuz,  ou  dumoingz  au  vidimus  d'iceulx,  avec  la 
quictance  de  la  finance  par  eux  payée  à  cause  de 
ladicte  mutation,  selon  la  taxe  cy  devant  menlion- 
ne'e,  sans  que,  pour  raison  d'icelle,ilz  soient  exemptz 
du  marc  d'or  accoustumé  d'estre  payé  pour  l'ordre  du 
Sainct  Esprit  ('). 

rf  Que  les  quictances  de  la  finance  payée ,  tant  pour 
lesdictz  deniers  d'entrée  que  pour  raison  de  ladicte 
mutation,  seront  controollées  par  le  controolleur  gê- 
nerai qui  sera  à  ce  faire  commis,  et  ce  auparavant 
l'expédition  des  lettres  de  provision,  à  peine  de 
nullité  d'icelles;  lequel  controolleur  sera  tenu  d'en- 
voyer au  Conseil  du  Roy,  de  quartier  en  quartier, 
copie,  signée  de  sa  main,  de  son  controolle,  et  autant 
ausdictz  Prévost  des  Marchans,  Maires  et  Eschevins 
des  villes,  ausquelles  les  engaigemens  ont  esté  faictz 
et  sur  lesquelz  les  renies  ont  esté  par  eux  consti- 
tue'es;  et  enfin  d'année,  en  sera  pareillement  envoyé 
le  controolle  de  l'année  entière  aux  Chambres  des 
comptes,  où  les  comptes  desdictz  deniers  devront 
estre  renduz. 

irQue  semblable  sera  envoyé  ausdictes  Chambres 
par  Monseigneur  le  Chancelier,  lequel  retiendra  les 


"'  L'impôt  du  marc  d'or,  dont  les  uns  attribuent  la  création  à  Louis  XI,  les  autres  à  Henri  III,  se  prélevait  sur  tous  les  ofTices 
en  général,  à  cliaque  cliangemeut  de  titulaire;  il  remplaçait  un  droit  perçu  antérieurement  sur  les  olllcier^  royaux,  au  moment  de 
la  prestation  de  leur  serment.  C'est  en  tout  cas  Henri  lll  qui,  par  lettres  données  à  Paris  le  9  décembre  i583,  régla  la  perception 
du  droit  de  marc  d'or  provenant  des  oITices  vacants  par  mort,  par  résignation  ou  nouvellement  créés,  et  décida  que  le  produit  en 
serait  affecté  désormais  au  payement  des  frais  de  l'ordre  militaire  du  Saint-Esprit.  Cette  déclaration  fut  enregistrée  à  la  Chambre 
des  comptes,  sur  lettres  de  jussion  du  30  janvier  «583.  (Le»  ttalut»  de  l'ordre  du  Sainl-Eaprit ,  etc.  Paris,  Imprimerie  royale, 
J7o3,in-'.°,  p.  93.) 
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quictances  originalles  en  scellant  les  lettres  de  pro- 
vision en  la  manière  accoustumée. 

«Sera  attribué  audictcontrooUeur  gênerai '^1 

escuz  de  gaiges  par  chacun  an ,  et  aux  controolleurs , 

généraux  provinciaux  esfabliz  es  generallitez 

escuz  de  gaiges,  aussy  chacun  par  an.  Seront  sem- 
blablement  ordonnez  gaiges  ausdiclz  Receveurs  gé- 
néraux et  provinciaulx. 

«Ne  lairront  ceux  qui  succéderont  ausdiclz  offices 
réservez  d'estre  subjectz  aux  formes  qui  avoient  ac- 
coustumé  d'eslre  observe'es  à  la  réception  d'iceux, 
auparavant  ledict  eedict,  affin  que  ceux  qui  ne  se- 
ront de  la  qualité  requize  les  transportent  à  d'autres 
d'icelle  qualité,  aux  charges  et  conditions  cy  devant 

déclarées,  ce  qu'ilz  seront  tenuz  faire  dans f^', 

alTin  que  le  service  du  Roy  ne  soit  empesché  ne  dis- 
continué. 

îtEt  d'autant  qu'il  restera  en  ce  Royaulme  grand 
nombre  d'autres  offices  non  reservez,  qui  devront 
estre  supprimez  par  mort,  comme  dict  est  cy  devant, 
parceque  Sa  Majesté  n'a  moyen  pour  le  présent  de 
les  rembourser,  il  sera  requis  qu'il  plaise  au  Roy 
d'en  admettre  les  résignations  quand  elles  s'offriront 
à  la  charge  de  payer  la  huictiesme  partie  de  la  juste 
valeur  d'iceux,  sans  que  Sa  Majesté  en  puisse  re- 
mettre ne  donner  aucune  chose,  soit  par  dispense 
ou  autrement,  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

fEt  que  à  ceste  lin  lesdiclz  députez  du  Roy  cy 
devant  nommez  procèdent  à  la  réception  d'iceux,  dès 
lors  de  la  réception  des  roolles  de  tous  les  offices , 
tant  reservez  que  supprimables  par  mort;  lesquelles 
taxes  seront  suivies  eslroictement,  lorsque  lesdictes 
résignations  se  présenteront,  sans  qu'il  faille  pro- 
céder à  nouvelle  taxe,  pour  quelque  occasion  que  ce 
soit,  et  sans  aussy  que  les  resignataires  soient  as- 
Irainctz  d'attendre  à  se  faire  recevoir  plus  de  quinze 
jours  aprez  le  decez  des  resignans,  desquelz  aussy  ne 
pourra  estre  espérée  aucune  dispence. 

frEt  où  Sa  Majesté,  par  importunité,  surprinse  ou 
autrement,  en  auroit  accordé  quelque  don,  dimi- 
nution de  prix  ou  dispence,  que  deffences  soient 
faictes  d'y  avoir  aucun  esgard,  mesmes  aux  receveurs 
d'en  bailler  quictances  moindres  que  lesdictes  taxes, 
aux  secrétaires  d'en  signer  les  provisions,  et  à  Mon- 
seigneur le  Chancelier  de  les  sceller. 

«Neantmoings,  oîi  il  adviendroit  que  par  l'exprez 
commandement  du  Roy,  mesgarde  ou  surprise,  il  y 
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seroit  contrevenu,  que  defences  soient  faictes  à  Mes- 
sieurs des  Comptes,  oii  les  quictances  seront  raporlées, 
de  les  admettre  aux  comptes  des  receveurs  qui  les 
auront  délivrées,  ains  les  charger  en  recepte  des 
sommes  portées  par  les  roolles  desdictes  taxes,  en- 
cores  que  la  clause  desrogaloire  ou  celle  de  la  des- 
rogatoire  fussent  insérées  dedans  les  lettres  pour 
ce  obtenues. 

«Quant  aux  survivances  obtenues  desdictz  offices 
supprimables  par  mort,  elles  demeureront  en  leur 
force  et  vertu,  suivant  les  eedictz  sur  ce  faictz. 

(fEt  affin  que  l'on  puisse  plus  certainement  dis- 
cerner les  offices  reservez  d'avec  les  supprimables 
par  mort,  l'eedict  portera  que  tous  comptables  qui 
en  devront  payer  les  gaiges  en  feront  en  leurs 
comptes  chappitres  dislinctz  et  séparez;  et  pourcest 
effect,  lesdictz  officiers  reservez  bailleront  copies  si- 
gnées de  leurs  lettres  d'infeodation  ou  accensement 
aux  comptables  qui  payeront  leursdictz  gaiges,  pour 
estre  ra portées,  pour  une  fois  seulement,  sur  le  pre- 
mier compte  auquel  telles  infeodalions  devront  estre 
veues. 

ttEn  ce  faisant,  les  parties  casuelles  vaudront 
beaucoup  plus  à  Sa  Majesté  qu'elles  ne  luy  vailent  à 
présent,  le  nombre  immense  et  superflu  d'officiers 
que  les  troubles  et  les  guerres  passées  ont  engendré 
se  réduira  avec  le  temps;  Sadicte  Majesté  sera,  par 
le  moyen  du  rachapl  des  rentes,  qui  se  fera  en  exécu- 
tant le  contenu  cy  dessus,  remis  en  une  grande 
partie  du  revenu  que  Sadicte  Majesté  et  ses  prédé- 
cesseurs ont  aliéné  et  engaigé;  et  ouUre  ce  que  par 
ce  moyen  elle  s'acquictcra,  luy  sera  acquis  ung  nou- 
veau domaine  plus  grand  que  celuy  dont  les  Roys 
ses  prédécesseurs  ont  jouy.n 

tfMonsieur  le  Président  de  BouUancourt,  plaise 
vous  trouver  vendredy  prochain,  deux  heures  de 
rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur 
les  articles  du  sieur  Molinier,  en  la  forme  qu'ilz  ont 
esté  veuz  et  reformez.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillii-, 
à  cause  des  remises  preceddenles. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  neuf- 
viesme  jour  de  Décembre  mil  v°iui'"xviii. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  voslres.Ti 


"  Le  chiffre  en  cet  endroit  et  Irois  lignes  plus  bas  est  resté  eu  blanc,  sur  la  minute  el  sur  le  registre. 
"'  Nouveau  blanc  sur  la  minute  et  sur  le  registre. 


[iBgS]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
ies  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


57 


Du  vendredy  unzeiesme  jour  de  Décembre  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  ies  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue,  au  Bureau  de  THostel  de  la  Ville, 
pour  délibérer  sur  les  articles  du  sieur  Mollinier, 
en  la  forme  qu'ilz  ont  esté  refformez,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs  : 

Danès,  Prévost  des  Marcha  ns; 

Abellv,  RouUie',  Bourlon,  Targer,  Eschevins; 

Messieurs  de  Versigny,  Président  Le  Clerc,  Pré- 
sident Du  Drac,  Boucher,  Le  Preslre,  Perrot,  Le 
Liepvre,  Abelly,  Duchemin,  Le  Goincte,  Daubray, 
Arnault,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que  cy  devant 
les  articles  présentez  par  le  sieur  Molinier  ont  esté 
rejectez;  depuis  ayans  esté  relTormez  et  mis  en 
autres  termes,  la  compaignie  assemblée  pour  en  dé- 
libérer auroit,  le   vingt  neufviesme   Octobre  der- 


nier W,  arresté  recepvoir  lesdictz  advis  pour  les 
demander  au  Roy,  aux  charges,  modithcations  et 
restrinclions  qui  seroientadvisez  par  la  Ville,  et  que 
pour  revoir  lesdictz  advis  et  les  rendre  le  plus  doulx 
que  faire  ce  pourra ,  la  compaignie  seroit  assemblée  ; 
ce  qui  a  esté  faict,  de  manière  qu'il  ne  reste  à  présent 
que  à  regarder  les  moiens  qu'il  convient  tenir  en 
l'exécution  de  i'arresté  dernier,  afïîn  d'asseurer  les 
rentes  de  la  Ville,  pour  en  sortir,  si  faire  ce  peult,  et 
soullager  les  affaires  du  Roy  le  plus  que  l'on  pourra, 
n'estant  pour  le  jourd'buy  le  fondz  du  domaine 
suffisant  pour  acquicler  lesdictes  rentes  en  principal 
et  arrérages;  requérant  la  compaignie  en  voulloir 
délibérer. 

Sur  quoy  a  esté  remonstré  par  aulcuns  de  la 
compaignie  estre  bien  memoratifz  du  reject  desdictz 
articles,  et  ores  que  depuis  ayt  esté  trouvé  bon  les 
recepvoir,  neantmoings  que,  pour  la  conséquence 
d'iceux ,  seroit  bon  entendre  de  rechef  la  lecture 
d'iceulx. 

Leclure  faicte  desdictz  articles,  a  esté  délibéré, 
conclud  et  arresté,  suivant  aultre  délibération  prise 
en  l'assemblée  du  unziesme  Septembre  dernier'^', 
que  la  Ville  ne  s'en  peult  servir  pour  la  trop  grande 
importance  et  consequance  d'iceulx '''. 


L.  —  Opposition  du  Burexl  dk  l\  Ville  à  l'établissement  en  titre  d'office  de  clerc 

ET  COMMISSAIRE  SUR  LES  DENRe'eS  ET  MARCHANDISES  QUI  ENTRENT  PAR  LA  PORTE  DE  BuSSY. 

19  décembre  iSgS.  (Fol.  69  1°.) 


-Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  de  provision 
obtenues  par  Jehan  Oudart  de  Testât  et  office  de 
clerc  et  commissaire  sur  les  denrées  et  marchandises 
entrans  en  ceste  ville  par  la  porte  de  Bucy,  tant 
pour  le  faict  des  antiennes  aydes  que  nouvelle  im- 
position; 

(f  Reinonstrentà  Messieurs  les  Trésoriers  de  France 
que  la  nouvelle  imposition,  qui  se  lève  maintenant 
sur  les  denrées  et  marchandises  entrans  en  ceste 
>illede  Paris '^',  a  esté  octroyée  pour  subvenir  à  la 


solde  et  enlretenement  de  trois  mil  Suisses  estans 
en  l'année  du  Roy  au  siège  d'Amyens'^',  et  jusques 
au  remboursement  de  certaines  sommes  limitlées 
èsdictes  assemblées,  soubz  condition  que,  à  l'instant 
que  les  remboursemens  auroient  esté  faictz,  ladicte 
imposition  cesseroit,  et  pour  éviter  aux  abuz  qui  se 
pourroient  commettre,  ilz  auroient,  par  l'advis  des 
depputtez  des  Courtz  et  aultres  des  corps  et  conimu- 
naultez  pour  ce  assemblez,  suivant  le  pouvoir  à  eulx 
donné  par  les  lettres  patientes  du  Roy,  pourveu  de 
personnes  pour  tenir  le  controolle  desdictes  denrées 


f  Voir  Ii;  procès-verbal  de  coltî  séance  du  Conseil  de  ta  Ville,  ci-dessus,  p.  9. 

'*'  Voir  ci-dessus,  n°  XIV,  p.  9. 

W  En  marge  de  la  minule,  on  lit  celte  note  :  «Faict  et  délivré  audict  Molinier.»  (H  188.Î.) 

(*'  Les  lellres  patentes  créant  celle  nouvelle  imposition  sont  de  mars  1597.  (Cf.  ci-dessus,  p.  1^1 ,  note  a.) 

(''  La  ville  d'Amiens  avait  été  surpris-,  le  11   mars  1097,  par  les  Espagnols  commandés  par  don  Fernando  de  Porto-Carrero. 

Henri  IV  assembla  aussitôt  une  armée  et  alla  mettre  le  siège  devant  la  place,  ([iii  résista  jusqu'au  mois  de  septembre  suivant.  Porlo- 

Carrero  ayant  été  tué  le  4  de  ce  mois,  les  Espagnols  se  résignèrent  à  capituler  le  a 5. 

lii.  ^ 
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et  marchandises!'';  et  affin  d'enipescher  qu'il  n'y 
fust  commis  aulcune  malversation,  les  ont  change/., 
de  mois  en  mois ,  de  portes  à  aultres,  pour  éviter 
aux  intelligences  que  la  continuation  pourroit  cau- 
ser; que  si  à  présent  l'on  crigeoit  en  tiltre  d'office 
certaines  personnes  pour  tenir  ledict  controolle, 
soubz  le  nom  et  tiltre  de  clerc  et  commissaire,  ce 
seroit  comme  perpétuer  lesdicles  impositions  et  aul- 
tant  diminuer  le  fondz  des  fermes  de  la  Ville,  sur 
lesquelles  y  a  plusieurs  rentes  constituées,  et  pour 


[1598] 

plus  grandes  sommes  que  lesdictes  fermes  ne  se 
montent; 

«A  ceste  cause,  s'opposent  à  l'exécution  desdictes 
lettres  de  provision  et  toutes  aultres  semblables,  (jui 
se  pourront  présenter  par  devant  vous,  et  empes- 
chent  qu'il  soit  proceddé  à  la  réception  d'aulcuns 
d'iceulx''-'. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme 
jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  buict.  11 


LI.  A  CAUSK  d'un  rabais  fait  AU  PROFIT  DE  LA  VECVK  DU  FERMIER  GENERAL  DES  HUICTIESME, 

VlJiGTIESME  ET  ENTREES  DU  VIN  DE  l'eLECTION  DE  NoGENT  SUR  SeINE. 

16  décembre  iSjiS.  (Kol.  Ci)  v".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayans  eu  communicquation,  par  or- 
donnance de  Messieurs  des  Comptes,  des  deux 
lettres  pattentes  du  Roy  en  forme  de  rabaiz  et  n\f)- 
deration,  obtenues  par  lavefve  et  héritiers  de  Jehan 
Gilquiu,  vivant  fermier  gênerai  des  huictiesme, 
vingtiesme  et  entrées  du  vin,  tant  ancien  que  nou- 
veau subcide,  de  l'ellection  de  Nogent  sur  Seyne, 
par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues  Sa 
Majesté  a  remis  et  quicté,  par  chacune  desdictes 
lettres  paltentes,  la  somme  de  quatre  cens  escuz, 
qui  est  la  somme  de  huict  cens  escuz,  et  ce  sur  le 


pris  de  la  ferme  dudict  Gilquin ,  escheue  le  dernier 
jour  de  Septembre  mil  v^iiii^sept;  et  après  avoir  oy 
les  clercz  et  commis  cy  devant  du  Receveur  de 
Vigny  sur  le  paiement  i'aict  par  le  receveur  des 
aydes  de  ladicte  ellection  de  Nogent,  M'  Gilles  Prin  ('), 
qui  ont  dict  que,  par  estât  de  Messieurs  les  Tréso- 
riers generaulx  de  France  à  Paris,  ledict  Prin  esloit 
chargé,  en  ladicte  anne'e  finie  le  dernier  Décembre 
mil  v'iiii"sept,  de  la  somme  de  huict  cens  seize 
escuz  cinquante  solz  sur  l'engaigement  des  rentes 
de  ladicte  Ville  faict  sur  les  aydes  de  la  généralité 
de  Paris,  do   laquelle    il  a   seuilemenl   payé  une 


'"  La  liste  des  personnes  commissionnées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  pour  exercer  le  contrôle  des  entrées  de  marchandises  aux 
portes  de  la  ville  et  sur  les  ports,  est  imprimée  ci-dessus,  n°  XXII,  p.  18. 

'*'  Les  Trésoriers  jjénéraux  de  France,  dans  leur  audience  au  Bureau  des  finances,  le  iti  décembre  suivant,  répondirent  à  ces 
remontrances  de  la  Ville  par  la  décision  suivante  :  (tSur  les  lettres  de  provision  obtenues  par  Jehan  Ondart  et  autres  pourveuz  des 
ollices  de  commissaires  sur  les  denrées  et  marchandises  entrans  en  cesie  ville  do  Paris;  atlendu  l'opposition  formée  par  les  s"  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  à  la  réception  desilictz  commissiures ,  se  retireront  les  supplians  par  devers  Sa  Majesté, 
pour  leur  estre  pourveun.  Signé  :  ffLeconte,  rapporteuri.  (Arch.  nat.,  Z"  i3^4,  fol.  243.)  Néanmoins,  le  Conseil  du  Roi  ne  tint 
aucun  compte  des  remontrances  présentées  par  le  Bureau  de  la  Ville  et,  dès  le  18  de  ce  même  mois  de  décembre,  des  lettres  de 
jussion  furent  adressées  de  Saint-Gerraain-en-Laye  aux  Trésoriers  généraux,  leur  enjoignant  de  procéder  sans  délai  à  la  réception 
et  institution  des  olliciers  récemment  pourvus  par  le  Roi  et  de  les  faire  jouir  des  gages  et  droits  attribués  à  leurs  offices,  lesquels, 
ajoutait-on,  n'auraient  que  la  durée  de  la  nouvelle  imposition  elle-même.  De  plus,  ces  gages  et  droits  ne  devaient  pas  être  plus  élevés 
que  ceux  que  les  fermiers  des  aides  avaient  accoutumé  de  payer  aux  personnes  (|ui,  précédemment,  exerçaient  lesdites  charges  de 
contrôleurs  sur  les  ports  et  aux  portes  de  la  ville.  En  conséquence,  le  Bureau  des  finances,  par  jugement  du  29  décembre,  décida 
que  ces  lettres  seraient  entérinées  elles  olficicrs  reçus,  aux  conditions  sdo  bien  et  fidellement  exercer  lesdictes  charges  et  d'observer 
les  ordonnances  faictes  pour  la  perception  desdiclz  droiclz,  et  que,  cessant  la  nouvelle  imposition,  ilz  ne  pourront  prétendre  aucuns 
gaiges  et  droictz  à  cause  desdictes  nouvelles  impositions;  lesquelz  officiers  seront  changez  de  portes,  pour  leur  service,  s'il  est  trouvé 
que  faire  se  doibve,  pour  éviter  aux  abuz  et  monopoles,  tant  et  si  longuement  que  durera  ladicte  imposition  seulement-'.  (/</., 
fol.  20 1  y".)  Les  clercs  et  commissaires  (tchargés  de  visiter  et  contrôler  toutes  sortes  de  marchandises  sujettes  tant  aux  anciennes 
aides  qu'à  la  nouvelle  imposition,  entrant  et  sortant  par  les  portes,  ports,  rivière,  douane  et  halles  de  Paris»,  pourvus  par  lettres 
du  Roi,  étaient  au  nombre  de  huit,  dont  voici  les  noms  :  Jean  Gaucliet,  Antoine  Robeline,  Etienne  Boucher,  Antoine  Brasseur, 
Jean  Oudart,  Louis  Le  Prince,  Robert  Rousseau  et  Jean  Laurens.  Ils  prêtèrent  serment  au  Bureau  des  finances  et  furent  reçus  et 
installés  en  leurs  offices,  le  3o  décembre  1098.  (M.,  fol.  ah!i  v°.) 

'''  Décédé  avant  le  18  juillet  i6o3.  Voir  un  arrêt  du  Conseil  d'Étal,  de  cette  date,  accordant  un  délai  au  tuteur  des  enfants  de 
Gilles  Prin,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Nogent-sur-Seine,  pour  la  production  des  comptes  du  défunt.  {Arch.  nat.,  E  5'', 
fol.  5i.) 


f.SgS] 

demve  année,  montant  quatre  censliuict  escuz  vingt 
solz,  et  pour  Tauitre  demye  année,  montant  pareille 
somme,  n'a  esté  par  luy  paiée  assravoir  deux  cens 
quatre  escuz  douze  solz  six  deniers  pour  le  quartier 
d'Avril,  au  moyen  de  la  descharge  faicte  audicl 
Prin  par  lesdictz  sieurs  Trésoriers  generaulx  de 
France,  en  conséquence  du  rabaiz  faict  audict 
Jehan  Gilquin,  et  pareille  somme  de  deux  cens 
quatre  escuz  douze  solz  six  deniers  pour  le  quartier 
de  Juillet  oudict  an,  que  ledict  Prin  a  paiée  à 
M"  Nicolas  Regnard,  Receveur  gênerai  des  finances 
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audict  Paris,  par  vertu  des  lettres  patientes  du  Roy 
portant  recuHement  desdictes  rentes  et  charges  pour 
ledict  quartier; 

tr  Déclarent  qu'ilz  ne  peuvent  prester  aulcun  con- 
sentement à  l'entherinement  desdictes  lettres  de 
rabaiz,  si  ce  n'est  qui  leur  soit  pourveu  de  rempla- 
cement de  ladicte  somme  de  quatre  cens  hurct  escuz 
vingt  cinq  solz,  qui  se  trouve  deue  ausdictes  rentes 
par  le  moien  susdict,  pour  le  temps  dudict  rabaiz. 

«Faict  le  xvi°  jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  buictt'l  r? 


A   CAUSE  DES  DROITS  PRETENDUS  PAR   DES   PARTICULIERS 
SUR  LES  ANCIENS  MURS  DR  LA  ViLLE. 

99  décembre  lôgS.  (Fol.  70  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevùis 
de  la  ville  de  Paris. 

r  M' Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastekt  de  Paris,  sur  la  sommation  qui 


nous  a  esté  faicte  par  les  héritiers  de  feu  Monsieur 
Angenoust'^'  et  par  [Guillaume]  Noblet'^',  chan- 
dellier,  remonstrez  que  la  Ville  ne  peult  intervenir 
en  ladicte  cause,  pour  l'une  et  l'aultre  des  parties, 
que  icelles  ensembiement  n'ayent  faict  faire  veue 


'''  Ici  se  trouve,  dans  la  collection  des  minutes,  un  acte  important  de  la  municipalité,  daté  du  18  dccemhre  iSgS,  dont  l'omis- 
sion sur  le  registre  ne  s'explique  pas.  C'est  une  commission,  en  double  exemplaire,  l'un  au  nom  de  Marin  Gaboreau,  l'autre  au 
nom  de  Jean  Bonnard,  donnée  par  Jacques  Danès,  seigneur  de  Marly,  conseiller  d'État,  président  en  la  Cliambre  des  comples, 
Prévôt  des  marchands ,  et  par  les  Échcvins ,  pour  visiter  les  hôtelleries ,  cabarets,  caves,  abattoirs,  etc. ,  dans  tous  les  faubourgs  de  la  ville. 
Les  attributions  des  deux  commis  sont  précisées  de  la  façon  suivante  :  -Sçavoir  faisons  que,  sur  la  plaincte  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville  que,  combien  que  ly  devant  nous  ayons  commis  plusieurs  personnes  à  prondre  garde  que  les  deniers  de  l'imposition  ordonnée 
pour  l'entrelenement  dos  Suisses  fussent  entièrement  levez  et  perccuz,  pour  les  marchandises  (jui  arrivent  et  se  deschargent,  tant 
en  ceste  ville  que  fauliboui')^  d'icclle,  ce  neanlmoins  ne  laisse  de  s'y  commettre  plusieurs  abuz  et  malversations  ;  pour  à  quoy  obvier 
et  remédier,  et  nous  deuement  informez  de  la  fidellilé  et  bonne  preudhommle  de  la  personne  de  Marin  Gaboreau,  demoiirant  en 
cesledicle  ville,  irelluy  pour  ces  causes  et  autres  avons  commis  et  député  et  ordonné  pour  soy  transporter  en  toutes  les  hoslelleries, 
cabarctz,  maisons  bourgeoises,  caves,  celliers,  turies,  bouveries,  escbaudouers  et  autres  lieux  de  tous  les  faulxbourgs  de  ceste  dicte 
ville,  prendre  le  compte  et  nombre  des  vins  et  autres  marchandises  arrivez  en  iceulx  et  avoir  l'œil  sur  tout  ce  qui  y  sera  deschargé, 
soy  transporter  en  tous  les  portz  et  places  où  est  accoustumc  de  descliarger  marchandises  subjectes  à  ladicte  imposition  ;  et  où  il  s'en 
troiiverra  aucunes  cachér's,  recellées  et  mises  à  couvert,  sans  avoir  acquicté  Icsd.  droiclz,  les  saisir  et  arrester,  et  icelles  faire  amener 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  estre  ordonné  de  la  confiscalion  d'icclles  ou  aullremenl  ce  que  de  raison;  et  où  on  ne  luy  vouldroit 
faire  ouverture  desd.  maisons,  caves,  celliers  et  autres  lieux,  où  pourront  oslre  lesd.  marchandises  cachées  et  recellées,  luy  avons 
permis  faire  faire  ouverture  par  unj;  serrurier  avec  uiig  sergenl,  le  premier  sur  ce  requis,  etc.».  Il  lui  est  permis  en  outre  de  prendre 
communication  des  registres  des  receveurs  et  contrôleurs  des  aides,  afin  de  s'assurer  si  les  droits  ont  éti'  acquittés. 

A  la  suite  de  ce  texte  on  lit,  d'une  part,  que  pareille  commission  sera  délivrée  à  Jean  Bonnard,  et,  d'autre  part,  que  pour  tous 
gages  lesdils  Gaboreau  et  Bonnard  auront  seulement  le  fiers  des  amendes  et  confiscations  qui  proviendront  de  leur  dénonciation.  Le 
tout  est  signé  :  DANits,  Abellï,  Boublon.  (Arch.  nnl.,  H  i885.) 

'')  Il  s'agit  de  Jérôme  Angeiioust,  conseiller  au  Parlement.  Il  était  en  procès  au  Châtelet,  à  l'occasion  de  cette  partie  des  anciens 
murs  de  la  Ville,  contre  Guillaume  Noblet,  dès  le  iG  juillet  1  Bgi ,  comme  on  le  voit  dans  le  précédent  volume  des  Délibération»  du 
Bureau,  où  il  est  question  une  seconde  fois  de  cette  affaire  litigieuse,  le  3i  juillet  iSgS  (p.  66  et  ôSa).  Fils  de  Pierre  Angenoust, 
aussi  conseiller  au  Parlement,  et  de  Louise  Fumée,  Jérôme  avait  été  reçu  à  cet  ollice  par  la  Cour  le  26  décembre  i558.  Dans  les 
deux  endroits  du  volume  précédent  où  il  est  nommi',  on  ne  le  dit  pas  décédé.  Cependant  P.  de  L'Estoile  annonce  sa  mort,  tfen  sa 
maison  de  Champagne»,  à  la  date  d'octobre  1696.  (Mémoiretjournaux ,  t.  VII,  p.  76.) 

'')  Son  prénom  est  resté  en  blanc  sur  la  minute  et  sur  le  registre.  C'est  le  i5  novembre  iSSg  que  Guillaume  Noblet  (dont  le  nom 
est  parfois  écrit  par  erreur  Moblet,  dans  ce  même  acte),  maître  chandelier  en  suif  et  bourgeois  de  Paris,  obtint  des  Prévôt  des 
Marchands  et  Escbevins  institués  par  le  Gouvernement  de  la  Ligue,  le  bail  à  perpétuité,  moyennant  une  redevance  de  3  écus  ao  sols 
par  an,  d'une  portion  des  anciens  murs,  contenant  environ  onze  toises,  attenant  à  .sa  maison  sise  rue  Saint-Antoine,  avec  permission 
«d'y  pouvoir  liastir,  s'en  secourir  et  accommoder  ainsy  qu'il  verra  l)on  cstre^».  Depuis  quinze  ou  vingt  ans  et  plus,  disait-il  dans  sa 
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sur  les  lieux  contentieux  entre  euix,  pour  con- 
gnoistre  de  l'entreprise  que  ion  prétend  avoir  esté 
faicte,  et  que  lesdictz  héritiers  dudict  feu  sieur  An- 
genoust  n'ayent  faiet  apparoir  des  tiltres  speciaulx, 
en  vertu  desquelz  il/,  prétendent  droict  sur  les  anliens 
murs  de  la  viile,  et  contentieux  entre  icelles  parties, 


[1598] 

et  qu'ilz  n'ayent  justilTîé  le  tiltre  nouvel  qu'ilz  en 
ont  passé  à  la  Ville,  et  faict  apparoir  des  quictances 
des  paiemens  qu'ilz  ont  faict  desdietz  lieux. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  xxii'^jour 
de  Décembre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
liuict.n 


LUI,  —  [Le  Bureau  refuse  so^  consentement  à  l'exécution  des  lettres 

DÉCHARGEANT  LE  FERMIER  DES  AIDES  DE  GlIAMPAGNE   DUNE  PARTIE  DU  PRIX  DE  SA  FERME.] 

99  décembre  iSgS.  (Fol.  71  r°.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayans  eu  communication,  par  ordon- 
nance de  nos  sieurs  des  Comptes,  de  la  requeste  à 
euk  présentée  par  Nicolas  Thienott^',  caution  de 
feu  Jehan  Rornot,  cy  devant  fermier  des  huictiesmc 
et  vingliesme  des  parroisses  de  Sainct  Mardz  et  Aiz 
en  Olhe'^'  et  des  lettres  patentes  mentionnées  en 
ladicte  requeste,  données  à  Paris,  le  vingt  qua- 
Ireiesme  jour  de  Juillet  dernier  passé,  portant  des- 
charge de  la  somme  de  cinq  cens  quatre  vingtz 
escuz  sur  le  pris  de  ladicte  ferme  pour  trois  années 
finies  le  dernier  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  unze,  envers  le  fermier  gênerai  des  aydes  en 
la  généralité  de  Ghainpaigne; 

<r Déclarent  que  les  aydes  de  ladicte  généralité  de 
Champaigne  leur  estant  venduz  et  engaigez  par  le 
Roy  pour  la  somme  de  vingt  quatre  mil  trois  cens 


vingt  sept  escuz  cinquante  six  solz  de  rente  par 
chacun  an,  laquelle  feu  Symon  Cabaret'*',  vivant 
fermier  gênerai  desdictes  aydes  de  Champagne,  es- 
toit  tenu  leur  payer  par  chacun  an,  durant  lesdictes 
trois  années,  pour  l'acquict  et  paiement  des  rentes 
de  ladicte  Viile,  dont  il  n'a  paie  que  peu,  et  par  ce 
leur  est  redevable  de  grandes  et  notables  sommes, 
ilz  ne  peuvent,  à  ces  causes,  prester  aulcun  consen- 
tement à  l'entherinement  desdictes  lettres,  d'aul- 
tant  que  icelluy  fermier  gênerai  pourroit  prétendre 
pareille  descharge  sur  l'engagement  desdictes  rentes, 
si  ce  n'est  qu'il  leur  soit  baillé  remplacement  certain 
et  asseuré  de  pareille  somme  de  cinq  cens  quatre 
vingtz  escuz,  suivant  leurs  contractz  d'eugaigemens. 

rr  Faict  au  Rureau  de  la  Viile,  le  mardy  xxix'jour 
de  Décembre  m.  v'^iiii"xviii(*'.n 


L[V.  ---  A  CAUSE  DE  QUELQUES  ENGAGEMENS  PORTEZ  DANS  UN  CONTRACT 

AU  PREJUDICE  DE  LA  YiLLE. 

3o  décembre  i5()8.  (Fol.  71   r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM'  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 


ville  de  Paris  en  la  court  de  Parlement,  présentez 
vous,  pour  ladicte  Ville,  à  l'assignation  à  elle  donnée 
par  devant  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  à  la 
requeste  de  Jacques  Collart,  et  remonsirez  que  les 


requête,  diverses  personnes  avaient  successivement  usurpé  la  jouissance  de  ces  murs,  san-i  aucun  Iraité  avec  la  Ville.  D'autre  pari, 
les  bàtimcnls  qui  avaient  été  édifiés  sur  les  ancieus  murs  correspondant  à  ladite  rue  Saint-Antoine  avaient  été  récemment  abattus  par 
ordonnauce  du  Voyer  de  ta  Ville,  Tcomme  estans  en  péril  éminent».  Pierre  Guillain,  Maitre  des  œuvres  de  maçonnerie,  commis  à  la 
visite  des  lieux ,  y  procéda  en  compagnie  de  l'échevin  Ilolland  et  de  Brigaid,  procureur  de  la  Vill\  et  donna  un  avis  favorable.  Son 
procès-verbal  de  visite  est  reproduit  dans  le  bail  du  i5  novembre  1689.  {Arch.  nat.,  Q'  1099*'",  fol.  96  v°.) 

"'  Nicolas  Tliiénot  était  élu  de  S^i ut-Florentin,  et  en  cette  qualité  avait  été  assigné  au  Conseil  d'Klat  pour  répondre  à  une  plainte 
des  habitants  d'Aix-en-Olhe.  (Arrêt  du  4  novembre  1698;  Arch.  nat.,  E'°,  fol.  160).  Le  3i  décembre  suivant,  la  Chambre  des 
comptes  rendit  son  arrél  d'enregisirement  des  lotlres  de  décharge  qu'il  avait  obtenues,  le  a /i  juillet.  (P  a6C6,  fol.  )9S.) 

'*>  Sainl-Mards-en-Olhe ,  canton  d'Aix-en-Olhe,  arrondissement  de  Troyes  (Aidje). 

(»)  Dans  un  arrêt  du  Conseil  d'Élai  du  6  avril  1695,  M.  N.  Valois  a  lu  ce  nom  itCabarot:i.  Il  s'agit  d'un  arrêt  ordonnant  aux 
gens  des  Comptes  d'accorder  aux  «ous-fermiers  des  aides  en  l'élection  de  Bar-sur-Aube  une  remise  proporliomielle  à  celle  qui  a 
été  accordée  au  fermier  général  Simon  Caliarot,  s'  do  la  Grolièr\  [InmUaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Elat  sous  le  règne  de  Henri  IV, 
in-4%  I.  1,  p.  162.) 

"'  Au  bas  de  la  minute  qui  est  .signée  Danès,  Prévôt  des  marchands,  Bourlon  et  Targer,  Éihevins.  on  peut  lire  la  note  suivante  : 
«Porté  lesdictes  pièces  et  aullant  des  présentes  à  M'  Danez,  grellier  des  Comptes.-)  (II  i885.) 


[1598]  DE   LA  VILLE 

desnommez  au  contract  dont  nous  vous  envolons  la 
coppie,  ne  sont  tenu/,  pour  personnes  légitimement 
receuz  au  magistrat,  que  la  Ville  ne  peult  estre 
tenue  de  leurs  faictz  et  promesses ,  qu'ilz  n'ont  peu 
obliger  le  domaine  et  biens  d'icelle  Ville  à  cboses 
dont  la  Ville  n'estoit  aulcunement  tenue;  que  lors 
dudict  contract  se  sont  levez  plusieurs  deniers  extra- 
ordinaires, mesmes  la  contribution  des  mois  faicte 
en  l'an  mil  \'  iiii"  neuf,  se  montant  à  plus  de  six 
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vingtz  mil  escuz,  sur  lesquelz  deniers  ledict  Collart 
se  debvoit  lors  faire  paier,  sans  attendre  jusques  à 
présent,  qui  sont  neuf  années;  et  partant  requerrez 
estre  envoie  absoulz  de  la  demande  dudict  Collart, 
sauf  à  luy  à  se  pourveoir  conire  qui  il  verra  bon  estre, 
aultre  que  contre  ladicle  Ville. 

ttFaict  au  Bureau,  le  xxx'jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.  " 


LV.  —  [Communication  à  la  \  ille  de  l'edit  de]  suppression 

DES  TRESORIERS  ET  CONTROOLLELRS  GENERAULX,  RECEVEURS  ET  CONTROOLLEURS  PROVINCIAUX  ET  PARTICULIERS 

DES  DROITS  DE  GABELLES. 

3o  décembre  1598.  (Fol.  71  v°.) 


<T  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  presentz  et  advenir,  salut.  Comme 
par  nos  eedictz  du  mois  de  Septembre  [mil  cinq 
cent  quatre  vingt  treize'''],  publiez  et  enregistrez 
en  noz  Chambres  des  comptes  et  Court  des  Aydes 
de  Paris,  Rouen  et  Dijon,  nous  ayons  créé  en  tiltre 
d'office  formé  deux  Trésoriers  et  controolleurs  gene- 
rauk  de  noz  gabelles,  deux  recepveurs  provinciaulx 
en  chacune  generallité  et  deux  recepveurs  parti- 
culiers en  chacun  grenier,  pour  faire  la  recepte  de 
tous  noz  droietz  de  gabelles  et  augmentations  levez 
sur  le  sel  vendu  en  iceulx,  es  generallitez  de  Paris, 
Rouen,  Caen,  Dijon,  Chaalons,  Soissons,  Orléans, 
Tours,  Bourges,  Moulins  et  ceulx  qui  deppcndent 
de  la  generallité  de  Rloys,  aux  gaiges  et  droietz  à 
eulx  attribuez  par  nosfre  premier  eedict,  esperans 
par  ceste  ordre  qu'il  seroit  remédié  aux  mesventes 
qui  estoient  èsdictz  greniers,  à  cause  du  faulx  sel 
et  que  nosdictz  ofliciers  tiendroient  la  main  à  la 
conservation  de  noz  droietz  et  restablissement  du 
payement  des  rentes  constituées  sur  nosdicles  ga- 
belles; mais  au  lieu  d'y  avoir  apporté  l'advancement 
que  nous  en  avons  espéré,  nous  avons  recongneu  que 
telle  création  d'officiers  n'apporloit  qu'une  grande 
foulle  et  diminution  en  noz  finances,  et  retarde- 
ment du  payement  des  arrérages  des  rentes  qui 
doibvenl  estre  payées  aux  rentiers,  telle  diminution 
proceddant  au  moyen  des  grandz  gaiges,  taxations, 
portz  et  voictures,  espices,  façon  de  comptes  et 
autres  fraiz  qui  se  font  à  la  recepte  desdictz  greniers, 


où  une  bonne  partye  du  fondz  destiné  au  payement 
desdictes  rentes  y  est  employé,  pour  àquoy  parvenir 
et  donner  contentement  à  noz  subjectz,  ad  ce  qu'à 
l'advenir  ilz  soient  entièrement  paiez  des  arrérages 
des  rentes  constituées  sur  nosdictes  gabelles,  et  que 
le  fond  destiné  au  payement  d'icelles  ne  soyt  à 
l'advenir  diminué,  après  avoir  mis  ceste  affaire  en 
délibération  en  noslre  Conseil,  de  l'advis  d'icelluy 
et  de  nostre  certaine  science  et  plaine  puissance  et 
aucthorité  royal  ; 

ff  Avons,  par  cestuy  nostre  présent  eedict  perpé- 
tuel et  yrrevocable  estainct  et  supprimé,  estaignons 
et  supprimons  tous  lesdictz  offices  de  Trésoriers  et 
contrerolleurs  generaulx  de  nos  gabelles,  receveurs 
et  conirerolleurs  provinciaulx  de  chacune  desdictes 
generallitez,  ensemble  lesdictz  recepveurs  particul  ■ 
liers  desdictz  greniers,  sans  qu'il  y  puisse  estre  cy 
après  par  nous  ou  noz  successeurs  pourveu ,  soyt  par 
establissement  ou  aultrement,  en  quelque  sorte  et 
manière  que  ce  soit,  revocquant  dès  à  présent  tous 
eedictz  et  provisions  qui  en  seront  expédiez  au  con- 
traire; et  ausquelz  Trésoriers,  contrerolleurs  gene- 
raulx et  receveurs  provinciaulx  et  particulliers  nous 
avons  interdict  et  deffendu  l'exercice  desdictz  estatz 
et  offices,  à  commencer  du  premier  jour  d'Octobre 
prochain,  à  la  charge  toutesfois  qu'il/,  seront  rem- 
boursez en  cinq  années,  tant  de  la  finance  par  eulx 
payée  en  noz  partyes  casuelles,  pour  la  composition 
desdictz  offices  que  pour  les  suppleemens  et  attri- 
butions, par  M'  Claude  Josse,  suivant  le  contract 


'■)  Le  millcsinio  était  resté  en  lilanc  sur  le  registre  et  sur  la  copie  de  ses  lellres  patentes  qui  se  trouve  dans  la  collection  des  mi- 
uutes;  mais  on  sait  que  l'édll  en  question  élait  daté  de  Fontainelileau ,  au  mois  de  scpicmbre  iSgS,  et  qu'il  fut  enregistré  à  la 
Chambre  des  conjples  le  a  9  octobre  et  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris  le  9/1  novembre  de  la  mi'me  année.  Le  texte  en  a  été  piddié 
par  Fonlaiion,  Li$  lidUs  et  ovdnnnancet ,  etc.,  I.  11,  p.  1078;  et  par  Corbin,  liecueil  de  la  Cour  des  Aides,  p.  687. 
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par  nous  faict  avecq  ledit  Josse,  par  lequel  il  est 
obligé  par  exprès  à  payer  à  chacun  desdictz  officiers 
la  rente  au  denier  dix  desdictes  sommes  payées  de- 
puis ledict  premier  jour  d'Octobre  prochain  jusques 
au  jour  de  leurdict  remboursement.  Sy  donnons  en 
mandement  à  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz 
Comptes  et  Court  des  Aydes  à  Paris,  Rouen  et  Di- 
jon, Trésoriers  generaulx  de  noz  finances  et  à  noz 
justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra,  que  nostre 
présent  eedict  de  suppression,  ilz  facent  lire,  pu- 
blier et  enregistrer  et  le  contenu  en  icelluy  garder 
et  observer  de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et 
teneur,  sans  souffrir  ny  permettre  qu'il  y  soyt  con- 
trevenu, en  aulcune  sorte  et  manière  que  ce  soit; 
car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  noz  eedictz  de 
création,  cv  devant  faictz,  ausquelz  avons  desrogé  et 
desrogeons  par  ces  présentes ,  et  à  la  dérogatoire  y 
contenue  et  aultres  lettres  à  ce  contraires.  Et  affin 
que  ce  soyt  chose  ferme  et  stable,  nous  avons  faict 
mettre  nostre  scel  à  ces  présentes. 

(f  Données  à  Sainct  Germain  en  Laye,  au  moys  de 
Décembre  l'an  mil  v'iiii^xviii,  et  de  nostre  règne 
le  dixiesme.n 

Ainsy  signé  :  crHENRYi),  et  sur  le  reply  :  «Par  le 
Roy,  RuzÉn;  et  à  costé  Visa,  et  scellées  du  grand 
scel  de  cyre  verd  sur  laz  de  soye  rouge  et  verd,  on 
double  queue. 


ftVeu  par  le  Procureur  gênerai  du  Roy  les  lettres 
patentes  dudict  sieur,  données  à  Sainct  Germain  en 
Laye  en  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict,  signées  et  scellées,  par  lesquelles  Sa  Majesté 
a  supprimé  les  Trésoriers  et  controolleurs  generaulx 
de  ses  gabelles,  recepveurs  et  controolleurs  provin- 
ciaulx  des  generallitez  de  Rouen,  Caen,  Dijon. 
Chaalons,  Boissons,  Orléans,  Tours,  Bourges,  Mou- 
lins et  ceulx  de  la  generallite'  de  Bloys,  et  les  re- 
cepveurs particulliers  de  chacun  grenier  desdicles 
generallitez,  à  commencer  du  premier  jour  d'Oc- 
tobre prochain ,  à  la  charge  qu'ilz  seront  remboursez 
en  cinq  années,  tant  de  la  finance  payée  en  ses  par- 
tyes  casuelies  que  supplément  et  attributions,  par 
M'  Claude  Josse,  suivant  le  contract  faict  avec  luv. 
par  lequel  il  est  obligé  de  payer  ausdictz  officiers  la 
rente  au  denier  dix,  depuis  ledict  premier  Octobre 
jusques  au  jour  dudict  remboursement; 

«Je  requiers  ledict  eedict  estre  communicqué  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  pour,  eux  ouyz,  faire  ce  que  de  raison. « 

Signé  :  «  Dreux  w. 

tr  Avant  que  faire  droict,  la  Chambre  a  ordonné 
les  lettres  d'eedict  du  présent  moys  estre  commu- 
nicquées  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville,  pour,  eulx  ouyz,  estre  faict  droict. 

tr  Faict  le  xxx'  Décembre  m.  v'^  \\\\"  xviii  '•'.  -n 

Signé  :  tf  Thibault  «. 


'"  L'arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  portant  renvoi  à  la  Ville  de  l'étlit  de  suppression  des  Trésoriers,  contrôleurs  et  receveurs 
des  gabelles  n'a  clé  transcrit  sur  le  registre  qu'après  le  bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles  passé  au  nom  du  sieur  Josse  (loi.  ga  r°)  ; 
comme  il  fournit  la  raison  et  la  date  de  l'enregistrement  de  ces  lettres  patentes  au  greffe  de  l'Hôtel  de  Ville,  il  est  plus 
logique  de  joindre  ensemble  ces  deux  actes,  dont  une  copie  plus  correcte  est  conservée  dans  la  collection  des  minutes.  {Arch.  nal.> 
H  i885.) 

L'édit  fut  enregistré  à  la  Chambre  des  comptes  par  arrêt  du  39  janvier  1  Sgg.  Ce  jour-là  ,  Florent  d'Argouges,  Trésorier  général  des 
gabelles,  et  Paul  Aidier,  en  son  nom  et  au  nom  de  Nicolas  Bigot,  Contrôleurs  généraux  des  gabelles,  se  présentèrent  à  la  Chambre  et 
prolestèrent  de  leur  intention  de  se  faire  rembourser  de  leurs  offices  avant  d'en  être  dépossédés.  Nicolas  Parent,  autre  Trésorier  gé- 
néral des  gabelles,  qui  s'était  porté  pour  caution  de  Claude  Josse,  adjudicataire  de  la  ferme  générale,  leur  donna  l'assurance  qu'ils 
seraient  payés  sur  le  quartier  d'octobre-décembre  1  Sgg ,  c'est-à-dire  presque  au  moment  de  la  cessation  de  leurs  fonctions.  Louis 
Vivien,  contrôleur  provincial  des  gabelles  à  Soissons,  requit  à  son  tour,  tant  pour  lui  que  pour  les  autres  contrôleurs  provinciaux, 
(tqu'il  soit  dit  que  ledit  Parent  les  remboursera  auparavant  la  veriffication  de  l'edict  de  suppression,  actuellement,  en  deniers 
complansn.  Interpellé  à  ce  sujet.  Parent  fit  réponse  qu'il  ne  lui  était  pas  possible  de  rembourser  si  promptement  tons  les  officiers, 
mais  qu'il  remplirait  exactement  toutes  les  clauses  de  son  contrat,  et  d'ailleurs  qu'en  attendant  et  en  vertu  de  sa  commission  il 
m.ninliendrait  en  leurs  fonctions  les  officiers  qui  le  désireraient,  traux  taxations  qu'il  conviendra  avec  eux».  —  rtCe  faict,  après  avoir 
délibéré  tant  sur  ledict  edict  que  sur  les  déclarations  ry  dessus,  la  Chambre,  du  très  exprès  commandement  du  Roy  par  plusieurs 
fois  réitéré;  ouy  la  créance  d'aucuns  des  Presidens  en  icelle  et  d'aucuns  seigneurs  du  Conseil  venus  exprès,  a  ordonné  ledict  edict 
estre  registre,  pour  avoir  lieu  à  mesure  que  les  officiers  seront  remboursés,  tant  de  la  finance  par  eux  payée  pour  la  composition  de 
leurs  offices  que  du  supplément;  et  neantmoins  rendront  raison  audicl  Josse,  toulesfois  et  quantes  qu'ils  en  seront  requis,  de  leur 
maniement.  M'  Thibault,  rapporteur. n  (P  a666,  fol.  208.)  La  Cour  des  Aides,  après  échange  avec  le  Roi  de  plusieurs  remontrances 
et  lettres  de  jussion,  se  résigna,  le  96  mars  seulement,  à  l'enregistrement  de  l'édit  do  suppression  des  Trésoriers,  contrôleurs  et  rece- 
veurs des  gabelles,  au  bas  duquel  elle  fit  insérer  cette  réserve  :  tr  Registre  en  la  Cour  des  Aides,  du  très  exprès  commandement  du 
Roy  par  plusieurs  fois  réitère,  suivant  et  aux  charges  portées  par  l'arrest  de  ladicte  Court  du  jour  d'huy  xxvi*  mars  mil  v'iiii"xix.!i 
/Ircft.  nat.,  Z'*  536,  à  la  date.) 
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LVI. •  [CoMMUJilCATION  À   L.\   ViLLE   Du]  BAIL  GENERAL   DES   GABELLES 

[passé  Al   NOM  DE  ClAUDE  JoSSE.J 

3o  décembre  i5g8.  (Fol.  7.3  i°.) 


«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Depuis  qu'il  a  pieu  à  Dieu  donner  la 
paix  à  ce  Royaume,  nous  avons  voullu  mettre  tout 
noslre  soing  et  dilligence  au  soullagement  de  uoz 
subjectz  et  reparer  par  ung  bon  ordre  les  confusions 
des  troubles  passez  et  principallement  remédier  aux 
plainctes  ordinaires  que  nous  recevons  de  la  faulte 
de  paiement  dos  rentes,  qui  sont  constituées  à  nostre 
Ville  de  Paris  et  aultres  sur  noz  deniers  de  gabelles 
du  sel,  et  à  ceste  fin  plusieurs  propositions  en  aians 
esté  faictes  pour*  convier  ung  cbacuu  d'y  apporter 
(juelques  ouvertures  et  moiens,  se  seroienl  présentez 
aulcuns  qui  nous  auroient  faict  entendre  qu'après 
avoir  grandement  considéré  l'ordre  qui  est  en  la 
levée  et  recepte  de  nosdictcs  gabelles,  auroient  re- 
congneu  que  ceste  nature  de  deniers,  comme  ceulx 
des  aydes  et  tous  aultres  dont  la  recepte  est  incer- 
taine, ne  peuvent  proffiter  ne  venir  en  accroisse- 
ment entre  les  mains  de  noz  officiers,  lesquelz  n'y 
estans  interressez  qu'aultant  que  portent  leurs  gaiges 
et  droictz,  ne  font  les  diUigences  requises  pour  faire 
valloir  les  ventes  dans  les  greniers,  et  pour  empes- 
cber  les  desordres  qui  s'y  commettent  et  frauldes 
d'icelles,  le  mal  gangnant  de  telle  fasson  que  l'on 
voit  d'années  à  aultres  les  ventes  du  sel  diminuer 
dedans  lesdictz  greniers,  au  lieu  qu'elles  debvroient 
augmenter;  >n  laquelle  augmentation  des  ventes 
consiste  le  restablissement  du  foudz  pour  le  paie- 
ment desdictes  rentes,  estant  impossible  que  les  de- 
niers de  la  vente  de  sept  à  huict  mil  muidz  de  sel, 
qui  se  faict  à  présent  par  chacun  an,  puissent 
fournir  le  paiement  des  renies  et  charges  ordinaires, 


eu  esgard  à  la  vente  de  quinze  à  seize  mil  muidz  qui 
se  soulloyt  faire  avant  les  troubles  derniers;  qu'un 
meilleur  expédient  ne  se  pouvoit  proposer  sur  ce 
faict  que  de  faire,  par  nostre  auctorité,  observer  es- 
troictement,  dedans  l'eslendue  desdictz  greniers,  les 
ordonnances  faictes  par  noz  prédécesseurs  et  nous 
sur  le  faict  desdictes  gabelles,  et  supprimer  les  Tré- 
soriers, ControoHeurs ,  Receveurs  et  aultres  officiers 
créez  pour  la  recepte  desdictz  deniers,  affermer  tous 
noz  droictz  à  condition  du  paiement  des  charges  qui 
sont  sur  iceulx;  offrans  prendre  de  nous  à  ferme  et 
bail  gênerai  le  fournissement  de  tous  lesdictz  gre- 
niers à  sel,  qui  sont  dedans  les  generallitez  de  Paris, 
Rouen,  Caen,  Amyens,  Chaallons,  Soissons,  Tours, 
Orléans,  Rourges,  Molins,  Dijon  et  ce  qui  deppend 
de  la  generallité  de  Rloys,  pour  cinq  années  qui 
commenceront  le  premier  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  aux  mesmes  pris, 
charges  et  conditions  des  baulx  qui  en  ont  esté  faictz 
au  mois  de  Décembre  mil  v°iiii"  dix  sept^^';  prendre 
aussy  à  ferme  et  bail  gênerai  tous  noz  droictz  de 
gabelles  et  impositions  qui  se  lèvent ,  dedans  lesdictz 
greniers ,  à  la  vente  du  sel ,  dont  Testât  s'est  trouvé 
monter  et  revenir  à  six  vingtz  douze  escuz  trente 
deux  soiz  pour  muid,  en  leur  garantissant  et  faisant 
valloir  la  levée  de  nosdictz  droictz  et  creues  en  tous 
lesdictz  greniers,  sans  aulcune  chose  reserver,  assa- 
voir cent  escuz  pour  l'imposition  et  gabelle  ordi- 
naire, six  escuz  vingt  quatre  solz  pour  le  supplé- 
ment de  la  faulte  de  fondz  des  gaiges  des  Gourtz 
souveraines,  douze  escuz  pour  paier  ce  que  nous 
ordonnerons  à  nostre  nepveu  le  duc  de  Guyse  f^*, 
aultres    douze   escuz   pour   le   remboursement   des 


'"  Il  n'est  pas  question  dans  le  volume  précédent,  au  mois  de  décembre  1697,  des  baux  passés  pour  le  fournissement  des  gre- 
niers à  sel.  Kn  regard  de  ce  passage,  à  la  marge  de  la  copie  de  ce  bail,  qui  se  trouve  dans  la  collection  des  minutes,  on  peut  lire 
la  note  suivante  :  irll  y  a  des  conditions  qu'il  fault  veoir  et  sur  icelles  l'on  peult  fonder  de  grandz  rabaiz  sur  la  moindre  occasion  n 
(H  i885). 

!*'  Charles  de  Lorraine,  fils  aine  de  Henri,  duc  de  Guise,  el  de  Catherine  de  Clèves,  comtesse  d'Eu,  né  le  20  août  i.')7i,  mort  à 
Cuna  le  3o  septembre  iC)lio.  Grand  maître  de  France  en  survivance  de  son  père,  il  abandonna  les  prétentions  qu'il  avait  sur  cette 
charge  par  les  articles  secrets  conclus,  le  sa  octobre  i59^  ,  avec  Henri  IV.  Le  traite  de  soumis8ion  au  Roi  de  Charles,  duc  de  Guise, 
et  des  habitants  de  Reims,  Itocroi,  Saint-Dizier,  Guise,  Fimes,  Joinville,  Munirornet,  ses  sujets,  daté  de  Saint-Germain-en-Laye , 
novembre  1694  (Fontanon,  Le»  ledits  et  ordonnances ,  etc.,  t.  IV,  p.  8o3),  lui  accordait,  entre  autres  choses,  surséance  pour  le  paye- 
ment de  ses  dettes,  mais  Henri  IV,  par  les  articles  précédents,  s'était  engagé  à  lui  donner  '100,000  écus  pour  s'acquitter  envers 
ses  créanciers  les  plus  exigeants.  Cette  somme  lui  avait  été  assignée  sur  le  produit  de  diiïérentes  impositions.  Ainsi,  par  arrêt  du 
a6  octobre  iSgS,  le  Conseil  d'Ktat  ordonna  aux  Trésoriers  de  France  de  Champagne  de  procéder  à  l'établissement  do  l'imposition 
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preslz  qui  nous  ont  esté  faictz  durant  le  siège  de  la 
ville  d'Amyens  !'',  et  deux  escuz  viii.  solz  des  droictz 
attribuez  aux  officiers  qui  seront  supprimez ,  et  moien- 
nant  ce  paier  et  rournir,  par  chacun  an ,  la  somme  de 
unze  cens  douze  mil  six  cens  soixante  six  escuz  deux 
tiers  à  distribuer  :  assavoir  sur  le  paiement  de  toutes 
les  rentes  constituées  sur  tous  lesdictz  gi-eniers,  la 
somme  de  quatre  cens  mil  escuz  '^'  ;  pour  le  paiement 
des  gaiges  de  la  court  de  Parlement,  Chambre  des 
comptes,  Grand  Conseil  et  Court  des  Aydes  de 
Paris,  huict  vingtz  dix  mil  escuz;  pour  les  charges 
de  Bourgongnc,  trente  six  mil  escuz;  sur  ce  que  nous 
avons  accordé  à  nostre  dict  nepveu  le  duc  de  Guyse , 
soixante  mil  escuz;  à  nostre  Espargne  comptant,  deux 
cens  vingtz  mil  escus;  à  aulcuns  des  associez  au  con- 
tract  de  Noël  de  Hère  <*',  pour  le  remboursement  de 
ce  qui  leur  est  deub,  cens  mil  escuz;  pour  le  rem- 
boursement des  deux  tiers  des  soixante  mil  escuz  du 
prest  faict  par  les  marcbans  adjudicataires,  au  mois 
de  Juillet  mil  v'iiii"xvi,  six  mil  six  cens  soixante 
six  escuz  deux  tiers,  par  chacun  an,  pour  ledict 
temps  de  cinq  années;  et  six  vingtz  mil  escuz  par 
chacune  desdictes  cinq  années,  pour  emploier  au 
remboursement  des  officiers  supprimez  et  rentes 
d'icelluy,  à  raison  du  denier  dix,  attendant  ledict 
remboursement;  revenans  toutes  les  susdictes  sommes 
à  ladicte  première  somme  unze  cens  douze  mil  six 
cens  soixante  six  escuz  deux  tiers;  et  en  oultre  paier 
tous  les  fraiz,  tant  de  receptes  que  d'aultres,  en 
nous  en  deschargeans,  excepté  les  espices,  fraiz  et 
reddition  de  comptes,  qui  se  prendront  sur  le  fond z 
qui  doibt  estre  mis  en  nostre  Espargne. 

ff Lesquelles  propositions  et  offres,  aians  esté  par 
nous  bien  considérées,  et  la  supputation  et  calcul 


I1598] 

d'icelles  conferésur  la  valleur  des  ventes,  nous  en  au- 
rions vouUu  prendre  ung  esclercissement  plus  certain , 
d'aultanl  que  la  paix,  mère  de  l'habondance  et  du 
restablissement  de  toutes  bonnes  choses,  nous  pro- 
mettant d'année  à  aultre  accroissement  desdictes 
ventes,  il  ne  seroit  raisonnable  de  prendre  pied  sur 
ce  qui  se  vend  maintenant;  ce  qu'aians  représenté 
à  ceulx  qui  nous  avoient  faict  ladicte  proposition, 
ont  à  l'instant  dict,  pour  ne  laisser  aulcun  doubte  en 
ceste  airaire,  qu'ilz  se  contanteront  sy  la  vente  monte 
jusques  à  la  quantité  de  huict  mil  muidz  par  an, 
encores  que  la  valleur  des  susdictz  droictz  sur  la- 
dicte quantité  ne  revienne  que  à  ung  million  soixante 
mil  deux  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers,  sans 
comprendre  les  fraiz  nécessaires  pour  l'establisse- 
ment,  recepte  et  distribution  desdiclz  deniers,  etqu'ilz 
nous  tiendront  compte  de  la  vente  qui  se  fera  oultre 
et  par  dessus  ladicte  quantité  de  huict  mil  muidz, 
leur  en  laissant  le  tiers  pour  leurs  peines  et  fraiz. 
Lequel  offre  nous  aurions  faict  veoir  en  nostre  Con- 
seil et  ordonné  que  la  publication  en  seroit  faicte 
par  toutes  iesdictes  generallitez  et  jour  assigné  au 
dixiesme  jour  de  Septembre,  pour  recevoir  toutes  les 
enchères  qui  se  feront  par  dessus  celles  cy  dessus, 
soit  en  gros  ou  particulier.  Auquel  jour  et  aultres 
suivans ,  se  sont  présentez  les  marchans  ausquelz  le 
fournissement  desdictz  greniers  a  esté  adjugé  pour 
trois  années,  qui  ont  commencé  le  premier  jour 
d'Octobre  de  la  présente  année,  qui  ont  requis 
d'estre  maintenuz  et  conservez  en  la  jouissance  de 
leurs  baulx;  sont  aussy  comparuz  les  Trésoriers  et 
ControoUeurs  generaulx,  Receveurs  et  Controolleurs 
provinciaulx  et  receveurs  particulliers  desdictz  gre- 
niers, lesquelz  ont  remonstré  que  leur  condition  est 


sur  le  vin  dans  les  villes  de  (;hampa,ine  et  leur  défendit  de  délivrer  aucune  assignation  sur  les  deniers  en  provenant,  ttavant  l'entier 
payement  des  4oo,ooo  écus  accordés  au  duc  de  Guise,  en  vertu  de  son  traité  avec  le  Roiv.  (Arch.  nat.,  E  r\  fol.  917.)  Ln  aulre 
arrêt,  du  3i  janvier  1598,  renvoyait  plusieurs  créanciers  du  duc  aui  commissaires  ordonnés  par  h  Roi  pour  la  distribution  de 
ladite  somme,  trdcsiiuée  à  l'acquiltemfnt  de  ses  dcltosji  et  annulant  les  saisies  faites  à  la  requête  desdils  créanciers.  {Bibl.  nat.,  ins. 
fr.  18169,  fol.  61.)  En  plus  de  ces  4oo,ooo  écus,  Henri  IV  venait  de  faire  à  Cliarles,  duc  de  Guise,  un  nouveau  don  de  4,ooo  écus 
pour  les  frais  d'un  voyage  récent  de  Provence  vers  Sa  Majesté,  qui  l'avait  mandé  pour  alVaircs  importantes  à  son  service.  (Lettres 
présentées  à  la  Chambre  des  comptes,  le  ili  novembre  i5(j8,  et  vérifiées  le  18;  Arch.  nat.,  P  9666,  fol.  166  et  169.)  Il  était  alors 
lieutenant  général  cl  gouverneur  de  Provence,  amiral  des  mers  du  Levant. 

'')  Sur  le  siège  d'Amiens,  cf.  ci -dessus,  p.  67,  note  5. 

")  Autre  note  marginale,  à  cet  endroit,  sur  la  copie  existant  parmi  les  minutes  :  it  II  y  a  plus  de  v'xin'"  escuz,  compris  Nor- 
mandie, Bourges,  Orléans,  Tours.»  (H  i88.5.) 

<•')  Le  contrat  passé  au  Conseil  d'État,  le  i4  octobre  1 585,  entre  Henri  III  et  Noël  de  Hère,  qualifié  secrétaire  de  la  Cbanibie  du 
Roi,  pour  le  rachat  de  700,000  livres  de  rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel,  le  fournissement  desdils  greniers  et  tout  ce  qui 
s'y  rattachait,  est  conservé  sous  la  cote  K  961,  n"'  24'"',  aux  Archives  nationales;  il  en  a  été  question  à  maintes  reprises  dans  les 
lieirittre»  dei  deiiberation»  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VHl,  p.  593  et  note  9,  094,  539,  543,  etc.;  t.  I\,  p.  8.  ai,  111.  Par  lettres 
patentes  données  à  Blois,  le  19  janvier  1589,  et  adressées  à  la  Cliambrc  des  comptes,  Henri  III  déchargea  Noël  de  Hère  de  la 
recette  des  droits  de  gabelle,  et  le  Conseil  de  ta  Ville  délibéra  au  sujet  de  celte  décision,  dans  ses  assemblées  des  1 5  et  17  septembre 
suivant.  (/</.,  t.  IX,  p.  456,  457,  46i.) 
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grandement  consider.ible ,  et  qu'aians  en  temps  né- 
cessiteux et  plain  de  troubles  desboureé  l'argent  pour 
la  composition  de  leurs  offices,  ilz  debvoient  estre 
plus  tost  continuez  en  l'exercice  d'iceulx  que  sup- 
primez''' ou  dcppossedez,  ou  au  moings  que  ce  ne 
doibt  estre  qu'en  les  remboursant  actuellement  et  à 
ung  seul  paiement,  tant  de  la  finance  qu'ilz  ont 
paiée  pour  la  composition  de  leursdictz  offices,  sup- 
pleement  et  aultres  taxes  en  conséquence  d'iceulx, 
que  de  ce  qui  est  deub  à  aulcuns  d'entre  eulx, 
mesmes  ausdictz  deux  Trésoriers  par  la  fin  de  leurs 
comptes;  se  sont  aussy  présentez  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  qui  ont  dict  que  depuis  longtemps  ilz  atten- 
dent quelque  restablissement  et  bon  ordre  au  faict 
desdictes  gabelles,  affin   de   donner  soullagement 
et  contantement  à  une  infinité  de  pauvre  peuple 
inlerressé  au  paiement  de  leurs  rentes,  qu'ilz  ont 
bien  recongneu,  par  les  offres  qui  ont  esté  publiées, 
ung  acheminement  à  meilleure  condition ,  mais  qu'ilz 
nous  supplioient  leur  faire  ordonner  et  pourvoir  de 
paiement  entier  de  leursdictes  rentes,  attendu  qu'ilz 
sont  preceddentz  en  ypothecque  aux  associez  de  Noël 
de  Hère  et  officiers  desdictz  greniers,  requerans  pour 
ces  considérations  d' estre  préférez.  Après  lesfjuelles 
remonstrances,  aians  demandé  s'il  y  en  avait  aulcun 
qui  vouUust  faire  offres  plus  advanlageuses  pour  nous 
et  pncherirpardessusla  proposition  susdicte,  plusieurs 
jours  se  sont  passez,  sans  qu'aulcun  se  soit  présenté. 
Kt  venant  le  temps  pour  conclure  sur  le  tout, 
IVicollas    Largentier  (*',    NicoUas    et    Eustache    Le 
Bossu  '^\    François    Belin  <*',    NicoHas    Branche    et 
Adam  Le  Noble,  tous  marchans  adjudicataires  à  pre- 
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sent  du  grand  party  desdictz  greniers,  ont  offert  de 
prendre  et  accepter  tant  ladicte  fourniture  generalle 
que  la  ferme  de  nosdictz  droictz ,  sur  le  mesme  pied 
et  aux  mesmes  conditions  que  dessus,  et  qu'ilz  se 
contanteroient  de  cinquante  mil  escuz  par  an,  pour 
le  remboursement  de  ce  qui  leur  sera  deub  à  cause 
du  contract  dudict  de  Hère,  au  lieu  desdictz  cens 
mil  escuz  demandez  par  ladicte  proposition  ;  et  oultre 
fourniront  comptant,  après  la  veriffication  du  pré- 
sent contract,  es  mains  du  Trésorier  de  l'Espargne, 
la  somme  de  quarante  mil  escuz  pour  une  seuUe  fois, 
sans  aulcune  diminution  des  sommes  cy  dessus  of- 
fertes par  chacun  an;  et  pour  le  regard  de  la  plus 
vente  qui  se  pourra  faire  oultre  les  huict  mil  muidz, 
ilz  en  ont  demandé  le  tiers,  pour  les  peines  et 
fraiz;  et  depuis  se  sont  reduictz  au  quart.  Laquelle 
offre  ayant  esté  communicquée  à  ceulx  qui  l'ont  re- 
quis, mesmes  ausdictz  officiers,  s'est  présenté  René 
Tremault  (^',  qui  a  offert  prendre  lesdictes  fermes  aux 
mesmes  conditions  desdictz  marchans,  et  qu'il  se 
contentera  de  la  somme  de  trente  six  mil  escuz  par 
an,  pour  emploier  au  remboursement  de  ce  qui  luy 
sera  deub  et  à  aulcuns  qu'il  entend  associer  avec 
luy,  tant  ])ar  la  fin  des  comptes  qu'ilz  ont  renduz  du 
maniement  des  deniers  du  sel,  que  à  cause  delà  part 
qu'ilz  ont  au  débet  dudict  de  Hère,  et  paier  le  sur- 
plus es  mains  du  Trésorier  de  nostre  Espargne;  et 
quant  à  la  vente  qui  se  fera  oultre  ladicte  quantité 
(le  huict  mil  nuiidz,  se  contentera  du  quart  pour  ses 
fraiz  et  vaccations,  et  fournir  les  trois  aultres  quartz 
en  nostre  Espargne;  et  au  lieu  de  quarente  mil  escuz 
offertz  par  lesdictz  marchans,  advancer  comptant, 
après  la  veriffication  du  présent  contract,  la  somme 


C  Voir  ci-dessus,  p.  61,  les  Ictires  porliiit  suppression  de  ces  oITiccs,  comme  conséquence  des  condilions  accordées  à  Claude  Josse. 

'"  Nicolas  Largenlier,  s'  de  Vaussemain,  était  alors  adjudicataire  de  la  ferme  des  greniers  à  sel  des  jrénéralités  de  Picardie  cl  de 
Cliampafjne;  le  19  mai  iSçiS,  il  demandait  un  rabais  sur  le  prix  du  bail  par  lui  consenti  (vol.  préci'dent,  p.  5i5).  En  iSg/i,  il 
était  corauiissaire  des  poudres  et  salpêtres  à  Cliàlons.  Nous  le  retrouverons  plus  lard,  on  i6o5,  fournisseur  des  greniers  à  sel  de 
l'élection  de  Paris  et  concessiormaire  de  la  ferme  générale  dos  gabelles  de  France. 

'''  Eustaclie  Le  Bossu,  qualifié  bourgeois  de  Rouen,  servit  d'intermédiaire,  au  mois  d'octobre  iSgS ,  dans  un  marclié  de  blé  entre 
la  ville  de  Paris  et  divers  marchands  de  Rouen.  (Cf.  vol.  précédent,  p.  i83  et  suiv.)  Quant  à  Nicolas  Le  Bossu,  on  le  désigne  comme 
adjudicataire  de  plusieurs  groniors  à  sel  dans  un  arrél  du  Conseil,  donné  à  Rouen  le  a8  janvier  1097.  (Bibl.  mit.,  ms.  fr.  18160, 
fol.  9.3.) 

W)  François  Belin,  adjudicataire  de  la  fourniture  des  greniers  à  sel  de  la  Ferlé-Milon,  de  Provins,  de  Sens,  de  Montereau,  de 
Rouen,  de  Neufchàtel  et  de  Dieppe,  ayant  présenté  au  Conseil  d'Etat  une  requête  pour  obtenir  un  rabais  sur  ce  qu'il  devait  payer, 
fut  renvoyé ,  par  arrêt  du  a  1  novembre  1  ."igli ,  devant  les  Trésoriers  de  France  à  Paris  et  à  Rouen.  (Arch.  nal. ,  E  1  ",  fol.  1 1 8  v°.  )  Un 
autre  arrêt  du  Conseil  du  i3  octobre  1.Î98  prononça  aussi  le  renvoi  aux  Trésoriers  de  France  d'une  requête  par  laquelle,  en  qualité 
de  ci-devant  fermier  du  grenier  i  sel  de  Dieppe  et  de  la  chambre  de  Saint-Valcry,  il  demandait  l'augmentation  du  i)rix  de  corlaine 
quantité  de  sel  à  lui  appartenant.  (Tlihl.  iiat.,  ms.  fr.  i8i63,  fol.  28  v°.) 

W  René  Trémanll  était  comnii-  à  la  recette  des  deniers  destinés  au  payement  de  la  rente  de  90,000  livres  constituée,  en  iSga, 
sur  la  prévôté  de  Nantes  et  sur  les  billots  de  Bretagne,  au  profit  des  ciuquante-<leux  capitaines  et  colonels  suisses.  Voir  des  arrêts 
des  3o  décembre  1606,  3i  janvier  ifioG,  i4  août  lOoS  et  a'i  avril  lOio,  relatifs  à  la  reddition  de  ses  comptes.  (Ayeh.  nal.,  E  7°, 
fol.  aiC;  E  io\ful.  91;  E18M0!.  181;  E  2O",  fol.  106.) 
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de  cinquante  mil  escuz.  Sur  quoy  Jacques  Des- 
champsW,  bourgeois  de  nostre  dicte  ville  de  Paris,  a 
requis  que  lesdictes  fermes  luy  feussent  adjugées  et 
offert  de  remettre  ladictc  somme  de  trente  six  mil 
escuz  en  nostre  Espargne ,  et  soubz  les  mesmes  offres  et 
conditions  proposées  par  les  preceddens  enchérisseurs. 
(fEt  depuis  se  seroit  présenté  nostre  cher  et  bien 
amé  M*  Claude  Josse  *'^',  Receveur  gênerai  de  noz 
boys  au  département  de  l'Isle  de  France ,  lequel  nous 
auroit  offert  prendre  la  fourniture  de  nosdictz  gre- 
niers pour  ledict  temps  de  cinq  ans,  au  pris  de  mar- 
chans  accordez  aux  adjudicataires,  et  de  recevoir  pour 
noz  droictz  de  gabelles  et  toutes  creues,  ainsy  qu'il 
est  dict  cy  devant,  vi"xii.  escuz  trente  deux  solz  pour 
ci)acun  muid,  le  tout  sur  la  quantité  de  huict  mil 
muidz,  et  de  nous  paier  et  en  nostre  acquit,  pour  les- 
dictz  huict  mil  muidz,  la  somme  de  unze  cens  vingt 
deux  mil  six  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers  par 
chacun  an,  assavoir:  pour  le  paiement  des  rentes, 
quatre  cens  mil  escuz;  pour  les  gaiges  des  Courtz  sou- 
veraines, huict  vingt  dix  mil  escuz;  [aux  charges P'] 
de  Bourgongue,  trente  six  mil  escuz;  aux  officiers 
supprimez,  pour  emploier  à  leur  remboursement  six 
vingtz  mil  escuz;  aux  antiens  adjudicataires,  trente 
trois  mil  trois  cens  trente  trois  escuz  ung  tiers, 
paiables  à  deux  ternies,  qui  reviennent,  durant  les- 
dictes cinq  années,  pour  chacune  d'icelles,  à  six  mil 
six  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers;  au  Trésorier 
de  l'Espargne,  trois  cens  quatre  vingtz  mil  escuz. 
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et  en  oultre  la  somme  de  cinquante  mil  escuz  '*', 
incontinant  après  la  veriffîcation  de  sondict  contract , 
qui  est,  pour  chacune  desdictes  cinq  années,  dix  mil 
escuz  ;  revenans  toutes  lesdictes  sommes  ensemble  à 
ladicte  première  somme  de  unze  cens  vingt  deux 
mil  six  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers,  et  de  non 
compter  à  noz  despens,  sans  prendre  ny  retenir  aul- 
cunes  choses  pour  debtes,  sinon  sur  ce  qui  ce  trou- 
vera de  plus  vendu  dudict  nombre  de  huict  mil 
muidz,  sur  lequel  plus  vendu  il  pourra  le  faire, 
jusques  à  la  somme  de  trente  six  mil  escuz,  sy  tant 
se  peult  monter,  le  quart  desduict,  qui  luy  est  accordé 
pour  ses  peines  et  vaccations.  Laquelle  somme  de 
trente  six  mil  escuz  ou  ce  qui  en  pourra  provenir, 
il  fournira  en  debtes  deues  à  personnes  qui  auront 
esté  associez  de  Noël  de  Heere  ou  du  débet  des 
comptes  de  M"  Nicollas  Parent '•"'',  Trésorier  gênerai 
de  noz  gabelles.  Et  en  cas  qu'une  année  ne  peust 
porter  entièrement  ladicte  somme  de  trente  six  mil 
escuz,  sera  prins  ce  qui  s'en  deffauldra  sur  les  sui- 
vantes, selon  que  ledict  plus  vendu  montera.  Et  en 
oultre  ledicl  Josse  a  promis  descharger  et  indemp- 
niser  Sa  Majesté  envers  les  marchans  adjudicataires 
de  tous  les  desdommagemens  qu'ilz  pourroient  pré- 
tendre pour  la  revoccation  des  deux  années  restantes 
de  leurs  baulx,  sans  que  eulx  uy  ledict  Josse  puissent 
en  prétendre  auicune  chose  envers  Sadicte  Majesté, 
comme  aussy  faire  cesser  toutes  poursuiltes  des  offi- 
ciers supprimez,  moyennant  les  six  vinglz  mil  escuz 


")  Jacques  Deschampa  était  adjudicataire  de  plusieurs  fermes  des  aides,  comme  des  greniers  à  sel  de  Paris,  de  la  nouvelle  impo- 
sition, dite  pancarte,  sur  les  marchandises  entrant  dans  !a  ville,  du  subside  de  60,000  écus  consenti  par  la  Ville  pour  la  solde  des 
Suisses  (cf.  le  vol.  précédent,  passim).  Voir  aussi  N.  Valois,  Inventaire  de»  an-étt  du  Conteil  d'Etat  $oiis  Henri  I\ ,  t.  I,  n°  aiaS; 
t.  II,  n"  57/18. 

'')  L'exécution  du  contrat  de  la  ferme  générale  des  gabelles  passé  au  nom  de  Claude  Josse,  qui  avait  été  aussi  receveur  pour  le 
Roi  des  bois  de  la  généralité  d'Outre-Seiue  et  Yonne  et  fermier  des  gabelles  en  Normandie,  donna  lieu  à  des  oppositions  et  à  de 
nombreux  différends  soumis  à  la  juridiction  du  Conseil  d'Etal.  Aussi  l'on  trouve  un  nombre  considérable  d'arrêU  relatifs  à  Claude 
Josse  dans  VInvenlaire  des  arrèlt  du  Conteil  pendant  le  règne  de  Henri  IV,  par  Noël  Valois,  t.  I  et  II  (voir  les  tables).  Josse  avait, 
d'août  1596  à  août  iGgS,  exercé  les  fonctions  d'éclievin  de  la  ville  de  Paris  (vol.  précédent,  p.  3oa  et  aliat),  et,  dans  un  acte  de 
janvier  1607,  on  le  trouve  qualifié  de  secrétaire  du  Roi.  Deux  ans  plus  tard,  des  poursuites  furent  exercées  contre  lui  et  contre 
Jean  de  Saint-Germain,  gendre  de  Nicolas  Parent,  ir banqueroutiers  avérés».  (N.  Valois,  op.  cit.,  t.  11,  n°'  18837,  i4256,  i44o4, 
j4ào5,  etc.)  Au  mois  de  novembre  1610,  Claude  Josse  et  Jean  de  Saint-Germain,  qui  étaient  en  fuite,  furent  condamnés  à  être 
pendus  et  étranglés  en  effigie;  mais  l'exécution  de  l'arrèl  fut  tenue  en  surséance,  les  deux  banqueroutiers  ayant  manifesté  l'intention 
de  composer  avec  leurs  créanciers.  (P.  de  L'Esloile,  Mémoires-journaux ,  t.  IX,  p.  sBg,  a6i  ;  t.  XI,  p.  3a,  33.) 

(^1  Ces  deux  mots,  omis  sur  le  registre,  sont  suppléé»  à  l'aide  de  la  copie  du  présent  bail,  conservée  dans  les  archives  de  la  Cour 
des  Aides. 

<')  A  la  marge  de  la  copie  qui  se  trouve  parmi  les  minutes,  en  regard  de  ce  passage,  on  lit  cette  note  :  itLa  condition  nest 
meilleure,  sinon  pour  le  Roy,  et  les  rentes  demourentn.  (H  i885.) 

w  Nicolas  Parent  était  commis  à  la  recette  des  droits  de  gabelle,  dès  le  mois  d'octobre  i588  (cf.  vol.  précédent,  p.  196,  aaô). 
Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  9  janvier  iBgS,  à  Chartres,  ordonne  le  remboursement  audit  Parent,  «subrogé  au  lieu  de  feu  Noël 
de  Hère  pour  le  fournissement  des  greniers  à  sel»,  d'une  somme  de  3, 000  éciis  dont  Sa  Majesté  «se  seroit  aydée»  pour  payer  ce 
qui  était  dû  aux  Suisses  licenciés  en  iSgi.  (Bibl.  nat.,  ms.  Clairambault  654,  p.  a^U).  On  verra  ci-dessous  qu'il  fut  l'un  de  ceux  qui 
fournirent  le  cautionnement  de  Claudo  Josse.  Dans  un  arrêt  du  37  mars  i6o4,  Nicolas  Parent  est  dit  décédé.  (Voir  N.  Valois,  Inven- 
taire de»  arrêt»  du  Coimeil  d'Iùat  pendant  le  règne  de  Henri  IV,  t.  I  et  II,  tables.) 


[,598J 

qui  seront  paiez  par  lodict  Josse,  par  chacun  an, 
pour  leur  remboursement,  tant  en  principal  que 
interrest,  jusques  à  ce  qu'ilz  soient  tout  actuellement 
paiez,  et  en  descharger  et  indempniser  pareillement 
Sa  Majesté'  envers  lesdictz  officiers. 

<T Toutes  lesquelles  offres  ont  de  rechef  esté  pu- 
bliées, en  la  présence  de  tous  lesdictz  marchans  et 
par  tout  ailleurs  où  besoing  a  esté,  et  ne  s'estant 
trouvé  personne  qui  ayt  voulu  surdire,  aiant  jugé  les 
offres  et  conditions  dudict  Josse  meilleures ,  plus  prof- 
fitables  et  advantageuses,  nous  les  avons  acceptées, 
et  en  ce  faisant  deschargé  et  deschargeons  les  mar- 
chans adjudicataires  et  fournissans  desdictz  greniers 
desdictes  deux  années ,  qui  resteront  à  expirer  de  leurs 
baulx  au  premier  jour  d'Octobre  mil  v'  iiii'"  dix  neuf; 
et  ledict  fournissement  gênerai  et  ferme  de  nosdictz 
droictz  de  gabelle  avons  joinclz,  uniz  et  incorporez 
ensemblement,  sans  qu'il/,  puissent  estre  disjoinctz, 
distraictz  ny  séparez  l'un  de  i'aultre,  pour  le  temps 
desdictes  cinq  années,  qui  commenceront  ledict  pre- 
mier jour  d'Octobre  mil  v'  iiii"  dix  neuf,  réservé  de 
la  province  de  Bourgongne,  qui  commencera  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  mil  six  cens.  Et  ledict  fournisse- 
ment gênerai  et  ferme  de  nosdictz  droictz  avons  au- 
dict  Josse  adjugé  et  adjugeons  par  les  présentes, 
pour  ledict  temps  et  terme  de  cinq  années  ensui- 
vautes  et  consecuftives. 

ff  Et  affin  qu'il  soit  nottoire  et  congueu  à  ung  chacun 
l'affection  et  amour  que  nous  portons  à  noz  subjectz, 
ensemble  qu'il  semble  que,  pour  s'accommoder  au 
temps  et  à  la  nécessité  de  noz  atTaires,  ilz  aient  de 
quoy  se  contanter,  attendant  le  restablissement  des 
ventes  ou  le  remboursement  des  officiers,  d'estre 
paiez  annuellement  des  trois  (juartiers  des  rentes 
qui  leur  ont  esté  constituées  sur  lesdictz  greniers; 
neantmoings,  de  nostre  seul  instinct  et  propre 
mouvement,  inclinans  à  la  supplication  des  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  nostredicte  ville  de 
Paris,  nous  avons  vouUu  et  ordonné,  voulions,  or- 
donnons et  nous  piaist  que,  sur  la  somme  qui  doibt 
par  ledict  Josse  eslre  mise  en  nostre  Espargne,  il 
soit  prins  par  chacun  quartier  ce  (|u'il  fauldra  de 
plus  que  les  cens  mil  escuz  '•',  pour  parfaire  le  paie- 
ment entier  du  courant  desdictes  rentes;  de  toutes 
lesquelles  rentes  sera  faict  et  dressé  estât  au  vray 
en  nostredict  Conseil ,  que  nous  ferons  dellivrer  au- 
dict  Josse,  afin  que,  conformément  à  icelluy,  il  re- 
tienne, desdictz  deniers  qu'il  doibt  paier  en  nostre 
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Espargne,  la  somme  qu'il  faudra  pour  suppléer  jusques 
à  l'entier  paiement  de  toutes  lesdictes  rentes;  et  à 
ces  charges  et  conditions  avons  faict  ledict  bail  et 
adjudication,  et  aultres  selon  et  ainsy  qu'il  sera  cy 
après  plus  particullierement  declairé  : 

Premièrement  : 

tf  Nous  avons  accordé  et  accordons  audict  Josse  le 
fournissement  gênerai  de  tous  les  greniers  à  sel 
estans  es  generallitez  de  Paris,  Ghampaigne,  Pi- 
cardie, Rouen,  Caen,  Soissons,  Orléans,  Tours, 
Bourges,  Moulins,  Bourgongne,  et  ce  qui  deppend 
de  la  generallité  de  Bloys ,  pour  cinq  années  qui  com- 
menceront le  premier  jour  d'Octobre  mil  v"  im"  xix 
et  qui  finiront  le  dernier  jour  de  Septembre  mil 
vi'^nn,  réservé  la  province  de  Bourgongne,  qui  com- 
mencera au  premier  jour  de  Janvier  mil  six  cens  et 
doibt  finir  le  dernier  Décembre  mil  six  cens  quatre, 
aux  mesmes  pris  de  marchant  qui  sont  à  présent  parti- 
cullierement accordez  aux  adjudicataires  en  chacun 
grenier,  suivant  la  dernière  adjudication,  dont  luy 
sera  délivré  Testât,  signé  et  arresté  en  nostre  Conseil, 
pour  luy  servir  à  cest  effect;  oultre  lesquelz  pris,  re- 
cevra encores ,  pour  chacun  muid  du  sel  qui  se  four- 
nira par  la  rivière  de  Seyne,  la  somme  de  dix  escuz 
seize  solz,  et  par  la  rivière  de  Loyre  dix  escuz,  pour 
le  remboursement  de  huict  escuz  qui  se  paient  à 
Rouen  et  Nantes,  et  pour  le  pontage  dudict  Rouen, 
en  quoy  est  comprins  le  parisis,  pour  l'interest  de 
l'advance  et  aultres  fraiz,  sans  qu'il  soit  besoing 
d'aultres  lettres  ny  mandement  que  le  présent  ar- 
ticle. 

n 

«Seront  modérées  le  plus  qu'il  ée  pourra  toutes 
aultres  levées  extraordinaires  qui  se  font  sur  le  sel 
montant  contremont  lesdictes  rivières,  pour  quelque 
cause  et  occasion  qu'elles  soient  faictes,  assises  et 
imposées,  faisant  deffences  à  tous  receveurs,  fer- 
miers, gouverneurs,  cappitaines  et  gardes  des 
villes,  pontz  et  passaiges,  de  plus  prendre  ny  recevoir 
aulcuns  deniers  sur  ledict  sel  passant,  synon  ainsy 
et  en  la  manière  qu'il  sera  prescript  par  le  reigle- 
ment  qui  en  sera  faict  en  nostre  Conseil  ;  et  s'il  s'en 
faict  aulcunes,  aura  son  remboursement  à  la  vente 
du  sel  avec  le  parisis  de  plus,  pour  les  deschetz 
et  interrestz,  ainsy  qu'il  a  esté  pralicqué  par  les 
preceddentz  adjudicataires. 


"'  irll  failli  '100,000  psciiï»  (aniiolalion  marginale  sur  la  copie  qui  fait  parlie  de  la  collection  des  minutes,  H  i885). 
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III 


(f  Jouira  ledict  Josse,  durant  ledict  temps  de  cinq 
années,  de  noz  droictz  de  gabelles,  creues  et  augmen- 
tations, qui  se  lèvent  sur  le  sel  qui  se  distribue  ès- 
dictz  greniers,  revenans  à  la  somme  de  six  vingtz 
douze  escuz  trente  deux  solz  pour  niuid ,  ainsy  qu'il 
est  dict  cy  dessus;  et  promettons  l'en  faire  jouir,  en 
yertu  du  présent  bail ,  par  toute  l'estendue  desdict/ 
greniers,  sans  aulcune  exception  ny  reserve,  et  faire 
imposer  et  lever  jusques  à  iadicte  somme  es  liculx 
où  lesdictes  creues  ne  sont  pas  entièrement  establies. 


IlII 


rLesdiclz  droictz  de  gabelle,  creues  et  augmen- 
tations seront  receuz  par  ledict  Josse  de  jour  en  jour, 
à  chacune  ouverture  de  grenier,  avec  les  deniers  de 
son  pris  de  marchant,  par  les  mains  de  ceulx  qui 
seront  à  ce  par  eulx  commise),  sans  quaulcun  s'y 
puisse  immisser,  sy  ce  n'est  de  son  gré  et  consente- 
ment. 


(fFaisons  deffences  aux  Trésoriers  generaulx  de 
France,  en  chacune  des  generallitez,  de  prendre 
congnoissance  desdiclz  deniers,  ordonner,  disposer 
ne  faire  aulcuns  eslatz  d'iceulx,  sur  peine  d'en  res- 
pondre  en  leurs  propres  et  privez  noms,  seuliement 
congnoistront  des  dons,  octroiz  et  aultres  droictz 
accordez  à  plusieurs  villes,  suivant  les  permissions 
qu'ilz  ont  de  nous,  gaig.'s  des  Presidiaulx  et  aultres 
droictz  qui  se  lèvent  oultre  et  par  dessus  ceulx  cy 
devant  declairez,  qui  seront  levez  et  emploiez  à 
l'effect  auquel  ilz  sont  destinez'-';  promettant  ne 
faire  ny  accorder  cy  après  aulcune  augmentation  de 
pris  sur  ledict  sel,  soit  à  nostre  prollicl  ou  desdictes 
villes  ou  communaullez ,  et  aultres  personnes  quelz- 
conques,  pendant  ie  temps  du  présent  bail,  sans  le 
consentement  dudicl  Josse. 


VI 


tt  Ledict  preneur  ou  ses  commis  auront  une  clef  de 
chacun  desdictz  greniers,  soit  de  distribution  ou 
de  depost,  et  ne  seront  ouverlz  que  luy  ou  sesdiclz 
commis  prcsentz,  aux  jours  et  heures  accoustumez, 
suivant  les  reglemens  sur  ce  cy  devant  faiclz,  pour 
par  eulx  recevoir  lesdictz  droictz,  ainsy  que  dict  est 
cy  dessus,  et  assister  à  toutes  les  descentes,  distri- 
butions et  relevemens  de  sel,  qui  se  feront  dans  les- 
dictz greniers  et  lieulx  de  depost. 


VU 


«Pourra  ledict  preneur  associer  qui  bon  luy  sem- 
blera au  présent  bail  '^1,  soient  nobles  ou  de  noz  of- 
ficiers, aultres  que  les  odiciers  de  noz  greniers  à 
sel,  sans  que  pour  ce  lesdictz  nobles  facent  actes 
desrogeant  à  noblesse,  nonobstant  les  antiennes 
ordonnances,  de  quoy  nous  les  dispensons.  Pourra 
aussy  cedder  et  transporter  ce  présent  bail  ou  partie 
d'icelluy,  soit  par  greniers  ou  generallitez,  à  telles 
personnes,  pris,  charges  et  conditions  que  bon  luy 
semblera,  en  prenant  par  luy  telle  et  sy  bonne  asseu- 
rance  que  noz  droictz  puissent  estre  asseurez  et  bien 
paiez  et  les  greniers  suffisamment  fourniz,  demeu- 
ranl  neantmoings  tousjours  tenu  et  obligé,  avec  les 
cautions  qu'il  baillera  pour  le  tout. 

VIU 

t  Ledict  preneur,  ses  cessionnaires,  personniers  et 
associez  tiendront  lesdictz  greniers  deuement  fourniz 
de  sel,  durant  le  temps  de  ce  présent  bail  et  pour 
trois  mois  après  icelluy  expiré,  qui  sera  esgoutté  et 
reposé  èsdiclz  greniers,  avant  que  d'estre  mis  en 
vente,  assavoir  six  mois  en  temps  de  paix  et  trois 
mois  en  temps  de  guerre  '*',  les  dispensant  toutes- 
fois,  pour  la  première  année,  du  depost  et  repos  du 
sel,  attendu  la  briefvelé  du  temps  qui  reste  pour 


<•)  Dans  son  ariél  d'eiiregistreraenl  du  bail  de  Claude  Josse,  en  dale  du  26  mars  1599,  la  Cour  des  Aides  de  Paris  lil  cette 
réserve  sur  l'arlicle  4  :  s([uc  ledit  Josse  ne  pourra  comuicltre,  pour  la  receptc  desdictz  deniers,  les  conlreroollcurs,  grefliers  el  me- 
sureurs èsdi(tz  (jrcniers,  suivant  les  edils,  arreslz  et  reiglemens  de  Iadicte  Court».  {Arch.  ml.,  Z'*  536,  à  la  dale.) 

<'i  Extrait  dudit  arrêt  d'enregistrement,  sur  l'article  5:  (tque  les  Trésoriers  generaulx  de  France  ne  pourront  prendre  aucune 
jurisdiclion  contcntieiise  desdits  dons,  oclroys,  gaiges  des  Presidiaux  et  autres  natures  de  deniers,  mentionnez  audit  article». 
(H.,  ibid.) 

P'  Sur  cet  article,  la  Cour  des  Aides  fait  celte  restriction  que  les  bateliers  et  voituriers  ne  pourront  être  associés  avec  ledit  Josse. 
(Ariêt  d'enregistrement,  i>/.) 

<>'  (rFort  préjudiciable  pour  le  peuple»,  lit-on  à  la  marge,  en  regard  de  cet  article,  dans  la  copie  conservée  parmi  les  minutes 
(H  t885). 
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fournir.  Et  sera  le  sel  mis  en  depost  et  salorge  estimé 
tel  comme  s'il  avoit  repose'  au  grenier  de  vente. 


IX 


ff  Paiera  ledict  preneur  sur  ledict  pris  de  marchant 
les  gaiges  ordinaires  des  officiers  desdictz  greniers 
et  chambres,  tant  antiens  qu'alternatifz,  qui  sont  à 
présent  pourveuz,  et  non  aultres'^',  comme  en  sem- 
blable paiera  les  aultres  droictz  desdictz  officiers 
accoustumez  et  le  louaige  des  greniers.  Et  où  il  ad- 
viendra vaccation  par  mort  d'aulcuns  desdictz  offi- 
ciers, les  gaiges  des  deceddez  appartiendront  audict 
preneur,  depuis  le  jour  du  decedz  jusques  au  jour 
de  lu  provision. 

X 

(t Pourra  ledict  Josse  commettre  telles  personnes 
qu'il  advisera ,  en  tous  les  lieuk  des  embouchures  des 
rivières,  pour,  avec  noz  officiers,  assister  auxmesu- 
raiges  desdictes  emboucheures,  signer  les  certiffi- 
oations  et  brevelz  pour  servir  à  la  conduicte  du  sel; 
pourront  aussy  ledict  Josse  et  ses  commis  assister 
aux  descentes  du  sel,  avec  les  officiers  desdictes  ga- 
belles, qui  seront  tenuz  les  y  faire  appeller  et  leur 
commuuicquer  les  rescri|ttions  que  doibvent  ap- 
porler  les  voictiiriers;  ausquelz  nous  deffendons  très 
expressément  et  à  toutes  aultres  personnes,  de 
(juelque  qualité'  et  condition  (ju'ilz  soient,  de  vendre 
ny  débiter  aucun  sel  hors  bord  ny  hors  nosdictz  gre- 
niers, à  peine  de  punition  corporelle. 

XI 

«Seront  gradez  et  observez,  en  l'estendue  de  tous 
nosdiclz  greniers,  les  reiglemens  portez  par  les  or- 
donnances faicles,  tant  par  noz  prédécesseurs  que 
nous,  sur  le  faict  de  la  gabelle '^',  et  icelles  renou- 
vellées,  et  pour  la  publication  seront  expédiées  com- 
missions, lettres  et  expéditions  requises. 

XII 

«Les  grenetiers  et  controoUeurs  desdictz  greniers 
congnoislront  en  première  instance  de  l'entretene- 
ment  du  présent  bail ,  contraventions  à  icelluy,  abbuz, 
larcins  et  de  tous  aultres  differendz  qui  procedde- 
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ront  à  cause  des  gabelles,  en  quelque  sorte  et  ma- 
nière que  ce  soit,  et  par  appel  noz  Gourtz  des  Aydes, 
chacune  en  son  ressort,  sans  que  noz  courtz  de 
Parlement,  Chambre  de  noz  comptes,  Presidiaulx, 
Prevostz  juges,  leurs  lieutenans  et  aultres  quel- 
conques en  puissent  prétendre  aulcune  court, 
jurisdiction  ne  congnoissance;  ce  que  nous  leur 
deffendons ,  sur  peine  de  nullité  et  cassation  des  pro- 
ceddures.  Et  faisons  deffences  aux  parties  de  se 
pourveoir  ailleurs  que  par  devant  les  officiers  des- 
dictz greniers  et  èsdictes  Courtz  des  Aydes,  sur  peine 
de  cinq  cens  escuz  d'amende  et  de  tous  despens, 
dommaiges  et  interestz,  synon  qu'en  certains  cas 
et  pour  aulcunes  considérations  nous  voullussions 
evocquer  à  nous  et  à  nostre  Conseil. 

XIII 

tfSeront  au  plustost  que  faire  ce  pourra  leiglées 
les  mesures,  tant  des  mesurages  que  desdictz  gre- 
niers, affin  d'y  rendre  une  esgallité  et  empescbor 
par  ce  moien  les  grandes  frauldes  et  abbuz  qui  se 
commettent  aux  envoiz,  descentes,  ventes  et  deschetz 
extraordinaires;  voullans,  conformément  aux  an- 
tiennes ordonnances,  que  les  volcturiers  et  officiers 
desdictz  greniers,  chacun  en  son  regard,  soient 
tenuz  et  responsables  des  dechelz  qui  se  trouveront 
tant  à  la  descente  que  à  la  vente,  oultre  le  muid  la 
mine. 

xmi 

«Pourra  ledict  preneur,  ses  commis  et  soubzfer- 
miers,  à  leurs  perilz  et  fortunes  et  sans  en  abuser, 
visiter  et  faire  visiter  les  navires  et  basteaulx  mon- 
tans  ou  baissans ,  vuides  ou  chargez ,  pour  congnoistre 
s'il  y  aura  quelque  sel  non  gabelle  ou  caché  en  iceulx , 
ou  meslé  soubz  quelque  autre  marchandise;  et  s'il 
s'en  trouve  contre  les  ordonnances,  sera  proceddé  à 
la  confiscation ,  tant  desdictz  navires  et  biisteaulx  que 
des  marchandises  soubz  lesquelles  ledict  sel  se  trou- 
vera caché,  et  par  les  grenetiers  et  controoUeurs  des- 
dictz greniers,  nostre  Procureur  et  ledict  preneur  ou 
ses  commis  et  associez  ouiz. 

XV 

«Seront  tenuz  les  officiers  desdictz  greniers  faire 
les  perquisitions  et  recherches  en  l'estendue  de  leurs 


"'  La  Cour  des  Aides,  dans  son  arrêt  d'enregistrement  du  a6  mars  1699,  ajoute  à  cet  endroit  itque  ledit  Josse  payera  les  olli- 
ciere  des  gabelles  pourvus  et  reçut  en  ladicle  Courv.  [Arch.  nal.,  Z''  536.) 

'"  A  noter,  pour  l'article  11,  l'addition  extraite  de  l'arrêt  d'enregislrement  de  la  Cour  des  Aides  :  «que  les  ordonnances  et  rei- 
glemens seront  gardes  suivant  les  arrestz  de  ladicte  Courts.  [Id.,  ibid.) 
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greniers,  toutesfois  et  quantes  quilz  en  seront  re- 
quis par  iedict  preneur,  ses  commis  ou  associez*"; 
et  où  il  se  trouverra  du  faulx  sel  ou  aultre  chose 
contrevenant  aux  ordonnances  desdictes  gabelles, 
nous  le  subrogeons  en  nostre  lieu  pour  prendre  à 
son  proffict  toutes  les  confiscations  et  amendes  qui 
seront  adjugées  sans  aulcune  reserve;  et  ne  se 
prendra  le  droict  du  dénonciateur  que  sur  le  pris 
du  marchant  seullement,  d'aultant  que  Iedict  pre- 
neur est    tenu    nous  faire    valloir   noz   droitz  de 

gabelle. 

XVI 

ifS'il  advenoit  que  par  guerre  ou  hostilité  les 
embouchures  des  rivières  fussent  saisies,  ou  quel- 
ques villes  oh  il  y  a  greniers  prises  ou  occuppées ,  et 
que  par  ce  moien  Iedict  Josse  ou  ses  commis  l'eussent 
empeschez  en  la  perception  et  recepte  desdictz  droictz 
•  de  gabelle  et  impositions,  à  luy  présentement  dél- 
aissées, nous  promettons  èsdictz  cas  luy  desduire  et 
delTalquer  la  perte  qu'il  aura  receue,  sur  les  deniers 
qu'il  est  tenu  fournir  à  nostre  Espargne(^',  verilfi- 
cation  préalablement  faicte'-*'. 

XVII 

«S'il  advenoit  aussy  que,  transportant  ou  voictu- 
r;mt  les  deniers  de  lieu  à  aultre,  entre  deux  soleilz, 
ilz  fussent  voilez  par  les  champs  ou  que  les  conduc- 
teurs, estans  retirez  en  l'hostellerye,  feussent  forcez 
ou  qu'aultrement  lesdictz  deniers  feussent  voliez, 
sans  la  faulte  dudict  Josse  ou  sesdictz  commis,  en 
ce  cas,  luy  sera  faict  droict,  ainsy  qu'il  est  accous- 
tumé  faire  pour  noz  propres  deniers,  et  luy  seront 
desduictz  [les  deniers]  dont  il  aura  esté  voilé  sur 
ceulx  qu'il  doibt  fournir  en  nostredictc  Espargne  '*'. 

XVIII 

tfEn  tous  lesquelz  cas  de  non  jouissance,  vol  de 
deniers  et  aultres  cas  cv  devant  déclarez,  et  en  cha- 
cun  d'iceulx,  surcerront  les  contraincles  de  nostre 
part  allencontre  dudict  Josse,  ses  pleiges  et  cau- 


tions,* jusques  à  la  concurance  des  sommes  à  quoy 
ilz  se  trouverront  monter. 

XIX 

«Sy  durant  le  présent  bail  il  advenoit  telle  guerre 
par  mer  et  par  terre,  ou  que  les  marais  sallans  de  ce 
Royaume  feussent  occuppez  par  les  ennemis,  ou  les 
villes  estans  es  embouchures  et  entrées  des  rivières 
ou  sur  le  cours  d'icelles  feussent  prises  et  retenues 
par  hostillité,  de  façon  que  le  navigaige,  conduicte 
du  sel,  fourniture  de  greniers  en  feussent  empes- 
chez, en  ce  cas  Iedict  Josse,  ses  cautions  et  associez 
qui  receveront  Iedict  empeschement,  demeureront 
deschargez  de  ladicte  fourniture  et  ferme  de  nosdiclz 
droictz,  pour  les  lieulx  ou  greniers  où  adviendroit 
Iedict  empeschement,  laissant  les  greniers  fourniz 
pour  six  mois,  dont  il  recevra  son  pris  du  marchant. 
Et  pour  le  regard  de  nosdictz  droictz,  les  paiera  au 
prorata  de  la  vente  qui  se  fera  par  chacun  quartier 
èsdictz  greniers  d'empeschement. 

XX 

«Attendu  la  cherté  et  faulte  de  sel  qui  est  à  pré- 
sent aux  maraiz  sallans  de  ce  Royaume ,  nous  avons 
permis  et  permettons  audict  Josse,  ses  personniers  et 
associez,  d'aller  et  envoier  faire  tel  achapl  de  sel  qu'il 
en  sera  besoing  pour  Iedict  fournissement  dehors  le 
Royaume,  et  ce  pour  ung  an  seullement,  sauf  à  pro- 
longer, s'il  y  eschet,  nonobstant  les  ordonnances, 
reiglemens  et  delfences  cy  devant  faictes  au  contraire  ; 
et  sera  le  sel  du  pais  estranger  débité  dedans  les- 
dictz greniers  durant  ladicte  première  année,  et 
au  cas  qu'il  en  reste  après  ladicte  année,  dedans 
lesdictz  greniers  ou  au  depost,  en  sera  continué  la 
vente  en  la  seconde  année,  jusques  à  ce  qu'il  soit 
entièrement  vendu'*'. 

XXI 

«Seront  tenuz  les  officiers  desdictz  greniers 
d'assister  aux  descentes,  ventes  et  distributions  du 


"'  Sur  cet  article,  l'arrêt  d'enrei^istrcment  de  la  Cour  des  Aides  porte  que  la  vérification  y  mentionnée  sera  faite  avec  le  substitut 
du  Procureur  général,  en  chacun  desdits  greniers.  {Id.,  Z''  536.) 

W  Note  marginale  en  regard  de  cet  article,  sur  la  copie  existant  dans  la  collection  des  minutes  :  tt Après  les  rentes  paiées.n 
(H  i885.) 

"'  Autre  note  marginale  :  ttDont  sera  faicte  communicqualion  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.»  (H  i885.) 

W  Suivant  l'arrêt  d'enrcgisircmeiit  de  la  Cour  des  Aides,  la  vérification  du  contenu  au  1  7°  article  devra  être  préalaldement  faite 
par  les  officiers  desdiU  grenicre,  avec  le  substitut  du  Procureur  général  près  lesdiU  greniers.  {Id.,  Z"  536.) 

'''  Modification  introduite  par  la  Cour  des  Aides  à  l'article  20  :  «Que  ledit  article  aura  lieu  pour  une  année  seulement,  pourvu 
que  durant  ledit  temps  il  n'y  ait  eu  moyen  de  recouvrer  et  fournir  lesdils  greniers  de  sel  de  France,  l't  aussi  à  la  charge  qu'il  sera 
fait  depost  séparé  dudit  sel  étranger  d'avec  celliiy  de  France.»  {Id.,  Z"  536.) 
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sel,  aux  jours  et  heures  accoustumez,  suivant  les 
ordonnances,  mesmes  feront  charger  et  descharger 
le  sel  que  les  chartiers  adineneront,  sy  tost  qu'ilz 
seront  arrivez  et  à  toutes  heures,  sans  les  faire  sé- 
journer ny  retarder,  pour  quelque  occasion  que  ce 
soit,  à  peine  de  tous  despens,  dommaiges  et  inter- 
restz,  tant  desdictz  voieturiers  que  dudict  preneur, 
sur  celluy  ou  ceulx  qui  seront  cause  dudict  retar- 
dement. Lesquelz  seront  assignez,  par  le  premier 
sergent  sur  ce  requis,  en  nostre  Court  des  Aydes 
pour  la  liquidation  desdictz  despens,  dommaiges  et 
interrestz,  sans  aultre  commission. 

XXTI 

rrLes  greniers  où  le  sel  a  este  cy  devant  distrihué 
par  inipost  seront  imposez,  et  sera  la  quantité  du- 
dict impost  réglée  auparavant  le  premier  jour  d'Oc- 
tobre mil  v'iiii".\ix,  appelle  ledict  Josse,  lequel 
reiglement  se  fera  par  provision  pour  deux  anne'es 
au  plus;  et  sy  après  ledict  reiglement,  il  advient 
que  nous  facions  quelque  diminution,  la  valleur  de 
ladicte  diminution  sera  précomptée,  desduicte  et 
rabattue  audict  preneur  sur  le  pris  de  sa  ferme, 
sans  qu'il  soit  besoing  d'aultres  lettres  que  le  pré- 
sent article  qui  luy  servira  d'entière  descharge  C. 

XXIII 

rr Paiera  ledict  Josse  la  somme  de  cinquante  mil 
escuz  comptant  es  mains  du  Trésorier  de  nostre 
Espargne,  huict  jours  après  ia  veriffication  du  pré- 
sent contract,  qui  est  à  raison  de  dix  mil  escuz  pour 
la  jouissance  (le  chacune  desdictes  cinq  années,  et  à 
la  charge  que,  s'il  n'en  jouist  entièrement,  d'estre 
remboursé  au  prorata  du  temps  de  la  non  jouissance, 
a\ec  l'interest,  le  tout  sans  aulcune  diminution  des 
sommes  paiables  chacun  an,  suivant  les  offres  et 
conditions  cy  dessus. 
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XXIIII 

(f  Paiera  en  oultre,  par  chacune  desdictes  cinq 
années,  la  somme  de  unze  cens  douze  mil  six  cens 
soixante  six  escuz  deux  tiers,  qui  sera  distribuée, 
assavoir  :  v'xiin^vi^xxxix.  escuz  pour  le  paiement  des 
arrérages  de  toutes  les  rentes  qui  seront  constituées 
sur  lesdictz  greniers,  suyvant  Testât  par  le  menu 
qui  en  sera  dellivré  audict  Josse,  qui  est  la  somme 
de  cent  quatorze  mil  vi°  xxxix.  escuz  plus  que  les 
un"  M.  escuz  offertz  pour  emploier  audict  paiement. 
Laquelle  somme  nous  voulions  et  ordonnons  estre 
prise  sur  les  deniers  qui  se  doibvent  fournir  en 
nostredicte  Espargne,  et  moiennant  ce,  sera  tenu 
ledict  Josse  faire  le  paiement  desdictes  rentes,  de 
quartier  en  quartier,  et  six  sepmaines  après  chacun 
escheu. 

XXV 

(f  Paiera  es  mains  des  receveurs  et  payeurs  des 
gaiges  de  nostre  court  de  Parlement,  Chambre  des 
comptes.  Grand  Conseil  et  Court  des  Aydes  de  Paris, 
de  quartier  en  quartier,  et  six  sepmaines  après  cha- 
cun escheu,  les  deniers  qu'il  conviendra  à  chacun 
d'iceulx  pour  le  paiement  des  gaiges  desdictes  com- 
paignies,  suivant  Testât  et  depparlement  qui  luy  en 
sera  baillé'*),  et  ce  jusques  à  la  concurance  des 
Tiii"x'°  escuz  par  an,  et  non  plus;  et  oiî  il  en  faul- 
dra  moings,  suivant  les  estatz  que  nous  en  ferons 
arrcster  au  commencement  de  chascune  année, 
Toultre  plus  sera  mis  en  nostre  Espargne. 

XXVI 

tr  Paiera  au  Receveur  gênerai  des  finances  de 
Bourgongne  la  somme  de  trente  six  mil  escuz,  esgai- 
lemcnt  par  les  quatre  quartiers ,  aux  termes  cy  dessus , 
pour  emploier  au  paiement  des  charges  de  la  pro- 
vince. 


''1  Sur  cet  article  aa ,  on  trouve  la  resiriclion  suirante  dans  rarrét  d'enregistrement  de  la  Cour  des  Aides  :  «Qu'il  ne  sera  vendu 
sel  par  io)pôt ,  en  autre  liea  ny  en  plus  grande  quantité  qu'auparavant  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingt  quatorze,  et  que  ledit  impôt 
ne  pourra  estre  levé  sur  les  villes  et  lieux  qui  seront  nommés,  que  premièrement  les  procès  verbaux  des  commissaires  qui  seront 
commis  pour  la  modération  d'iceluy  n'aycnt  esté  vus  et  jugés  par  ladite  (^our.ji  (Id.,  Z''  53().) 

'"  Cette  clause  fut  modifiée  par  des  lettres  patentes  du  ao  avril  lôgg,  portant  que  Claude  Josse  ou  tous  autres  adjudicataires 
des  greniers  à  sel  du  royaume  ne  recevront  pas  les  vingt-huit  sols  par  minot  de  sel,  afleclés  aux  gages  des  olllciers  du  Parlement,  du 
Grand  Conseil  de  la  Chambre  des  comptes  et  de  la  Cour  des  Aides,  suivant  les  lettres  du  7  septembre  1597,  ™*''  1"^  '^*  receveurs 
des  Cours  souveraines  recouvreront  celte  taxe  directement  par  les  mains  des  receveurs  des  greniers  à  sel.  L'arrêt  d'enregistrement  do  ces 
lettres  patentes  par  la  Cour  des  Aides  de  Paris  est  du  29  avril  1699.  Elles  donnaient  d'ailleurs  satisfaction  à  une  réserve  émise  par 
elle  relativement  à  cet  article,  dans  son  arrêt  d'enregistrement  du  bail  passe  au  nom  de  Claude  Josse,  en  date  du  26  mars  iSgg. 
{Arch.  nal. ,  Z"  53C  et  U  666,  aux  dates.) 
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XXVII 


(T  Paiera  aussy  par  chacun  an  la  somme  de  six 
vinglz  mil  escuz,  pour  le  remboursement  des  offices 
des  deux  Trésoriers  et  deux  Controolieurs  generaulx , 
receveurs  et  controolieurs  provinciaulx  et  receveurs 
particulliers  desdictz  greniers,  que  nous  avons  sup- 
primez par  l'eedict  sur  ce  faict*'',  et  sera  ladicte 
somme  distribuée  soit  pour  le  paiement  du  prin- 
cipal ou  interest,  selon  Testât  qui  en  sera  dressé  en 
nostre  Conseil  et  dellivré  audict  Josse,  et  non  aul- 
t  rement. 

XXVIII 

«Remboursera  ledict  Josse  aux  marchans  adjudi- 
cataires qui  sont  sortiz  de  leurs  baulx,  au  dernier 
jour  de  Septembre  dernier,  la  somme  de  trente  trois 
mil  trois  cens  trente  trois  escuz  ung  tiers,  qui  leur 
restera  deue  du  prest  de  cinquante  mil  escuz  qu  ilz 
nous  ont  faiet,  au  mois  de  Juillet  m.  v'^iiii"xvi,  à 
deux  termes  et  paiemens  esgaulx,  le  premier  des- 
quelz  se  fera  le  dernier  Décembre  mil  v'ini"xix,  et 
le  second  le  dernier  jour  de  Juing  mil  six  cens. 

XXIX 

(fPaiera  aussy  en  nosire  Espargne,  par  cliacunc; 
desdictes  cinq  années,  la  somme  de  ii'^lxv"' m' lxi.  es- 
cuz sol,  esgallement  parles  quatre  quartiers  et  suivant 
Testât  qui  en  sera  faict  et  dressé  en  nostre  Conseil, 
et  ce  compris  la  partie  par  nous  accordée  à  nostre 
nepveu  le  duc  de  Guyse'^'. 

XXX 

tDc  tous  lesquelz  paiemens  cy  dessus  sera  ledict 
Josse  tenue  de  rapporter,  en  nosire  Chambre  des 
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comptes,  les  acquictz  et  quictances  nécessaires  à 
nostre  descharge,  d'année  en  année  et  six  mois  après 
chacune  année  expirée. 

XXXI  (3) 

«  Comptera  par  estât  en  nostre  Conseil ,  trois  mois 
après  la  fin  de  chacune  année,  de  la  vente  et  distri- 
bution qui  sera  faicte  en  tous  nosdicfz  greniers,  sur 
les  certiffications  des  officiers  en  iceuix,  affin  de 
veriffîer  et  congnoistre  combien  la  vente  exceddera 
la  quantité  de  viii""  muidz,  auquel  cas,  déduction 
faicte  du  quart  que  nous  luy  avons  accordé  pour  ses 
peines,  fraiz  et  dilligences,  sera  tenu  paier  les 
aultres  trois  quartz  en  nostredicte  Espargne,  déduc- 
tion sur  ce  faicte  des  trente  six  mil  escuz  par  nous 
accordez  audict  Josse,  comme  il  est  dict  cy  devant. 

XXXII 

tt  Et  pour  la  seureté  de  Taccomplissement  et  entre- 
lenement  du  présent  bail,  ledict  Josse  sera  tenu 
bailler  bonnes  et  suffisantes  cautions  '"',  deuement 
certiffîées ,  jusques  à  la  somme  de  deux  cens  mil  escuz  ; 
lesquelles  cautions  il  sera  tenu  présenter  et  bailler 
à  Paris,  en  la  forme  qu'il  a  esté  dict  et  faict  cy  devant 
en  pareilz  contractz,  huict  jours  après  la  datte  du 
présent  bail,  entendant  que,  oii  il  adviendroit  le 
decedz  dudict  Josse,  ses  héritiers,  associez  ou  parti- 
cippans  jouissent  d'icelluy,  le  continuent  et  para- 
chèvent, tout  ainsy  que  sy  ledict  Josse  ne  feùst 
deceddé,  les  cautions  demeurans  obligées;  et  adve- 
nant la  mort  desdictes  cautions,  seront  renouvellées, 
s'il  y  eschet  et  qu'il  soit  ainsy  par  nous  ordonné, 
demeurant  neantmoings  les  biens  des  deffunct/. 
obligez  pour  les  sommes  qu'ilz  seront  tenuz  par  les 
brevetz  qu'ilz  en  auront  passez. 


'')  Texte  public  ci-dessus,  p.  61.  Dans  son  arrêt  d'euregislreraenl  du  26  mars  iSgp,  la  Cour  des  Aides  déclare  (|ire  l'ar- 
licle  37  et  Tcdit  de  suppression  desdils  oflîces  soront  exécutés,  mais  à  la  charge  que  ledit  Josse  baillera,  suivant  l'offre  qu'il  en  a 
faite,  (tsa  commission  auxdils  otticiers  jusqu'à  leur  reraboursemcnl,  si  miculx  il  n'aime  laisser  recepvoir  par  icculx  officiers  laditle 
somme  de  six  vinglz  mil  écus,  ordonnée  par  lesdites  lettres  pour  ledit  rembour-semcnt  sur  tout  le  sel  qui  sera  vendu  es  greniers 
dudil  bail,  durant  le  temps  d'iceluy,  à  mesure  et  selon  les  ventes  qui  seront  faites  èsdits  greniers;  et  sera  ledit  Josse  tenu  faire 
ladite  option  au  Greffe  de  ladite  Cunr,  dans  huitaine  du  jour  et  datte  du  présent  arrest;  et  lesquelz  six  vingtz  mil  escus  seront  par 
après  distribués  entre  lesdits  ollicicrs,  au  sol  la  livren.  {Arch.  naU,  Z"  536,  date  du  96  mars  lôgg.) 

I*'  Sur  la  copie  conservée  dans  la  collection  des  minutes  (H  i885),  en  regard  de  l'article  29,  on  lit  celte  note  marginale  :  rll 
n  y  a  que  ccsl  article  auquel  il  soit  hesoing  loucher  princippallement  :  sauf  où  il  escherroil  rabais  pour  les  causes  dessus  men- 
tionnées, sera  faict  déduction  sur  lesdictz  11°  lxï"'  m"  lxi.  escuz ,  sans  que  ledit  preneur  puisse ,  pour  (]ueh|ue  cause  et  occasion  que  ce 
soit,  retenir  ny  différer  le  paiement  des  rentes,  ny  dellivrer  aucuns  deniei'S  à  l'Kspargne,  sans  retenir  le  fondz  des  renies. n 

'''  Autre  noie  marginale  en  regard  de  cet  article  :  itRequeri;-  la  communicqualion.Tj  (H  i885.) 

'"  A  la  rédaction  de  l'article  Sa,  la  Cour  des  Aides,  dans  son  arrêt  du  a6  mars  1099,  ajoute  que  les  noms  des  cautions  seront 
enregistrés  au  Greffe  de  ladite  Cour.  (Arch.  nat.,  Z"  530.) 
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XXXIII 


(tNos  amez  et  feaulx  Notaires  et  Secrétaires  de  la 
Maison  et  Couronne  de  France,  et  auitres  qui  en  ont 
les  priviUèges  veriflSez,  jouiront  de  l'exemption  du 
droict  de  gabelle  et  augmentations ,  mises  et  à  mettre , 
pour  le  sel  de  leur  provision ,  suivant  leurs  privil- 
lègcs  et  les  reigleniens  de  la  Court  des  Aydes;  et  où 
nous  accorderons  cy  après  aucune  exemption  à  auitres, 
quclz  qu  ilz  soient,  il  sera  desduict  et  rabattu  audict 
Josse  ce  à  quoy  montera  ladicle  exemption,  sur  les 
deniers  qu'il  doibt  fournir  à  nosire  Espargne;  faisant 
deffences  aux  officiers  desdictz  greniers  de  faire  dis- 
tribuer aulcun  sel,  soit  à  la  descente  ou  vente,  à 
quelque  personne  que  ce  soit,  sinon  en  paiant  nos- 
dictz  droiclz  de  gabelle  et  impositions  entièrement, 
ou  qu'il  leur  apparroisse  exemptions  et  privilleigos 
bien  et  deuement  veriffiez;  aultrement  voulions  qu'ilz 
soient  conlrainclz  au  paiement  et  restitution  de  noz 
droictz  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

XXXIIII 

(f  Pourra  ledict  Josse  commettre  à  ses  despens  tel 
nombre  d'arcbers  et  gardes  qu'il  advisera,  pour  cm- 
pescher  le  cours  des  faulx  saulniers  ''',  faire  les  cap- 
tures et  arrestz  des  vaisseaulx,  harnois,  sel,  che- 
vaulx,  charrettes,  à  la  cbarge  de  représenter  le  tout 
aux  officiers  des  greniers,  dedans  le  ressort  desquelz 
lesdictes  captures  auront  esté  faictes,  pour  en  faire 
la  punition  selon  la  rigueur  des  ordonnances.  Les- 
quelz  gardes  et  arcbers  pourront  porter  toutes  sortes 
d'armes  offensives  et  deffensives,  faisant  le  deub  de 
leurs  charges  seuUement,  nonobstant  les  deffences 
sur  ce  faictes;  et  affin  qu'ilz  soient  recongneuz,  por- 
teront casacques  de  telle  coulleur  et  avec  telle  devise 
qu'il  nous  plaira,  lesquelles  neantmoings  seront  aux 
despens  dudict  preneur. 


XXXV 


tLes  bailliz,  seneschaulx,  lieutenans  generaulx 
des  provinces  et  prevoslz  des  mareschaulx  seront 
tenuz  bailler  main  forte  audict  preneur,  ses  associez 
et  commis,  toutesfois  et  quantes  qu'ilz  en  seront 
requis,  pour  l'exécution  de  ces  présentes,  sur  peine 
de  privation  de  leurs  estatz  et  de  tous  despens ,  dom- 
maiges  et  interrestz. 

XXXVI 

ffLes  Prevostz  des  mareschaulx  et  leurs  lieutenans 
pourront  par  prévention  avoir  congnoissance  contre 
les  faulx  saulniers,  à  la  charge  toutesfois  de  juger 
les  procès  avec  les  officiers  du  grenier  à  sel ,  sur  le 
ressort  duquel  les  delinquans  seront  appréhendez, 
le  commis  dudict  Josse  appelle  '^'. 

XXXVII 

wNe  sera  ledict  Josse,  ses  associez,  cautions  et 
certifficateurs  pour  le  temps  du  présent  bail ,  durant 
ny  après  icelluy,  inquiétez  ny  recherchez  pour  raison 
des  decbetz  !^',  tant  par  eaue  que  par  terre,  du  sel 
qu'ilz  feront  mener  et  conduire  èsdictz  greniers, 
imposant  sur  ce  sillence  à  nosire  Procureur  gênerai 
ou  ses  substitudz,  presens  ou  advenir. 

XXXVIII 

(fNe  sera  aussy  tenu  bailler  caution  aux  embou- 
chures ny  entrées  des  rivières,  durant  le  temps  de 
sa  ferme. 

XXXIX 

t  Tous  péages  et  droictz  qui  se  prennent  sur  le  sel, 
pour  quelques  personnes  que  ce  soit,  seront  paiez 
en  deniers ,  mesmes  le  droict  des  courtiers  et  briseurs 
de  Paris,  droictz  de  vidasme  à  Pecquigny  (*',  et  auitres 


<')  Cette  clause  fut  confirmée  par  un  arrêt  du  (Conseil  d'État,  du  8  novembre  i6oi,  <t autorisant  Claude  Josse,  adjudicataire  {[énéral 
des  greniers  à  sel,  à  prendre  tel  nombre  d'arcbers  qu'il  jugera  nécessaire  pour  empêcher  le  commerce  des  faux  sauniers.»  (N.  Valois, 
Inrentaire  des  airèt»  du  Coiueil  d'Etat  tnu$  le  règne  de  Henri  IV,  t.  H,  p.  64,  n°  66i6.)  Dans  sou  arrêt  d'cnregisirement  du 
a6  mars  iSgg,  la  Cour  des  Aides  avait  mis  à  l'eiéculion  de  cet  article  34  la  condition  que  les  noms  des  archers  et  gardes  designés 
par  Claude  Josse  seraient  enregistrés  au  grefle  de  la  Cour  et  que  les  nouunés  prêteraient  serment  par-devant  les  grènetiers,  sans 
rien  payiT  toutefois,  et  que  ledit  Josse  demeurerait  civilcraent  responsable  de  leurs  actes.  {Arch.  nal.,  Z'"  530.) 

'*'  «L'appel  des  jugements  donnés  pnr  lesdils  Prévois  des  maréchaux  èsdits  cas  ressortira  en  ladite  Cour»,  ajoute  l'arrêt  d'enregis- 
trement de  la  Cour  des  Aides.  {Arch.  nal.,  Z'"  536.) 

'')  «Pourvu  que  lesdils  déchets  adviennenl  sans  fraude;  et  ne  pourra  ledit  article  avoir  lieu  pour  les  voituriers. »  (W.,  ibid.) 

"'  Picquigny,  cbef-lieu  de  canton,  arrondissement  d'Amiens  (Somme).  A  la  seigneurie  de  Picquigny  était  altaché  le  vidamé  de 
l'église  d'Amiens;  l'une  et  l'autre  appartinrent  d'abord  à  la  maison  d'Ailly,  et,  à  partir  de  1620,  à  la  branche  de  Chaulnes  de  la 
maison  d'Albert,  par  le  mariage  de  Charlotte-Eugénie  d'Ailly,  héritière  de  la  branche  aînée,  avec  Honoré  d'Albert,  seigneur  de 
Cadenet,  puis  duc  de  Chaulnes. 
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pretendans  semblables  droicfz,  selon  revallualion 
qui  en  a  esté  faicte  par  l'eedict  de  l'an  m.  v'xlv  ('',  le 
lout  par  provision  et  jusques  à  ce  que  aultrement 
en  ait  esté  ordonné ,  nonobstant  quelzconques  arrestz 
qui  pourroient  avoir  esté  obtenuz  au  contraire  '^'. 
Et  se  prendra  ledict  péage  sur  le  basteau  maire  seul- 
lement,  sans  rien  prendre  sur  les  allèges'^',  et  sera 
réputé  basteau  maire  celluy  qui  sera  nommé  et 
contenu  aux  brevelz  et  rescriptions  des  olliciers  des 
boui-bes  et  entrées  des  rivières. 

XL 

tt  Faisons  deffences  très  expressément  à  toutes 
personnes,  de  quelque  quallilé  et  condition  qu'iiz 
soient,  gouverneurs,  lieutenans,  cappitaines  et  gardes 
des  pontz  et  passaiges,  officiers  desdictz  greniers 
et  aultres  generallement  quelzconques,  de  prendre 
ou  faire  prendre,  sur  le  sel  passant  ou  qui  descent, 
aulcune  quantité  de  sel  en  espèce,  pour  quelque 
occasion  ny  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  ny  de 
prendre  ny  exiger  aulcun  aident  des  mariniers 
et  conducteurs,  à  peine  de  concussion. 

XLI 

ir  Pourra  iedict  Josse  faire  mettre  en  depost  au 
Havre  de  Grâce,  Caen,  Dieppe,  Honnefleur,  Fes- 
camp,  Caudebec,  Rouen,  Sainct  Vallery  sur  Somme 
et  aultres  lieulx  qui  luy  seront  plus  commodes,  telle 
quantité  de  sel  qu'il  verra  bon  estre,  pourveu  que 
la  descente  soit  faicte  en  présence  de  noz  officiers  et 
que  ledict  sel  demeure  soubz  leur  garde;  ausquelz 
lieulx  et  depostz  lesdictz  officiers  assisteront,  quand 
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besoing  sera,  sans  aulcun  sallaire;  et  feront  inces- 
samment charger  et  descharger,  quand  requis  en 
seront,  les  navires,  basteaulx,  charrettes  et  che- 
vaulx ,  au  feur  qu'iiz  se  présenteront  et  pour  quelque 
quantité  que  ce  soit,  les  expédieront  incontinant 
et,  le  cas  advenant  que  malaisément  les  basteaulx 
puissent  aborder  aux  portz  accoustumez,  au  moien 
des  basses  eaulx  ou  aultrement,  seront  tenuz  lesdictz 
officiers  y  assister  pour  charger  les  charrettes,  lors 
que  besoing  sera,  sans  pour  ce  prendre  aulcun  sal- 
laire ,  pourveu  que  le  lieu  ne  soit  distant  que  d'une 
lieue  du  port  accoustumé  '*l 

XLII 

tr  Permettons  audict  Josse  et  ses  associez  faire  le 
fournissement  desdictz  greniers  et  chambres  par 
telles  rivières  et  endroictz  que  bon  leur  semblera  '*', 
en  paiant  les  droictz  qui  nous  sont  deubz  sur  les- 
dictes  rivières  et  lieulx  où  ilz  feront  faire  ladicte 
voicture,  et  aultres  droictz  antiens  et  accoustumez. 

XLIII 

ft  Paiera  en  Rrouage  vingt  cinq  solz  pour  muid  de 
sel  seullement,  de  ce  qu'il  vouldra  enlever  ou  faire 
enlever  des  marais  dudict  lieu ,  pour  le  fournissement 
desdictz  greniers  et  chambres,  nonobstant  les  baulx 
qui  en  pourroient  avoir  esté  ou  seront  faictz  au 
contraire  (^l 

XLIIII 

trNe  sera  tenu,  ny  ses  associez  et  commis,  prendre 
congé  des  gouverneurs,  admiraulx,  visadmiraulx  ny 


f  On  ne  trouve  «ou«  ce  millésime  qu'un  édit  portant  que  tous  les  grènetiers  ou  leurs  commis  porteront  à  la  recelte  générale 
tous  les  deniers  ([u'ils  auront  reçus,  aussitôt  que  le  quartier  sera  échu ,  et  que  ledit  Receveur  général  les  portera  à  l'Epargne  dans  la 
quinzaine.  Corbic,  octobre  i545.  (Fontanon,  Les  Edils  et  ordonnances,  etc.,  t.  II,  p.  794.)  Il  semblerait  plutôt  que  l'ordonnance 
visée  ici  soit  celle  de  Rambouillet,  le  9  mars  i546  (i547  n.  s.),  qui  contient  un  tableau  complet  de  tous  les  péages  itprétendus 
en  sel»,  donne  l'évaluation  de  chacun  et  déclare  que  désormais  les  droits  se  payeront  en  espèces.  On  y  lit  par  exemple  :  nLo 
péage  prétendu  à  Pequiny,  qui  est  de  deux  minots  deux  tiers  de  minot  sel  sur  chacun  bateau  mère,  avalué  à  la  somme  de  cent  neuf 
sols  quatre  deniers  tournois.»  (Id.,  ibid.,  p.  io3o.) 

")  En  ce  qui  concerne  les  dispositions  de  l'article  89,  la  Cour  des  Aides,  dans  son  arrêt  d'enregistrement  du  26  mars  1699,  fait 
les  réserves  suivantes  :  t  Après  que  les  seigneurs  qui  prétendent  droit  de  péage  auront  été  onys,  sera  fait  droit  sur  ledit  article,  et 
cependant  en  jouiront  selon  et  ainsy  qu'ils  en  ont  cy  devant  bien  et  duement  jouy  et  usé.n  (Arch.  nat.,  Z"  536,  à  la  date  du 
26  mars  iSgg.) 

'''  On  nommait  ainsi  les  bateaux  de  suite  ou  de  convoi  qu'on  attachait  vides  à  la  queue  d'un  grand,  pour  l'alléger  et  prendre 
au  besoin  une  partie  de  sa  cliarge.  (Dicl.  de  Trévoux.) 

'*'  A  condition  que  les  officiers  en  question  soient  maintenus  dans  les  droits  qui  leur  sont  légitimement  dus,  suivant  l'arrêt 
d'enregistrement  de  la  Gourdes  Aides.  {Id.,  Z"  536.) 

Sur  l'article  4a,  ledit  arrêt  porte  que  le  sel  néanmoins  sera  conduit  par  les  rivières  et  endroits  ordinaires  et  accoutumés, 
suivant  les  édits  et  arrêts  de  la  Cour.  {Id.,  ibid.) 

'•>  On  ht  en  marge  de  cet  article,  sur  la  copie  conservée  dans  la  collection  des  minutes  :  (rSçavoir  sy  la  ferme  de  Broage  est 
ypothecquce  à  la  VilIc.Ti  (H  ib85.) 
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aultres,  pour  le  parlement  des  navires  qu'ilz  fréteront 
pour  aller  charger  le  sel,  tant  en  ce  royaume  que 
hors  d'icelluy,  pour  apporter  à  noz  portz  et  havres, 
pour  le  fournissement  desdictz  greniers;  et  suffira 
seullenient  l'extraict  du  présent  article. 

XLV 

ttEt  pour  ce  qu'il  y  a  plusieurs  greniers  et 
chambres  à  sel  qui  sont  esloignez  des  rivières, 
et  qu'il  est  besoing  y  faire  voicturer  le  sel  par 
charroy,  qui  les  obligeroit  par  ce  moien  de  faire  ung 
second  mesurage  dedans  lesdictz  greniers,  qui  ne 
sont  que  formallitez  qui  causent  de  grandz  dechetz, 
nous  avons  permis  et  permettons  audict  preneur 
et  ses  associez  d'accorder  avec  lesdictz  officiers  des- 
dictz greniers  pour  lesdictz  dechetz  jusques  à  la 
vente,  sans  qu'il  soit  besoing  refaire  ledict  mesu- 
rage '■'. 

XLVI 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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«Les  baillifz,  seneschaulx,  leurs  lieutenans  et 
tous  aultres  nos  officiers  et  juges,  seront  lenuz  faire 
dellivrer  audict  preneur  et  ses  associez  et  commis 
des  charroiz  nécessaires  pour  la  voicture  dudict  sel . 
à  la  première  réquisition  qui  leur  en  sera  faicte,  et  y 
feront  contraindre  les  voicluriers ,  charliers  et  aultres 
qu'il  appartiendra  P),  nonobstant  oppositions  ou  ap- 
pellations quelzconques,  en  paiant  de  gré  à  gré  ou 
selon  la  taxe  qui  en  sera  faicte  parnosdictz  officiers, 
aiant  esgard  au  pris  que  l'on  paie  pour  la  \oiclure 
d'aultres  marchandises,  le  tout  à  peine  d'en  res- 
pondre,  en  leurs  propres  et  privez  noms,  des  dom- 
mages et  inlerrestz  dudict  preneur  et  de  la  perle  de 
noz  droiclz. 

XLVII 

«Les  deniers  revenans  bons  du  paiement  des 
gaiges  des  presidiaulx,  prevostz  des  mareschaul.v  ou 
aultres  levées  extraordinaires  qui  se  font  sur  le  sel 
seront  principallement  emploiez  aux  réparations 
des  chemins,  par  lesquelz  se  font  lesdictes  voictures 
et  charroy  du  sel;  el  se  trouvant  fondz  de  ladicte 


nature  de  deniers,  mandons  aux  Trésoriers  generaulx 
de  France  en  chacune  generallitc  les  faire  emploier 
à  ladicte  réparation,  et  qu'ilz  y  facent  contraindre 
tous  receveurs  et  officiers  des  greniers  de  vuider 
leurs  mains  desdictz  deniers. 

XLVIII 

«  Lesdictz  greniers  et  chambres  deppendens  d'iceulx 
demeureront  eslabliz,  comme  ilz  sont,  pour  y  vendre 
du  sel  en  la  manière  accoustumée,  et  seront  lenuz 
les  ressortissans  en  chacun  d'iceulx  y  prendre  le  sel 
nécessaire  pour  leur  provision ,  sur  les  peines  portées 
par  les  ordonnances;  toutesfois,  sy  aulcuns  desdictz 
greniers  ou  chambres  ont  esté  deliaissées  pendant 
les  troubles ,  pour  n'y  avoir  seuretté ,  ledict  preneur  les 
pouira  faire  transporter  en  aultres  lieulx  plus  com- 
modes du  ressort ,  et  luy  en  seront  toutes  lettres  sur 
ce  nécessaires  expédiées  '''. 

XLIX 

fNe  pourront  les  officiers  desdictz  greniers  juger 
aulcun  naufrage  de  sel,  se  transporter  au  lieu  où  il 
sera  arrivé,  ny  faire  aulcune  dilligence,  sans  que 
ledict  preneur,  ses  associez  ou  commis  y  soient 
presenlz'*',  à  peine  de  faulx;  et  sera  le  sel  restant 
(lesdictz  naufrages  remesuré  à  l'instant,  affîn  de 
veriffier  au  vray  la  perte  dudict  naufrage  et  le  juger 
sur  le  champ,  sans  plus  le  faire  par  estimation;  et  se 
fera  ledict  mesurage  aux  despens  des  mariniers. 


«Et  d'aultant  que,  soubz  couHeur  des  aulmosnes, 
[que]  les  maistres  des  navires  et  voicluriers  qui 
mènent  et  font  voicturer  les  morues  et  aullre  poisson 
salle  tant  à  Rouen,  Paris,  qu'aultres  lieulx,  disent 
faire  aux  églises,  hospitaulx,  collèges  et  aultres,  du 
sel  qui  se  trouve  au  fondz  des  navires  et  basleaulx, 
après  que  ledict  poisson  en  est  enlevé,  il  se  commecl 
de  Irez  grandz  abbuz,  nous  faisons  deffences  très 
expresses  aux  marchans,  leurs  facteurs  et  maistres 


'"  A  l'article  45  l'arrêt  d'enregistrement  de  la  Cour  des  Aides  apporte  celte  modification  :  aLedit  Josse  repondra  des  decliels  qui 
seront  advenus  jusque  au  temps  de  la  vente  qui  se  fera  dudit  sel,  suivant  l'ordonnance.»  {Arch.  nat.,  Z'*  536.) 

")  Toutefois,  ajoute  à  ce  propos  ledit  arrêt,  Claude  Josse  ni  ses  associés  ne  pourront  contraindre  les  laboureurs  au  charroi  du 
sel,  en  temps  de  semailles  et  de  l'août,  sinon  de  gré  à  gré  et  de  leur  consentement,  suivant  les  règlements  de  la  Cour.  {Id.,  ibid.) 

"'  (tLesdites  lettres  seront  préalablement  vérifiées  en  la  Cour  des  Aides»,  ajoute  l'arrêt  d'enregistrement  du  a6  mars  iSgg. 
(Arch.  nat.,  Z"  53G.) 

'*'  ff  Ou  ducment  appelles.»  (/(/.,  iiiW.) 
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des  navires  de  plus  à  l'advcnir  faire  la  descharge 
dudiet  poisson  salie  qu'en  la  présence  des  officiers 
desdictz  greniers,  dans  le  ressort  duquel  elle  se  fera, 
ensemble  ledicf  preneur  et  ses  commis,  pour  veoir 
et  congnoislre  la  quantité  de  sel  qui  se  trouvera 
pnrmy  ledict  poisson;  et  si  ce  qui  y  est  se  trouve 
bon,  pur  et  nect,  sera  mis  dedans  les  greniers  pour 
y  estre  vendu  en  la  manière  accoustumée,  mais  s'il 
est  ord  et  immunde ,  et  qu'il  aye  servy  audict  poisson , 
sera  jeclé  en  la  mer  ou  en  la  rivière  ;  et ,  en  cas  de 
contravention,  seront lesdictes  marchandises,  navires 
et  basteaulx  confisquez  et  les  contrevenans  con- 
dempnez  à  cent  escuz  d'amende'''. 

Ll 

«Les  officiers  desdictz  greniers  tiendront  la  main 
à  ce  qu'il  ne  soit  vendu,  baillé  ny  dellivré,  en  fin  de 
la  présente  année,  plus  grande  quantité  de  sel  aux 
regrattiers  que  ce  qu'ilz  ont  accoustumé  de  prcndic 
par  chacun  jour  de  gabelle,  pour  éviter  la  perte  que 
pourroit  recevoir  ledict  preneur. 


LII 


(t  Promettant  audict  Josse  ne  rompre  aulcunement 
le  présent  bail,  pour  quelque  cause  ou  occasion  que 
ce  soit,  ains  l'entretenir  invioiablement  de  poinct  en 
poinct,  selon  sa  forme  et  teneur. 

Lin 

«Lesdictes  deux  fermes  du  fournissement  gênerai 
de  noz  droictz  ne  seront  divisées  ny  séparées,  en 
quelque  sorte  que  ce  soit,  pour  les  mettre  en  recepte 
ou  pour  quelque  autre  plus  grande  avantaige  d'oiïre 
qui  se  puissent  présenter,  sans  le  gré  et  consentement 
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dudiet  Josse;  et  ou  cas  qu'il  advint  par  le  moien  du- 
diet consentement,  ce  sera  à  la  charge  de  son  des- 
dommagemenl  et  qu'il  comptera  en  ce  cas  en  la 
forme  et  ainsy  qu'ont  faict  les  preceddentz  fermiers 
et  adjudicataires  de  nosdictz  droictz,  et  non  aultre- 
ment,  et  d'estre  effectuellement  remboursé  et  satis- 
faict  de  ses  advances  et  interrestz  d'icelles,  ensemble 
de  ses  fraiz,  ainsy  qu'ilz  seront  resoluz  et  arrestez 
en  nostre  Conseil. 

LIIIIP) 

tfEt  sy  pour  raison  de  l'effect  et  exécution  du  pré- 
sent contract,  circonstances  et  deppendences  d'icel- 
luy,  il  survenoit  à  l'advenir  quelque  différent,  soit 
allencontre  dudiet  Josse  ou  ses  commis,  ne  s'en  fera 
aulcune  poursuille  par  devant  commissaires  extra- 
ordinaires, ains  seuiieiiient  par  devant  nous  et  nosire 
Conseil  d'Estat'^',  sy  ce  n'est  que  ledict  Jos?e  con- 
sente les  differendz,  selon  l'importance  d'icculx, 
eslre  renvoiez  en  quelque  Court  souveraine,  et  non 
aultrement,  et  aussy  que  luy  ny  sesdictz  associez  ou 
commis  ne  seront,  ores  ne  pour  l'advenir,  compris 
aux  compositions  et  taxes  qui  se  feront  sur  les  offi- 
ciers complal)les. 

LV 

ff  Promettons  en  oultre  faire  expédier  audict  Josse 
toules  lettres  d'évocation,  tant  generalles  que  parti- 
cullières,  quant  il  nous  en  requerra. 

LVI 

tfEt  pour  la  seureté  des  deniers  du  présent  bail, 
ledict  Josse  ne  ses  associez  et  commis  ne  seront  con- 
trainctz  d'estre  tuteurs  ou  commissaires,  pour  quehjue 
cause  ou  occasion  que  ce  soit,  sy  ce  n'est  de  leur 


!''  Ledit  arrêt  d'eiiregislrement  porte,  sur  les  articles  5o  el  bf>,  (tque  si,  pour  raison  de  reOTet  et  execulioii  dudit  contrad,  cir- 
constances et  dépendances,  il  survient  quelques  difTerends,  les  poursuites  s'en  feront  en  ladite  (^our  des  Aides,  suivant  les  édits  et 
ordonnances)!.  {Id.,  Z'"  536.) 

'''  Note  marginale,  en  regard  de  cet  article,  sur  la  copie  qui  fait  partie  de  la  collection  des  minutes  :  ffFault  reserver  la  cojjnois- 
sance  pour  les  rentes  à  la  court  de  Parlcmrnt.n  (II  i885.) 

■''  Le  Conseil  d'Etal  eut  en  ed'et  à  se  prononcer  sur  un  grand  noniitre  de  pointi  liiigieux  et  de  conléstalions  soulevées  à  l'occasion 
soil  de  la  ferme  générale  des  gabelles,  soit  de  la  fourniture  des  greniers  à  sel.  Tout  d'abord ,  les  anciens  adjudicataires  de  ces  greiiiers 
firent  acte  d'opposition  au  contrat  conclu  par  le  Roi  avec  Claude  Joste,  pour  l'approvisionnement  général  desdils  greniers.  Le  9  jan- 
vier 1099,  lin  premier  arrêt  leur  ordonna  do  afaire  apparoir  de  leurs  causes  d'oppositionn;  un  autre,  du  5  du  même  mois,  leur 
ordonnait  de  déposer  entre  les  mains  du  sieur  de  Pontcarré,  conseiller  d'État,  leur  requête  en  dommages-intérêts  à  l'enconlre  de 
Claude  Josse,  Lur  défendant  eu  même  temps  de  procéder  ailleurs  qu'au  Conseil.  Leurs  droits  réciproques  furent  réglés  par  la  même 
juridictioR  dès  lej  16  janvier.  Bien  d'aulrcs  différends,  résultant  de  l'exécution  de  certaines  clauses  du  bail  el  de  l'interprétation 
ditréreiite  qui  en  était  faite  suivant  les  lieux,  rcfiirenl  leur  solution  devant  le  Conseil  d'État.  (Voir  N.  Valois,  Inventaire  des  airéU 
du  Conuil  d'Etal,  l.  I  el  II,  tables,  v°  Jossr.) 


[tSgS] 

consentement,   et  seront  pareillement  exemptz  de 
loger  nostre  Court,  gens  de  guerre  ou  aullres. 

LVIl 

(fEt  affin  de  remédier  aux  abbuz  que  commettent 
journellement  les  basteliiers  et  voicturiers  par  eaue 
qui  vont  charger  le  sel  à  Nantes,  lesquelz,  oullre 
leur  brevet,  chargent  grand  nombre  de  sel  à  leurs 
basteaulx,  qu'ilz  vendent  le  long  de  la  rivière  de 
Loire;  aussy  pour  empescher  que  ceulx  qui  viennent 
charger  du  sel  audict  lieu  de  Nantes,  pour  la  four- 
niture de  la  Bretaigne,  où  noz  droictz  de  gabelle 
n'ont  cours,  lesquelz,  soubz  prétexte  d'une  procura- 
tion des  habitans  des  parroisses,  sans  aulcune  des- 
cription de  la  quantité  de  l'euz  qu'il  y  peult  avoir, 
cerliffie'e  par  les  receveurs  des  fouages,  y  viennent 
prendre  leur  sel,  lequel  ou  la  plus  part  ilz  vont  re- 
vendre es  greniers  d'Anjou,  Touraine  et  le  Mayne, 
et  aullres  lieulx  limitrophes,  qui  apporte  une  très 
grande  diminution  de  vente  èsdictz  greniers,  sera 
loisible  audict  Josse  commettre  telles  personnes  qu'il 
verra  bon  estre  au  bureau  de  la  prevosté  de  ladicte 
ville  de  Nantes,  pour  assister  à  l'expédition  des  bre- 
velz  et  acquiclz  du  sel  qui  s'acquictera  en  ladicte 
prevosté,  et  iceulx  signer  avant  qu'ilz  soient  del- 
livrez  aux  voicturiers  ou  procureurs  desdictes  par- 
roisses, austpielz  nesera  dellivré  plus  grande  quantité 
de  sel  que  ce  qui  leur  en  fault  et  selon  le  reiglement 
sur  ce  faict,  et  dont  sera  tenu  registre,  pour  veoir 
sy  lesdictz  procureurs  des  parroisses  en  abusent  et 
s'ilz  chargeront  plus  grande  quantité  de  sel  que  ne 
leur  en  fault;  et  à  ceste  fin,  pourra  ledict  preneur 
establir  nombre  d'archiers  pour  la  conduicte  des  bas- 
teaulx chaînez  de  sel  qui  monteront  la  rivière,  et 
empescher  ceulx  qui  par  terre  transportent  le  sel, 
pour  vendre  aux  greniers  du  présent  bail. 

LVIH 

l'Avons  pareillement  permis  audict  preneur  de 
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commettre  des  regrattiers  en  tous  les  greniers  dep- 
pendens  de  sondictcontract,  suivant  les  ordonnances 
antiennes,  encores  qu'il  en  ayt  esté  cy  devant  créé 
en  tiltre  d'ofiGces  et  hérédité  '''. 


LIX 


te  Et  pour  ce  qui  reste  à  reigler  en  ladicte  ferme 
pour  la  conservation  des  droiçtz  d'icelle,  promettons 
faire  expédier  toutes  lettres  patentes  et  provisions 
pour  ce  requises  et  nécessaires,  sans  qu'il  soit  tenu 
paier  aulcune  chose  du  sceau  pour  toutes  lesdictes 
expéditions. 

«Promettant  en  bonne  foy  et  parolle  de  Roy  tenir 
ferme  et  stable  le  contenu  en  ces  présentes,  sans 
souffrir  qu'il  y  soit  aulcunement  contrevenu,  et  à 
ceste  fin,  mandons  et  ordonnons  à  noz  amezet  feaulx 
conseillers  les  gens  de  noz  Comptes  à  Paris,  Dijon  et 
Rouen,  Courtz  des  Aydes  audict  Paris  et  Rouen, 
et  Trésoriers  generaulx  de  France  èsdictz  lieulx, 
Chaallons,  Amyens,  Caen,  Soissons,  Orléans, Tours, 
Rourges  et  Moulins,  et  à  chacun  endroict  soy,  que 
ces  présentes  ilz  veriffient  et  facent  enregistrer  et 
du  contenu  jouir  et  user  pleinement  et  paisiblement 
ledict  Josse,  ses  commis,  cessionnaires,  personniers 
et  associez,  faisans  cesser  tous  troubles  et  empesche- 
mens  au  contraire;  et  à  ce  faire,  souffrir  et  obéir 
contraignent  ou  facent  contraindre  par  toutes  voies 
accoustumées  en  tel  cas,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelzconques,  pour  lesquelles  et  sans 
préjudice  d'icelles  ne  voulions  estre  différé.  Car  tel 
est  nostre  plaisir.  En  lesmoing  de  quoy,  nous  avons 
faict  mettre  noslre  scel  à  ces  présentes. 

(f  Donné  à  Paris,  le  troisiesme  jour  de  Décembre 
l'an  de  grâce  mil  t'iiii"  dix  huict'"^'.  » 

Signé  :  «Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Melia.nd^,  et 
scellées  du  grand  scel  de  cire  jaulne,  sur  double 
queue. 


"1  L'article  58  est  modifié  cl  complété  ainsi  qu'il  suit,  par  l'arrot  d'enregistrement  de  la  Cour  des  Aides  du  aG  mars  1099  : 
(tCeuIx  qui  sont  pourvus  en  tillre  d'office  ou  hérédité  ne  pourront  être  dépossédés  sans  être  remhoursés  des  deniers  qu'ils  vérifieront 
avoir  payes  pour  lesdits  offices  et  hérédité.  El  neanlmoins  oii  se  trouveroit  aucuns  desdits  regraliers  incapables  de  l'exercice  de  ladite 
charge,  pour  ne  savoir  lire  ny  écrire  les  ventes  et  dehils  |)articuliers  de  leur  sel,  ainsi  qu'ilz  y  sont  obligés,  y  pourront  ledit  Josse  ou 
ses  commis  commettre,  si  mieux  lesdits  regraliers  ne  veullent  y  commettre  personne  capable  et  suffisante.  Tous  lesquels  regraliers 
ou  commis  en  leurs  places  seront  tenus,  de  mois  en  mois,  représenter  auxdits  grènctiers  et  au  receveur  du  grenier  un  estât  signé 
d'eux  el  par  eux  .nffirmé,  contenant  les  noms  et  surnoms  de  tous  les  particuliers  auxquels  ils  auront  vendu  le  sel  par  eux  pris  au 
grenier,  et  la  (juanlité  de  chacune  revente  par  eulx  faicte  el  le  jour  d'icelle,  à  peine  de  privation  de  leursdits  offices  de  regraliers 
et  être  punis  comme  faux  sauniers.i)  {Arch.  ncit.,  Z''  536.) 

''1  Le  texte  du  contrat  passé  entre  le  Roi  el  Claude  Josse  pour  la  ferme  générale  des  gabelles  se  trouve  aussi  parmi  les  minutes  de 
la  Cour  des  Aides  {Arch.  nat.,  Z'*  536,  à  la  date)  et  sur  le  Livre  des  PrivUèges  de  la  ville  de  Paris  (KK  ioi3,  fol.  309-822). 
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If  Veu  par  le  Procureur  gênerai  du  Roy  les  lettres 
patentes  dudict  sieur,  données  à  Paris  le  troisiesme 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict, 
signées  et  scellées,  par  lesquelles  et  pour  les  causes 
V  contenues  Sa  Majesté  a  faict  bail  et  adjudication , 
pour  cinq  années  consecutifv  es,  à  commencer  du  pre- 
mier jour  d'Octobre  prochain ,  de  ses  droictz  de  ga- 
belles qui  se  lèvent  es  generallitez  de  Paris,  Rouen, 
Caen,  Dijon,  Amyens,  Chaalons,  Orléans,  Rourges, 
Tours,  Boissons,  Moulins  et  Rloys,  à  m"  Claude 
Josse ,  Recepveur  gênerai  des  boys,  aux  charges  et 
conditions  portées  par  cinquante  neuf  articles  dudict 
bail. 

ffJe  requiers  ledict  contracl  estre  communiqué 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 


[1698] 

de  Paris  pour,  eulx   ouyz ,  faire   ce  qu'il  appar- 
tiendra. 55 

Signé  :  «  Dreux  d. 

«Avant  que  faire  droict  sur  le  bail  faict  à  m"  Claude 
Josse,  tant  des  droictz  de  gabelle  a|)partenans  au 
Roy  que  fournissement  des  greniers  des  unze  gene- 
rallitez y  mentionnées,  et  ce  qui  deppend  de  la  gene- 
rallité  de  Rioys,  pour  cinq  années,  la  Chambre  a 
ordonné  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  en  auront  communicquation,  pour,  veue 
leur  responce,  estre  faict  droict. 

«Faict  le  trentiesme  Décembre  mil  v'^  quatre 
vingtz  dix  huict C'.n 

Signé  :  «•  Thibault  ■». 


LVII.  [CojiVOCATION  À  UNE  ASSEMBLEE  DU  GoNSElL  DE  LA  ViLLE.] 

3i  décembre  iSgS.  (Fol.  92  v°.) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver,  sa- 
medy  prochain ,  deux  heures  de  rellevée ,  en  l'Hostcl 
de  Ville ,  pour  délibérer  sur  le  contract  faict  par  le  Roy 
au  sieur  Josse  pour  le  party  du  sel  et  paiement  des 
rentes  sur  icelluy,  à  nous  renvoie  par  Messieurs  de 
la  Chambre  des  comptes.  Vous  prians  n'y  voulloir 
faillir. 


«Faict  au  Rureau,  le  dernier  Décembre  mil 
v'im^xviii. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris ,  tous  vostres.  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  tie 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


'"  Depuis  cette  communication  au  Bureau  de  la  Ville  du  haii  de  la  ferme  générale  des  gabelles,  la  Chambre  des  comptes  délibéra  à 
plusieurs  reprises  au  sujet  de  sa  vérification  et  sur  différenls  rapports  du  maître  des  comptes  Thibault.  Par  arrêt  du  1 6  janvier  1 699 , 
elle  ordonna  que  les  opposants  se  pourvoiraient  par-devant  le  Roi  ou  son  Conseil  d'Etat,  trpour  leur  estre  fait  droit».  Le  21  du  même 
mois  elle  entendit  Nicolas  Parent,  associé  de  Claude  Josse,  qui  lui  donna  l'assurance  que  rien  ne  serait  donné  au  Roi  avant  que  la  somme 
destinée  aux  rentes  de  la  Ville  constituées  sur  le  sel  ne  fût  entièrement  payée,  et  que  si  on  voulait  le  contraindre  à  faire  le  contraire, 
il  en  appelait  par  avance  au  Parlement,  à  la  Chambre  des  comptes  et  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins.  En  ce  qui  concernait 
les  gages  des  Cours  souveraines,  il  déclara  consentir  à  la  désignation  d'un  commis  qui  recevrait  directement  la  part  affectée  à  cet 
usage  sur  les  droits  de  gabelle.  Le  lendemain  22,  il  vint  de  nouveau  à  la  Chambre  fournir  des  explications  sur  différentes  clauses 
du  contrat.  Mandé  pour  la  troisième  fois,  le  samedi  28,  Nicolas  Parent  déclara  à  Messieurs  des  Comptes  «qu'il  avait  baillé  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  en  leur  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville,  communication  des  noms  de  ses  cautions,  et  les  actes  les 
avoit  baillés  cï  mains  de  M.  de  Rosny,  signes  de  sesdiles  cautions  pour  ex'"  escus;  et  pour  le  surplus  a  promis  les  bailler  après  que 
son  contiact  sera  veriffié.  A  aussy  dit  qu'il  entend  préalablement  se  rembourser  de  ses  débets,  avant  que  d'entrer  aux  rembourse- 
ments de  ce  qui  lui  est  deii  comme  associé  de  Noël  de  Hère  et  autres  n.  La  Chambre  rendit  ensuite  le  même  jour  son  arrêt  d'enre- 
gistrement dudit  contrat.  (Arch.  nat.,  P  2666,  fol.  2o4,  907,  209,  aïo.) 

La  Cour  des  Aides  ne  fut  pas  de  composition  aussi  facile.  Elle  prit  d'abord  fait  et  cause  pour  les  opposants,  parmi  lesquels  se  trou- 
vaient les  officiers  du  grenier  à  sel  de  Paris,  et  résista  pendant  plusieurs  mois  à  la  volonté  royale.  Henri  IV  lui  expédia  de  Jlonceaux, 
le  4  mars  1599,  des  lettres  patentes,  «par  lesquelles  ledit  seigneur  veut  et  ordoime  que  ledit  Josse  perçoive,  pendant  les  cinq  années 
de  sondit  contrat,  toutes  et  chacunes  les  crues  et  augmentations  contenues  et  spécifiées  par  icelluy,  nommément  les  trente  sols 
ci-devant  imposés  et  affectés  partie  au  remboursement  des  prests  faits  audit  seigneur  pendant  le  siège  d'Amiens,  et  l'autre  partie  à 
l'acquit  des  sommes  accordées  au  duc  de  Guise,  avec  les  deux  escus  cinq  sols  et  six  escus  vingt  quatre  sols  affectés  au  payement  des 
gages  des  officiers  des  Cours  souvcraineSTi.  A  la  même  date,  la  Cour  reçut  des  lettres  de  première  jussion,  et  le  19  mars  d'autres 
semblables ,  lui  ordonnant  de  procéder  sans  délai  ni  restriction  à  la  vérification  du  bail  de  Claude  Josse.  Enfin,  le  2G  mars  suivant, 
cUe  consentit  à  l'entérinement,  mais  sous  les  réserves  et  avec  les  modifications  que  nous  avons  indiquées  au  bas  de  chacun  des  articles 
visés,  et  en  spécifiant  qu'elle  s'inclinait  devant  rie  très  exprèscommandement  du  Roy,  par  plusieurs  fois  réitéré».  (Arch.  no(.,Z"  536.) 


[»599] 
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1599. 


LVIII.  —  [Délibération  du  Conseil  de  la  Ville 
SUR  le  bail  de  la  ferme  des  gabelles  passé  au  nom  de  Claude  Josse.] 

a  janvier  iSgg.  (Fol.  92  v".) 


Du  samedy  deuxiesme  jour  de  Janvier  l'an  mil 
v'  quatre  vingt/,  dix  neuf. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  ledict  jour  tenue,  au  Bureau  d'icelle,  pour 
délibérer  sur  le  contract  faict  par  le  Roy  au  sieur 
Josse,  pour  le  party  du  sel  et  paiement  des  rentes 
d'icelluy,  à  nous  renvoie  par  Messieurs  de  la 
Chambre  des  comptes,  et  eedict  de  suppression 
des  oHîciers  du  sel  nouvellement  créez  l'),  sont 
comparuz  : 


Messieurs  : 

Danès,  Prévost  des  Marcbans; 
Abelly,  Bourlon,  Targer,  Eschevins; 
De  Bragelongne,  Du  Drac,  Le  Prévost,  Perrot, 
Daubray,  Abelly,  Le  Cointe,  Conseillers. 

Lecture  faicte  dudict  contract,  a  esté  remis  à  lundy 
pour  en  délibérer;  et  à  ceste  fin  seront  envoyez 
mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville 
el  iceulx  priez  ne  voulloir  faillir  eulx  y  voulloir  trou- 
ver, pour  l'importance  de  l'affaire ,  remise  audict  jour 
pour  leur  absence'^'. 


LIX.  —  Règlement  de  la  manière  de  délivrer  les  certificats 
POUR  ortenir  lettres  de  bourgeoisie. 

9  janvier  iSgg.  (Fol.  101  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous  man- 
dons ne  délivrer  aulcuns  cerfiflicatz  pour  obtenir  de 
nous  lettres  de  bourgeoisie,  sans  bien  congnoistre 
les  personnes  qui  les  demandent,  qui  soient  chefz 


de  maison,  et  par  vosdictz  certiffîcatz  emploier  qu'ilz 
sont  actuellement  demeurans  en  ceste  ville,  tenans 
maison  et  contribuans  aux  aulmosnes,  boues,  lan- 
ternes et  aultres  charges  et  affaires  de  ladicte  Ville, 
comme  les  aultres  bourgeois, le  tout  pour  éviter  aux 
abuz  que  l'on  y  pourroit  commettre. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  Janvier 
mil  v'iiii"  dix  neuflu 


LX.  —  A  CAUSE  d'une  provision  de  second  clerc  et  commissaire  au  controlle 
et  à  la  visite  des  marchandises  sujettes  aux  droits  de  douanne. 

a  janvier  «Sgg.  (Fol.  10a  r°.) 


(f  Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  Paul  Dela- 
marre,  commis  à  tenir  le  controolle  de  la  nouvelle 


imposition  à  la  douanne  en  ceste  Ville  de  Paris,  que 
tout  présentement  luy  a  esté  signiffié  que  Loys  de 


'''  Voir  ci-dessus,  p.  61,  le  texte  ce»  ieltres. 

'"  Cette  dëlibcration  ol  celles  des  4 ,  5  et  8  janvier,  relatives  à  la  mémo  affaire  de  l'enregislrement  du  bail  de  la  ferme  générale 
de»  gabelles,  sont  transcrites  également  sur  le  Livre  de»  Privilèges  de  ta  ville  de  Parie.  (Arch.  nat.,  KK  toi3,  fol.  3ai  v°-3aa  v°.) 

>')  La  minute  est  signée  rDakès,  Abelly,  Tabger».  Cet  acle  et  les  deux  suivants  ont  été  transcrits  sur  le  registre  après  la  délibé- 
ration du  Conseil  de  la  Ville  du  8  janvier.  Nous  les  replaçons  à  leur  ordre  clironologique. 
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Prime  a  esté  pourveu  de  Testât  et  office  de  second 
clerc  et  commissaire  pour  controoller  et  visitter  les 
marchandises  subgectes  audict  droict  de  douanne, 
tant  antienne  que  nouvelle  imposition,  et  à  luy  faict 
dolTences  de  le  troubler  ne  empescher  en  l'exercice 
de  ladicte  charge ,  requérant  luy  vouHoir  déclarer  ce 
qu'il  a  affaire,  attendu  ladicte  signiffîcation  et  def- 
fences  ; 


[1399] 

f  Nous  avons  enjoinct  audict  Delamarre  continuer 
l'exercice  de  sadicte  charge  de  controoHeur,  ainsy 
qu'il  soulloit  faire  auparavant  ladicte  signiffîcalion 
et  deffences. 

T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Janvier  mil  v"  un"  dix  neuf.  « 

Pareille  délivrée  à  Anthoine  Bonnot.  —  Aultre  à 
Guillaume  Choart. 


LXI.  —  De  ne  recevoir  aucuns  controlleurs  aux  denrées  et  marchandises 

ENTRANT  EN  CETTE  VILLE 
QUE  CEUX  ETABLIS  PAR  ORDRE  DU  BuREAU  DE  LA  ViLLE. 

h  janvier  1599.  (Fol.  loa  v°.) 


tfLe  quatriesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf,  a  esté  mandé  au  Bureau  de 

la  Ville  m' '•'  Monsseau,  commis  à  la  recepte 

generalle  de  la  nouvelle  imposition,  auquel  a  esté 
faict  entendre  les  remonstrances  à  nous  faictes  par 
les  controolleurs  par  nous  establiz  aux  portz  et  portes 
de  cestedicte  ville ,  pour  controoller  les  denrées  et 
marchandises  entrans  en  icelle ,  qu'ilz  sont  troublez 
en  l'exercice  de  leurs  charges  par  aulcuns  preten- 
dans  estre  pourveuz  en  tiltre  d'offices  pour  exercer 
lesdictes  charges,  ce  que  la  Ville  ne  peult  approuver, 
estant  contraire  aux  lettres  pattentes  du  Roy  et  réso- 


lutions des  assemblées  generalles;  auquel  de  Mons- 
seau avons  faict  deffences  recepvoir  aulcuns  autres 
controolles  que  ceulx  qui  luy  seront  fourniz  et  livrez 
par  les  personnes  par  nous  establiz,  ne  leur  paier 
aulcuns  gaiges ,  à  peine  de  radiation  en  ses  comptes 
et  de  nullité  de  sa  recepte;  et  enjoinct  audict  Mons- 
seau le  faire  sçavoir  aux  recepveurs  particulliers  par 
luy  establiz  ausdictz  portz  et  portes  de  cestedicte 
ville,  ad  ce  qu'ilz  n'en  puissent  prétendre  cause 
d'ignorance,  à  peine  contre  lesdictz  recepveurs  de 
suspension  de  leurs  charges  W. 

tf Faict  au  Bureau,  les  jour  et  an  que  dessus. d 


LXIl.  —  [Autres  de'liberations  du  Conseil  touchant  le  bail  de  la  ferme  des  gabelles. 

4  et  5  janvier  iBgg.  (Fol.  9.3  v°.) 


«Monsieur  le  Président  de  Boullancourt,  plaise 
vous  trouver  lundy  prochain,  deux  heures  de  rel- 
levée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  délibérer 
sur  le  contract  faict  par  le  Roy  pour  ses  gabelles. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  pour  l'importance  de 
l'aff'aire,  qui  a  esté  remise  à  en  délibérer  à  cause 
de  vostre  absence. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Janvier  mil  v'^  iiii"  dix  neuf. 

irLes  Prévost  des  Marchans  et  Esche  vins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Du  lundy  1111°  jour  de  Janvier  mil  v'nii'''dix  neuf. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour 
délibérer  sur  le  contract  faict  par  le  Roy  avec  le  sieur 
Josse,  pour  le  party  du  sel  et  paiement  des  rentes 
sur  icelluy,  sont  comparuz  : 

Messieurs  : 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Rouiller,  Bourlon,  Targer,  Eschevins; 

De  Versigny,  Du  Drac,  Le  Prévost,  Hennequin, 
s'  de  Boinville,  Le  Liepvre,  Le  Cointe,  Daubray, 
Conseillers  de  Ville. 


'■'  Prénom  gii  blanc  sur  la  minute  et  sur  le  registre.  C'est  Louis  Monceau. 

<"  Il  a  été  question  précédemment  déjà  de  ce  conflit  enlre  les  contrôleurs  nommés  par  la  Ville  et  ceux  qui,  moyennant  finance 
avaient  lait  ériger  à  leur  profit  ces  commissions  en  titre  d'office,  s'étaient  fait  recevoir  et  avaient  prêté  serment  au  Bureau  des 
finanres.  (Ci-dessus,  p.  58  et  note  2.) 


['^99] 

Remis  à  en  délibérer  ù  plus  grande  assemblée, 
et  à  ceste  fin  envoyer  aultres  mandemens  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers,  pour  eulx  trouver  demain 
pour  en  délibérer. 

Nota.  Requérir  que  les  preneurs  particulliers  de 
chacun  grenier  soient  obligez  à  la  Ville  de  payer. 

r  Monsieur  le  Président  de  BouUancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  beures  de  rellevée,  au 
Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  le  contract 
faict  par  le  Roy  avec  le  sieur  Josse  pour  le  faict  des 
gabelles  et  rentes  sur  icelles.  Vous  prians  n'y  voul- 
loir  faillir,  attendu  la  consequance  et  presse  de 
TalTaire ,  dont  la  délibération  et  resolution  a  esté  par 
deux  fois  remise  pour  vosire  absence. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  lundy  quatreiesme  jour  de 
Janvier  m.  v"  iiu"  xix. 

«Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  niardy  cinquiesme  Janvier  m.  v*^  quatre  vingt/, 
dix  neuf. 
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En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle ,  pour  délibérer 
sur  ledict  contract,  sont  comparuz  : 

Messieurs  : 

Danès,  Prévost  des  Marcbans; 
RouUié,  Bourlon,  Targer,  Eschevins; 
De  Versigny,  Du  Drac,  de  Malassize,  Daubray, 
Le  Cointe,  Conseillers. 

Remis  à  vendredy  prochain  pour  en  délibérer,  et 
à  ceste  fin  seront  envoiez  mandemens. 

ff Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy prochain ,  deux  heures  de  rellevée ,  au  Bureau 
de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  le  contract  dudict 
Josse.  Vous  prians  n'y  vouUoir  faillir. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  v"  jour  de  Jan- 
vier 1699. 

(fLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


LXin.  Lk  CONTIIOLLELR  À  LA  PORTE  SaINCT  HoSORÉ  MAINTENU. 

7  janvior  iSgfl.  (Fol.  103  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tSur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville,  par  Jehan  Chesnart  "',  commis  à  tenir  le 
rontroolle  de  la  nouvelle  imposition  au  bureau  de  la 
porte  Sainct  Honoré ,  que ,  le  deuxiesme  de  ce  mois , 
luy  a  esté  signiffié  que  Estienne  Boucher  a  esté 
pourveu  de  Testât  de  controolleur  à  ladicte  porte 
Sainct  Honoré,  pour  visiter  et  controoUer  les  mar- 


chandises subjectes  tant  aux  antiennes  que  nou- 
velles impositions,  et  à  luy  faict  deffences  de  le  trou- 
bler ne  empescher  en  l'exercice  de  ladicte  charge, 
requérant  luy  vouUoir  déclarer  ce  qu'il  a  à  faire, 
attendu  ladicte  signiffication  et  deffences;  nous  avons 
enjoinct  audict  Chesnart  continuer  l'exercice  de 
sadicte  charge  de  controolleur,  ainsi  qu'il  soulloit 
faire  auparavant  ladicte  signiffication  et  deffences. 
(f Faict  au  Bureau,  le  septiesme  Janvier  mil 
v'  un"  XIX '^'.1 


''  Jean  Chesnart  était  auparavant  préposé  au  contrôle  des  entrées  à  la  porte  Saint-Martin,  et  Henri  Renier  ou  Régnier,  nommé 
dans  l'acte  qui  suit  immédiatement,  était  contrôleur  à  la  porte  de  Bucy.  (klat  daté  du  1"  octobre  t  SgS ,  ci-dessus,  n°  XXII).  11  était 
de  ré{;le  que  ces  commis  devaient  changer  assez  fréquemment  de  poste  entre  eux,  de  façon  qu'ils  ne  puissent  devenir  suspects  de 
partialité.  (Cf.  d-dessus,  p.  58,  note  a.) 

<*'  Ot  acte  el  le  suivant  sont  transcrits  sur  le  registre  après  le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  en  date  du 
8  j  anvier.  Nous  les  replaçons  i  leur  ordre  chronologique. 


1 1 
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LXIV.  —  Idem  à  la  porte  Sainct  Michel. 

7  janvier  iSgg.  (Fol.  io3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius 
de  la  ville  de  Paris. 

K  Sur  la  remonslrance  à  nous  faictc  au  Bureau  de 
IHostel  de  ladicte  Ville  [par]  Enrice  Renier,  commis 
à  tenir  ie  controolle  de  la  nouvelle  imposition  au 
bureau  de  la  porte  Sainct  Michel,  que ,  le  deuxiesme 
de  ce  mois,  luy  a  esté  signiflié  que  [Antoine''']  Ro- 
beline  a  esté  pourveu  de  Testât  de  controolleur  à 
ladicte  porte,  pour  visiter  et  controoUer  les  mar- 


chandises subjecles  tant  aux  anciennes  que  nouvelles 
impositions,  etàluyfaict  deffences  de  le  troubler  ny 
empescher  en  l'exercice  de  ladicte  charge,  requérant 
luy  voulloir  déclarer  ce  qu'il  a  affaire,  atlendu  ladicte 
signilTication  et  deffences;  nous  avons  enjoinct  et 
enjoignons  audict  Renier  continuer  l'exercice  de  sa- 
dicte  charge  de  controolleur,  ainsy  qu'il  souloit  faire 
auparavant  ladicte  signilfication  et  deffences. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vu"  jour  de  Jan- 
vier l'an  mil  v'^  quatre  vinglz  dix  neuf,  -n 


LXV.  —  [Nouvelle  délibération  du  Conseil  de  la  Ville 
et  résolution  touchant  le  bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles  adjugée  à  Claude  Josse.I 

8  janvier  iSg!). 


(T Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  précises  de  rellevée ,  au  Rureau  de  la  Ville , 
pour  délibérer  sur  le  contract  faict  par  le  Roy  avec 
le  s'  Josse,  pour  le  party  du  sel  et  paiement  des 
rentes  sur  icelluy.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir, 
attendu  les  remises  qui  en  ont  esté  faictes,  pour 
l'absence  d'aucuns  de  Messieurs. 

(f  Faict  au  Bureau ,  le  jeudy  vu*  Janvier  ii.  v*^  im"  xix 
rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres'^'.n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  Ville. 

Du  vendredy  huictiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  neuf. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  le  contract  faict  par  le  Roy  avec  le  sieur  Josse 
pour  le  faict  de  ses  gabelles ,  sont  comparuz  : 


Messi 


leurs 


Danès,  Prévost  des  Marchans; 
Bourlon,  Targer,  Eschevins; 


Messieurs  de  Versigiiy,  Le  Clerc,  de  Bragelongne, 
Le  Prévost,  Boucher,  Palluau,  Perrot,  Amelot,  Le 
Liepvre,  VioUe,  Daubray,  Le  Cointe,  Conseillers  de 
Ville. 

Lecture  faicte  dudict  contract,  donné  à  Paris,  le 
troisiesme  jour  de  Décembre  dernier,  signé  :  nPar 
le  Roy  en  son  Conseil,  Melundd,  et  scellées  sur 
double  queue  de  cire  jaulne,  et  desdictes  lettres  de 
suppression,  données  à  Sainct  Germain  en  Laye, 
audict  mois  de  Décembre ,  signées  :  tf  HENRY  n  et  sur 
le  reply  :  «Parle  Royw  et  au  dessoubz  tfRuzÉ»,  et 
scellées  en  laz  de  soie  de  cire  verte,  a  esté  arresté 
supplier  Nosseigneurs  des  Comptes  ne  procedder  à 
la  veriffication  dudict  contract,  sinon  à  la  charge 
que  ledict  Josse  soit  tenu  nommer  ses  caultions, 
icelles  présenter  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, pour  s'obliger  solidairement  et  faire  les  sub- 
missions accoustumées  ;  lesquelz  seront  tenuz  paier 
par  quartier,  et  six  sepmaines  après  chacun  d'iceulx 
escheuz,  les  arrérages  desdictes  rentes,  et  sans 
laisser  passer  ny  entreprendre  ung  quartier  sur 
Taulti'e,  et  que  à  ce  faire  ilz  s'obligeront  par  corps; 
que  les  paiemens  que  fera  ledict  Josse,  suivant 
ledict  contract,  seront  faictz  sus  et  en  continuant 


'■'  Le  prénom  est  resté  en  blanc  sur  ia  minute  et  au  registre.  Nous  ie  rétablissons  d'après  l'acte  de  réception  m  Bureau  des 
finances,  le  3o  décembre  tbgH,  de  Jean  Gauchet,  Antoine  Robeline,  Etienne  Boucber,  Antoine  Brasseur,  Jean  Oudart,  Louis  de 
Prime,  Robert  Rousseau  et  Jean  Laurens,  comme  «pourveuz  par  le  Roy  des  estatz  et  offices  de  clercz  et  commissaires  pour  visiltcr 
et  contreroller  toutes  sortes  de  marcbandises,  subjectes  tant  aux  antiennes  aydes  que.  nouvelles  impositions,  cntrans  et  sorlans  tant 
par  les  portes,  portz  et  rivière,  douanne  que  halles  au  poisson  de  mer  en  ceste  ville  de  Paris.  .  .  v  {Arch.  nat.,  7J'  i3^  ,  foi.  254  v°.) 

<•>  Nous  donnons  cette  lellrc  de  convocation  d'après  ia  minute  (H  i88â);  elle  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  registre. 


[i599j  DE  LA  VILLE 

les  paiemens  encomiiiaucez  par  M"  Fleurant  d'Ar- 
gouges  et  Nicolas  Parent  •'  sur  les  années  preced- 
dentes.  Et  si ,  pour  le  paiement  desdictz  arrérages , 
il  se  presentoit  aulcun  différend,  ledict  Josse  et  ses 
caultions  seront  tenuz  subir  la  jurisdiction  de  Mes- 
sieurs de  la  court  de  Parlement,  oij  les  contractz 
d'engaigemens  et  ventes  faictz  à  la  Ville  ont  esté 
veriffiez;  à  la  chai-ge  aussy  que  ledict  Josse  nom- 
mera ses  assoliez  et  que,  pour  le  paiement  desdictes 
rentes,  il  sera  tenu  prendre  commission  de  ladicte 
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Ville  P',  au  Bureau  de  laquelle  il  sera  tenu  se  trouver, 
présenter  et  apporter  les  estatz  du  maniement  qu'il 
aura  faict,  touttes  et  quanles  fois  que  requis  en  sera 
et  luy  sera  ordonné. 

Et  quant  audict  eedict  de  suppretion,  se  rappor- 
tent à  Messieurs  de  la  Chambre  d'en  ordonner;  du- 
quel eedict  la  teneur  est  cy  devant  transcripte  (^', 
auparavant  le  contract  du  grand  party  du  sel  faict 
audict  Josse  '*'. 


lAVI.  POLR  BIEN  CARRER  ET  FERMER   À   DOUBLES  CORDES  LES  BASTEAUX  À  TERRE. 

9Jainier  iSgg.  (Fol.  io3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevirts 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  et  enjoignons  à  tous  marchans  et 
voicturiers  ayans  basteaulx,  tant  chargez  que  vuiddes, 
au  dessus  des  pontz  d'iceile,  de  bien  garrer  et  fer- 
mer à  doubles  cordes  leursdictz  basteaulx  à  terre, 
en  sorte  qu'il  n'en  arrive  aulcun  inconvénient,  à 
peine  de  respondre,  en  leuis  propres  et  privez  noms, 
desdictz  inconveniens  et  de  confiscation  de  leurs- 
dictz basteaulx  et  marchandises.  Et  oultre  avons 
enjoinct  à  Jehan  et  iNicolas  Grossier,  Regnault  Re- 
gnard,  Jehan  Jolly,  Lois  Lefebvre,  Pierre  Baston, 
Nicolas  Blangis,  François  Blondeau,  Guillaume 
Jusquin,  Lois  Noliin,  Guillaume  Du  Chesne  et  Sul- 
pice  Bernard,  tous  gardes  de  basteaulx  en  cestedicle 
ville,  de  bien  fermer  à  doubles  cordes  les  basteaulx 
qu'ilz  ont  en  garde  et  les  bien  garrer,  en  sorte  qu'il 
n'en  arrive  aulcun  inconvénient,  aussi  à  peine  de 
respondre  d'iceulx  inconveniens  et  de  confiscation 
desdictz  basteaulx.  El  sera  la  présente  signiffiée  aus- 
dictz  marchans,  voicturiers  et  gardes  de  basteaulx, 
ad  ce  qu'ik  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 


tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  Janvier 
mil  v"  nu"  xix.» 

(fLes  an  et  jour  que  dessus,  et  en  vertu  de  la 
présente  ordonnance,  à  ia  requeste  de  Monsieur  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  je,  sergent 
soubzsigné ,  me  suis  transporté  sur  le  port  au  bled 
et  au  vin,  auquel  lieu  parlant  à  Robert  Gombert, 
François  Ducloz,  Laurens  Favière  et  Pierre  Aubin, 
et,  pour  Guillaume  Lespicier  et  Bouillet,  à  leurs 
famés,  trouvées  sur  ledict  port  au  bled,  et  pour  le 
port  au  vin,  parlant  à  Jacques  Chigain,  marchant, 
et  aux  serviteurs  du  sire  Le  Vasseur  et  Bourlon;  et 
oultre,  me  suis  transporté  es  hostelz  et  domicilies 
de  Jehan  et  NicoUas  Grossier,  Regnault  Regnard, 
Jehan  Jolly,  Louis  Lefebvre,  Jacques  Catlin,  Guil- 
laume Jusquin ,  NicoUas  Blangy,  Pierre  Bacon ,  Sul- 
pice  Bernard  et  Louis  Nallin ,  tous  gardes  basteaulx 
à  Paris,  en  parlant  ausdictz  Grossier,  Bernard,  Jolly, 
Gatelin  et  Blangy,  à  leurs  personnes,  et  pour  les 
aultres  à  leurs  femmes ,  ausquelz ,  tant  marchans  que 
gardes,  j'ay  faict  commandement  de  satisfaire  à  la- 
dicte ordonnance  et  sy  bien  fermer  les  basteaulx  h 


i')  Florent  d'Arj;ougi's  et  Nicolas  Parent  iHaient  les  deu\  Trésoriers  généraux  des  greniers  à  sel,  que  l'édit  de  suppression  de 
défemlire  iSgS  (ci-dessus,  p.  61)  venait  de  déposséder.  Le  premier  devint  Trésorier  général  de  la  maison  de  la  reine  Marie 
de  Médicis,  qualité  qui  lui  est  donnée  dans  des  arrêts  de»  16  janvier  et  3o  mars  1610  (N.  Valois,  Inventaire  du  Conseil  d'Etat  sous 
Henri  IV,  t.  Il,  p.  68:1,  716);  quanti  Nicolas  Parent,  il  s'associa  à  Claude  Josse  pour  exploiter  la  ferme  générale  des  gabelles. 

''1  Le»  Prévôt  des  marchands  et  Kclieiins  délivrèrent  celle  commission  à  Claude  Josse,  par  lettres  du  3  décembre  1699  dont  l'on 
trouvera  le  texte  plus  loin ,  à  cette  date. 

'''  Voir  ci-dessus,  n"  LV,  p.  61. 

"'  A  la  suite  de  cette  délibération  ont  été  transcrits  sur  le  registre  neuf  actes  émanant  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  huit  datés 
du  8  mai  1099  ol  le  dernier  du  7  novembre  de  la  même  année,  tous  relalifs  à  la  réception  du  cautionnement  de  Claude  Josse  en 
qualité  d'adjudicataire  de  la  ferme  générale  des  gabelles;  puis  ^iennentdcs  lettres  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  commettant 
ledit  Josse  au  payement  des  arrérages  des  rentes  constituées  sur  le  revenu  des  droits  de  gabelle  en  certaines  parties  du  royaume , 
revenu  engagé  par  les  llois  à  la  Ville  de  Paris,  celles-ci  datées  du  3  décembre  iQgg  (fol.  96  v°  à  101  v°).  Bien  que  ces  documents  se 
rattachent  à  la  même  alfaire,  élant  donné  l'écart  entre  leurs  différentes  dates,  leur  groupement  ne  s'impose  pas  et  aurait  l'inconvé- 
nient de  rompre  l'ordre  chronologique.  Aussi  il  nous  a  semblé  préférable  de  replacer  ces  dix  actes  à  leurs  dates  respectives  des  8  mai, 
7  novembre  et  3  décembre  1699,  où  on  les  trouvera  dans  le  mlnme. 


11. 


84 


REGISTRES  DU    BUREAU 


doubles  cordes,  que  n'en  puisse  arriver  auicun  incon- 
vénient et  dommaige,  à  peine  de  s'en  prendre  en 
leur  propre  et  privé  nom ,  à  payer  toutes  les  pertes 


[1599] 

qui  en  pourroient  encourir,  es  présences  de  Mathieu 
Poupé,  Joly  et  aultres.ri 
Signé  :  «  J.  Gbeallme». 


lxvll.  pçlb  faire  oster  bateaux  et  moulins 

d'estre  le  pont  Nostbe  Dame  et  le  pont  aux  Changeurs,  et  de  les  avaler  au  dessous. 

i4  janvier  1099.  (Fol.  io4  v°.) 

n'empeschant  la  navigation;  autrement  et  à  faulte 
de  ce  faire,  quilz  seront  ostez  par  les  Maistres  des 
pontz,  aux  despens  desdictz  mouslins,  et  ce  nonob- 
stant oppositions  ou  appellations  quelconques. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.?? 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


(fil  est  ordonné  à  Jehan  Grossier,  Loys  Cornillon 
et  Jehan  de  Mailly'*',  musniers,  oster  et  faire  oster 
présentement  les  basteaulx  et  mouslins  estans  contre 
le  pont  Nostre  Daire  et  le  pont  aux  Changeurs,  et 
iceulx  avaller  au  dessoubz  desdictz  pontz,  en  lieu 


Aultant  de  la  présente  a  esté  délivrée  à  Greaulme, 
pour  la  signiffier. 


LXVIII.  —  Pour  rendre  et  restituer  quinze  pieux  de  neuf  à  dix  pieds  de  long 

ET  d'un  pied  de   grosseur  ENLEVEZ  DEDANS  l'ArCENAL. 

18  janvier  1699.  (Fol.  loS  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSur  la  plaincte  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 


de  ladicte  Ville  qu'il  a  entendu  que  les  pieulx  que 
l'on  avoit  mis  dedans  l'Arcenac  de  la  Ville  ont  esté 
transportez,  sans  sçavoir  qu'ilz  sont  devenuz,  et 
d'aultant   que  Nicolas   Morisseau  C^',   garde    dudici 


'''  Les  registres  des  baux  du  domaine  de  la  ville  de  Paris  ne  fournissent  point  de  renseignements  sur  ie  moulin  de  Jean  de  Mailiy. 
En  revanche,  les  actes  relatifs  à  ceux  de  Jean  Grossier  et  de  Louis  Cornillon  y  sont  assez  nombreux.  Le  premier  avait  obtenu,  dès 
le  i3  août  1589,  l'autorisation  d'installer  un  moulin  à  farine  sur  bat«aux  sous  la  quatrième  arche  du  pont  Notre-Dame,  pour  le 
service  public,  moyennant  une  redevance  annuelle  d'un  écu.  Dans  l'acte  du  Bureau,  il  est  qualifié  f  officier  et  serviteur  très  affec- 
tionné de  la  Ville».  Plus  tard,  et  un  peu  postérieurement  à  la  décision  publiée  ici,  le  ao  juillet  iSgg,  la  Ville  après  visite  des  lieux 
et  rapport  des  experts  jurés,  donna  à  Jean  Grossier  la  permission  de  cojistruire  au  raéme  endroit  un  moulin  plus  solide,  étakii 
sur  pilotis,  à  condition  de  payer  chaque  année  au  receveur  du  domaine  non  plus  un  écu,  mais  six  écus  deux  tiers,  c'est-à-dire  vingt 
livres.  Sous  prétexte  que  la  rivière  était  trop  profonde  en  cet  endroit,  et  que  cela  serait  trop  coûteux  d'y  enfoncer  des  pieux,  il 
renonça  au  droit  qui  lui  avait  été  conféré,  et,  le  i3  octobre  i6o3,  à  sa  requête,  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  lui  confir- 
mèrent l'autorisation  d'avoir  son  moulin  sur  deux  bateaux,  à  condition  cependant  qu'il  établisse  solidement  un  plancher  de  bois  sous 
la  roue  tournante,  entre  les  deux  bateaux,  afin  que  le  pilier  du  pont  ne  puisse  être  endommagé.  Par  le  même  acte,  il  s'engageait  à 
payer  à  la  recette  de  la  Ville  45  livres  pour  les  arrérages  de  ce  qu'il  devait  payer  annuellement  depuis  le  20  juillet  i  .599 ,  et  1 3  livres 
de  redevance  chaque  année  à  l'avenir.  En  1606  enfin,  du  consentement  du  Bureau,  Jean  Grossier  céda  son  mouhn  à  Louis  Cor- 
nillon, qui  en  possédait  déjà  un  sous  la  troisième  arche  du  pont  Notre-Dame,  du  côté  de  l'Ecorcherie.  Ce  dernier  avait  obtenu  d'abord 
des  lettres  patentes  du  Roi,  à  une  date  inconnue,  lui  permettant  d'installer  à  cet  endroit  un  moulin  sur  bateaux  là  faire  de  bled 
farine. .  .  pour  la  commodité  et  soulagement  du  publicqji.  A  la  suite  de  la  décision  prise  par  le  Bureau  de  faire  déplacer  ce  mouhn, 
en  hiver,  L.  Cornillon,  estimant  que  cette  npesnre  le  conduirait  à  une  ruine  totale,  demanda  la  permission  de  faire  édifier  ledit 
moulin  «sur  fiches  etpallées  de  pieuxn,  toujours  sous  la  troisième  arche  du  même  pont.  Une  commission  technique  fut  nommée,  le 
17  février  1699  ;  elle  comprenait  les  Maiires  des  œuvres  de  la  ville  et  les  Maîtres  des  ponts,  plus  lierre  Chambige  et  François  Petit, 
architectes,  deux  charpentiers  jurés  du  Roi  et  quatre  marcliands  voituriers  par  eau,  experts.  Leur  rapport,  daté  du  99  mars  suivant, 
concluait  conformément  à  la  requête  du  meunier,  mais  réglait  minutieusement  les  travaux  qu'il  devait  faire  pour  établir  le  pilotis 
et  préserver  les  piles  du  pont  de  toute  détérioration.  Enfin,  ie  la  juillet  de  la  même  année,  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins 
expédièrent  à  Louis  Cornillon  les  lettres  d'autorisation  nécessaires,  aux  conditions  stipulées  par  les  experts,  et  en  plus  moyennant  une 
rente  annuelle  de  sept  écus  d'or  soleil,  payable  au  domaine  de  la  Ville.  {Arcli.  nal.,  Q'  logg^»',  fol.  98,  a33,  343  et  Q'  logg*".) 

'')  Nicolas  Morisseau  était  enseigne  de  la  compagnie  des  arquebusiers  parisiens  en  i58a.  Maître  serrurier  et  plus  tard  capitaine 
de  l'artillerie  de  la  ville,  il  était  en  cette  qualité  logé  à  l'Arsenal.  Quant  à  Charles  Marchant,  capitaine  des  trois  nombres  et  maître 
des  œuvres  de  charpenlerie,  il  avait,  depuis  le  21  octobre  iSgC,  la  jouissance  des  halles,  places  et  jardins  dudit  Arsenal.  (liei;i»lres 
de»  délibératimu  du  Bureau,  I.  XI,  p.  317:  t.  XIII,  p.  98,  note.) 


i599] 


[ 

Arcenac,  en  est  responsable,  a  requis  allencontre 
d'iceliuy  Morisseau  qu'il  ayt  à  représenter  lesdictz 
pieulx.  Lequel  Morisseau  a  dict  qu'il/,  estoient 
audict  Arcenac,  lorsque  le  cappitaine  Marchant  y 
est  entré,  et,  oy  ledict  cappitaine  Marchant,  qui  a 
recongneu  avoir  osté  quinze  desdictz  pieulx ,  lesquelz 
il  offre  rendre  et  restituer  aultres  quinze  pieulx  de 
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neuf  à  dix  piedz  de  long  et  d'un  pied  de  grosseur, 
dedans  huictaine,  nous,  suivant  les  offres  dudict 
Marchant ,  ordonnons  que  dedans  huictaine  il  livrera 
à  ladicte  Ville  lesdictz  quinze  pieulx  de  la  longueur 
et  grosseur  que  dessus. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xvin°  Jan- 


vier M.  v'iiir^  XIX.  fl 


LXIX.  POLR   FAIBE   OSTER  TERRE  PROCHE  d'iNE    MIRAILLE   ABOUTISSANT  SUR  LA  RIVIERE. 

18  janvier  i5()Ç).  (Fol.  io5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonné  à  Monsieur  de  la  Chappelle  aux 
LrsinsC  faire  oster  les  terres  estans  dans  son  jardin , 


proche  de  la  muraille  abboutissant  sur  la  rivière ,  pour 
éviter  au  péril  eminent  que  lesdictes  terres  appor- 
tent à  iadicte  muraille. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xviii'  jour  de 
Janvier  mil  v''iin"xix.n 


LXX.  —  Lettre  de  la  soeur  du  Roy  en  faveur  d'un  de  ses  officiers  et  domestiques 

POUR  LA  Cli.ARGE   DE  PORTIER  À  LA  PORTE   SaINCT  MiCHEL. 
19  janvier  1699.  (f"'-  '°7  ■""•) 


rr Messieurs,  je  vous  av  voulu  faire  ce  mot  pour 
vous  prier  affectueusement  de  vouloir,  pour  l'amour 
de  moy,  pourveoir  de  la  charge  de  portier  à  la  porte 
Sainct  Michel'^'  Pierre  de  Claverie,  l'un  de  mes  offi- 
ciers et  domesticques,  vous  asseurant  qu'il  s'acquictera 
de  son  debvoir  aussy  ûdellement  qu'aultre  que  vous 
y  sçauriez  commettre  ;  et  si  en  revenche  je  puis  faire 
quelque  chose  pour  vous,  en  gênerai  ou  en  parti- 
cuUier,  je  m'y  emploiray  d'aussy  bon  cœur  et  affec- 
tion que  je  prie  Dieu,  Messieurs,  vous  tenir  en  sa 
saincte  garde. 


«Du  Louvre,  ce  mardy  matin  dix  neufiesme  Jan- 
vierri  [1699]. 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  fVostre  bien  bonne 
amyeii. 

Signé  :  «  Catherine  (^'w. 

Et  sur  la  superscriplion  est  escript  :  «A  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris-n,  et  scellées  des  armes  de  ladicte  dame. 


'''  Mercure  de  Saint-CIiainaDS,  deuiième  Gis  d'Élie,  comte  du  Peschier,  était,  à  cause  de  sa  femme,  Isabelle  des  Ursins,  seigneur 
de  la  Cbapeile-Gaulier,  dite  la  Chi^peile-aux-Ursins,  qui  fut  érigée  en  marquisat  en  sa  faveur,  au  mois  de  mars  1613.  L'hôtel  des 
Ursins  dont,  suivant  quelques  auteurs,  la  Ville  de  Paris  avait  fait  don  à  Jean  Jouvenel,  alors  Prévôt  des  marchands  (i388-iioo), 
depuis  premier  président  du  Parlement  transféré  à  Poitiers,  était  borné  par  les  rues  de  Glatigny,  Haute-des-Ursins,  et  par  le  port 
Saint-Landry,  où  venaient  aboutir  les  jardins  dont  il  est  question  ici.  Étant  tombé  en  ruine,  il  fut  rebâti  vers  le  milieu  du  \vi*  siècle, 
et  c'est  sur  une  partie  du  terrain  qu'il  occupait  que  fut  ouverte  la  rue  dite  du  Milieu-des-Ursins.  (Cf.  Jaillot,  Recherche»  critiques ,  etc. , 
iiir  la  tille  de  Pari»,  t.  1 ,  quartier  de  la  Cité,  p.  ao'i.) 

'')  Parmi  les  actes  de  la  juridiction  du  Bureau  de  la  Ville  pour  l'année  1699,  **■*'  ''^'*  P'''^  précise,  se  trouve  une  requête  aux 
fins  d'élargissement  adressée  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  la  Ville  par  Jean  Desnoyors,  sergent  à  verge  au  Chàtelet  de 
Paris  et  portier  de  la  porte  Saint-Michel,  détenu  dans  les  prisons  de  l'Hôlel-de -Ville.  Les  faits  qui  avaient  motivé  cet  emprisonnement 
avaient  eu  sans  doute  pour  autre  conséquence  la  destitution  de  ce  Desnoyers  de  son  office  de  portier  de  la  porte  Saint-Michel, 
puisque  la  sœur  du  Roi  le  demande  pour  un  de  ses  officiers  domestiques,  le  19  janvier  1699.  {Arch.  nat.,  Z'"  878.) 

'''  Catherine,  fille  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  et  do  Jeanne  d'Albret,  née  à  Paris  le  7  février  i558,  morte  à  Nancy 
le  i3  février  iGo'i.  Elle  était  à  la  veille  de  son  mariage  avec  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Bar,  que  le  Roi,  son  frère,  lui  lit  épouser 
un  peu  malgré  elle.  Depuis  sa  vingtième  année,  une  dizaine  de  princes  avaient  demandé  sa  main,  mais  tous  les  projets  avaient  suc- 
cessivemf-nt  échoué.  La  cérémonie  nuptiale  eut  lieu  à  Saint-Germain-en-Lave,  le  dimanche  3i  janvier  1099.  (P.  de  I/Estoile , 
Mémoirei-journaux ,  édit.  Juuaust,  I.  VII.  p.  174,  et  Suppl.,  >il.,  p.  'iff].) 
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LXXI.  —  Pour  requérir  absolution  d'une  demande  au  préjudice  du  domaine  de  la  Ville. 

30  janvier  1699.  (Fol.  io5  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<t  M'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  présentez  vous  par 
devant  Monsieur  le  Lieutenant  civil,  à  l'assignation 
donnée  à  ladicte  Ville  à  la  requesie  de  m"  Nicolas 
Rolland (•',  demandeur  en  sommation,  selon  le  con- 
tenu en  l'exploict  faict  à  sa  requeste  par  Tempeste , 
sergent,  cejourd'huy  xix' Janvier.  Remonstrez  que  la 
Ville  ne  peult  estre  tenue  de  ladicte  sommation ,  au 
contraire  que  ledict  Rolland  est  luy  mesme  garend 
de  ladicte  poursuilte  et  de  toute  aultre  semblable 
qui  se  pourroit  présenter,  pour  les  contractz  et  mar- 


chez par  luy  faictz  pendant  le  temps  de  son  prétendu 
magistrat,  n'ayant  jamais  esté  tenu  pour  magistrat 
légitimement  osleu,  et  qu'en  ceste  quallité  de  ma- 
gistrat il  n'a  peu  ne  deub  obliger  le  domaine  et 
biens  de  ladicte  Ville  à  choses  dont  la  Ville  n'est 
aulcunement  tenue;  aussy  que  lors  ont  esté  levez 
plusieurs  deniers  extraordinairement  par  taxes  sur 
les  bourgeois,  contributions  par  mois  revenans  à 
des  sommes  si  grandes  et  si  excessives,  qu'il  a  deub 
les  emploier  à  ce  que  luy  mesme  il  ordonnoit  et  dont 
il  doibt  demeurer  garend  en  son  propre  et  privé 
nom  ;  et  requérez  estre  envoie  absoulz  de  ladicte 
demande,  avec  despens,  dommaiges  et  interestz. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Janvier  mil  v'im"  xix(-'.d 


LXXII.  —  Pour  assigner  et  faire  oter  le  péril  eminent  es  murs  de  l'hostel  des  Ursins 

REPONDANT    SUR    LA    RIVIERE. 

33  janvier  1599.  (Fot.  106  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

If  II  est  ordonné  que  le  s""  de  la  Chappelle  aux 


Ursins  sera  assigné  à  demain,  par  devant  nous  au 
Bureau  de  la  Ville,  pour  veoir  ordonner  qu'il  sera 
tenu  faire  oster  promptement  et  en  toute  dilligence 
le  péril  eminent  estant  es  murs  de  l'hostel  des  Ursins 
respondans  sur  la   rivière,  et,  en  ce  faisant  faire 


")  Nicolas  Rolland  ou  Roland,  s'  du  Pieiisis,  général  à  la  Cour  des  monnaies,  avait  été  nommé  échevin  par  le  duc  de  Guise  après 
la  journée  des  Barricades;  maintenu  parla  reine  mère  ie  20  juitlet  j588,  il  resta  en  fonctions  jusqu'au  18  octobre  1090.  (Voir 
Regitlret  de»  délibératiom  du  Bureau  de  la  Ville,  l.  X,  p.  3,  note  4.)  Depuis  la  réduction  de  Paris,  la  Ville  eut  fréquemment  à 
juger  des  réclamations  qu'il  lui  adressa  à  propos  de  marchés  passés  pendant  la  durée  de  sa  gestion  municipale,  et  qui  n'avaient  pas 
encore  été  réglés.  Rolland  prétendait  que  les  demandeurs  étaient  bien  réellement  des  créanciers  de  la  Ville,  mais  celle-ci  te  déclarait 
responsable  et  refusait  de  payer  pour  lui.  Vers  la  même  époque  que  l'acte  enregistré  ici,  il  adressa  une  requête  au  Prévôt  des  mar- 
chands, à  l'effet  de  faire  reconnaître  ses  droits  d'ancien  échevin,  régulièrement  investi  de  ces  fonctions.  Nous  en  donnons  le  texte, 
ainsi  que  celui  du  jugement  par  lequel,  le  i5  février  jBgg,  le  Bureau  le  débouta  de  ses  prétentions.  «Supplie  humblement  Nicolas 
Rolland,  s'  du  Plessis,  bourgeois  et  nagiières  Esclievin  de  la  ville  de  Paris,  comme  ainsi  soit  que  ledit  suppHant  ayt  exercé  ladicte 
charge  d'Eschevin  durant  deux  années  et  cinq  mois,  tant  en  vertu  de  sa  première  eslection  que  par  expresse  contîrmalion  du  feu  Roy 
et  serment  pour  ce  preste,  par  son  commandement,  es  mains  de  la  feue  Royne,  sa  mère,  comme  appert  par  l'acte  cy  attaché,  et  que 
ù  cause  de  ladicte  charge  il  soit  deub  audit  suppliant  par  chacun  an  les  menuî  droictz  honoraires  accoustumés  d' estre  distribués  à 
ceulx  qui  ont  exercé  ladicte  charge,  desquelz  il  n'a  aulcune  cho<e  receu  depuis  la  réduction  de  la  ville  de  Paris  en  l'obéissance  du  Roy, 
combien  que  losdictz  droictz  ayent  esté  baillez  à  feu  Robert  Desprez,  qui  a  exercé  ladicte  charge  d'Eschevin  avec  ledit  suppliant  et 
durant  le  mesme  temps,  et  que  à  présent  ilz  sont  encores  distribuez  à  ceulx  qui  après  ledit  suppliant  et  durant  tout  le  temps  des 
troubles  ont  exercé  les  charges  de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville;  ce  considéré.  Messieurs,  il  vous  plaise  ordonner 
que  lesdictz  droictz,  tant  pour  le  passé  que  pour  l'adveiiir,  seront  délivrez  audit  suppliant,  pour  vous  en  demeurer  obligé  et  à  ladicte 
Ville,  et  luy  en  rendre  très  humble  service,  et  vous  ferez  bien  et  justice.» 

ttVeu  les  ordonnances  de  ladicte  Ville,  où  sont  inscriptz  les  noms  des  anliens  Prevostz  dos  Murchans et  Eschevins,  entre  lesquelz 
celluy  du  suppliant  n'est  inséré  pour  les  causes  portées  en  icelle,  nous  no  pouvons  luy  ordonner  les  droictz  par  luy  demandez  par  la 
présente  requeste.  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinzeiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  di\  neuf.»  (Avch.  nal., 
Z'"  378,  à  la  date.) 

"'  La  minute  esi  signée  du  Prévôt  des  marchands  et  des  quatre  Échevins. 


[i59î»l 

osier  et  descharger  les  ferres  esfans  dans  son  jardin 
proche  ledict  mur,  qui  est  en  danger  de  tomber 
dans  la  rivière,  suivant  aultres  noz  ordonnances  et 
pxploictz ,  qui  luy  ont  esté  cy  devant  signifiiez ,  le  tout 
à  peine  de  respondre  de  la  perte  des  basteaulx,  mar- 
chandises et  aultres   inconveniens   qui  pourroient 
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advenir  par  la  chute  desdictz  murs,  ensemhlement 
de  tous  despens,  dommaiges  et  interetz. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxii°  jour  de  Janvier  mil 

V°  IIIl^'  XIX.  fl 

Pareille  délivrée  à  Charier,  pour  signiffier. 


LXXIll.  PoLR  SE  POURVEOIR  AL   GoNSEIL  PRIVE  DU  RoY 

CONTRE  l'adjudicataire   DE  LA  FERME   DES  4   SOLZ  9  DENIERS  ET   1  0  DENIERS  POUR  MUID  DE  VIN 

ENTRANT  EN  CETTE  VILLE. 

a3  janvier  iSgg.  (Fol.  io6  v°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paiis. 

«M'  [Pierre"']  Perricquet,  procureur  des  causes 
de  la  \  ille  au  Grand  conseil  du  Roy,  présentez  vous 
pour  ladicte  Ville  à  l'assignation ù  nous  donnée,  par 
devant  lesdictz  sieurs,  à  la  requeste  de  André  Bre- 
dillon  ■^',  adjudicataire  delà  ferme  des  quatre  solz  deux 
deniers  et  dix  deniers  pour  muid  de  vin  entrant  en 
ceste  ville,  pour  respondre  aux  fins  d'une  requeste 
présentée  audict  Conseil ,  le  xxi"  jour  du  présent  mois 
de  Janvier.  Remonstrez  que,  pour  raison  de  mesme 


chose ,  y  a  procès  au  Privé  Conseil  du  Roy  entre  les 
vingt  cinq  cabaretiers  suivant  la  Court^^',  les  fermiers 
de  ladicte  Ville  et  nous,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  duquel  Monsieur  de  Ris'*'  est  rappor- 
teur. Suppliez  Messieurs  du  Conseil  que,  pour  éviter 
à  divereité  de  jugemens  qui  pourroient  intervenir 
par  devant  divers  juges,  pour  raison  d'une  mesme 
chose,  il  leur  plaise  ordonner  que  les  parties  se 
pourveoiront  audict  Conseil  privé  du  Roy  sur  le  con- 
tenu en  ladicte  requeste  du  xxi'  janvier. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xxin°  Jan- 
vier mil  V  quatre  vingtz  dix  neuf.» 


LXXIV.  —  Que  les  dizainiers  sont  exempts  de  tutelle. 

ag  janvier  tSgg.  (Fol.  107  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irM"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
intervenir  pour  la  Ville  en  la  cause  d'appel  pendant 
en  ladicte  Court,  en  l'inthimalion  donnée  à  Jehan 


Villain,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  l'un  des 
dizainiers  de  ceste  Ville  au  quartier  de  sire  Pierre 
Nicolas,  Quartenier,  et  soustenez  que,  à  cause  de 
ladicte  charge  de  dixinier  qui  est  charge  publicque , 
il  doibt  estre  exempt  de  tutelle,  ainsy  qu'il  a  esté 
cy  devant  jugé. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxix'  jour  de  Jan- 
vier mil  v"^  quatre  vingtz  dix  neuf.  « 


'"  Le  prénom  esl  resté  en  blanr.  Cf.  le  n*  XCVI  ci-après,  p.  101. 

f'I  André  Bredilloii  élail  cinqiianlcnier  an  faubourg  Saint-Jacques.  En  cette  qualité,  il  fut  exempté  du  logememdes  gens  de  guerre. 
(Acte  du  ti  juin  1098,  Ueginlret  de»  délibératinru  du  Bureau,  t.  XI,  p.  5 1  g.) 

<''  Ce  procès  paraît  avoir  duré  longtemps.  Le  aS  août  1600  intervint  un  arrêt  du  Conseil  ordonnant  que,  jusqu'à  plun  ample 
informé,  les  marchands  et  cabareliers  suivant  la  Cour  ne  jouiront  plus  du  privilège  de  faire  venir  du  vin  à  Paris,  tant  par  eau  que 
par  terre,  sans  ac((uilter  aucun  droit.  Puis,  le  9 4  septembre  de  la  même  année,  un  autre  arrêt  exonéra  des  droits  le  vin  que  lesdits 
cabareliers  «feront  conduire  à  la  suitle  de  Sa  Majesté  estant  hors  de  Pariss.  (.4rcA.  nat.,  E  2',  fol.  3ii  et  345.)  Un  an  plus  tard 
environ,  le 'j  septembre  1601,  ils  obtinrent  une  décision  contradictoire.  Il  fut  défendu  à  Robert  Du  Uuble,  fermier  du  huitième  du  vin 
vendu  au  quartier  de  Grève,  el  à  tous  autres  fermiers  de  Paris  de  contraindre  les  marchands  et  cabaretiers  privilégiés  suivant  la  Cour 
au  payement  d'aucun  droit,  jusqu'au  jugement  de  leur  prorès  parle  Con-eil.  (Id.,  E  3^  fol.  3a.)  Enfin,  le  ag  octobre  i6oa,  fut 
rendu  l'arrêt  de  règlement  définitif  des  privilèges  des  douze  marchands  de  vin  et  des  vingt-cinq  cabaretiers  suivant  la  Cour,  par  lequel 
une  partie  de  leurs  prétentions  était  reconnue  fondée.  (Id.,  E  à"",  fol.  369.)  , 

•''  Claude  de  Faucon,  s'  de  Ris,  conseiller  d'État  dès  iSg/i,  décédé  avant  le  mois  de  septembre  1607. 
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LXXV.   A  CAUSE  DUNE  DECIliRGE  DE  FOLLE  ENCHERE   SLR   LA   FERME 

DE   LA  COUTUME  DU   POISSON  DE  MER. 

ag  jan\ier  1599.  (Fol.  107  \°.) 


(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ia  ville 
de  Paris,  ayans  veu  les  lettres  pattentes  du  Roy, 
données  à  Paris,  le  vingt  huictiesme  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  signées  :  Par  le 
Roy  en  son  Conseil,  Meliand  ,  et  scellées  sur  simple 
queue  de  cire  jaulne ,  obtenues  par  Claude  Le  Vacher, 
vefve  de  feu  Jehan  Paien,  tendant  ad  ce  quelle 
feust  deschargée  de  la  somme  de  trois  cens  soixante 
et  dix  escuz,  pour  une  folle  enchère  par  elle  mise  sur 
la  ferme  de  la  coustume  du  poisson  de  mer,  ou  à 
tout  le  moings  qu'elle  feust  prise  sur  les  arrérages 


qui  iuy  sont  deubz  de  cent  cinquante  escuz  de  rente, 
qu'elle  a  droict  de  prendre  par  chacun  an  sur  ladicle 
ferme,  à  nous  renvoyées  par  arrest  de  Nosseigneurs 
de  la  Chambre  des  comptes  (^'  ; 

«Déclarent  que,  ayans  recongneu  que  la  Ville  n'a 
aulcune  assignation  pour  rentes  ou  aulfres  debtes 
sur  ladicte  ferme,  ilz  n'ont  aulcun  interestz  au  reffuz 
ou  veriffication  desdictes  lettres. 

(fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  neufiesme 
jour  de  Janvier  m.  v'  quatre  vingtz  dix  neuf,  v 


LXXVl.  —  Pour  délibérer  sur  une  descharge  de  /io,ooo  ecus 

SAISIS  SUR  LES  DECIMES  DE  NoRMANDIE  ET  BrETAGNE. 

5  février  1099.  (Fol.  108  r°.) 


tf  Monsieur  le  Président  de  Roullancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  au 
Rureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  la  descharge 
qui  est  à  bailler  à  m"  NicoUas  Martin'^',  pour 
ia  somme  de  quarente  mil  escus  pris  et  saisiz  par  le 
Roy  sur  les  deniers  des  decymes  de  Normandye 
et  Rretaigne  de  l'année  quatre  vingtz  seize  et  aultres 
suhsequantes.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir,  pour 
la  presse  et  importance  de  l'affaire. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  un"  jour  de  Feb- 
vrier  mil  v"  nii^^  dix  neuf. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris ,  tous  voslres.  •» 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  Ville. 

Du  vendredy  cinquiesme  jour  de  Febvrier  l'an 
mil  v''  iiii^'  dix  neuf. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins   et   Conseillers  de  ladicte  Ville, 


ledict  jour  tenue,  au  Bureau  d'icelle ,  pour  délibérer 
sur  la  descharge  qui  est  à  bailler  à  m°  NicoUas 
Martin,  pour  la  somme  de  quarente  mil  escuz  pris 
et  saisiz  par  le  Roy  sur  les  deniers  des  decymes  de 
Normandie  et  Rretaigne  de  l'année  quatre  vingtz  seize 
et  aultres  subsequantes ,  sont  comparuz  : 

Messieurs  : 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 

Abelly,  Rourlon,  Targer,  Eschevins; 

De  Sainct  Germain,  Le  Tonnellier,  Aubry,  Le 
Liepvre,  de  Jumeauville,  Violle,  Le  Coincte,  Con- 
seillers de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  sur  la 
continuation  des  empeschemens  faictz  et  donnez  à 
l'exécution  des  arrestz  du  Conseil  du  vingt  huic- 
tiesme Juing,  douzeiesme  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  dix  sept,  et  septiesme  jour  de  Febvrier 
mil  \'  quatre  vingtz  dix  huict,  tant  par  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  que 


'"  Les  lettres  de  décharge  obtenues  par  Claude  Le  Vacher,  veuve  de  Jean  Payen,  furent  vérifiées  et  entérinées  à  la  Chambre  des 
comptes,  le  3  février  1699,  sur  le  rapport  de  m"  Jean  Legrand,  maître  des  comptes.  (Arch.  nat.,  P.  a666,  fol.  ai5.) 

W  Précédemment  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Sens,  Nicolas  Martin  avait  été  pourvu  de  l'un  des  deux  offices  de  receveur 
des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé,  par  nomination  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  du  a5  septembre  1696,  et  lettres 
patentes  du  Roi,  datées  de  Rouen,  le  4  octobre  suivant,  sur  ia  résignation  que  Simon  Francisque  en  avait  faite  en  sa  faveur,  le 
23  août  de  la  même  année.  Le  3o  mai  1698,  Nicolas  Martin,  à  son  tour,  fit  attribuer  la  survivance  de  cette  charge  à  Christophe 
Martin,  son  fils,  qui  obtint  ses  provisions  le  17  juin  suivant.  {Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  278  v°,  27'!,  297  v°  et  299.) 
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receveurs  et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville,  au 
recouvrement  de  la  somme  de  quarante  mil  escuz,  à 
laquelle  Sa  Majesté  aur(^t  modéré  les  soixante  mil 
escu/.  ordonnez  estre  pris  des  deniers  des  decymes 
de  l'année  un"  seize,  Sadiole  Majesté  auroit,  par 
arresl  du  unzeiesme  Juillet  dernier''',  faict  deffences 
tant  aux  receveurs  generaulx  provinciaulx  que  par- 
liculliers  desdictz  decymes  des  generallitez  de  Rouen 
et  Caen  de  paier  ne  délivrer  au  Receveur  gênerai 
dudict  Clergé,  M"  Philippes  de  Castille,  en  vertu  de 
ses  quiclances  ou  rescriptions,  aulcuns  deniers  des- 
dictz decymes,  de  ce  qui  en  peult  estre  deub,  tant 
de  ladicte  année  iiii"xvi,  iiii"xvii  et  quatre  vingtz 
dix  liuict,  jusques à  ce  qui  leur  apparoisse  des  lettres 
de  main  levée  de  Sadicle  Majesté,  à  peine  de  paier 
deux  fois,  ce  qui  auroit  esté  signiffié  ausdiclz  rece- 
veurs provinciaulx  et  particulliers,  cl,  le  premier 
jour  d'Octobre,  ausdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  encores  que,  suivant  la  réso- 
lution du  vingt  ungiesme  Juillet '^',  lesdictz  s"  Prévost 
des  Marclians  et  Eschevins  eussent  supplvé  le  Roy 
leur  accordei'  main  levée,  à  tout  le  moings  ordonner 
le  remplacement  sur  les  Gnances  de  Tannée  pro- 
chaine, ce  quilz  n'auroient  peu  obtenir,  ayant  Sa 
Majesté  déclaré  que  la  nécessité  de  ses  affaires  l'avoit 
contrainct  à  prendre  et  se  servir  de  ceste  somme 
pour  subvenir  à  la  fourniture  et  aultre  despence  de 
son  armée  de  Picardie.  Et  voiant  que  c'estoit  la  réso- 
lution du  Roy,  dont,  par  toutes  leurs  supplications 
humbles  et  instantes  remonstrances,  par  plusieurs 
fois  réitérées,  ilz  n'auroient  peu  le  demouvoir,  ilz 
auroient  de  rechef  assemblé  la  compaignie  pour 
prendre  ung  dernier  advis,  affin  d'obvier  et  éviter 
la  perte  de  plusieurs  grandes  sommes  deues  es  ge- 
nerallitez de  Rouen,  Caen  et  Rretaigne,  pour  les 
années  mil  ¥'nii"xvi,  dix  sept  et  dix  huict,  que 
lesdictes  saisies  et  arrestz  pourroient  avecq  le  temps 
apporter. 

Sur  ce  la  compaignie,  après  avoir  oy  m''  Nicollas 


Martin,  receveur  gênerai  et  paieur  des  rentes,  qui 
a  dict  avoir  tousjours  refusé  de  délivrer  sadicte  quic- 
tancc,  d'aullant  que  les  deniers  de  sa  charge  sont 
affectez  au  paiement  des  rentes,  que  aussy  par  lettres 
patentes  du  xiiu"  Novembre  mil  v'  nu"  quatorze'^), 
verifliées  es  cours  de  Parlement,  Chambre  des 
comptes  et  Court  des  Aydes,  il  est  dict  que  lesdictz 
deniers  ne  pourront  cslrc  divertis,  quelques  lettres 
qui  puissent  estre  obtenues  au  contraire,  et  aussy 
que  par  arresl  de  ladicte  court  de  Parlement  du 
deuxiesme  Juillet  mil  v'^  nu"  xvu  et  vingt  septiesme 
Janvier  mil  v'uu^'xvuiC'),  deffences  luy  auroientesté 
faicles  de  délivrer  la  susdicte  quictance  de  quarante 
mil  escuz,  par  le  moien  de  laquelle  lesdictz  deniers 
affectez  au  paiement  des  rentes  puissent  estre  divertiz , 
à  peine  d'en  respondre  en  son  propre  et  privé  nom  ; 
a  esté  advisé,  suivant  ce  qui  a  cy  devant  esté  résolu, 
qu'aux  fins  d'obtenir  ladicte  main  levée  et  éviter  la 
perte  eminente  du  surplus  des  deniers  saisis,  et  sans 
tirer  à  conséquence  ny  prejudicier  à  l'advenir  aus- 
dictes  lettres  patentes  et  arreslz ,  dont  Sa  Majesté  sera 
supplyée  octroyer  ses  lettres  en  forme  de  déclara- 
tion, que  ledict  Martin  délivrera  sa  quictance  de 
ladicte  somme  de  quarante  mil  escuz  en  l'acquict 
de  M"  Philippes  de  Castille,  Receveur  gênerai  dudict 
Clergé,  sur  les  deniers  qu'il  a  à  luy  fournir  pour  le 
paiement  des  rentes  de  ladicte  année  quatre  vinglz 
saize  et  subséquentes,  pour  pareille  quictance  de 
ladicte  somme  de  quarante  mil  escuz  par  forme 
de  prest,  qui  luy  sera  baillée  parle  Trésorier  de  l'Es- 
pargne,  et  en  ce  faisant  que  ledict  Martin  en  demeu- 
rera deschargé  par  tout  oiî  il  appartiendra,  sans  que 
ores  ny  à  l'advenir  il  en  puisse  estre  inquiété  ny 
molesté,  soit  en  vertu  desdictes  lettres  patentes  du 
xnu°  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze'^', que  des  arrestz  susdictz,  et  sera  tenu  ledict 
de  Castille  desduire,  sur  ladicte  somme  de  quarante 
mil  escuz,  ce  qui  a  esté  receu  es  generallitez  de  Nor- 
mendye  et  Rretaigne. 


'"  On  trouve  en  effet  à  celte  date  du  1 1  juillet  iSgS  un  arrél  du  Conseil  d'Élat,  portant  défense  aux  receveurs  des  décimes  des 
généralités  do  Rouen  et  de  Caen  de  verser  aucun  denier  des  années  i5(jG  à  lâgS  entre  les  mains  du  Receveur  général  du  Clerjjé , 
jusqu'à  ce  que  mainlevée  en  ait  été  donnée  par  le  Roi  (Arcli.  nat.,  El',  fol.  18);  mais  les  arrêts  des  8  juin,  la  décembre  1697 
et  7  février  iSgS,  visés  quelques  lignes  plus  liant,  ne  figurent  pas  dans  Vlnveutairc  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  {règne  de  Henri  ]V), 
par  M.  Noël  Valois. 

'"  On  clierclierait  en  vain  celte  résolution  et  la  requête  adressée  en  conséquence  au  Roi  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Kclic- 
vins,  dans  le  llegisire  det  délibéraliom  du  Bureau  de  la  Ville. 

W  Le  <5  novcDiLre,  d'après  une  correction  interlinéaire;  mais  il  a  été  question  de  ces  lettres  patentes  du  i4  novembre,  ci- 
dessus,  p.  45,  note  1,  et  l'on  a  vu  à  cet  endroit  qu'il  convient  de  distln<;uer  entre  les  lettres  du  i5  et  celles  du  i4. 

'''  Les  arrêts  en  question  sont  transcrits  à  ces  dates  sur  les  registres  du  Conseil  du  Parlement.  (Arck.  nat.,  X'*  1730 ,  fol.  297  v°, 
et  X'*  1754,  fol.  70.)  Cf.  ci-dessus,  p.  4.5,  note  3. 

'''  Même  remarque  que  ci-dessus,  p.  45,  note  1. 

XII.  »» 
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LXXVII.  —  Mandement  aux  receveurs  des  rentes  assignées  sur  les  aides 

ET   SUR  LES  recettes  GENERALLES. 

5  finrier  1599.  (Fol.  110  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marvhans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  a  M"  Charles  Le  Conte  et  Léon 
Frenicle,  recepveurs  des  rentes  assignées  sur  les 
aydes,  Guillaume  Le  Gruet  et  Jehan  Duhamel  W, 


aussy  recepveurs  des  rentes  assignées  sur  les  receptes 
generailes,  eulx  trouver  demain,  sur  les  neuf  heures 
du  matin,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  entendre  ce 
qui  leur  sera  proposé. 

ttFaict  au  Bureau,  le  cinquiesme  Fehvrier   mil 


V^IUl"  XIX.  n 


LXXVllI. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  enjoinct  à  Girard  de  Lappe ,  jardinier  de 
Monsieur  de  Rosny'-',  de  prendre  soigneusement 
garde  qu'il  ne  soit  deschargé  hors  la  porte  Sainct 
Anlhoine  aulcunes  boues  et  immondices,  ains  les 
faire  mener  et  desciiarger  dedans  le  jardin  du  basti- 


POUR  NE  POINT  DECHARGER  HORS  LA  PORTE  SaINCT   AnTHOINE 
AUCUNES  BOUES  NI  IMMONDICES. 

10  février  iSgg.  (F'ol.  110  v".) 

ment  des  Tournelles;  et  011  les  boueurs  ou  chartiers 
ne  vouldront  mener  et  descharger  lesdictes  boues  et 
immondices  dedans  ledict  jardin  des  Tournelles, 
se  saisir  de  leurs  chevaulx  et  charelles  et  le  tout 
faire  amener  en  l'Hoslel  de  ladicte  Ville,  pour  en 
ordonner. 

«Faict  au  Bureau,  le  dixiesme  jour  de  Fehvrier 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.  '^ 


LXXIX.  —  [Arrêt  du  Parlement]  à  cause  du  remplacement  des  /io,ooo  eous. 

12  février  1699.  (Foi.  111  r°.) 


Extraict  des  Registres  du  Parlement. 

tfCe  jour,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris  sont  venuz  à  la  Court  et  ont 
représenté  ce  qui  a  esté  advisé  en  l'assemblée  de  la- 
dicte Ville,  le  cinquiesme  jour  de  ce  mois,  pour  le 
recouvrement  et  remplacement  de  la  somme  de  qua- 
rante mil  escuz,  à  laquelle  le  Roy  a  modéré  les 
soixante  mil  escuz  ordonnez  estre  pris,  pour  la  né- 
cessité de  ses  affaires,  des  deniers  des  decymes  de 
l'année  mil  v^um'^xv!,  affectez  au  payement  des 


rentes,  pour  la  main  levée  des  deniers  saisis  et  des- 
charge requise  par  m"  NicoUas  Martin,  receveur 
gênerai  et  paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville;  ouy 
sur  ce  le  Procureur  gênerai  du  Roy  et  la  matière 
mise  en  délibération; 

«Ladicte  Court  a  arresté  et  ordonné  que  la  déli- 
bération de  ladicte  assemblée  de  Ville  du  cinquiesme 
de  ce  mois  sera  exécutée  selon  sa  forme  et  teneur. 

itFaict  en  Parlement,  le  douziesme  jour  de  Feh- 
vrier mil  v"  quatre  vingtz  dix  neuf.» 

Signé  :  «  Voisin  (^N. 


'■'  Charles  Le  Conle,  alors  conseiller  et  auditeur  en  la  Chambre  des  comptes,  Léon  Frenicle,  secrétaire  de  la  Chamijre  du  Roi, 
demeurant  rue  des  Ménétriers,  Guillaume  Le  Gruet,  s'  de  Morville,  et  Jcau  Du  Hamel,  demeurant  rue  Barbette,  paroisse  Saint- 
Gervais,  avaient  été  pourvus,  sur  la  nomination  du  Bureau  de  la  Ville,  de  ces  offices  de  receveurs  des  rentes  de  la  Ville,  par  lettres 
palcDies  données  à  Paris,  le  3o  septembre  et  le  1"  octobre  iSg^i.  Le  texte  de  ces  provisions  et  les  sentences  d'enregistrement  au 
greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  sont  transcrits  sur  le  Livre  des  privilèges  de  la  Ville.  {Arch.  nal.,  KK  I0i3,  fol.  24a,  a43  v°,  261  v' 
et  2(Jg.) 

C  Au  bas  d"  la  minute,  qui  est  signée  des  quatre  Échevins,  on  lit  ce  renvoi,  dont  le  copiste  du  registre  n'a  pas  tenu  compte  : 
«Jardinier  de  Monsieur  de  Rosny  en  son  jardin  de  la  maison  du  Parcq  des  Tornelles».  (H  j885.) 

'')  Cet  arrêt,  transcrit  sur  le  registre  du  Conseil  du  ParlemenI  à  la  même  date,  y  est  suivi  du  texte  complet  de  la  délibération  du 
Conseil  de  la  Ville,  du  5  février  précédent,  ci-dessus,  n°  LXXVI.  (Arch.  nal.,  X'"  1761,  fol.  217  v°.) 
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LXXX.  A   CAISE  DE    1,000   KCUS  DE   RENTE   VENDUS   V  M.  LE   DUC   DE    LuSEMBOURG 

SUR  LES  HUICÏIESME,  VINGTIESME  ET   AUTRES  IMPOSITIONS  DE  LELECTION   DE  SeZANNE 
EN   LA   GEiNERALLlTÉ  DE   CfIAMPAGNE. 

17  février  iSgg.  (Fol.  111  v".) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayans  veu  les  lettres  de  jussion  obte- 
nues par  Monsieur  le  duc  de  Luxembourg''',  le  troi- 
siesme  jour  de  Décembre  dernier,  tendant  affin  de 
veriffier  le  contract  de  vente  à  luy  faicl  de  mil  escuz 
de  rente  sur  les  huictiesmes,  vingliesmes  et  aultres 
impositions  de  l'eslecfion  de  Se/.anne  en  la  géné- 
ralité de  Champaigne,  ordonné  leur  estre  commu- 
niqué par  arrest  de  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des 
comptes  du  troisiesmedu  présent  mois  de  Febvrier; 

(t  Déclarent  qu'ilz  ne  peuvent  se  deppartir  de  ce 
qui  a  esté  ordonné  en  la  resolution  prise  en  l'as- 
semblée du  Conseil  de  ladicte  Ville,  tenue  le  xxi'  No- 


vembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  sur 
ledict  conlract,  à  laquelle  ilz  percistent,  supplient 
lesdictz  sieurs  des  Comptes  les  vouUoir  conserver  en 
leurs  assignations  et  droictz  d'ypothecques  qu'ilz 
ont  sur  toutes  les  aides  de  ladicte  généralité ,  et  dont 
ce  qui  s'en  reçoit  n'est  à  beaucoup  près  suffizant 
pour  l'acquit  et  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville 
assignées  sur  icelles,  montans  lesdicles  renies  par 
chacun  an  vingt  quatre  mil  trois  cens  vingt  sept 
escuz  trente  cinq  sol/.. 

cFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  neuf,  n 


LXWI.    —   A  C\USE  DE  QUELQUES  AUVENTS  ENTRE  LES  DEUX  PORTES   SaINCT  DeNIS 

DONT   LE  VOIER   NE   PEUT  PRETENDRE  DE   DROIT. 

17  février  iSgg.  (Fol.  119  r°.) 


dedans  l'encloz  des  bastides  et  portes  de  la  Ville,  et 
particuUierement  encloses  en  icelle,  et  dedans  le 
pourpris  desquelles  le  Voyer  ne  peult  prétendre  aul- 
cun  droiet  de  voierie,  d'aultant  que  ledict  lieu  et 
tous  autres  semblables  apartiennent  de  tout  temps 
immémorial  au  domaine  de  ladicte  Ville ,  où  le  Voyer 
du  Roy  n'a  et  n'y  peult  prétendre  aulcun  droiet  de 
voirie,  et  que  tout  ce  qui  se  faict  n'est  que  par  les 
ordonnances  de  ladicte  Ville;  et  partant  requérez 
estre  envoie  absoubz^'. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  wu"  jour  de 
Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix  neuf.  ^ 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Parts. 

trMaistre  Jehan  Jodelel,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez 
vous  par  devant  nos  sieurs  du  Trésor,  à  l'assignation 
donnée  à  Jehan  Saulcier  et  vous  joingnez  en  cause 
avecq  ledict  Saulcier,  et  remonstrez  que  les  aulventz 
dont  est  question  ne  sont  sur  les  voieries  et  rues  pu- 
blicques  ny  pavé  du  Roy,  ains  entre  les  deux  portes 
Sainct  Denis,  viz  à  viz  une  petite  eschoppe  estans 

CJ  François  de  Luxeml)our(j,  duc  de  Pinoy,  pair  de  France,  ambassadeur  à  Rome.  Le  conlral  de  vente  à  lui  fait  des  mille  livres 
de  rente  sur  les  liuilièmc,  \ii)gticme  cl  autres  impositions  de  l'élection  de  Sezanne,  moyennant  une  somme  de  12,000  écus  qu'il 
devait  verser  au  Trésor  de  l'Épirgne,  remontait  au  mois  de  juin  lôgi.  (Voir  IlegUtre»  du  Buveau  de  la  Ville,  t.  XI,  p.  i5a  ,  où  se 
trouve  la  résolution  prise  au  Conseil  de  la  Ville,  le  ai  novembre  1697,  dont  il  est  question  plus  bas.) 

(')  Par  acte  du  i4  août  iSgS,  la  Ville  avait  baillé  à  loyer  pour  neuf  ans  et  moyennant  quatre  écus  par  an,  à  Jean  Saulcier,  mar- 
chand innrcier,  qui  désiiait  s'y  loger  ainsi  que  sa  femme  et  sa  famille,  une  pelile  masure  alors  vide  et  non  habitée  sise  entre  les  deux 
portes  Saint-Denis,  à  main  droite.  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  la  Ville,  chargé  de  visiter  les  lieux,  les  décrit  ainsi  dans  son 
rapport  daté  du  7  août  :  <tJe  me  suis  transporté  dans  la  bastide  de  la  porte  Sainct  Denis,  pour  veoir  et  visiter  deux  arcades  estans  à 
l'un  des  coslez  de  lad.  bastide,  du  coslé  de  la  porte  Sainct  Martin,  icelles  arcades  tenantes  d'ung  costé  au  grand  bastiment  du 
portail  vers  la  ville,  et  d'autre  coslé  à  une  autre  arcade  à  présent  occupé  par  Jehan  Menuet,  fermier  dubarage;.  .  .  ay  trouvé  que  la 
closlure,  planchers  et  fermetures  d'icelles  ont  esté  ahbatues  et  tel  est  mon  advis  qu'il  seroit  bon  bailler  lesd.  lieux  à  loyer,  à  la  charge 
de  les  rebasiir  comme  elles  estoient  au  précèdent  les  troubles ,  sç avoir  faire  le  devant  soubz  icelles  de  mur  ou  cloison  de  charpenterie 
et  maçonnerie,  avec  ung  petit  plancher  en  intervalle,  garnis  d'huisseries,  huys,  ferrures  et  fermetures,  etc.,  selon  les  allignemens 
qui  seront  par  nous  donnez ,  etc.»  {Arch.  tint.,  Q'  1099"",  f"'-  *'9-)  ^'^  procès  dont  il  est  question  ici  n'eut  sans  doute  aucune  suite, 
car  r)n  n'en  trouve  point  trace  sur  le  registre  de  la  Chambre  du  Trésor  des  mois  de  janvier,  février  et  mars  1699. 
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LXXXIl.  POLR  ENTEXDllE  L\  LECTURE  DL'N  AURÊT  DE  LA  CoLRT  DES  AlDES. 

19  février  1099.  (Fol.  113  r°.) 


tr  Monsieur  le  Président  de  Roullancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  au 
Rureau  de  ladicte  Ville,  pour  entendre  la  lecture 
d'un  arrest  donné  par  Messieurs  de  la  Court  des 
Aydes,  le  xvi' jour  du  présent  mois,  contre  et  au 
préjudice  des  résolutions  prinses  es  assemblées  ge- 
neralles  tenues  audict  Hostel  de  Ville,  et  adviser  ce 
qu'il  convient  faire  sur  icelluy.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir,  pour  l'importance  de  l'affaire. 

(fFaicf  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xvin"  jour  de 
Febvrier  mil  \'  nu"xix. 

(fLes  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.fl 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  vendredy  xix"  jour  de  Febvrier  mil  v'  quatre 
vingtz  dix  neuf. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,   Eschevins  et  Conseillers  de    ladicte  Ville, 


ledict  jour  tenue  au  Rureau  d'icelle ,  pour  entendre 
la  lecture  d'un  arrest  donné  par  Messieurs  de  la 
Court  des  Aydes,  le  xvf  jour  du  présent  mois,  contre 
et  au  préjudice  des  resolutions  prinses  es  assemblées 
generalles  tenues  audict  Hoslel  de  Ville,  et  adviser 
ce  qui  convient  faire  sur  icelluy.  sont  comparuz  : 

Messieurs  : 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Roullier,  Rourlon,  Eschevins; 
Messieurs  de  Versigny,  Perrot,  Violle,  Daubray, 
Le  Ceinte ,  Conseillers  de  Ville. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  se 
pourveoir  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil 
à  ce  que,  suivant  l'arresté  de  l'assemblée  generalle, 
il  soit  ordonné  que  la  levée  des  deniers  de  fimpo- 
sition  soit  faicte,  avec  deffences  à  Messieurs  de  la 
Court  des  Aydes  d'en  congnoistre,  ainsi  qu'il  est 
porté  par  les  lettres  pattentes  de  Sa  Majesté. 


LXXXIII.  —  Lettre  des  Maire  et  Echeyins  d'Orlea\s 

EN  faveur  des  marchans  DE  POISSON  SEC  ET  SALE  DE  LADICTE  VILLE, 
AUXQUELS  LES  FERMIERS  DU  GROS  DE  DIX  HUICT  DENIERS  POUR  LIVRE  VOULOIENT  LE  FAIRE  PAIER. 

19  février  1699.  (Fol.  ii3  r°.) 


r Messieurs,  les  marchans  de  poisson  sec  et  salle 
de  ceste  ville  d'Orléans  nous  ont  faict  entendre  que, 
pour  le  trafficq  qu'ilz  font  de  leurdicte  marchandise 
venant  de  Rouan,  il  leur  est  besoing,  pour  icelle 
amener  et  conduyre  en  ceste  ville  d'Orléans ,  passer 
par  vos  deslroictz  et  passaige  de  vostre  rivière  et 
ville  de  Paris,  sans  y  séjourner,  synon  que  pour 
attendre  le  charroir  seulleraent,  ce  qu'il/,  désirent 
faire,  mais  sont  empeschez  et  molestez  par  les  fer- 
miers du  gros  de  dix  huict  deniers  pour  livre  les 
voullent  contraindre  à  icelluy  payer,  encores  que  la- 


dicte marchandise  ne  s'y  vandc  aulcunement,  chose 
inaccoustumée ,  et  mesme  que,  en  l'année  dernière, 
pour  ce  mesme  effect  a  esté  donné  sentance  et  rei- 
glemant  par  vous ,  Messieurs ,  avecques  lesdictz  mar- 
chans de  ceste  ville,  qui  a  esté  mis  et  enregistré  par 
par  vostre  Greffier,  ainsy  qu'ilz  nous  ont  faict  en- 
tandre,  par  lequel  reiglemant  auriez  dict  et  ordonné 
qu'ilz  payeroient  le  viel  et  ancien  droict  de  peaige 
et  passaige,  qui  est  vingt  quatre  solz  tournois  pour 
chacun  lect  de  haran,  ce  qu'ilz  désirent  encores 
faire'''.  C'est  pourquoy  lesdictz  marchans,  noz  con- 


"'  Le  jugement  rendu  par  le  Bureau  de  la  Ville  sur  la  requête  des  marchands  de  poisson  de  mer  d'Orléans,  auquel  il  est  fait  allu- 
sion ici,  porle  la  date  du  19  décembre  1697.  La  minute  en  est  rédigée  à  la  suite  de  l'original  de  ladite  requête,  qui  est  conservée 
parmi  les  papiers  de  la  juridiction  de  la  Prévôté  des  marchands.  Kous  en  donnons  ici  le  texte  : 

ffVeu  la  requeste  à  nous  faicle  et  présentée  par  les  marclians  de  poi.'son  de  mer  secq  et  salle  de  la  ville  d'Orléans,  contenant  que, 
combien  que  la  marchandise  soit  libre  et  qu'il  soit  en  la  liberté  des  marclians  de  faire  descharger  leur  marchandise  aux  lieux  et 
portz  plus  propres  et  commodes  pour  ce  faire,  pour  desd.  lieux  la  faire  conduire  et  mener  par  terre  en  lad.  ville  d'Orléans,  pour  la 


[1^99] 

cvlhoyens,  nous  ont  priay  vous  escrirc  et  supplier 
iedict  passaige  leur  eslre  par  vous  randu  libre  pour 
passer  leursdlcles  marchandises,  sans  aulcun  arrest 
ou  empeschemanl ,  en  payant  Iedict  ancien  peaige, 
comme  ilz  ont  accousiumé,  attendu  qu'ilz  payent  le 
nouveau  impost  en  cestedicto  ville  de  toutes  leurs- 
dictes  marchandises,  selon  le  voulloir  et  intantion 
de  Sa  Majesté,  ne  pouvant  estre  contrainctz  payer 
Iedict  impost  que  aux  lieulx  oh  il  est  destiné  estre 
payé,  comme  très  bien  le  jugez,  leur  faisant  aultant 
de  faveur  et  grâce ,  comme  nous  faisons  à  tous  ceulx 
qui  passent  leurs  marchandises  par  cestedicte  ville, 
et  signamment  les  marchansde  Paris  qui  traflîcquent 
de  vins  et  toutes  aullres  sortes  de  marchandises, 
qu'ilz  acheptent  hault  et  bas  sur  la  rivière  de  Loyre , 
les  passent  par  cestedicte  ville  pour  aller  à  Paris, 
sans  payer  aulcun  droict  ne  subside  viel  et  nouveau,  ont 
aussy  permission  de  laisser  séjourner  leursdictes  mar- 
chandises en  granges  et  magazains,  tant  et  sy  longue- 
ment que  bon  leur  semble,  pour  attendre  le  bon 
marché  des  voictures  sans  contredict ,  voire  sont  aul- 
tant et  plus  préférez  que  nosdiclz  habitans,  ce  qu'il 
vous  plaira  considérer  et  faire  le  semblable  ausdictz 
marchans  passant  leursdictes  marchandises,  n'estant 
Iedict  passaige  que  profïitable  à  tous  les  marchans 
de  vins  et  aultres  de  ladicte  ville  de  Paris,  pour 
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avoir  et  tirer  lesdictz  vins  à  beaucoup  meilleur  mar- 
ché de  voicture  qu'ilz  n'auroient,  attendu  que  les 
chartiers  ramènent  et  chargent  les  harans  pour 
amener  en  ceste  ville  d'Orléans  ;  à  ceste  cause  cha- 
cung  en  reçoipt  commodité  et  grand  bien,  entre- 
tenant le  traflîcq  et  négoce,  comme  bons  voysins, 
serviteurs  soubz  ung  mesme  Roy,  qui  désire  et  veuit 
que  ses  serviteurs  jouissent  de  la  faveur  que  les  ungs 
peuvent  donner  aux  aullres  pour  ung  bien  publicq. 
Ce  que  vous  prions  humblement  faire,  comme  en 
semblable  nous  desirons  faire  pour  vous.  Et  n'estant 
ceste  presante  à  aultre  effect  que  pour  prier  Dieu, 
Messieurs,  vous  donner  en  santé  longue  et  heureuse 
vye. 

tf D'Orléans,  en  l'hostel  commung  de  ladicte 
ville,  le  MX""' jour  de  Febvrier  mil  v"»!!"  xix.n 

Et  plus  bas  est  escript  :  tt  Voz  serviteurs  et  bons 
amys,  les  Maire  et  Eschevins  d'Orléans n. 

Signé  :  wE.  Charron,  Maire,  pour  la  compai- 
gnye'''". 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  ttA  Messieurs, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  à  Paris-". 


provision  et  fourniliirc  d'icelic;  ce  ncanliiioins,  au  préjudice  de  la  liberlé  publicquc,  ung  nommé  Labbé,  fermier  des  xx.  solz  pour  lez 
de  baren  et  aullre  poisson  yssani  hors  cesie  ville,  a  cy  devant  faiot  saisir  de  la  marchandise  de  poisson  de  mer  apartenant  à  aul- 
cuns  desd.  marchans,  comme  prétendant  que  lad.  marchandise  hiy  doibt  paier  Timposilion  desd.  xx.  solz  pour  lé;  ce  que  estant  venu 
à  leur  congnoi.ssance  et  pour  y  remédier,  attendu  que  par  eedicl  du  Roy  il  est  expressément  porté  que  toutes  marchandises  passeront 
librement  par  tous  les  tieuï  et  deftroiclz,  sans  payer  aulcunc  chose,  sinon  es  lieux  qu'elles  seront  vendues  et  consommées,  se  sont 
exprès  acheminez  en  ceste  ville,  requérant,  attendu  la  liberté  d"ici'IIe  marchandise ,  la  destination  du  lieu  pour  en  faire  la  descharge , 
qui  est  le  lieu  de  Sainct  Cloud,  et  que  en  la  ville  d'Orléans  ilz  paient  le  nouvel  impost  accorde  à  Sa  Majesté,  et  aussi  que  les  mar- 
chandises de  vins  destinées  pour  ceste  ville  [de  Paris]  passent,  repassent  et  séjournent  en  lad.  ville  d'Orléans,  sans  paier  aucune 
chose,  il  nous  pleust  leur  permettre  de  faire  descendre  et  descharger  aud.  lieu  de  Sainct  Cloud  toutes  et  chacunes  les  marchandises 
de  poisson  de  mer  secq  et  salle  à  eulx  apartenant,  pour  d'illecq  les  faire  mener  et  conduire  par  charroy  en  la  ville  d'Orléans,  pour 
la  provision  et  fourniture  d'icelle ,  et  deflendre  audit  Labbé  et  tous  autres  de  faire  saisir,  arrester,  ny  aulcunement  troubler  ne  em- 
pescher  lesd.  marchandises,  le  tout  sans  prejudicier  à  l'appel  interjette  des  sentences  donnez  au  prollict  dudit  Labbé;  considéré  le 
contenu  en  lad.  requestc; 

T Avons  ordonné  que  delTences  sont  faicles  aux  suplians  et  tous  aultres  marchans,  ensemble  aux  voicturiers,  de  faire  descente  au 
liera  des  poniz  de  Poissy,  à  peine  de  confiscation  des  marchandises  et  basleaux;  et  neanlmoings,  en  ayant  aulcunement  esgard  à  lad. 
requesie,  les  suplians  auront  mainlevée  el  pourront  enlever  leur  marchandise,  en  payant  l'anlien  droict  de  la  ferme  du  poisson  de 
mer  et  lez  de  hareng  affectée  aux  rentes  et  droictz  antiens ,  et  en  se  constituant  dépositaires  de  justice  de  paier  le  subside  des  Suisses 
pour  la  marchandise  passant  debout,  si  il  est  ordonné  par  le  Roy.  Faicl  le  xix"  Décembre  1597.»  Signé  :  «tLanglois,  Camïe, 
Rogii.Lé.1  {Arch.  nat.,  Z'»  878.) 

'''  La  signature  a  été  omise  sur  le  registre.  .Nous  la  rétablissons  d'après  l'original  de  cette  lettre,  (|ui  est  conservé  dans  la  liasse 
H  i885.  Etienne  Charron  ou  Charon  fut  maire  d'Orléans  de  1697  à  1599.  (H.  Lambronde  Lignini,  Armoriai  des  maires  de,  la  vdie 
d'Orléans.  Tours,   i85i,  in-'i°,  p.  6.) 
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LXXXIV.  —  Pour  faihe  paieii  à  toutes  personnes  l'imposition 
ACCORDÉE  AU  Roy  pour  l'entretenement  des  Suisses,  sur  le  vin  entrant  en  cette  ville, 

20  février  1699.  (Fol.  ii'i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trU  est  enjoinct  aux  commis  à  tenir  la  recepte  et 
conteroHe  des  deniers  de  l'imposition  accordée  au 
Roy  pour  l'entretenement  des  Suisses  de  son  armée , 
faire  payer  touttes  personnes  indifféremment  pour  le 
vin  qu'ilz  feront  entrer  en  celte  ville,  encores  qu'ilz 
prétendent  voulloir  faire  passer  ledict  vin  debout  et 
destiné  pour  aultre  ville,  et  ou  aulcun  d'eux  voul- 


droient  prétendre  n'avoir  que  faire  de  passer  par 
dedans  la  ville,  leur  sera  déclaré  qu'ilz  peulvent 
passer  par  les  bacqz  hors  la  ville,  mais  qu'entrant  en 
cestedicle  ville,  le  droict  est  acquis.  Et  sera  la  pré- 
sente ordonnance  attachée  aux  portes  de  cettedicte 
ville ,  à  ce  que  personne  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance. 

tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx"  jour  de  Feb- 
vrier  mil  v°  quatre  vingtz  dix  neuf.  1 

Pareil  attaché  à  chacune  porte  de  ceste  ville. 


LXXXV.  —  Pour  soutenir  le  droit  qu'a  la  Ville  de  connaître  des  différends 
MUS  pour  raison  de  la  nouvelle  imposition. 

20  février  1699.  (Fol.  ii5  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrM°  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous  pour 
ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  à  M"  Loys  Mon- 
ceau C,  commis  gênerai  à  la  recepte  des  deniers  de 
la  nouvelle  imposition  accordée  au  Roy  par  ladicte 
Ville  pour  l'entretenement  des  Suisses  de  son  armée, 
par  devant  Monsieur  M"  François  Tardieu ,  Conseiller 
du  Roy  et  gênerai  en  sa  Court  des  Aydes,  à  la  re- 
queste  de  Jehan  Cauche,  Estienne  Boucher  et  con- 
sors,  eulx  disans  pourveuz  des  charges  de  clercs  et 
commissaires  pour  le  Roy,  pour  visiter,  conteroller 
et  faire  registre  de  touttes  sortes  de  marchandises  '^', 
pour  porter  par  devant  ledict  s"^  Tardieu  ses  pappiers, 
registres  et  quictances  des  payemens  par  luy  faictz 
aux  commis  par  ladicte  Ville  pour  tenir  ledict  con- 


teroUe;  et  remonstrez  ladicte  imposition  avoir  esté 
accordée  au  Roy,  en  assemblée  generalle  tenue  à 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  approuvée  et  confirmée  par 
le  Roy  par  ses  lettres  patentes  du .  .  .  jour  de .  .  .  '^\ 
par  lesquelles  Sa  Majesté  a  donné  puissance  à  ladicte 
Ville  d'establir  et  commettre  telles  personnes  que 
bon  leur  sembleroit,  pour  conteroller  les  denrées  et 
marchandises  entrans  en  ceste  ville,  et  par  icelles 
atlribué  la  congnoissance  de  tous  les  differendz,  qui 
pourroient  intervenir  au  faict  de  ladicte  imposition , 
à  nous  dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
avccq  delTences  à  tous  juges  d'en  congnoistre;  et  par 
ces  moiens  soustcnez  qu'icelluy  Monceau  n'est  tenu 
de  porter  sesdictz  pappiers ,  registres  et  quictances  à 
aultre  que  à  nous,  et  l'empeschez  pour  les  causes  que 
la  Ville  entend  proposer  par  devant  qui  11  appar- 
tiendra. 

«Faicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx"  Febvrier  mil 
v"  un"  XIX.  n 


'■'  Louis  Monceau  élait,  le  i4  juitlot  1601  et  te  j4  mars  1602,  adjudicalaire  de  la  ferme  du  sol  pour  livre  en  la  (jénéralilé  de 
Champagne,  commis  à  la  recherche  et  recelte  du  droit  du  marc  d'or  dans  le  royaume,  les  at  octobre  iCo<i,  11  mars,  ai  juillet, 
9  septembre  i6o4,  28  oclobre  1607  et  jg  juillet  i6o8.  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêt»  du  Conteil  d'Etat,  tout  Henri  IV, 
t.  II,  table.) 

f  II  a  été  question  précédemment  du  conQit  entre  les  clercs  commis  par  la  Ville  à  la  visite  et  au  contrôle  des  marchandises,  aux 
termes  de  l'ordonnance,  et  ceux  qui  avaient  été  pourvus  par  le  Roi.  (Cl.  ci-dessus,  p.  58  et  note). 

'''  La  date  est  restée  en  blanc  sur  le  registre.  On  verra  plus  loin  qu'il  s'agit  de  lettres  du  i3  avril  1597.  (Cf.  ci-après,  p.  107, 
note  2.) 


['iJ99] 


DE   LA   VILLE  DE  PARIS. 
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LXXXVI.  —  A  CAiSE  d'un  mur  tombé  qui  bouche  le  chemin  et  passage  de  la  navigation. 

30  février  iSgg.  (Fol.  ii5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschev'ms 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM'  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous,  pour 
ladicte  Ville,  à  rassignalion  donnée  en  icelle  à  la 
requeste  de  dom  René  Hazon,  prieur  du  prieuré 
Sainct  Denis  de  la  Charlre''',  pour  respondre  aux 
fins  d'une  requeste  présentée  à  la  Court,  le  xin'  du 
présent  mois,  et  pour  deffences,  remonslrez  que  par 
les  ordonnances  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  il  est 
expressément  porté  qu'il  y  aura  vingt  quatre  piedz 
de  large  le  long  du  bord  des  rivières ,  pour  faire  pas- 
sage au  chemin  de  la  navigation,  mesmes  que  les 
bastimens  estans  plus  proches  seront  reculiez  pour 
estre  reduiclz  à  ceste  distance;  qu'estant  le  jardin 
dudict  Azon  proche  de  la  rivière  et  sur  le  bord 
d'icelle,  il  est  subjectà  se  retirer  pour  laisser  le  pas- 
sage de  la  navigation  libre,  n'ayant  deub  bastir  sur 
le  bord  de  la  rivière;  et  sans  vous  depparlir  de  ce 


moien ,  soustenez  que  la  ruine  advenue  à  la  muraille 
servant  de  closture  au  jardin  dudict  Azon  du  coslé 
de  la  rivière,  à  cause  des  terres  jectisses  qui  ont  tel- 
lement chargé  ledict  mur  qu'il  en  est  tombé  et  dont 
ledict  Azon  est  tenu  de  la  relTection,  ayant  ses  pré- 
décesseurs esté  interpellez,  de  la  part  de  ladicte 
Ville,  d'oster  le  péril  eminent  estant  audict  mur, 
trois  ans  avant  sa  ruine,  ce  qui  a  esté  communiqué 
audict  Hazon;  par  ces  moiens  le  soutenez  non  recep- 
vable  en  sa  requeste ,  et  que  d'icelle  l'on  doibt  estre 
envoie  absoulz  avec  despens.  Et  oultre,  suivant  les 
conclusions  cy  devant  prises  allencontre  d'icelluy 
Azon,  requérez  qu'il  soit  contrainct  de  faire  reffaire 
promptement  ledict  mur  de  matière  suffisante  pour 
soustenir  lesdictes  terres  et  rendre  le  chemin  de  la 
navigation  seur  et  libre  en  cest  endroict,  et  ce  par 
saisie  de  son  revenu  temporel ,  ou  se  retrancher  aux 
termes  de  l'ordonnance. 

«Faict  au  Rureau,  le  xx"  jour  de  Febvrier  mil 
v''  quatre  vingtz  dix  neuf.'' 


LXXX\II. A  CAUSE   d'une  DECHARGE  REQUISE  PAR  LE  RECEVEUR  DES  AIDES 

ET   HUICTIESME    EN    l'eLECTION    DE   BeAUMONT    DE    agO   ECUS    QUI    LUI   ONT   ETE    VOLEZ. 

ai  février  iSgg.  (Fol.  1 16  r°.) 


f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  ayant,  de  l'ordonnance  de  Nosseigneurs 


de  la  Chambre  des  comptes,  eu  communication  des 
lettres  patentes  du  Roy,  données  à  Paris  le  quinziesme 


W  Sainl-Denis-di!-Ia-Cliarlre,  alors  église  collégiale,  fut  donné  l'an  1 187  à  Saint-Marlin-des-Champs  en  échange  de  Montmartre, 
où  Louis  VI  avait  résolu  de  fonder  un  monastère  de  l'ordre  de  Snint-Bcnoit.  Depuis  lors,  jusqu'en  170^,  il  y  eut  en  ce  lieu  un 
prieuré  dépendant  de  celui  de  Saint-Martin-des-dhamps.  L'église  Saint-Denis-de-la-Cliaitre  était  double,  une  partie  servant  de  cha- 
pelle au  prieuré,  l'autre  d'église  paroissiale  sous  le  vocable  de  Saint-Gilles  et  de  Saint-Leu,  dont  l'origine  est  incertaine.  La  cure, 
qui  était  à  la  nomination  du  prieur,  fut  transférée  en  ifii8  à  Saint-Symphorien,  église  voisine.  L'abbé  Jacques  Testu,  de  l'Aca- 
démie française,  dernier  prieur  de  Saint- l)cnis-de-la-Chartre,  ayant  remis  le  prieuré  au  cardinal  de  Noailles,  celui-ci,  par  décret 
du  18  avril  1  704  ,  unit  la  manse  priorale  à  la  Communauté  de  Saint-Franrois-de-Salles,  qu'il  avait  établie  depuis  peu  pour  la  retraite 
des  prêtres  pauvres  et  infirmes.  L'église,  qui  existait  dès  le  xi*  siècle,  avait  été  rebâtie  au  xiv*;  elle  fut  démolie  en  1810.  L'enirée 
donnait  rue  de  la  Lanterne,  au  coin  septentrional  de  la  rue  du  Haut- Moulin,  en  face  de  la  rue  de  la  Pelleterie.  Les  bâtiments  et 
terrains  appartenant  au  prieuré  occupaient  un  grand  espace  au  nord  de  l'église,  borné  par  la  Seine,  immédiatement  en  amont  du 
pont  Notre-Dame,  et  à  l'est  par  la  rue  do  Glatigny. 

Le  prieur  dont  il  est  question  dans  le  mandfmerit  de  la  Ville,  René  llazun,  avait  succédé  à  Gilbert  Genébrard,  archevêque  d'Aix, 
décédé  le  i4  mars  i.5()7,  et  resta  à  la  tète  de  cette  église  jusqu'au  5  décembre  i6ai,  date  de  sa  mort;  il  fut  inhumé  dans  la  nef  de 
l'église.  La  réédiilcation  du  mur  dont  il  est  ici  question  eut  lieu  en  i6oq,  à  ses  frais  :  tRenatii»  Hazon  cœnobii  murum,  cujua  radicem 
altambit  Sequana,  undarum  pluf  solito  anno  t!>()r)  intumefceniium  creberrima  repercuisione  »uhvermm,  suniplibus  non  minimis  reœdi- 
Jtcavil  anno  1603,  ul  ex  lapide  eidem  injixo  et  in  hoec  rerba  insci-iplo  difpioscitur  :  (tSceant  Clément  Vlll  et  régnant  très  chrestien 
«Henri  IV,  roy  de  France  et  de  Navarre,  ce  mur  fut  basty  sur  palins  et  solives  par  frère  René  Hazon,  natif  d'Orléans,  religieux 
Tprofcs  du  prieuré  Sainct-Marlin  des  Champs  et  prieur  de  ce  prieuré  Sainct-Denys  de  la  Chartre.n  {Galtia  christiana,  t.  VII, 
col.  553.  Voir  aussi  Lebeuf,  //i»(.  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  édit.  Cocheris,  in-8",  I.  II,  p.  ^99  et  suiv.;  Jaillot, 
Recherches  critiques  sur  la  nlle  de  Paris,  t.  I,  Quartier  de  la  Cité,  p.  G7  et  suiv.). 
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jour  de  Juillet  dernier  passé  mil  v'iin"  xviii,  et  de 
l'arrest  du  Conseil,  expédié  iedict  jour''',  et  auUres 
pièces  y  attachées,  concernant  ia  descharge  du  vol 
faict  à  M"  Loys  Fournier,  receveur  des  aydes  et  Iiuic- 
tiesme  en  l'eslection  parlicullière  de  Beaumont,  de  la 
somme  de  deux  cens  quatre  vingtz  dix  escuz  des  de- 
niers de  sa  charge  et  recepte  de  l'année  mil  v"  quatre 
vingtz  quinze,  reinonstrent  à  nosdictz  seigneurs  des 
Comptes  que  les  rentes  assignées  sur  le  receveur 
des  aydes  es  eslections  de  la  generailité  de  Tours 
montent  par  chacun  an  quatorze  mil  quatre  cens 
quatre  vingtz  dix  sept  escuz  quarente  deux  solz ,  sur 
laquelle  somme  n'ayant  esté  paie  à  M°  Charles  Le 
Conte,  receveur  des  rentes  de  ladicte  Ville  assignez 


[',5  9  y] 

sur  lesdictes  aydes  en  l'année  mil  v''iiii"xv,  année 
de  son  exercice,  que  huict  mil  quatre  cens  soixante 
treize  escuz  seize  soiz  six  deniers,  qui  est  six  mil  vingt 
quatre  escuz  vingt  cinq  solz  six  deniers  moings  que 
ce  qu'il  doibt  recepvoir  par  chacun  an,  partant 
declairent  qu'ilz  ne  peuvent  consentir  la  descharge 
requise  par  Iedict  Fournier,  sauf  à  luy  à  se  retirer 
par  devers  le  Roy,  pour  luy  estre  pourveu  de  telle 
recompense  raisonnable  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté, 
pourveu  que  ce  ne  soit  au  préjudice  ou  diminution 
des  rentes  de  ladicte  Ville. 

cf  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  deuxiesnie  jour 
de  Febvrier  mil  v"  un"  xix.  v 


LXXXVIII.  A  CAUSE  DE  PROVISIONS  d'office 

DE  l'ancienne  et  NOUVELLE   DOLANE,   AU 

9  0  février  iSgg. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayans  veu  les  lettres  de  provision 
de  Pestai  et  office  de  clerc  et  garde  du  bureau  et 
marchandises,  tant  de  Pantienne  que  nouvelle 
douanne,  obtenues  par  Charles  Paien,  données  à 
Paris,  le  deuxiesme  Janvier  dernier,  signées  sur  le 
reply  :  Par  le  Roy,  Combauld,  et  scellées  sur  double 
queue  de  cire  jaulne;  l'arrest  de  Messieurs  de  la 
Court  des  Aydes ,  contenant  la  réception  dudict  Paien 


DE  CLEIiC  ET  GARDE   DU  BUREAU  ET  MARCHANDISES 
PREJUDICE   DU  PRIVILÈGE    DE  LA   ViLLE. 

(Fol.  iiC  v°.) 

audict  office,  en  datte  du  neufiesme  jour  dudict 
mois  de  Janvier;  lettres  de  jussion  de  Sa  Majesté, 
aussy  données  à  Paris,  le  quatriesme  du  présent 
mois  de  Febvrier,  signées  :  Par  le  Boy,  dk  Beaulieu, 
et  scellées  sur  simple  queue  de  cire  jaulne,  addres- 
santes  à  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France, 
le  tout  à  eulx  communiqué ,  de  l'ordonnance  desdictz 
sieurs  Trésoriers  de  France,  en  datte  du  dixiesme  du- 
dict présent  mois  de  Febvrier  f"^'  ; 


<■)  Cet  acte  n'est  pas  inoiilionné  dans  ['Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  {règne  de  Henri  IV),  par  M.  Koël  Valois. 

'*'  C'est,  en  effet,  le  lO  de  ce  mois  de  février  que  les  Trésoriers  généraux  de  France  avaient  décidé  de  communiquer  au  Bureau 
de  la  Ville  les  ieltres  de  jussion  obtenues  par  Charles  Payen.  Ils  le  reçurent  audit  office,  malgré  l'opposition  des  Prévols  des  mar- 
chands et  Echevins,  et  lui  firent  prêter  serment  le  2  mars  suivant,  en  vertu  des  ieltres  de  déclaration  de  Sa  Majesté,  données  en 
ccsle  ville  de  Paris,  le  nu'  jour  de  Febvrier  dernier  passé.»  {Arch.  nat.,  Z"'  i35,  fol.  93  et  Sa  v\)  Sur  le  même  registre,  à  la 
dal3  du  5  mars,  a  été  transcrit  le  jugement  qui  suit  : 

(tSur  l'assignation  donnée  par  devant  nous  à  Jehan  Brizard,  cy  devant  commis  pour  tenir  le  registre  des  marchandises  entrans  et 
sortans  au  Bureau  de  la  Douanne  de  ceste  Ville,  subjectes  à  paier  les  droictz  tant  de  l'antienne  que  nouvelle  douanne,  à  la  requesie 
de  Charles  Payan,  pourveu  par  le  Roy  de  Testât  et  office  de  clerc  et  garde  dudil  bureau  pour  tenir  ledit  registre  nouvellement  créé, 
après  que  ledit  Brizard  a  esté  oy,  qui  a  dict  qu'il  n'empesche  que  icelluy  Payan  face  l'exercice  de  sa  charge ,  tant  pour  ce  qui  con- 
cerne l'anlienne  douanne  que  sold  pour  livre,  qui  sont  du  faict  du  Roy,  mesmes  qu'il  luy  offiolt  partie  du  logis  affecté  à  ladicte 
cliarge  pour  se  loger;  mais  pour  ce  qui  roncernoit  l'imposition  de  la  Ville,  que  ayant  esté  commis  par  les  sieurs  Prévost  des  mar- 
chans et  Eschevins  de  cesle  ville  de  Paris,  il  ne  pouvoit  se  désister  de  sadicte  commission  ny  vuider  de  partie  dudil  logis; 

nVeu  le  procès  verbal  de  l'iustalation  dudit  Payen  audit  office,  faicle  de  nostre  ordonnance  par  Thomas  de  Boingale,  premier 
huissier  du  Trésor,  ensemble  ses  lettres  de  provision  et  actes  de  réception;  il  est  ordonné  que  icelluy  Payan  sera  maintenu  en  sadicte 
charge  de  clerc  el  garde,  pour  tenir  registre  des  marchandises  subjectes  à  paier  les  droictz  tant  de  l'antienne  que  nouvelle  douanne, 
nouvellement  créé  pour  en  joyr  suivant  l'intention  du  Roy  ;  et  deffences  sont  falcles  aud.  Brizard  de  s'immiscer,  en  aulcune  manière 
que  ce  soit,  en  l'eiercice  de  sa  conamission,  et  en  ce  faisant  luy  est  enjoinct  de  bailler  et  délivrer  audit  Payan  toutes  et  chacunes  les 
defs  tant  du  bureau  que  de  la  maison  affectée  à  ladicte  charge,  pappiersel  registres  concernans  le  faict  d'icelle,  et  à  luy  faire  place  de 
partie  d'icelle  maison  jusques  au  jour  de  Pasques  prochain,  qu'il  sera  tenu  vuider  et  rendre  place  nette  de  la  totalité  d'icelle  audit 
Payan.  Et  à  ce  faire  sera  contraincl  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables,  par  le  premier  huissier  dudit  Trésor  ou  autres  sur  ce 
requis,  auquel  est  de  ce  faire  donné  pouvoir.»)  (/(/.,  foi.  34  v".) 

Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  i8  décembre  i6oi  régla  à  cent  écus  les  gages  de  Charles  Payen,  comme  tt clerc  et  garde  de  l'an- 
tienne douane  et  de  la  nouvelle  imposition  du  sol  pour  livre  eu  la  ville  de  Paris».  (E  3\  fol.  /)/i9,  et  lUbl.  nat.,  nis.  fr.  i8i65, 
fol.  233  v°.) 


[•^99] 

r  Déclarent  f|u"ilz  ne  peuvent  consentir  ia  réception 
dudict  Païen  eu  l'oflice  de  clerc  et  garde  du  bureau 
et  marchandise  et  pour  tenir  registre  d'icelles,  en- 
trans  et  sortans  dudict  hureau,  attendu  que  ia  pro- 
vision par  hiy  obtenue  dudict  office  est  contre  l'ar- 
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resté  de  l'assemblée  generalle  tenue  en  THostel  de 
ladicte  Ville  et  lettres  du  Roy  confirmatifves  d'icelluy. 
ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  xxv' 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf.  V 


LXXXIX. PotR  LA  DEFALQUATION  DKS  9  1   POUR  90    DES  VHS  QUI  ARRIVENT  EN  CETTE  VILLE. 

4  mars  lôgg.  (Fol.  117  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tll  est  enjoinct  au  controolleur  estant  au   port 
de  la  Tournelle  de  défalquer  aux  marchans  faisans 


ariver  vins  en  ceste  Ville  les  vingt  ung  pour  vingt 
avec  les  boissons ,  en  la  manière  accoustumée. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 
de  Mars  mil  v''  quatre  vingtz  dix  neuf,  v 


XC.  —  Affiches  pour  les  curemens  d'egouts  [et  adjudication  des  travaux]. 

3,  8  à  i5  mars  1099.  (Fol.  117  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  mile  de  Paris. 

V  On  faict  assçavoir  que  les  ouvrages  et  curementz 
des  esgoutz  de  la  Ville,  aux  lieux  et  endroictz  cy 
après  déclarez ,  sont  à  bailler  au  rabaiz  et  moings 
disant,  au  Bureau  de  la  Ville,  lundy  prochain  quatre 
heures  de  rellevée,  à  l'extinction  de  la  chandelle,  aux 
charges  cy  après  déclarées.  Et  y  seront  toutes  per- 
sonnes receuz  à  y  mettre  pris. 

tf  Premièrement,  curer  et  nettoier  le  canal  de 
pierre  qui  est  au  travers  des  fossez  de  la  ville,  à  l'en- 
droict  de  la  porte  du  Temple,  ensemble  les  voultes 
dans  la  \ille  jusques  aux  deux  grilz,  contenant  ledict 
canal  et  voultes  soixante  seize  thoises  de  long  ou 
environ,  porter  lesdictes  cureures  sur  le  boullevert 
du  Temple,  en  lieu  commode  qui  sera  marqué; 

(titem,  curer  et  nettoier  la  grand  tranchée  des- 
dictz  esgoutz,  depuis  ladicte  voulte  jusques  au  gril, 
à  l'endroict  du  chastel  d'Ardoize''',  jecter  les  im- 
mondices et  cureures  hors  ladicte  tranchée  sur  les 
berges  de  chacun  coste',  faire  ledict  curement  de  six 
picdz  de  large  en  fondz  et  enfoncer  jusques  au  pavé, 


laquelle  branche  a  et  contient  deux  cens  quatre  vingtz 
thoises  de  long  ou  environ; 

t  Item , curer  et  nettoier  le  cairefourg ,  entre  ledict 
gril  et  le  pont  devant  l'hostel  d'Ardoize,  qui  contient 
huict  thoises  de  long  sur  quatre  thoises  et  demie  de 
large,  à  rapporter  le  fort  au  foible,  compris  portion 
de  la  tranchée  vers  la  rue  du  Temple,  jusques  à  six 
thoises  de  longueur; 

(fltem,  continuer  lesdictz  curementz  depuis  et 
comprins  ledict  pont  devant  l'hostel  d'Ardoize,  fout  le 
long  des  maraiz  et  le  long  du  parcq  des  Tournelles'^', 
jusques  à  l'encoigneure  des  maisons  de  la  rue  Sainct 
Anthoine,  contenant  ladicte  tranchée  quatre  cens 
vingtz  huict  thoises  de  long  ou  environ  ;  lesquelles 
vuidanges  seront  parties  jectées  sur  les  berges,  fai- 
sans le  cours  de  six  piedz  de  large  de  vuide,  jusques 
au  pavé,  parties  d'icelles  portées  à  ia  hotte,  aux 
lieux  qui  seront  monstrez; 

ff  Item ,  curer  et  nettoier  l'aultre  tranchée  desdictz 
esgoutz,  à  commencer  à  la  voulte  devant  la  porte  du 
Temple,  passant  par  le  Pont  aux  Bisches'*' jusques  à 
ia  rue  Sainct  Martin,  ensemble  la  voulte  et  les  deux 
canaulx  de  ladicte  rue  Sainct  Martin,  avecq  le  ca- 
nal soubz  ledict  Pont  aux  Bisches,  contenant  le  tout 


("  Le  château  ou  liùtel  d'Ardoise  était  situé  au  bout  de  la  rue  VieilIc-du-TempIc,  près  di>s  remparts;  son  nom  avai  tété  donné  à 
une  partie  du  I)oulevard,  entre  les  portes  du  Temple  et  Saint-Antoine. 

"1  On  sait  qu'une  honne  parti"'  de  l'emplacement  du  parc  des  Tournelles  est  occupée  par  la  place  Royale  ou  des  Vosges;  les 
marais  étaient  situés  au  nord  do  ce  parc ,  entre  la  rue  Culture-Sainle-Catlierine  et  le  rempart. 

>''  Le  pont  sur  l'c(jout  en  question  et  une  enseigne  des  Biche»  sont  sans  doute  l'origine  de  celte  dénomination.  La  voie  latérale 
à  celte  canalisation  portait  le  nom  de  irrue  du  Pont-aux-Biclies-Saint-Martin»  ;  elle  commençait  rue  Neuve-Saint-Laurent  et  du  Vert- 
bois  et  linissait  rue  Notre-Dame-de-Nazaretli  et  rue  Neuve-Saint-Martin.  La  rue  Voila  actuelle,  allant  de  la  rue  au  Maire  à  la  rue 
NoIre-Oame-de-Nazarelli,  est  l'ancienne  rue  du  Ponl-aux-Biclies  augmentée  des  rues  Frépillon  et  «le  la  Croix. 

xn.  t3 
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ensemble  trois  cens  treize  thoises  de  long  ou  environ . 
dont  les  vuidanges  seront  portées  sur  le  rempart  et 
boullevert  Sainct  Martin. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  troiziesnie  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.  - 

Du  lundy  huicliesme  Mars  mil  v"'  quatre  vingtz 
dix  ueuff^'.n 

Ledict  jour,  les  ouvrages  de  curemens  mentionnez 
de  l'aultre  part  ont  esté  publiez  estre  à  bailler  au 
moings  disant,  aux  charges  mentionnées  de  l'aultre 
part,  et  oultro  de  curer  ledict  esgoult  entier  de  sa 
largeur  et  descouvrir  le  pavé ,  depuis  l'entrée  de  l'eni- 
boucheure  de  la  rue  Sainct  Anthoine  jusques  au  parc 
des  Tournelles;  lesquelles  ouvrages  seront  thoisez 
en  la  longueur  desdictz  esgoulx  sur  les  largeurs  cy 
devant  declairées,  réservé  le  carrefour  devant  l'iiostel 
d'Ardoise,  qui  sera  thoisé  et  rapporté  à  la  mesure 
de  la  platfe  forme  cy  devant  déclarée;  et  oultre  à  la 
charge  de  bailler  bonne  et  suffisante  caultion. 

Est  comparu  RoUet  Jusseaulme,  qui  a  olfert  faire 
lesdictz  curemens  moiennant  la  somme  de  quarente 
solz  tournois  la  Ihoise xl.  s. 

Par  Claude  Merisson,  manouvrier,  demeurant  rue 
des  Nonains  d'Iere'"^',  à xxxv.  s. 

Par  Jehan  Moisson ,  maçon ,  demeurant  à  la  porte 
du  Temple,  à xxxnii.  s. 

Par  Estienne  Gharlemagne,  demeurant  rue  Pa- 
vée W,  parroisse  Sainct  Sauveur,  à xxx.  s. 

Par  Achilles  Du  Chemin,  à xxviii.  s. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultre  personne 
qui  ait  voullu  faire  lesdictz  curemens  à  moindre  pris. 
l'adjudication  en  a  esté  remise  à  mecredy  prochain, 
quatre  heures  de  rellevée. 

Et  advenu  ledict  jour  de  mecredy,  lesdictz  cure- 
mens ont  esté  de  rechef  publiez  au  rabaiz  et  moings 
disant,  et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aucune  per- 
sonne qui  ait  voullu  faire  lesdictes  curures  à  moindre 
pris  que  vingt  huict  solz  la  thoise ,  l'adjudication  en 
a  esté  remise  à  vendredy  prochain  douziesme  du 
présent  mois. 


Et  advenu  ledict  jour  de  vendredy  xu"  Mars, 
quatre  heures  de  rellevée ,  en  la  présence  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Pro- 
cureur du  Roy  estans  au  Grand  Rureau  de  ladicte 
Ville,  lesdictes  cureures  ont  esté  de  rechef  publiées 
aux  charges  cy  devant  declairées;  et  à  l'instant  s'est 
présente'  : 

Guillaume  Rornibus  demeurant  rue  des  Mûriers ''*', 
à  l'Image  Nostre  Dame ,  paroisse  Sainct  Estienne  du 
Mont,  qui  a  oITert  faire  lesdictz  curemens  à  vingt 
sept  solz  la  thoise xxvii.  s. 

Par  ledict  Rollet  Jusseaulme,  à xxvi.  s. 

Par  ledict  Estienne  Charlemaigne,  à.        xxv.  s. 

Par  ledict  Rornibus,  à xxiiii.  s. 

Par  ledict  Charlemaigne,  à xxui.  s. 

Et  d'aultant  qu'il  ne  s'est  présenté  aultre  personne 
qui  ayt  voullu  faire  lesdictz  curemens  à  moindre 
pris,  avons  remis  l'adjudication  à  lundy  prochain, 
quatre  heures  de  relevée. 

Et  ledict  jour  de  lundy,  quinziesme  dudict  mois, 
lesdictz  curemens  ont  esté  de  rechef  publiez  estre  à 
bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  aux  charges  cy 
dessus. 

Et  à  l'instant  est  comparu  ledict  Rornibus,  qui  a 
offert  faire  lesdictz  curemens  au  pris  de  xxi.  solz  la 
thoise XXI.  s. 

Et  par  ledict  Charlemaigne,  à xx.  s. 

Et  à  l'instant  a  esté  allumé  une  chandelle  et  de- 
clairé  le  rabbaiz  estre  d'un  sold  et  icelle  esteincte, 
en  a  esté  allumé  une  seconde,  laquelle  pareillement 
esteincte,  en  a  esté  allumé  une  troisiesme,  à 
l'extinction  de  laquelle  ledict  Rornibus  a  offert 
faire  iceulx  curemens  au  pris  de  dix  neuf  solz  la 
thoise.  Cy xix.  s. 

Et  d'aultant  qu'il  ne  s'est  présenté  aultre  personne 
qui  ayt  voullu  faire  lesdictz  curemens  à  moindre 
pris  que  dix  neuf  solz  la  thoise,  avons  audict  Ror- 
nibus, à  ce  présent,  adjugé  et  adjugeons  ladicte 
besongne,  aux  charges  cy  devant  declairées,  moien- 
nant   la    somme    de  dix  neuf  solz   pour  chacune 


'')  En  marge  de  la  minute  sont  inscrits  les  trois  noms  suivants  :  trMessieurs  Abelly,  lîouillé  et  Tarder»,  trois  des  iiclievins,  reux 
sans  doute  qui  présidèrent  à  l'adjudication  des  travaux.  (H  j885.) 

'*)  Elle  portait  déjà  ce  nom  dans  le  Dk  des  rues  de  Paris,  de  Guillot  (vers  i3on):  il  lui  venait  de  ce  qii.'  l'abbaye  d' Verres, 
près  Villeneuve  Saint-Georges,  y  avait  acquis,  en  1182,  une  maison  à  l'enseigne  de  la  Pie.  La  rue  des  Nonnains-d'Yorres,  qui  n'a 
point  changé  de  limites,  va  du  quai  de  l'Hôlel-de-Ville,  autrefois  des  Ormes,  à  la  rue  de  Jouy. 

'"  Celle  rue,  dont  le  nom  seul  a  disparu,  existait  déjà  en  i3t3.  C'est  actuellement  la  partie  de  la  rue  Tiquetonne  comprise  entre 
les  rues  Dussoubs  et  Monlorgueil. 

("  Ou  plutôt  du  Mûrier,  nom  qu'elle  portait  dès  le  milieu  du  xiu*  siècle.  Elle  s'appela  aussi  Pavée  eu  ta43,  et  Pavée-Goire  vers 
1 3oo.  La  rue  du  Mûrier  commençait  rue  Saint-Victor  et  finissait  rue  Travcrsine  ;  elle  l'ut  siqiprimée  par  im  décret  du  9  'i  juillet  1 862  ; 
la  rue  Traversine  disparut  à  son  tour  en  1869. 


[»599] 

tlioise,  qui  luy   seront   paiez  au  feur  et  à   mesure 

qu'il  fera  iceile  besongne.  El  sera  tenu  ledict  Bor- 
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nibus  y  travailler  et  faire  travailler  dedans  lundy 
prochain  venant,  sans  discontinuation. 


XCI.  A  CAUSE  DE  l'entérinement 

DES   LETTRES  OBTENUES   P\H   LE   COMMIS  À   LA  RECETTE  DU  GRENIER   À   SEL  d'AmIENS, 
l>OtR   LA  DECHARGE   DUNE   SOMME  À  LUI  PRISE   PAR  LES  ESPAGNOLS,  EN  LA  SURPRISE  DE  LADICTE  VILLE. 

I  I  mars  lôgg.  (Fol.  1 19  v".) 


«Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  aians  veu  les  lettres  pattentes  du  Roy 
données  à  Paris,  le  sei/.iesnie  jour  de  Febvrier  der- 
nier, et  Tarrest  de  Messieurs  du  Cgnseil  expédié 
ledict  jourC,  obtenuz  par  Jacques  Blondin,  marcbant 
bourgeois  de  la  ville  d'Amiens  et  commis  à  la  recepte 
du  grenier  à  sel  dudict  lieu ,  par  lesquelles  Sa  Ma- 
jesté le  tient  quicle  et  descbarge'  de  la  somme  de 
deux  mil  deux  cens  quatre  vingtz  huict  escus  vingt 
deux  solz  six  deniers  tournois,  provenans  de  la  vente 
du  sel,  faicte  audict  grenier  d'Amiens  et  chambres 
qui  en  deppendent,  durant  les  quartiers  d'Octobre 
mil  v'nii"xvi  et  Janvier  mil  v'mi"xvii,  àluyprinse 
par  les  Espagnolz,  à  la  surprinse  de  ladicte  Ville; 
l'information  faicte  sur  ladirte  prise  de  deniers,  en- 


semblement  les  autres  pièces  attachées  èsdictes 
lettres,  le  tout  à  eux  communicqué  de  l'ordonnance 
de  Messieurs  delà  Chambre  des  comptes,  du  neu- 
fiesme  du  présent  mois;  attendu  (jue  la  pluspart 
des  deniers  ont  esté  receuz  pendant  le  quartier  d'Oc- 
tobre qui  ont  deub  estre  paiez  avant  la  surprise  de 
ladicte  ville  d'Amiens,  et  quand  il  y  auroit  lieu  pour 
le  surplus  de  quelque  descbarge,  qu'il  ne  seroit  rai- 
sonnable que  la  perte  en  tombast  sur  la  partie  des 
rentes,  desquelles  n'a  esté  aucune  chose  paiée  en 
l'année  mil  v"'iiii"xvii. 

-Déclarent  qu'ilz  ne  peuvent  consentir  l'entheri- 
nement  desdictes  lettres. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  unziesme 
mars  mil  v'iiiT'dix  neuf'^'.  1 


\GII.  A  UN  PARTICULIER  DE  SORTIR   DE   l'ArCENAL. 

11  mars  lôgg.  (Fol.  120  r".} 


Dp  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cil  est  ordonné  que,  suivant  la  sentence  de  nous 
donne'e  allencontre  de  François  Bon,  le  xxxi'  et  der- 
nier jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  ''',  et  deux  ordonnances  à  luy  cy  devant  sigiiif- 
fiées,  parlant  à  sa  personne,  pour  sortir  de  l'Arcenac 


de  ladicte  Ville,  ledict  Bon  sera  tenu  sortir  dudict 
Arcenac  et  rendre  les  lieux  vuiddes  dedans  le  jour 
de  Pasques  prochainement  venant,  pour  toutes 
préfixions  et  delaiz;  aultreuient  et  à  faulte  de  ce 
faire  et  ledict  temps  passé,  les  biens  d'icelluy  Bon 
seront  mis  sur  les  carreaulx. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  xi' jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.n 


''  La  minute  de  l'arrêt  du  Conseil  viwS  ici  s<;  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  fr.  i8iC4,  fol.  .")0  v°.  Le  même  Jacques 
Blondin  étant  en  procès  roniro  plusieurs  routiers  d'Amiens,  au  sujet  de  vingt-neuf  chevaux  pris  pour  le  service  du  Roi,  lors  du  siège 
de  Canihrai,  le  Conseil  d'État  interdit  à  la  Cour  des  Aides  d'en  prendre  connaissance,  par  arnH  du  2  décembre  iSgg.  {Arcli.  nal., 
E  a",  fol.  269  v%  et  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  i8i65,  fol.  48  v°.) 

<"  Au  bas  de  la  minute,  on  lit  cette  annotation  :  «Les  pièces  ci  dessus  et  aultres  ont  esté  portées  à  la  Chambre. n  (H  i8B5.) 
W  Celte  sentence  n'a  pas  été  conservée:  mais  les  deux  ordonnances  ont  été  transcrites  sur  le  registre  précédent.  Ce  sont  des 
mandemenis  adressés  au  premier  sergent  de  la  Ville,  les  9  septembre  et  1 '1  novembre  iSgy,  lui  ordonnant  de  faire  sortir  t'rançois 
Bon  de  l'Arsenal;  le  second  de  ces  mandements  lui  fixe  comme  dernier  délai  le  jour  de  Noël  suivant.  {Registre»  du  lliireau  de  la 
Ville,  t.  XI,  p.  43o,  45i.)  On  voit  que  les  ordres  de  la  Ville  étaient  restés  inexécutés  depuis  plus  de  quinze  mois.  Malhurin  Bon, 
serrurier  du  Roi,  avait  été  [loiirvu,  le  10  décembre  1.585,  de  l'oHice  de  capitaine  de  l'artillerie  de  la  Ville  et  garde  de  l'Arsenal, 
dont  il  demanda  et  obtint,  le  99  juillet  <le  Tannée  suivante,  la  survivance  en  faveur  de  son  fils  Philibert.  (W.,  t.  Vtll,  p.  538,539, 
594,  595.)  Le  père  et  le  fils  étaient  régulièrement  logés  à  l'Arsenal.  François  Bon,  évidemment  leur  parent,  peut-être  le  frère 
cadet  de  Philibert,  en  tont  ras  non  pourMi  du  même  olllce,  n'avait  aucun  droit  à  continuer  d'occuper  leur  logement. 
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XCIII.  De  ne   mettre,   ETALEU,   vendue  ou  DISTniBlKlt  ALCLNE  MARCHANDISE 

AU   MARCHÉ    DU  QUAY    NEUK  SaINCT  MiCHEL,    SANS   BAIL,    CONGE    ET    PERMISSION   DU   BuREAU. 

i5  mars  lôgg.  (Foi.  130  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fDeffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât,  quallité  et  condition  qu'ilz  soient, 
de  mettre,  establir,  vendre  ou  distribuer  aulcune 
marchandise,  en  quelle  sorte  que  ce  soit,  au  marché 
du  quay  neuf  Sainct  Michel,  silz  n'ont  bail,  con|fé 
ou  permission  de  nous  de  ce  faire,  sur  peine  de 
confiscation  de  leurs  marchandises  et  amende  arbi- 
traire. Et  est  enjoinct  aux  sergens  de  ladicte  Ville  eulx 


transporter  sur  ledict  quay,  pour  saisir  et  arresler 
toutes  les  marchandises  et  ustancilles  des  personnes 
qui  se  trouverront  vendant  audict  marché,  sans 
nostre  permission  ou  de  ceulx  qui  ont  à  présent  le 
bail  de  nous  d'icelluy  marche'.  Et  afin  qu'aucun  n'en 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  sera  la  présente 
ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq , 
tant  dans  ledict  marché  que  aultres  lieux  qu'il  apar- 
tiendra. 

TFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  quinziesme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  neuf.  ^ 


XCIV.  — -  Pour  faire  abattre  et  démolir  une  traverse  préjudiciable  à  la  décoration 

ET   A   la   sûreté  du- chemin  es  RUES   DE   CETTE   VILLE. 

tC  mars  iSgg.  (Fol.  lao  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fM°  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  intervenez  en  cause, 
pour  ladicte  Ville,  au  procès  pendant  par  devant 
Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  entre 
M'  Guillaume  Dupuis,  procureur  en  ladicte  Court, 
et  damoiselle  Catherine  Le  Camus,  vefve  de  feu 
M"  Pierre  Rrette,  tant  en  son  nom  que  comme 
tutrice  de  ses  enlTans,  et  Nicolle  Lambert,  vefve  de 
feu  M"  Simeon  Le  Roullanger,  comme  tutrice  de  Ni- 
colas Le  Roullanger,  filz  mineur  d'ans  dudict  deffunct 
et  d'elle,  et  Marie  Le  Roullanger,  aussy  fille  dudict 
deffunct  et  de  Loyse  Carton,  sa  première  femme, 
appellans  d'une  sentence  donnée  par  Messieursdes 
Requestes  du  Pallais  à  Paris'",  d'une  part,  et  les 


relligieux  abbé  et  convent  de  Joyanval'^',  inthimez, 
d'aultre;  et  pour  moiens  d'intervention,  remonstrez 
que ,  par  les  eedictz  et  ordonnances  du  Roy.  il  est  en- 
joinct à  tous  propriétaires  de  maisons  et  bastimens 
faire  ester  et  retrancher  les  saillies  estons  sur  les 
rues  de  ceste  ville  '^',  que  la  traverse  dont  est  ques- 
tion audict  procès  doibt  estre  abbatue  et  desmolye 
pour  la  décoration  de  la  ville,  comme  estant  ledit 
lieu  en  Testât  qu'il  est  en  ruyne,  caducité  et  péril 
eminent,  servant  de  retraicte  aux  vagabons  et  lar- 
rons de  nuict,  empesehant  le  chemin  public  et  estant 
le  jour  et  ayr  qui  seroit  en  ladicte  rue,  soubz  laquelle 
se  jecte  plusieurs  immondices  qui  apportent  ung 
mauvais  ayr,  qui  peult  causer  plusieurs  malladies, 
le  tout  au  préjudice  du  public. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  seiziesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.'" 


C'  itPour  raison  d'une  traverse  estant  près  la  Cliappelle  aux  Orfèvresn,  ajoute  la  requête  adressée  aux  Prévôt  des  marchands  et 
Echevins,  pour  obtenir  leur  intervention,  ladite  requête  jointe  à  la  minute  du  présent  mandement.  (H  i885.)  La  chapelle 
aux  Orfèvres  ou  de  Saint-Kloi  était  située  dans  la  rue  des  Orfèvres,  entre  les  rues  Jean-Lantier  et  Saint-ljermain-l'Auxerrois;  elle 
avait  été  réédifiée  au  milieu  du  xvi"  siècle.  Cf.  une  sentence  de  la  Prévôté  de  Paris,  en  dale  du  19  décembre  lâgy,  ordonnani  la 
démolition  de  la  traverse  en  question.  (Vol.  précédent,  p.  463.) 

<''  Jovcnval,  abbaye  de  Prémontrés  fondée  au  xn*  siècle  dans  la  forêt  de  Cruye  ou  de  Marly,  commune  de  Cliambourcy  (Soine- 
et-Oise).  Charles  Brulart,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  fds  de  Pierre  Brulart,  secrétaire  d'Etal,  en  était  alors  abbé. 

<''  Par  ordonnance  du  roi  Henri  II,  datée  de  Compiègne  le  1/1  mai  i55'i.  (Delamare,  Traité  de  la  police,  t.  IV,  Paris,  1738- 
in-fol.,  p.  334.) 
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XCV.  —  Opposition  du  Blueau  au  rabais  prétendu  par  les  adjudicataires  des  anciennes 

ET    NOUVELLES  IMPOSfTIONS  SUR    l'eNTBÉE  DES  VINS   ENTRANT   EN   LA   VILLE  ET  FAULXBOURGS    DE    LaON. 

17  mars  iSgg.  (Fol.  lai  v".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  aians  commiuiicquation,  par  ordon- 
nance de  Nosseigneurs  du  Conseil ,  de  Tadvis  donné 
au  Roy  et  à  nosdictz  seigneurs  du  Conseil  par  les 
Presidens  et  Trésoriers  generaulx  de  France  au 
Bureau  des  finances  estably  à  Soissons,  sur  la 
descharge  et  modération  prétendue  par  Hercules 
Calpeau,  Claude  et  Michel  Marquette  et  Claude 
Piocher,  adjudicataires  des  anciennes  et  nouvelles 
impositions  mises  sur  l'entrée  des  vins  en  la  ville 
de  Laon  et  faulxbourgs  d'icelle,  pour  une  année 
commancée  le  premier  jour  de  Septembre  mil  v" 
nu"  dix  sept  et  finie  le  dernier  jour  d'Aoust  mil 
v'  quatre  vingtz  dix  huict  '"; 

rRemonstrent  à  nosdictz  seigneurs  du  Conseil 
que,  par  contract  du  xxi\'  Octobre  mil  cinq  cens 
soixante  huict,  le  subcide  antien  de  cinq  solz  pour 
muid  entrant  es  villes  de  la  generallité  de  Chaa- 
lons'-',  leur  a  este'  vendu  et  engagé  pour  la  somme 
de  six  mil  six  cens  soixante  six  escuz  quarente  solz 
par  chacun  an,  et  que,  lors  dudict  engagement,  la- 
dicte  ville  de  Laon  esloit  de  ladicte  generallité ,  par 


conséquent  ledict  subcide  du  vin  entrant  en  icelle 
comprins  audict  engaigement;  à  l'occasion  de  quoy 
les  Trésoriers  generaulx  de  France  au  Bureau  des 
Finances  dudict  Chaallons  ont^diminué  d'icelluy  engai- 
gement ce  qui  revient  dudict  subcide ,  pour  les  villes 
qui  ont  esté  distraittes  de  leur  Bureau  et  attribuées 
au  Bureau  de  Soissons;  et  mesmes  que  en  l'année 
mil  cinq  cens  nu"  dix  huict,  sur  laquelle  lesdictz 
fermiers  prétendent  diminution,  n'a  esté  baillé  à 
recouvrer  à  ladicte  Ville  par  lesdictz  Trésoriers  de 
France  à  Chaallons,  sur  leurdict  engaigement  de  vi™ 
Vf  Lxvi.  escuz  XL.  solz,  que  la  somme  de  deux  mil 
escuz,  à  quoy  se  monte  ledict  subcide  des  villes  qui 
restent  à  présent  ressortissans  audict  Bureau  de 
Chaallons ,  et  pour  le  surplus  montant  un'"  vi"  lxvi.  es- 
cuz XL.  solz  sur  les  aultres  villes  distraictes  dudict 
Bureau  et  attribuées  à  celuy  de  Soissons;  pour  ces 
causes,  déclarent  qu'ilz  ne  peuvent  consentir  aulcun 
rabaiz  estre  faict  audict  fermier. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  de  Mars  mil  v'iiii"xix.» 


XGVI.     -     POLR  REQUERIR  LE  RENVOI  d'uNE  CAUSE  PENDANTE   AU   GrAND   CoNSEIL,  I'ARDEVANT  MESSIEURS, 
POUR  RAISON  DE  LA   LEVEE  DE   l'iMPOSITION  POUR  l'eNTRETENEMENT  DES  SuiSSES. 

17  mars  1699.  (Fol.  laa  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irM'  Pierre  Perricquel,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Grand  Conseil,  comparoissez  pour  ladicte 
Ville  par  devant  Monsieur  le  Grand  Prévost  de 
l'Hostel  du  Roy,  à  l'assignation  donnée  par  devant 
luy  à  Jehan  Le  Roy,  commis  à  la  recepte  de  l'impo- 
sition mise  sur  les  danrées  et  marchandises  entrans 


en  ceste  ville  pour  l'entretenement  des  Suisses, 
accordée  au  Roy,  au  port  Sainct  Paul,  à  la  requeste 
de  Charles  Le  Gras,  marchant  cabaretier,  et  remons- 
trez  audict  sieur  que  ladicte  imposition  se  lève  in- 
différemment sur  toutes  personnes,  tant  previllegiez 
que  non  previllegiez,  suivant  les  resolutions  prises 
es  assemblées  de  ladicte  Ville,  confirmées  par  les 
lettres  pattentes  du  Roy,  dont  la  congnoissance  et 
jurisdiclion  appartient  à  ladicte  Ville;  et  requérez 


'"  C'efl  par  arrêt  du  A  mars  i.'jgg  que  le  Consoil  d'État  ordonna  que  l'avis  des  Trésoriers  de  Fiance  à  Soissons,  au  sujet  d'une 
requête  présentée  par  les  adjudicataires  des  taxes  sur  le  vin  perçues  à  Laon,  serait  communiqué  aux  Prévôt  des  marcliands  et  Eclie- 
ïins  de  Paris,  (flibl.  nat.,  ms.  fr.  i8i6i,  fol.  7a  v".) 

(»'  En  vertu  des  lettres  patentes  de  Charles  IX,  du  1/1  octobre  précédent,  proposant  l'aliénation  de  laS.ooo  livres  de  rente  sur 
les  fermes  du  vin  des  généralités  de  Cliampagnc,  Picardie,  Rouen,  Laon,  Tours,  Bourges  et  Bourgogne,  lettres  agréées  dès  le 
lendemain  par  le  Conseil  de  la  Ville  de  Paris,  sous  certaines  conditions.  {Hegisires  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VI,  p.  Ga,  63.) 
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le  tout  estre  renvoyé  par  devant  nous,  et  en  cas  de 
leffuz,  en  appeliez. 

ttFaict  au  Bureau   de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
dix  septiesme  jour  de  Mars  mil  v'iiu"xix.7) 


,     [«^99] 

Pareil  mandement  a  esté  expédié  audict  Perrir- 
quet  pour  Charles  Le  Gros,  marchant  caharettier 
de  Court,  le  troisiesme  jour  d'Avril  mil  v' un" dix 
neul'. 


XCXVIl.  —  Pour  delireiier  sur  lettres  de  jussion 

POUR  LA  VENTE  DU   DOMAINE   DE  Sa  MaJESTÉ  AFFECTE  AU  PAIEMENT  DES  SuiSSES. 

90  mars  iSgg.  (Fol.  122  v°. ) 


tf  Monsieur  le  Président  de  BouUancourt ,  plaise 
TOUS  trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  au 
Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  les  lettres 
de  jussion  obtenues  pour  la  vente  que  le  Roy  veult 
estre  faite  de  son  domayne  affecté  au  paiement  des 
Suisses,  à  nous  renvoiées  par  Messieurs  de  la  court 
de  Parlement.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  pour  la 
presse  et  importance  de  l'affaire. 

^Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xix"  jour 
de  Mars  mil  v'  ini"  dix  neuf. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.w 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville. 

Du  samedy  vingtiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur  les 
lettres  de  jussion  obtenues  pour  la  vente  que  le  Roy 
veult  estre  faicte  de  son  domaine  affecté  au  paiement 
des  Suisses  '■',  renvoyées  à  ladicte  Ville  par  Messieurs 
de  la  court  de  Parlement,  sont  comparuz  : 


Messieurs  : 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 

Ahelly,  Bourlon ,  Targer,  Eschevins  ; 

Messieurs  le  Président  Du  Drac,  Boucher,  de 
Sainct  Germain,  Du  Chemin,  Le  Tonnellier,  Dau- 
bray,  Conseillers  de  Ville. 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  de  jussion ,  données 
à  Paris,  le  dix  septiesme  jour  de  Febvrier  dernier,  et 
l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  persister 
à  l'opposition  cy  devant  formée  à  la  verifHcation  de 
l'eedict,  pour  l'interest  de  la  Ville,  à  cause  de  l'ypo- 
thecque  qu'elle  a  sur  le  domaine  du  Roy  et  special- 
lement  sur  celluy  des  generallitez  de  Thoulouze, 
pour  la  somme  de  quarente  mil  livres  de  rente, 
d'Amiens,  treize  mil  six  cens  livres,  et  de  Poictiers, 
six  mil  livres,  suivant  le  contract  sur  ce  faict  et  passé 
le  deuxiesme  May  mil  v'lxxii  (^'. 

Et  sera  la  Court  humblement  suppliée,  suivant  les 
resolutions  cy  devant  prises  es  assemblées  generalles 
tenues  audict  Hostel  de  Ville,  qu'il  soit  faict  re- 
cherche de  ceulx  qui  ont  diverty  et  employé  les 
deniers  destinez  et  affectez  au  paiement  des  Suisses, 
à  aultre  effect  que  à  l'acquict  de  leur  deub. 


C  H  s'agit  d'un  édit  d'octobre  iSgà,  prescrivant  la  vente  du  domaine  royal,  greffes,  sceaux,  tabellionnages  et  aides,  dans  les 
généralités  du  ressort  du  Parlement  de  Paris,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  354,ooo  crus,  (tpoiir  donner  salisfaction  el 
contentement  au»  Suisses  » ,  nouvellement  levés  dans  le  but  d'empêcher  la  ruine  du  royaume ,  !f  qui  avait  esté  conjurée  par  l'Espagnol 
et  nos  subjectz  rebelles  qui  l'avoient  appelle».  Cette  somme,  notoirement  insuHisante,  fut  portée  à  75/1,000  écus.  Le  Parlement,  se 
basant  sur  l'opposition  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  Paris ,  en  refusa  à  plusieurs  reprises  l'enregistrement.  Henri  IV  lui 
adressa  successivement  quatre  lettres  de  jussion,  la  première  donnée  à  Angers,  le  8  avril  1098,  le  deuxième  à  Sainl-Germain-en- 
Layo.le  13  juillet  de  la  même  année,  la  troisième  à  Paris,  le  17  février  1699,  et  la  quatrième  le  la  mai  suivant.  Enfin,  le  26  mai  1699, 
la  Cour  obtempéra  aux  ordres  du  Roi  et  rendit  l'arrêt  qui  lui  était  demandé.  (Fontanon,  Les  Kdiu  et  ordonnances  des  Rois  de 
France,  in-fol.,  t.  Il,  p.  399-898.) 

'''  Le  contrat  visé  ici  portait  la  date  du  21,  et  non  du  9  mai  1572;  il  a  été,  dans  un  précédent  volume,  l'objet  d'une  note 
explicite.  (Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  I.  VI,  p.  /iSg.) 
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XCVllI.  A   CAUSE    DK  LA   PROCESSION   GEiXKRALLE  POUR   LA  BEDLCTION   DE   CETTE  VILLE. 

23  mars  iSgg.  (Fol.  ia3  v°.) 


ff  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  lundy 
prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'HosIel  de  la 
Ville,  pour  nous  accompagner  à  la  procession  gene- 
ralle  qui  se  fera  de  l'Eglise  de  Paris  aux  Augustins, 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction 
de  ceste  ville  en  l'obéissance  du  Roy,  advenue  le 
xx!!""  Mars  mil  v'iiu"xuii.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

tFaict  au  Bureau  de  ceste  Ville  de  Paris,  le  sa- 
medy  xx"  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  neuf. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 'î 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrSire  Jehan  Le  Conte,  Quarfenier,  trouvez  vous 
avecq  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
lundy  prochain,  sept  heures  du  malin,  en  l'Hostel 
de  ia  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  ia  procession 
generalle  qui  se  fera  de  l'Eglise  de  Paris  aux  Augus- 
tins, pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduc- 
tion de  cesie  Ville  en  l'obéissance  du  Hoy,  advenue 
le  vingt  deuxiesme  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xx' jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.?' 


Pareil  mandement  envoie  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

erCappitaine  Marcbant,  Irouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  trois  nombres,  garniz  de  leurs  hocque- 
tonset  armes,  lundy  prochain  six  heures  du  matin, 
devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
de  l'Eglise  de  Paris  aux  Augustins,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  reduclion  de  ceste  Ville 
en  l'obéissance  du  Roy,  advenue  le  xxii"  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze. 

<f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  samedy  xx'  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.n 


Pareil     mandement 
Marchant. 


envoie     audict    cappitaine 


Et  advenu  ledict  jour  de  lundy  xxii'  Mars,  sur 
les  huict  heures  du  matin,  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Procureur,  Greffier  et 
Recepveur,  assistez  des  archers  de  la  Ville,  sergens, 
aucuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville,  Quar- 
teniers  et  bourgeois  mandez,  sont  parliz  dudict  Hostel 
de  Ville,  pour  assister  à  ladicte  procession  generalle 
qui  a  esté  faicte  de  l'Eglise  de  Paris  en  celle  des 
Augustins,  en  laquelle  la  messe  a  esté  celebre'e,  où 
esloient  Messieurs  des  Courtz  souveraines  (''.': 


XCIX.   GOSENTEMEM  DU  BuREAU   Qu'iL  SOIT   ACCORDE    AU  RECEVEUR  DES   AIDES  DE  PaRIS 

UN  DELAI  DE   TROIS  MOIS  POUR  LE  RECOUVREMENT  DES  REPRISES  DE  SON  COMPTE. 

97  mars  iJgg.  (Fol.  laS  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayans  veu  la  requcsfe  présentée  à 
Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  comptes  par  M' Ma- 


thurin  de  Brion'^',  Recepveur  des  aydes  de  Paris, 
tendant  ad  ce  que  et  attendu  que,  par  le  compte  par 
luy  rendu  à  la  Chambre  pour  l'année  mil  v'iiii"  xvii , 


'"  Le  (ji-fidier  de  la  Chambre  des  coiiiples  relaie  en  quelques  lignes,  sans  aucune  particularilé,  la  procession  du  23  mars  ttqiii 
s'est  faite  de  Notre-Dame  aux  Augustius,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'à  pareil  jour  de  l'année  iSg'i  la  Ville  fut  réduite  en 
l'obéiasance  du  RoyTi.  (Arch.  nut.,  I'.  3()C6,  fol.  2^10.) 

'''  Cf.  trois  arréls  du  Conseil  d'Ktat  relatifs  à  ce  Vlalliurin  de  Brion,  des  17  mars  1607,  7  février  et  af)  octobre  1608,  où  il  est 
qualifié,  dans  les  deux  premiers,  de  it  receveur  des  aides  de  l'élection  de  Paris»  ,  et,  dans  le  troisième,  de  areceveur  du  domaine  de  la 
ville  et  de  la  vicomte  de  t'arisr.  (N.  Valois,  ArrèU  du  Cnii»eil  d'Etal  nous  h  règne  de  Henri  IV,  t.  II,  n"'  1 1082,  1  igAS  et  12681.) 
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auroit  esté  ordonné  qu'il  seroil  emploie  en  débet 
de  quictance,  au  chappitre  des  deniers  comptables, 
soubz  le  nom  de  iM°  Cbarles  Le  Conte ,  Conseiller  du 
Roy,  recepveur  et  paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville 
assignées  sur  les  aydes,  la  somme  de  sept  cens 
quatre  vingtz  quinze  escuz,  qui  sera  défalquée  sur 
le  cliappitre  de  reprise,  desquelles  reprises  il  feroit 
amples  dilligences  pour  estre  les  deniers  paie/,  au- 
dict  Le  Conte;  que  depuis  la  closture  dudict  compte, 
il  a  tellement  contrainct  les  fermiers  que  la  plus 
part  sont  fugitifz  ou  prisonniers,  eulx  et  leurs  caul- 
tions,  ainsi  qu'il  apparoissoit  par  les  exploictz  at- 
tachez à  ladicte  requeste;  et  d'aultant  que  le  terme 
à  luy  donné  pour  le  recouvrement  desdictes  reprises 
e.xpiroit  au  huictiesme  d'Apvril  prochain,  requeroit 
à  nosdictz  seigneurs  delay  luy  estre  donné  et  pro- 


['599] 

rougé  de  six  mois,  tant  pour  le  recouvrement  des- 
dictes reprises  que  restablissement  de  charges,  et  ce 
pendant  deffences  aux  recepveurs  de  le  contraindre  ; 
ladicte  requeste  ordonnée  leur  eslre  communiquée 
par  arrest  desdictz  sieurs  des  Comptes,  du  vingtiesme 
du  présent  mois; 

«Déclarent  que,  pour  le  restablissement  des 
charges  mises  et  ordonnées  sur  le  compte  dudict 
de  Brion,  ilz  n'empeschent  delay  luy  estre  donné  de 
trois  mois,  et  pendant  ledict  temps  estre  faict  telles 
deffences  auv  recepveurs  que  la  Chambre  verra  bon 
estre. 

K  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt- 
septiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  neuf.  15 


C.  Aux  CONTROOLLEl RS  DES  PORTZ,  PORTES  ET  BUREAUX 

d'eNRE(;ISTRER  régulièrement   toutes  les  denrées  et   marchandises   entrant  en  CESTE  VILLE. 

sg  mars  1699.  (Fol.  laS  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  ville  de  Paris. 

tII  est  enjoinct  aux  controolleurs  establiz  par  la- 
dicte Ville  aux  poriz,  portes  et  bureaux  d'icelle, 
tenir  controolle  entier  de  toutes  les  denrées  et  mar- 
chandises entrans  en  ceste  ville  de  Paris,  au  feur  et 
à  mesure  et  aussy  tost  qu'elles  arriveront,  et  faire 
leurs  registres  à  l'heure  mesmes,  sans  user  d'aucune 


remise  de  jour  à  aultre,  sans  s'arrester  si  la  receple 
en  est  faicte  ou  non,  et  comprendre  en  leursdictz 
controolles  tout  ce  qui  sera  par  eulx  envoie  es  bu- 
reaulx  de  la  Douanne  et  drapperie,  et  ce  à  peine 
de  privation  de  leurs  charges. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xaix™"  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 

La  présente  ordonnance  a  esté  signiffiée  ausdictz 
controolleurs. 


CI.  —  Pour  visiter  et  oter  le  péril  eminent  en  la  fontaine  de  la  rue  de  Paradis. 

;h  mars  LÎgg.  (Foi.  laC  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonné  à  Charles  Marchant  et  Pierre 
Guiliain,  Maistres  des  œuvres  de  charpenterie  et 
massonnerie  de  ladicte  Ville,  se  transporter  promp- 


tement  à  la  rue  de  Paradis,  pour  veoir  et  oster  le 
péril  eminent  estant  à  la  fontaine  de  ladicte  rue  ('). 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxxi^  et  der- 
nier jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf.  V 

Pareille  envoiée  à  chacun  desdictz  Marchant  et 
Guiliain,  et  délivrée  à  Feucher  et  à  Brenot. 


'■'  Cette  fontaine  était  située,  dès  celte  époque,  à  l'angle  des  rues  de  l'aradis,  aujourd'hui  des  Francs-Bourgeois,  et  du  Cliaume, 
aujourd'hui  des  Archives.  Lorsque  fut  construit  l'hôtel  de  Soubise,  elle  se  trouva  encastrée  dans  le  mur  extérieur,  sous  une  fausse 
baie  cintrée  qui  existe  encore,  ainsi  que  l'inscription  placée  alors  au-dessus  de  la  fontaine. 
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Cil.  —  Pour  renvoi  de  cause. 

i"  avril  iSgg.  (Fol.  126  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschecins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttM"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
\ille  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous  à  l'assi- 
gnation donnée  à  ladicteVille,à  la  requeste  du  sieur 
de  la  Chappelle  aux  Ursins  O,  et  remonstrez  que ,  pour 
le  faict  dont  est  question,  y  a  requeste  présentée  à 


Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  où  la  Ville  a 
ses  causes  commises  en  première  instance;  partant 
requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  par  devant  nos- 
diclz  seigneurs  de  la  Court,  et  en  cas  de  desny,  en 
appeliez. 

tf Faict  au  Bureau,  le  premier  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  v 

Pareil  mandement  envoie  au  sieur  Jodellet. 


cm.  PoiR   POl  RVOIR  AU  PERIL  EMINENT  DE  L\  MAITRESSE   ARCHE  DU  PO\T  AUX  ClTANGEURS. 

3  avril  iSgg.  (Fol.  126  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kM'  Robert  Moysant,  subslitud  du  Procureur  du 
Roy  de  ladicte  Ville ,  transportez  vous  demain ,  huict 
heures  du  matin,  au  Bureau  de  Messieurs  les  Tré- 
soriers generaulx  de  France  et  leur  remonstrez  que, 
niardy  dernier  x\\'  jour  de  Mars,  proceddans  par 
nous,  en  présence  des  maistres  et  expers,  à  la  Visi- 
tation des  pilles  du  pont  \ostre  Dame,  nous  fut 
remoastré  par  les  Maistres  des  pontz  de  ladicte  Ville 
le  péril  eminant  qui  est  au  pont  aux  Changeurs  ('■'', 
en  la  maistresse  arche,  pour  lequel  recongnoistre 


nous ,  assistez  desdictz  expers ,  nous  serions  faict  con- 
duire en  ladicte  arche,  auquel  lieu  aurions,  entre 
aultres  choses,  remarque  le  poitrail  et  poultre  de 
charge  au  dessus  d'icelluy  poitrail,  estant  à  ladicte 
arche  du  costé  d'aval  l'eaue,  estre  rompuz  et  cassez, 
dont  en  peult  arriver  inconveniant  et  péril;  et  priez 
lesdictz  sieurs  Trésoriers  y  voulloir  donner  ordre, 
pour  empescher  le  péril  et  inconveniant  qui  en  peult 
ariver,  tant  par  la  chutte  des  maisons  que  des  bas- 
teaulx  qui  ont  à  passer  soubz  ladicte  arche. 

iT Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme 
jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf,  ri 


'■'  On  trouvera  précédomment  le  texte  de  deux  auires  mandements  relatifs  à  cette  aflairc  au\  dates  des  18  el  29  janvier  iSgg. 
(Ci-desMs,  p.  85,  86.) 

'"  Il  est  question  à  plusieurs  reprises,  sur  le  rcgisln;  de  la  Cl)ami)re  du  Trésor,  de  nouveaux  travaux  à  faire  au  Pont-au-Change. 
A  la  date  du  i"  mars  i5gg,  sur  la  requête  des  procureurs  syndics  des  habitants  du  «Pont  aux  Changeurs»,  les  Trésoriers  de 
France  enjoignent  à  Charles  Marchant,  entrepreneur  de  l'entretien  dudit  pont,  d'y  mettre  promptement  des  ouvriers  rrpour  osier 
le  péril  esminent  qui  est  en  In  grande  arrbcn.  I-c  5  avril,  nouvel  ordre  pressant  à  Guillaume  (tic)  Marchant  de  taire  travailler 
présentement,  en  toute  diligence  et  toutes  affaires  cessans,  aux  réparations  à  bire  en  ladite  maîtresse  arche  du  côté  d'aval  l'eau,  sous 
peine  d'en  répondre.  Après  la  réfection  de  cette  arche,  plusieurs  habitants  du  pont,  sous  prétexte  de  faire  réparer  leurs  maisons,  les 
faisaient  exhausser  ou  en  réunissaient  deux  en  une,  au  préjudice  des  droits  du  Roi  et  de  la  solidité  du  pont  qui  se  trouvait  ainsi 
chargé  plus  que  de  raison.  Sur  la  plainte  du  voyer  de  la  ville  el  |irévôlé  de  Paris,  les  Trésoriers  généraux  de  Franco  prescrivirent 
une  enqui-te  et  chargèrent  les  Maîtres  des  œuvies  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  de  visiter  les  lieux  et  de  faire  leur  rapport,  par 
sentence  du  11  septembre  i5gg.  (Arch.  naU,  Z"  i35,  fol.  3a,  5g  et  1 54.)  L'année  précédente  déjà,  on  avait  entrepris  des  travaux 
de  consolidation  du  l'ont-au-Change,  car,  à  la  date  du  i5  janvier  iBgg,  sur  ce  même  registre,  on  lit  :  trSera  délivré  mandement 
à  Dreux  liarhin,  receveur  général  des  finances  de  cette  charge,  pour  des  deniers  des  huict  mil  escuz  ordonnez,  l'année  dernière, 
pour  la  réparation  du  pont  aux  Changeurs,  payer  au  Trésorier  des  bastimens  mil  escuz,  pour  icelle  somme  délivrer  à  Charles 
Marchant,  sur  ce  qui  lui  est  deub.i  (H.,  fol.  8.) 
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CIV.   — -  Poi  K   BKQlERin  RENVOI  DE   CAUSE  POUR  RAISON  DE  LA  LEVEE  DE  l'iMPOSITION 

POUR  l'entretenement  des  Suisses. 

3  avril  iSgg.  (Fol.  127  r°.) 


De  par  les  Precost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tM'  Pierre  Perricquet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Grand  Conseii,  comparoissez  pour  ladicle 
Ville,  par  devant  Monsieur  le  Grand  Prévost  de 
l'Hostel  du  Roy,  à  l'assignation  donnée  par  devant 
luy  à  Jehan  Le  Roy,  commis  à  la  receple  de  l'impo- 
sition mise  sur  les  denrées  et  marchandises  entrans 
en  ceste  ville,  pour  l'enlretenement  des  Suisses  ac- 
cordée au  Roy,  au  port  Sainct  Paul,  à  la  requeste 


de  Charles  Le  Gros,  cabaretier  de  Court'",  et  re- 
monslrez  audict  sieur  que  ladicte  imposition  se  lève 
indifféremment  sur  toutes  personnes,  tant  previl- 
legiez  que  non  previliegiez,  suivant  les  resolutions 
prises  es  assemblées  de  ladicte  Ville,  confirmées  par 
les  lettres  pattentes  du  Roy,  dont  la  congnoissance 
et  jurisdiction  apartient  à  ladicte  Ville,  et  requérez 
le  tout  estre  renvoie  par  devant  nous  et,  en  cas  de 
desny,  en  appeliez. 

tfFaict  au  Bureau,  le  troisiesme  Apvrii  mil  v'iiii" 
dix  neuf.  T) 


CV.  A  CAUSE  des  marchandises  ET  BOTTES  DE  SOIE  SAISIES 

POUR  RAISON    DE   LA   NOUVELLE   IMPOSITION  DU  SOL    POUR    LIVRE   DES  MARCHANDISES  ENTRANT  EN  CETTE   VILLE. 

6  avril  1599.  (Fol.  127  i-°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kI\  est  ordonné  à  M"  Robert  Moisant,  subslitud 
du  Procureur  du  Roy  audict  Hostei  de  Ville,  se 
transporter  par  devant  Messieurs  les  Président, 
lieutenant  et  esleuz  en  l'eslection  de  Paris,  à  l'assi- 
gnation donnée  à  M"  Nicolas  Courtin,  Greffier  au- 
dict Hostei  de  Ville,  à  la  requeste  de  Jehan  Du  Bois, 
fermier  de  la  nouvelle  imposition  du  sol  pour  livre 
des  marchandises  entrans  en  ceste  ville  de  Paris '^', 
la  présente  année,  aflin  de  se  dessaisir  et  vuidder  ses 
mains  des  marchandises  et  bottes  de  soies  saisies 
sur  Claude  Boucher,  et  par  devant  eulx  prenez  le 
faict  et  cause  pour  ledicl  Courlin;  remonstrez  n'y 
avoir  riens  de  son  faict,  que,  pour  le  deub  de  sa 


charge,  il  n'est  justiciable  ny  responsable  par  de- 
vant lesdictz  sieurs  des  esleuz,  que  la  saisie  des- 
dictes marchandises  a  esté  faicte  de  noslre  ordon- 
nance et  apportées  audict  Hostei  de  Ville,  par  ce  que 
ledict  Procureur  du  Roy  maintient  ladicte  marchan- 
dise debvoir  estre  confisquée,  pour  la  contravention 
faicte  à  l'establissement  de  l'imposition  mise  sur  les 
denrées  et  marchandises  entrans  en  ceste  ville,  pour 
l'entretenement  des  Suisses,  dont  la  congnoissance 
nous  apartient  privatifvement  à  tous  aultres  juges, 
par  lettres  patientes  du  Roy  et  arrest  de  Nossei- 
gneurs du  Conseil  privé,  signiffié  au  Procureur  du 
Roy  de  ladicte  esleclion,  portans  deffences  à  tous 
juges  d'en  congnoistre;  suivant  lesquelles  et  depuis 
environ  deux  ans  ilz  ont  tousjours  eu  congnoissance 
de  semblable  différent,  et  iceulx  décidez  et  terminez 
par  leurs  sentences,  confirmées  par  Nosseigneurs  de 


"'  Voir  ci-dessus  un  mandeiiiciil  semblable,  en  date  du  17  inare  1099,  p.  101. 

'"  Le  bail  passé  an  nom  de  Jean  Dubois  de  la  ferme  du  sol  pour  livre  eu  la  ville  do  Paris  était  tout  récent,  car  le  Roi,  par  ses 
lettres  patentes,  données  à  Paris  le  .5  mars  iSgg,  adressées  aux  Trésoriers  généraux  de  France,  leur  mandait  de  le  faire  jouir  de 
ladite  ferme  en  attendant  la  vérificalion  de  son  bail  par  les  Cours  souveraines.  Ceux-ci  consentirent  à  l'entérinement  des  lettres  en 
question  dès  le  8  mars,  à  condition  que  Dubois  fournirait  ses  cautions  dans  les  trois  jours.  (Arch.  nat.,  Z"  i35,  fol.  36.)  Le  2  avril 
suivant,  ils  lui  firent  commandement  de  leur  présenter  son  bail  et  son  acie  do  cautionnement.  (W. ,  fol.  58  v°.)  Jean  Dubois  se  fit, 
en  outre,  adjuger  pour  trois  ans  la  ferme  du  sol  pour  livre  dans  les  généralités  de  Bourges,  Poitiers,  Limoges  et  Riom,  moyennant 
le  payement  d'une  somme  de  8/1,000  écus  chaque  année,  par  arrêt  du  Conseil  en  date  du  17  novembre  1601,  et  fit  agréer  comme 
cautions  Sébastien  Zamet  et  Bartbélemy  Cenami,  le  5  janvier  1609.  (N.  Valois,  Ini-eiilaire  den  arréU  du  Conseil  d'Etal  pendant  le  règne 
de  Henri  IV,  t.  II,  n"  6662  et  6786.) 
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Ja  Court  des  Aydes,  et  (]ue  lesdicles  marchandises 
ne  sont  et  ne  furent  oncques  en  la  possession  dudict 
(lourtin;  soustenez  icelluy  Courtin  estre  mal  appelle 
en  son  nom  et  qu'il  doibt  estre  envoyé  absoulz. 
El  011  seroit  passé  oultre,  appeliez  comme  de  juge 
incompettant. 


(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.» 

Pareil  a  esté  délivré  audict  Moisant,  lequel  a  esté 
signé  par  Monsieur  Frenicle,  Recepveur  du  do- 
maine, de  l'ordonnance  de  Messieurs. 


CVf.   A  CAISK    DK   Li  LEVÉE   DE    LA   \01VELLE  IMPOSITION. 

«  avril  1599.  (Fol.  198  t\) 


De  par  le*  Prévost  des  Marehans  H  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrM'  Pierre  Perriquet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Grand  Conseil,  présentez  vous  par  devant 
Messieurs  du  Grand  Conseil ,  à  l'assignation  donnée 
par  anlicippation  à  Jehan  Le  Roy,  commis  à  la 
recepte  de  l'imposition  mise  sur  les  denrées  et 
marchandises  arrivans  en  ceste  ville,  pour  l'entre- 
tenement  des  Suisses,  au  bureau  du  pori  Sainct 
Paul,  appellant  de  la  sentence  donnée  par  Monsieur 
le  Grand  Prévost  dé  l'Hostel  ou  son  lieutenant,  le 
xxvii"  Mars  dernier,  au  profBct  de  Charles  Le  Gros, 
marchant  de  ceste  ville  de  Paris,  soy  disant  cabarelier 
suivant  la  Court '•',  anticippant;  requérez  l'evocqua- 
tion  du  principal  et,  y  faisant  droict,  que  ledict  Le 
Gros  soit  deboutlé  de  .sa  demande,  parce  que  le  Roy 
ayant,  pendant  le  siège  de  sa  ville  d'Amiens,  requis 
ung  secours  à  ceste  ville  de  l'entrelenement  de  ses 


Suisses  de  son  armée,  a  expressément  ordonné,  par 
ses  lettres  patientes  du  treiziesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  (juatre  vingt?,  dix  septt^',  que  ce  qui  se- 
roit résolu  et  arresté  es  assemblées  de  la  Ville  seroit 
exécuté  envers  et  contre  toutes  personnes,  exemptz 
et  non  exemptz,  previllegiez  et  non  previllegiez, 
mesmes  contre  ses  serviteurs  domesticques  et  rom- 
mensaulx,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
queizconques, et, suivant  ce,  toutes  personnes  indif- 
féremment quelzconqiies  paient  les  impositions  mises 
sur  lesdicles  denrées  et  marchandises  entrans  en 
ceste  ville,  ainsy  qu'il  fut  arresté  es  resolutions  des- 
dictes assemblées;  soustenez  que,  nonobstant  l'ex- 
emption prétendue  par  ledict  Le  Gros,  il  doibt  paier 
et  coniribuer  ausdictes  impositions  pour  les  mar- 
chandises qui  lui  ariveront,  pendant  que  ladicte 
imposition  durera;  concluez  allîn  d'absolution  de  la 
demande  dudict  Le  Gros,  avec  despens. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  huictiesmc 
jour  d'Apvril  mil  v'  quatre  vingtz  dix  neuf.» 


CVII.  POLR   >'0L'VniR   QUE  LE  GUICHET  DES  PORTES  DE  LA   VILLE. 

10  avril  1599.  (Fol.  ia8  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  I.ie  Conle,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  ne  faire  ouvrir  que  le  guichet  des  portes 
de  ceste  Ville,  le  jour  de  demain. 


(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  veille 
de  Pasques.  dixiesme  Apvril  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  neuf.» 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  des  aullres 
(Juarteniers  de  ceste  ville  de  Paris. 


!"  Cf.  un  inandcmeiil  adressé  par  le  Bureau,  le  3  avril  précédent,  au  même  Pierre  Perricquot,  relativement  à  cette  all'aire.  (Ci- 
dessus,  n"  CIV.) 

'"  L'original  des  lettres  patentes  rappelées  ici  est  conservé  aux  Archives  nationales,  K  962.  Cf.  le  procès-verhal  de  l'assemblée 
générale  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  i5  avril  1597,  pour  délibérer  sur  la  demande  du  Roi  à  la  Ville  de  subvenir  à  la  solde  de  quatre 
mille  Suisses.  (Registres  du  llureau  de  la  Ville,  t.  XI,  p.  .5t)i-.'J7i.) 


lit. 


108 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[1^99] 


CVIII.  PoLll  LA   MESSE  EN  ACTIONS  DE  GRACES  DE  LEXPULSION  DES  AnGLAIS. 

i4  et  i()  avril  l5()9.  (Fol.  128  v".) 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  ladicle  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  vendredy  prochain  sept  à  liuicl 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour 
nous  aecompaigner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en 
l'Eglise  de  Paris,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la 
réduction  de  ceste  ville  faicte  sur  les  Anglois.  Sy  n'y 
l'aictes  faulte. 

ifFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xiiii"  Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.'' 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedicte  Ville. 

«•Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy prochain,  de  sept  à  huict  heures  du  malin, 
à  cheval  et  en  housse,  en  l'Hostel  de  Ville,  pour 
nous  aecompaigner  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'Eglise 
de  Paris,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  réduction 
de  ceste  ville  faicte  sur  les  Anglois.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiii"  Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
armes,  vendredy  prochain  six  heures  du  matin,  de- 
vant l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  aecom- 
paigner à  la  messe  qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris, 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  réduction  de  ceste 
ville  faicte  sur  les  Anglois.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiii^  Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  neuf,  i^ 

Pareil  mandement  envoie  audict  cappitaine  Mar- 
chant. 

Et,  advenu  ledict  jour  de  vendredy,  sur  les  neuf 
heures  du  matin,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Procureur,  Greffier  et  Recepveur, 
assistez  des  archers,  sergens,  aulcuns  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville,  Quarteniers  et  bourgeois 
mandez,  sont  partiz  dudict  Hostel  de  Ville  et  allez 
en  l'église  Nostre  Dame,  oij  sont  aussy  venuz  Mes- 
sieurs de  la  court  de  Parlement  et  Chambre  des 
comptes''),  en  laquelle  église  la  messe  a  esté  célébrée. 
Ce  faict,  sont  revenuz  audict  Hostel  de  Ville  (^'. 


CIX.  —  Pour  renvoi  de  cause  au  Conseil  prive,  à  raison  des  k  sol/,  -i  deniers 

ET   1  0    DENIERS  POUR  MUID  DE  VIN  ENTRANT  ET   SORTANT. 
17  avril  1 599.  (Foi.  i3i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M'  Pierre  Perricquet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Grand  Conseil,  présentez  vous  pour  la- 


dicte Ville  par  devant  Messieurs  du  Grand  Conseil, 
sur  le  renvoy  prétendu  par  Claude  Nyvert,  l'ung  des 
vingt  cinq  marchans  cabarettiers  suivant  la  Couit, 
allencontre  de  Joachim  Guytonneau  ('',  cy  devant 
fermier  de  la  ferme  de  quatre  solz  deux  deniers  et 


'"  La  Chambre  des  complos  s'était  fait  représenter  à  cette  cérémonie  par  une  délégation  composée  du  président  d'Ormesson  et 
des  conseillers-maîtres  de  l'ieurre,  Mélissant,  Aymeret,  Le  Picart,  Benoise,  de  Pincé  et  Tessier.  {Arch.  uni.,  P  2666,  fol.  2^8.) 

<•'  Le»  convocations  adressées  au  s'  de  Versigny  et  au  capitaine  Marchant  pour  la  messe  anniversaire  de  l'expulsion  des  Anglais, 
ainsi  (|ue  la  relation  de  la  cérémonie,  ont  été  transcrits  sur  le  registre  après  le  compte  rendu  des  obsèques  de  Gabrielle  d'F.strécs. 
Nous  les  avons  replacées,  ainsi  que  le  n"  CIX,  daté  du  17  avril,  à  leur  ordre  chronologique. 

W  Par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  3  mars  précédent,  remise  avait  été  faite  à  Joachim  Guitonneau  de  9,000  écus  sur  le  prix  de  sa 
ferme  des  quatre  sols  deux  deniers  et  des  dix  deniers  par  muid  de  vin  entrant  à  Pari.-.  [liiht.  uat..  nis.  fr.  i8i6'i,  fol.  71.) 


[i-'J99] 

dix  deniers  tournois  pour  inuid  de  vin  entrant  et 
sortant  de  ceste  ville  de  Paris.  Renionstrez  que  le 
Roy  a  retenu  à  lui  et  à  son  Conseil  privé  le  différend 
d'entre  André'  Bredillon,  à  présent  fermier  de  ladicle 
ferme,  lesdit-lz  Prévost  des  Marcbans  et  Esdievins, 
Claude  Louvet,  ledict  Joachin  Guytonneau  et  aultres 
cy  devant  fermiers  de  ladicle  ferme;  auquel  procez 
les  partyes  ont  escript  et  produict,  et  le  procez  dis- 
tribué à  Monsieur  de  Ris,  conseiller  au  Conseil 
dEstat,  et  suivant  ladicte  évocation  les  parties  sont 
assignées  audict  Conseil  privé,  et  ont  iesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  obtenu  deffault  contre 
les  vinjft  cinq  cabarettiers  de  Court,  qui  sont  re- 
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adjournez  sur  icelluy  audict  Conseil  prive';  au  con- 
tant desquelles  poursuittes  l'arrest  du  xxn'  Mars 
contenant  le  prétendu  renvoy  ne  peult  avoir  lieu, 
pour  n'avoir  esté  donné  avec  eux  ny  avec  ledict  Bre- 
dillon; empeschez  la  reteivtion  de  la  cause  et  sous- 
tenez  le  tout  debvoir  eslre  deciddé  au  Conseil  privé, 
suivant  l'arrest  du  xxii"  Janvier  dernier. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvii"  Avril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.D 

Pareil  mandement  délivré  au  sieur  Josse,  pour 
porter  audict  Perricquet. 


ex.  —  [Obsèques  dk  i,\  dichesse  de  Beaufoist.] 

ii|  et  ao  avril  i.ji(((.  (Fol.  lay  r".) 


Onire  et  cérémonie  tenue  pour  feu  Madame  kt  Duchesse 
de  Beaufort  C. 

Ladicte  dame ,  estant  mallade  au  doyenné  de  Sainct 
Germain  de  l'Auxerrois,  decedda  le  samedy  neufiesme 
jour  d'Avril  mil  v''  quatre  vinglzdix  neuf,  sur  I»s  six 
heures  du  matin.  Laquelle,  après  son  decedz  et  le 
mesme  jour,  fut  veue  d'un  chacun  qui  y  voullust  aller, 
estant  en  son  lict  où  elle  estoit  deceddée,  vestue 
d'un  manteau  de  satin  blanc,  coiffée  de  sa  coiffure 
de  nuict,  ledict  lict  de  veloux  cramoisy  rouge  passe- 
menté  de  passement  d'or,  environné  de  six  gros 
cierges  de  cire  blanche  du  poix  de  deux  livres  la 
pièce,  et  autour  d'icelle  huict  religieux  chanlans  et 
psalmodians  sans  intermission. 

Ledict  jour  au  soir,  fut  ledict  corps  visité  et  ouvert 
par  les  chirurgiens,  es  présences  de  médecins,  et  à 
la  niesine  heure  embaulmé  et  mis  en  son  cercueil  de 
plomb,  en  attendant  que  l'elfigie  et  salle  d'honneur 
et  tout  ce  qui  estoit  requis  fut  préparé. 


Oiî  elle  fut  veue  par  l'espace  de  trois  jours,  servie 
aux  heures  de  disner  et  souper,  avec  les  façons  de 
services  observées,  estant  la  table  dressée  par  l'offi- 
cier de  panneterie,  le  service  porté  par  le  gentil- 
homme servant  et  paiges  de  ladicte  dame,  puis  la 
viande  et  service  par  ung  huissier,  maistre  d'hostel , 
pannelier,  escuier  de  cuisine  et  garde  vaisselle,  la 
serviette  présentée; 

La  table  beneiste  par  son  aulmosnier,  la  chaize 
de  ladicte  dame,  comme  sy  elle  eust  esté  en  vie  et 
assize,  les  services  de  table  continuez  avec  les 
mesmes  formes  et  cérémonie,  comme  elle  avoit 
accoustumé  d'estre  faicte  du  vivant  de  ladicte  dame , 
avec  la  présentation  de  la  coupe  aux  endroictz  et 
heures  qu'elle  avoit  accoustumé  de  boire;  la  fin  du- 
dict  repas  continué  par  le  donner  à  laver  et  les 
grâces  dictes  par  ledict  aulmosnier. 

Pendant  que  ceste  veue  se  faisoit,  fut  résolu  de 
faire  le  service  en  l'église  de  Sainct  Germain  de 
l'Auxerrois,  où,  tout  estant  prest pour  cesl  effect,  fut 
le   lundy   dix   neufiesme  jour   d'Apvril    audict    an 


'"  Gabriellc  d'Estrées,  fille  d'Antoine,  marquis  d'Estrécs,  et  de  Françoise  Babou  de  la  Bourdaisière,  était,  après  beaucoup  d'aulres 
liaisons,  la  maîtresse  du  duc  de  Beilegarde,  grand  écuyer,  quand  elle  devint  la  favorite  de  Henri  IV,  à  la  fin  de  l'année  i5ç)o. 
Pour  lui  donner  une  position  sociale,  le  Hoi  la  maria  à  un  gentilhomme  picard,  le  s'  de  Liancourt-d'Amerval,  et  la  combla  de 
ricliesses.  Elle  devint  marcjuise  de  Monceaux  vers  mars  iSyi,  puis  duchesse  de  Beaufort  et  d'Etampcs.  Elle  n'avait  que  vingt-sept  ou 
vingt-liuit  ans,  et  Henri  IV  était  sur  le  point  de  l'épouser,  quand  elle  fut  enlevée  par  une  mort  soudaine,  ce  qui  donna  à  penser 
qu'elle  avait  été  empoisonnée.  La  version  ollicielle  veut  qu'elle  ait  été  frappée  d'apoplexie.  Le  lundi  saint,  elle  s'était  séparée  du  Roi 
à  Fontainebleau,  pour  venir  faire  ses  dévotions  à  Pari».  Descendue  dans  l'hôtel  de  Zamet,  rue  de  la  Cerisaie,  elle  alla,  le  jeudi  saint, 
entendre  les  ténèbres  en  musique  au  Petit  Saint-Antoine;  vers  la  fin  de  l'oirice,  s'élant  trouvée  indisposée,  elle  rentra  à  l'hôtel, 
puis,  le  mal  s'aggravanl,  elle  se  fit  transporter  au  logis  de  sa  tante.  M""  de  Sourdis,  dans  le  cloître  de  Saint-Gerraiin-l'Auxcrrois. 
C'est  là  qu'elle  trépassa  le  samedi  lo  avril,  entre  six  et  sept  heures  du  matin.  (Bassompierre,  Nouveaux  mémoire»,  édit.  de  Chan- 
térac,  t.  I,  p.  70-73  ;  P.  de  L'Esloile,  Mémoiret-journaux ,  Vil,  p.  i85  et  352  :  E.  de  Fréville,  Hifiliothèque  île  VEcohde»  cl.aiies, 
l.  lll.p.  i48.) 
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M.  V'  iiii"  dix  neuf,  faict  les  proclamalions  par  vingt 
trois  crieurs  delà  Ville,  en  la  manière  qui  s'ensuicf  : 

(f Nobles  et  devottes  personnes, 

(f  Priez  Dieu  pour  Tame  de  très  haulle  et  très  ex- 
cellente dame,  Madajme  Gabrielie  d'Estrëe,  en  son 
vivant  duchesse  des  duchez  de  Beaufort  et  d'Es- 
tampes, pair  de  France  et  marquise  de  Monceaulx, 
pour  Tame  de  laquelle  se  feront  les  services  et 
prières  en  l'église  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois, 
sa  parroisse,  où,  ce  jourdhuy,  après  midi  seront 
dictes  vigilles  de  mortz,  pour  y  ostre,  demain  dix 
heures  du  matin,  faict  son  service  solempnel. 

ir  Priez  à  Dieu  qu'il  en  ayt  l'ame'"." 

Ledict  jour  furent  faictes  les  semonces  par  les 
gentiizhommes  de  ladicte  dame  aux  princes,  prin- 
cesses, seigneurs  et  dames, qui  pour  lors  estoient  en 
ceste  ville,  affin  de  se  trouver  audict  service,  qui  se 
feit  le  lendemain  mardy  xx"  dudicl  mois. 

Toute  l'egiise  tendue  de  drap  de  vcloux,  couvert 
<l'armoiries  aux  armes  de  ladicle  dame; 

Soixante  pauvres,  vestuz  de  robbes  de  dueil  estans 
•en  haye  dans  la  nef  des  deux  costez,  portant  cha- 
•cun  une  torclie  du  poix  de  deux  livres  chacune, 
aux  armes  de  ladicte  dame; 


La  chappelle  ardante  au  cœur,  et  tout  ce  qui  es- 
toit  requis,  faict  avec  ung  nombre  infini  de  cierges 
autour  du  cœur  et  dedans. 

Tous  les  susdictz  sieurs  se  trouvèrent  à  l'egiise 
sans  cérémonie. 

La  messe  fut  dicte  par  Monseigneur  i'Evesque  de 
Paris,  sans  qu'il  n'y  eust  d'offrande  ny  d'oraison 
funèbre. 

Du  costé  de  main  droicte  entrant  audict  cœur, 
esloient  les  princes,  sieurs  chevalliers  des  ordres  et 
aultres  des  parens. 

De  l'aultre  costé  estoient  Messieurs  de  la  court 
de  Parlement,  Chambre  des  comptes,  Maistres  des 
Requestes  et  aultres  de  la  justice. 

La  messe  dicte,  chacun  s'en  retourna  sans  céré- 
monie. 

Le  mercredy  ensuivant,  le  corps  fut  porté  à  Mau- 
buisson'^',  conduict  par  Messieurs  de  Montbazon '^', 
mareschal  d'Ornano  ("',  de  Ballagny  '^),  de  Victry  (^', 
de  Liancourt ''',  marquis  de  Cœuvre  (*'  et  aultres 
seigneurs,  avec  toute  la  maison  de  ladicle  dame; 
où  arrivant  audict  Maubuisson,  toute  la  justice  de 
Ponthoise  avec  le  clergé  vindrent  au  devant  du 
corps  '■''. 


<"'  La  même  semonce  fut  l'aile  ledit  jour  19  avril,  exactement  dans  les  mêmes  termes,  au  Parlement  et  à  la  Chambre  des 
comptes.  Voici  comment  le  grellîer  de  cette  dernière  l'a  rapporlëe  sur  le  registre  du  plumitif:  tt  Du  lundy  19  avril  iSgg.  Ce 
jour,  Gaspard  Melon,  juré  crieur  à  Paris,  assisté  de  vingt  deux  autres  crieurs  de  ladite  Ville,  sont  venus  au  Bureau,  sans  estre 
assistés  d'aucun  maislre  d'hoslel  du  Roy  ny  d'aucun  des  ofSciers  de  la  feue  dame  duchesse  de  Beaufort,  non  plus  qu'à  la  court  de 
Parlement;  lesquolz,  rangez  à  l'endroit  de  la  porto  au  long  des  fenesires  sur  la  court,  après  avoir  sonné  leurs  clochettes,  ledit  Melon 
i\  dit  à  haute  voix  ce  qui  s'ensuit  :  <r Nobles  soigneurs,  priez  Dieu  pour  l'ame.  .  .,  etc.!)  {Arcli.  nat.,  P.  3666,  fol.  aig  v°.) 

W  L'abbaye  de  Maubuisson  ou  Notre-Dame-la-ltoyale,  commune  de  Saint-Ouon-l'Aumône,  canton  de  Pontoise  (Seine-el-Oise),  avait 
alors  pour  abbesse  Angélique  d'Estrécs ,  sœur  de  Cabrielle ,  qui  fut  par  la  suite  déposée  canoniquement  à  cause  de  ses  mœurs  scandaleuses. 

'')  tfercules  de  Rohan,  duc  de  Moulbazon,  pair  et  grand  veneur  de  France,  comte  de  Rochefort-en-Yvelines,  gouverneur  et 
lieutenant  général  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  mort  le  16  octobre  iG5/i,  âgé  de  quatre-vingt-six  ans.  11  était  le  troisième  fils  de 
Louis  VI  de  Rohan,  prince  de  (iuéméné,  et  de  Léonore  de  Rohan,  dame  de  Gyé. 

Ci  Alfonse  d'Ornano,  né  en  i548,  mort  en  1610,  colonel  général  des  Corses  au  service  de  la  France,  en  remplacement  de  son 
père,  fut  l'un  des  premiers  à  reconnaître  Henri  IV,  qui  le  nomma  lieutenant  général  de  Guyenne  et  maréchal  de  France. 

W  Jean  de  Monluc,  seigneur  de  Balagny,  fds  naturel  de  Jean  de  .Monluc,  évéque  de  Valence,  frère  de  Biaise,  était  aussi  maréchal 
de  France  depuis  l'année  iSgA;  il  mourut  en  i6o3. 

!•'  Louis  de  l'Hôpital,  marquis  de  Vilry,  gouverneur  de  Me.inx,  capitaine  des  gardes  de  Henri  IV,  mesire  de  camp  de  la  cavalerie 
légère ,  mort  à  Paris  en  1611. 

'"  L'on  a  vu  ci-dessus  (p.  109,  note)  (|ue  Gabrielie  d'Eslrées  avait  été  mariée  à  un  s"'  de  Liancourt  :  Nicolas  d'Amerval,  seigneur 
de  Liancourt,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gentilhomme  de  sa  chambre,  gouverneur  et  bailli  de  Chauny.  Il  était  veuf  d'Anne  Gouf- 
fierde  Crèvecœur,  quand  Henri  IV  lui  fit  épouser  sa  maîtresse;  d'ailleurs  il  en  fut  séparé  judiciairement  sous  prétexte  d'impuissance, 
bien  qu'il  eût  beaucoup  d'enl'ants  du  premier  lit.  Ce  n'est  point,  par  conséquent,  selon  toute  vraisemblance,  de  lui  qu'il  s'agit  ici, 
mais  de  Charles  du  Plessis,  s'  de  Liancourt,  comte  de  Beaumont-sur-Oise,  marquis  de  Guerclieville,  conseiller  du  Roi  en  ses  Con- 
seils d'État  cl  privé,  pourvu  par  ce  prince  du  gouvernement  de  Metz  et  du  pays  messin,  qu'il  échangea  plus  lard  contre  celui  de  la 
ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris.  Ce  dernier  décéda  le  20  octobre  1620. 

'"  Antoine  d'Eslrées,  marquis  de  Cœuvres,  gouverneur,  sénéobal  et  premier  baron  de  Boulonnais,  grand-maître  de  l'artillerie, 
gouverneur  de  la  Kère,  lieutenant  général  à  Paris  et  dans  l'Ile-de-Franco  jusqu'au  3  juillet  iSgg,  date  à  laquelle  il  se  démit  de 
celle  charge  au  profil  de  son  fils,  Annibal  d'Eslrées.  C'était  le  père  de  la  duchesse  de  Beaufort. 

'*'  La  moitié  de  lu  page  est  restée  en  blanc  sur  le  registre,  à  la  suite  de  cette  relation. 
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CXI.  —  [Réintégration  dk  Nicolas  de  La  Place  en  son  office  de  Conseiller  de  la  ville  de  Paris.] 

30  avril  iSgg.  (Foi.  i3a  r°.^ 


«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  feaulx  Conseillers  les  gens 
tenans  noslre  court  de  Parlement  à  Paris,  [siilut]. 
Après  la  réduction  de  nostre  ville  de  Paris  en  nostre 
obéissance  et  le  reslablissement  des  présidons,  con- 
seillers et  aultres  officiers  de  noslredicte  Court,  qui 
y  avoient  exercé  leurs  offices  durant  les  troubles,  ilz 
auroient  tous  preste  le  serinent  de  fidellité,  suivant 
noz  lettres  patentes,  entre  aultres  nostre  anié  et  féal 
conseiller  en  icelle  et  commissaire  aux  Requestes 
du  Palais,  M'  Nicoilas  de  La  Place  '",  qui  a  depuis 
exercé  sondict  estai  jusques  au  mois  de  May  ensui- 
vant, que  luy  ayant  esté  par  nous  enjoinct  de  sortir 
hors  de  ladicte  ville  et  demeurer  où  bon  luy  semble- 
royt,  en  aultre  ville  de  nostre  obéissance,  il  y  auroit 
satisfaict,  avec(|  passe  port  tant  du  feu  sieur  d'O  '^', 
gouverneur,  que  du  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ladicte  Ville  et  retiré  en  nostre  ville  de 
Rouen  et  au  lieu  de  Gaillon,  oiî  il  auroit  depuis 
continué  sa  demeure,  avecq  l'obéissance  et  fidellité  de 
bon  et  affectionné  subject,  n'ayant  jamais  eu  aultre 
intention  ne  vollonté,  et  nous  ayans  esté  ses  depor- 
Icmens  congneuz  et  ayans  agréable  nous  servir  de 
luy  en  sesdictz  estatz,  recongnoissanl  n'y  avoir  aul- 
ciine  occasion  de  soupçon  contre  luy,  qui  deust  mé- 
riter l'oloijjnement  de  sa  maison  et  de  la  function  de 
sa  charge,  nous  luy  avons  permis  et  octroyé,  permet- 
tons et  octroyons,  par  ces  présentes,  qu'il  puisse  se 
letirer  en  sadicte  maison  el  exercer  .sesdictz  estatz, 
comme  il  avoit  accoustumé  faire  auparavant  et  ainsy 
que  font  les  aultres  conseillers  de  nostredicte  Court, 
sans  que  le  susdict  commandement  luy  puisse  aul- 
cunement  prejudicier.  Et  pour  ce,  vous  mandons  et 
ordonnons  l'admettre  et  rerepvoir  à  l'exercice  des- 


dictz  estatz  et  en  son  rang  et  degré,  sans  y  faire 
aulcun  reffuz  ne  difficulté.  VouUans  aussy,  comme  il 
est  raisonnable,  qu'il  soit  payé  des  gaiges  à  sesdictz 
estatz  attribuez  et  appartenans,  pourl'advenir,  man- 
dons et  ordonnons,  à  cest  effect,  aux  recepveurs  et 
payeurs  des  gaiges  et  droictz  des  officiers  de  noslre- 
dicte Court  de  les  luy  payer,  et  icculx  estre  par  les 
gens  de  noz  Comptes  passez  et  allouez  es  comptes  de 
celluy  qui  payé  les  aura;  leur  mandant  ainsy  le  faire 
sans  difficulté,  en  rapportant  coppie  de  ces  présentes 
et  quictance  dudict  de  La  Place  sur  ce  suffisante, 
seullement.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

(f Donné  à  Rouen,  le  treiziesme  jour  de  Janvier 
l'an  de  grâce  mil  v'  iiii"  dix  sept,  et  de  noslre  règne 
le  huictiesme.  » 

Signées  :  tf  HENRYn;  et  plus  bas,  tf  Par  le  Roy, 
Potier»,  et  scellées  sur  simple  queue  de  cire  jaulue 
du  grand  sceau. 

Extrmct  des  Registres  de  Parlement. 

«fVeu  par  la  Court,  les  grande  Chambre  et  Toui- 
nelle  d'icelle  assemblées,  les  lettres  patentes  du 
Roy  données  à  Rouen ,  le  xiii"  Janvier  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept,  signées  :  trHENRYiî,  et  plus 
bas,  «Par  le  Roy,  Potibra,  et  scellées  du  grand  scel 
de  cire  jaulne,  par  lesquelles  ledict  seigneur  permet 
à  M'  Nicoilas  de  La  Place  qu'il  puisse  se  retirer  en 
sa  maison  et  exercer  ses  estatz  de  conseiller  en  la- 
dicte Court  et  commissaire  aux  Requestes  du  Palais; 
requeste  présentée  à  ladicte  Court  par  ledict  M'  Ni- 
coilas de  La  Place,  tendant  alfin  d'entberinement 
desdictes  lettres,  et  aultres  pièces  y  altaciiées;  aultre 


"'  Nicolas  (le  La  l'Iace  élail  /iK  d'aulre  Ni.xilas,  s'  do  Saiiit-,Suppliï  et  de  Sainl-Elienne  de  Rouvenay,  conseiller  dit  roi  au  Parle- 
ment de  Houen,  el  de  Louise  Tliibousl,  fille  de  not)Prt  III  Tliiboust,  conseiller  an  l'arlemcnt  de  Paris,  et  de  Jeanne  Haguier.  H  fut 
reçu  conseiller  an  Parlement  de  Paris,  le  a  septembre  1D73,  et  conseiller  de  la  Ville,  le  .3  décembre  1578,  on  remplacement  et  sur  la 
résif^nalion  de  Pierre  Viole,  seigneur  d'Alliis,  aussi  conseiller  au  Parlement.  (Itegistre»  du  Bureau  de  ta  Ville,  t.  VU,  p.  i4i.) 
Micolas  H  dn  La  Place  épousa  Marffuerile  de  Griou,  fille  de  Gaston  de  Grieu,  conseiller  au  même  Parlement,  et  d'Anne  Viole,  dont 
il  cul  Nicolas  III,  s'  de  Saint- Klienno,  nbbc  de  Notre-Dame  d'Eu,  et  Adam,  s'  de  Pleslcs,  maître  dos  coniples  en  Normandie. 
(IJIanchard.  Le»  Presidens  au  movliev  du  l'arlemeiil  de  Parit,  p.  i3o.)  Nicolas  de  La  Place,  ardent  ligueur,  resta  à  Paris  pendant 
les  (roubles,  siégea  constamment  à  la  Cour  et  prit  part  à  toutes  les  délibérations  du  Conseil  de  la  Ville,  depuis  la  journée  des  Barri- 
cades jusqu'à  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  tome  X  des  Registres  du  Itureau. 

W  François,  marquis  d'O,  qui  avait  élé  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  de  J.586  à  i588,  fut  réintégré  dans  cette 
charge  par  Henri  IV,  peu  après  son  entrée  dans  sa  capitale.  H  mourut  dans  celte  ville,  le  a'i  octobre  iSgi.  (Cf.  Délibérations  du 
Bureau.  I.  VIII,  p.  589,  note,  et  (.  XI,  p.  .").) 
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requesle  présentée  à  ladicte  Court  par  M''  Hugues 
Formaget,  grcflier  des  Requestes  du  Pallais,  conte- 
nant le  désistement  par  luy  faict  d'une  demande 
mentionnée  en  aultre  requeste  par  luy  présentée, 
non  signiOiée;  conclusions  du  Procureur  gênerai  du 
Roy  et  tout  considéré; 

r Ladicte  Court,  en  ayant  esgard  ausdictes  lettres 
et  en  conséquence  des  eedictz  et  déclarations  du  Roy 
sur  la  réduction  de  ses  subjeclz  en  son  obéissance,  a 
ordonné  et  ordonne  que  ledict  M'  Nicollas  de  La 
Place  exercera  sondict  estât  et  office  de  conseiller 
d'icellc  et  commissaire  aux  Requestes  du  Palais, 
comme  auparavant. 

(fFaict  en  Parlement,  le  xxvii"  jour  de  Mars  mil 
v'ini"'  dix  neuf.» 

Signé  :  kVoysin». 

fr Monsieur  le  Président  de  BouUancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  au 
Bureau  de  la  Viile,  pour  délibérer  sur  la  requeste 
présentée  par  Monsieur  de  La  Place  pour  son  office 
de  Conseiller  de  ladicte  Viile,  et  entendre  ce  qui 
s'est  passé  pour  le  faict  des  controolleurs  de  l'impo- 
sition es  portz  et  portes  de  ceste  Ville. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xix'  Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  neuf. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.iî 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  mardy  vingtiesme  jour  d'Apvril  mil  v"'  quatre 
vingtz  dix  neuf. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Esehevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 


dicl  jour  tenue  au  Bureau  d'iccHe,  pour  délibérer  sur 
la  requeste  présentée  par  Monsieur  de  La  Place, 
pour  son  office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville,  et  en- 
tendre ce  qui  s'est  passé  pour  le  faict  des  controol- 
leurs de  l'imposition  es  poriz  et  portes  de  ceste  ville; 
sont  comparuz  : 

Messieurs  : 

Danès,  Prévost  des  Marchans; 

Abelly,  Bourlon ,  Targer,  Esehevins; 

Messieurs  le  Président  Le  Clerc,  Le  Liepvre, 
Violle,  Daubray,  Le  Tonneliier,  Le  Coincte,  Arnaull, 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  à  l'in- 
stant de  la  réduction  de  ceste  ville  en  l'obéissance  du 
Roy,  Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement  et  es  Requestes  du  Pallais,  et 
l'un  des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  presta  le  ser- 
ment de  fidellité  a  Sa  Majesté,  au  restablissement 
de  sa  court  de  Parlement,  et  encores  es  mains  de 
Monsieur  d'O,  au  restablissement  du  Corps  de  ceste- 
dicte  Ville  C.  Depuis  lui  ayant  esté  envoie  ung  billet 
de  s'absenter  de  ceste  ville  pour  certain  temps,  il  se 
seroit,  en  vertu  d'un  passeport  dudict  sieur  d'O,  lors 
gouverneur  en  cestedicle  ville,  retiré  à  Gaillon  et 
par  après  en  la  ville  de  Rouen,  oiî  il  a  demeuré  long- 
temps et  jusques  à  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy,  par  ses 
lettres  patientes  du  treiziesme  Janvier  mil  v'=iui"xvii, 
luy  permettre  se  retirer  en  sa  maison  en  ceste  ville 
et  exercer  ses  estatz,  comme  il  avoit  accoustumé 
faire  auparavant;  suivant  lesquelles,  par  arrest  de 
Messieurs  de  la  court  de  Parlement  du  xxvii°  Mars 
dernier,  a  esté  ordonné  que  ledict  sieur  de  La  Place 
exercera  sondict  estât  et  office  de  conseiller  en  icelle 
et  commissaire  aux  Requestes  du  Pallais;  desireroit 
pareillement  exercer  sondict  estât  et  office  de  Con- 


'"  En  efTot,  Nicolas  de  La  Place,  qui  avait  assisté,  le  33  mars  i5i)'i,  à  la  réception  du  Corps  do  Ville  par  le  Roi  au  Louvre, 
prêta  serment  en  qualité  de  conseiller,  ie  28  mars.  Il  prit  part  à  une  délibération  du  Conseil,  le  i4  avril  suivant,  pour  le  rétablisse- 
ment de  Pierre  Perrot  en  son  oITice  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  cl  approuva  cette  mesure  de  réparation.  {Rejfistres  du  Bm-eau 
dit  la  Ville,  I.  XI,  p.  3,  7,  1  5  et  noie.)  Dans  une  requête  qu'il  adressa  aux  Prévôt  des  maichands  et  Ecbevins  pour  obtenir  sa  réinté- 
gration dans  son  ofTice  de  conseiller  de  la  Ville,  requête  conservée  parmi  les  minutes  du  Bureau  et  non  transcrite  sur  le  registre,  il 
rappelle  en  ces  termes  l'ordre  qu'il  reçut,  en  mai  i.^gi ,  de  s'éloigner  de  Paris  :  trEt  du  depuis  (la  preslation  de  serment)  auroit  con- 
tinué l'exercice  de  sesdiclz  ofTices  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  jusques  au  neuficsme  jour  du  moys  de  May  ensuivant,  auquel,  sui- 
vant la  significacion  à  luy  faicte  par  le  Quartinier  Parfaict,  d'un  roolle  signé  par  le  Roy,  il  se  seroit  retiré  avec  passeport  dudit  feu 
s'  d'O,  gouverneur,  et  du  s'  L'Huillier,  lors  Prévost  des  Marchans  de  cestcdicte  Ville,  à  Gaillon  et  depuis  à  Rouen,  soubz  ie  passe- 
port du  feu  s' deVillars. . .  (Arch.  nat.,  H 1 885.)  P.  de  L'Esloile  parle  de  Nicolas  de  La  Place  comme  d'un  liomme  dangereux.  Sous  la 
date  du  2  mai  iBgi,  il  s'exprime  ainsi:  sPoiclevin,  docteur  de  Navarre  eust  un  billet,  ce  jour,  auquel  il  ne  voulloil  obéir;  mais 
menasse  de  prison  et  de  pis,  troussa  bagage  dès  le  lendemain.  La  Place,  conseiller  en  la  Court,  et  qui  avoit  esté  de  la  Chambre 
d'Aip-ippa,  eust  aussi  le  sien.  H  emploia  tout  le  monde  pour  ne  point  sortir,  mais  enfin  il  fust  prouvé  contre  lui  que,  pendant  la  trefve, 
il  avoit  dit  à  Mademoiselle  d'Atis  que  le  Roy  ne  pouvoit  escliapper  que  devant  Pasques  il  ne  fust  tué,  et  qu'il  le  seroit,  quand  lui 
roe«me  le  devroit  faire  :  parole  qui  meritoit  une  corde  et  non  pas  un  billet.»  (Mémoires-jonrnaux ,  t.  VI,  p.  209.) 


seiHer  de  Ville,  a  présenté  sa  requeste  à  cesie  lin, 
priant  la  compaignie  en  voulioir  adviser. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  lettres  patientes 
du  xiii'  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept,  signées  :  ff HENRY-,  et  au  dessoubz  :  wPar  le 
Rov,  Potier  ~,  et  scellées  de  cire  jaulne,  et  Tarrest 
de  Messieurs  de  la  court  de  Parlement  du  xxvii°Mars 
dernier,  et  requeste,  l'affaire  mise  en  délibération, 
a  este'  arresté  que  ledict  de  La  Place  exercera  son- 
dicf  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville ,  tout  ainsi 
que  auparavant. 

[Rentes.] 

^fonsieur  le  Président  Le  Clerc  a  dict  que  Mes- 
sieurs des  Requestes  du  Pallais  ont  depputté  Messieurs 
Floretle  et  Solly,  pour  vacquer  au  faict  des  rentes. 

Depuis,  sont  arrivez  Messieurs  les  Président  de 
Bragelongne,  Sanguin  et  Perrot,  ausquelz  mondici 
sieur  le  Prévost  a  faict  entendre  que,  en  leur  ab- 
sence, après  les  avoir  altenduz  jusques  à  l'beure 
de  quatre  heures,  la  compaignie  a  arresté  (jue  Mon- 
sieur de  La  Place  (sxercera  son  ollice  de  Conseiller  de 
Ville. 

A  esté  arresté  que  cy  après,  en  ce  qui  concernera 
les  rentes  constituées  par  la  Ville,  de  quelque  na- 
ture quelles  soient,  circonstances  et  deppendances, 
la  Ville  se  pourveoira  par  devant  Nosseigneurs  de  la 
court  de  Parlement  de  Paris,  et  non  ailleurs. 

A   CilSE   nE   l'eOICT   DK   CREATION 

DE  CLERCS  ET  COMMISSURES  AUX  FERMES  DE  Ll  ViLLE 

EN  TILTRE  d'oFFICES. 

Ce  laict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré 
qu'estant  appelle  en  cesle  charge,  il  a  eu  congnois- 
sance  d'un  eedict  de  création  de  clercs  et  commis- 
saires aux  fermes  de  cestedicte  Ville  en  tiltre  d'office, 
veriffié  à  la  Court  des  Aydes,  du  temps  de  ses  pré- 
décesseurs, et  voiant  que  cet  eedict  apporte  une 
diminution  aux  fermes  de  ladicte  Ville,  et  que,  en 
exécution  d'icelluy,  les  personnes  pourveuz  en  vertu 
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dudict  eedict  ont  faict  estendre  en  leurs  provisions 
pour  prendre  garde  et  controoUer  les  marchandises 
entrans  en  ceste  ville,  subjectes  tant  à  la  nouvelle 
que  antienne  imposition,  qui  est  plus  que  l'eedict 
ne  porte,  et  du  tout  contraire  aux  resolutions  prises 
es  assemble'es  generalles,  tenues  audict  Hostel  de 
Ville  (•',  il  se  seroit  opposé  à  l'exécution  dudict  eedict 
et  lettres  de  provision  obtenues  par  lesdictz  pour- 
veuz, tant  par  devant  Messieurs  les  Trésoriers  de 
France,  et  d'abondant  présenté  requeste  à  Nos- 
seigneurs du  Conseil  et  par  icelle  représenté  la  sur- 
charge et  diminution  desdictes  fermes,  que  telle 
ferme  se  trouve  aujourd'huy  chargée  de  plus  de 
gaiges  d'officiers  qu'elle  ne  peult  valloir,  iceulx  sup- 
pliez voulioir  supprimer  ledict  eedict,  de  quoy  ilz 
ont  esté  déboutiez  audict  Conseil  et  Court  des  Aydes. 
Quoy  voiant,  il  se  seroit  encores  pourveu  par  devant 
Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  qui  auroit 
faict  deffences  ausdictz  nouveaux  pourveuz  d'em- 
pescher  les  personnes  commis  par  ladicte  Ville,  les- 
quelles deffences  ont  depuis  esté  levées  et  ostées  par 
ladicle  Court.  Et  voullant  plaider  au  fondz  sur  la 
suppretion,  ladicte  Court  s'est  trouvée  sans  pouvoir, 
requérant  la  compaignie  voulioir  adviser  à  ce  qu'il 
convient  faire,  pour  la  conservation  des  droictz  de 
ladicle  Ville. 

Surquoy  la  compaignie  a  remis  à  assemblée  gene- 
ralle ,  pour  adviser  aux  humbles  remonstrances  qu'il 
convient  faire  au  Roy,  tant  pour  la  revocquation 
dudict  eedict  que  pour  le  faict  des  rentes  et  aultres 
affaires  de  ladicte  Ville,  supplier  messieurs  des  Courtz 
souveraines  voulioir  deppulter  aulcuns  d'eulx  pour 
assister  à  ladicte  assemblée,  requérir  les  chappitres, 
collèges  et  communaullez  eulx  y  trouver,  et  envoler 
mandement  aux  Quarliniers  de  ladicte  Ville,  pour 
faire  eslection  de  deux  notables  bourgeois  en  chacun 
quartier  et  eulx  trouver  en  ladicte  assemblée,  et 
cependant  maintenir  les  personnes  pourveuz  par 
la  Ville  pour  tenir  le  controolle  de  l'imposition  nou- 
velle, et  faire  deffences  aux  aultres  de  les  y  em- 
pescher. 


'  Il  a  été  question  déjà,  à  plusieurs  reprises,  dans  ce  volume,  de  l'opposiliou  de  la  Ville  à  l'exéculioa  de  l'édit  de  création  en 
titre  d'olTice  de  clercs  cl  commissaires  pour  le  contrôle  des  marchandises  entrant  dans  la  ville,  sujettes  aux  droits  de  la  nouvelle 
imposition,  dite  pancarte,  les  Prévôt  des  marchands  et  Eclievins  prétendant  qu'il  leur  appartenait  de  désigner  eux-mêmes  ces 
commis.  (Cf.  notamment  les  n"  X!X,  XXI,  L,  LXXXV,  LXXXVIH  el  CIV.) 
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CXII.  Poi'R  RRQUERIK  RENVOI  DE  CAUSE  AU  PARLEMENT,  À  RAISON  DE  l'aCQUISITION 

DE  l'hôtel  du  PoRC-Ei'IC,  RUE  DE  JoUY. 

ao  aviii  i5g9.  (Fol.  i36  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  ce  jourd'huy  nous 
avons  esté  à  la  visitation  ordonnée  par  Monsieur  Des- 
jardins pour  le  faict  de  Noblet  contre  Monsieur  Anjje- 
noust'^',  laquelle  a  esté  sursize  au  moien  de  l'empes- 
chement  par  nous  faict ,  jusques  à  ce  que  ledict  sieur 
Angenoust  ayt  satlisfaict  et  exhibé  les  tiltres  de 
l'entière  acquisition  qu  ilz  ont  ou  doibvent  avoir 
de  l'hostel  du  Porcqespic,  seize  rue  de  Jouy  ('-'',  auquel 
il  veult  comprendre  pour  despendance  les  murs  de 
la  ville,  mesmesla  place  coutenlieuse  baillée  audict 
Noblet,  et  ont  esté  les  parties  renvoyées  à  l'audience. 
A  ceste  cause,  si  l'on  vient  à  plaider  et  que  vous  soiez 
appelle,  persistez,  suivant  vostre  premier  mandement, 
que  la  veue  ne  se  peult  faire  qu'au  préalable  lesdictz 
tiltres  dudict  sieur  Angenoust  de  leur  acquisition 
particullière  n'aient  esté  communiquez ,  et  sur  iceulx 


procedder  à  la  veue ,  si  besoing  est.  Et  soustenez  que 
tous  les  lilfres  qu'ilz  ont  baillez  ne  font  mention,  et 
n'apparoist  par  iceulx  que  ledict  sieur  Angenoust  ayt 
aulcun  droict  audict  hostel  du  Porc  espic,  sinon  pour 
la  quatriesme  partie  en  ung  quart  et  ung  cinquiesme 
en  ung  aultre  quart  dudict  bostel  et  maison  du  Porc 
espic,  et  sans  faire  aulcune  mention  des  murs  et 
allées  haultes  et  basses  appartenans  à  ladicte  Ville. 
Et  au  cas  que  l'on  voulsist  passer  oultre  et  ordonner 
ladicte  veue  estre  faicte,  sans  la  préalable  communic- 
quation  de  tiltres,  demandez  le  renvoy  de  la  cause 
par  devant  Nosseigneurs  de  Parlement,  d'aultant 
qu'il  est  question  du  domaine  de  la  Ville,  dont  la 
congnoissance  appartient  à  nosdictz  seigneurs  de 
Parlement;  et  en  cas  de  rell'uz,  en  appeliez. 

«Faict  au  Rureau,  le  xx"  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf.n 

Lesquelles  pièces  cy  dessus  ont  esté  portées,  ledict 
jour,  audict  Le  Secq  par  Degoaist. 


GXIIL  —  Provisions  de  l'ofkice  de  commissaire  pour  controller  et  visiter 

TOUTES  sortes  DE  MARCHANDISES  AU  PORT  SaINCT  NiCOLAS. 

3  9  avril  1599.  (Fol.  i35  v°.) 


(f  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  pour  le  bon  et 
louable  rapport  que  faict  nous  a  esté  de  la  personne 
de  nostre  cher  et  bien  amé  Anthoine  Ronnet  et  de 
ses  sens,  suffisance,  loyaulté,  preudhommie,  expé- 
rience et  bonne  dilligence,  à  icelluy,  pour  ces  causes 
et  aultres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  donné  et  octroyé , 


donnons  et  octroyons,  par  ces  présentes,  Testât  et 
office  de  commissaire  pour  controoller  et  visitter 
toutes  sortes  de  marchandises  subjectes  à  payer  noz 
antiens  droictz  d'ayde  et  toutes  aultres  impositions 
nouvelles ,  entrans  et  sortans  au  port  Sainct  Nicolas 
à  Paris,  nouvellement  créé  par  nostre  eedict  et  dé- 
claration du  mois  de  Janvier  dernier,  veriffié  par 
nostre  Court  des  Aydes'^',  pour  ledict  estât  et  office 


"'  Une  première  intervention  do  la  Ville  dans  le  procès  de  Guillaume  Noblet  contre  les  héritiers  Angenoust  est  l'elatée  dans  ce 
volume  à  la  date  du  aa  décembre  iSgS.  (Ci-dessus,  n°  LU,  p.  Sg.)  Mais  lo  mandement,  moins  explicite  que  celui-ci,  ne  disait 
point  que  le  litige  portait  sur  l'hôtel  du  Porc-Epic  et  ses  dépendances,  dans  lesquelles  on  voulait  englober  une  portion  des  murs 
de  l'ancienne  enceinte- 

W  Celte  rue,  qui  doit  son  nom  à  l'hôtel  que  l'abbé  de  Jouy  y  possédait  au  xiii"  siècle,  commence  rue  des  Nonnains-d'Hyères  et 
de  Fourcy  et  finit  à  la  me  François-Miron ,  partie  de  l'ancienne  rue  Saint-Antoine.  P^lle  se  prolongeait  autrefois  jusqu'à  l'enceinte  de 
F'iiilippc  Auguste,  comme  on  le  voit  ici.  A  la  fin  du  xiv'  siècle,  la  portion  comprise  entre  la  rue  Saiul-Antoine  et  le  couvent  des 
Béguines  portait  seule  le  nom  de  rue  de  Jouy;  la  seconde  partie,  jusqu'à  la  rue  Saint-Paul,  était  appelée  de  la  F«us»ie-Po<erne»Sai»(- 
Paul,  en  raison  d'une  petite  porte  de  ville  construite  en  cet  endroit  pour  la  commodité  du  quartier. 

'')  L'acte  visé  ici  parait  élre  la  déclaration  donnée  à  Paris,  le  a'A  janvier  iSgS,  enregistrée  à  la  Cour  des  Aides,  le  ag  avri' 
suivant,  sur  le  rétablissement  des  ofTices  de  clercs  et  commissaires  des  fermes  des  huitième,  vingtième  et  quatrième,  et  pour  la  per- 
ception des  droits  du  Roi  aux  entrées  des  villes,  en  exécution  des  édits  des  mois  de  décembre  i58i ,  décembre  i585  et  mars  i586. 
Le  texte  en  est  publié  ci-dessus,  n°  XXVII,  p.  ai,  et  dans  Fonlanon,  Les  Édits  et  ordonnances,  t.  IV,  p.  ii53. 


avoir  et  tenir  et  doresnavant  exercer  et  en  jouir  et 
user  par  Jedict  Bonnet,  aux  gaiges,  proffictz  et  esnio- 
lumens  telz  et  semblables  dont  jouissent  ceux  qui 
exercent  lesdictes  charges  par  commission ,  à  prendre 
iceulx  gaiges  sur  les  fermiers  adjudicataires  de  nos- 
dictes  aydes  et  nouvelles  impositions,  ou  aultres  exer- 
ceant  lesdictes  charges  par  commission ,  selon  qu'il  est 
porté  par  nostredict  eedict  et  déclaration,  tant  qu'il 
nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 
et  feaulx  conseillers,  les  gens  tenans  nostre  Court 
des  Aydes  à  Paris,  Président  et  Trésoriers  gene- 
raulx  de  France  au  Bureau  de  noz  finances  audict 
Paris ,  président  et  esleuz  en  l'eslection  dudict  Paris, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  dudict  lieu, 
qu'après  qu'il  sera  apparu  des  bonnes  vie,  meurs  et 
religion  catholicque  dudict  Bonnet,  et  de  luy  prins 
et  receu  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé, 
ilz  le  reçoivent,  mettent  et  instituent  ou  facent 
mettre  et  instituer  de  par  nous  en  possession  et 
jouissance  dudict  estât  et  office ,  ensemble  des  gaiges, 
proffictz  et  esmolumens  susdictz,  le  facent,  souffrent 
et  laissent  joir  et  user  plainement  et  paisiblement ,  et 
à  luy  obéir  et  entendre,  de  tous  ceux  et  ainsy  qu'il 
appartiendra,  es  choses  touchant  et  concernant  iedict 
estât  et  office,  ostant  et  deboutlant  d'icelluy  tout 
aultre  illicite  detempleur,  non  ayant  sur  ce  noz 
lettres  de  provision,  précédant  en  datte  ces  pré- 
sentes. Car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesnioing  de 
quoy,  nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes. 

-Données  à  Paris,  le  premier  jour  de  Septembre 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict, 
et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  v 

Et  signées  sur  le  reply,  «Par  le  Boy,  Boucheryt), 
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et  scellées  du  grand  scel  de  cire  jaulne,  sur  double 
queue.  , 

Et  sur  Iedict  reply  est  escript  :  tfCe  jourd'huy, 
Anthoine  Bonnet,  dénommé  èsdictes  lettres,  a  esté 
receu  en  l'exercice  de  commissaire  au  port  Sainct 
Nicolas  à  Paris,  pour  en  jouir  ainsy  que  le  Boy  le 
veut  et  mande,  et  a  faict  le  serment  en  tel  cas  requis 
et  accoustumé ,  par  devant  nous  Commissaire  soubz- 
signé,  suivant  l'ordonnance  de  ladicte  Court  du  jour 
d'huy. 

tf  Faict  à  la  barre  de  ladicte  Court,  le  xxu°  jour  de 
Décembre  mil  \'  iiu"  xviii.'î 

Signé  :  (tTabdiku». 

Plus  sur  ledit  reply  est  escript  :  rrBegistrées  en 
la  Court  des  Aydes ,  de  l'ordonnance  d'icelle ,  suivant  la 
requeste  à  elle  présentée  par  Iedict  Bonnet ,  à  Paris , 
le  xxii"  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict.  ^ 

Signé  :  ff Bernard». 

ffL'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  le 
xxii"  jour  d'Avril,  à  la  requeste  dudict  Bonnet,  l'ori- 
ginal des  lettres  d'olBce,  dont  coppie  est  cy  devant 
transcripte,  a  esté  par  moy,  huissier  soubzsigné, 
monstre  et  signifBé  à  m"  Paul  Le  Maire''',  parlant  à 
sa  femme,  en  son  domicilie  rue  Sainct  Anthoine,  ad 
ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance  et  qu'il  n'ait 
à  s'immiscer  en  l'exercice  et  charge  de  l'office  duquel 
Iedict  Bonnet  est  pourveu,  ains  qu'il  ait  à  le  laisser 
joyr  dudict  office,  sans  luy  donner  aucun  trouble 
ny  empeschement,  sur  peine  de  tous  despens,  dom- 
maiges  et  interestz.  w 

Signé  :  tfOissEVî. 


CXIV.  Poin  ENTENDUE   LA   REQLESTE   PHESE!NTÉE  PAR   LE   UeCEVEUB   GENERAL   DU   GlERGÉ, 

TENDANT  \    WOlll   AUTORITE   SUR  LES  RECKVEURS  GENERAUX  PROVINCIAUX   DES  DECIMES. 

9?i  airil  i5()().  (Fol.  187  r".) 


r Monsieur  le  Président  de  Boullancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  rcllevée,  au 
Bureau  de  la  Ville,  pour  entendre  la  requeste  pré- 
sentée par  m"  Philippes  de  Castille,  Beceveur  gênerai 
du  Clergé,  tendant  à  fin  de  luy  donner  auctoritésur 
les  receveurs  generaulx  provinciaux  desdictz  decymes 
et  délibérer  sur  icelles.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xxni"  jour  d'Apvril  l'an  mil  v'  iiii"xix.i 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


'''  Ce  Paul  Lcmaire  élail,  suivant  toute  vraisemblance,  le  commissaire  nommé  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  exercer  le  conlrôie 
des  marctiandises  débarquées  au  port  Saint-Nicolas,  sujettes  au  droit  de  pancarte,  bien  qu'il  ne  figure  pas  sur  l'état  du  1"  octobre 
1598.  (Ci-dessus,  n-  XXII,  p.  18.) 
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Du  saniedy  xxini''joiir  d'Apvril  mil  v' quatre  vingtz 
dix  neuf. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevius  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  entendic  la 
requeste  présentée  par  m"  Philippes  de  Castille, 
Recepveur  gênerai  du  Clergé,  tendant  à  lin  de  luy 
donner  auctorité  sur  les  recepveurs  generaulx  et 
provinciaulx  desdictz  decymes  et  délibérer  sur  iceile, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  Prévost  des  Marcbans; 

Abelly,  Le  Rouiller,  Bourlon,  Eschevins; 

Messieurs  de  La  Place,  Hennequin,  de  Jumeau- 
ville,  Vielle,  Daubray,  Le  Cointe,  Conseillers  de 
Ville. 


REGISTRES   DU   BUREAU  [log.,] 

Monsieur    le    Prévost    a    reinonstré   que,  sur  la 


plaincte  que  faictM''  Philippes  de  Castille,  Receveur 
gênerai  du  Clergé,  qu'il  n'a  telle  puissance  sur  les 
receveurs  generaulx  et  provinciaulx  des  decymes  que 
l'on  estime,  a  esté  quelquefois  advisé  d'entrer  en 
conférence  avecq  Messieurs  du  Clergé,  pour  la  sup- 
pression de  la  création  desdictz  receveurs  generaulx 
et  provinciaulx'''.  Depuis  se  trouve  que  lesdictz  rece- 
veurs provinciaulx  sont  en  sy  grande  demeure  que 
l'on  ne  peult  faire  estât  de  la  recepte  entière  desdiclz 
deniers,  et  par  ce  moyen  les  rentes  sont  d'aultant 
retardées;  et  parceque  l'on  ne  peult  parvenir  à  ceste 
suppression,  sans  remboursement,  il  a  fort  désiré 
sçavoir  par  quel  moyen  l'on  y  pourra  parvenir. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  remis  à  en 
délibérer  à  mardy  procbain  avecq  messieurs  les  dep- 
puttez  des  Couriz  souveraines. 


CXV.  —  Pour  former  appel  de  sentences  données  \  l'encontre  de  la  Ville. 

a4  avril  iSgg.  (Fol.  i38  ^^) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rM"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  comparoissez  pour  la- 
dicte  Ville,  à  l'assignation  à  elle  donnée ,  à  la  requeste 


de  Denis  Billardon,  marchant  et  bourgeois  de  Paris, 
et  vous  portez  pour  appellant  des  sentences  données 
allencontre  de  ladicte  Ville  au  proflict  dudict  Billar- 
don, ensemble  de  tout  ce  qui  s'en  est  ensuivy. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx!!!!' jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  i 


CXVI.  —  Requeste  du  Bureau  de  la  Ville  tendant  à  la  révocation  de  l'edit  cy  devant  raporte', 

PORTANT  CREATION  EN  TILTRE  d' OFFICE  DE  CONTROLLEURS  DES  lîttPOSITlONS. 

S.  d.  (l-'ol.  i38  v°.) 


Au  Roy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  en  toute 
humilité  que,  suivant  voz  lettres  pattentes  et  de 
cachet  du  xiii'  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept,  apportées  à  l'Hostel  de  ladicle 
Ville  par  Monseigneur  le  Connestable  et  Monsieur 
de  Bellièvre ,  ilz  auroient  faict  assemblée  generalle  de 


Messieurs  des  Courtz  souveraines,  corps,  collèges, 
communaultez,  Quarteniers  et  bourgeois'-',  pour 
adviser  les  moiens  d'entretenir  quatre  mil  Suisses 
en  vostre  armée  et  siège  devant  vostre  ville  d'Amiens, 
requis  par  Vostre  Majesté,  où  auroit  esté  arresié 
fournir  à  Vostredicte  Majesté'  la  solde  de  trois  mil 
Suisses  pendant  six  mois,  et,  pour  le  recouvrement 
des  deniers,  qu'il  seroit  imposé  sur  les  denrées  et 
marchandises  entrans  en  ceste  ville  les  sommes  qui 
seroient  arrestées  par  les  depputez  de  ladicte  assem- 
blée ,  et  ladicte  imposition  baillée  à  ferme ,  à  la  charge 


'''  L'edit  de  création  d'un  ofTice  de  Receveur  général  provincial  des  décimes  et  subventions  du  Clergé  de  France,  dans  chacune 
des  dix-sept  anciennes  généralités  du  royaume,  porte  la  date  de  Paris,  septembre  iSg'i.  Il  fui  enregistré  au  Parlement,  le  21  octobre 
suivant  {Arch.  nal.,  X"  86/11,  fol.  aig)  et  est  imprimé  dans  les  Mémoires  du  Clergé,  t.  IV,  p.  308. 

'')  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  rappelée  ici ,  et  qui  eut  lieu  les  1 5 ,  17  et  1  g  avril  1097,  est  imprimé  dans  les  Registre» 
des  délibération»  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  XI,  p.  361-871. 


[•599] 

de  fournir  ladicle  solde  des  Suisses  par  advance,  et 
que  les  deniers  de  ladicle  imposition  se  recepvroient 
par  les  personnes  que  celluy  qui  feroit  les  advances 
V  vouldroit  commettre,  et  que  ladicte  Ville  com- 
metfroit  certaines  personnes  es  portes,  portz  et 
bureaulx  de  ceste  ville,  pour  faire  le  rontroolle  des- 
dictes impositions.  Do  faict,  les  supplians  auroient 
commis  et  deputté  certaines  personnes  pour  tenir 
iedict  controolle  et,  pour  éviter  aux  abbuz  qui  se 
pourroient  commettre,  changé  lesdiclz  controollenrs 
de  lieu  à  aultre;  ce  que  Voslredicle  Majesté,  auroit 
confirme'  el  eu  pour  agréable,  par  aullres  voz  lettres 
pattentes  du  ïxv*  May  ensuivant'''.  Et  Vostredicte 
Majesté  ayant  eu  ces  secours  pour  agréable,  auroit 
encore  requis  les  supplians  secourir  voslre  armée 
d'un  régiment  de  douze  cens  hommes  de  pied  Fran- 
çois, ce  qui  auroit  esté  faict,  à  prendre  sur  ladicle 
imposition  qui  auroit  esté  continuée  pour  ce  regard; 
comme  au  semblable  estant  vostredicte  armée  au 
recouvrement  de  vostre  duché  de  Bretaigne,  les 
supplians  auroient  encores  esté  requis  continuer 
Tentretenemenl  desdictz  Suisses,  pour  trois  autres 
mois,  ce  que  les  supplians  auroient  accordé,  et  à 
ceste  fin  ladicte  imposition  continueroit  jusques  au 
remboursement  tant  du  sort  principal,  fraiz  et  inte- 
restz  desdictes  advances,  ce  que  Vostredicte  Majesté 
a  confirmé  et  approuvé,  par  aultres  voz  lettres  pat- 
tentes  du  vi'  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  huict'^',  el  par  icelles  attribué  aux  sup- 
plians la  congnoissance  et  jurisdiction  de  tout  ce  qui 
se  presenteroit  en  l'exécution  de  ladicte  levée,  pri- 
vatifvement  à  tous  aultres  juges,  ausquelz  elle  est 
interdicte  et  deffendue.  Et  combien  que  par  vos- 
dictes  lettres  pattentes,  Vostredicte  Majesté  ait  promis 
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aux  supplians  qu'il  ne  se  fera  aulcunes  aultres  levées 
de  deniers  ny  actes  contraires  ausdictes  resolutions, 
et  que  ce  qui  a  esté  arresté  èsdicLes  assemblées  ne 
se  puisse  aulcunement  innover,  ce  neantmoings 
aulcuns  particulliers,  pretendans  Vostre  Majesté  avoir 
créé  en  tillre  d'office  les  controolleurs  desdictes 
impositions  et  aultres  impositions  antiennes,  sur 
lesquelles  la  Ville  a  plusieurs  engaigemens  et  assi- 
gnations, ou  soubz  le  nom  el  tillre  de  clerc  et  com- 
missaire obtenu  lettres  de  Vostredicte  Majesté,  pour 
estre  pourveuz  desdictes  charges  en  tiltre  d'office'^', 
faict  faire  l'addresse  de  leurs  lettres  à  Messieurs  de 
vostre  Court  des  Aydes  à  Paris,  où  les  supplians  se 
sont  opposez,  remonstré  ce  que  dessus  et  que  telle 
charge  retourne  à  la  foulle  du  peuple  et  diminution 
des  rentes,  à  l'anéantissement  desdictes  fermes,  où 
les  fermiers  ont  accoustumez  d'y  commettre  qui  bon 
leur  semble,  ce  neantmoings,  sans  y  avoir  esgard, 
ilz  ont  par  leur  arrest  ordonné  que  lesdictz  pourveuz 
jouiront,  et  faict  deffences  aux  controolleurs  establiz 
par  ladicte  Ville  de  plus  continuer  leurs  charges; en 
quoy  les  supplians  sont  grandement  intéressez,  et 
toutes  les  compaignies  qui  ont  assisté  auxdictes 
resolutions  confirmées  par  Vostredicte  Majesté. 

(f  A  ces  causes,  Sire,  plaira  à  Voslre  Majesté  revoc- 
quer  lesdictz  eedictz ,  lettres  de  provision  et  arreslz 
de  vostre  Court  des  Aydes,  cl  nonobstant  iceulx 
ordonner  que  les  resolutions  prises  èsdictes  assem- 
blées generalles,  ainsy  par  vous  confirmées,  sorti- 
ront leur  plain  el  entier  elfect,  et  deffences  à  toutes 
personnes  s'immisser  audict  controolle  que  ceux  qui 
sont  commis  par  ladicte  Ville;  et  les  supplians  seront 
de  plus  en  plus  obligez  à  prier  Dieu  pour  voslre 
prospérité  el  santé.  ■« 


CXVII.  Poun  DELIBERER   SUR  LES  MOYENS   DE  PARVENIR 

\  LA  SUPPRESSION  DES  RECEVEURS  GENERAUX  PROVINCIAUX  DES  DECIMES. 

97  avril  1599.  (Fol.  i4o  v°.) 


tfMonsieur  le  Président  de  Boullancourl,  plaise 
vous  trouver  mardy  prochain,  deux  heures  de  rel- 
levée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  le 
faict  et  les  moiens  de  parvenir  à  la  suppretion  des 
recepveurs  generaulx  provinciaulx  des  decymes,  où 
Messieurs    les    depputtez    des  Courlz    souveraines, 

")  Voir  le  texte  des  lettres  patentes  du  25  mai  1097  dans  le  volume  précèdent,  p.  389-891. 

O   Id.,  ibid.,  p.  ^179. 

''■'  Par  lettres  du  aS  janvier  1698.  (Cf.  ci-dessus  n°  XWII,  p.  ai.) 


pour  vacquer  au  faict  des  rentes,  ont  promis  eulx  y 
trouver.  Vous  priant  n'y  vouHoir  faillir. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xxiiii' jour 
d'Apvril  mil  v"  iiii"  dix  neuf. 

(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 
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Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 
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Du  niardy  xxvif  jour  d'Apvril  mil  v' un"  dix  neuf. 

En  rassemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  Conseillers  de  Ville,  depputez  de 
Messieurs  des  Courtz  souveraines  et  bourgeois  man- 
dez, ledict  jour  tenue  au  Rureau  de  ladicte  Ville, 
pour  délibérer  sur  le  faict  et  moiens  de  parvenir  à 
la  suppretion  des  recepveurs  generaulx  provinciaulx 
des  decymes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  Prévost  des  Marclians; 

Abelly,  Rouliier,  Rourlon,  Eschevins; 

Messieurs  le  Président  Le  Clerc,  le  Président  Du 
Drac,  de  La  Place,  Le  Prévost,  Roucher,  Pcrrot,  de 
Jumeauville,  Violle,  Le  Tonnellier,  Daubray,  Con- 
seillers de  Ville; 

Messieurs  Floretle,  Le  Congneux,  de  Grieu,  Ri- 
couart,  Pinon,  depputtcz  de  Messieurs  de  la  Court; 

Messieurs  de  Pleurs,  Le  Prévost,  Rouillé,  Gellée, 
deppultez  de  Messieurs  delà  Chambre  des  comptes; 

De  Marquemont,  bourgeois. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marclians  a  remonstré 
qu'il  a  faict  tout  ce  qu'il  a  esté  possible  à  ce  que  les 
rentes  feussent  mieulx  paiées  qu'elles  n'ont  esté  et 
ne  sont,  que  aulcuns  de  Messieurs  de  ceste  com- 
paignie  ont  vacqué  avec  luy  au  faict  des  rentes'*', 
qui  sçavent  le  soing  et  la  diUigence  qui  en  a  esté 
faicte,  ayant  ung  extrême  regret  que  son  labeur 
n'apporte  tant  de  fruict  qu'il  en  désire,  asseurant  la 
compaignie  que,  de  sa  part,  il  ny  a  aulcun  manque- 
ment de  bonne  voUonté. 

Aussi  a  remonstré  que  l'on  estoit  assemblé  en 
ceste  compaignie  pour  ung  affaire  dont  l'on  a  jà  parle' 
plusieurs  fois,  qui  est  pour  adviser  s'il  est  expédiant 
de  rembourser  les  Trésoriers  generaulx  et  provin- 
ciaulx des  decymes,  qui  ont  esté  pourveuz  en  l'année 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  en  vertu  d'un 


eedict  veriffié,  non  communicqué  à  ladicte  Ville; 
dont,  à  cause  que  aulcuns  desdictz  eedictz  ne  sont 
communicquez,  en  provient  ung  grand  mal;  que,  en 
ladicte  année  mil  v"  un''  xiiii,  le  Roy  créa  en  tiltre 
d'oflîce  xvii.  Trésoriers  recepveurs  generaulx  pro- 
vinciaulx en  toutes  les  provinces'^',  que  pour  la  vente 
desdiclz  estatz  a  esté  financé  es  coffres  du  Roy  quatre 
vingtz  quatre  mil  escuz  sol.  Lesquelz  recepveurs 
generaulx  ont  divers  gaiges ,  les  ungs  trois  cens  escuz , 
les  aultres  plus  et  jusques  à  huict  cens  escuz,  tous 
lesquelz  gaiges  montent  jusques  à  huict  mil  trois 
cens  trente  trois  escuz  ung  tiers,  oultre  et  par  des- 
sus leurs  taxations,  qui  sont  à  aulcuns  deux  deniers 
pour  livre,  aux  aultres  trois  quatre  et  jusques  à  six 
deniers,  mesmes  à  celluy  de  Provance  jusques  à 
dix  deniers;  tous  lestjuelz  gaiges  et  taxations  mon- 
tent par  an  à  xvii'°  tant  d' escuz. 

Sçavoir  s'il  estoit  expédient  de  rembourser  lesdictz 
recepveurs  generaulx  provinciaulx,  en  supprimant 
leursdictz  offices,  ou  bien  les  laisser  continuer  l'exer- 
cice d'iceulx,  qu'il  falloit  s'enquérir  de  qui  l'on 
estoit  mieulx  paie,  desdictz  recepveurs  generaulx  pro- 
vinciaulx ou  du  sieur  de  Casfille.  Lequel  sieur  de 
Castille  a  présenté  sa  requeste  à  ce  Bureau'^',  affin 
d'avoir  auctorité  sur  lesdictz  recepveurs  pour  les 
contraindre  au  paiement  des  deniers  qu'ilz  auront 
en  leurs  mains. 

A  esté  arresté,  suivant  les  délibérations  preced- 
dentes,  ne  faire  aulcun  remboursement  des  estatz  et 
offices  des  recepveurs  generaulx  provinciaulx  des 
decymes,  sauf  à  Messieurs  du  Clergé  ou  à  M°  Phi- 
lippes  de  Castille,  leur  Recepveur,  de  poursuivre  la 
supprelion  desdictz  estatz  et  offices,  si  bon  leur 
semble;  auquel  de  Castille  est  enjoinct  faire  toutes 
dilligences  et  user  de  contrainctes  par  corps,  suivant 
son  contract,  contre  lesdictz  recepveurs,  afin  d'en- 
voier  les  deniers  provenuz  desdictz  decymes,  dedans 
trois  mois  pour  tous  delaiz,  à  peine  d'en  respondre 
en  son  propre  et  privé  nom  et  des  dommaiges  et 
interestz,  et  qu'il  obtienne  lettres  du  Rovpour  com- 
mettre au  lieu  de  ceulx  qu'il  fera  emprisonner. 


*'l  Une  commission  spéciale  siégeant  à  la  chambre  du  Conseil  de  la  Chambre  des  comptes  venait  d'être  in-tituée,  pour  l'aire 
l'exacte  recherche  de  toutes  les  constitutions  de  rentes  faites  depuis  l'année  t56o,  examiner  la  manière  dont  elles  ont  été  consti- 
tuées et  en  rendre  compte  au  Roi.  Le  premier  président  Nicolaï  donna  communication  de  ces  lettres  de  commission  a  la  Chambre, 
le  21  avril  iSgg,  bien  qu'elles  ne  lui  fussent  point  adressées,  mais  tt pour  l'honneur  et  respect  qu'il  luy  doit».  {Arch.  mit.,  P  266O, 
fol.  a5o  y°.) 

"'  Edit  daté  de  Paris,  septembre  1 594,  enregistré  au  Parlement  le  21  octobre  suivant.  (Cf.  ci-dessus,  n°  C\l\ ,  p.  iiO.notei.) 
"1  Dans  le  rapport  fait  à  la  Chambre  des  comptes  par  ses  députés  à  l'assemblée  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  27  avril,  la  requête 
de  Philippe  de  Castille  est  analysée  avec  ime  grande  précision.  Nous  donnerons  ici  ce  rapport  qui  est  l'utile  complément  du  procès- 
verbal  du  Greffier  de  la  Ville  :  trDu  mercredy  28  avril  iSgg.  Ce  jour,  m'  Jacques  de  Pleurre,  conseiller  maislre  a  raporlé  que  le 
jour  d'hier,  Messieurs  Le  nouille.  Le  Prévost,  Gelée  et  luy  furent  en  l'Hostel  de  Ville,  où  se  trouvèrent  unze  (sic)  conseillers  de  la 
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CXYIIl.  —  Heure  réglée  pour  l'ouverture  et  fermeture  des  portes. 

.«1 

.5  mai  tSgg.  (Fol.  i4a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

frDeffeiices  sont  faictes  à  tous  les  portiers  des 
portes  de  cesfe  Ville  faire  ouverture  de  leurs  portes, 
avant  quatre  heures  du  malin  sonnées,  et  icelles  fer- 
mer à  neuf  heures  du  soir;  et  est  enjoinct  aux  gardes, 
recepveurs  et  controolleurs  establiz  pour  la  [nou- 
velle] imposition  eulx  trouver,  à  heure  de  quatre 
iieures,  avant  l'ouverture  desdictes  portes  ne  icelles 


portes  desemparer  que  après  la  fermeteurre  d'icelles 
portes,  à  peine  de  chacun  d'iceuk  de  privation  de 
leurs  charges  et  d'amende  arbitraire;  ce  qui  leur  sera 
signiffié,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 

Pareille  ordonnance  envolée  au  s'MonsseaUtpour 
la  faire  signilïier. 


CXIX.  —  Demander  que  les  parties  seront  ouïes  en  Parlement, 

EN  VERTU  DU  PRIVILEGE  DE  CAUSES  COMMISES. 
5  mai  lâgg.  (Fol.  i4a  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■M"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  requeste  à 
Nosseigneurs  de  Parlement,  narratifve  du  procès  qui 
est  faict  à  ladicte  ville,  à  la  requeste  de  M"  Nicolas 
Rolland''',  comme  demandeur  en  sommation.  Re- 


monstrez  la  Ville  avoir  ses  causes  commises  en 
première  instance  en  ladicte  Court,  et  la  suppliez 
voulloir  ordonner  que  les  parties  seront  oyes  en  au- 
dience à  ladicte  Court  sur  la  demande  dudict  Rol- 
land et  deffences  que  la  Ville  entend  proposer  contre 
icelle,  et  deffences  audict  Rolland  de  se  pourveoir 
ailleurs  que  en  ladicte  Court. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  ■n 


CXX.  —  Pour  visiter  les  ouvrages  faits  \  l'ouverture  de  la  porte  Sainct  Germain. 

5  mai  iSgg.  (Fol.  ilta  t°.) 


rSur  la  requeste  à  nous  présentée  par  Marcel  Le 
Ilov,  maistre  masson  en  ceste  Ville,  filz  de  deffunct 


Jacques  Le  Roy,  vivant  juré  du  Roy  en  l'office  de 
massonnerie,  tendant  ad  ce  qu'il  luy  feust  permis 


Cour,  quelques  conseillers  de  Ville,  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheïins  et  un  ou  deux  bourgeois,  où  leur  fut  proposé  que 
M'  Philippe»  de  Castille  avoil  présenté  â  ladicle  Ville  [une  requeste],  par  laquelle  il  avoit  remonstré  les  diligences  qu'il  avoit  faites 
contre  les  receveurs  généraux  provinciaux  des  décimes,  et  qu'il  n'en  pouvoil  tirer  aucun  argent,  bien  qu'ilz  deussent  grosses  sommes  de 
deniers,  parce  qu'ilz  n'estoient  raulionncz  que  de  chascun  iT'  escus;  ot  quand  il  les  faisoit  emprisonner,  ils  esloienl  aussy  tost  oslargiz, 
ce  qui  n'adviendroit,  si  lesdits  receveurs  estoient  remboursés  et  qu'il  n'y  »ust  que  des  commis,  parce  qu'ils  seroient  cautionnez  à 
Paris  pour  plus  grandes  sommes  de  deniers,  et  que  leurs  cautions  les  poursuivroienl  de  faire  tenir  leurs  deniers  à  Paris;  aussy  qu'il 
n'avoil  telles  contrainctes  contre  les<lils  receveurs,  parce  qu'ils  sont  ollîciers  royaux,  qu'il  auroit  contre  des  commis,  et  parlant  pro- 
lestoit,  où  cy  après  il  en  avenoit  quelques  plaintes,  do  n'en  pouvoir  esire  tenu,  à  ce  que  ladite  Ville  eust  à  y  prendre  garde. 
Auroit  aussy  esté  proposé  plusieurs  moyens  pour  emposcher  ce  divertissement  ou  retardement  des  deniers,  el  s'il  estoil  expédient  de 
les  rembourser,  des  moyens  dudit  remboursement,  qui  auroient  esté  trouvés  difTicilcs,  parce  qu'il  faudroit  que  ce  fust  la  Ville  qui 
le  fisl  des  deniers  desdiles  rentes.  Enfin,  auroit  esté  trouvé  ne  se  pouvoir  faire,  mais  arresté  que  ledit  de  Castille  seroit  mandé  et 
qu'il  luy  seroit  enjoinct  faire  de  plus  amples  diligences  que  celles  qu'il  avoit  raportées,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  luy,  en  son  nom 
propre.!»  (Arch.  nul.,  P  9666,  fol.  a.ïA.) 

'''  Ha  été  question  précédemment  de  celte  affaire  (cf.  le  n°LXXl),  et  une  notice  biographique  sur  Nicolas  Rolland,  ancien 
échevin  de  la  Ligue,  se  trouve  ci-dessus,  p.  8(i,  noie  i. 
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de  faire  et  continuer  les  ouvrages  qu'il  convient  faire 
pour  l'ouverture  de  la  porte  Sainct  Germain,  par 
son  dict  feu  père  entreprins,  et  luy  faire  bailler 
quelques  deniers  sur  iceulx  ouvrages'^';  avons  or- 
donné, auparavant  que  faire  droict,  que  les  ouvrages 
faictz  par  ledict  deffunct  seront  veues  et  visitées ,  en 
nostre  présence ,  par  M"  Pierre  Sanbiche  f'^)  et  François 
Petit!'',  maistrcs  jurez  maçons,  que  nous  avons 
nommez  de  nostre  part,  aussy  en  la  présence  du 
Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  pour  sçavoir  sy 


[1599] 

lesdictz  ouvrages  sont  conformes  au  marché  faict 
avec  ledict  deffunct,  ausquelz  à  ceste  fin  en  sera 
faict  lecture. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  r, 

Et  à  linstanl  ledict  Leroy,  estant  au  Rureau  de 
la  Ville,  a  déclaré  qu'il  ne  voulloit  nommer  aultrcs 
personnes  que  lesdictz  Sambiche  et  Petit,  lesquelz 
il  croioit  eL  nommoit  de  sa  part. 


GXXI.  —  Point  de  garemie  au  siëuu  de  Vigny,  ci  devant  Receveur  de  la  Ville, 

POUR  LES  PAIEMENS  Qc'lL  A  FAIT,  NONOBSTANT  LES  S\ISIES  FAITES  EN  SES  MAINS. 

5  mal  iBgg.  (Fol.  1/1  s.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM'  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  requeste 
au  nom  de  la  Ville  à  Nosseigneurs  de  ladicte  Court, 
aux  fins  d'intervenir  au  procès  d'entre  M"  Jehan 
Malartin ('',  es  noms  qu'il  procedde,  d'une  part, 
M'  François  de  Vigny  (^),  cy  devant  Recepveur  de 
ladicte  Ville,  et  icelle  Ville,  d'aultre,  lequel  procès 
a  esté  distribué  à  Monsieur  Le  VoixC),  conseiller;  et 
remonstrez  que  la  Ville  n'est  tenue  du  faict  parti- 
cuUier  dudict  de  Vigny,  s'il   a  bien  ou  mal  paie. 


d'aultant  que  de  trois  ou  quatre  cens  saisies  qui  se 
pouroient  faire  chacun  an  sur  ledict  Recepveur,  noz 
prédécesseurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
n'ont  oncques  eu  communicquation ,  ny  aulcune  si- 
gniflîcation  d'icelles  saisies,  et  partant  l'ont  deub  et 
peu  ignorer,  et  n'en  peulvent  estre  aulcunement 
tenuz,  ains  ledict  sieur  de  Vigny  seul,  lequel  en  est 
tenu,  et  lequel  par  cy  devant  ilz  ont  desadvoué 
comme  ilz  le  desadvouent  à  présent  et  luy  deffaillent 
de  garend,  pour  estre  le  différend  dudict  procès 
pur  personnel  dudict  de  Vigny. 

(f  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  -n 


<')  La  requête  par  laquelle  Marcel  Le  Roy  demande  ans  Pré\ol  des  Marchands  cl  Echevins  de  lui  permettre  de  continuer  les 
travaux  de  réfection  de  la  porte  Saint-Germain,  entrepris  par  son  père,  celui-ci  l'ayant  choisi  pour  son  exéculeur  leslamentaire  et 
lui  ayant  fait  ohtenir  une  lettre  de  bénéfice  d'àf[e  pour  qu'il  pût  jouir  de  son  bien,  est  conservée  dans  les  papiers  de  la  juridiction 
de  la  Prévôté  des  Marchands.  (Arch.  nal.,  Z'"  878.)  Il  y  est  déclaré  en  outre  que,  depuis  quatre  mois,  bien  que  les  travaus 
n'aient  pas  discontinué  et  que  Jacques  Le  Roy  d'abord  et  ensuite  lui,  api-ès  le  décès  de  sou  père,  n'aient  cessé  de  payer  des 
ouvriers,  tant  pour  la  taille  de  la  pierre  que  pour  la  maçonnerie,  la  Ville  ne  leur  avait  rien  ordonnancé.  Depuis  qu'il  avait  com- 
mencé ces  travaux,  Jacques  Le  Roy  avait  reçu  en  deux  payements  600  écus;  il  lui  en  élait  dû  encore  3oo,  dont  son  fils  demandait 
le  règlement.  Une  fdle  de  tr Jacques,  Mifhelle  Le  Roy,  avait  épousé  Absalon  Mansart,  maître  charpentier,  et  fut  mère  du  célèbre 
François  Mansart,  architecte,  lequel  reçut  le  baptême  le  a3  janvier  iSgS,  en  l'église  Saint- N'icolas-dii-Chardonnel,  et  eut  pour 
marraine  Catherine  Motte,  femme  de  Jacques  Le  Roy,  par  conséquent  sa  grand'mère^.  (A.  Jal,  Dict.  critique.) 

<''  Ce  personnage  était  très  probablement  le  fils  de  Pierre  Chambiges  qui  conduisit  les  travaux  de  l'holel  de  ville  de  Pari>  , 
sous  la  direction  de  Dominique  de  Cortone,  dit  (rBoccador?) ,  et  pour  cette  raison  est  le  plus  connu  des  membres  de  cette  famille 
d'architectes  parisiens.  A  Pierre  II  on  allribue  la  petite  galerie  du  Louvre  commencée  en  i566  ou  1567.  Il  soumissionna,  le 
1/1  mars  i582,  pour  les  travaux  du  tondjeau  des  Valois  à  Saint-Denis.  On  présume  qu'il  mourut  vers  161  5.  (Lance,  Dict.  des  Ar- 
chitecte» français ,  t.  I,  p.  187.) 

W  C'est  ce  François  Petit  qui  construisit  en  1609,  pour  le  premier  président  de  Harlay,  les  bâtiments  qui  bordent  la  place 
Dauphine.  Lance  donne  quelques  renseignements  sur  les  autres  entreprises  de  cet  architecle.  {Id.,  t.  Il,  p.  aoo.) 

'')  Jean  Malartln  réclamait  aussi  aux  maire  et  échevins  de  la  ville  d'Orléans  certaines  sommes,  dont  ils  obtinrent  décharge  par 
arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  7  août  i6o4.  {Arch.  nat.,  E  7",  fol.  399.) 

W  François  de  Vigny  avait  été  remplacé,  comme  receveur  des  domaine,  dons  et  octrois  de  la  Ville,  par  Léon  Frénicle,  le 
19  juin  1597.  (Cf.  le  volume  précédent,  p.  /loa.) 

")  Jean  Le  Voix  était  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  quand  il  fut  pourvu  d'un  office  de  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  auquel 
il  fut  reçu  le  3  juin  1567.  (Blanchard,  Catalogue  de  tout  le»  Conseillert  au  Parlement,  p.  81.) 
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CXXIl.  —  Pour  qu'il  ^E  soit  déchargé  gravois,  boues,  immondices 

PRÈS  LES  portes  ET   FOSSES  DE   LA  VILLE. 
5  mai  i5g9.  (Fol.  i'i3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

wll  est  enjoinct  aux  commissaires  des  quaiz  de 
ladicte  Ville  prendre  soigneusement  garde  qu'il  ne 
soit  deschargé,  près  les  portes  et  fossez  de  ceste  Ville, 
aulcun  gravois,  boues  et  immondices,  et  où  ilz  en 
trauverront,  se  saisir  des  harnois,  chevaulx,  char- 


rettes et  hottes,  ensemble  de  ceulx  qui  les  con- 
duiront et  feront  descharger  ausdictz  lieulx,  et  le 
tout  amener  en  l'Hostel  de  céans,  pour  en  estre  or- 
donné; ausquelz  commissaires  des  quaiz  avons  dès 
à  présent  adjugé  et  adjugeons  le  tiers  des  amandes 
et  confiscations,  qui  en  proviendront  à  leur  dénon- 
ciation, et  ce  sans  tirer  à  conséquence. 

(tFaIct  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 


GXXIIl.  —  [Actes  de  cautionnement  pour  Claude  Josse,  fermier  général  des  gabelles (■'.] 

8  mai  1699.  (Fol.  96  ï°.) 


Extraicl  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

T Aujourdhuy  est  comparu  au  Greffe  de  la  Court 
Nicolas  Tassin,  au  nom  et  comme  procureur  ayant 
charge  de  M' Isaac  Goyer  ('-',  sieur  de  la  Borde,  con- 
seiller du  Roy,  Receveur  gênerai  de  ses  finances  à 
Orléans,  par  acte  et  procuration  du  douziesme  du 
])resent  mois  de  May,  passée  par  devant  Sevin  et 
l'icon,  nottaires  royaulx  à  Orléans,  lequel,  oudict 
nom  de  procureur  et  suivant  et  en  vertu  de  ladicte 
procuration,  a  pleigé  et  cautionné  M"  Claude  Josse 
envers  Sa  Majesté,  comme  ayant  ledict  Josse  con- 
tracté avec  elle  pour  le  fournissement  gênerai  des 
greniers  à  sel  de  ce  Royaume  et  payement  des  charges 
assignées  suriceulx,  et  ce  jusques  à  la  somme  de 
vingt  mil  escuz  seullement;  et  a  ledictTassin ,  oudict 
nom  de  procureur  dudict  Goyer  seullement,  faict  les 

'')  Ces  actes  sont  transcrits  sur  \e  Ropistre  imn)(5(lialeuiont  à  la  suite  de  la  déliljiiratiou  du  Conseil  de  la  Ville  pour  i'onre;;is- 
trcmenl  du  bail  passé  au  nom  de  Claude  Josse,  en  date  du  8  janvier  précédent.  Nous  les  avons  rétablis  à  leur  place  chronologique. 
Le  texte  s'en  trouve  au»si  sur  le  registre  des  Privilège»  de  la  ville  de  Parit.  {Arch.  nat.,  KK  10»3,  fol.  394  v°  et  suiv.) 

f^)  Isaac  Goyer  avait  acheté  l'office  de  receveur  des  tailles  à  Orléans,  vacant  par  la  destitution  de  Michel  Colas.  Celui-ci  ayant 
été  réUhli  par  le  Roi  sur  arrêt  du  Conseil  d'État  du  2  !  juillet  i  agi ,  à  charge  de  remboursement  de  la  somme  payée  par  Goyer, 
eclimée,  y  compris  les  frais  et  les  intérêts,  à  5oo  écus,  un  autre  arrêt  du  37  octohn?  suivant  régla  définitlveuient  cette  affaire. 
(Bibl.  nat.,  ms.  fr.  iStSg,  fol.  a53  et  889  v°.)  En  iGo'i ,  le  s'  de  La  Borde  est  qualifié  de  receveur  général  des  finances  à  Orléans; 
il  était  alors  et  les  deux  années  suivantes  poursuivi  au  Conseil  par  ses  nombreux  créanciers.  Il  eut  aussi  avec  Claude  Jossa  des 
difficultés  qui  nous  sont  révélées  par  un  arrêt  du  7  décembre  i6o6,  sordonnant  qu'Isaie  Goyer,  sieur  de  La  Borde,  sous-fermier  des 
greniers  à  sel  des  généralités  d'Orléans  et  de  Moulins,  sera  contraint  de  payer  2i,o45  livres  j3  sols  10  deniers  à  M'  Claude  Josse, 
ci-devant  fermier  général  des  gabelles,  pour  les  arrérages  des  rentes  constituées  sur  lesdits  greniers».  {Arch.  nat.,  E  11'', 
foi.  437  V».) 

!')  Jean  Rouillé,  maître  des  comptes,  avait  été  élu  échevin  le  16  août  1.597.  i^°^^  *"'•  précédent,  p.  '117.)  11  fut  inquiété  aussi, 
comme  caution  de  Claude  Josse,  pour  payement  de  rentes  assignées  sur  le  sel.  Le  Conseil  d'Etat,  ]>av  arrêt  du  a  a  décembre  i6og , 
suspendit  les  poursuites  dirigées  contre  lui.  (Arch.  nat.,  E.  ti'i%  fol.  338.) 

TII  «6 


submissions  accouslumées,  dont  M°  Nicolas  Talon, 
procureur  dudict  Josse,  a  requis  acte. 

K Faict  à  Paris,  en  ladicte  Court  des  Aydes,  le 
viu°  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf.  V 

Signé  :  «Bernard. t) 

frColationné  à  l'original  en  parchemin,  sain  et 
entier,  par  les  Nottaires  du  Roy  nostre  sire  au  Chas- 
telet  de  Paris  soubzignez,  et  ledict  original  rendu, 
le  vingt  deuxiesme  jour  de  May  mil  \'  quatre  vingtz 
dix  neuf.  îî 

Signé  :  r  Le  Camus  et  Cuantemerle.  n 

Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

tr  Aujourd'huy  est  comparu  au  Greffe  de  la  Court 
de  céans  Jehan  Rouillé'^',  Eschevin  et  bourgeois  de 
Paris,  lequel  a  déclaré  qu'il  se  rend  caution  envers 


iMi-niucnie    xatio^alc. 


1-22 


REGISTRES  DU   BUREAU 


le  Rov  pour  M"  Claude  Josse,  ayant  contracté  avec  Sa 
Majesté  pour  le  fournissement  gênerai  des  greniers  à 
sei  de  France  et  payement  des  charges  assignées  sur 
iceulx,  et  ce  jusques  à  la  concurance  de  la  somme 
de  vingt  mil  cscuz  sol,  et  non  plus,  dont  M'  Nicolas 
Talon,  procureur  dudict  Josse,  a  requis  acte.  Et  a 
ledict  Rouillé  faict  les  submissions  en  tel  cas  re- 
quises et  accoustumées,  et  a  esleu  son  domicilie  en 
sa  maison,  seize  rue  Sainrt  Honnoré. 

(fFaict  à  Paris  en  ladicte  Court  des  Aydes,  le 
huictiesme  jour  de  May  mil  v'  iiii"  dix  neuf.ii 

Signé  :  f  Bernabd.^ 

(f  Colationné  à  son  original  en  parchemin,  sain  et 
entier,  par  les  Nottaires  du  Roy  nostre  sire  au  Chas- 
teiet  de  Paris  soubzsignez ,  et  ledict  original  rendu, 
Tan  M.v"  im"  xix,  le  xxii'jour  de  May.  ^ 

Signé  :  cLe  Camus  et  Chantemerle.  n 

Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

(fAujourd'huy  est  comparu  au  Greffe  de  la  Court 
de  céans  Pierre  Poncher,  Noltaire  et  secrétaire  du 
Roy,  lequel  a  cautionné  M°  Claude  Josse,  qui  a 
contracté  avec  le  Roy  pour  le  fournissement  des 
greniers  à  sel  et  payement  des  charges  assignées  sur 
iceulx,  et  ce  pour  la  somme  de  vingt  mil  escuz  seul- 
lement,  et  a  faict  les  submissions  accoustumées, 
dont  M'  Nicolas  Talon,  procureur  dudict  Josse,  a 
requis  acte;  eslection  de  domicilie  en  son  logis  rue 
Vieille  Tixerande  -. 

tr Faict  à  Paris  en  ladicte  Court  des  Aydes,  le 
huictiesme  jour  de  May  mil  y'  un"  dix  neuf.  -^ 

Signé  :  «Bernard.'^ 

«Colationné  à  l'original  en  parchemin,  sain  et 
entier,  par  les  Nottaires  du  Roy  nostre  sire  au  Chas- 
lelet  de  Paris  soubzsignez ,  et  ledict  orignal  rendu , 


[•599] 

le  vingt  deuxiesme  Alay  mil  v"  quatre  vingtz  dix 
neuf.  1 

Signe  :  tt  Chantemerle  et  Le  Cajids.i 

Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

ttAujourd'huy  est  comparu  au  Greffe  de  la  Court 
Anthoine  Abelly  ''^',  bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris, 
demeurant  rue  Bourg  l'Abbé'^',  lequel  a  déclaré 
qu'il  se  rend  caution  envers  le  Roy  pour  M°  Claude 
Josse ,  ayant  contracté  avec  Sa  Majesté  pour  le  four- 
nissement gênerai  des  greniers  à  sel  de  France  et 
payement  des  charges  assignées  sur  iceulx,  et  ce 
jusques  à  la  concurance  de  la  somme  de  quinze  mil 
escuz  et  non  plus ,  et  dont  M"  Nicolas  Talon ,  procu- 
reur dudict  Josse,  a  requis  acte.  Et  a  ledict  Abelly 
faict  les  submissions  en  tel  cas  requises  et  accoustu- 
mées, et  esleu  son  domicilie  en  sa  maison  size  en 
ladicte  rue  Bourg  l'Abbé. 

te  Faict  à  Paris  en  ladicte  Court  des  Aydes,  le 
huictiesme  jour  de  May  mil  v'  quatre  vingtz  dix 
neuf.  V 

Signé  :  «Bernard. n 

«Colationné  à  l'original  en  parchemin,  sain  et 
entier,  par  les  Nottaires  du  Roy  nostre  sire  au  Chas- 
telet  de  Paris  soubzsignez,  et  ledict  original  rendu, 
le  vingt  deuxiesme  jour  de  May  mil  v'  quatre  vingtz 
dix  neuf.fl 

Signé  :  «Chantemerle  et  Le  Camus. :i 

Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

«Aujourd'huy  est  comparu  au  Greffe  de  la  Court 
Claude  Lebrun,  demeurant  à  Paris,  lequel  a  déclaré 
qu'il  se  rend  caution  envers  le  Roy  pour  M'  Claude 
Josse,   ayant  contracté   avec   Sa   Majesté   pour  le 


(■>  Sic  pour  Tiieranderie.  Cette  rue  portait  déjà  ce  nom  en  J363;  en  i3oo,  c'était  la  Viez-Tisseranderie.  Elle  commençait  rue 
Jcan-Pain-Mollet  et  finissait  place  Baudoyer.  Un  décret  du  28  mai  i85o  en  ordonna  la  suppression. 

'''  Antoine  Abelly,  l)our{;eois  de  Paris,  l'un  des  douze  marcliands  de  vin  privilégiés  suivant  la  Cour,  quartenier,  avait  été  élu 
échevin  le  16  août  1097  (vol.  précédent,  p.  417).  En  vertu  d'un  traité  passé  en  iSgG  avec  les  maîtres  d'hôtel  du  Roi,  il  avait 
été  chargé  de  fournir  de  vin  la  bouclie  et  la  maison  du  Roi  el,  comme  tel,  exempté  des  taxes  sur  le  vin.  (Voir  arrêt  du  18  novembre 
1.59g,  ^rch.  tiat.,  E.  2°,  fol.  233.)  Un  procès  qu'il  dut  soutonir  à  cette  occasion  fut  renvoyé,  le  4  mars  1600,  devant  les  «com- 
missaires depputez  par  le  Roy  pour  juger  les  malversations  commises  aux  nouvelles  impositions  de  Paris».  (E.  9'',  fol.  10a.)  Un 
autre  arrêt  du  Conseil  lui  adjugea,  le  a  septemljre  i6o4,  moyennant  la  somme  de  /ii,ooo  livres,  l'oilice  de  receveur  général 
ancien  des  finances  à  Limoges.  (Id.,  E  7'',  fol.  10.)  Abelly  avait  aussi  fourni  un  caulioancmrnt  pour  Pierre  Sorbier,  adjudicataire 
du  nettoyage  des  boues  de  la  ville  de  Paris;  il  en  fut  déchargé  le  2  mai  1609.  (E.  ai,  fol.  1/18.) 

W  Le  bourg  l'Abbé,  ainsi  appelé  parce  qu'il  di'pendiit  de  l'abbé  de  Sainl-Martin,  existait  déjà  sous  les  rois  de  la  deuxième  race. 
Il  fut  enferme  ùans  Paris  sous  le  règne  de  Pliillppo  Auguste,  et  le  principal  chemin  de  ce  bourg  prit,  en  1210,  le  nom  de  «rue  du 
Bourg-l'Abbé)!.  Commençant  rue  aux  Ours  et  finissant  rue  Grenéta,  elle  fut  supprimée  par  décret  impérial  du  29  septembre  i854 , 
pour  faciliter  le  tracé  du  boulevard  de  Sébastopol.  La  rue  actuelle  du  Bourg-l'Abbé  est  l'ancienne  rue  Neuve-du-Bourg-l'Abbé , 
conduisant  de  la  rue  Saint-Martin  au  boulevard  de  Sébastopol;  elle  aboutissait  autrefois  à  l'ancienne  rue  du  Bourg-l'Abbé. 


fournissement  gênerai  des  greniers  à  sel  de  France 
et  payement  des  charges  assignées  sur  iceulx,  et  ce 
jusques  à  la  somme  de  tingt  mil  escuz  et  non  plus, 
dont  -M'  Nicolas  Talon,  procureur  dudict  Josse,  a 
requis  acte.  Et  a  ledict  Lebrun  faict  les  submissions 
en  tel  cas  requises  et  accoustumées,  et  esleu  son  do- 
micilie en  sa  maison  size  rue  Sainct  Denis. 

r- Faict  à  Paris  en  ladicte  Court  des  Aydes,  le 
huictiesme  jour  de  May  mil  v'  quatre  vingt/,  dix  neuf.  '^ 

Signé  :  trBKRNABD.  n 

rfColationné  à  l'original  en  parchemin,  saing  et 
entier,  par  les  Notlaires  du  Roy  nostre  sire  en  son 
Ghastelet  de  Paris  soubzsignez,  et  ledict  original 
rendu,  Tan  mil  v"'  quatre  vingtz  dix  neuf  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  May." 

Signé  :  tLe  Camus  et  Chanteuerle. ?» 

Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

rAujourd'huy  est  comparu  au  Greffe  de  la  Court 
Nicolas  Largentier,  sicurde  Vaussemain  '■',  demeurant 
à  Paris,  lequel  a  déclaré  qu'il  se  rend  caution  envers 
le  Roy  pour  M"  Claude  Josse,  ayant  contracté  avecq 
Sa  Majesté  pour  le  fournissement  gênerai  des  gre- 
niers à  sel  de  France  et  payement  des  charges  assi- 
gnées sur  iceulx,  et  ce  jusques  à  la  concurance  de 
quarante  mil  escuz  sol  et  non  plus,  dont  M°  Nicolas 
Talon,  procureur  dudict  Josse,  a  requis  acte.  Et  a 
ledict  Largentier  faict  les  submissions  en  tel  cas  re- 
quises et  accoustumez  et  a  esleu  son  domicilie  [en 
sa  maison]  size  en  la  court  du  Pallais. 

ff Faict  à  Paris  en  ladicte  Court  des  Aydes,  le 
huictiesme  May  mil  v"  quatre  vingtz  dix  neuf.  -^ 

Signé  :  ir  Bernard,  n 

'■Coiationné  à  l'original  en  parchemin,  seing  et 
entier,  par  les  Nottaires  du  Roy  nostre  sire  au  Chas- 
telet  de  Paris  soubzsignez,  et  ledict  original  rendu, 
le  vingt  deuxiesme  jour  de  May  mil  v"  quatre  vingtz 
dix  neuf.  T» 

Signé  :  wLe  Camus  et  Ciiamemerle.  n 

Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

ffAujourd'huy  est  comparu  au  Greffe  de  la  Court 
M'  Nicolas  Parent  ('^',  Nottaire  et  Secrétaire  du  Roy, 
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demeurant  à  Paris,  lequel  a  déclaré  qu'il  se  rend 
caution  envers  le  Roy  pour  M"  Claude  Josse,  ayant 
contracté  avec  Sa  Majesté  pour  le  fournissement 
gênerai  des  greniers  à  sel  de  France  et  payement 
des  charges  assignées  sur  iceulx,  et  ce  jusques  à  la 
concurance  de  la  somme  de  trente  cinq  mil  escuz 
sol  et  non  plus,  dont  M'  Nicolas  Talon,  procu- 
reur dudict  Josse,  a  requis  acte.  Et  a  ledict  Parent 
faict  les  submissions  en  tel  cas  requises  et  accous- 
tume'es. 

•-Faict  à  Paris  en  la  Court  des  Aydes,  le  huic- 
tiesme jour  de  May  mil  v"  quatre  vingtz  dix 
neuf,  ri 

Signé  :  f  Bernard,  n 

"Colationné  à  l'original  en  parchemin,  saing  et 
entier,  par  les  Nottaires  du  Roy  nostre  sire  au  Ghas- 
telet de  Paris  soubzsignez ,  et  ledict  original  rendu , 
l'an  mil  y'  quatre  vingtz  dix  neuf  et  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  May.  ^ 

Signé  :  tLe  Camis  et  Ghantemerle.- 

Exlraicl  des  Registres  de  la  Court  des  A  ydes. 

-Aujourd'huy  est  comparu  au  Greffe  de  la  Court 
de  céans  Nicolas  Branche,  marchand  bourgeois  de 
Paris,  lequel  a  déclaré  qu'il  se  rend  caution  envers 
le  Roy  pour  W  Claude  Josse,  ayant  contracté  avec 
Sa  Majesté  pour  le  fournissement  gênerai  des  greniers 
à  sel  de  France  et  le  payement  des  charges  assignées 
sur  iceulx,  et  ce  jusques  à  la  concurance  de  la 
somme  de  vingt  mil  escuz  sol,  et  non  plus,  dont 
M"  Nicolas  Talon,  procureur  dudict  Josse,  a  requis 
acte.  Et  a  ledict  Branche  faict  les  submissions  en 
tel  cas  requises  et  accoustumez,  et  esleu  son  domi- 
cilie en  sa  maison  size  à  l'Escoile  Sainct  Germain, 
où  pend  pour  enseigne  ïlmaige  Sainct  Claude. 

ft Faict  à  Paris  en  ladicte  Court  des  Aydes,  le 
huictiesme  May  mil  v"  im"  dix  neuf,  n 

Signé  :  «•Bernard. •« 

rt Colationné'  à  l'original  en  parchemin,  saing  et 
entier,  par  les  Nottaires  du  Roy  nostre  sire  en  son 
Ghastelet  de  Paris,  soubzsignez,  et  ledict  original 
rendu,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  May  mil  v" 
im"  XIX.  1 

Signé  :  rrLE  Camus  et  Guantemerle.  n 


'''  Sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus,  p.  65,  noie  a. 
■-'  Sur  Nicolas  Parenl,  voir  ci-dessus,  p.  66,  note  5. 


lO. 
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CXXIV.  —  Pour  faire  travailler  al  pavé  de  la  chaussée  dl  Bourget. 

12  mai  1599.  (Fol.  iliS  r°.) 


Du  xn"  May  mil  v'  iiii"  xix. 

ffDesirans  faire  travailler  au  pavé  de  la  chaussée 
(lu  Bourget,  avons  mandé  Claude  Duclou,  maistre 
paveur,  demeurant  en  ceste  ville,  qui  avoit  cy 
devant  entrepris  partie  de  la  réparation  de  ladicte 
chaussée,  moiennant  vingt  sept  solz  six  deniers  pour 
thoise,  aux  conditions  portées  par  le  marché  ;  auquel 
nous  avons  remonsfré  que  ce  qui  restoit  à  restablir 
en  iadicte  chaussée  n'estoit  de  tel  pris  que  le 
marché  preceddent,  et  après  plusieurs  propositions 
à  luy  faictes  pour  cest  effect,  et  qu'il  a  offert  faire 
lesdictz  ouvrages  à  raison  de  xxv.  solz  tournois  pour 
chacune  thoise,  et  iceulx  entretenir  durant  deux 
ans,  à  commancer  du  jour  que  lesdictz  ouvrages 


auront  esté  receuz,  en  luy  fournissiint  la  pierre  et 
pavédegrez;  nous,  ayant  esgard  à  l'offre  dudict Du- 
clou, avons  ordonné  qu'il  fera  et  continuera  ce  qui 
reste  à  faire  en  ladicte  chaussée,  dont  il  sera  paie 
par  le  Receveur  de  ladicte  Ville  audict  pris  de  vingt 
cinq  solz  tournois  pour  chacune  thoise,  aux  condi- 
tions portées  par  le  premier  marché.  Lesquelz  ou- 
vrages luy  seront  monstres  et  baillés  et  mesurés  par 
le  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  avant  que  d'y 
travailler.  Et  oultre  à  entretenir  lesdictz  ouvrages 
pendant  deux  ans,  et  à  la  fin  desdictz  deux  ans  les 
rendre  en  bon  et  suffisant  estât.  Et  luy  sera  fournv 
le  pavé  par  ladicte  Ville.  ^ 
Signé  :  «Claude  DucLoc.r 


CXXV.  A  CAUSE  DES  OUVRAGES  FAITS  À  LA  PORTE  SaINCT   G£RMA1>. 

la  mai  1599.  (Foi.  ii3  v".) 


Du  mecredy  xii"  May  mil  v"'  iiii"  xix. 

«Après  avoir  veu  le  rapport  de  Pierre  Chambigez 
et  Françoys  Petit,  jurez  du  Roy  en  l'office  de  mas- 
sonnerye,  de  la  Visitation  par  eulx  faicte  des  ouvrages 
de  massonnerie  faictz  à  la  porte  Sainct  Germain  par 
deffunct  Jacques  Le  Roy,  nommez  par  ladicte  Ville 
et  acceptez  par  Marcel  Le  Roy,  filz  dudict  deffunct 
Jacques  Le  Roy,  suivant  nostre  jugement  du  cin- 
quiesme  du  présent  mois('',nous  avons  ordonné  que 
lesdictz  Chambigez  et  Petit  donneront  advis  certain 


de  ce  qui  est  nécessaire  à  faire  ausdictz  ouvrages 
faictz,  pour  la  validité  d'iceulx,  pour  les  rendre  en 
bon  et  suffisant  estât,  deuement  faictz  et  au  désir  du 
marché,  ad  ce  qu'il  n'eu  advienne  aulcun  inconvé- 
nient, avec  prisée  et  exlimation  de  ce  à  quoy  pour- 
ront monter  les  fraiz  qu'il  conviendra  faire  pour 
cest  effect,  et  de  tout  en  faire  procès  verbail  par 
escript,  et  par  icelluy  cotter  les  malfaçons,  la  forme 
du  restablissement  deub  et  valleur  d'iceulx  pour  la 
restauration  ('-'.'7 


'■'  Dont  ie  tc.ïle  est  imprimd  ci-dessus,  n°  CXX,  p.  119. 

(''  Une  pièce  assez  intéressante  qui  se  trouve  parmi  les  minutes  aurait  dû  prendre  place  ici  sur  le  registre.  Il  s'agit  d'une  déci- 
sion toucliant  un  corps  de  garde  établi  sur  la  Seine,  à  la  hauteur  de  la  Porte-Neuve,  et  qui  depuis  longtemps  menaçait  ruine;  car 
le  Bureau  delà  Ville  s'en  préoccupait  déjà  le  ao  novembre  1695.  (Voir  vol.  précédent,  p.  igi.)  Le  i4  mars  1598,  ordre  fut  donné 
par  écrit  à  Charles  Marchant,  maître  dos  œuvres  de  eharpenterie  do  la  Ville,  de  l'élayer.  [Id.,  p.  497.)  Il  avait  été  décidé  aussi 
que,  «s'il  se  presenloit  quelque  personne  qui  le  voulsist  prendre  à  loyer,  à  la  charge  de  le  reparer,  que  bail  en  seroit  faict  et  à 
ceste  fin  que  escript  seroit  mis  contre  iceluy  corps  de  garde  pour  servir  d'advertissement».  Celte  proposition  ne  séduisit  personm;, 
et  l'édifice  continua  à  se  dégrader.  Le  la  mai  1699,  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  do  maçonnerie,  qui  en  avait  la  respon- 
sabilité, adressa  au  Bureau  une  requête  pour  lui  exposer  ces  faits,  lui  remontrer  que  cette  situation  no  pouvait  se  prolonger  et 
qu'il  fallait  sans  larder  prendre  une  décision  :  ou  bien  restaurer  le  corps  de  garde,  ce  qui  coûterait  plus  de  soixante-dix  écus  et  ne 
serait  d'aucune  utilité  à  la  Ville,  «n'y  ayant  personne  qui  se  veuille  habituer  en  lieu  sy  eslongnén;  ou  bien  l'abattre  et  tirer  profit 
des  matériaux,  particulièrement  de  la  tuile  et  du  bois  de  charpente.  Le  Procureur  général  de  la  Ville,  à  qui  fut  communiquée  la 
requête  de  Guillain,  conclut  à  la  démolition  du  corps  de  garde,  le  j4  mai  et,  le  même  jour,  les  Prévôt  des  Marchands  et 
Échevins  acceptèrent  ses  conclusions  et  rendirent  une  ordonnance  confoime.    Arch.  nal.,  H  i885.) 


[»^99] 
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CXXVI.  —  Affiches  pour  le  bail  des  fehmes. 

i5  mai  iSgg.  (Fol.  i/i4  r°.) 


De  par   lk   Uoï. 

(fOn  faict  assçavoir  que,  jeudy  prochain  vingt  et 
migiesme  jour  de  ce  présent  mois  de  May,  seront  ad- 
jugées au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  à  la 
chandelle  extaincte,  au  chasteau  du  Louvre  après 
midy,  les  fermes  cy  après  declairées  : 

ff  Assçavoir  pour  les  fermes  de  CaHais(A)  : 

ft L'entrée  des  grosses  denrées  et  marchandises; 

ffLes  traictes  dommanialies; 

ir L'imposition  forayne,  resve  et  hault  passage; 

!r  L'entrée  des  drogueries  et  espisseries; 

tr L'ancien  et  nouveau  suhcide  du  niuid  de  vin; 

trLes  trois  escuz  sur  chacun  tonneau  de  vin 
d'entrée,  trois  escuz  pour  la  sortie  et  ung  sol  pour 
pot  de  vin  qui  se  distribura  en  ladicte  ville; 

«Les  quinze  solz  pour  cliacun  haril  de  sel; 

rLes  traictes  domanialles  en  Picardie; 

«L'entrée  des  grosses  denrées  et  marchandises; 

«L'entrée  des  drogueries  et  espisseries; 

cLe  nouveau  suhcide  de  v.  solz  pour  muid  de 
vin(B); 

«Toutes  lesdictes  fermes  encheries  et  mises  à  pris 
par  Jehan  Le  Roy  C,  de  Caliais,  à  quarente  mil 
escuz  par  an. 

«Plus  : 

«Les  traictes  domanialles  de  Champagne; 

«L'entrée  des  grosses  denrées  et  marchandises; 

«Les  drogueries  et  espisseries; 

«Le  suhcide  de  v.  solz  pour  muid  de  vin  entrant 
en  ladicte  province (c); 


«Le  tout  encheiy  et  mis  à  pris  par  M' 
Pilleur,  à  quinze  mil  escuz  par  an. 


.W  Le 


«Les  traictes  domanialles  et  imposition  foraine 
de  Normandie  (d); 

«Le  nouveau  suhcide  de  v.  solz  pour  muid  de  vin 
de  ladicte  province  ; 

«L'entrée  des  grosses  denrées  et  marchandises; 

«Les  drogueries  et  espisseries; 

«Le  droict  de  reapreciation; 

«Le  tout  enchery  et  mis  à  pris  par  Charles  de 
Bèse,  à  trente  huict  mil  escuz  par  an. 

«Le  nouveau  suhcide  de  v.  solz  pour  muid  de  vin 
entrant  à  Paris  et  autres  villes  et  hourgs  de  l'es- 
lection ,  mis  à  pris  par  Anthoine  Le  Faucheur,  de- 
meurant à  Paris,  à  huict  mil  escuz (k). 

«Ledict  nouveau  suhcide  de  v.  solz  pour  muid  de 
vin  des  autres  villes  de  la  generallité  de  Paris,  en- 
semble des  aultres  generallitez  de  ce  Iloyaulme,  est 
aussy  à  bailler  à  ferme  (f). 

«Faict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Fontainebleau, 
le  quinziesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  neuf,  v 

(  A  )  Toutes  ces  impositions  sont  engaige'es  '''  à  xxx°'  vu'  escuz 
de  rente  que  le  Roy  a  vendues  à  la  ville  de  Paris,  par 
coiitract  du  xui"  Aoust  mil  v'  un"  nu  '*',  d'autant  qu'elles 
sont  comprinses  au  bail  gênerai  des  cinq  grosses  feniies 
qui  furent  adjuge'es  à  René  Broiiart,  le  xxnn'  May  oudict 
an:  lesquelles  cinq  grosses  fermes  Sa  Majesté  a  engai- 
gées  par  ledict  contracl  pour  lesdiclz  xxx"  vu°  escuz.  Et 


<')  Jean  Le  Roy  se  fit  adjuger  aussi,  le  6  août  iSgg,  la  ferme  des  traites  domaniales  de  Picardie.  Les  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins  de  Paris,  ainsi  que  les  officiers  des  traites  de  Picardie  et  do  Champagne,  formèrent  opposition  contre  cette  adjudi- 
cation. Le  Conseil  d'État,  par  arrêt  du  20  octobre  1.599,  *'™  réserva  la  connaissance,  et  néanmoins  ordonna  à  la  Chambre  des 
comptes  de  procéder  à  la  vérification  pure  et  simple  du  bail  passé  au  nom  dudit  Le  Roy.  (Arch.  nat.,  E  a',  fol.  i.îg.)  Puis,  le 
9  novembre  suivant,  il  confirma  les  conditions  dudit  bail,  nonobstant  un  arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  du  37  octobre  précédent. 
(W.,  fol.  179;  P  2666,  foL  332  V».) 

'''  Prénom  laissé  en  blanc  à  la  minute  et  sur  le  registre. 

W  Ces  annotations,  émanant  du  Bureau  de  la  Ville,  sont  inscrites  en  marge  de  la  minute  et  reproduites  de  la  même  façon 
sur  le  registre. 

'')  Henri  111,  par  lettre  du  29  juillet  1 584 ,  avait  demandé  à  la  Ville  de  Paris  de  lui  prêter  3Go,ooo  livres  à  douze  pour  cent  d'in- 
térêt, offrant  comme  garantie  aux  souscripteurs  un  engagement  annuel  de  3o,ooo  livres  à  prélever  sur  les  aides  et  les  cinq  grosses 
fermes.  Catherine  de  Médicis  écrivit  aussi  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  le  lo  août,  iiour  les  presser  de  conclure  cette 
affaire.  Le  Conseil  de  la  Ville,  assemblé  le  1 1  pour  en  délibérer,  donna  son  consentement,  et  deux  jours  après  le  contrat  fut  sirné. 
Cf.  liegiglreê  det  dclihéraliom  du  Bureau,  t.  VIII.  p.  896,  898,  899.) 
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ouUre  ce,  le  subcide  ancien  de  v.  solz  pour  muid  de  vin 
entrant  à  (dallais  est  de  i'engaifjement  de  ni"  m' 
xxxni.  escuz  xx.  solz  de  rente  faict  jwir  le  Roy  à  ladicte 
Ville  sur  ledict  subcide  de  v.  solz  entrans  es  villes  de  la 
province  de  Picardie,  par  contract  du  xxix'  Octobre 
M.  v'  Lxvni  '"'. 

(b)  Ces  impositions  sont  aussy  engaigées  à  ladicte  Ville  de 
Paris  pour  la  somme  de  ii"'  vu'xxx.  escuz  de  rente,  par 
contract  du  xxv"  May  m.v''lxvi'''. 

(c)  Et  le  subcide  antien  de  v.  solz  pour  muid  de  vin  en- 
trant es  villes  de  la  province  de  Cbampaigne  aussy  en- 
gaigées  à  ladicte  Ville,  par  ledict  contract  du  xxix'  Oc- 
tobre Lxviii ,  pour  la  somme  de  vi"  \i°  lxvi.  escuz  xl.  solz 
de  rente  par  an ,  comme  au  semblable  lesdictes  imposi- 
tions de  Gbampagne  sont  engaigdes  à  ladicte  rente  de 
xxx"  vil"  escuz  cy  dessus ,  comme  estant  comprinse  au 
bail  qui  fut  faict  audict  Brouart. 

(d)  Ces  impositions  sont  engaigées  à  ladicte  Ville,  par  ledict 
contract  du  xxnn'  May  m. v° lxvi,  pour  la  somme  de 
vin"  \'i°  III.  escuz  de  rente  par  chacun  an.  Et  oultre  ce, 


.      [»^99] 

sont  lesdictes  impositions  affectées  au  paiement  de  la 
somme  de  v'"  iii'xxxiii.  escuz  xl.  solz.  de  rente  chacun  an  . 
à  fjuoy  monte  le  supplément  de  l'engaigement  de  ix"' 
m'  xxxni.  escuz  xx.  solz  de  rente  faict  par  le  Roy  sur  la 
ferme  des  alluns,  par  contract  du  v°  Septembre  lxxii  ''', 
laquelle  fermen'està  présent  baillée  que  pour  un'"  escuz: 
comme  au  semblable  lesdictes  impositions  sont  engaigées 
au  paiement  des  xxx'"  vu"  escuz  de  rente  cy  dessus, 
comme  ayant  esté  comprinse  au  bail  des  cinq  grosses 
fermes  cy  devant  declairées. 

(e)  Ledict  nouveau  subcide,  tant  de  la  ville  de  Paris  que 
generallitd  d'icelle,  est  pareillement  [affecté]  à  l'en- 
gaigement desdictz  xxx"  vii°  escuz,  comme  estant 
comprins  audict  bail  gênerai  desdictes  cinq  grosses 
fermes. 

(f)  Somme  desdictz  engaigemens  pour  paiement  des  rentes 
de  la  Ville  :  lvii™  m'  lxvi.  escuz  xl.  solz ,  h  prendre  sur 
les  fermes  des  impositions  cy  (Jessus  declairées  et 
douanne  de  Lyon ,  comprise  soubz  les  nom  et  nombre 
des  grosses  fermes. 


GXXVII.  —  Requeste  du  Bureau  de  la  Ville 

TENDANT  À  CE  QUE  LES  CAUSES  INTENTEES  CONTRE  LES  DETEMPTEURS  DES  AYDES 
SOIENT  COMMISES  AU  PARLEMENT. 

S.  d.  (Fol.  i45  v°.) 


A  Nosseigneurs  de  Parlement. 

ff  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ia  Ville  de  Paris,  disans  qu'en  vertu 
d'une  commission  esmanée  de  ladicte  Court,  ilz  ont 
iaict  appelier  en  icelle  plusieurs  particulliers,  de- 
tempteurs  des  aydes  engaigées  à  ladicte  Ville,  pour 
veoir  déclarer  les  aydes  par  eux  acquis  depuis  les 
engaigemens  faictz  à  ladicte  Ville,  affectez,  obligez 
et  hypothéquez  au  payement  des  rentes  assignées  sur 
icelles,  et  eulx  veoir  condanner  à  payer  et  continuer 
lesdictes  rentes,  tant  et  sy  longuement  qu'il/  seront 
detempteurs  desdictes  aydes.  Et  au  lieu  de  satisfaire 
par  les  adjournez  à  ladicte  demande,  aulcuns  d'eux 
ont,  comme  il  est  vray  semblable,  faict  donner  un 


arrest  par  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes ,  portant 
deffences  de  poursuivre  lesdictz  acquéreurs  ailleurs 
que  par  devant  eux,  à  peine  de  nullité  et  de  mil 
escuz  d'amende  ; 

tf  Ce  considéré  et  que  ladicte  action  est  pur  hypo- 
thecquaire,  dont  la  congnoissance  est  attribuée  en 
première  instance  au  Prévost  de  Paris  et  par  appel 
en  ladicte  Court,  sans  que  la  Court  des  Aydes  en 
ayt  congnoissance,  et  que  sy  les  supplians  se  sont 
pourveuz  en  ladicte  Court,  c'est  que  leurs  causes  y 
sont  commises  en  première  instance  par  previlleige 
spécial,  il  vous  plaise  lever  et  oster  les  deffences 
faictes  par  lesdictz  sieurs  de  ia  Court  des  Aydes  et, 
nonobstant  icelles,  permettre  aux  supplians  continuer 
leurs  poursuittes  ainsy  qu'ilz  verront  estre  à  faire 
par  raison.  Et  vous  ferez  bien,  -n 


'■'  Le  contrat  du  29  octobre  i568  portait  constitution  de  1 20,000  livres  tournois  de  rente  sur  les  fermes  de  i'imposition 
de  cinq  sous  par  muid  de  vin  qui  se  levait  dans  les  villes  de  plusieurs  généralités,  parmi  lesquelles  celle  de  Picardie  comptait 
pour  10,000  livres  tournois;  c'était  la  garantie  de  l'intérêt  d'une  somme  de  i,5oo,ooo  livres  empruntée  par  Cliarles  IX 
à  la  Ville.  [Original,  Arch.  mit.,  H  ai 53.  —  Il  en  est  question  aussi  dans  les  Registres  des  délibérations,  t.  VI,  p.  69,  63  et  86, 
note  5.) 

f')  Ce  contrat  du  a  5  mai  i566  ne  se  trouve  pas  dans  la  série  des  Aliénations  de  rentes  et  revenus  sur  les  aides  faites  par  les  Rois 
à  la  Ville  de  Paris,  de  i536  à  i63i  (Arch.  nat.,  H  ai5i-2i56),  et  il  n'en  est  pas  fait  mention  dans  le  registre  des  Délibérations 
de  l'époque. 

[')  Par  cet  acte  du  5  septembre  1572,  le  Roi  vendait  à  la  Ville,  pour  le  prix  de  336,ooo  livres  tournois,  28,000  livres  de 
rente  annuelle  sur  la  ferme  des  aluns,  à  partir  du  1"  juillet  précédent.  (Original,  Arch.  nat.,  II  2i53;  Registres  des  délibérations 
du  Bureau,  t.  VI,  p.  '172,  478,  note  2.) 
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GXXVIII.  —  Gratification  pour  des  avis  et  mémoires. 

'  i5  mai  iSgg.  (Fol.  lâC  r°.) 

wLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  permettent  aux  sieurs  Reymbert  et 
de  Bailleur,  pour  leurs  peynes  et  vaccations  le 
vingtiesme  denier  de  ce  qui  proviendra  au  proflSct 
de  ladicte  Ville  de  leurs  advis  et  mémoires,  au  cas 
que  lesdictz  advis  soient  trouvez  bons  et  accordez 
par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  et  leur  faire  paier  ledict 


vingtiesme  au  feur  et  à  mesure  que  la  Ville  en  re- 
cepvera  commodité ,  et  pour  cesteffect  en  poursuivre 
ung  brevet  et  expédition  nécessaire. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedv  quin- 
ziesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf.  -^ 


CXXIX.  —  [Remontrances  de  la  Ville  al  Roi  al  sujet  de  l'adjudication  des  fermes  des  aides.] 

91  mai  lôgg.  (Fol.  i45  r\) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  remonstrent  au  Roy  et  à  Nosseigneurs 
de  son  Conseil  que  les  fermes  et  impositions  fo- 
raines, contenues  en  l'affiche  du  x\'  du  présent 
mois  de  May  cy  dessus  déclarée''',  et  qui  sont  à 
bailler  cejourdhuy  xxi'dudict  mois,  sont  engaigées 
à  ladicte  Ville  pour  la  somme  de  cinquante  sept 
mil  trois  cens  soixante  six  escuz  cinquante  solz  de 
rente. 

rSupplient  très  humblement  Sadicle  Majesté  et 
Nosdictz  seigneurs  de  son  Conseil  que  l'adjudication 
desdictes   fermes   soit   faicte  à  la  charge  desdictz 


Lvii"'  iii'^Lxvi.  escuz  L.  solz  de  rente,  et  que  les  adju- 
dicataires soient  tenuz  bailler  bonnes  et  suffisantes 
caultions,  qui  s'obligeront  particullierement  à  la- 
dicte Ville  de  paier  et  mettre  es  mains  des  Recep- 
veurs  d'icelle  Ville,  par  chacun  an,  tant  que  le  bail 
durera ,  ladicte  somme  de  lvii"'iii'lxvi.  escuz l.  solz. 
ainsy  qu'il  a  esté  cy  devant  faict  el  ordonné  par 
arrest  de  Nosseigneurs  des  Comptes,  pour  emploier 
au  paiement  des  rentes  assignées  sur  lesdicles  na- 
tures. 

tf Faict    au    Bureau    de    la    Ville,    le    vendredi 
xxi°  jour  de  May  mil  v"'  nu"  xix.i 


CXXX.  —  Pour  faire  paver  certains  quartiers. 

ai  mai  iSgg.  (Fol.  i46  r°.) 


De  par  Jes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSur  le  rapport  faict  par  Monsieur  Le  Roullier, 
l'un  desdictz  Eschevins,  de  la  visite  qu'il  a  faicte 
par  ceste  ville  des  lieulx  oîi  il  convient  paver,  il  est 
ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de 


ladicte  Ville,  faire  paver  promptemenf  depuis  la 
masse  du  pont  Nostre  Dame,  tirant  vers  l'église  de 
la  Magdelaine '^),  au  pavé  de  caillou,  rue  de  la  Juif- 
verieW,  et  en  la  rue  Sainct  Jacques,  depuis  le  coing 
du  cymetière  devant  Sainct  BenoistC'),  jusques  à  la 
rue  Frementel''',du  costé  dudict  cymetière  et  conti- 
nuant le  long  de  ladicte  rue  Sainct  Jacques,  des 


("  Sous  te  n»  CXXVI,  ci-dessus,  p.  ia5. 

''*  LY'jjtise  de  la  Madeleine  en  la  Cité  était  située  rues  de  la  Juiverie  et  de  la  Licorne.  C'était  oriijinaircment  ime  synagogue, 
qui  fut  transformée  en  église,  l'année  i  IÏS3,  celle  qui  suivit  l'expulsion  des  juifs  du  royaume;  elle  était  déjà  érigée  en  paroisse  au 
siècle  suivant.  L'église  de  la  Madeleine  fut  démolie  au  commencement  de  la  Révolution. 

'^'  Ainsi  nommée  parce  que  les  juifs  riches  l'occupaient  au  xii'  siècle;  cette  rue,  disparue,  commençait  rue  des  Marmousets  et 
rue  de  la  Vieille-Draperie  et  lijiissait  rue  de  la  Calandre  et  rue  Saint-Christoplie.  Toutes  ces  voies  sont  aujourd'hui  supprimées. 

'''  Une  ruelle  entre  la  rue  Saint-Jacques  et  la  rue  Fromenlel  conduisait  au  cimetière  de  l'église  Saint-Benoit,  bâtie  elle-même 
rue  Saint-Jacques  à  l'encoignure  d'une  autre  rue  dite  trdu  Cloitre-Saiat-Benoîtn.  La  rue  du  Cimetière-Saint-Benoît  existe  toujours 
allant  de  la  place  Fromenlel  à  la  rue  Saint-Jaiques,  ii°  109. 

'*'  La  rue  Fromenlel  ou  Fremantel,  construite  dès  l'an  laSo,  commence  rue  Charlière  et  rue  Saint-Jean-de-Latran  et  aboutit 
rue  du  Cimetière-Saint-Benoît;  sa  longueur  n'a  pas  changi'. 
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deux  coslez,  depuis  ladicle  lue  Frementel  jusques 
en  la  rue  des  Cordiers''',  comme  estans  lesdictz  pa- 
vemens  les  plus  nécessaires  ù  faire  promptement  et 
ouïe  publicq  recoitgrande  incommodité.  Et  jusques 


à  ce,  levez  les  aultres  astelliers  de  pavemens  qui 
sont  en  cestedicte  Ville. 

trKaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiiii"  jour  de 
Mav  mil  v''iiii"xix.  « 


GXXXI.  —  Pour  faire  fournir  caution  pour  l'adjudication  de  la  fehme  de  cinq  solz  nouveaux 

POUR  MUID  de  vin  ENTRANT  EN  CESTE  VILLE. 

3Ô  mai  iSgg.  (Fol.  i'i6  v".) 


Du  mardy  xxv"  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  dix  neuf. 

«  Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a 
remonstré  avoir  entendu  que,  le  jour  d'hier,  fut 
baillé  à  ferme  au  Conseil  prive  du  Roy,  pour  trois 
ans,  la  ferme  des  cinq  solz  nouveaulx  pour  chacun 
niuid  de  vin  et  aultres  vaisseaulx  à  l'equipollent, 
entrant  en  ceste  ville ,  à  commencer  au  jour  sainct 
Remy  prochain,  dont  M"  Loys  Monsseau'"^'  est  de- 
meuré adjudicataire,  pour  la  somme  de  neuf  mil 
escuz  pour  chacune  année,  que  ladicte  ferme  faict 
partie  des  cinq  grosses  fermes,  sur  lesquelles  la 
Ville  a  assignation  de (^)  de  rente ,  et  de  la- 
quelle ferme,  pour  asseurance  de  l'assignat  de 
ladicte  Ville,  les  preceddens  fermiers  ont  présenté 
et  faict  recepvoir  leurs  caultions  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  et  mis  es  mains  des  Recepveurs  des 
rentes  d'icelle  Ville  les  deniers  à  quoy  ont  monté  les 
adjudications  d'icelles  fermes,  qui  ont  esté  emploiez 
au  paiement  des  rentes  d'icelle  Ville;  requérant 
mander  par  devant  nous  icelluy  Monsseau,  afin 
de  l'advertir  de  ce  que  dessus,  et  que,  suivant  les 
arrestz  du  Conseil,  de  la  Chambre  des  Comptes  et 
de  la  Court  des  Aydes,  il  ayt  à  présenter  et  faire 
recepvoir  ses  caultions  au  Bureau  de  la  Ville,  du  pris 
de  ladicte  ferme; 

ff  Ce  qui  a  esté  faict.  Et  a  esté  à  l'instant  mandé 


ledict  Monsseau,  auquel  a  esté  représenté  ce  que 
dessus,  ad  ce  qu'il  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance  et  que,  suivant  lesdictz  arrestz,  il  a\t 
à  représenter  et  faire  recepvoir  ses  caultions  par 
devant  nous,  au  Bureau  de  la  Ville,  du  pris  de  la- 
dicte ferme,  et  s'obliger  avec  sesdictes  caultions  de 
paier  et  mettre  es  mains  des  Recepveurs  des  rentes 
d'icelle  Ville  tous  et  chacuns  les  deniers  de  l'adju- 
dication d'icelle  ferme,  pour  estre  emploiez  au 
paiement  des  rentes  d'icelle  Ville.  Lequel  Monsseau 
a  dict  que  le  jour  d'hier  luy  fut  adjugé  ladicte  ferme 
par  Messieurs  du  Conseil  audict  pris  de  neuf  mil 
escuz  par  an,  pour  trois  ans,  qu'il  n'a  pas  encores 
son  contract  d'adjudication  et  que  dans  icelluy  il  y 
fera  mettre,  s'ilpeult,  que  ses  caultions  seront  re- 
ccues  par  devant  nous  et  les  deniers  mis  es  mains 
(lesdictz  Recepveurs  des  rentes;  qu'il  n'avoit  point 
dinterest  pardevant  quelz  juges  ses  caultions  feussent 
receues,  comme  aussy  à  qui  il  delivrast  les  deniers, 
pourveu  qu'il  en  feust  vallablement  deschargé.  Et  à 
l'instant  ledict  Procureur  du  Roy  a  protesté  allen- 
contre  dudict  de  Monsseauk  (sic),  au  cas  qu'il  ne 
satisface  au  contenu  cy  dessus,  d'empescher  la  per- 
ception les  deniers  de  la  levée  de  ladicte  ferme 
jusques  à  ce  qu'il  y  ayt  entièrement  sattisfaict,  et  de 
recouvrer  sur  luy  tous  despens,  dommages  et  in- 
terestz.  n 


GXXXil.  —  A  M.  LE  Bailly  du  comté  de  Soissons, 

SUR    CE    QUE    LE   PROCUREUR    DU    RoY    AUDIT    RAILLIAGE    AVAIT   RETENU   LES   LETTRES    DE    PROVISION 
DONNÉES  AU  BuREAU  DE  LA  VILLE  DE  PaRIS  POUR  l'oFFICE  DE  MAISTRE  DU  PONT  DE  SoiSSONS. 

37  mai  iSgg.  (Fol.  1^7  r".) 


tf  Monsieur,  sur  les  remonstrances  faictes  par  plu- 
sieurs marchans   et  voicturiers,    hantans    et  fre- 


quentans  les  rivières  de  Seyne,  Oise  et  Aisne  que, 
pour  la  nécessité  publicque,    il  estoit  besoing  de 


<''  La  nie  des  Cordiers,  qui  allait  de  la  rue  Saint-Jacques  à  la  rue  de  Cluny  (aujourd'hui  rue  Victor-Cousin),  a  été  supprimée 
par  décret  du  iC  février  1882. 

''>  Sur  Louis  Monceau,  cf.  ci-dessus,  p.  g 4 ,  note  1. 

'")  La  somme  est  restée  en  blanc  tant  à  la  minute  que  sur  le  registre. 


[»^99] 

poui-veoir  de  homme  suflBsant  et  capable  pour 
exercer  la  charge  et  office  de  Maistre  du  pont  de 
Soissons,  et  ayans  esté  dpuement  certiffiez  de  la  cap- 
pacité,  experiance  et  suffisance  de  Loys  Moreau, 
l'aurions  commis  pour  exercer  ladicte  charge,  aux 
gaiges  de  vingt  cinq  solz  tournois  pour  le  mon- 
tage et  avallage  de  chacun  basteau ,  portant  gouver- 
nail ,  chargé  de  marchandises ,  qui  luy  seroient  paiez 
par  ceulx  à  qui  apartiendroient  lesdictz  basteaux, 
suivant  les  offres  signés  desdictz  voicturiers,  ainsy 
qu'il  est  plus  à  plain  mentionné  en  noz  lettres  de 
provision,  expédiées  audict  Moreau,  le  xxiiu'  No- 
vembre mil  v"  quatre  vingtz  dix  sept;  depuis  lequel 
temps  il  en  a  paisiblement  jouy.  Toutesfois  nous 
sommes  advertiz  que  le  Procureur  du  Roy  en  vostre 
ustice  le  veult  troubler  en  la  joissance  de  ladicte 
charge  et  a  retenu  ses  lettres  ;  et  d'aultant  que  nous 
avons  pouvoir  de  commettre  personnes  pour  servir 
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de  Maistre  des  pontz,  chableurs  et  aydes  à  tous  les 
pontz  estans  sur  les  rivières  W,  ainsy  qu'il  est  porté 
par  l'ordonnance  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  c'est 
pourquoy  nous  vous  prions  ne  permettre  que  ledict 
Moreau  soit  troublé  en  l'exercice  de  ladicte  charge, 
et  luy  voulloir  faire  rendre  ses  lettres ,  pour  ne  nous 
donner  occasion  d'en  faire  aultre  instance.  Espé- 
rant ceste  justice  de  vous,  ne  la  ferons  plus  longue, 
[sinon]  pour  prier  Dieu,  Monsieur,  vous  continuer 
ses  sainctes  grâces. 

(fA  Paris  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  xxvii"  May 
mil  v"  iiii"  XIX. 

tfVos  affectionnez  à  vous  servir, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  ti 

Pareille  a  esté  envoyée  à  Monsieur,  Monsieur  le 
Bailly  du  comté  de  Soissons,  à  Soissons. 


CXXXIII.  POCR  ARRESTER  TOUTES  VOITURES  CHARGEES  DE  PAVE  APPARTENANT  À  LA  ViLLE. 

a 8  mai  iSgg.  (Fol.  iA8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  ville  de  Paris. 

rll  est  permis  à  Mathurin  Lehou,  laboureur  et 
voicturier,  saisir  et  aiTester  tous  et  chacuns  les 
charriotz,  charrettes  et  chevaulx  qui  se  trouverront 
chargez  de  pavé  appartenant  à  la  Ville,  et  faire 
donner  assignation  à  ceulx  qui  le  conduiront  à  com- 
paroir par  devant  nous,  pour  respondre  à  telles 
conclusions  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
vouldra  contre  eulx  prendre  et  oslire;  enjoinct  au 
premier  sergent  sur  ce  requis  mettre  ces  présentes 
à  exécution. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvin*  May 
M.v'iin"  \ix.-n 

Pareille  ordonnance  délivrée  audict  Lehou. 


Du  vendredy  xxviii'  jour  de  May  mil  v"  un"  xix. 

tfSont  comparuz  au  Bureau  de  la  Ville  Mathurin 
Duhou  ('■'',  Lois  Duhou,  Jacques  Martin  et  Fabien 
Marchant,  voicturiers,  lesquelz  ont  déclaré  que  ce 
jourd'huy  ilz  ont  veu  ung  chartier  avec  une  charrette 
et  trois  chevaulx,  qui  a  chargé  dans  sa  charrette,  à 
l'endroict  du  pont  d'Eaubonne  ('',  du  pavé  neuf,  oii 
l'on  n'a  pas  commencé  à  travailler,  laquelle  char- 
rette il  a  emplie  dudict  pavé  neuf;  ce  que  voyant 
par  eulx,  se  sont  enquis  dudict  chartier  pourquoy  il 
chargeoit  dudict  pavé  neuf  et  oii  il  le  menoit,  qui 
leur  a  faict  responce  qu'il  le  menoit  à  Sainct  Denis 
et  avoit  permission  de  Messieurs.  Nous  avons  enjoinct 
ausdictz  Duhou  et  consors  de  s'enquérir  où  a  esté 
mené  ledict  pavé  neuf,  et  qui  est  celluy  ou  ceulx  qui 
en  ont  enlevé." 


Cî  Cf.  les  articles  5/i6  à  6j5  de  l'ordonnance  relative  à  la  juridiction  de  la  Prévôté  des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  donnée 
dans  cette  ville  en  février  i  ii6  n.  s.;  ils  sont  relatifs  aux  maîtres  des  ponts  sur  les  rivières  voisines  de  la  capitale.  L'on  y  voit  que 
ces  officiers  devaient  étro  nommés  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  après  information  et  sur  la  présentation  des  mar- 
chands et  mariniers  des  pays  d'aval  l'caii,  etc.  (Ordonnance»  det  flot»  de  France,  coll.  in-fol.,  t.  X,  p.  3a4  et  suiv.) 

(*'  Nommé  Lehou  dans  l'acte  précédent. 

(^1  Eaubonne,  canton  de  Montmorency,  arr.  de  Pontoise  (Seine-et-Oise);  pont  sur  le  ru  de  Montlignon,  ruisseau  tributaire  du 
lac  d'Enghicn. 
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CXXXIV.  —  Pour  informer  contre  les  preneurs  de  pavé. 

29  mai  1599.  (Fol.  )!i8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tt  Sur  l'advis  qui  nous  a  esté  donné  au  Rureau  de 
la  Ville  que  plusieurs  personnes,  se  disans  advoue/. 
de  nous,  pregnent  et  font  emporter  du  pavé  appar- 
tenant à  ladicte  Ville,  estant  à  la  chaussée  du 
Roui^et'i'  et  aultres  lieulx,  et  icelluy  font  conduire 
tant  à  Sainct  Denis  que  aultres  endroictz ,  don  t 
ladicte  Ville  reçoit  perte  et  incommodité,  et  oy 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville  , 
qui  a  dict  ne  sçavoir  qui  c'est  et  desadvoué  la  prinse 


dudict  pavé,  avons  ordonné  que,  à  la  requeste  du 
Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville,  il  sera  informé 
allencontre  de  ceulx  qui  ont  pris  ledict  pavé,  et 
enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville  se 
transporter,  tant  à  Sainct  Denis  que  aultres  endroictz 
où  y  aura  dudict  pavé,  icelluy  saisir  et  arrester,  et 
adjourner  par  devant  nous  ceulx  en  la  possession 
desquelz  il  se  trouverra  pour  respondre  à  telles  fins 
et  conclusions  que  ledict  Procureur  du  Roy  de  la 
Ville  vouldra  contre  eulx  prendre  et  verra  à  faire 
par  raison. 

ttFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xxix'jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.  r> 


GXXXV.  —  Pour  l'ouverture  et  fermeture  des  portes  de  la  Ville. 

b  juin  1699.  (Fol.  i48  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jean  Le  Conte,  Quartenier,  à  cause  de  la 
longueur  des  jours  et  de  la  challeur  du  temps,  nous 
vous  mandons  faire  doresnavant  tenir  la  porte  de 
vostre  quartier  ouverte  à  trois  heures  et  demy  du 
matin  précisément,  et  la  faire  fermera  neuf  heures 


du  soir,  dont  vous  advertirez  voz  diziniers  et  por- 
tiers, et  tiendrez  la  main  à  ce  (|ue  le  présent  man- 
dement soit  exécuté,  et  ce  jusques  à  ce  que  aultre- 
ment  par  nous  en  soit  ordonné. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  qua- 
triesme  jour  de  Juingmilv'  quatre  vingtz  dixneuf.n 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  ceste  Ville. 


GXXXVl.  —  De  ne  passer  aucunes  personnes  et  marchandises  avant  l'heure  indiquée. 

s  juin  1599.  (Fol.  1A9  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  viUe  de  Paris. 

(fDeffences  sont  faictes  à  tous  maistres  passeurs 
d'eaue  de  ceste  Ville  de  doresnavant  passer,  re- 
passer de  rive  en  rive  de  la  ville  aux  champs  et  des 
champs  à  la  ville,  aucunes  personnes  et  marchan- 
dises, avant  trois  heures  et  demye  du  matin  et  après 


neuf  heures  du  soir,  lorsque  les  portes  seront  fer- 
mées ,  à  peyne  de  punission  corporelle.  Et  sera  la 
présente  ordonnance  signilfiée  aux  maistres  et  pro- 
cureurs de  la  communaulté  desdictz  passeurs  d'eaue, 
pour  le  faire  sçavoir  à  tous  lesdictz  maistres  pas- 
seurs, ad  ce  qu'ik  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 

fFaict  au  Rureau  delà  Ville, le nn°  jour  de  .luing 
mil  V'  iin""  dix  neuf.  -^ 


"'  Le  Bourgct,  canton  de  Noisy-le-Sec  (Seine). 


[»599] 
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GXXXVIl.  —  [Avis  du  Bureau  touchant  l'entérinement] 

DES  lettres  patentes  PORTANT  DEFFENSES  À  TOUS  MARCHANS  d' APPORTER  OU  d'eNTRER  EN  CE  ROYAUME 

AUCUNE  MARCHANDISE  DE  SOIE  MANUFACTUREE. 

3  juin  1.599.  (Fol-  i''9  r".) 


Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

f  Veu  par  la  Court  les  lettres  patentes  en  forme 
d'eedict  données  à  Paris,  au  mois  de  Janvier  quatre 
vingtz  dix  neuf,  signées  :  Par  le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  de  Nelfville,  et  scellées  de  cire  verte  en 
laps  de  soye  rouge  et  verte,  par  lesquelles  Sa  Ma- 
jesté a  faict  inhibitions  et  deffences  à  tous  mar- 
chans  et  aultres  personnes,  de  quelque  quallité  et 
condition  qu'il/,  soient,  ses  subjectz  ou  estrangers, 
d'entrer,  aporter,  faire  entrer  et  aporter  en  sondict 
Royaume,  païs,  terres  et  seigneuries  de  son  obéis- 
sance, aulcunes  marchandises  de  soyes  manufac- 
turées C,  soit  pure  ou  meslée  de  layne  ou  de  fleurs, 
draps  d'or  ou  d'argent,  ou  meslées  de  soyes,  rubans, 
lixures,  passemens  d'or,  d'argent  et  soye,  pure  et 
meslée,  thoille  d'or  et  d'argent,  clincant,  bas  de 
soye  d'or  et  d'argent,  traict  fdlé  ou  battu,  et  gene- 
railement  touttes  sortes  de  marchandises  manufac- 
turées hors  ledict  Royaulme,  de  ladicte  nature, 
soie  de  Millan,  Lucques,  Florence,  Venize,  INaples, 
Boulongne,  Thizers'^',  Modenes,  Gennes,  Genefve, 
(^bambery,  Avignon , Espagne  et  toutes  aultresvilles 
et  provinces  estrangères,  pour  le  faict  des  manu- 
factures de  soye;  voulant  Sadicte  Majesté  que  do- 
resnavant  tous  ses  subjectz  facent  et  fabricquent  de 
touttes  lesdictes  marchandises  dont  elle  auroit  in- 
terdict  l'apport,  le  tout  sur  peine  de  confiscation 
tant  desdictes  marchandises  manufacturées  que  de 
tout  ce  qui  se  trouverra  avecq  icelles  appartenir  à 
ceulx  qui  feront  entrer  lesdictes  manufactures,  et 
d'amende  arbitraire  contre  les  infracteurs ,  et  aultres 
peines,  s'ilz  sont  trouvez  plusieurs  foys  à  faulte  et 
contrevenir  audict  présent  eedict,  avecq  plusieurs 
aultres  articles,  reglemens  et  impositions  nouvelles, 
plus  au  long  contenues  et  speciffiées  par  ledict 
eedict;  l'arrest  sur  ce  intervenu  en  Parlement,  le 
quinziesme  Mars  aussv  dernier  ])assé,  avecq  les 
conclusions  du  Procureur  gênerai  du  Hov,  au(juel 


le  tout  a  voit  esté  communicqué  par  ordonnance  de 
ladicte  Court,  et  tout  veu  et  considéré; 

(fLa  Court,  auparavant  que  procedder  à  l'enthe- 
rinement  desdictes  lettres  en  forme  d'eedict,  a  or- 
donné et  ordonne  qu'elles  seront  communicquées 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris,  pour,  contre  icelluy,  dedans  huic- 
taine  après  la  signiffication  du  présent  arrest,  dire 
ce  qu'ilz  vouldront  pour  consentir  ou  dissentir  l'en- 
therinement  desdictes  lettres. 

«Prononcé  le  vingt  cinquiesme  jour  de  May 
mil  v°iiii"  dix  neuf,  w 

Ainsy  signé  :  «Par  collation  :  Bernard. n 

«Le  xxviu"  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  neuf,  a  esté  l'original  de  l'arrest,  dont 
coppie  est  cy  dessus  transcripte ,  monstre  et  signifîié 
à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris,  en  parlant  à  leurs  personnes, 
trouvez  en  leur  Bureau  en  l'Hostel  de  Ville,  ad  ce 
que  du  contenu  audict  arrest  ilz  n'en  puissent  pré- 
tendre cause  d'ignorance  et  ayent  à  y  satisfaire,  sy 
bon  leur  semble,  dedans  le  temps  porté  par  icelluy.  w 

Signé  :  ^Perre.  r; 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  coppie  de  l'arrest  de 
Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes  du  xxv°  jour 
de  May  dernier,  par  lequel ,  avant  que  procedder  à 
l'entherinement  des  lettres  en  forme  d'eedict  données 
à  Paris,  au  mois  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  neuf,  signées  :  Par  le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  de  Neufville,  et  scellées  de  cire  verte  en 
lacqs  de  soye  rouge  et  verte,  par  lesquelles  Sa  Ma- 
jesté a  faict  inhibitions  et  deffences  à  tous  marchans 
et  aultres  personnes,  de  quelque  quallité  ou  condi- 
tion qu'ilz  soient,  ses  subjectz  ou  estrangers,  entrer 
et  apporter  ou  faire  entrer  et  apporter  aulcunes 
marchandises  de  soyes  manufacturées,  soit  pure  ou 
meslée,  draps  d'or  et  d'argent  et  aultres  mentlon- 


•''   Cet  cdit  interdisant   l'impurtalion  dc^   la  soie  fut  enregistré  au   Parlement,  ie   i5  mars  de  la  même  année.  (^Arcli.   nat., 
X''  8643,  fol.  28g.)  Le  texte  en  est  imprimé  dans  Fontanun,  Let  édité  et  ordonnance»  des  Roi/s  de  France,  t.  I,  p.  io46. 
'''  .Sic.  Le  lexle  donné  par  Fonlanon  porte  Itliege  rrRegjjio:),  leçon  beaucoup  plus  admissible. 
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nées  audict  eedict,  est  ordonné  qu'elles  nous  seront 
communicquées ,  pour  contre  ieelles  dire  ce  que 
verrons  pour  en  consentir  ou  dissentir  l'entherinc- 
ment,à  nous  signiffié  le  xxviii'dudict  mois  de  May; 

tr  Déclarent  quilz  se  rapportent  à  la  Court  de 
procedder  à  l'entlierinement  desdictes  lettres,  ainsy 
qu'elle  verra  estre  à  faire  par  raison,  supplient  bien 
humblement  ladicte  Court  voulloir  maintenir  et 
conserver  la  Ville  es  engaigemens  faictz  par  Sa  Ma- 
jesté pour  le  paiement  des  rentes: 

(f  Assçavoir  de  la  somme  de  deux  mil  sept  cens 
escus  de  rente,  d'une  part,  par  conti-act  duxxT°May 
mil  cinq  cens  soixante  et  six,ettrente  mil  septcens 
escuz,  d'aultre,  par  aultre  contract  du  xiii'  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre  ''',  verif- 


[»599] 

fiez  en  ladicte  Court,  à  prendre  sur  le  revenu  de 
la  douanne  de  Lyon,  et  aultres  appeliez  les  grosses 
fermes;  et  proceddant  à  la  vcrillîcation  des  baulx 
desdictes  fermes,  nouvellement  faictz  au  Conseil 
privé  du  Roy,  voulloir  charger  les  fermiers  et  ad- 
judicataires desdictes  fermes  de  paier  aux  Recepveurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville,  par  chacun  an,lesdictes 
sommes  de  ii"  vu" xxx.  escus,  d'une  part,  etxxx^vu" 
escus,  [d'aultre,  ou  de  telle  somme  de  rente,  par 
chacun  an ,  que  ladicte  douanne  de  Lyon  peult  estre 
tenue  pour  sa  part  du  total  desdictz  engaigemens, 
conformément  aux  contractz. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesnie 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf,  n 


CXXXVIIf.  —  Pour  faire  la  levée  des  deniers 

TAXEZ  ET  COTTISEZ  SUR  LES  HABITAIS  DU  FAUXROURG  SaINCT  GeBMAIN  POUR  LE  BATIMENT  DE  LA  PORTE. 

7  juin  iSgg.  (Fol.  i5o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«fH  est  ordonné  à  Jacques  Macé,  dizinier  des 
faulxbourgs  Sainct  Germain,  de  faire  la  levée  des 
deniers  èsquelz  les  habitans  de  sa  dizaine  ont  esté 
taxez  et  cottisez  pour  la  construction  du  bastiment 
de  la  porte  Sainct  Germain,  dont  il  leur  baillera 
quictance  à  chacun  particullierement,et  ou  aulcuns 
seront  reffusans  de  paier  leurs  taxes,  les  fera  con- 


traindre, suivant  nostre  ordonnance  estant  au  bas 
de  chacun  roolle;  et  lesquelz  deniers  par  luy  receuz 
il  portera  et  mettra  incontinant  es  mains  de  M°  Léon 
Frenicle,  Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de 
ladicte  Ville,  qui  luy  fera  et  délivrera  sa  quictance. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  \ille,  le  vu' jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.7) 

Pareille  ordonnance  délivrée  audict  Macé,  à  Da- 
niel Hamonin,  Mathieu  Challumeau,  et  Jehan  Le 
Maire,  diziniers  èsdictz  faulxbourgs. 


CXXXIX.  —  Réponse  à  la  lettre  ci  devant  écrite  à  Soissons. 

Il  juin  iSgg.  (Fol.  i5i  r°.) 


it Messieurs,  j'ay  veu  les  provisions  que  vous  avez 
faict  expédier  à  Loys  Moreau  de  l'office  de  Maistre 
du  pont  de  Soissons,  avec  lequel  le  Procureur  du 
Roy  en  ce  baillage  n'est  demeuré  en  différent  que 
de  sçavoir  si  vous  avez  de  Sa  Majesté  pouvoir  de 
pourveoir  à  cest  office  audict  Soissons'^',  parceque, 
s'il  estoit  ainsy,  on  ne  le  vouldroit  point  empescher 
de  faire  l'exercice  de  cest  office;  mais  aussy,  si  la 


maistrise  dudict  pont  de  Soissons  n'estoit  poinct  à 
vostre  provision,  il  n'en  pourroit  exercer  l'oflice  en 
vertu  des  provisions  qu'il  en  a  de  vous.  Puis  que 
la  difficulté  estoit  en  ce  seul  poinct,  je  luy ay donné 
advis  de  se  retirer  h  vous  et  vous  supplier  de  l'en 
instruire  plainement  et  luy  donner  de  quoy  jusiiffier 
le  fondement  de  sa  provision,  affin  qu'ayant  en  ce 
suffisamment  informé  ledict  Procureur,  il  luy  donne 


W  Conclu  en  vertu  d'une  délibération  du  Conseil  de  la  Ville  du  i  i  août,  portant  ouverture  des  guicbets  de  l'Hôtel  de  Ville  pour 
la  vente  de  3o,ooo  livres  de  rente  sur  les  aides  engagés  par  le  Roi  à  la  Ville.  Parmi  ces  aides  figurait  en  effet  rla  ferme  de  noz 
droirlï  de  douane  de  Lyonii.  {DêUbératiom  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VllI,  p.  899  et  note.) 

(')  Le  pont  de  Soissons  n'est  pas  désigné  nommément  dans  l'ordonnance  de  février  i4i6(citée  ci-dcssiis,  p.  139,  noie  1),  parmi 
ceux  dont  les  maîtres  sont  à  la  nomination  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  Paris. 


[i->99] 

occasion  de  consentir  à  la  joissance  dudict  office.  En 
mon.  particulier,  je  y  apporteray  tout  ce  qui  sera  en 
mon  pouvoir  pour  le  gratiffier,  en  ce  qui  sera  de 
la  justice,  pour  vos  respectz,  ne  désirant  rien  tant 
que  de  vous  tesmoigner  que  je  suis, 

fr  Messieurs , 

t  Vostre  serviteur  Lien  humble .  v 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


133 


Signé  :  frBoNDUEL,  Haiily  du  conté  de  Soissous 
pour  le  Roy.- 

tfA  Soissons,  le  \f  Juing  1599.1 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Messieurs, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 


GXL.  A  CAUSE  Di:   SERVICE  DU  RoY  d'EsPAGNE. 

ia-i6  juin  iSgg.  (Fol.  t5i  r°-i5.')  r".) 


(fTrès  chers  et  bien  amez,  desirans  que  le  ser- 
vice qui  se  fera  en  l'église  de  Paris  pour  l'ame  du 
feu  Roy  d'Espaigne  '*'  soit  célébré  avec  l'honneur  et 
cérémonies  accoustumées,  nous  vous  avons  bien 
voullu  escripre  ceste  lettre,  par  laquelle  nous  voul- 
ions et  vous  mandons  que  vous  ayez  à  assister  en 
corps  audict  service,  comme  vous  avez  accouslumé: 
et  vous  nous  ferez  service  très  agréable. 

(f  Donné  à  Mallesberbes,  le  xii°  jour  de  Juing 
mil  v"  nu"  xix." 

Signé  :  r  HE^RY  -n ,  et  plus  bas  :  (f  de  Nkufville  P).  n 

Et  sur  le  reply  est  escript  :  A  noz  très  chers  il  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostrc 
bonne  ville  de  Paris.  Et  scellées  des  armes  dudict 
sieur  Roy. 

Du  lundy  xiui'  jour  de  Juing  mil  v'  quatre  vinglz 
dix  neuf. 

Ledict  jour.  Monsieur  de  Suresne  f^'.  Conseiller 
et  Maislre  d'hostel  de  la  Maison  du  Roy,  est  venu 
au  Bureau  de  la  \iile  faire  entendre  avoir  com- 
mandement du  Roy  leur  présenter  les  lettres  de 
cachet  escriptes  de  Sa  Majesté,  pour  la  semonce 
des  obsèques  du  feu  Roy  des  Espaigncs.  Auquel 
s'  de  Suresne  a  esté  donné  sceance  au  dessoubz  de 
l'un  de  Messieurs  les  Eschevins.  Ce  faict,aestéfaict 
ouverture  et  lecture  desdictes  lettres,  desquelles  la 
teneur  est  cy  dessus    Iranscripte. 

Et  à  l'instant  ledict  s'  de  Suresne  a  dict  que. 


oultre  lesdictes  lettres,  il  a  commandement  exprès 
de  Sa  Majesté  nous  faire  entendre  le  désir  qu'il  a 
<|ue  l'on  rende  l'honneur  deub  audict  deffunct  et  que 
les  proclamations  soient  faictes  en  tous  les  endroictz 
accoustumez,  et  de  sa  part  fera  donner  rang  et 
sceance  à  ladicte  Ville  telle  qui  luy  appartient. 

Ce  faiclz,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  sont  sortiz  du  Petit  Bureau  et 
entrez  au  Grand,  oiî  estoient  les  crieurs  de  ladicte 
Ville,  estans  eu  nombre  de  vingt  trois,  garniz  d'ar- 
maries  aux  armes  d'Espaigne,  les([uelz  ont  prié 
mesdictz  sieurs  de  se  trouver,  le  jour  de  demain 
en  l'église  Noslre  Dame,  où  se  dira  Vigilles  pour 
lame  dudict  delTunct  Roy,  et  aussy  assister  au  ser- 
vice qui  se  fera  en  ladicte  esglise,  mecredy  prochain, 
sur  les  dix  heures  du  matin. 

Et  incontinant  après,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
sont  rentrez  au  Petit  Bureau,  où  ils  ont  ordonné 
expédier  des  mandemens  addressans  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville,  Quartiniers  et  deux  bour- 
geois, pour  les  assister  ausdites  cérémonies. 

ff Monsieur  le  Président  de  BouUancourt,  plaise 
vous  trouver  mercredy  prochain,  huict  heures  du 
matin,  à  cheval  et  en  housse,  en  l'Hostel  de  cette 
Ville,  pour  'nous  [accompagner  à  aller  en  l'église 
Nostre  Dame,  assister  au  service  qui  se  fera  pour 
les  obsecques  dudefunctRoy  des  Espaignes, suivant 
le  commandement  que  nous  en  avons  du  Roy.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 


'■'  l'Iiilippe  II  était  mort  le  i3  septembre  iSgS,  âgé  de  soixante-douze  ans,  après  avoir  régné  quarante-trois  ans  en  Espagne. La 
nouvelle  de  son  décès  ne  parvint  à  Paris  que  le  a?i  septembre.  11  y  avait  par  conséquent  neuf  mois  révolus  que  l'événement  s'était 
produit,  <]uand  Henri  IV  songea  à  faire  célébrer  ce  service  solennel. 

'•'>  M.  Berger  de  Xivrey  n"a  pas  compris  cette  lettre  dans  son  Recueil  det  lettre$  miuivet  de  Henri  IV. 

'')  Claude  Gobé,  ^'  de  Suresne^  (sur  le  registre  de  la  Chambre  des  Comptes,  ce  nom  est  écrit  Siretnp»),  marécbai  de  camp, 
maître  d'hôtel  ordinaire  et  maitre  des  cérémonies  du  Roi.  En  février  iSgS,  les  arrérages  qui  lui  étaient  dus  de  ses  gages  desdites 
trois  charges,  s'élevant  à  1 1,800  écus,  le  Conseil  d'Etat  prit  une  délibération,  le  7  de  ce  mois,  tendant  à  attribuer  au  s'  de  Su- 
resnes,  en  pavement  de  cette  somme,  un  office  nouvellement  créé  de  Prévôt  général  en  Normandie.  {Ililil.  nal..  nis.  fr.  18162 
fol.  80.) 
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itFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  quatoi- 
ziesme  jour  de  Juin  mil  v'iiii"xix. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  tous  vostres.  y> 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
mecredy  prochain,  huict  heures  du  matin,  à  cheval 
et  en  housse ,  en  i'Hostei  de  ladicte  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  en  Teglise  Nostre  Dame ,  as- 
sister au  service  qui  se  fera  pour  les  obsecques  du 
defl'unct  Roy  des  Espaignes,  suivant  le  commande- 
ment que  nous  en  avons  du  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xiin°jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.  •» 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  des  Quarti- 
niers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  trente 
hommes  de  chacun  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs 
hocquetons  et  hallebardes,  mecredy  prochain,  sept 
heures  du  matin,  devant  la  porte  de  I'Hostei  de 
ladicte  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  en 
l'église  Nostre  Dame,  assister  au  service  qui  se  fera 
pour  les  obsecques  du  deffunct  Roy  des  Espaignes, 
suivant  le  commandement  que  nous  en  avons  du 
Roy.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xim'  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.  » 

Pareil  mandement  envoie  audict  cappitaine  Mar- 
chant. 

Et  ledict  jour  mecredy  ïvi°  jour  dudict  mois  de 
Juing  audict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, assistez  du  Procureur  du  Roy,  Greffier  et 
Recepveur  de  ladicte  Ville,  Conseillers,  Quartiniers 
et  bourgeois  mandez,  vestuz  de  leurs  habitz  ordi- 
naires, sont  partiz  dudict  Hostel  de  Ville,  pour 
aller  en  l'église  Nostre  Dame,  en  l'ordre  qui  en- 
suict:  premièrement  les  archers,  arbalestiers  et 
harquebuziers;  après,  les  sergens,  vestuz  de  leurs 


robbes  de  livrées,  estans  à  pied;  ledict  Greffier  seul, 
à  cheval,  et  après  luy,  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quartiniers  et 
bourgeois  mandez.  Lesquelz,  arrivez  au  cœur  de 
ladicte  église  Nostre  Dame,  furent  receuz  par  le 
sieur  de  Suresne,  vestu  de  dueil,  faisant  Testât  de 
Maistre  des  cérémonies,  et  fut  donné  place  ausdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  aux  haultes 
chaizes  du  cœur,  du  costé  senextre  en  entrant,  près 
et  joignant  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes. 

Ordre  tenu  pour  le  service  du  Roy  d'Espaigne  qui  s'est 
faict  en  l'église  de  Paris,  le  mecredy  xvi'jour  de  Juing 
mil  r"  1111'"'  dix  neuf. 

Le  sieur  de  Suresnes,  Conseiller  du  Roy,  Maistre 
d'hostel  de  Sa  Majesté  et  des  cérémonies,  ayant  le 
commandement  de  Sadicte  Majesté  de  acheminer  et 
donner  ordre  à  ce  qu'il  convenoit,  fist  Testât  de  la 
despence,  allîn  d'avoir  ordonnance  de  Monsieur  de 
Rosny,  pour  le  payement. 

Ce  faict,  fut  résolu  du  jour  avec  Messieurs  de 
Nostre  Dame  et  composé  avec  iceulx  de  leurs  pré- 
tentions des  tantures  et  du  service  fait  audict  lieu; 

Fut  habillé  deux  cens  pauvres; 

Fut  faict  deux  cens  torches  du  poix  de  deux  livres , 
les  cierges  tant  du  pourtour  de  Teglise  que  dans  le 
cœur; 

Les  armoiries  et  tout  le  reste  qu'il  convenoit; 

Tout  le  contenu  cy  dessus  et  ce  qui  estoit  néces- 
saire a  esté  préparé; 

Fut  faict  les  proclamations  par  vingt  trois  crieurs, 
en  la  manière  qui  sensuict  : 

«Nobles  et  devottes  personnes, 

«Priez  Dieu  pour  Tame  de  très  hault,  très  puis- 
sant, très  excellent  et  très  magnanime  Prince,  dom 
Pbilippes,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  Espaignes 
Catholicque; 

«Pour  Tame  duquel  le  Roy  faict  les  services  et 
prières  en  Teglise  de  Paris,  auquel  lieu  demain 
après  midy  seront  dictes  Vespres  et  Vigilles  des 
Mortz,  pour  y  estre,  mercredy  pi'ochain,  à  dix 
heures  du  matin,  faict  son  service  solempnel. 

«Priez  à  Dieu  qu'il  en  ayt  Tame.'' 

Ce  susdict  cry  fut  faict  le  lundy  xiiii"  Juing  à  la 
court  de  Parlement,  en  la  Grand  chambre,  par 
Gaspar  Mellon,  Tun  des  xxiiii.  crieurs  de  la  Ville, 
accompaigné  de  xxu.  de  ses  compaignons  crieurs, 
conduict  par  ledict  sieur  de  Suresne,  Maistre  des 


reremonies,  vestu  d'une  grande  robbe  de  dueil,  le 
chapperon  sur  l'espaullc  avec  son  baston  de  Maistre 
des  cérémonies  couvert  de  velours  noir,  lequel  entra 
le  premier  pour  présenter  les  lettres  du  Roy  qu'il 
avoit,  pour  leur  bailler,  ce  qu'il  feist;  et  lorsqu'ilz 
les  eurent  veues,  entrèrent  lesdictz  crieurs,  qui  leur 
fist  commandement  de  faire  ledict  cry.  Le  sem- 
blable fut  faict  à  la  Court  des  Aydes,  Chambre  des 
Comptes  et  à  Messieurs  de  la  Ville. 

La  veille  dudict  service  fut  tenu  prest  à  l'église 
ce  qui  estoit  nécessaire,  comme  les  tantures,  chap- 
pelle  ardante,  luminaire  et  aultres  choses  re- 
quises. 

Le  jour,  sur  les  dix  heures,  toutes  les  Courtz  se 
trouvèrent  à  l'église,  qui  furent  receues  et  placées 
par  ledict  Maistre  des  cérémonies,  assçavoir  Mes- 
sieurs de  la  Court  aux  haulles  chaires  tirant  vers 
l'autel,  à  une  place  près  de  celles  de  Messieurs  les 
Princes,  portant  le  grand  dueil; 

Du  costé  à  la  senextre,  estoient  Messieurs  des 
Comptes,  Court  des  Aydes,  et  Monsieur  le  Prévost 
des  Marchans,  accompaigné  de  Messieurs  de  la 
Ville;  pour  sa  personne  prist  la  première  chaire  en 
entrant  à  main  gauche  et  consequemment  Messieurs 
les  Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Credîer,  telle- 
ment que  le  bout  de  Messieurs  de  la  Ville  attouchoit 
celluy  de  Messieurs  des  Avdes; 

Quand  aux  ambassadeurs  et  evesques,  estoient  à 
leur  place  ordinaire,  qui  est  près  de  l'autel; 

Pour  le  regard  de  Messieurs  les  Princes  portans 
le  grand  dueil ,  chevalliers  et  aultres  sieurs,  se  ren- 
dirent à  l'Evesché,  où  les  salles  et  entrée  dudict 
lieu  estoient  tendues  de  noir. 
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Tout  estant  prest  à  l'église  et  lesdictes  Courtz 
arrivées  et  placées  à  leur  lieu; 

Commencèrent  à  marcher  et  partir  de  l'Evesché , 
les  xxm.  crieurs  sonnans  leurs  clochettes;  les  deux 
cens  pauvres  revestuz,  portans  chacun  une  torche 
du  poix  de  deux  livres  à  double  escusson,  aux  armes 
d'Espaigne,  conduictz  par  les  baillif  et  sergens  du 
Rureau  des  pauvres; 

Les  gentilzhommes  non  chevalliers  ; 

Les  chevalliers  des  ordres,  avec  leur  collier  par 
sur  leur  habit; 

Les  heraulx  d'armes,  vestuz  de  robbes  de  dueil, 
le  chapperon  avallé  et  leurs  cottes  par  dessus; 

Monsieur  de  Suresne  seul,  Maistre  des  cérémo- 
nies, vestu  d'une  grande  robbe  de  dueil,  le  chap- 
peron en  teste  avallé; 

Messieurs  les  Princes  portans  le  grand  dueil,  qui 
estoient: 

Monsieur  le  prince  de  CondéO,  le  premier; 

Monsieur  de  Montpensier P',  le  second; 

Monsieur  de  Nemours'^',  le  troisiesme. 

Estant  à  l'église,  la  messe  commencée  et  fut  dicte 
par  Monsieur  de  Paris; 

L'offrande  en  la  manière  accoustumée; 

L'oraison  funèbre  dicte  par  Monsieur  de C"', 

religieux  de  l'ordre  de  Cluny. 

La  messe  dicte,  chacun  s'en  retourna  comme  il 
estoit  venu,  sauf  toutesfois  que  Messieurs  du  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes  et  la  Ville  ne  recon- 
duirent  poinct  le  dueil. 

Lesquels  sieurs  Princes  retournèrent  à  l'Evesché, 
où  le  festin  estoit  préparé,  et  pour  les  ambassa- 
deurs seuUement. 


'')  lleiiri  II  d".  Bourbon,  prince  de  Condé  (i"  septembre  i588-a6  décembre  t6à6). 

fi  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  prince  de  Dombes,  61s  de  François,  duc  de  Montpemier  et  de  Renée  d'Anjou,  mar- 
quise de  Mézières(i2  mai  157.3-37  février  1608). 

C  Henri  de  Savoie,  d'abord  marquis  de  Saint-Sorlin,  puis  duc  de  Nemours.  (Cf.  ci-dessus,  p.  /19,  note  2.) 

'•'  Le  nom  est  resté  en  blanc  sur  le  Registre  de  la  Ville,  mais  les  Registres  capitulaires,  à  propos  du  service  du  roi  d'Espagne, 
nomment  l'orateur,  chargé  de  prononcer  l'éloge  de  Philippe  H,  le  P.  Garnier,  et  le  qualifient  nfrater  monasterii  Cathalanensis ,  ordi- 
nis  Sancti  Benedicti,  Régis  prcdicalorv .  (Arch.  nat.,  LL  167,  fol.  a4o.)  Le  greffier  de  la  Chambre  des  comptes,  dans  la  relation 
([u'il  a  laissée  de  cette  cérémonie,  dit  que  l'oraison  funèbre  de  Philippe  II  fut  prononcée  par  M.  Garnier,  docteur  en  théologie.  C'était 
l'un  des  confesseurs  du  roi  de  France.  Sur  le  registre  du  Bureau,  on  lit  que  la  messe  futdite  par  l'évêque  de  Paris,  et  le  greffier  de 
la  Chambre  des  comptes  indique  comme  célébrant  l'archevêque  d'Aix.  Il  ajoute  que  les  ambassadeurs,  archevêques  et  évèques  invités 
à  la  cérémonie  siégeaient  hors  le  chœur  des  chanoines,  vers  le  maître  autel.  »A  l'offrande,  ledit  s'  de  Suresne,  avec  un  héraut  d'armes, 
auroit  mené  et  condiiicl  losdits  sieurs  princes  de  Condé  et  de  Montpensier  et  ledit  sieur  duc  de  Nemours,  les  uns  après  les  autres, 
ayant  chacun  un  cierge  blanc  en  main,  portant  les  armes  dudil  feu  Roy.  Et  ledit  service  dit,  auroit  esté  chanté  le  De  profundis , 
an  devant  de  la  représentation  qui  estoit  sous  la  chapelle  ardente  audit  chœur,  en  la  manière  accoustumée,  où  fut  jHté  de  l'eau 
beniste  par  lesdils  sieurs  princes  de  Condé  et  de  Montpensier  et  duc  de  Nemours.»  {Arcli.  nat. ,  P  9606 ,  fol.  5i.)  —  P.  de  L'Eslolle 
mentionne  cette  cérémonie   sans  la  décrire. 
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CXLI.  —  Nicolas  Riotot  establi  pour  controoller  à  la  porte  Sainct  Michel 

LES  DENIERS  QUI   SE   RECEVRONT    DES  MARCHANDISES   ENTRANT,   SUJETTES  À  l' IMPOSITION 

ordonnée  à  l'entretenement  des  Suisses. 

i5  juin  iSgg.  (Foi.  i55  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  Nicolas  Riotot,  demourant  en 
ceste  ville,  se  transporter  par  chacun  jour  à  la 
porte  Sainct  Michel  et  controoller  tous  les  deniers 
qui  se  recepveront  pour  les  marchandises  entrans  en 
ceste  ville  et  subjectes  à  l'imposition  ordonnée  pour 
l'entretenement  des  Suisses,  dont  il  fera  bon  et 
fidel  registre  et  controolle,  et  ce  au  lieu  de  Jehan 
Constant,  qui  a  ce  jourd'huy  volontairement  remis 
sadicte  charge  entre  noz  mains. 

K  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  xv'  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.D 

Pareille  ordonnance  délivrée  audict  Riotot,  lequel 
a  esté  cautionné  par  Monsieur  Du  Bois,  ainsy  qu'il 


parroist  par  l'acte  de  caution  duquel  la  teneur  en- 
suict  : 

Cautions  dudict  costroolleur. 

Du  xvi'  jour  de  Juing  mil  v'  iiii''xix. 

ffLedict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
M"  Robert  Du  Bois  ''',  Conseiller,  Notaire  et  Secret- 
taire  du  Roy,  Maison  et  Couronne  de  France ,  lequel 
a  pleigé  et  caultionné  Nicolas  Riotot,  par  nous 
commis  au  controolle  de  l'imposition  ordonnée  pour 
l'entretenement  des  Suisses,  au  bureau  de  la  porte 
Sainct  Michel,  et  promis  de  respondre  civillement 
des  frauldes,  faultes  ou  malversations  qui  se  feront 
par  la  faulte  dudict  Riotot.  Nous  avons  ladicte  caul- 
tion  receue  et  la  recepvons  par  ces  présentes.») 

Signé  :  «Du  Bois.n 


GXLII.  —  Gontroolleur  à  la  porte  Sainct  Anthoine 
pour  les  marchandises  entrant  en  cette  Ville,  sujettes  à  l'imposition  pour  les  Suisses. 

ig  juin  iSgg.  (Fol.  i58  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Jacques  Milet,  demeurant  en 
ceste  ville,  se  transporter  par  chacun  jour  à  la 
porte  Sainct  Anthoine  et  illec  controoller  tous  les 
deniers  qui  se  recepveront  pour  les  marchandises 
entrans  en  ceste  ville  et  subjectes  à  l'imposition 
ordonnée  pour  l'entretenement  des  Suisses,  dont  il 
fera  bon  et  fidel  registre  et  controolle,  et  ce  au 
lieu  d'un  nommé  Bonnet,  qui  a  quicté  ladicte  charge. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xix"  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  -n 


Pareille  ordonnance  délivrée  audict  Millet,  lequel 
a  baillé  caution,  ainsy  qu'il  appert  par  l'acte  cy 
transcript  : 

Cautions  dudict  gontroolleur. 

Du  vingt  ungiesme  jour  de  Juing  mil  v*  quatre 
vingtz  dix  neuf. 

«Ledict  jour,  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Antiioine  Daulphin,  marchant  de  bois  de  ceste  ville, 
demeurant  rue  Tirechappe'^',  à  l'enseigne  du  Mouton, 
lequel  a  pleigé  et  caultionné  Jacques  Milet,  par  nous 


'■>  Robert  Uu  Bois,  pourvu  de  l'oflice  de  notaire  et  secrétaire  du  Roi  dès  avant  Tannt'e  i584,  le  résigna,  à  condition  de  sur- 
vivance, au  î/rofit  de  Cliaries  Leiièvre,  par  acte  du  97  décembre  1607.  (A.  Tessereau,  Hist.  chronol.  de  la  grande  chancellerie, 
in-fol.,  t.  I,  p.  3ii.) 

W  Celle  rue  commençait  rue  de  Bétliisy  supprimée  et  finissait  rue  Saint-Honoré.  En  1233,  elle  était  déjà  bordée  de  maisons  et 
portait  ce  nom  de  irTirechappe».  Elle  a  été  supprimée  elle-même  par  un  décret  du  ai  juin  |85'4. 


[«599] 

commis  au  controolle  de  riiiiposition  ordonnée  pour 
l'entretenement  des  Suisses,  au  bureau  de  la  porte 
Sainct  Anthoine,  et  promis  de  respondre  civille- 
ment  des  frauldes,  faultes,  malversations  et  abbuz 
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qui  se  pourroient  commettre  par  la  faulte  dudict 
Milet.  Nous  avons  ladicte  caution  receue  et  la  recep- 
vons  par  ces  présentes,  n 

Signé  :   ttDAULPHlN.n 


CXLIII.  —  [Déclaration  du  Bureau  touchant  l'entérinement  des  lettres 

INTERDISANT  l'eNTRÉE  DANS  LE  ROYAUME  DES  ÉTOFFES  DE  SOIE.] 
ai  juin  iSgg.  (Fol.  i58  v°.) 


wLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  en  forme 
deedict,  données  à  Paris  au  moys  de  Janvier  mil 
v'iiii".\ixf'',  signées  :  Par  le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  BE  Nelfville,  et  scellées  de  cire  verte  en  laz 
de  soye  rouge  et  verte,  par  lesquelles  Sa  Majesté 
faict  inhibitions  et  delTences  à  tous  marchans  et 
aultres  personnes,  de  quelque  quallité  ou  condition 
qu  ilz  soient,  ses  subjectz  ou  estrangers,  d'entrer  et 
apporter  ou  faire  entrer  et  apporter  aulcunes  mar- 
chandises de  soyes  manufacturées,  soit  pure  ou 
lueslée,  draps  d'or  et  d'argent  et  aultres  mentionnez 
audict  cedict,  ordonné  leur  cstre  communicqué  par 
arrest  de  Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes,  du 
XXV"  May  dernier!^'; 

(f  Déclarent  quilz  se  rapportent  à  la  Court  de 
procedder  à  l'enlherinement  desdictes  lettres,  ainsy 
qu'elle  verra  estre  à  faire  par  raison;  supplient 
bien  humblement  ladicte  Court  voulloir  maintenir 
et  conserver  la  Ville  es  engaigemens  faictz  par  Sa 
Majesté  pour  le  paiement  des  rentes: 

(rAssçavoir  de  la  somme  de  deux  mil  sept  cens 


trente  escuz  de  rente,  d'une  part,  par  contract  du 
xxv'  May  mil  cinq  cens  soixante  et  six,  et  trente  sept 
mil  sept  cens  escuz,  d'aultre,  par  aultre  contract  du 
xiiii'  jourd'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre, 
vérifiiez  en  ladicte  Court,  à  prendre  sur  le  revenu 
de  la  douanne  de  Lyon  et  aultres  appeliez  les  grosses 
fermes,  et,  proceddant  à  la  veriffication  des  baulx 
desdictes  fermes  nouvellement  faictz  au  Conseil 
privé  du  Roy,  voulloir  charger  les  fermiers  et  adju- 
dicataires desdictes  fermes  de  paier  aux  Recepveurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville,  par  chacun  an,  lesdicles 
sommes  de  deux  mil  sept  cens  trente  escuz,  d'une 
part,  et  trente  mil  sept  cens  escuz,  d'aultre,  ou  de 
telle  somme  de  rente  par  chacun  an  que  ladicte 
douanne  de  Lyon  peult  estre  tenue ,  pour  sa  part 
du  total  desdictz  engaigemens,  conformément  aux 
contractz. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxi"  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.ii 

Ledicl  jour,  ledict  eedict  a  esté  porté  à  la  Court 
des  Aydes,  avec  aultant  des  présentes,  et  baillé  à 
M'  Regnault. 


CXLIV.  —  Signification  faite  au  Bureau  de  la  Ville, 

À  LA  REQUESTE  de  PLUSIEURS  LOCATAIRES  DU  PONT  NoSTRE  DaME,  POUR  LE  PAIEMENT  DES  LOIERS 
DES  MAISONS  QU  ILS  OCCUPENT,  CONFORMEMENT  À  l'arREST  DU  PARLEMENT  (*). 

33  juin  iTjgg.  (Fol.  i56  r".) 


«A  la  requestc  de  Denis  Lelle,  Jacques  Charles, 
Jacques  Nauroy,  François  Pelletier,   Jacques  Bois- 


leaut*',  Lienard  Palluet,  Jacques  Blondeau,  Nicolas 
Marchant,  Jehan  Haliot,  Philippes  Andrenas,  Jehan 


'■'  Pour  cet  t'flit ,  cf.  ci-dessus ,  p.  1 3 1 ,  note  t . 

<"  Voir  ci-dessus  le  n"  CXXXVII,  p.  i3i. 

'"  Le  dernier  renouvellement  général  des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  avait  eu  lieu  le  3o  juin  i  Sgi.  (Cf.  le  volume 
précédent,  p.  5a,  56,  8o,  lag.)  Parmi  les  cinquante  locataires,  dont  les  noms  sont  inscrits  en  lèle  de  la  présente  requête,  la 
plupart  l'étiiient  déjà  à  cette  date.  Nous  indi(pions  ci\  note,  d'après  le  cinquième  registre  des  baux  de  la  Ville,  ceux  qui  prirent 
la  suite  d'un  bail  entre  le  3o  juin  1594  et  le  18  décembre  1609,  époque  du  plus  prochain  renouvellement.  (Voir  vol.  suivant, 
p.  48,  5a,  74.) 

'"  Jacques  Boileau,  marcband  bonnetier,  exerçait  son  commerce  dans  la  soixante -cinquième  maison  du  pont  Notre-Dame, 
depuis  le  9  avril  1097,  Pierre  Houdan,  aussi  bonnetier,  lui  ayant  cédé  son  bail  quelques  jours  auparavant.  (Q'  1099*",  fol.  188  v°. 
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Lefant,  Jehan  Cousin,  Anthoine  Boucher  W,  Jacques 
Benicourt("^',LoysLeRo\  l",  Pierre  Houdan.  Jehan  Bei- 
son,  Adrien  Barat, Jacques  Cliaillou(''),Bonnaventure 
Gouye,  Jehan  Jabellier,  Loys  Mallapart,  Geneviefve 
Cousin,  Olivier  Marchant,  Philippes  Chaselle^^', 
J.  Dudefoy,  Jehan  Juhé,  Pierre  Vallée,  Charles 
Viellard'*',  Catherine  Girard, Pierre  Levesque,  Per- 
rette  Lefebvre,  Jehanne  Du  Ruble,  Nicolas  de  Ly- 
vernette,  l'aisné,  Anthoine  Bertherand,  Claude  Pil- 
lavovne,  Pierre  CourbaultC),  Adam  Payan'*),  François 
Thireman ,  Denise  Feucher,  Nicolas  de  Livernette ,  le 
jeune,  Jacques  Marin,  Gaspard  Bouchard f"',  Denys 
Divry,  Michel  Nouel,  Claude  Lucas '^"J,  Gabriel  Bo- 
tel'"'  et  Philippes  Hardy,  Marguerite  Verneux  et 
Anthoine  Legendre ,  tous  locataires  des  maisons  scizes 
sur  le  pont  Nostre  Dame,  soyt  déclaré  et  dénoncé 
aux  Prévost  des  Marchans  et    Eschevins    de    ceste 


Ville  de  Paris  que,  conformément  à  l'arrest  de  la 
court  de  Parlement,  donné  entre  les  partyes,  le  xxi" 
du  présent  mois  de  Juing,  ilz  optent  de  payer  pour  le 
loyer  desdictes  maisons  la  somme  de  soixante  sixescuz 
deux  tiers  par  an,  ainsy  qu'il  a  pieu  à  ladicte  Court 
l'ordonner,  à  ce  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  n'en  prétendent  cause  d'ignorance  ('^^ .  •> 

Signé  :  «  Bkauxamts»,  et  plus  bas  :  a  Pour  coppie , 
le  xxvi"  Juing  M.v'iiii"xix.r) 

Signé  :  tf Jehan  Remy.  d 

[Augmentation  de  loyer  ou]  résiliation  des  ralx 

DES  maisons  du  PONT  NoSTRE  DaME. 

Extraid  des  registres  de  Parlement. 

ff  Entre  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  demandeurs  à  l'entherinement  des 


"'  Antoine  Boucher,  marchand  et  bourgeois  de  Paris  (on  ne  dit  pas  ce  qu'il  vendait),  occupa  la  trente-quatrième  maison  jus- 
qu'au 3o  juilli't  ifio5.  A  cette  date  il  céda  son  bail  à  Pierre  Couraut,  acte  que  le  Bureau  de  la  Ville  ratifia  le  1"  août  suivant. 
(M.,  fol.  /loa.) 

"'  Jacques  Bénicourl,  marchand  plumassier,  avait  obtenu,  le  ao  décembre  1691,  que  la  maison  du  Heaume  lui  fût  louée  a 
bail,  ce  qui  lui  fut  confirmé  par  la  municipalité ,  le  1"  septembre  lôgS.  Mais,  après  la  fin  des  troubles,  Michel  Noël,  qui  avait  été 
dépossédé  uniquement  pour  raisons  politiques,  se  fit  réintégrer  dans  ses  droits,  dès  le  9  juin  logi,  par  sentence  de  la  Prévôti' 
des  marchands.  En  compensation,  il  fut  permis  à  Jacques  Bénicourt  de  traiter  avec  Jeanne  Jacquelin,  veuve  de  Mcolas  Chesne, 
de  la  cession  des  droits  qu'elle  avait  sur  la  cinquantième  maison  du  même  pont,  à  l'enseigne  du  Veau  vert,  et  la  Ville  lui  en 
passa  un  nouveau  bail,  le  i4  février  iSgS.  {Id.,  fol.  i54.) 

'"  Louis  Leroy,  marchand  plumassier,  locataire  de  la  cinquante-septième  maison  du  pont  Notre-Dame,  céda,  par  contrat 
notarié  du  4  avril  1603,  à  Daniel  Crespy,  aussi  plumassier,  le  bail  ou  ce  qui  restait  à  courir  du  bail  qui  avait  été  passé  par  la 
Vijle  à  feu  Louis  Leroy,  son  père,  le  30  juin  1696  ,  et  fit  ratifier  cet  arrangement  par  le  Bureau,  le  10  avril  1603.  {Id.,  fol.  287.) 

<*'  La  maison  occupée  par  Jacques  Chaillou  était  la  neuvième;  elle  portait  pour  enseigne  les  Papillons.  Etant  décédé  avant 
l'expiration  de  son  bail,  qui  datait  du  ao  juin  i5g4,  laissant  pour  héritières  doux  filles  mariées,  celles-ci  cédèrent  leurs  droits  à 
Jean  Meignyé,  orfèvre,  par  acte  du  8  août  1601,  ratifié  au  Bureau,  le  i3  septembre  suivant.  (Id.,  fol.  379.) 

<*1  Le  9  0  juin  iSgi,  la  Ville  avait  loué  à  bail  la  quarante-troisième  maison,  à  l'enseigne  de  la  Croix  Blanche,  à  la  veuve  de 
Pierre  Cliazelle.  Trois  ans  plus  tard,  celle-ci  étant  morte,  Philippe  Chazelle,  marchand  bonnetier,  son  neveu,  reprit  la  suite  du 
bail  aux  mêmes  conditions.  Acte  du  Bureau  du  17  décembre  1597.  {^'^•'  '•''•  ^"^  ^°') 

'•)  Charles  Viellard,  plumassier,  était  le  sous-locataire  de  la  vingt-huitième  maison,  à  l'enseigne  des  rroi»  Chandeliers,  dont  le 
bail  avait  été  renouvelé  au  nom  de  Marguerite  Hardy,  veuve  de  Pierre  Brevières ,  marchand  mercier,  par  contrat  du  7  novembre 
1598.  Comme  elle  n'avait  cessé  depuis  quarante-cinq  ans  d'habiter  cette  maison,  la  Ville  lui  accorda  exceptionnellement  la  faveur 
de  pouvoir  sous-loucr.  (Id,,  fol.  asà  v",  Sg.S.) 

<')  Aliat  Corbault.  Le  4  février  iSgS,  la  veuve  de  Bicouart,  qui  avait  pris  à  bail,  le  20  juin  précédent,  la  trente-neuvième 
maison,  le  lui  céda  et  transporta  aux  mêmes  conditions,  avec  l'agrément  du  Bureau.  {Id.,  fol.  i()i  v".) 

'*'  C'était  la  vingt-cinquième  maison  du  côté  d'amont,  à  l'enseigne  du  Chat,  qu'Adam  Payen,  marchand,  occupait  depuis  le 
33  mai  1698,  date  de  la  cession  de  bail  que  lui  en  avait  consenti,  avec  l'agrément  du  Bureau  de  la  Ville,  Jacques  Langlois  ,  qui 
en  avait  été  locataire  lors  du  dernier  renouvellement  général  des  baux,  le  30  juin  1694.  {Id.,  fol.  ao6  v°. ) 

'')  Gaspard  Bouchard  était  marchand  chapelier;  le  7  décembre  iSgB,  il  avait  repris  la  suite  du  bail  de  la  soixante  et  unième 
maison  du  pont  Notre-Dame,  qui,  le  ao  juin  iSgi,  avait  été  passé  au  nom  de  Marie  Letard,  veuve  de  Claude  David ,  celle-ci  ayant 
élé  autorisée  par  la  Ville  à  le  céder.  {Id.,  fol.  175.) 

''•)  Un  nommé  Pierre  Duclos  avait  loué,  le  ao  juin  1694,  la  trente-huitième  maison  du  pont;  mais,  peu  de  temps  après,  il 
partit  pour  l'Angoumois ,  laissant  la  maison  vide  de  meubles  et  n'ayant  rien  payé  de  ses  termes.  Une  sentence  du  Bureau  le  dé- 
clara déchu  de  son  bail,  qui  fut  passé,  le  i5  janvier  1697,  au  nom  de  Claude  Lucas.  (H.,  fol.  182.  ) 

t"l  Gilles  Laboissière,  locataire  de  la  maison  des  Trois  Couronnes,  qui  l'talt  la  quatorzième  sur  le  pont  du  côté  d'amont,  depuis 
le  30  juin  i.'ig'j,  étant  venu  à  mourir,  sa  veuve  Elisabeth  Lécuyer  se  remaria  à  Nicolas  Duclos,  procureur  au  Chàtelet,  et,  le 
93  avril  1 598 ,  céda  et  transporta  la  suite  de  son  bail  à  Guillaume  Botei ,  marchand  quincaillier,  bourgeois  de  Paris.  {Id. ,  fol.  206.  ) 

<"'  La  minute  de  cette  re(|uéte  se  trouve  dans  la  série  rr Juridiction  de  la  Prévôté  des  marchandsi,  Arch.  nat.,  Z""  378.  à  la  date 
du  26  juin  1599. 


lettres  par  culx  obtenues,  le  dernier  Octobre  der- 
nier, d'une  part,  et  Nicolas  Thomas,  Léonard  Pal- 
luet,  Jacques  Moroy,  Loys  Malpas,  Denis  Lesle  et 
aultresloccatairesdu  pont  Nostre  Dame,  défendeurs, 
d'aultre,  sans  que  les  quallitez  puissent  nuire  ne 
prejudicier  aux  parties; 

r  Arnauit,  pour  les  demandeurs,  a  conclud  l'enthe- 
rinement  des  lettres,  pour  estre  remis  en  pareil  estât 
que  auparavant  les  baulx  à  neuf  ans,  de  ce  qui  ne  se 
debvoit  bailler  que  à  troys,  sans  publications,  solemp- 
nitez  ny  enchères  particulières  et  à  vil  pris  des  mai- 
sons du  pont  Nostre  Dame ,  dont  reçoivent  des  offres 
de  plus  de  la  moictié  de  pris  avecq  les  charges 
desdictz  baulx.  ad  ce  qu'ilz  soient  remis  en  pareil 
estât  et  proceddé  à  nouveaulx  baulx,  sans  qu'il  se 
puisse  faire  gratification,  et  les  deniers  emploiez  au 
payement  des  nécessitez  de  la  Ville  et  rentes  deues 
à  ceulx  qui  ont  preste  deniers  pour  la  construction 
du  pont,  beaucoup  plus  favorable  que  les  baulx  à 
vil  pris  faictz  aux  deffendeurs,  à  la  suitte  de  ce  que 
ceHuy  qui  estoit  en  charge  en  la  Ville  en  v' iiu"  un'') 
auroit  faict  pour  les  gratifiier,  affin  de  les  avoir  à 
sa  (li'volion; 

irBoutillier,  pour  les  deffendeurs,  desnye  ialezion 
et  que  depuis  la  construction  du  pont  n  a  esté  faict 
bail  à  plus  iiault  pris,  que  les  solempnitez  ont  esté 
gardées  et  sur  la  foy  publicque  faict  avances  et 
grandes  réparations,  partant,  et  qu'il  ne  reste  que 
quatre  ans ,  soustiennent  qu'ilz  sont  es  termes  de  la 
loy  et  doibvent  jouir  en  conséquence  de  l'arrest  de 
\'  (pialre  vingtz  quatre; 

rOy  Marion  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy, 
qui  a  dict  que  Paris  tenu,  comme  ilz  font,  pour 
repuhlicque  à  l'égard  de  la  France,  doibt  jouir  du 
previlh'igc  (U's  mineurs,  et  ne  se  pcult  l'arrest  de 
quatre  vingt?,  quatre  estendre  à  perpétuer  les  baulx 
tousjours  à  mesmes  temps  et  personnes;  les  arrestz 
de  police  ont  leurs  considérations  particuliières  des 
temps,  et  bien  qu'il  ne  reste  que  quatre  ans  des  baulx 
dont  est  question,  sy  est  ce  que,  n'estant  faictz  sui- 
vant les  formes,  adhère  aux  demandeurs,  ad  ce  qu'ilz 
soient  faictz  aux  plus  offrantz  et  derniers  enchéris- 
seurs, et  (leffences  d'en  faire  aultres  à  l'advenir  ny    | 
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bailler  potz  de  vin ,  sans  que  les  baulx  passent  neuf 
ans  ; 

r-La  Court,  ayant  osgard  aux  lettres  obtenues  par 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville 
de  Paris,  a  déclaré  et  déclare  les  baulx  faictz  aux 
locataires  des  maisons  du  dommaine  de  la  Ville, 
sizes  sur  le  pont  Nostre  Dame  rcsolluz,  en  rendant 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les  im- 
penses et  meliorations  utilles  et  nécessaires,  si 
mieulx  n'ayment,  pour  supplément  du  temps  qui 
reste  des  baulx,  payer  jusques  à  soixante  six  escuz 
deux  tiers  de  chacune  maison;  ce  quilz  seront  te- 
nuz  déclarer  dedans  trois  jours  pour  tous  delaiz; 
et  ledict  temps  passé,  n'y  seront  plus  receuz,  et  sera 
proceddé  à  nouveaulx  baulx  particulliers  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  pour  cinq  ans  seul- 
lement;  a  faict  inhibitions  et  deffences  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  en  faire  à  plus  longues 
années  ny,  les  faisant,  prendre  aulcuns  deniers 
d'entrée  pour  lesdictz  baulx,  ne  au  renouvellement 
d'iceulx. 

«Faict en  Parlement,  lexxi''Juing  m.v'iiu"  xix(-).n 

Signé  :  tr  Vovsin.  n 

irL'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  le 
mecredy  xxiii*  jour  de  Juing,  en  vertu  de  certain 
arrest  de  la  court  de  Parlement  obtenu  et  à  moy 
présenté  de  la  partie  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  et  à 
leur  requeste,  je,  Nicolas  Cordelle, huissier  du  Roy 
en  ladicte  court  de  Parlement  soubzsigné,  certiflie 
avoir  monstre  et  signifié  ledict  arrest  à  Nicolas 
Thomas,  Leonnard  Palluet,  Jacques  Morroy,  Lovs 
.Mallepas,  Denis  Lesle,  Jehan  Elyot,  Martin  Turgis, 
Jehan  Cousin,  .\nthoine  Legendre,  Nicolas  Lyver- 
nette,  Anlhoyne  Bertrand,  Phelippes  Andrenas, 
Loys  Le  Roy,  François  Collet  et  Charles  Viellart, 
tous  marchans  locataires  des  maisons  du  pont 
Nostre  Dame  estans  du  domayne  de  ladicte  Ville ,  par- 
iant aux  personnes  de  Loys  Mallepas  et  Dcnys  Lesle, 
tant  pour  eulx  que  pour  les  aultres  locataires  des 
aultres  maisons  dudict  pont  Nostre  Dame,  ausquelz 
je  leur  ay  enjoinct  le  faire  sçavoir,  ad  ce  qu'ilz  n'en 


'  L'an  i584 ,  on  proci'da  à  un  renouveUement  général  des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  qui  donna  lieu  à  des  me- 
sures et  à  une  n'-j^lementation  nouvelles.  Il  en  est  question  très  fréquemment  dans  le  registre  du  Bureau  de  la  Ville  de  cette 
année.  Mais  on  ne  voit  pas  très  bien  à  quel  fait  particulier  il  est  fait  allusion  ici.  (Délibération»  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII, 
entre  les  pages  364  et  4o6.  Cf.  à  la  table,  p.  685.) 

■'  Cet  arrêt  est  transcrit  aussi  sur  le  cinquième  registre  des  baux  du  domaine  de  la  ville  de  l'aris  [Arch.  nat.,  Q'  logt)*", 
fol.  aaô)  et  sur  le  registre  des  plaidoiries  du  Parlement.  {Id.,  X'"  6207,  fol.  i  85  v°.)  Ce  dernier  texte  étant  plus  correct  que  celui 
du  Bureau  de  la  Ville,  nous  lui  avons  donné  la  préférence. 

18. 
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puissent  prétendre  cause  d'ignorance,  et  ayent  à 
satisfaire  et  obeyr  audict  arrest,  et  à  faire  l'option  y 
mentionnée  dans  le  temps  porté  par  ledict  arrest, 
aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  dans  ledict  temps 
et,  icelluv  passé,  qu'il  sera  proceddé  et  passé  oultre  à 
l'ample  exécution  dudict  arrest,  duquel  j'ay  ausdictz 
locataires  baillé  et  délaissé    coppie,  laquelle  j'ay 


[1599] 

baillé  audict  Lesle;  lequel  Lesle  a  faict  responce 
qu'il  n'âcceptoit  la   signiflication ,  synon  que   pour 
luy  seullement  et  pris  coppie,  et  se  fault  adresser 
aux  aultres  et  leur  en  bailler  coppie. 
«Faict  les  an  et  jour  que  dessus. - 

Signé  :  (tCordelle.ii 


CXLV. 


Pour  renvoi  de 

3  5  juin  iSgg. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous  pour 
ladicte  Ville,  par  devant  Monsieur  le  Prévost  de  Paris 
ou  son  Lieutenant  civil,  à  l'assignation  donnée  à 
Pierre  Rascon,  maistre  passeur  d'eaue  en  ceste 
ville,  à  la  requeste  de  Jehan  Dhuisseau  et  Abraham 


CAUSE  ENTRE  PASSEURS  D  EAU. 

(Fol.  iSg  t\) 

Du  Tertre,  es  noms  qu'ilz  proceddent,  et  remonstrez 
qu'il  est  question  du  faict  de  passage  et  de  la  navi- 
gation, dont  la  congnoissance  nous  appartient;  et 
partant  demandez  le  renvoi  de  ladicte  cause  par 
devant  nous,  et  en  cas  de  desny,  appeliez  comme 
déjuge  incompettant,  tant  de  l'octroy  de  la  requeste 
que  de  ce  qui  sera  jugé. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xxv*  jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  v 


CXLVI.  —  [Huit  locataires  de  maisons  du  pont  Notre-Dame  déchus  de  leurs  baux.] 

28  juin  1599.  (Foi.  159  v°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«n  est  ordonné,    à   faulte    d'avoir  par   Nicolas 


Thomas,  Poncelet  Certelet,  [Charles]  Rrunef', 
le  jeune,  Guillaume  Passart'-',  la  vefve  ChuppinW, 
Pasquier  Grégoire'*',  Phelippes  Laisné  et  Catherine 


<■'  Le  prénom  est  resté  en  blanc;  nous  suppléons  Charles,  voici  pourquoi  :  Jean  Rrunet,  locataire  de  la  (touzième  maison  du 
pont  Notre-Dame  depuis  le  dernier  renouvellement  des  baux  (20  juin  ivigli),  avait  négocié  récemment  au  profit  de  Charles 
Brunet ,  son  fils ,  la  cession  et  le  transport  du  bail  passé  an  nom  de  Gilles  Dubois  de  la  maison  de  la  Fontaine  de  Jouvence ,  qui  était 
la  vingt-neuvième.  On  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  )885)  une  requête  de  Jean  Brunet  aux  Prévôt  des 
marchands  et  Échevins,  non  datée,  mais  un  peu  postérieure  à  l'arrêt  du  Parlement  du  ai  juin  i5g9,  puisqu'il  demande  qu'on 
veuille  bien  ne  pas  le  lui  appliquer.  Les  raisons  qu'il  invoque  sont  les  suivantes  :  Gilles  Dubois,  trop  pauvre  pour  meubler  et 
entretenir  la  maison  qu'il  avait  prise  à  bail,  avait  fini  par  l'abandonner  pour  aller  demeurer  à  Charcnton;  depuis  deux  ans,  la 
boutique  était  fermée  et  l'intérieur  en  ruine.  Voulant  y  établir  son  fils,  Charles  Brunet,  il  avait  commencé  par  faire  toutes  les 
réparations  nécessaires;  déjà  il  avait  déboursé  plus  de  i  .5o  écus  et  les  lieux  n'étaient  pas  encore  en  état,  de  sorte  qu'il  n'avait 
pu  encore  en  jouir.  Cependant  il  avait  payé  le  loyer  courant  à  la  Ville ,  pendant  le  temps  que  les  ouvriers  y  travaillaient.  Jean 
Brunet  arguait  aussi  des  «bons  offices  renduz  pendant  le  mauvais  temps»,  en  considération  desquels  iril  a  esté  honnoré,  i  i'hcu- 
reuze  venue  du  Boy  en  ceste  ville  de  Paris,  où  il  a  fait  l'office  de  cappitaine  en  chef  et  de  lieutenant,  à  cause  de  la  vieillesse  de 
l'ung  et  absence  de  l'autre,  ce  qu'il  n'a  peu  faire  sans  grande  despence».  En  même  temps  qu'il  demandait  à  ne  point  subir  l'aug- 
mentation de  loyer  décrétée ,  il  priait  la  Ville  d'avoir  pour  agréable  ie  transport  à  son  fils  Charles  des  droits  dudit  Gilles  Dubois. 
C'est  seulement  par  acte  du  lA  juillet  1600  que  cet  arrangement  fut  ratifié  par  le  Bureau,  alors  que  le  transport  du  bail  re- 
montait au  i3  juin  iBgS;  et  Charles  Brunet,  devenant  locataire  de  la  Ville  pour  la  maison  de  la  Fontaine  de  Jouvence,  déclarait 
consentir  à  payer  l'augmentation  exigée  par  l'arrêt  du  ai  juin  1699.  {j^rch.  nat.,  Q'  1099"",  fol.  a53.) 

'*'  On  ne  dit  pas  le  numéro  de  la  maison  occupée  sur  le  pont  Notre-Dame  par  Guillaume  Passart ,  mais  elle  avait  pour  en- 
seigne Sam«-Mco?a».  Antoine  Vaudelle,  au  nom  de  qui  le  bail  avait  été  passé,  le  céda  peu  après  à  Pierre  Lepage,  lequel  le 
transporta  à  son  tour,  le  27  septembre  iSgô,  à  François  Collet,  marchand  chapelier,  agissant  au  nom  et  comme  procureur  dudit 
Passart,  ce  que  la  Ville  ratifia,  le  la  octobre  suivant,  à  condition  que  ce  dernier  payerait  les  deux  cents  écus  dus  par  Antoine 
Vaudelle  pour  son  loyer.  (Q'  logg^"',  fol.  179.) 

'''  Alix  Cudefer,  veuve  de  Jean  Chupin,  locataire  de  la  cinquante-cinquième  maison,  du  coté  d'aval,  finit  par  consentir  à  l'aug- 
mentation de  loyer,  car  on  voit  que  son  bail  lui  fut  renouvelé  le  18  décembre  1609.  Puis,  par  acte  notarié  du  ai  mai  lôoi, 
ratifié  le  même  jour  jiar  le  Bureau,  elle  le  céda  à  Etienne  Deplane,  marchand  chapelier.  {Id.,  fol.  36i.) 

W  Pasquier  Grégoire,  chassé  de  Paris  pendant  les  troubles,  laissa  vacante  la  maison  trou  pend  pour  enseigne  le  Pouhmwitv , 


[»599] 

Girard  W,  vefvedefeu  Pierre  Pierre  (sic),  loccataires 
d'aucunes  maisons  sizessur  le  pont  NostreDamc,  opté 
de  suppléer  le  pris  du  loyer  desdictes  maisons,  dedans 
le  temps  porté  par  l'arrest  de  Nosseigneurs  de  Parle- 
ment, du  xxi°  jour  du  présent  mois  de  Juing,  ainsy 
que  les  aultres  locataires  des  aultres  maisons  du- 
dict  pont  ont  faict,  qu'il  sera  faict  nouveaulx  baulx 
particuUiers  de  chacune  desdictes  maisons,  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  ainsy  qu'il  est  or- 
donné par  ledict  arrest,  et  en  ce  faisant  contrainctz 
vuyder  lesdictes  maisons  et  leurs  biens  mis  sur  les 
carreaulx,  ad  ce  qu'ilz  n'en  puissent  prétendre  cause 
d'ignorance. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxviu'  jour  de 
Juing  mil  v'iiu"dix  neuf.- 

Signé  :  «•Coibti!».-' 

(fLes  jour  et  an  contenu/  cy  dessus,  en  vertu  de 
l'ordonnance  cy  dessus  transcripte,  jay,  sergent  en 
l'Hostel  de  Ville  soubzsigné,  me  suis  transporté  es 
hostelz  et  domicilies  de  Nicolas  Thomas,  Poncellet, 
Certellet,  [Charles]  Brunet  le  jeune,  Guillaume  Pas- 
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sart,  lavefveChuppin,Pasquier  Grégoire,  Phelippes 
Laisné  et  Catherine  Girard,  vefve  de  feu  Pierre  Pierre, 
tous  demourans  sur  le  pont  Nostre  Dame,  ausquelz 
lieulx,  en  parlant,  assçavoir  audict  Thomas,  à  sa 
personne,  audict  Certellet,  à  sa  personne,  audict 
Brunet  le  jeune,  à  sa  personne,  audict  Passart,  à 
sa  personne,  à  ladicte  vefve  Chupin,  à  sa  personne, 
audict  Grégoire,  à  sa  femme,  audict  Laisné,  à  sa 
personne,  et  à  ladicte  Catherine  Girard,  à  sa  per- 
sonne, je  leur  ay  monstre,  signiffié  et  deuement 
faict  assçavoir  le  contenu  en  ladicte  ordonnance ,  ad 
ce  qu'ilz  n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance. 
Lequel  Passart  m'a  faict  responce  qu'il  ne  peult 
desloger  sy  tost  de  ladicte  maison  et  qu'il  entend 
se  pourveoir  en  la  court  de  Parlement,  pour  la  res- 
titution des  deniers  qu'il  a  advancez. 

«Faict  es  présences  de  Jehan  Lair  et  Jacques 
Juchât,  tesmoings  presens,  lesquelz,  je  leur  ay  baillé 
à  chacun  d'eulx  coppie,  tant  de  ladicte  ordonnance 
que  du  présent  exploict.  -n 

Signé  :  rr  Charrier." 


CXLVII.  —  Publication  du  bail  de  la  seiziesme  maison  du  pont  Nostre  Dame  [et  adjudication]. 

3o  juin  iSgy  et  0  juillet--!  aoiU  1599.  (Fol.  160  v°.) 


Du  mecredy  xxx'  et  dernier  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf. 

Ledict  jour,  a  esté  publié  au  grand  Bureau  de  la 
Ville  la  seiziesme  maison  size  sur  le  pont  Nostre 
Dame,  où  pend  pour  enseigne  la  Grue,  appartenant 
au  domaine  de  la  Ville,  estre  à  bailler  à  loyer  au 


plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  pour  cinq  ans, 
à  commencer  du  jour  sainct  Remy  prochain,  aux 
charges  de  toutes  réparations,  sans  diminution  des 
loiers  et  sans  bailler  aulcuns  deniers  d'entrée. 

Mise  à  pris  par  Thomas  Doublet'^',  à  présent  de- 
mourant  en  ladicte  maison,  à xxxm'xx  s. 


siirlo  [)ont  Noli-e-Danic,  qui  fut  louôcà  Jean  Deplane,  niarcliand  chapelier  et  bourgeois.  Après  la  pacification,  le  précédent  locataire , 
prétendant  rentrer  en  possession  de  cette  maison ,  intenta  un  procès  à  celui-ci;  il  le  perdit  en  première  instance  et  le  gagna  en  appel. 
Alors  la  Ville,  pour  donner  un  dédommagement  à  Jean  Deplane,  qui  avait  été  obligé  de  débourser  une  somme  de  i5o  écus  pour 
ce  procès,  lui  permit  de  reprendre  la  suite  du  bail  d'une  autre  maison,  sur  le  même  pont,  la  quarante-Iiuitièrae,  à  l'enseigne  des 
Troii-Torchet ,  que  Geneviève  Vallée,  veuve  d'André  Dragon,  était  disposée  à  lui  céder.  (Acte  du  37  juillet  iBgS,  id.,  fol.  170.) 

'''  Cependant  Catherine  Girard  figure  sur  la  liste  des  cinquante  locataires  qui  déclarèrent,  le  aS  juin  précédent  (ci-dessus, 
p.  1.37),  adhérer  aux  nouvelles  conditions  fixées  par  le  Parlement  pour  les  loyers  des  maisons  du  pont  Notre-Dame. 

'*'  Le  nom  de  Thomas  Doublet  ne  figure  ni  sur  la  liste  des  locataires  qui  acceptèrent  purement  et  simplement  l'augmentation 
do  loyer  ordonnée  par  l'arrêt  du  Parlement  du  ai  juin  iSgg  (ci-dessus,  n°  CXLIV),  ni  sur  celle  des  locataires  déchus  de  leurs 
baux  (iW. .  n°  CXLVI).  Ces  deux  listes,  d'ailleurs,  donnent  un  total  de  cinquante-sept  locataires  seulement,  alors  que  les  maisons  du 
ponl  Notre-Dame  étaient,  conmie  l'on  sait,  au  nombre  de  soixante-huit.  Plusieurs,  sans  doute,  n'étaient  pas  louées.  Toutefois  nous 
pouvons  citer  les  noms  de  trois  autres  locataires  qui  certainement  occupaient  à  cette  époque  les  maisons  suivantes  :  la  dix-neu- 
vième, à  l'enseigne  du  Marteau  d'Or,  du  côté  d'amont,  avait  été  louée  en  juin  J5g'i  à  Nicolas  Baudoin, qui  céda  son  bail  à  Jean 
Guimier,  marchand  orfèvre,  par  acte  passé  devant  notaire,  le  ao  mars  1600.  (Arch.  nat.,  Q'  1099"",  fol.  a45.)  Claude  Quique- 
beuf  avait  été  autorisé  par  le  Bureau,  le  4  avril  iSgS,  à  prendre  la  suite  du  bail  de  Jean  Courant;  il  s'agissait,  d'après  cet  acte, 
de  la  vingt-deuxième  maison,  côté  d'amont  (id.,  fol.  i58).  Mais,  dans  une  requête  adressée  aux  Prévôt  dos  marchands  et  Échevins 
par  ce  même  Quiquebeuf,  pour  être  dispensé  de  l'obligation  résultant  de  l'édit  du  21  juin,  il  est  dit  qu'il  occupait  la  vingtième 
maison,  à  l'enseigne  de  l'Arhre  de  Vie.  (Minutes  de  Bureau,  H  i885.)  Enfin  la  cinquante-quatrième  maison  avait  été  prise  à 
bail,  le  ao  juin  iSgi,  par  Richard  Gonnier.  Celui-ci  venait  de  mourir  quand,  le  a  août  1600,  ses  deux  filles,  Marthe,  femme 
de  Pierre  Perrichon,  et  Catherine,  alors  célibataire,  cédèrent  leurs  droits,  par  devant  notaire,  à  Martin  Hémon,  marchand 
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Par  M"  Antboine  de  Joigne,  à.  .  xl" 

Par  ledict  Doublet,  à l' 

Par  M'  Anlhoine  Noël,  à lv" 

Par  ledict  Doublet,  à lx" 

Par  ledict  de  Joigne,  à Lxiir 

Par  ledict  Doublet,  à lxvi"  ii  tiers. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultre  per- 
sonne qui  ait  mis  ladicte  maison  à  plus  bault  pris 
que  lesdictz  lxvi"!!  tiers,  avons  remis  l'adjudication 
dicelle  à  mardy  prochain  vi' Juillet,  et  ordonné  que 
nouvelles  affiches  seront  mises. 

Et  le  mardy  vi°  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  neuf,  ladicte  maison  a  esté  de  rechef  publiée 
estre  à  bailler  à  loier  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur, aux  charges  cy  dessus  déclarées  ; 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultre  personne 
qui  ait  voullu  prendre  ladicte  maison  à  plus  hault 
pris,  ordonnons  que  l'adjudication  en  est  remise  à 
vendredy  prochain  quatre  heures,  et  ordonné  nou- 
velles affiches  estre  mises. 

Et  le  vendredy  x'  jour  de  Juillet  présent  mois, 
en  la  présence  desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  Procureur  du  Roy,  ladicte  maison  a 
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esté  de  rechef  publiée  estre  à  bailler  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur,  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle. 

Et  à  l'instant  est  comparu  M^  Robert  Moisant,  qui 
a  offert  prendre  ladicte  maison  au  pris  de  soixante 
neuf  escuz  sol,  cy lxix' 

Ce  faict,  a  esté  allumé  une  chandelle  et  déclaré 
l'enchère  estre  de  trente  solz. 

Et  a  esté  allumé  une  seconde  chandelle,  laquelle 
estaincte,  en  a  esté  allumé  une  troisiesme. 

Feu.  Enchère  par  Nicolas  Michelot xxx  s. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  personne  qui 
ait  voulu  enchérir  ladicte  maison,  oultre  et  par 
dessus  la  somme  de  lxx'  par  an,  avons  audict  Mi- 
chelot, comme  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
adjugé  et  adjugeons  ladicte  maison  cy  dessus  dé- 
clarée. 

Du  jeudy  11'  jour  d'Aoust  mil  v'iin"xix. 

ttEst  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  ledict  Nicolas 
Mirhelot,  lequel  a  déclaré  que  le  bail  qu'il  a  pris 
de  ladicte  maison  cy  dessus  est  pour  et  au  nom  et 
au  proffîct  de  Thomas  Doublet,  demeurant  à  présent 
en  ladicte  maison,  à  ce  présent  et  acceptant.» 

Signé  :  tf  Michelot  et  Doublet  n. 


CXLVIII.  —  A  CAUSE  d'un  contract  d'aliénation  fait  a  un  pauticuueh  de  Senlis 

POUR  UNE  PARTIE  DES  AIDES  ET  EQUIVALENTS  DE  LELECTION  DE  LADICTE  VILLE. 

S.  d.  (Fol.  161  y'.) 


A  Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes. 

tf  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  disans  que,  par 
contract  du  xxix°  Mars  mil  cinq  cens  soixante  huict'^', 
leur  a  esté  vendu  par  le  Roy  la  somme  de  quarente 
mil  escuz  de  rente ,  à  prendre  particuUierement  sur 
plusieurs  aydes  et  equivallens  des  ellections  de  la 


generallité  de  Paris,  entre  aultres  sur  l'élection  de 
Senlis,  pour  la  somme  de  deux  mil  deux  cens  dix 
huict  escuz;  et  ont  les  supplians  entendu  que  ung 
nommé  Gornuaille  <-',  de  ladicte  ville  de  Senlis,  pour- 
suict  en  ladicte  Court  la  veriffication  dun  contract 
d'alliennation  d'aulcunes; 

tfCe  considéré,  il  vous  plaise  ordonner  que  les 
supplians  en  auront  communicquation  pour  y  dire 
ce  qu'ilz  verront  bon  estre;  et  vous  ferez  bien.» 


chapelier,  et  obtinrent  l'agrément  du  Bureau,  le  a 6  août  suivant  (Q'  1  099  "',  fol.  262).  Nous  avons  noté,  dans  un  précédent 
volume,  un  certain  nombre  d'enseignes  de  maisons  du  pont  Notre-Dame,  dans  la  seconde  moitié  du  xn"  siècle;  elle  peut  servir  à 
compléter  celles  qui  sont  indiquées  ici  et  dans  les  notes  des  pages  187  et  i38  ci-dessus.  (Cf.  Regiatret  des  délibérations  du  Bureau, 
t.  VIII,  p.  379,  note  1.) 

'"'  En  effet,  le  39  octobre  i,568,  le  Roi  emprunta  à  la  Ville  de  Paris  la  somme  de  i,64o,ooo  livres  tournois  pour  subvenir  au 
payement  des  gens  de  guerre,  en  lui  engageant  les  aides  et  équivalents  de  Senlis,  Compiègne,  Beaumont,  Soissons,  Beauvais, 
Chartres,  Montargis,  Sens,  Tonnerre,  Auxerre,  Chàlons,  Laon,  Langres,  Troyes  et  Vezelay  pour  120,000  livres  tournois  de  rente. 
(Cf.  Registre  des  Délibérations  du  Bureau,  t.  VI,  p.  ao,  note.) 

'*'  Paul  de  Comouaille,  receveur  des  aides  de  l'élection  de  Senlis,  se  fît  adjuger  au  Conseil  d'Etat  la  ferme  des  luiitième, 
vmjjtième,  anciennes  impositions,  équivalents  et  nouveau  subside  de  cinq  sous  par  muid  de  vin  entrant  en  ladite  ville  et  élection, 
pour  douze  années,  du  1"  octobre  lôgg  au  3o  septembre  1611,  et  en  obtint  des  lettres  patentes  de  bail,  datées  de  Paris,  le 
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CXLIX.  —  [Mandement  à  expédier  au  sujet  des  travaux  de  la  porte  Saint-Germain.] 

3  juillet  1599.  (Fol.  161  v°.) 


Sera  bon  d'expédier  ung  mandemeul  aux  expers 
uonimez  pour  faire  la  prisée  des  ouvrages  de  la  porte 
Sainct  Germain  entrepris  par  feu  Jacques  Le  Roy; 

Qu'ilz  ayent  à  priser  particulièrement  les  ou- 
vrages de  pierre  neufve,  considéré  qu'il  n'a  fourni 
le  moislon; 

Priser  aussi  en  particulier  les  ouvrages  de  vielle 
pierre,  oîi  il  n'a  fourni  que  la  chaux,  sable  et  peine 
d'ouvriers; 

Insérer  par  leur  raport  s'il  a  deub  retailler  les 


parementz  de  la  vielle  pierre,  qu'il  a  retaillée,  quelle 
quantité  et  en  quel  lieu  elle  a  esté  retaillée; 

Pour  le  regard  de  la  vuidange  des  terres,  il  v 
en  a  fort  peu;  et  en  a  esté  vuidé  pour  la  Ville  par 
marché  passé  par  devant  notaires,  et  les  terres 
portées  en  lieux  plus  loings  et  pénibles; 

Qu'ilz  rendent  leur  rapport  dans  le  jour  de  demain. 

Le  samedy  m"  jour  de  Juillet  m.  v''iiii"xix,  a  esté 
expédié  le  mandement  cy  dessus. 


CL.  —  A  cause  du  droict  de  buissonnage. 

7  juillet  1699.  (Fol.  169  r\) 


(fSur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  les  quatre 
sergens  de  la  marchandise  de  l'eaue  de  ceste  Ville, 
le  Procureur  du  Hoy  et  de  ladicte  Ville  joinct,  que, 
combien  que  par  les  eedictz  du  Roy  et  ordonnances 
de  la  Ville,  nousaions  pouvoir  et  puissance  de  vuider. 
et  juger  les  differendz,  nieuz  et  à  mouvoir,  qui  pro- 
viendront pour  le  faict  de  la  navigation,  soit  pour 
l'empeschement  ou  encombrement  des  rivières  et 
chemin  de  la  navigation  que  pour  aultres,  et  que, 
pour  prendre  garde  et  rendre  les  chemins  libres 
sur  lesdictes  rivières,  il  n'y  a  aulcunes  personnes 
qui  puissent  commettre  aulcuns  buissonniers'''  que 
nous,  raison  pourquoy  lesdictz  quatre  sergens  de  la 
marchandise  de  l'eaue  de  ladicte  Ville  ont  esté  par 
nous  commis  pour  le  buissonnage  de  toutes  les 
rivières,  duquel  ilz  sont  en  possession  et  jouissance 
cent  ans  y  a  et  plus.  Neantmoings  ung  nommé  Jehan 


Maubray,  qui  prend  qualité  de  buissonnier  sur  la 
rivière  d'Estampes  (^',  poursuict  des  voicturiers  par- 
devant  messieurs  des  Eaues  et  forestz,  pour  avoir 
paiement  de  quelques  deniers  qu'il  prétend  luy 
estre  deubz,  à  cause  dudict  buissonnage,  chose  qui 
tourne  à  conseqiiance  contre  la  Ville  et  le  publicq, 
attendu  qu'il  n'y  a  aultres  buissonniers  sur  iesdictes 
rivières  que  lesdictz  quatre  sergens  de  la  marchan- 
dise, et  ceulx  par  eulx  commis;  nous  requerans  y 
estre  pourveu; 

«Nous,  faisant  droict  tant  sur  les  remonstrances 
desdictz  quatre  sergens  que  conclusions  dudict  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  avons  ordonné  que,  à 
la  requeste  desdictz  quatre  sergens  de  la  marchandise 
et  dudict  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  joinct 
avecq  eux,  commandement  sera  faict  audict  Mau- 
bray de  compareoir  pardevant  nous,  affin  de  repre- 


1 1  juin  1 599 ,  signéi's  :  Par  le  roi  en  son  Conseil ,  de  Beadlieu  ,  et  scellées  du  grand  sceau ,  à  condition  d'acquitter  pendant  ce  temps 
les  charges  ordinaires  existant  sur  Icsdites  aides,  de  rembourser  les  trois  receveurs  des  aides  de  ladite  élection  des  deniers  de 
leurs  oITices,  et  de  racheter  les  rentes  constituées  sur  les  aides  de  Senlis,  montant  à  la  sonmie  de  1,1  g^i  ccus  5o  sols  8  deniers. 
Ces  lettres  furent  enregistrées  au  Bureau  des  finances,  le  .3o  juin  suivant.  (Arch.  nat.,  Z""  i35,  fol.  1 13  v°.) 

"'  Lcg  buissonniers  étaient  de?  officiers  de  la  Ville,  chargés  de  la  surveillance  et  de  la  police  de  la  navigation,  commis  par  les 
quatre  sergents  de  la  marchandise  de  l'eau,  eux-ro^mes  préposés  au  buissonnage  mais  déléguant  leurs  pouvoirs  en  cette  matière. 
Ils  avaient  pour  mission  de  donner  avis  au  Bureau  des  contraventions  faites  aux  règlements  sur  la  navigation,  de  dresser  des 
procès-verbaux  de  l'état  des  ponts,  moulins  et  pertuis  et  de  l'état  des  rivières,  de  signaler  les  orbillons  et  autres  obstacles  suscep- 
tibles d'endonunager  les  bateaux,  etc.  On  possède  pour  cette  époque  les  noms  de  quelques-uns  de  ces  officiers  régulièrement 
commis  par  les  sergents  de  la  marchandise  de  l'eau.  Edmond  Jacquet  était  buissonnier  pour  la  rivière  d'Yonne ,  le  4  septembre  1 699 . 
et  Jean  Nouailli;  pour  la  Marne,  le  la  octobre  de  la  même  année.  (Voir  Jugements  du  Bureau  de  la  Ville  de  ces  dates;  Arch. 
nat.,  Z'"  378.) 

'*'  La  rivière  d'Ktampes  était  formée  de  la  réunion  des  quatre  petits  cours  d'eau  nonmiés  la  Juine,  le  Juineteau,  la  Louette 
et  la  Chalouelle. 
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seuter  et  exhiber  les  lettres  en  vertu  desquelles 
il  prend  qualité  de  buissonnier,  et  cependant  et 
jusques  ad  ce  qu'il  soit  comparu,  luy  avons  faicl  et 
faisons  deffences  de  n'exercer  ladicte  charge  de  buis- 


[1^99] 

sonnier  ny  poursuivre  aulcunes  personnes  pour  avoir 
paiement,  sur  peine  de  vingt  escuz  d'amende. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  septiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  neuf,  t» 


CLl.  —  [Demande  de  renvoi  à  la  Ville  des  procès]  à  cause  dldit  buissonnage. 

7  juillet  1699.  (Fol.  if)a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kM'  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  court  de  Parlement,  co  m  paroisse/, 
pour  et  au  nom  de  ladicte  Ville,  à  l'assignation 
donnée  à  Toussainctz  Prin,  voicturier  par  eaue  de- 
meurant au  pont  de  Villiers,  parroisse  de  Cernoy '■', 
par  devant  Messieurs  des  Eaues  et  forestz,  à  la  re- 
quesle  de  Jehan  Maubray,  soy  disant  buissonnier  de 
la  rivière  d'Estampes,  et  remonstrez  que,  pour  le 
regard  du  faict  dont  il  s'agisl,  qu'il  n'y  a  aulcuns 
buissonniers  commis  sur  les  rivières,  tant  de  Seyne, 
Ifonne,  Marne,  Estampes,  Aise,  Haine  et  aultres  ri- 
vières descendantes  en  icelles,  et  ce  depuis  l'em- 
bouchure et  source  desdictes  rivières  jusques  à  la 
mer,  sinon  les  quatre  sergens  de  la  marchandise  de 


Teaue ,  qui  sont  commis  par  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins;  auquel  buissonnage 
aultre  personne  n'y  peult  commettre  que  eux  et 
lesdictz  quatre  sergens  de  la  marchandise,  ainsy 
qu'il  appert  par  l'ordonnance  de  ladicte  Ville,  article 
premier  ('^l,  et  que  depuis  cent  ans  et  plus  ilz  sont  en 
possession  et  jouissance  que  les  procès  et  differendz 
qui  peuvent  arriver,  tant  pour  l'empeschement  que 
l'on  peult  faire  à  l'empeschement  (sic)  delà  rivière, 
chemin  de  la  navigation,  que  paiement  dudict  buis- 
sonnier, se  doibvent  poursuivre  en  première  instance 
par  devant  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 
Partant  requérez  le  renvoy  de  la  cause  par  devant 
nous,  et  en  cas  de  desny  en  appeliez  comme  déjuge 
incompetant. 

TfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vu"  jour  de  Juillet 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.  55 


G  LU.  —  Pour  commettre  et  nommer  par  la  Ville 

DES  CONTROOLLEURS  AU  LIEU  DE  CEUX  QUI  SONT  EMPRISONNEZ  ET  QUI  ONT  FUÏ  '''. 

7  juillet  iSgg.  (Fol.  393  r°.) 


Extraicl  des  Registres  des  Commissaires  députez 
sur  le  faict  de  la  recherche  de  la  nouvelle   imposition. 

ff  Aujourd'huy  septiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  sur  ce  qui  a  esté  re- 
monstré  par  le  Procureur  du  Roy  en  la  commission 
desdictz  sieurs  Commissaires  que,  à  raison  des 
decretz  ordonnez  contre  plusieurs  controolleurs  des 
recepveurs  des  portz  et  portes  de  ceste  ville,  aulcuns 
d'iceulx  ont  esté  emprisonnez,  les  aultres  s'en  sont 


fuis,  au  moien  desquelles  absences  pourroit  survenir 
doinage  et  perte  des  deniers  de  la  nouvelle  impo- 
sition, pour  quoy  est  besoing  donner  ordre  etpour- 
veoir  à  ce  que,  en  leur  place,  il  y  soit  commis  aultres 
personnes  pour  l'exercice  de  leur  charge,  suivant  les 
reiglemens  sur  ce  faictz  ; 

(tSur  quoy  avons  ordonné  qu'il  sera  signiffyé  aux 
Prévost  des  Marchandz  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de 
commettre  et  nommer  des  controolleurs  es  places  et 
lieux  de  ceulxqui  sont  tant  emprisonnez  que  absens, 


"'  Le  Pont-de-Villers  est  encore  un  hameau  dépendant  de  la  commune  de  Cerny,  canton  de  la  Ferlé-Alais  (Seine-et-Oise). 

<"  Sans  doute  l'article  1"  du  chapitre  xixiii  de  la  grande  ordonnance  de  février  i4i6  n.  s.,  qui  est  relatif  à  l'institution  et 
aux  attributions  des  quatre  sergents  de  la  marchandise  et  des  six  du  Parloir  aux  bourgeois.  L'article  1"  du  chapitre  lv  traite 
des  mesures  à  prendre  pour  que  la  navigation  sur  la  Seine  et  les  rivières  qui  s'y  jettent  ne  rencontre  point  d'obstacles.  Voir  aussi 
une  ordonnance  de  François  I",  mai  1  .'iso ,  ayant  aussi  pour  objet  d'assurer  le  libre  transport  des  marchandises  par  la  voie  fluviale. 
(Lei  ordonnance»  royaux  sur  le  faict  et  juriidiction  de  la  Prevoité  des  Marchans,  ek.Pach,Ri>C(M,  iGii  ,  in-fol.,  p.  iai,i6g,  199.) 

'''  Cet  acte  a  été  transcrit  sur  le  registre  à  la  suite  d'un  autre  du  3i  juillet,  sans  raison  apparente.  Nous  le  replaçons  à  son 
ordre  chronologique. 
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et  à  Jehan  Du  Bois,  fermier  du  sol  pour  livre  des- 
dictes impositions ,  ou  aultres  faisant  pour  luy  en  la 
dicte  place  de  ceulx  qui  sont  absens,  et  ce  suivant 
les  reiglemens  entre  eulx  cy  devant  prins,  le  tout 
neantmoings  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt 
esté  ordonné. 

itFaict  au  Bureau  desdiclz  Commissaires,  les  an 
et  jour  que  dessus,  -n 

Ainsy  signé  :  trPar  mesdictz  sieurs,  Parfaictt). 

tfL'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  neuf  le  sep- 
tiesme  jour  de  Juillet  après  midy,  à  la  requeste  du 
Procureur  du  Roy  en  ladicte  commission,  l'ordon- 
nance dont  coppie  est  cy  dessus  transcripte  a  esté 
par  moy,   sergent  à  verge  au  Ghastelet  de  Paris 


soubzsigné,  monstre,  signiflié  et  suffisamment  faicte 
assavoir  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris ,  en  parlant  à  la  per- 
sonne de  M'  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  en 
ladicte  Ville,  en  son  domicilie,  ad  ce  qu'il  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance. 

(fFaict  es  présences  de  Francoys  Le  Sellier  et 
Guerin  Lafaye  et  aultres. 

tt  Lequel  sieur  Perrot  a  faict  responce  qu'il  n'ac- 
cepte la  signiffication ,  et  que  l'on  s'addresse  au  Bureau 
pour  sçavoir  quelle  responce  Messieurs  ont  à  faire, 
et  que  pour  son  regard  ne  pouvoit  accepter  ladicte 
signiffication  que  au  préalable  Messieurs  de  la  Ville 
n'en  feussent  advertiz.  Presentz  comme  dessus,  -n 

Signé  :  rBelet». 


GLIII.  —  A  CAUSE  d'un  rabais  accordé  à  l'adjudicataire  de  l\  ferme 
DU  subcide  de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  entrant  en  la  ville  d'Amiens. 

8  juillet  1599.  (Foi.  i63  r°.) 


r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  avans  eu  communicquation,  i)ar  ordon- 
nance de  la  Chambre,  des  lettres  pattentes  du  Roy,  en 
forme  de  descharge,  du  ix'  Mars  dernier,  signées  :  Par 
le  Roy  m  sot}  Conseil,  L'Hlillier,  obtenues  par  Pierre 
Canteraine,  adjudicataire  de  la  ferme  du  subcide  de 
V.  solz  pour  muyde  vin  entrant  en  la  ville  d'Amyens, 
par  lesquelles  Sa  Majesté  veult  ledit  Canteraine  eslre 
tenu  quicte  et  deschargé  de  la  somme  de  mil  escus 
sur  le  pris  de  ladicte  ferme,  à  desduire  esgallement 
durant  les  quatre  quartiers  de  l'année  finie  le  dernier 
jour  de  Septembre  m.  v'iiii"xviii'''; 

ir  Remonstrent  à  Nossieurs  des  Comptes  que  les- 
dictz  deux  subcides  leur  sont  venduz  et  engagez  pour 
le  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville  de  Paris,  as- 
savoir le  subcide  anticn  de  cinq  solz  pour  muy  de  vin 
entrant  es  villes  de  la  généralité  de  Picardie,  par 
conlract  du  xxix'  jour  d'Octobre  m.  v'Lxvin,  pour  la 


somme  de  iirin^xxxin.  escuz  xx.  solz  de  rente  par 
chacun  an,  et  ledict  subcide  nouveau  comprins  es 
cinq  grosses  fermes,  qui  furent  engagées ,  par  contract 
du  xin°  jour  d'Aoust  m.  v°iiii"iv,  pour  la  somme  de 
trente  mil  sept  cens  escuz,  et  que  sur  lesdictz  enga- 
gemens  et  sur  ung  aultre  engagement  aussy  faict  par 
le  Roy,  par  contract  du  xvi"  Juin  mil  v'^lxix,  des 
aydes  et  equivallens  de  la  généralité  d'Amyens, 
montant  par  chacun  an  neuf  mil  huict  cens  cin- 
quante quatre  escuz  trente  deux  solz  quatre  deniers, 
il  n'a  esté  baillé  à  recouvrer  au  Receveur  des  rentes 
de  la  Ville  de  Paris,  par  ordonnance  de  Messieurs 
les  Trésoriers  generaulx  de  France  audict  Amyens, 
que  la  somme  de  trois  mil  escuz;  à  ces  causes,  dé- 
clarent qu'ilz  ne  peuvent  prester  aulcun  consentement 
à  l'entherinement  desdictes  lettres. 

(f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  huictiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.Ti 


"'  Outre  cette  décharge  de  t,ooo  écus  sur  le  prix  de  sa  ferme,  Pierre  Canteraine  avait  obtenu,  à  cette  même  date  du 
9  mars  1.599,  ""  "rrét  du  Conseil  lui  faisant  remise  totale  de  ses  fermages  du  1"  janvier  au  8  mars  1397,  crattendu  que  ladite 
\ille  d'Amyens  a  esté  occupée  jusques  au  xiv"  septembre  audit  ann.  Dans  cet  acte,  il  est  qualifié  fermier  du  vingtième  du  vin 
vendu  en  gros  à  Amiens.  {Bibl.  nat.,  ms.  fr.  i8i6'i,  fol.  79  v°.)  La  décharge  de  1,000  écus  est  transcrite  immédiatement  à  la 
suite  sur  ce  registre. 
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CLIV. —  Pour  estre  reçus  oposans  à  toutes  lettres  de  provisions, 

EN  vertu  de  l'eDIT  DE  CREATION  DE  CLERCS  ET  COMMISSAIRES  SUR  LES  ANCIENS  ET    NOUVEAUX  SURCIDES^l'. 

S.  d.  (Fol.  377  r°.) 


A  Nosseigneurs  des  Aydes, 

K  Supplient  très  humblement  les  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  que 
sy  tost  qu'ilz  ont  eu  congnoissance  de  l'eedict  de 
création  en  tiltre  d'office  de  clercz  et  commissaires 
sur  les  antiens  et  nouveaulx  subeides,  veriffié  en 
ladicte  Court,  ilz  ont  faict  ce  qu'ilz  ont  peu  pour  en 
empescher  l'exécution,  pour  la  grande  foule  et  charge 
que  telz  offices  apportent  aux  rentes  de  ladicte  Ville, 
de  faict  pour  eulx  en  redimer  et  poursuivre  la  sup- 
pression; au  contant  de  quoy,  René  de  Sainct 
C.icmonl,  sieur  de  Longueraye '^',  prestre,  principal 
inventeur  dudict  eedict,  poursuict  le  payement  dos 
gaigesdesdictz officiers,  pourson  proffictparticuHier, 
et  la  provision  d'un  prétendu  ControUeur  gênerai 


ausdictz subeides,  ayant  stipuHé  quatre  mois  desdicts 
gaiges,  comme  appert  par  contract  cy  attaché; 

ffCe  considéré  et  attendu  le  notable  interest 
du  publicq  et  diminution  du  fondz  des  rentes  qui 
en  ensuict,  il  vous  plaise  recepvoir  les  supplians 
opposans  à  toutes  les  lettres  de  provision  qui  vous 
seront  présentées  en  vertu  dudict  eedit,  et  ordonner 
qu'il  sera  informé  allencontre  dudict  Longueraye  du 
proffict  qu'il  en  tirre,  pour, l'information  faicte,  rap- 
portée et  communicquée  à  Monsieur  le  Procureur  gê- 
nerai, faire  droict  aux  supplians  ainsy  que  la  Court 
verra  estre  à  faire  par  raison,  et jusques  ad  ce  vouUoir 
supperceder  les  contrai  nctes  pour  le  payement  des- 
dictz  gaiges,  et  en  ce  faisant  donner  main  levée 
aux  supplians  des  deniers  arrestez  es  mains  de  l'ad- 
judicataire desdictz  nouveaux  subeides.  Et  vous  ferez 
bien,  n 


CLY.  A  CAUSE  DU  PAIEMENT  DE  GAGES  DE  CLERC  DE  LA  FERME  DE  LA  DOUANE. 

9  juillet  iBgg.  (Fol.  277  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM'^  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous  pour 
ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  en  la  Court  des 
Aydes,  à  la  requeste  de  Estienne  Laurens,  fermier 
de  la  douanne  la  présente  année,  à  ce  que  la  Ville 
ayt  à  l'acquicter  des  gaiges  ordonnez  à  ung  nommé 


de  Prime,  soy  disant  pourveu  de  Testât  et  office  de 
clerc  en  ladicte  ferme.  Remonstrez  que,  par  arrçst 
de  ladicte  Court  des  Aydes,  du  jour  de .  .  .  P),  a  esté 
ordonné  que  les  gaiges  attribuez  ausdictes  charges 
de  clercs  se  payeront  sans  diminution  du  pris  des- 
dictes fermes,  consequemment  la  Ville  n'estre  tenue 
desdictz  gaiges  et  que  icelluy  Laurens  ayt  à  se  pour- 
voyr  ainsy  qu'il  verra  estre  à  faire  par  raison. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  jour  de 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 


<''  Le  registre  H  1792  ayant  été  livré  au  relieur  sans  avoir  été  préalablement  folioté,  celui-ci  intervertit  inconsciemment  l'ordre 
des  cahiers  en  plusieurs  endroits,  à  partir  du  feuillet  iGA.  Après  le  folio  i63  v°  qui  contient  un  acte  du  8  juillet  iSgg,  il  y  a  lieu 
de  se  reporter  aux  folios  277  r°  à  870  v°  pour  avoir  la  suile  des  actes  du  Bureau  du  9  juillet  au  28  décembre  iSgg:  puis  du 
folio  i6i  r°  au  folio  276  v°  se  trouve  la  série  comprise  entre  le  28  décembre  iSgg  et  le  96  mai  1600.  La  suite  régulière,  à  compter 
de  cette  dernière  date,  reprend  au  folio  871  r°. 

'''  Ce  personnage  fut  mêlé  à  différentes  affaires  financières  penflant  les  dernières  années  du  règne  de  Henri  IV,  particulièrement 
avec  le  prince  d'Anhalt.  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  II,  voir  à  la  table.)  Il  s'entremit  pour  le  rachat  des 
domaines  d'Anjou  et  d'Alençon  et  fit  agréer  ses  propositions,  le  18  décembre  t6o8.  (Arch.  nat.,  E  19',  fol.  175.)  Un  antre  arrêt 
du  Conseil,  du  a 9  avril  1610,  porte  acceptation  conditionnelle  des  offres  faites  par  René  de  Saint-Clément  pour  le  rachat  de 
60,000  livres  de  rente;  il  s'engageait  à  verser  /io,ooo  livres  trpour  emploier  au  couvert  et  emmeublpment  des  pauvres  haban- 
donnez  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  pour  les  reserrer  et  les  faire  travailler  en  tous  artz  et  mestiersu.  (E.  afi",  fol.  161.) 

'^'  La  date  a  été  laissée  en  blanc. 
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CLVh  —  Commission  de  controolleir  \  la  porte  Sainct  Marcel 

POrR  LA   RECETTE   DE  LIMPOSITION  ORDONNEE    SUR  LES  MARCHANDISES  POUR   LENTRETENEMENT   DES   SuiSSES. 

i-j  juillet  lôgg.  (Fol.  277  v".) 


•De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ftll  est  ordonné  à  Estienne  Le  Blanc,  demeurant 
en  ceste  ville,  se  transporter  par  chacun  jour  à  la 
porte  Sainct  Marcel  et  illec  controoller  tous  les  deniers 
qui  se  recepveront  pour  les  marchandises  entrans 
en  ceste  ville  et  subjectes  à  l'imposilion  ordonnée 
pour  l'entretenement  des  Suisses,  dont  il  fera  bon 
et  fidèle  registre  et  controoUe,  et  ce  au  lieu  d'ung 
nommé  Hervy. 

ffFaict  au  Buieau  de  la  Ville,  le  xu*  jour  de  Juil- 
let M.  T*^  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 

Pareille  ordonnance  délivrée  audict  Le  Blanc, 
lequel  a  baillé  caultion,  ainsy  qui!  parois!  de  Taullre 
part. 


Caution  budict  controolleur. 

Du  xif  jour  de  Juillet  u.  v=  iiu"  xix. 

tfLedict  jour,  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Honnoré  Matheau,  marchant,  demeurant  es  faulx- 
bourg  Sainct  Germain  des  Prez,  grande  rue  de  Bucy, 
près  le  Grand  CerfW^  lequel  a  plegé  et  caultionm- 
Estienne  Le  Blanc,  par  nous  commis  au  controoUe 
de  l'imposition  ordonnée  pour  l'entretenement  des 
Suisses  au  bureau  de  la  porte  Sainct  Marcel,  et  pro- 
mis de  respondre  civiliement  des  frauldes,  faultes, 
malversations  et  abbuz  qui  se  pourroient  commettri; 
par  la  faulte  dudict  Leblanc,  dont  il  faict  les  sub- 
missions acccoustumées.  Nous  avons  ladicte  caultion 
receue  et  la  recepvons  par  ces  présentes.  » 

Signé  :  wH.  Matheau  r. 


CLVII.  —  Ordonnance  pour  le  paiement  des  gages  du  sieur  Martinot, 

HORLOGER  COMMIS  AU  GOUVERNEMENT  DE  l'hORLOGE  DU  PaLAIS. 
1  a  juillet  1099.  (Fol.  378  r°.) 


-Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Denis  Martinot '^1,  orloger  et  vallet  de  chambre  or- 
dinaire du  Roy,  filz  de  delTuncl  Gilbert  Martinot, 
vivant  aussy  orloger  et  vallet  de  chambre  dudict 
seigneur,  contenant  que,  par  lettres  patientes  du  feu 
Roy  dernier  deceddé,  données  à  Blois  le  x"  May  mil 
cinq  cens  quatre  \ingfz  ung,  il  a  esté  pourveu  de 
lestât  et  charge  de  gouverneur  de  l'orlogedu Pallais, 
à  la  survivance  dudict  deffunct  Gilbert  Martinot, 
son  père,  pour  en  jouir  par  lesdictz  père  et  filz  et  le 
survivant  d'eulx  deux,  aux  honneurs,  auctoritez,  pré- 
rogatives, prééminences,  franchises,  libertez,gaiges, 
taxations,  droictz,  ])rolIictz,  revenuz  et  esmolumens 
accoustumez,  et  tout  ainsy  que  ledict  Martinot  père 
en  a  cy  devant  jouy,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long 


mentionné  par  lesdictes  lettres,  lesquelles  auroient 
esté  confirmées  par  aultres  lettres  du  Roy,  données  à 
Sainct  Germain  en  Laye,  le  troisiesme  Décembre 
mil  v' lin"  XVII,  requérant  qu'il  nous  pleust  enthe- 
riner  lesdictes  lettres,  suivant  aultres  lettres  de  relief 
d'adresse  et  de  surannation  des  susdictes  patientes, 
addressantes  à  Messieurs  les  Trésoriers  generaulv 
de  France  et  à  nous,  en  datte  du  vingt  neufiesuK; 
May  dernier,  et  en  ce  faisant  ordonner  qu'il  sera  paie 
par  M'  Léon  Frenicle,  Recepveur  du  domaine,  dons 
et  octrois  de  ladicte  Ville,  des  gaiges  et  droictz 
à  ladicte  charge  de  gouverneur  de  l'orloge  du 
Pallais  attribuez,  conformément  ausdictes  lettres  do 
provision;  veu  aussy  lesdictes  lettres  de  provision, 
datées  du  x°  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung; 


''  La  maison  du  Grand  Cerf,  rue  de  Bucy,  est  connue  par  des  titres  de  1095  à  1780;  au  xvii'  siècle,  olle  (Hait  ocdipce  par 
une  liùtellerie.  -Celait  d'abord  la  partie  postérieure  de  la  maison  de  Nolre-Dame-des-Vertus ,  ayant  sa  façade  sur  la  rue  des 
Bourlieries.Ti  La  partie  de  la  rue  de  Bucy  où  se  trouvait  la  maison  du  Grand  Cerf  était  en  la  justice  et  ccnsive  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés.  [Topographie  hitlorique  du  vieux  Parit ,  t.  III,  bourg  Saint-Germain,  p.  io.) 

W  La  requête  en  question  est  conservée  parmi  les  minutes  (H  i885)  et  annexée  à  la  présente  ordonnance,  qui  en  reproduit  la 
substance. 
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aiihres  lettres  patentes  du  Roy,  données  à  Paris  le 
premier  jour  de  Mars  mil  v'  quatre  vingtz  quinze, 
signées  sur  le  l'eply  :  Par  le  Rotj,  de  Neufville,  et 
scellées  sur  double  queue  du  grand  scel  de  cire 
jaulne,  par  lesquelles  Sa  Majesté,  en  continuant  et 
confirmant  à  Gilbert  et  Denis  Martinot,  père  et  filz, 
ses  orlogers  et  valletz  de  chambre  ordinaires.  Testât 
et  charge  de  gouverneur  de  l'orlogeduPaliais  audict 
Paris,  que  tenoit  cy  devant  ledict  Gilbert  Martinot 
père,  et  dont  ledict  Martinot  filz  a  esté  pourveu  à 
survivance  par  les  lettres  cy  dessus  dattécs,  a  ledict 
seigneur,  en  tant  que  besoing  est,  de  nouveau  donné 
et  octroie  audict  Martinot  icelluy  estât  et  charge  de 
gouverneur  dudict  orloge  du  Pallais;  acte  de  récep- 
tion de  serment  dudict  Denis  Martinot,  prins  par 
le  bailly  du  Pallais  ou  son  lieutenant,  le  xvii"  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  signé  : 
Guillain;  lesdictes  lettres  de  relief  d'adresse  cy  de- 
vant dattées  ;  l'acte  de  verilfication  desdictes  lettres 
patentes  de  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de 
France,  en  datte  du  vu"  jour  de  Juing  dernier (>'; 
aultre  acte  donné  par  noz  prédécesseurs ,  le  xu°  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung  ^^\  par  lequel 


aiiroit  esté  ordonné  que  ledict  deffunct  Gilbert  Mar- 
tinot seroit  paie,  par  le  Recepveur  de  ladicte  Ville, 
des  gaiges  et  droictz  audict  office  de  gouverneur  de 
l'orloge  du  Pallais  appartenans;  conclusions  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville  (^',  auquel  le  tout  a 
esté  communicqué; 

rrNous,  du  consentement  du  Procureur  du  Roy  et 
de  ladicte  Ville,  ordonnons  que  ledict  Denis  Martinot 
sera  doresnavant  paie  par  M"  Léon  Frenicle ,  Recep- 
veur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  des 
gaiges  et  droictz  deubz  et  accoustumez  pour  l'exer- 
cice de  la  susdicte  charge  et  gouvernement  de  l'or- 
loge du  Pallais,  et  rapportant  par  ledict  Frenicle  la 
coppie,  deuement  colationnée  aux  originaulx,  tant 
desdictes  lettres  de  provision  et  aultres  cy  dessus 
mentionnées  que  des  présentes,  pour  une  fois  seulle- 
ment,  et  quictances  des  paiemens  qui  seront  parluy 
faictz  audict  Denis  Martinot,  pour  raison  de  ce, 
nous  consentons  le  tout  estre  passé  et  alloué  en  la 
despence  de  ses  comptes  et  rabattu  de  sa  recepte  où 
il  apartiendra. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  douzeiesme 
jour  de  Juillet  mil  v'  quatre  vingtz  dix  neuf'^'.'A 


CLVIII.  —  Affiches  pour  la  redification  de  la  porte  Sainct  Germain  des  Prez 
[et  adjudication  des  travaux  à  Claude  Vellefaux]. 

i3  juiilet  1599.  (Fol.  379  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfOn  fait  assavoir  que  les  ouvraiges  de  masçon- 
nerye  et  pierre  de  taille  restans  à  faire  du  contenu 
au  marché  naguères  faict  avec  deffunct  Jacques  Le 
Roy,  pour  la  rediffication  de  la  porte  Sainct  Germain 


des  Prez ,  sont  à  bailler  au  rabaiz  et  moings  disant , 
à  l'extinction  de  la  chandelle  ; 

ttSçavoir  est,  du  premier  article,  la  vuidange  des 
terres,  descombres  et  desmolitions  qu'il  conviendra 
faire  pour  le  parachèvement  des  murs  des  retours  du 
portail  ou  cuHée  du  pont  levis; 

Titem,  du  deuxiesme  article  ne  reste  rien  à  par- 
achever. 


"'  Le  texte  de  cet  arrêt  de  vérification ,  transcrit  sur  le  registre  du  Bureau  des  finances  de  Paris,  offre  quelques  variantes  pour 
les  dates  avec  l'acte  d'enregistrement  du  Bureau  de  la  Ville.  Comme  il  n'est  pas  très  développé,  nous  le  donnons  ici.  :  itVeu  les 
lettres  patientes  du  Roy  du  premier  mars  mil  v°  un"  xv,  par  lesquelles  ledit  seigneur  a  de  nouveau  donné  et  octroie  à  Gillebert  et 
Denys  Martinot,  père  et  filz,  Testât  et  charge  d'orloger  ordinaire  du  Pallais,  dont  ilz  ont  esté  pourveuz  par  le  feu  Roy,  à  la  sur- 
vivance l'ung  de  l'autre;  autres  lettres  données  à  Sainct  Germain,  le  lu'  décembre  m.  v"  iiii"xviii,  contenant  déclaration  qu'en 
l'eedict  de  revocation  des  survivances  Sa  Majesté  n'a  entendu  comprendre  ledict  estât  et  cbarfje  de  orioger;  autres  lettres  dudit 
seigneur  du  xxix'  may  dernier,  contenant  relief  d'adresse  et  surannation  ;  sera  délivré  attache  et  mandement  sur  lesdictes  lettres. 
R.  LïGBOs.n  (Arch.  nat,  Z"'  i35,  fol.  93  v°.) 

'"  L'acte  visé  ici  se  trouve  sur  le  registre  des  Délibérations  dvi  Bureau  de  la  Ville,  t.  VllI,  p.  258.  On  n'y  jrécise  point  la  somme 
attribuée  à  Gilbert  Martinot  sur  la  recette  ordinaire  de  la  Ville;  mais  son  pnVlécesseur,  Matliurin  Benoist,  irmaistre  aorlogeurn, 
demeurant  sur  'e  pont  Notre-Dame ,  à  l'enseigne  des  Trois-Torches ,  recevait  cliaque  année  de  la  Ville  cent  livres  tournois,  (tpour 
la  conduite  et  gouvernement  du  gros  orloge  du  Palais».  {]d.,  ibid.,  note.) 

'■''  Le  texte  des  conclusions  du  Procureur  général  se  trouve  au  bas  de  la  requête  de  Denis  Martinot. 

"1  La  mmute  du  présent  acte  d'enregistrement  existe  en  double  ;  un  exemplaire  est  à  sa  place  chronologique  dans  le  carton 
H  i885,  l'autre  est  conservé  dans  les  papiers  de  la  juridiction  du  Prévôt  des  Marchands  (Z'"  878). 


[i5î)9]  DE   LA   VILL 

(titem.  du  troizicsme  article,  la  continuation  des 
murs  en  trois  sens  de  l'advance  dudict  portail, 
des  espoisses  encommencées ,  conduictz  comme  il  est 
porté  par  ledict  devis  et  marché,  continuer  jusques 
à  cinq  assizes  de  pierre  neufve  ce  qui  en  reste  à 
continuer,  et  parachever  la  construction  desdictz 
murs,  de  formes,  quallitez  et  matières  declairées  par 
ledict  troiziesme  article  dudict  devis. 

ffltcm,  au  quatricsme  article,  est  à  faire  entier. 

«Le  contenu  au  cinquiesme  est  à  faire. 

ff  Le  contenu  au  sixiesme  est  à  faire. 

irDu  contenu  en  l'article  septiesme,  sera  tenu  l'en- 
trepreneur abattre  et  desmoiir  des  deux  vieilles  pilles 
ce  qui  est  porté  et  declairé  par  la  visitation  faicte 
par  Chambiges  et  Petit,  jurez  C,  et  icelles  pilles  rcs- 
tablir  et  y  mettre  des  pierres  neufves ,  selon  et  au  désir 
du  marché faictavecques  ledict  Le  Roy,  et  icelles  con- 
tinuer jusques  à  telle  haulteur  qu'il  appartiendra, 
des  qualitez  et  natures  declairées  audict  devis  et 
marché. 

irltem,  du  contenu  au  huictiesme  article,  fault 
abattre  et  desmoiir  ce  qui  est  declairé  par  le  sus- 
dict  rapport  de  visitation  desdictz  Chambiges  et 
Petit;  et  fera  le  restablissement  de  ce  qui  aura 
esté  desmoly,  selon  et  ainsy  qu'il  est  porté  par  le- 
dict devis  et  marché,  et  continuera  l'eslevation 
d'icelle  pille,  selon  et  au  désir  declairé  par  ledict 
marché. 

irSur  le  neufiesnie  article,  faisant  mantion  du 
mur  de  cuUée  vers  la  contrescarpe,  sera  tenu  aussy 
l'entrepreneur  faire  la  desmolition  declairée  par  le- 
dict rapport  desdictz  Chambiges  et  Petit,  et  resta- 
blira  comme  et  au  désir  dudict  devis  et  marché; 
continuera  l'eslevation  de  ladicte  masse  ou  cullée 
avecq  son  retour,  selon  et  ainsy  qu'il  est  porté  par 
ledict  marché. 

ffLe  contenu  au  dixiesme  article  sera  exécuté. 

ffLe  contenu  en  l'unziesme  article  sera  exécuté, 
selon  sa  forme  et  teneur. 

«Sera  tenu  l'entrepreneur  faire  à  ses  despens 
toutes  les  desniolitions  et  restablissement  declairez 
par  ledict  rapport  de  visitation  desdictz  Chambiges 
et  Petit,  pour  les  pris  portez  par  icelluy  rapport, 
ledict  restablissement  faict  selon  que  ledict  deffunct 
Le  Roy  cstoit  tenu  par  sondict  marché. 

"Sera  aussy  tenu  l'entrepreneur  prendre  en  sa 
charge  toute  la  pierre,  tant  pierre  dure  que  ver- 
gellay,  que  ledict  deffunct  a  faict  venir  et  arriver 
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sur  l'astellier,  et  ce  pour  argent  comptant  en  ad- 
vance  sur  l'ouvraige,  pour  les  pris  que  lesdictes 
pierres  neufves  seront  prisées  par  gens  ad  ce  con- 
gnoissans. 

tf Lesquelles  pierres,  pour  le  regard  de  celles  qui 
ne  seront  des  eschantillous  et  quallitez  portées  par 
ledict  marché  dudict  Le  Roy,  seront  neantmoings 
employées  ausdictz  ouvraiges,  aux  lieux  et  endroictz 
qui  seront  marquez  par  le  Maistre  des  œuvres  de 
ladicte  Ville. 

tr  S'aydera  d'abondant  l'entrepreneur  de  toutes  les 
\ieillcs  desmolitions  estans  ^à  présent  sur  les  lieux 
et  qui  se  pourront  trouver  encores  à  desmoiir  dans 
les  fossez,  du  costé  hors  les  murs  de  ladicte  ville, 
t^ans  entreprendre  aulcune  aultre  desmolition  aux 
murs  et  tours  de  ladicte  ville  et  au  portail  antieu. 

ff  Pourra  l'entrepreneur  faire  fouiller  la  carrière 
j)our  tirer  du  moillon  pour  faire  lesdictz  ouvraiges, 
sans  y  apporter  incomodité. 

«•Seront  lesdictz  ouvraiges  faiclz  proprement  à 
petitz  joinctz  et  petites  commissures,  et  deuement 
comme  il  appartient,  au  dire  des  Maistres  des 
œuvres  de  ladicte  Ville  et  aultres  que  la  Ville  voul- 
dra  ad  ce  nommer  et  commettre,  avecq  le  Maistre 
des  œuvres  de  masçonnerye  d'icelle. 

tfEt  seront  les  ouvraiges  thoisez  suivant  la  cous- 
tume  et  sans  qu'il  soit  aulcune  chose  compté, 
thoisé  ny  avalué  pour  raison  des  entailles  et  lu- 
mières du  pont  levis  ny  des  encorbeillemens  et 
saillies  au  derrière  dudict  pont  levis  et  planchette 
dans  l'espoisse  des  murs. 

Devis  des  ouvraiges  de  masçonnerije  el  piètre  de  taille 
quil  convient  faire  pour  la  redijjication  du  portait, 
pont  levis  et  pont  dormant  de  la  porte  Sainct  Germain 
de  ceste  ville  de  Paris. 

1.  ffPour  l'exécution  du  plant  qui  en  a  esté  faict, 
fault  faire  la  vuidange  et  tranchées  des  terres  pour 
l'assiette  des  murs,  pilles  et  ouvraiges  de  masçon- 
nerye cy  après  declairez,  icelles  enfoncer  jusques  à 
bon  fondz  suffisant  pour  porter  tel  ouvraige. 

2.  Item,  fault  faire  la  masçonnerye  de  la  fonda- 
tion des  murs  en  trois  sens  de  l'advance  pour  por- 
ter le  pont  levis,  comme  il  est  porté  par  le  desseing 
et  plant  de  ce  faict,  selon  les  allignemens  qui  en 
seront  à  ceste  fin  donnez  à  l'entrepreneur  par^  le 
Maistre  des  œuvres  de  masçonnerye  de  ladicte  Ville  ; 


'"  Suivant  l'ordonnancp  du  Biin-au  ri-dessu»,  en  dale  du  5  mai  précédent  (n°  CXX,  p.  l'g)- 
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lesquelz  murs  auront  sept  piedz  et  demy  en  fon- 
dation jusques  à  l'empattement,  masçonné  de  bon 
mortier  de  chaux  et  sable  avecq  libage  et  moillon, 
gamy  à  la  haulteur  dudict  empattement  d'une  assize 
de  libage  joinctif,  dont  les  lictz  et  joinctz  seront 
proprement  faictz. 

3.  (fltem,  au  dessus  de  ladicte  fondation,  fauit 
faire  l'eslevation  des  murs  en  talutz  du  pourtour 
eu  trois  sens  dudict  advence,  lesquelz  auront  six 
piedz  trois  quartz  au  dessus  dudict  empattement, 
menez  et  conduictz  en  talutz  de  six  poulces  de  ta- 
lutz sur  chacune  Ihoise,  garny  de  cinq  assizes  de 
pierre  de  clicquart,  taillée  et  picquée  proprement, 
chacune  pierre  cizellée  alentour  par  le  parement, 
les  lictz  et  joinctz  proprement  faictz  et  taillez,  le 
tout  de  quartiers  de  trois,  quatre  et  cinq  piedz  de 
longueur  et  deux  piedz  et  pied  et  demy  de  lict  pour 
les  moindres  boutz,  peuplez  de  boutisses  de  trois 
piedz  et  demy  de  long,  emboutisses  dans  l'espoisseur 
des  murs  pour  les  moindres,  et  de  quatre  piedz  et 
quatre  piedz  et  demy  de  longueur  en  boutisses  ;  et  le 
résidu  de  l'espoisse  sera  masçonné  de  bon  moillon 
et  libage,  avecq  bon  mortier  de  chaulx  et  sable;  et 
le  surplus  du  parement  dudict  mur  au  dessus  des- 
dictes cinq  assizes  sera  faict  de  graudz  quartiers  de 
pierre  de  vergelay  des  longueurs  susdictes,  jusques 
à  la  haulteur  du  dessoubz  du  plancher  au  dessoubz 
du  rez  de  chaussée,  à  laquelle  haulteur  sera  com- 
mancé,  à  l'endroict  du  portail  et  planchette,  le  glacis 
nécessaire  dont  la  dernière  assize  et  le  sueil  au  des- 
sus, tant  à  l'endroict  desdictz  portail  et  planchette, 
trumeau  d'entre  deux  et  tableaux  tant  du  pont  levis 
que  planchette,  seront  faictz  de  pierre  dure  de  clic- 
quart taillée  et  picquée  proprement  et  sizelée. 

k.  «Item,  au  dessus  du  rez  de  chaussée,  fault 
faire  l'eslevation  du  mur  de  devant  dudict  avant 
portail,  pour  y  asseoir  et  planter  ung  pont  levis  et 
planchette,  dont  le  trumeau  et  joues  tant  des  ta- 
bleaux que  des  entailles  desdictz  pont  levis  et  plan- 
chette seront  faictz  de  pierre  dure  de  clicquart, 
jusques  à  l'imposte,  ensemble  les  couvertures  et 
voulsures  desdictz  portail  et  planchette,  dont  les 
voulsoirs  porteront  le  parpain  du  tableau  et  auront 
deux  piedz  et  demy  de  lict  pour  le  moings,  taiiiez, 
layez  et  traversez;  et  le  résidu  dudict  mur  sera  faict 
à  parement  de  pierre  de  vergelay,  tant  d'ung  costé 
que  d'aultre,  et  de  cinq  piedz  d'espoisse,  le  tout 
taillé  comme  il  apartient,  masçonné  avecq  chaulx 
et  sable  et  des  longueurs  et  lictz  cy  devant  declai- 
rez;  et  le  résidu  de  l'espoisse  sera  masçonné  avecq 


bloc,  ledict  mur  eslevé  jusques  à  quinze  piedz  de 
hault.  Et  sera  tenu  l'entrepreneur  faire  ung  sueil 
de  pierre  comme  es  aultres  portes,  mesmes  faire 
les  encorbellemens  ou  advances,  tant  des  bascules 
des  pont  levis  et  planchette  par  bas  que  les  ad- 
vances par  dedans  œuvre  entre  les  lumières,  pour 
loger  les  portes  de  menuiserye  qui  seront  entre  la 
basculle  et  le  pont  levis,  comme  il  a  esté  faict  es 
portes  Sainct  Anthoine  et  Porte  Neufve;  seront 
aussy  mis  des  grandz  quartiers  de  pierre  dure  de 
clicquart  pour  entailler  en  iceulx  les  pilliers  qui 
portent  les  torrillons  des  bascuUes  des  pont  levis  el 
planchette. 

5.  ffSera  tenu  l'entrepreneur  esliger  les  refantes 
et  lumières  pour  loger  les  verges  desdictz  pont  levis  el 
planchette,  selon  qu'il  luy  sera  commandé. 

6.  rfltem,  fault  faire  les  deux  murs  aux  costez 
du  mur  cy  devant  declairé ,  lesquelz  seront  faictz  de 
pierre  de  vergellé  de  deux  piedz  et  demy  d'espoisse , 
parpin  jusques  à  six  piedz  de  haut  au  dessus 
du  rez  de  chaussée,  et  le  résidu  sei'a  faict  de  gros 
moislon  garny  de  trois  chesnes  de  pierre  de  verge- 
lay, de  deux  et  quatre  piedz  de  face  parpainné  entre 
deux  ung,  selon  qu'il  sera  monstre  à  l'entrepre- 
neur, iceulx  eslever  jusques  à  la  haulteur  de  quinze 
piedz  au  dessus  du  rez  de  chaussée;  seront  les  deux 
encoignures  faictes  de  pierre  jusques  à  l'espoisse  du 
mur  de  devant  par  lesdictz  costez. 

7.  ffltem,  fault  faire  la  masçonnerie  du  ralonge- 
ment  des  deux  vieilles  pilles,  chacun  de  six  piedz 
de  long  ou  environ  l'un  des  boutz,  et  en  ce  faisant 
desmolir  l'une  des  poinctes  à  chacunes,  et  icelles 
continuer  des  mesmes  espoisseurs,  formes  et  ma- 
tières qu'elles  sont  à  présent,  et  les  eslever  jusques  à 
pareille  haulteur  que  sont  lesdictes  pilles ,  continuer 
les  pointes  et  escoinssons  d'icelles  de  pierre  de 
vergelay,  garnies  chacune  d'une  chesne  parpainné 
de  ladicte  pierre  de  deux  et  trois  piedz  et  demy  de 
face,  mettre  à  la  haulteur  de  dessoubz  des  poultres 
une  assize  de  pierre  de  clicquart  parpainné  entre 
deux  une,  portant  saillie  de  six  poulces  ou  aultre 
plus  petite,  s'il  est  ainsy  advisé,  et  le  surplus  du- 
dict haulsement  sera  faict  et  masçonné  de  gros 
moislon  et  libage,  avecq  mortier  de  chaulx  et  sable. 

8.  «Item,  fault  faire  la  masçonnerye  et  taille 
d'une  pille  neufve  au  lieu  qui  sera  marqué,  qui 
sera  des  espoisseurs,  forme,  matière  et  façon  que 
lesdictes  deux  pilles  cy  devant  declairées. 

9.  «Item,  fault  faire  la  masçonnerye  du  mur 
du  costé  de  la  contrescarpe  vers  le  faul.xbourg,  de 


huict  thoises  de  lon;f  ou  environ,  lequel  aura  cinq 
piedz  et  demy  d'espoisseur  au  dessus  du  rempatte- 
inent,  garny  de  cinq  assizes  de  pierre  dure  de 
clicquart,  mené  et  conduict  en  talut  de  six  poulce? 
pour  thoise,  et  contrefinné  du  costé  des  terres  de 
trois  poulces  de  contreplomb,  et  au  dessus  desdictes 
assizes  de  pierre  dure  garny  de  cinq  chesnes  de 
pierre  de  vergellé,  peuplées  de  boutisses  de  trois  et 
quatre  piedz  de  long  de  deux  une,  et  deux  et  trois 
piedz  et  demy  de  face  chacune;  et  le  résidu  dudict 
mur  sera  masçonné  de  bon  moislon  dur  avecq  chaulx 
et  sable,  comme  il  apartient.  mettre  à  la  haulteur 
du  dessoubz  des  poultres  une  assize  dencorbelle- 
ment  pareil  que  aux  pilles  ey  devant  declairées. 

10.  trltem,  au  dessus  des  poinctes  des  pilles  sera 
faict  l'eslevation  des  poinctes  jusques  à  trois  piedz 
et  demy  de  liault  toutes  de  pierre  de  vergellé,  por- 
tant ung  pied  d'escoinsson  de  chacun  costé  eslevé 
jusques  à  trois  piedz  et  demy  de  hault,  couvertes  et 
faictes  en  forme  de  glacis. 

11.  ffltem,  et  sur  ledict  mur  de  contrescarpe, 
fauldra  eslever  et  esliger  les  trumeau  et  joues  de 
tapecul  et  guichet  à  costé ,  qui  seront  faictz  de  pierre 
dure  jusques  à  cinq  piedz  de  hault  au  dessus  du 
pavé  et  de  quatre  piedz  d'espoisseur,  garny  d'en- 
tailles et  feuUures,  comme  il  sera  commandé,  et 
continuer  lesdictz  trumeau  et  joues  jusques  à  six 
piedz  de  hault;  à  l'endroict  du  pont,  faire  deux 
aisles  de  neuf  piedz  de  long  chacune  à  costé  dudict 
pont  dormant,  eslevées  à  ladicte  haulteur  et  de 
vingt  poulces  d'espoisse  ;  continuer  l'eslevation  des- 
dictz  trumeau  et  joues  de  pierre  de  vergelay,  en- 
semble le  bout  desdirtes  deux  aisles. - 

[Adjudication.! 

Le  vendredy  deuxiesme  jimr  du  Juillet  mil  ciiuj 
cens  quatre  vinglz  dix  neuf,  en  la  présence  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  et  d'un  bon 
nombre  de  maçons,  les  ouvrages  de  massonnerie  cy 
devant  déclarées  ont  esté  leues  et  publiées  estre  ix 
bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  et  au  dessoubz  de 
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la  somme  de  quatorze  escuz  dix  sols  la  thoise,  qui 
est  le  pris  faict  avec  ledict  deffunct  Le  Roy,  et  aux 
charges  cy  devant  mentionnées. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcune  per- 
sonne qui  ayt  voullu  faire  lesdictz  ouvrages  à 
moindre  pris  que  ladicte  somme  de  quatorze  escuz 
dix  solz  la  thoise,  avons  remis  l'adjudication  à 
mardy  prochain  vi"  jour  de  Juillet. 

Et  ledict  jour  vi"  Juillet,  lesdictz  ouvrages  ont 
esté  leus  estre  à  bailler,  et  pour  ce  qu'il  ne  s'est 
présenté  aulcun  pour  y  mettre  rabaiz,  l'adjudica- 
tion a  esté  remise  à  vendredy  prochain. 

Et  advenu  ledict  jour  de  vendredy  x"  Juillet 
M.  v' un"  XIX,  en  la  présence  desdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  lesdictz 
ouvrages  de  massonnerie  ont  esté  publiés  estre  à 
bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  et  au  dessoubz 
du  pris  de  quatorze  escuz  dix  solz  la  thoise. 

Et  à  l'instant  est  comparu  Guillaume  Dumas, 
maistre  masson  en  ceste  ville,  demourant  rue  des 
Fontaines('),  paroisse  Sainct  Nicolas,  qui  a  offert 
faire  lesdictz  ouvrages  aux  charges  cy  devant  dictes, 
au  pris  de  quatorze  escuz  la  thoise. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcune  per- 
sonne qui  ait  voullu  mettre  au  rabaiz  lesdictz  ou- 
vraiges  que  ledict  Dumas,  l'adjudication  en  a  esté 
remise  à  mardy  prochain,  dix  heures  du  matin. 

Et  advenu  ledict  jour  de  mardy  treiziesme  dudict 
mois  de  Juillet,  dix  heures  du  matin,  en  la  pré- 
sence desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins et  Procureur  du  Roy,  lesdictz  ouvrages  de  mas- 
sonnerie ont  esté  derechef  publiés  estre  à  bailler  au 
rabaiz  et  moings  disant,  et  au  dessoubz  de  xiiii.  escuz 
la  thoise,  aux  charges  cy  devant  déclarées. 

Et  à  l'instant  a  esté  allumé  une  chandelle  et 
déclaré  le  rabaiz  estre  de  dix  solz  tournois,  et  la- 
quelle chandelle  esteincte,  en  a  esté  allumé  unf 
seconde,  comme  aussy  en  a  esté  allumé  une  troi- 
siesme,  à  l'extinction  de  laquelle  s'est  présenté 
Claude  Velfaux C^',  maistre  maçon  et  juré  du  Roy  en 


"■  Celte  rue,  qui  existait  au  commencement  dii  xv*  siècle  et  que  Lacailic  nomme  de»  Madelmnettes .  commence  rue  du  Tempii< 
et  finit  me  de  Tnringo. 

'''  Claude  Veliefau\  n'est  pa>  un  arcliitecle  inconnu.  C'est  lui  qui  dirigea  les  travaux  de  riiôpital  Saint-Louis,  dont  la  première 
pierre  fut  posée  le  1.3  juiliel  1607.  Il  fut  le  collaborateur  de  Quesnel  pour  le  plan  de  Paris ,  qui  porte  le  nom  de  ce  dernier  et  fut 
gravé  l'an  1608.  Vellefaux  fut  aussi  au  nombre  des  architectes  qui,  la  même  année,  stipulèrent  les  conditions  de  la  construction 
d'une  chapelle  au  bout  de  la  grande  salle  de  l'Holel  de  Ville,  du  côté  nord,  au-dessus  de  la  cliapelle  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit.  On 
le  trouve  encore  en  1G18  qualifié  juré  du  Roi  en  l'otTice  de  maçonnerie.  (Lance,  Dict.  det  architectes  français,  in-K°,  t.  Il,  p.  3i6.) 
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l'office  (le  inassonnerie,  demourant  es  faiilxbourgs 
Sainct  Germain  à  Thostel  de  Gondy'*',  qui  a  mis 
rabaiz  de  dix  solz  et  offert  faire  lesdictz  ouvrages 
au  pris  de  treize  escuz  cinquante  solz  la  thoise, 
aux  charges  cy  devant  déclarées.  Et  pour  ce  qu'il 
ne  s'est  présenté  aulcune  personne  qui  ait  voulu 
faire  lesdictz  ouvrages  à  moindre  pris  que  lesdictz 
treize  escuz  cinquante  solz  la  thoise,  avons,  du 
consentement  dudict  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  adjugé  et  adjugeons  ladicte  besongne  audict 
Velfaulx  au  pris  de  treize  escuz  cinquante  solz 
la  thoise,  aux  charges  cy  devant  déclarées,  et  de 
bailler  bonne  et  suffisante  caultion  de  faire  et  par- 
faire ladicte  besongne  bien  et  deuement,  au  dire 
de  gens  ad  ce  congnoissans. 

Du  dix  neufiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf. 


[»599] 

«Ledict  jour  est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville 
Claude  Velfaux,  juré  du  Roy  en  l'office  de  masson- 
nerie,  demeurant  es  faulxbourgs  Sainct  Germain,  à 
l'hostel  de  Gondy,  adjudicataire  et  entrepreneur  des 
ouvrages  cy  devant  mentionnés,  lequel  a  présenté 
pour  caution  de  rendre  lesdictz  ouvrages  bien  et 
deuement  faictz,  suivant  son  adjudication,  Robert 
Marquellet'^',  aussy  juré  du  Roy  en  l'office  de  mas- 
sonnerie,  demourant  rue  des  Fontaines,  parroisse 
Sainct  Nicolas,  lequel,  à  ce  présent,  a  pleigé  et  caul- 
tionné  ledict  Velfaulx  pour  le  contenu  cy  dessus,  et 
a  falct  les  submissions  accoustumées.  Nous  avons 
ladicte  caution  receue  et  la  recepvons  par  ces  pré- 
sentes, du  consentement  du  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville.  15 

Signé:  tfMARQUKLLET  et  Vellefaux.?) 


GLIX.  —  Mémoire  pour  Jodellet  et  pour  la  Ville. 

i3  juillet  1 599.  (Fol.  a8/i  \\) 


Du  treiziesme  jour  de  Juillet  mil  v'  lui"  xix. 

1 .  Poursuivre  ung  arrcst  de  la  Court  contre  les 
nouveaulx  acquéreurs  des  aydes. 

2.  Avoir  la  coppie  du  bail  faict  à  Cornuaille''', 
pour  la  ferme  des  aydes  de  Senlis. 

3.  Obtenir  la  main  levée  des  deniers  saisiz  à  la 
requeste  d'un  nommé  Rillardon  du  Plald'estain,  de- 
mourant rue  Sainct  Anthoine, 

à.  Aussv   une   aultre    main    levée    des    deniers 


saisiz  par  Roussin  sur  les  locataires  du  pont  Nostre 
Dame  et  Petit  Pont. 

5.  Le  procès  de  Monsieur  de  Montpensier  contre 
la  Ville  pour  les  antiens  murst*'. 

6.  Le  procès  de  Messieurs  de  la  Ville  contre 
Hubert  pour  les  auvans  du  pont  Nostre  Dame  et 
prétendue  fauseté. 

7.  Le  procès  de  ceulx  de  Sainct  Denis  de  la 
Chartre  et  de  l'hostel  des  Ursins  pour  murs  tombez 


'■'  Cet  hôtel  était  situé  dans  la  rue  Neuve,  qui  prit,  dans  la  seconde  moitié  du  xvii'  siècle,  le  nom  de  «rCondén.  Jérôme  de  Gondi , 
introducteur  des  ambassadeurs,  puis  chevalier  d'honneur  de  ia  reine  Marie  de  Médicis  (décédé  le  3i  janvier  i6o4),  l'avait  fait 
construire,  on  ne  sait  exactement  à  quelle  époque;  mais  un  croquis  do  l'aa  i58i  l'indique  comme  existant  déjà  à  cette  époque.  Le 
censier  de  1695  dit  que  les  diverses  propriétés  dont  la  réunion  forma  ce  grand  hôtel  appartenait  à  Jérôme  de  Gondi,  «longtemps 
avant  les  troubles»;.  Il  présentait  sur  la  rue  des  Fossés  (auj.  rue  Mons!eur-le-Prince)  un  développement  d'au  moins  trente  toises. 
Sur  la  rue  de  Vaugirard,  le  mur  de  clôture  en  avait  plus  de  quarante,  et  sur  la  rue  Neuve,  dont  l'hôtel  formait  l'encoignure  t'I 
où  il  avait  sa  principale  entrée,  on  est  certain  qu'il  était  large  de  quatre-vingt-quatre  toises  et  demie.  Louis  XIII,  à  qui  il  fut 
adjugé  par  sentence  du  Ghâtelet  du  i4  juillet  1612,  après  avoir  été  saisi  sur  Jean-Baptiste  de  Gondi,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre,  fds  de  Jérôme,  à  cause  des  dettes  grevant  la  succession  de  son  père,  en  fit  don,  le  a  septembre  de  la  même  année, 
à  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Depuis  lors,  il  fut  connu  sous  le  nom  dVhôtel  de  Condé».  (  Topographie  historique  du  vieux 
Paris,  t.  III,  Région  du  bourg  Saiiil-Germain-des-Prés ,  p.  81-83.) 

'■^1  Bourgeois  de  Paris,  juré  du  Roi  en  l'ollice  de  maçonnerie,  Robert  Marquelet  était  aussi  concierge  et  garde  des  meubles  du 
Roi  en  son  château  des  Tuileries.  Son  nom  reviendra  souvent  dans  ce  volume  et  surtout  dans  les  suivants,  car  il  entreprit  un  grand 
nombre  de  travaux  pour  le  compte  de  la  Ville  pendant  la  seconde  partie  du  règne  de  Henri  IV  et  dans  les  premières  années  de 
Louis  XIH.  H  mourut  à  Paris,  le  20  avril  jGaS  et  fut  enterré  dans  l'église  Saint-Nicolas-des-Champs,  où  son  épitaphe  relatait 
qu  il  était  né  en  Bourgogne  l'an  1 578.  Les  armes  de  Robert  Marquelet  étaient  :  d'azur,  avec  un  compas  et  une  équerre  d'or,  accom- 
|)agncs  de  trois  roses  du  même.  (Lance,  Dictionnaire  des  architectes  français ,  t.  II,  p.  1 18.) 

(■')  Paul  de  Comouaille,  fermier  des  aides  de  Senlis,  voir  ci-dessus  n°  CXLVIII.  Il  est  question  de  la  plupart  des  affaires  énu- 
mérées  dans  ce  mémoire  en  d'autres  endroits  de  ce  volume,  soit  antérieurement,  soit  postérieurement  à  la  date  du  i3  juillet  1  599. 

")  Pour  le  procès  rappelé  ici,  cf.  ci-après,  n°  CLXIV,  p.  t.'iS. 


[«^99] 
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cil   l'eaue   et  aultres  preslz  à   cheoir,  qui   sont  en 
peril('). 

8.  Le  pi-ocès  de  Laurens  (^',  demandeur  en  rc- 
queste  contre  la  Ville,  pour  paier  les  gaiges  du 
cont  relieur  de  la  douanne. 

9.  Retirer  le  procès  de  Roussin  et  Compans, 
pour  ayder  à  se  pourveoir  sur  l'arrest  de  surceance 
de  trois  mois,  finissant  au  dixiesnie  Septembre. 

10.  Pourveoir  à  des  deffences  et  visitation  des 
lieulx  de  la  maison  de  Croquet,  proche  la  porte 
Sainct  Victor'^),  touchant  la  demande  des  censives, 
soustenir  que  c'est  ung  lieu  public,  des  deppandences 
de  la  porte,  et  qui  souloit  estre  occupé  par  le  fer- 
mier et  harrier. 

11.  Retirer  l'arrest  de  CouUard  pour  la  recom- 
pense et  paiement  des  chevaulx  tuez  à  la  bataille 
durant  la  Ligue'*',  dont  par  arrest  de  la  Court  des 
Aydes  la  Ville  est  renvoyée  absoulte  des  demandes 
des  parties. 

12.  Poursuivre  l'évocation  à  la'  court  de  Parle- 
ment du  renvoy  des  requestes  sur  les  demandes  et 
réquisitoire  de  Rolland'*',  ayant  faict  sommer  la 
Ville  audict  lieu. 

1 3.  Retirer  le  sacq  de  Hellebrocq ,  pour  preuve 
des  tiltres  des  antiens  murs. 

\à.  Pour  ung  relief  d'appel  de  Marie  Mauger,  du 


trentiesme  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix 
neuf.  Il  est  question  d'une  maison  abattue  en  l'an 
M.  v'iiii"xii,size  au  Mont  aux  Gravoirs'^',  par  rom- 
inandement  de  Monsieur  le  Gouverneur. 

15.  Poursuivre  Messieurs  de  RochelTort  et  Godef- 
froy  de  passer  l'appoinctement  contre  ceulx  de  Saincte 
Opportune,  pour  une  maison  size  proche  la  porte 
Sainct  Anlhoine,  et  retirer  le  sacq  de  la  Ville. 

16.  Donner  ordre  au  procès  de  la  saisie  faictc 
par  Chastillon,  dont  Messieurs  de  la  Ville  et  Mon- 
sieur de  Vigny  sont  poursuiviz  par  devant  Monsieur 
Le  Voix. 

De  par  les  Pievosl  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonné  à  M"  Jehan  Jodellet,  procureur  des 
causes  de  la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  vacquer 
et  avoir  le  soing  des  affaires  mentionnées  au  présent 
mémoire,  et  nous  venir  advertir  au  Rureau  de  la 
Ville,  de  huictaine  en  huictaine,  de  ce  qu'il  en  aura 
faict. 

ffFaict  audict  Rureau,  lexiiii^Juilletsi. v'^iiii"  xix.-rt 

Ladicte  ordonnance  a  esté  délivrée  à  ChesnauU 
pour  bailler  audict  Jodellet. 


CLX.  —  Que  nuls  ouvrages  ne  seuont  faits  qu'en  la  présence 
DU  Maistre  des  oeuvres  de  la  Ville  W. 

i6  juillet  i">99.  (  KnI.  aga  v'.) 


Du  vendrdy  xvi*  jour  de  Juillet  mil  v'  iiii"xix. 

-Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Rureau 
de  la  Ville  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres 
d'icelle  Ville,  que  de  tout  temps  et  antienneté  tous 
les  ouvrages  nécessaires  à  faire  en  ladicte  Ville  ont 


esté  veues  et  visitées,  receues  et  certiffiées  par  luy  et 
ses  prédécesseurs,  et  sur  les  certiffications  estoient 
expédiées  les  ordonnances  et  mandemens  de  ce  qui 
appartenoit  pour  lesdictz  ouvrages,  et  sans  laquelle 
certilfication  ne  se  faisoit  aulcun  paiement;  et  com- 


'''  Un  mandement  da  Bureau  i  Jean  Jodelcl,  procureur  des  causes  de  la  Ville,  relatif  au  mur  du  prieuré  de  Saint-Denis-de- 
la-Chartrc,  tombi?  dans  la  rivière,  se  trouve  ci-dessus  à  la  date  du  ao  février  iSgg  {p.g5).  Quant  à  l'affaire  de  l'hôtel  des  Ursins, 
on  peut  se  reporter  à  deux  actes  du  Bureau  des  i8  et  aa  janvier,  dont  le  second  est  une  assignation  donnée  à  Mercure  de  Saint- 
Cliamans,  s'  de  la  Cliapelie-aux-Ursins,  de  comparaître  devant  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  (l'rf.,  p.  85,  86). 

■''  Ktienne  Laurens,  fermier  de  la  douane  pour  l'année  iSgg.  Sur  cette  affaire,  cf.  ci-dessus,  n°  CLV,  p.  i46. 

"'  Voirie  n"  CLXII  ci-après,  p.  i54. 

''  Ci-après,  n"  CLXV,  p.  lôy. 

'*'  Nicolas  Rolland,  s'  du  l'Iessis,  ancien  Echevin  du  temps  de  la  Ligue,  voulait  faire  payer  par  la  Ville  des  maroliés  conclus 
|)endant  la  durée  de  sa  gestion  municipale.  L'on  a  vu  que  la  Ville  refusait  de  lui  reconnaître  la  qualité  de  magistrat  légalement 
élu.  (Ci-dessus,  p.  86  et  note.) 

■')  Appelé  plus  ordinairement  tfla  Villencuve-aux-Gravois'n ,  quartier  en  dehors  et  pioche  des  remparts  de  la  porte  Saint-Denis. 
Sur  le»  démoli!  ions  de  maisons  ordonnées  par  Mayenne  ou  le  gouverneur  de  Paris  pendant  la  Ligue,  cf.  Délibérations  di  Bureau  de 
la  Ville,  l.  X,  p.  97  et  note,  laC,  i83. 

'''  Cet  acte  est  transcrit  sur  le  registre  entre  le  3i  juillet  et  le  a  août.  Rien  ne  justiliant  ce  déplacement,  nous  le  publions  à 
son  ordre  chronologique. 


lUPRlHEnie    KATIOXALR. 


ibà 


REGISTRES  DU  RUREAL 


bien  que  ceste  forme  soit  très  nécessaire,  ce  neant- 
inoiugs  elle  a  esté  délaissée  par  la  malice  du  temps, 
de  manière  qu'il  ne  peult  pour  le  jourd'huy  nous 
représenter  lestât  de  ce  qui  se  peult  passer  pour 
raison  desdictz  ouvraiges ,  ny  desmatereaulxrevenans 
bous  à  ladicte  Ville;  requérant  y  vouHoir  pourveoir; 
et  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  qui  a  re- 
quis l'antienne  forme  estre  gardée  et  observée  ; 

fNous  avons  ordonné,  suivant  les  antiens  reigle- 
mens,  que  doresnavant  nulles  ouvrages  ne  seront 
faictes  qu'en  la  présence  dudict  Maistre  des  œuvres, 


[1599] 

qui  en  fera  estât,  comme  aussy  de  toutes  matières 
revenans  bons  à  ladicte  \iiie,  soit  fer  ou  aultres;  et 
ne  seront  arrestées  aulcunes  partyes  desdictes  ou- 
vrages qu'elles  n'ayent  au  préalable  esté  cerlifliées 
par  ledict  Maistre  des  œuvres.  Et  à  ceste  fin ,  sera 
la  présente  siguilfiée  aux  Recepveur  et  ouvriers 
ordinaires  de  ladicte  Ville,  ad  ce  qu'ilz  n'en  pro- 
tendent cause  d'ignorance. 

wFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  les  an  et  jour  que 
dessus,  n 


GLXl.  A  CE  qu'il  plaise  à  la  CoUBT  maintenir  les  INTERETS  DE  LA  ViLLE 

EN   PROCEDANT   \   LA    VERIFKICATION  DE  l'eDIT   PORTANT   DEFFENSES   DAPPOIITER  NI   d'eNTRER   EN  CE  ROYAUME 

AUCUNES  MARCHANDISES  DE   SOIE. 
17  juillet  iSgg.  (Fol.  a86  r".) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  en  forme 
d'eedict  données  à  Paris,  au  mois  de  Janvier  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf  ('',  signées  :  Par  le 
Roy  en  son  Conseil,  de  Neufville  ,  et  scellées  de 
cire  verte  en  laz  de  soye  rouge  et  verte,  par  les- 
quelles Sa  Majesté  faict  inhibitions  et  deffences  à 
tous  marchans  et  aultres  personnes,  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  ses  subjectz  ou 
estrangers ,  d'entrer  et  apporter  ou  faire  entrer  et 
apporter  aulcunes  marchandises  de  soyes  manufac- 
turées, soient  pures  ou  meslées,  draps  d'or  et  d'ar- 
gent et  aultres  mentionnées  audict  eedict,  ordonné 
leur  estre  communiqué  par  arrest  de  Nosseigneurs 
de  la  Court  des  Aydes,  du  xxv"  May  dernier  (^î  ; 


ff  Uemonstrent  que ,  par  contract  du  xxv'  May  mil 
v'lxvi,  la  ferme  de  la  douanne  de  Lyon  leur  est 
engaigée  pour  deux  mil  sept  cens  trente  escuz  de 
rente  (^)  et,  par  aultre  contract  du  xiiii"  Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre  W,  la  mesme  ferme 
de  la  douanne  de  Lyon  et  aultres,  appellées  les 
grosses  fermes,  leur  sont  engaigées  pour  trente  mil 
sept  cens  escuz  aussy  de  rente,  que  ou  la  Court 
trouverroit  cest  edict  util  et  nécessaire  pour  le  bien 
publicq; 

(t Supplient  humblement  ladicte  Court,  proced- 
dant  à  la  verifilcation  d'icelluy,  voulloir  maintenir 
la  Ville  es  dictz  engaigeinens  sur  ce  qui  succeddera 
au  lieu  desdictes  douanne  et  fermes. 

«Faict  le  xvii°  Juillet  m.  v'^ihi"  xix.t) 


GLXII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


(fil  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  la  Ville,  se  trouver  demain,  deux  heures 
précisément,    au   logis   du   sieur    Targer,  l'un   de 


Pour  visiter  une  maison  devant  la  porte  Sainct  Victor. 

20  juillet  iSgg.  (Fol.  986  v°.) 

nous,  pour  se  transporter,  en  la  compaignie  dudict 
sieur  Targer  et  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
au  devant  de  la  porte  Sainct  Victor,  pourveoir  faire 
la  Visitation  de  la  maison  011  est  demeurant  Claude 
Crocquet,  près  et  joignant  ladicte  porte  Sainct  Victor, 
suivant  la  sentence  de  Messieurs  les  Conseillers  du 


'*'  Le  texte  de  ces  lettres  patentes,  enregistrées  au  Parlement  de  Paris  le  i5  mars  suivant,  est  imprimé  dans  Fontanon,  Les 
Editi  et  ordonnance»,  etc.,  t.  I,  p.  io46. 

'')  Transcrit,  le  5  juin  suivant,  sur  le  registre  du  Bureau  (ci-dessus,  n°  GXXXVIII,  p.  i3i  ). 

W  Pour  partie  de  la  rente  d'une  somme  de  3oo,ooo  livres  empruntée  par  Charles  IX  à  la  Ville,  gagée  sur  le  domaine  et  sur 
diverses  espèces  d'aides.  (Cf.  Regiitre  des  DéUbération* ,  t.  V,  p.  563.)  Le  contrat  du  aS  mai  i566  fat  enregistré  au  Parlement  le 
37  juin  suivant.  (Arch.  naU,  X''8626,  foi.  172.) 

'•'  Par  contrat  passé  le  i3  août  i58i,  en  vertu  d'une  délibération  du  Conseil  de  la  Ville,  de  l'avant-veille ,  ratifiée  par  lettres 
patentes  du  1 7  août,  le  Roi  avait  vendu  à  la  Ville  60,000  livres  de  rente  sur  les  cinq  grosses  fermes ,  la  douane  de  Lyon  et  autres 
aides  de  diverses  généralités.  (Voir  llefrislrea  de»  DéUbération» ,  t.  Vlll,  p.  898  et  nolo.) 


Trésor,  à  l'instance  du  Procureur  du  Roy  audict 
Trésor,  à  la  poursuilte  et  diligence  de  M"  Nicolas 
Lefebvre,  controoleur  du  donaaine  du  Roy. 
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tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,   le   xx'  jour  de 
Juillet  M.  v"  iiii"  XIX.  V 


CLXIII.  A  CAUSE  DES  GAGES  DE   CLERCS  DES   FERMES  ET   CONTROLEURS  DES  PORTES 

ET    PORTS    DE   CETTE    VlLLE. 

30  juillet  tôgg.  (Fol.  386  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM'  Jehan  Jodeliet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous,  pour 
ladicte  Ville,  à  l'assignation  donnée  en  la  Court  des 
Aydes,  à  la  requeste  de  Jehan  Le  Clerc,  fermier  du 
pied  fourché  l'année  présente,  ad  ce  que  la  Ville  ayt 
à  l'acquicter  des  gaiges  ordonnez  à  Estienne  Bou- 
cher, Jehan  Gaulcher,  Anthoine  Robeline  '•'  et  con- 


sors,  soy  disans  pourveuz  desestatz  de  clercz  et  con- 
trooleurs  es  portes  et  portz  de  ceste  ville.  Remonstrez 
que ,  par  arrest  de  ladicte  Court  des  Aydes  du .  .  . 
jour  de.  .  .(^',  a  esté  ordonné  que  les  gaiges  attri- 
buez ausdictes  charges  de  clercz  se  payeroient  sans 
diminution  du  pris  desdictes  fermes,  consequem- 
ment  la  Ville  n'estre  tenue  desdictz  gaiges,  et  que 
icelluy  Le  Clerc  ayt  à  se  pourveoir  ainsy  qu'il  verra 
estre  à  faire  par  raison. 

rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Juillet  mil  v°iiii"xix,n 


CLXIV.  Co\TRE  LE  DUC  DE  MoNTPENSlEB,  POUR  RAISON  DES  MURS, 

CLOTURES,  TOURS,  FOSSEZ  ET  AUTRES  FORTERESSES  QUI  ONT  TOUJOURS  APPARTENU  À  LA  ViLLE. 

S.  d.  (Fol.  387  r".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins  de  la 
Ville  de  Paris,  deffendeurs  contre  Monsieur  le  duc 
de  Montpensier  W  en  requestes,  ayans  eu  communi- 
cation, par  ordonnance  de  Messieurs  de  la  court  de 
Parlement,  desdictes  requestes  et  pièces  prétendues 
justilïicatives  d'icelles,  présentées  tant  au  Conseil 
que  par  renvoy  à  ladicte  Court,  disent  que  les  murs, 
clostures,  tours,  fossez  et  aultres  forteresses  de  la- 


dicte ville,  ayant  esté  anciennement  faictes  à  leurs 
despens,  fraiz,  soucy  et  dilligence,  et  de  leurs  pré- 
décesseurs, et  dont  la  propriété  leur  appartient,  la 
protection  et  garde  leur  a  tousjours  esté  attribuée 
et  commise  par  la  permission  et  lettres  patentes  des 
Roys  prédécesseurs,  sy  avant  que  en  l'absence  de 
Leurs  Majestés ,  en  temps  de  guerre ,  ilz  y  ont  tous- 
jours  donné  et  donnent  le  mot,  et  en  tout  temps 


'■'  Antoine  Robeline  était  contrôleur  à  la  porte  Saint-Michel  des  marchandises  entrant  dans  la  ville  et  sujettes  à  la  nouvelle 
imposition.  fPour  soy  mettre  à  couvert  et  s'en  servir  à  sa  vaccationn,  il  obtint  de  la  Ville,  le  6  octobre  1698,  le  bail  moyennant 
deux  écus  de  loyer  par  an,  d'une  petite  place  en  dedans  de  l'avant-portail  de  ladite  porte  Saint-Michel,  du  côté  de  la  porte  Saint- 
Jacques,  à  la  charge  d'y  reconstruire  tel  qu'il  était  et  «selon  ses  antiennes  vestiges  qui  sont  entre  la  tour  et  la  porten,  un  édifice 
que  tenait  en  location  de  la  Ville,  avant  les  troubles,  un  nommé  Félix  Lemoine,  portier  de  ladite  porte,  et  qui  depuis  avait  été 
totalement  ruini'.  Robeline  s'engageait  aussi  â  faire  à  ses  dépens  toutes  les  réparations  qui  pourraient  être  nécessaires,  pendant  les 
neuf  années  de  son  bail.  Pierre  Guillain ,  Maître  des  œuvres,  avait  visité  les  lieux,  le  19  septembre  précédent,  en  présence  de 
l'Éciievin  Rouillé  et  de  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  et  avait  fait  un  rapport  favorable.  (Arch.  nat.,  Q'  1099*°', 
fol.  asa.) 

'*'   La  date  de  l'arri't  a  été  laiss("e  en  blanc. 

t'''  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  fils  de  François  et  de  Renée  d'Anjou,  marquise  de  Mézières,  né  à  Mézières-en- 
Brennc,  le  12  mai  iSyS,  mort  à  Paris,  le  37  février  1608,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  au  siège  de  Dreux  (iBgS). 
Après  son  mariage  avec  Henriette-Catherine,  duchesse  de  Joyeuse  et  comtesse  du  Bouchage  (contrat  passé  à  Rouen,  le  37  avril 
i5()7),  le  duc  de  Montpensier  habita  à  l'hôtel  du  Bouchage,  situé  rue  du  Coq-Saint-Honoré,  qui  prit  alors  le  nom  d'irhôtel  de 
Montpensiern  et  devint  plus  tard  la  conœnmauté  de  l'Oratoire.  La  maison  des  Trois  Poiuom,  en  cette  même  me  du  Coq,  ayant 
dépendu  de  l'hôtel  du  Bouchage,  aboutissait  aux  vieux  murs  de  la  ville,  selon  A.  Berty  [Topographie  historique  du  vieux  Paris, 
t.  l,  p.  29-80).  H  est  vraisemblable  que  c'est  au  sujet  de  cette  portion  de  l'ancienne  enceinte  englobée  dans  les  dépendances  de 
l'hôtel  de  Montpensier  qu'une  contestation  s'était  élevée  entre  la  Ville  et  le  duc  de  Montpensier. 
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gardent  les  clefz  des  portes,  des  tours  et  aultres 
ediffices  publics,  de  la  construction  et  entretene- 
ment  desquelz  ilz  sont  chargez  comme  des  quaiz, 
du  pont  Nostre  Dame,  des  pavez  et  aultres,  il  est 
sans  diflîculté  qu'ilz  doibvent  disposer  des  places  et 
anciennes  clostures  revenans  à  leur  première  nature 
et  faicfes  de  publicques  patrimoine  privé  de  ladicte 
Ville;  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de 
laquelle  les  avoient  anciennement  acquis  et  faict 
bastir  des  deniers  conimungs,  domaniaux  et  patri- 
moniaulx  d'icelle,  à  la  descbarge  du  domaine  du 
Roy,  et  partant  qu'ilz  ne  doibvent  esire  occupez  no 
possédez  par  aultres  que  par  eulx  et  ceulx  qu'ilz  y 
commettent,  estans  fondez  en  tiltres,  droict  et  posses- 
sion immémoriale  contre  les  officiers  des  Roys  pour 
la  disposition  des  places  anciennes,  clostures  et  tours; 
tfNe  peuvent  nuire  les  prétendues  possessions  et 
dispositions  contraires,  parce  qu'elles  se  trouveront 
toutes  faictes  ou  après  la  bataille  donnée  par  le 
feu  Roy  Cbarles  \I  contre  les  Flamens  à  Rozebec''), 
et  lorsque  pour  chastier  les  Parisiens  de  quelques 
lettres  qu'ilz  avoient  escriptes  en  Flandres,  pour  se 
faire  soulaiger  des  aydes  excessifz  que  l'on  impo- 
soit  sur  eulx,  ilz  furent  interdictz  de  la  Prevosté 
et  exercice  de  leur  justice  et  de  toute  l'auctborité 
qu'ilz  avoient  sur  les  bourgeois  f"^',  ou  lors  des  que- 
relles des  ducs  de  Bretaigne  et  d'Alençon  et  guerres 
des  Anglois  soubz  Cbarles  VU",  et  quand  les  officiers 
de  Sa  Majesté  ont  remply  la  Prevosté  et  l'escbevi- 
nage,  parce  que  pour  estre  ces  charges  transitoires 
et  momentanées,  et  les  offices  royaulx  perpétuez, 
ilz  ont  jugé  avoir  plus  d'obligation  à  Sa  Majesté 
que  à  ladicte  Ville,  et  se  sont  plus  facillement 
laschez  au  service  de  Sadicte  Majesté  que  conserva- 
tion des  droictz  de  ladicte  Ville. 


[1^99] 

«Mais  ilz  monstreront  clairement  que,  lorsque 
le  Royaume  a  esté  paisible  et  exempt  de  factions,  et 
quand  la  Prevosté  a  esté  restablieàsonaucthorité'^', 
toutes  les  usurpations  précédentes  ont  este  anéan- 
ties sy  avant  que  feu  Monsieur  le  Garde  des  Seaulx 
Bertrand'*'  auroit  prins,  en  Janvier  mil  cinq  cens 
cinquante  six,  de  leurs  prédécesseurs,  Prévost  des 
Marchans  et  Escbevins,  une  place  assise  rue  Saincte 
Catherine  des  anciennes  clostures  de  ladicte  Ville, 
à  quoy  il  ne  se  fust  assubjecty,  s'il  n'eust  rccongneu 
que  cela  leur  appartenoil  et  estoit  de  leur  domaine. 
ff  Aussy  ilz  en  ont  faict  baulx  de  tout  temps  par 
tous  les  quartiers  de  ladicte  Ville  ;  leurs  Receveurs 
en  ont  compté  suivant  la  déclaration  de  noz  Roys, 
et  quand  quelqu'un  a  voulu  mettre  en  criées  telles 
places  ou  aulcunes  d'icelies,  ilz  se  y  sont  opposez  et 
en  ont  obtenu  distraction  à  leur  proffict,  par  juge- 
ment des  officiers  du  Roy,  recongnoissans  que  telles 
places  appartenoient  et  cstoient  en  la  libre  dispo- 
sition du  Bureau  de  ladicte  Ville  et  faisoient  la 
meilleure  part  du  domaine  d'icelle,  sur  lequel  il 
fault  qu'ilz  acquictent  les  charges  principales. 

«Dont  appert  que  Monsieur  de  Montpensier  est 
très  mal  fondé  en  sa  requeste,  veu  mesmes  que, 
comme  prince  du  sang  nay  à  Paris,  il  est  obligé 
de  procurer  la  conservation  des  droictz,  privilèges, 
libériez  et  franchises  de  ceste  Ville,  capitalle  du 
Royaume,  en  laquelle  il  a ,  comme  tous  les  aultres 
princes,  son  hostel  et  demeure;  où  il  sera  tousjours 
plus  honoré,  prenant  la  conservation,  selon  son  bon 
naturel,  de  leurs  droictz  en  main  ;  que,  persuadé  par 
ung  mauvais  conseil  il  a  entreprins  contre  tout  droict 
sur  ce  qui  leur  a  de  tous  temps  esté  propre,  estant 
telz  advis  pernicieux  plus  contraires  et  nuisibles 
il  sa  réputation  qu'ilz  ne  peuvent  servir  à  l'acquict  de 


'')  Rosebecque  ou  Roosebeck,  petite  ville  de  Flandre  (Belgique).  C'est  le  26  novembre  i38a  que  Charles  VI  fit  éprouver,  sous 
les  murs  de  cette  ville,  une  défaite  complète  aux  Flamands  révoltés  contre  leur  comte,  Louis  de  Maie,  et  dont  le  chef,  Philippe 
d'Arteveld,  périt  dans  la  mêlée. 

(')  L'édit  abolissant  la  Prévoté  des  marchands  de  la  Ville  de  Paris  et  l'unissant  à  la  Prévôté  royale  de  Paris  et  de  l'Île-de- 
France,  est  du  27  janvier  i383  n.  s.  Le  texte  en  est  publié  dans  la  collection  des  Ordonnance»  des  Roi»  de  Fiance,  in-fol.,  t.  VI, 
p.  685. 

W  C'est  par  lettres  patentes  datées  de  Paris,  le  90  janvier  lAia  n.s.,que  la  Prévôté  des  marchands  et  l'éclievinage  de  la  ville 
de  Paris  furent  rétablis.  [Ordonnance»  des  Rois  de  France,  in-fol. ,  t.  IX,  p.  C6G.) 

'')  Jean  Bertrand  ou  Bertrandi,  né  en  i'i70,  mort  à  Venise  le  4  décembre  i5Co.  Premier  président  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  i536,  il  fut  appelé,  grâce  à  la  protection  du  connétable  de  Montmorency,  en  qualité  de  troisième,  puis  de  premier 
président  à  relui  de  Paris  (i538,  i55o).  Ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique  après  la  mort  de  sa  femme,  il  fut  nommé  évèque 
de  Comraingcs  en  i55j,  et  la  même  année  garde  des  sceaux,  charge  qu'il  exerça  jusqu'à  la  mort  de  Henri  II.  Il  devint,  en 
1557,  archevêque  de  Sens  et  cardinal.  11  est  souvent  question  de  ce  personnage  dans  le  tome  IV  des  Délibérations  de  la  ville  de 
Paris,  qui  embrasse  les  années  i55a  à  i558,  mais  on  n'y  voit  point  trace  du  bail  qui  hd  aurait  été  fait  d'un  terrain  rue 
Saintc-Catlierine.  En  revanche,  il  demandait  à  la  Ville,  le  2  janvier  1657,  irrecompense  lui  estre  faicte  du  retranchement  faict 
de  sa  maison  située  près  la  porte  Barbette,  pour  aeroistre  la  rue  des  Francs  Bourgeois,  ad  ce  qu'il  y  ait  chemyn  plus  commode 
pour  aller  aux  ToumcllesTi  (p.  464). 


[«^99] 

sesdebtes,  qui,  n'estant  contractées  pour  les  affaires 

de  la  Ville,  ne  doibvent  estre  payées  aux  despens 

d'icelle. 

«Et  partant  soustiennent  qu'il  est  en  tout  et  par 
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tout  mal  fondé  à  l'entherinement  desdictes  requestes, 
qu'ilz  empeschent  formellement;  supplians  bien 
humblement  la  Court  voulloir  ordonner  qu  ilz  se- 
ront oyz.  V 


CLXN .  —  Parties  mises  hobs  de  court  et  de  procès. 

a'i  jidliet  1599.  (Fol.  388  ï°.) 


Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

tr  Entre  Jacques  GoUard,  cappitaine  ordinaire  de 
l'Artillerie  du  Roy,  demandeur  à  l'entherinement 
d'une  requeste  par  luy  présentée  à  ladicte  Court,  le 
xxvi' jour  de  Novembre  mil  v' un'' xviii, d'une  part, 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris,  deffendeurs,  d'autre;  veuparla  Court 
i'appoinctement  donné  entre  lesdictes  parties,  le 
dixiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  neuf,  par  lequel  lesdictes  parties  auroient 
esté  appoinctées  en  droict  à  escripre  par  advertis- 


sement  et  produire  dans  trois  jours  tout  ce  que  bon 
leur  sembleroit  par  devers  ladicte  Court,  pour  leur 
estre  faict  droict,  ainsy  qu'il  appartiendra  et  que  la 
Court  verra  estre  à  faire  par  raison;  les  advertis- 
semens  et  productions  desdictes  parties,  et  tout  veu 
et  considéré; 

(fLa  Court  a  mis  et  met  les  parties  hors  de  court 
et  de  procès,  sauf  audict  demandeur  à  se  pourveoir 
ainsy  qu'il  verra  estre  à  faire  par  raison  et  sans 
despens,  et  pour  cause. 

tr  Prononcé  le  xxiiii"  jour  de  Juillet  mil  v'  quatre 
vingtz  dix  neuf.^ 

Signé  :  ctRebnardi;. 


CLXVI.  —  Commission  de  controollecr  a  i.a  porte  Sainct  Denis. 

96  juillet  1599.  (Fol.  389  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  Claude  Gilbert,  demourant  en 
ceste  ville,  se  transporter  par  chacun  jour  à  la  porte 
Sainct  Denis  et  illec  controoller  tous  les  deniers  qui 
se  recepvront  pour  les  marchandises  entrans  en 
ceste  ville  et  subjectes  à  l'imposition  ordonnée  pour 
l'entretenement  des  Suisses,  dont  il  fera  bon  et 
fidèle  registre  et  controolle,  et  ce  au  lieu  de  Jehan 
Le  Bon,  par  nous  cy  devant  commis  à  icelluy  con- 
troolle. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  \ille,  le  xxvi' jour  de 
Juillet  l'an  rail  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf.  - 


Caution  dudict  controolleur. 

Du  xxvn'  jour  de  Juillet  m.  v'im"  dix  neuf. 

trLedict  jour,  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
David  Duclou ,  huissier  es  Eaues  et  forestz  de  France, 
demeurant  en  ceste  ville,  rue  MortellerieO,  lequel 
a  pleigé  et  caultionné  (ilaude  Gilbert,  par  nous  le 
jour  d'hier  commis  au  controolle  de  l'imposition  or- 
donnée pour  l'entretenement  des  Suisses,  au  bureau 
de  la  porte  Sainct  Denis,  et  promis  de  respondre 
civillement  des  frauldes,  faultes,  malversations  et 
abbuz  qui  se  pourroient  commettre  par  la  faulte 
dudict  Gilbert,  dont  il  faict  les  submissions  accous- 
tumées;  nous  avons  ladicte  caultion  receue  et  lu 
recepvons  par  ces  présentes,  n 

Signé  :  ffDu  Cloub. 


'■''  La  rue  de  la  MoKellerie  existait  déjà  sous  ce  nom  en  1 3 1  9  ;  elle  commençait  rue  du  Figuier  et  finissait  place  de  l'Hôlel- 
de-Ville.  Une  décision  ministérielle  du  16  février  i835  ordonna  qu'elle  s'appellerait  à  l'avenir  «rue  de  l'Hôtel- de- Villes. 
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CLXYIJ.  —  Commission  de  controolleur  ai;  port  Sainct  Paul. 

36  juillet  1699.  (Fol.  aSg  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Jehan  Brisard,  demourant  en 
ceste  ville,  se  transporter  par  chacun  jour  au  port 
Sainct  Paul ,  et  illec  controoUer  tous  les  deniers  qui 
se  recepvront  pour  les  marchandises  entrans  en 
ceste  ville  et  subjectes  à  l'imposition  ordonnée 
pour  l'entretenement  des  Suisses,  dont  il  fera  bon 
et  fidèle  registre  et  controolle,  et  ce  au  lieu  de 
Mille  Choart,  cy  devant  par  nous  commis  audict 
controolle. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Juillet  it.\'  un"  xix.  ■/> 

Caution  dudict  controollecr. 
Du  xxvn'  jour  de  Juillet  mil  v"  iiii"  xi\. 


tfUedictjour  sont  comparuz  au  Bureau  de  la  Ville 
Jehan  Le  Droict,  sergent  à  verge  au  Ghastelet  de  Paris , 
et  Robert Degor,  marchant  linger  en  ceste  dicte  ville, 
demeurans,  sçavoir  ledict  Le  Droict,  rue  Droicte 
Gecille''',  parroisse  Sainct  Paul,  et  ledict  Degor, 
rue  Aubry  le  Boucher  (*',  lesquelz  ont  pleigé  et 
caultionné  Jehan  Brisart,  par  nous  le  jour  d'hier 
commis  au  controolle  de  l'imposition  ordonnée  pour 
l'entretenement  des  Suisses,  au  bureau  du  port 
Sainct  Paul,  et  promis  solidairement  de  respondre 
civillement  des  frauldes,  faultes,  malversations  et 
abbuz  qui  se  pourroient  commettre  par  la  faulte 
dudict  Brisart,  dont  ilz  ont  faict  les  submissions 
accoustumées;  nous  avons  lesdictes  cautions  receues 
et  les  recepvons  par  ces  présentes.  5) 

Signé  :  «Le  Droict  et  Degortjî. 


CLXVIII.  —  Commission  de  controolleur  à  la  porte  Sainct  Honoré. 

3o  juillet  iBgg.  (Fol.  ago  1°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  II  est  ordonné  à  Jehan  Grollebois  '^',  demourant 
en  ceste  ville,  se  transporter  par  chacun  jour  à  la 
porte  Sainct  Honoré,  et  illec  controoUer  toutes  les 
denrées  et  marchandises  subjectes  à  l'imposition 
ordonnée  pour  l'entretenement  des  Suisses,  entrans 
en  ccstedicte  ville  par  ladicte  porte  Sainct  Honoré, 
dont  il  fera  bon  et  fidèle  registre  et  controolle,  et 
ce  au  lieu  de  Barthélémy  Thievin ,  cy  devant  par 
nous  commis  audict  controolle. 


tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trentiesme  jour 
de  Juillet  mil  v'iiii"  dix  neuf.'? 

Caution  dudict  controolleur. 

Du  trentiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  neuf. 

«Ledict  jour,  sont  comparuz  au  Bureau  de  la 
Ville  Pierre  Gremy  et  Pierre  Regnault,  bourgeois 
de  Paris,  demourans,  sçavoir  ledict  Gremy  rue 
Montorgueil'*',  à  V Image  Nostre  Dame,  et  ledict 
Regnault  à  la  porte  de  Montmartre,  lesquelz  ont 


'■'  Sic.  Sans  doute  rue  du  Roi-dc-Sicile ,  qui  actuellement  s'étend  do  la  rue  Malher,  n°  3,  à  la  rue  du  Bourg-Tibourg,  n' 6. 

'*'  La  rue  Aubry-Ie-Bouclicr  portait  déjà  ce  nom  en  1373.  Sa  longueur  a  peu  varié;  commençant  rue  Saint-Martin,  elle  allait 
jusqu'à  la  rue  Saint-Denis;  aujourd'hui  elle  ne  dépasse  pas  le  boulevard  de  Sébastopol. 

f')  Il  écrit  et  signe  son  nom  «Crouleboisn  dans  une  requête  annexée  à  la  minute  de  la  présente  commission,  dans  laquelle  il 
demande  d'être  pourvu  de  la  charge  de  Barthélémy  ThiiWin,  qui  a  donné  sa  démission.  Cette  requête,  sans  date,  est  suivie 
d  une  décision  du  Bureau  de  la  Ville  ordonnant  que  commission  sera  délivrée  et  expédiée  au  nom  de  Jean  Croulebois,  pour 
exercer  le  contrôle  des  marchandises  à  la  porte  Saint-Honoré ,  décision  datée  du  i4  juillet  iSgg.  (Arch.  nat.,  H.  i885.) 

'  Dès  le  xui" siècle,  elle  est  nommée  vicua  Montis  Superbi.  Anciennement  elle  s'étendait,  sous  cette  désignation,  jusqu'au 
boulevard,  comprenant  ainsi  les  rues  des  Petits-Carreaux  et  Poissonnière;  mais  elle  commençait  seulement  à  la  rue  Mauconseil, 
la  partie  entre  cette  dernière  et  la  pointe  Saint-Euslache  s'appelant  rtrue  Comtesse-d'Artois».  Ce  dernier  nom  ayant  été  supprimé 
en  1792,  la  rue  Montorgueil  fut  comprise  dès  lors,  comme  elle  l'est  encore  actuellement,  entre  la  pointe  Saint-Eustache  et  la 
rue  Saint-Sauveur. 
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plegé  et  caultionné  Jehan  Crollebois,par  nous  com- 
mis au  contioolle  de  l'imposition  ordonnée  pour 
l'entretenement  des  Suisses ,  au  bureau  de  la  porte 
Sainct  Honoré,  et  promis  solidairement  de  res- 
pondre  civiliement  des  frauldes,  faultes,  malversa- 
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lions  et  abbuz  qui  se  pourroient  commettre  par  la 
faulte  dudict   Crollebois,  en  exerçant   ledict   con- 
troolle  ;  nous  avons  lesdictes  caultions  receues  et  les 
recepvons  par  ces  présentes,  -n 
Signé  :  ctGremy  et  Regnaulth. 


CLXIX.  —  Commission  de  comroollkur  à  la  portk  Bussy. 

3i  juillet  iSgg.  (Fol.  991  r°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  ville  de,  Paris. 

cil  est  ordonné  à  Marin  Gaboreau,  demourant 
en  ceste  ville,  se  transporter  par  chacun  jour  à  la 
porte  de  Bucy,  et  illec  controoUer  toutes  les  denrées 
et  marchandises  subjcctes  à  l'imposition  ordonnée 
pour  l'entretenement  des  Suisses,  entrans  en  ceste 
dicte  Ville  par  la  porte  de  Bucy,  dont  il  fera  bon  et 
fidèle  registre  et  controolle,  et  ce  au  lieu  de.  .  .<'! 
Picot,  cy  devant  par  nous  commis  audict  con- 
troolle. 

îfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trente  ungiesme 
et  dernier  jour  de  Juillet  m'.v''iiii"xi.\.h 


Cautions  dudict  coktroolleub. 

Du  trente  ungiesme  et  dernier  jour  de  Juillet 
mil  cinq  cens  iiii"  dix  neuf. 

ff  Ledict  jour,  est  comparu  au  Bureau  delà  Ville 
Thomas  Crespin,  marchant  tavernier,  demourant 
en  ceste  ville,  soubz  la  Tonnellerie (^),  lequel  a 
pleigé  et  caultionné  Marin  Gaboreau,  par  nous  le 
jour  d'hier  commis  au  controolle  de  l'imposition  or- 
donnée pour  l'entretenement  des  Suisses,  au  bureau 
de  la  porte  de  Bucy,  et  promis  de  respondre  civilie- 
ment des  frauldes,  faultes,  malversations  et  abbuz 
qui  se  pourront  commettre  par  la  faulte  dudict 
Gaboreau;  nous  avons  ladicte  caution  receue  et  le 
recepvons  par  ces  présentes,  w 

Signé  :  tfT.  CRESPYNnf^). 


CLXX.  CoMHISSIO>  DE  CONTROOLLEL'R  SUR  LES  PORTS  AU  BOIS. 

a  aoiil  109g.  (Fol.  ag3  r°.) 


De  par  les  Prévost  d<-s  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

t]\  est  ordonné  à  Nicolas  Michellot,  demourant 
en  ceste  ville,  se  transporter  par  chacun  jour  et 
heures  sur  les  portz  au  bois  de  ceste  ville,  et  illec 
controoUer  toute  la  quantitté  du  bois  qui  arrivera 
en  cestedicte  ville,  délivrer  deux  biUetz,  signez  de 
luy,  contenant  la  quanlitté  du  bois  qui  sera  dedans 


chacun  basteau,  pour  sur  l'ung  d'iceulx  faire  paier 
le  droict  d'imposition  ordonné  pour  l'entretenement 
des  Suisses,  et  l'autre  estre  baillé  au  marchant,  pour 
sur  icelluy  faire  l'arrivage  dudict  bois  par  devant 
nous,  et  de  tout  faire  bon  et  fidel  registre  et  con- 
troolle, et  ce  au  lieu  de  Anthoine  Bourrier,  par 
nous  cy  devant  commis  en  ladicte  charge. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf(*'.T) 


'■'  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

'"'  Cette  rue ,  nommée  aussi  trdes  Toiiièresn ,  ttde  la  Toilerie»  et  «des  Grands-Piliers-des-Halles»,  s'appelait  de  la  TtHnellerir  au 
un"  siècle.  Elle  commençait  rue  Saint-Honoré  et  finissait  rue  de  la  Fromagerie;  elle  fut  supprimée  par  un  décret  du  91  juin 
liiôL 

'''  A  la  suite,  le  verso  tout  entier  du  folio  agi  est  resté  en  blanc. 

f)  On  trouve  annexée  à  la  minute  de  la  commission  donnée  au  nom  de  Nicolas  Miclielot  la  déclaration  suivante  :  trDu  deu- 
xiesme jour  d'Auust  H.y'  uu"  xii. —  Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  ledit  Nicolas  Miclielot,  lequel  a  déclaré  que  le  bail  qu'il 
a  pris  de  ladicte  maison  cy  dessus  est  pour,  au  nom  et  au  prolBct  de  Thomas  Doublet,  demeurant  à  présent  en  ladicte  maison, 
à  ce  présent  et  acceptant.»  Signé  :  itMichelot  et  Doublet».  (H  i885.)  Ces  deux  pièces  n'ont  rien  de  commun.  La  déilarallon  se 
rapporte  au  bail  de  la  seizième  maison  du  pont  Noire-Dame,  comme  il  est  dit  ti-dcssus    11"  CXLVII,  p.  lii). 


160 


IIEGISTUKS  DL   BUREAU 


Caution  dldiot  controoleub. 

Du  ti'oisiesme  jour  d'Aoust  mil  v'iiii"xix. 

cLedict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Leonnard  Millot,  sergent  à  verge  au  Chastelet  de 
Paris,  demeurant  près  et  joignant  la  porte  Sainct 
Anthoine,   lequel   a  pleigé   et   caultionné    Nicolas 


Michelot,  par  nous  commis  au  controolle  du  bois 
arrivant  en  ceste  ville,  et  promis  de  respondre 
civillement  des  frauldesj  faultes,  malversations  et 
abbuz  qui  se  pourroient  commettre  par  la  faulte 
dudict    Michelot.    Nous     avons    ladicte     caultion 


receue.  y 


igue  : 


•MlLLOTTI. 


CLXXI.  —  Commission  de  controolleur  a  l\  porte  Sainct  Martin. 

2  août  iSgg.  (Fol.  298  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  Biaise  Dupont,  demourant  en 
ceste  ville,  se  transporter  par  chacun  jour  à  la 
])orte  Sainct  Martin,  et  illec  controoHer  toutes  les 
marchandises  entrans  en  ceste  ville  par  ladicte 
|)orte  et  subjectes  à  Tiinposition  ordonnée  pour 
l'entretenement  des  Suisses,  dont  il  fera  bon  et 
fidel  registre,  et  ce  au  lieu  de  Guillaume  Fleury, 
par  nous  cy  devant  commis  audict  controolle. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf,  n 


Caution  dudict  controolleur. 

Du  iundy  deuxiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf. 

ffLedict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Jehan  Desfossés,  maistre  charpentier  en  ceste  ville, 
demourant  près  et  joignant  l'hospital  des  Enffans 
Rouges  ''),  lequel  a  pleigé  et  caultionné  Biaise 
Dupont,  par  nous  cejourd'huy  commis  au  controolle 
de  l'imposition  ordonnée  pour  l'entretenement  des 
Suisses,  au  bureau  de  la  porte  Sainct  Martin,  et 
promis  de  respondre  civillement  des  frauldes, 
faultes,  malversations  et  abbuz  qui  se  pourroient 
commettre  par  la  faulte  dudict  Dupont;  et  a  faict 
les  submissions  accoustumées.  Nous  avons  ladicte 
caultion  receue  et  la  recepvons  par  les  présentes. - 

Signé  :  ff Desfossés». 


CLXXll.  — [Compte  de  Jacques  Deschamps,  du  8  mai  1697  au  3i  juillet  1698.] 

3  août  1098  !-'.  (Fol.  294  r\) 


Estât  au  vray  de  la  recepte  et  despence  faictc  par 
M'  Jacques  Deschamps,  adjudicataire  de  la  nouvelle 
imposition  mise  sur  les  denrées  et  marchandises  entrans 
dedans  la  ville  de  Paris,  pour  fournir  au  Roy  la 
somme  de  six  vingtz  mil  escuz,  qui  a  esté  accordée  à 
Sa  Majesté  par  Messieurs  de  ladicte  Ville  pour  le 
payement  et  enlretenemenl  des  Suisses  estans  en  son 
armée  «jt  siège  de  la  ville  d'Amiens,  des  deniers  par 


luy  receuz,  depuis  le  vin'  jour  de  May  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept ,  que  ladicte  imposition  a  com- 
mencé, jusques  au  dernier  jour  de  Juillet  mil  r'  lui"'' 

XYIII. 

Recepte. 

Sera  notté  que  la  recepte  de  ladicte  imposition 
s'est  faicte  en  douze  bureaux,  qui  ont  pour  ce  esté 


<''  L'Iiôpital des  Enfants-Dieu  ou  des  Enfants-Rouges,  fondé  par  Marguerite,  reine  de  Navarre,  sœur  de  François  1",  confirmé 
et  organisé  par  ieltres  patentes  de  ce  prince ,  datées  de  Paris ,  janvier  1 687  n.  s. ,  avait  été  édifié  sur  un  terrain  de  la  rue  Portefoin 
au  Marais. 

'-'  Le  3  août  t5()8,  telle  est  bien  la  date  que  porte  aussi  la  minute.  C'est  évidemment  par  suite  d'une  erreur  de  classement 
que  ce  compte  a  été  transcrit  sur  le  registre  H  1799,  alors  qu'il  aurait  dû  être  compris  dans  le  précédent.  Conmie  il  est  trop 
lard  pour  le  replacer  à  son  ordre  chronologique,  il  a  paru  préférable  de  le  laisser  à  l'endroit  qu'il  occupe  de  fait,  plutôt  que  de 
le  rejeter  à  la  lin  du  volume. 
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estahliz  assçavoir  :  le  port  Sainct  Paul,  le  port 
Sainct  Nicolas,  la  Douane,  la  Draperie  et  les  portes 
(le  Sainct  Anthoine,  Sainct  Martin,  Sainct  Denis, 
Sainct  Honoré,  Bussy,  Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel 
et  Sainct  Victor  avec  le  port  de  la  Tournelle,  en 
chacun  desquelz  bureaux  ledict  Deschanips  a  esta- 
bly  des  commis  à  la  recepte  et  Messieurs  de  la  Ville 
des  controoUeurs,  qui  par  chacune  sepmaine  ont 
apporté  leurs  estatz  de  recepte,  sur  lesquelz  ilz  ont 
compté  avec  ledict  Deschamps,  lesquelz  estatz  sont 
à  veriffîer  sur  iesdictz  controoles.  Et  fera  cy  recepte 
en  gros  de  tous  Iesdictz  bureaux  ensemble  par 
chacun  mois. 

Des  deniers  receuz  en  tous  Iesdictz  douze  bureaux 
depuis  le  vin'  jour  de  May  mil  v'  quatre  vingtz  dix 
sept,  que  ladicte  imposition  a  commencé,  jusques 
au  dernier  dudict  mois,  la  somme  de  quatre  mil 
six  cens  dix  huict  escuz  vingtz  solz  ung  denier (^1; 
cy iiii'"  virxvnrxx'r'. 

Des  deniers  receuz,  èsdictz  bureaux,  durant  le 
mois  de  Juing  oudict  an,  la  somme  de  sept  mil 
huict  cens  quatre  vingtz  trois  escuz  trente  quatre 
solz  ung  denier;  cy.  .  .      vii^viii'  im"iii  xxxiiii'i''. 

Des  deniers  receuz  durant  le  mois  de  Juillet, 
la  somme  de  six  mil  neuf  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  escuz  douze  solz;  cy. .  .  .      vi^ix'iiii"  wii'xii'. 

Des  deniers  receuz  durant  le  mois  d'Aoust,  la 
somme  de  cinq  mil  cinq  cens  vingt  neuf  escuz  vingt 
ncMif  solz;  cy v'"  v'xxix'  xxix'. 

Des  deniers  receuz  durant  le  mois  de  Septembre, 
la  somme  de  cinq  mil  six  cens  dix  escuz  cinquante 
huict  solz  dix  deniers;  cv v"' vrx'i.viii'x''. 

Des  deniers  receuz  durant  le  mois  d'Octobre ,  la 
somme  de  huict  mil  six  cens  soixante  sept  escuz 
quarante  sept  solz  dix  deniers; 
cy vm'"  vi'LXvii'xLvii'x''. 

Des  deniers  receuz  durant  le  mois  de  Novembre, 
la  somme  de  dix  neuf  mil  quatre  cens  douze  escuz 
vingt  quatre  solz  quatre  deniers; 
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cv. 


MX™  iiirxil  xxiiii'iiii 


Des  deniers  receuz  durant  le  mois  de  Décembre, 
la  somme  de  treize  mil  cent  cinquante  deux  escuz 
trente  trois  solz  cinq  deniers; 
cy xiii'°cLir  xxxin'v''. 

Des  deniers  receuz  durant  le  mois  de  Janvier 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huit,  la  somme  de 
neuf  mille  soixante  ung  escu  quarente  six  solz  cinq 
deniers;  cy ix"'LxrxLvi' vi''. 

Des  deniers  receuz  durant  le  mois  de  Febvrier,  la 
somme  de  six  mil  trois  cens  vingt  cinq  escuz  qua- 
rente huict  solz  dix  deniers  ; 
cy vi'"iii''xxv"xLviii'x''. 

Des  deniers  receuz  durant  le  mois  de  Mars,  la 
somme  de  sept  mil  cinq  cens  soixante  cinq  escuz 
cinquante  deux  solz  trois  deniers; 
cy vii'"v°lxv'lii'iii''. 

Des  deniers  receuz  durant  le  mois  d'Avril,  la 
somme  de  sept  mil  cent  quinze  escuz  neuf  solz; 
cy vil"'  cxv'  IX". 

Des  deniers  receuz  durant  le  mois  de  May,  la 
somme  de  sept  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept 
escuz  trente  neuf  solz  deux  deniers  ; 


cv. 


vu""  v'  un''  xvii'  xxxix'  ii 


Des  deniers  receuz  durant  le  mois  de  Juing,  la 
somme  de  six  mil  deux  cens  dix  huict  escuz  vingt 
cinq  solz  deux  deniers; cy.. . .      vi^ii^xviirxxv'u'. 

Des  deniers  receuz  durant  le  mois  de  Juillet,  la 
somme  de  sept  mil  deux  cens  cinquante  neuf  escuz 
quarente  cinq  solz  cinq  deniers; 
cv vii"'irLix"xL\'v''. 

Somme  de  la  recepte  :  six  vingtz  trois  mil  seize 
escuz  Lv.  solz  VI.  deniers. 

Despence. 

Faict  despense  ledict  Deschamps  de  la  somme  de 
vingt  quatre  mil  six  cens  trois  escuz  six  solz  P',  à 
(|uoy  montent  les  douze  solz  pour  escu  qui  luy  ont 
esté  accordez  sur  ladicte  recepte  pour  les  fraiz  et 
inlerestz  de  ses  advancessur  la  somme  de  six  vingtz 


'')  Annotation  margin-ile  en  regard  (1(!  cet  alinéa  :  ttCeste  recepte  a  i'?té  vcrilTiée  sur  les  controoUrs  qui  ont  esté  cy  devant 
mis  en  noz  mains  par  rliacime  scpmaini',  et  suivant  icenl\  faict  lionne  recepte». 
'''   Note  marfjinale  :  itPassé  suivant  l'adjudication». 
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trois  mil  seize  escuz  trente  neuf  solz  cinq  deniers, 
dont  recepte  est  faite  cy  devant  ;  cy.    xxiiii"  vi'  iif  vi'. 

A  M"  Jehan  Baptiste  de  ChampinC,  secrétaire  du 
Roy,  commis  par  Messieurs  de  la  Ville  à  faire  le 
pavement  desdictz  six  vingtz  mil  escuz  aux  Suisses 
estans  en  l'armée  de  Sa  Majesté'  au  sièjje  d'Amiens, 
pareille  somme  de  six  vingtz  mil  escuz  par  six  ses 
quictances,  des  xxx°  May,  vu''  et  xxix°  Juillet,  xxvi" 
d'Aoust,  xxix"  Septembre  et  xvii"  Novembre  m.v"^ 
ini"  XVII  ;  cy vi"  m'. 

Somme  :  vii"im'"  vi'^iif  viMz. 

Aultre  despence  pour  le  payement  des  gaiges  des 
controolleurs  establiz  par  Messieurs  de  la  Ville  en 
chacun  des  bureaux  susnommez,  avec  ceulx  d'ung 
controoHeur  gênerai,  tant  en  vertu  du  contract 
d'adjudication  faict  audict  Deschamps  que  des  oi- 
donnances  particuUières  desdictz  sieurs. 

Pour  les  gaiges  du  controolleur  gênerai  Favyn , 
estably  par  lesdictz  sieurs,  suivant  leur  ordonnance 
la  somme  de  trois  cens  escuz  sol  pour  quinze  mois, 
qui  est  xx.  escuz  par  mois'^'  ;  cy iif". 
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tion  du  bois  à  brasier  entrant  en  ladicte  ville,  la 


Pour  les  gaiges  des  controolleurs  establiz  ausdictz 
bureaux  durant  le  mois  de  May  mil  v°  iiii"'  xvii,  la 
somme  de viii"vrii.  1. 

Pour  les  gaiges  d'autres  controolleurs  establiz  par 
lesdictz  sieurs  depuis  le  viii"  May  jusques  au  xix° 
dudict  mois,  suivant  leur  ordonnance  particullière , 
la  somme  de xviii"  xx'. 

Pour  les  gaiges  desdictz  controolleurs  durant  les 
mois  de  Juing,  Juillet,  Aoust,  Septembre,  Octobre, 
Novembre  et  Décembre  m.  v"  un"  xvii,  la  somme 
de xi'Lxvrii.l. 

Pour  les  gaiges  des  controolleurs  durant  les  mois  de 
Janvier,  Febvrier, Mars,  Avril,  May,  Juing  et  Juillet 
M.  v'ini^xviii,  pareille  somme  de.  .  .      xi^LXvrn.i. 

A  Anthoine  Bourrier,  controlleur  estably  par 
lesdictz  sieurs  pour  tenir  le  controoUe  de  l'imposi- 


somme  de  sept  vingtz  dix  escuz  pour  ses  gaiges, 
durant  les  mois  de  Novembre  et  Décembre  mil 
v''  un"  XVII,  Janvier,  Febvrier,  Mars,  Avril,  May, 
Juing  et  Juillet  m.  v°iiii"xvni;  cy vii'^x". 

Au  controolleur  estably  par  lesdictz  sieurs  au 
bureau  de  la  porte  Montmartre,  pour  ses  gaiges  du- 
rant les  mois  de  Mars,  Avril,  May,  Juing  et  Juillet, 
à  raison  de  dix  escuz  par  chacun  mois;  cy.  .  .      l'. 

A  Guillaume  Fleury,  controolleur  estably  à  la 
porte  Sainct  Michel  pour  ses  gaiges  du  mois  de 
Juillet;  cy x'. 

Somme  :  iii"'xxviii.  escuz  xx.solz. 

Aultres  deniers  paiez  suivant  les  ordonnances 
particuUières  desdictz  sieurs,  pour  le  payement  des 
gaiges  d'aulcuns  gardes  par  eulx  establiz  et  aultres 
parties  extraordinaires. 

A  Jehan  Biisarl,cslably  au  bureau  de  la  douanne, 
pour  ses  gaiges  des  mois  de  May,  Juing,  Juillet, 
Aoust,  Septembre,  Octobre,  Novembre,  Décembre 
milv"  iiii"xvii,  Janvier,  Febvrier,  Mars,  .4vril,  May, 
Juing  et  Juillet  m.  v"  un"  xviii,  la  somme  de  soixante 
quinze  escuz,  à  raison  de  cinq  escuz  par  moys'^'; 
cy Lxxv'. 

A  Loys  Crochet  et  François  Quinepeult,  gardes 
generaulx  establiz,  pour  leurs  gaiges  de  six  mois; 
cy iiii'^iirw'. 

Au  commis  du  sieur  Bonnet,  pour  avoir  faict  la 
recepte  de  ladicte  imposition  durant  le  mois  de  May 
mil  v"  un"  xvii xx\". 

A  Charrier  et  Feucher,  sergens  de  l'Hostel  de 
Ville,  par  ordonnance  desdictz  sieurs un'. 

A  Guillaume  Clément,  commis  au  Greffe  de  la- 
dicte Ville,  pour  ses  salaires  d'avoir  vacqué  à  aul- 
cunes  expéditions  pour  ladicte  imposition..  .  .      vi'. 

Au  cappitaine   Lescluset*',   la  somme  de  trente 


'■'  Note  noarginale  :  (rVeu  les  quictances  et  estai»  dudict  Champinn. 

(')  Id.  :  «Passé  suivant  ios  ordonnances  faictes  au  Bureau,  et  s'est  trouvé  la  desponse  conforme  à  icelless. 

'''  Autre  note  marginale  :  «Rapporté  les  ordonnances  et  quictances  suivant  lesquelles  ceste  despence  est  passée». 

'*'  Ce  personnage  semble  pouvoir  être  identifié  avec  Jean  Eslant,  s'  de  Lescluse,  qui  commandait  au  château  du  Louvro,  en 
l'absence  du  sieur  de  Marouil,  le  3  mars  iSyS,  date  d'un  arrêt  du  Conseil  des  finances,  ordonnant  qu'il  soit  payé  d'une  somme 
de  339  écus  5o  sols.  (N.  Valois,  Invenlaiie  dp»  arrêt»  du  Conseil  d'Etat,  t.  I,  p.  lAG,  n"  2938.) 


h  599] 

escuz  sol  à  luy  ordonnée  par  lesdictz  sieurs  de  la 
Ville,  pour  ia  garde  par  luy  faicte  à  la  Tour  du  bois; 
f^)' xxx". 

A  [Jehan  (')]  Gaucher,  la  somme  de  trois  escuz 
quarente  solz,  à  luy  ordonnée  par  lesdictz  sieurs, 
cy m"  XL*. 

A  Emond  de  Cuigy,  receveur  à  la  porte  de  Bussy, 
la  somme  de  cinq  escuz  trente  solz  à  iuy  ordonnée 
])our  la  despence  d'aulcuns  archers,  durant  la  foire 
Sainct  Germain,  cy v'  xxx'. 

A  Robert  Crevel,  crieur  juré,  la  somme  de  seize 
escuz  deux  tiers  à  luy  ordonnée  pour  ses  sallaires 
d'avoir  esté  par  tous  les  bureaux  par  ordonnance 
desdictz  sieurs,  cy xvi'ii.i. 

A  Nicolas  Michelot,  sergent  de  la  Ville,  la  somme 
de  vingt  escuz  à  luy  ordonnée  pour  ses  sallaires 
d'avoir  esté  par  tous  les  bureaux  par  ordonnance 
desdictz  sieurs  ;  cy T. 

A  Charrier  et  Feucher,  sergens  de  la  Ville,  pour 
semblable  faict;  cy n'xxx'. 

A  Loys  Blaisof,  la  somme  de  soixante  quatorze 
escuz  cinquante  cinq  solz  à  luy  ordonnée  par  les- 
dictz sieurs,  pour  son  remboursement  des  parties 
par  luy  fraiées  en  voiages  faictz  par  lesdictz  sieurs 
à  Sainct  Germain  en  Laye,  par  commandement  de 
Sa  Majesté;  cy lxxiiii'lv'. 

A  Guillaume  Rouveau,  beuvetier  en  l'Hostel  de 
Ville,  la  somme  de  huict  vingtz  deux  escuz  qua- 
rente cinq  solz  à  luy  ordonnée  pour  son  rembour- 
sement des  parties  par  luy  fraiées,  par  commande- 
ment desdictz  sieurs,  en  trois  voyages  par  luy  faictz 
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à  Sainct  Germain  en  Laye,  au  mois  d'Avril  et  de 
May  mil  t=iiii"xvii;  cy viii"irxLv'. 

A  Claude  Brenot,  la  somme  de  quarente  ung 
escuz  quatre  solz  à  luy  ordonnée  par  lesdictz  sieurs , 
pour  son  remboursement  de  pareille  somme  par  luy 
desboursée  à  la  réparation  de  plusieurs  brèches  et 
escarpemens  estans  aux  blancs  murs  d'entre  les  portes 
Sainct  Denis  et  Sainct  Honoré;  cy xn'  un'. 

Audict  M"  Jehan  Baptiste  de  Champin,  commis 
à  faire  le  payement  et  distribution  desdictz  six 
vingtz  mil  escuz  aux  Suisses,  la  somme  de  dix  neuf 
cens  trente  escuz  vingt  huict  solz,  à  luy  ordonnée 
par  lesdictz  sieurs  par  leur  ordonnance  du  ii*  Juillet 
M.v°  un"  xviii,  pour  son  remboursement  de  pareille 
somme  à  luy  deue  de  reste  et  par  luy  advancée  de 
ses  deniers  pour  les  fraiz  du  paiement  verifEé  au 
Conseil  de  Sa  Majesté,  le  xxii"  Febvrier  mil  v" 
un"  xvni'*';  cy xix'xxx'xxviii'. 

Somme  :  ii"  un'  lxvi'  lu*. 


Somme  totalle  de  la  despence  jusques  au  dernier 
jour  de  Juillet  :  sept  vingtz  dix  mil  quatre  vingtz 
dix  huict  escuz  dix  huict  solz.  Et  la  recepte  monte 
six  vingtz  trois  mil  seize  escuz  quarente  cinq  solz 
dix  deniers  tournoiz.  Partant  reste  encores  à  recep- 
voir  par  ledict  Deschamps  la  somme  de  vingt  sept 
mil  quatre  vingtz  ung  escuz  trente  deux  solz  deux 
deniers,  sans  en  ce  comprendre  les  fraiz  qu'il  con- 
viendra paier,  tant  pour  les  controoUeurs  de  la 
Ville  que  pour  les  douze  solz  pour  escu  que  ledict 
Deschamps  doibt  prendre  sur  ce  qui  reste  de  son 
remboursement,  suivant  ses  offres,  de  l'adjudication 
faicte  conformément  à  icelles. 

tf Faict  et  arresté  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville, 
le  troisiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict." 


CLXXIII.  —  Procession  à  Saincte  Geneviève. 

3-5  août  iSgg.  (Kol.  298  v°.) 


ff  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  jeudy 
prochain,  sept  heures  du  matin,  à    cheval  et  en 


housse ,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville ,  pour  nous  accom- 
paigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 


'■'  Le  prénom  a  été  laissé  en  blanc,  nous  le  rétablissons  d'après  un  acte  du  90  juillet  «Syg  (ci-dessus,  n"  CLXIII),  où  il  est 
question  de  ce  personnage. 

<•'  Autre  note  marginale  :  «Veu  Testât  dudict  Champin  du  paiement  et  distribution  desdictz  ti"  h.  escuz  aux  Suisses,  par 
lequel  appert  la  somme  de  i\'  escuz  par  mois  n'avoir  suffi  au  paiement  desdictz  Suisses  et  aux  fraiz  des  escortes,  voictures, 
depputez  et  commis  par  la  Ville  pour  faire  le  paiement  et  assister  à  iceulx ,  ledict  estât  veriffié  au  Conseil  du  Roy,  conformément 
à  iceluy,  la  partie  est  passée  n. 
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(lo  foglise  NostiT  Dame  à  Saincte  Genevicfve  f^'.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  troi- 
siesme  jour  d'Aoust  mil  v'  un"  dix  neuf. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.  v 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rtSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notahles  bourgeois  de  vostre  quartier 
jeudy  prochain,  sept  heures  du  matin,  à  cheval  et 
en  housse,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui 
se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  à  Saine  te  Geneviefve. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  troi- 
siesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf.  T> 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  armes,  jeudy  prochain  six  heures  du  matin, 
devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
de  l'église  Nostre  Dame  à  Saincte  Geneviefve.  Sy 
n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  mardy  troisiesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  audict  cappitaine 
Marchant. 

Ledict  jour  de  jeudy  cinquiesme  Aoust  audict  an 
mil  v'  quatre  vingtz  dix  neuf,  environ  les  huict 
heures  du  matin,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  assistez  du  Greffier,  Procureur 
du  Roy,  aulcuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de 
Ville,  Quartiniers,  bourgeois  mandez,  sergens  et 
archers  sont  partiz  dudict  Hostel  de  Ville  pour 
assister  à  ladicte  procession  generalle. 


CLXXIV.  A  CAUSE  DE  l'augmentation  DES  MESUREURS  ET  PORTEURS  DE  CHARBON. 

h  août  1099.  (Fol.  299  r".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayans  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy  données  à  Paris,  le  xi'  jour  de  Janvier  mil  v" 
un"  dix  huict  C^',  signées  :  HENRY,  et  sur  le  reply  : 
Par  le  Roy,  Ruzk,  par  lesquelles  Sa  Majesté  a 
augmenté  le  nombre  des  mesureurs  et  porteurs  de 
charbon  de  ceste  ville  de  six  mesureurs  et  dix  huict 
porteurs,  pour  faire  le  nombre  de  dix  huict  me- 
sureurs et  trente  six  porteurs  de  charbon,  lesdictos 
lettres  à  culx  renvoyées  par  Nosseigneurs  de  la 
court  de  Parlement; 

«Déclarent  qu'ilz  ne  peuvent  consentir  l'enthe- 
rinement  desdictes  lettres  pour  accroistre  le  nombre 


des  mesureurs  et  porteurs  de  charbon,  officiers  de 
la  Ville  seullement,  d'aultant  que  celluy  qui  y  est 
de  présent  estably  a  esté  recongneu,  au  temps  qu'il 
y  avoit  le  double  du  peuple,  plus  que  suffisant  pour 
la  commodité  et  service  du  pubiicq,et  maintenant, 
par  la  diminution  des  habitans,  tellement  excessif 
que  la  pluspart  desdictz  officiers,  pour  n'estre  assez 
emploiez,  sont  reduictz  à  pauvreté.  Supplient  très 
humblement  ladicte  Court  ne  voulloir  procedder  au 
registrement  d'icelles  lettres,  ausquelles  ilz  s'op- 
posent formellement. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 
d'Aoust  mil  \'  iiii"  xix.'> 


'''  Le  jeudi  5  août,  lit-on  dans  le  Supplément  au  Journal  de  Pierre  de  L'Estoile,  ttfusl  faite  une  procession  générale,  à 
cause  d'une  grande  sécheresse,  et  fust  descendue  et  portée  la  châsse  de  sainte  Geneviève».  (Edit.  Jouaust,  in-8°,  1879,  t.  VII, 
p.  356.)  Les  Cours  souveraines  y  assistèrent  «en  la  manière  accouslumée  n  ;  le  greflier  de  la  Chanil)re  des  comptes  a  consigné  sur 
SCS  registres  une  courte  relation  de  celte  cérémonie.  (Arch.  nat.,  P.  2CG6,  fol.  3oi  v°.) 

W  Ces  lettres  patentes  ne  furent  jamais  exécutées.  La  Ville  renouvela  à  plusieurs  reprises  son  opposition,  entre  cette  date  du 
4  août  1699  et  le  28  décembre  i6o3.  A  cette  dernière  date,  elle  adressa  à  Jean  Jodelct  un  mandement  lui  ordonnant  de  com- 
liattre  au  Parlement  l'enregistrement  de  ces  lettres,  et  elle  eut  gain  de  cause.  Par  arrêt  du  6  février  i()o4,  la  Cour  déclara 
qu'elle  ne  pouvait  procéder  à  leur  vérification  et  remit  en  vigueur  les  anciens  règlements  concernant  le  mesurage ,  la  vente  et  le 
jHirt  du  (liarhon  en  la  ville  de  Paris.  [Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  inipr.,  t.  Xlll,  p.  190,  aai.) 
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CLXXV.  POLR  NE   RESTITLER  LES  DEMERS   PAIEZ   PAR   MESSIEURS  DE   SaINCT  DeNIS  ET  AUTRES 

POUR   LA  NOUVELLE   IMPOSITION. 

à  août  1599.  (Fol.  399  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
(le  la  ville  de  Paris. 

ffM"  Jehan  Jodellet.  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous,  pour 
ladicte  Ville,  à  l'assignation  donnée  à  M*  Jacques 
Deschamps,  adjudicataire  de  la  recepte  de  la  nou- 
velle imposition  ordonnée  pour  Tentretenement  des 
Suisses,  à  la  requeste  des  abbé,  religieux  et  couvent 
de  l'église  Sainct  Denis  en  France'')  et  plusieurs 
marchans  Irequentans  les  foires,  afin  d'avoir  resti- 


tution des  deniers  par  culx  paiez  pour  ladicte  nou- 
velle imposition;  remonstrez  que  lesdictz  deniers 
ont  esté  levez  suivant  les  arrestez  des  assemblées  ge- 
neralles  et  arrest  du  Conseil  privé  du  Roy,  publié 
par  les  carrefours  de  ceste  ville,  que  ce  que  ledict 
Descbanips  a  receu  retourne  sur  son  remboursement 
de  l'advance  par  luy  faicte  pour  la  solde  desdictz 
Suisses ,  en  l'acquict  de  ladicte  Ville  ;  soustenez  que 
aucune  restitution  ne  doibt  estre  faicte  desdictz 
deniers. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 
d'Aoust  »i.  v'^  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 


CLXXVI.  —  Avis  du  Bureau  de  la  Ville 

AU  PROFFIT  DU  FERMIER  DE  l'iHPOSITION  DES  DOUZE  DENIERS  POUR  LIVRE 
SUR  LES  DRAPS  VENDUS  EN'  GROS  ÈS  HALLES  DE   PaRIS. 

It  août  1699.  (Fol.  3oo  r°.) 


cLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  a  vans  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Pierre 
Simon,  caultion  de  Jehan  LequinC*',  fermier  adjudi- 
cataire de  l'imposition  des  douze  deniers  tournois 
pour  livre  sur  les  draps  venduz  en  gros  es  halles 
de  Paris,  pour  une  année  couimenceant  le  premier 
jour  d'Octobre  mil  v'iiii"  quinze  et  finie  le  dernier 
Septembre  mil  v'  ([ualre  vingtz  seize,  tendant  ad  ce 
que,  attendu  la  non  jouissance  de  ladicte  ferme 
durant  ladicte  année  à  cause  de  la  malladie  conta- 
gieuse, rabaiz  luy  feust  faict  de  la  somme  de  deux 
mil  neuf  cens  escuz  sur  le  pris  de  ladicte  ferme, 
renvoyée  à   ladict(!  Ville   [»;u-  nosdictz  seigneurs  du 


Conseil,  pour  en  donner  advis;  aultre  requeste 
présentée  à  ladicte  Ville  par  Jelian  Lequin,  fermier 
de  ladicte  ferme,  pour  obtenir  ledict  advis,  sur 
laquelle  auroit  esté  ordonné  qu'il  seroit  informé  du 
contenu  en  ladicte  requeste  ;  l'information  faicte  par 
l'un  de  nous  sur  la  non  jouissance  et  prétendue 
perte;  l'extraict  de  l'adjudication  de  ladicte  ferme 
faicte  audict  Lequin,  pour  la  somme  de  six  mil  cin- 
quante escuz;  veu  aussy  les  registres  de  la  recepte 
et  controoUe  de  l'exercice  de  ladicte  ferme;  conclu- 
sions du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  auquel 
le  tout  a  esté  communicqué  : 

cfSont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et 
de  nozdictz  seigneurs  du  Conseil,  qu'il  y  a  lieu  de 


■''  L'alibé  <li'  Saint-Denis  (Hait  alors  Louis  do  Lorraine,  lils  do  Honri  duc  de  Guise  et  de  Catherine  de  Cièves,  né  en  1.585,  mort 
à  l'âge  de  36  ans  à  Saintes,  le  ai  juin  lOai.  Il  avait  été  pourvu  de  oc  bénéfice  important  en  iSg/i,  n'ayant  pas  atteint  sa 
dixième  année.  Aussi  Jean  Le  Roy,  prêtre,  fut  en  même  temps  nommé  administrateur  du  temporel  de  l'abbaye,  et  Jérômi>  de 
Chambellan,  procureur  de  l'abbé  pour  le  spirituel.  Louis  de  Lorraine  devint  plus  tard  archevêque  de  Reims  et  cardinal.  On 
l'appelait  le  cardinal  de  Guise,  {(lallia  chriit.,  t.  Vil,  col.  lits.) 

W  L'arrêt  du  Conseil  d'Ktat  ordonnant  le  renvoi  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  la  requête  de  Jean  Lequin  était 
daté  du  a  octobre  i5g6  {Arch.  nat.,  E  i"",  fol.  3o).  Pierre  Simon,  qui  l'avait  cautionné,  adressa  aussi  une  requête  en  rabais, 
que  le  Conseil  renvoya,  le  a  décembre  1699,  aux  Trésoriers  généraux  de  France  à  Paris  (H.,  E  3*,  fol.  a66).  La  peste,  en  effet, 
avait  fait  de  sérieux  ravages  à  Paris,  du  mois  d'avril  au  mois  d'octobre  iSgG.  Il  est  question,  en  plusieurs  endroits  du  pré- 
cédent volume,  des  mesures  prises  par  la  municipalité  pour  enrayer  lo  fléau  et  subvenir  aux  malades  atteints  par  la  contagion. 
(Cf.  notamment  p.  2'i7  et  Saa.) 


166 


rabaiz  et  diminution  de  la  cinquiesme  partie  de  la 
somme  de  six  mil  cinquante  escuz,  qui  est  le  pris 
de  l'adjudication  d'icelle  ferme. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1599] 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  1111°  jour  d'Aoust 


M.  V   iiir'xix.iî 


CLXXVII.  —  Pour  former  appel  d'une  sesteivce  du  Prévost  de  Paris 

r 

PORTA>T  AMENDE  ET  CONFISCATION  POUR  AVOIR  DECHARGE  DU  BOIS  SUR  LE  QUAY  DE  l'EcOLE. 

4  aoùl  iTjgg.  (Fol.  3no  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fM*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous,  pour 
ladicte  Ville,  à  l'assignation  donnée  par  devant 
Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  Monsieur  son  Lieu- 
tenant, h  la  requeste  de  M°  Charles  Benard,  pro- 
cureur en  Parlement,  et  aultres  habitans  du  quay 
de  la  Mégisserie  C,  à  Charles  Olivier,  marchant  de 
bois  demeurant  à  Rouen,  pour  veoir  ordonner  sur 
l'amande  et  confiscation  contre  luy  requise  pour 
avoir  deschargé  du  bois  à  terre  sur  ie  quay  de  l'Es- 
coHe;  remonstrez  que  telle  action  est  de  la  juris- 
diction  de  ladicte  Ville,  qui  en  a  ordonné,  aussy 
que  la  Ville  est  appellante ,  comme  de  juge  inconi- 


petant,  de  la  sentence  donnée  par  ledict  Prévost 
de  Paris  ou  sondict  Lieutenant,  le  premier  jour  de 
Juillet  M.  v"  un"  xviii ,  et  les  appellations  rellevées 
en  la  Court,  où  ledict  sieur  Lieutenant  civil  et  Pro- 
cureur du  Roy  au  Chastelet  sont  prins  à  partie  et 
inthimez  en  leurs  propres  et  privez  noms,  comme 
aussy  ledict  Benard,  que,  au  contant  desdictes 
appellations,  ilz  ne  peuvent  poursuivre  l'exécution 
de  ladicte  sentence.  Requérez  partant  le  tout  estre 
renvoie  en  ladicte  Court,  et  en  cas  de  reffuz,  en  ap- 
peliez comme  de  juge  incompettant,  en  adhérant 
aux  premières  appellations;  protestez  de  faire  re- 
vocquer  comme  attentat  tout  ce  qui  a  esté  et  sera 
faict  au  préjudice  desdictes  appellations. 

(f Faict  au  Bureau,  le  1111"  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  neuf.  15 


GLXXVIII.  —  Commission  de  controolledr  à  la  porte  Sainct  Jacques. 

A  août  iSgg.  (Fol.  3oi  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  Pierre  Régnier,  demeurant  en 
ceste  ville ,  se  transporter  par  chacun  jour  à  la  porte 
Sainct  Jacques,  et  illec  controoUer  toutes  les  mar- 
chandises subjectes  à  l'imposition  ordonnée  pour 
Tentretenement  des  Suisses,  entrans  en  ceste  ville 
par  ladicte  porte  Sainct  Jacques,  et  de  tout  faire  bon 
et  fidel  registre  et  conlrooile,  et  ce  au  lieu  de. .  .l"^' 
Becquet,  cy  devant  par  nous  commis  audict  con- 
troolle. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 

d'Aoust  M.  T'IIII"  XIX.  »! 


Caution  dudict  controolleur. 

Du  quatriesme  jour  d'Aoust  m.  v' un"  dix  neuf. 

«Ledict  jour,  sont  comparuz  au  Bureau  de  la 
Ville  Denis  Touteville  et  Berthellemy  Dumont,  de- 
meurant en  ceste  ville  de  Paris,  sçavoir  ledict  Tou- 
teville rue  Sainct  Anthoine,  à  l'enseigne  de  l'^scu 
d'Orléans,  et  ledict  Dumont  rue  Sainct  Denis,  à  la 
porte  aux  Peintres  (^),  lesquelz  ont  pleigé  et  caul- 
tionné  Pierre  Régnier,  par  nous  commis  au  con- 
troolle  de  l'imposition  ordonnée  pourl'entretenement 
(les  Suisses,  au  bureau  de  la  porte  Sainct  Jacques,  et 
promis  solidairement  de  respondre  civillement  des 


O  A  cette  époque,  comme  actuellement  encore,  le  quai  de  la  Mégisserie  commençait  au  Châtelet  et  au  Pont  au  Change,  et 
aboutissait  au  Pont-Neuf;  on  l'appelait  aussi  ttquai  de  la  Ferraillen  ou  (tde  la  Ferronnerien. 

'''  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

C  On  sait  que  la  porte  aut  Peintres  se  trouvait  prèi  de  l'impasse  du  minv?  nom,  qui  existe  encore  aujourd'luii  au  n°iia  de 
la  rue  Saint-Denis.  EHe  devait  son  nom  à  une  maison  appartenant,  aj  xiv"  siècle,  à  la  famille  de  Gilles  Le  Peintre. 


[1^99] 

faultes,  liauldes,  malversations  et  abbuz  qui  se 
pourroient  commettre  par  la  faulte  dudict  Régnier, 
et    ont  faict   les    submissions  accoustumées.   Nous 
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avons  iesdictes  caultions  receuz  et  les  recepvons  par 
ces  présentes,  n 

Signé  :  «Toutevillk  et  Du  Mom». 


GLXXIX.  —  Commission  de  controolleur  à  la  porte  Sainct  Victor. 

9  août  1599.  (Fol.  3oi  y°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  à  Jehan  Paulmier,  demeurant 
en  ceste  ville,  se  transporter  par  chacun  jour  à  la 
porte  Sainct  Victor,  et  illec  controoHer  toutes  les 
denrées  et  marchandises  entrans  en  ceste  ville  par 
ladicte  porte  et  subjectes  à  l'imposition  ordonnée 
pour  l'entretenement  des  Suisses,  et  de  tout  tenir 
bon  et  fidel  registre  et  controolle,  et  ce  au  lieu  de 
Claude  Turpin,  par  nous  cy  devant  commis  audict 
controolle. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  neufiesme 
jour  d'Aoust  mil  v'  un"  \ix.- 


CauTION  dudict  CONTROOLLEnB. 

Du  lundy  neufiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf. 

«Ledict  jour,  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Michel  Ruffin,  sergent  à  verge  au  Chastelet  de 
Paris,  demeurant  rue  du  Monceau  Sainct  Gervais'^', 
lequel  a  pleigé  et  caultionné  Jehan  Paulmier,  par 
nous  ce  jourd'huy  commis  au  controolle  de  l'imposi- 
tion ordonnée  pour  l'entretenement  des  Suisses ,  au 
bureau  de  la  porte  Sainct  Victor,  et  promis  de  res- 
pondre  civillement  des  frauldes,  faultes,  malversa- 
tions et  abbuz  qui  se  pourroient  commettre  par 
la  faulte  dudict  Paulmier,  et  a  faict  les  submissions 
accoustumées.  Nous  avons  ladicte  caution  receuc  et 
la  recepvons  par  ces  présentes,  n 

Signé  :  ffRurriN'?. 


GLXXX.  PoLR  NE  LAISSER  ENTRER  LES  CHASSE  MAREE  QUE  PAR  LA  PORTE  SaINCT  DeNIS. 

9  août  iSgg.  (Fol.  3oa  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris, 

(fil  est  enjoinct  aux  commis  à  tenir  le  controolle 
des  denrées  et  marchandises  entrans  en  ceste  ville, 
subjectes  à  l'imposition  mise  sus  pour  l'entretene- 
ment des  Suisses,  ne  laisser  entrer  ni  sortir  les 
chasse  marées,  leurs  chevaulx  et  marchandises  par 
aultre  porte  que  par  la  porte  Sainct  Denis,  aflfin  que 
le  commis   à   ladicte  porte  puisse  tenir  controolle 


certain  des  marées  entrans  en  ceste  ville  et  que 
l'imposition  se  puisse  lever  plus  facillement,  et  ce 
à  peyne  de  confiscation  des  chevaulx  et  marchan- 
dises contre  les  contrevenans,  et  de  privation  des 
charges  desdictz  controolleurs.  Et  à  ceste  fin,  leur 
sera  la  présente  ordonnance  signilliée,  ad  ce  qu'ilz 
n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  jour 
d'Aoust  mil  v'  quatre  vingt  dix  neuf,  w 

Pareille  ordonnance  délivrée  à  Michelot,  sergent, 
pour  la  signifïier. 


'■'  Cette  rue,  aujourd'hui  supprimée  et  dont  l'emplacoment  fait  partie  de  la  place  Saint-Gervais,  commençait  à  IV'glise  ou  à  la 
rue  de  Longpont  (auj.  rue  de  Brosses)  et  finissait  rue  du  Tourniquet,  également  supprimée.  Elle  a  porté  le  nom  de  itrae  du 
Cimetière-Saint-Gervais». 
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GLXXXI.  —  Pour  visiter  lks  portes  de  Sainct  Jacqles,  Blcy, 
Sainct  Honoré  et  Sainct  Antiioine. 

ti  aoùl  1599.  (Fol.  3oa  r°.) 


De  par  Irs  Preoost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  viUe  de  Paris. 

rll  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter demain  matin  es  portes  de  Sainct  Jacques, 
de  Bucy,  Sainct  Honoré  et  Sainct  Anthoine,   pour 


veoir  ce  qu'il  y  convient  faire  et  nous  en  faire  rap- 
port, ledict  jour  de  demain  de  relevée,  à  peine  de 
respondre,  en  vostre  («te)  propre  et  privé  nom,  des 
inconveniens  qui  y  pourroient  arriver,  estant  le  qua- 
triesme  mandement  qui  vous  a  esté  envoie  pour  cest 
effect. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xi"  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.7) 


CLXXXII.  —    [GONVOCATIOS]  POUR  L 

i3  août  1599. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  voz  cinquanteniers  et  diziniers  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier,  tant 
ofliciers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 
des  bourgeois  et  notables  marchans  non  meca- 
nicques,  lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur 
peine  d'estre  privez  de  leurs  privillèges  et  bour- 
geoisie, franchises  et  libertez,  suivant  l'eedict  du 
Roy,  lesquelz  feront  le  serment,  es  mains  du  plus 
notable  desdictz  huict,  de  eslire  quatre  notables 
j)ersonnes  desdictz  huict;  ausquelz  esleuz  dictes  et 
enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  maisons,  lundy 
prochain  seiziesme  du  présent  mois ,  jusques  après 
neuf  heures  du  matin,  que  manderons  deux  d'iceuk 
venir  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville ,  pour  procedder  à 
l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaux,  au  lieu  de 
ceulx  qui  ontfaict  leur  temps;  et  nous  rapportez,  le- 
dict jour  XVI""',  à  sept  heures  du  matin,  vostre  procès 


ELECTION  DE  DEUX  EsCHEVINS  NOUVEAUX. 

[Fol.  3oa  v°.) 

verbal  cloz  et  scellé,  lequel  sera  signé  de  vous  et  de 
celuy  qui  aura  présidé  en  vostredicte  assemblée.  Sy 
n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xiii"  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.  « 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
aultres  Quartiniers  de  ladicte  Ville. 

ff Monsieur  de  Versigny,  Conseiller  de  ladicte 
Ville,  plaise  vous  trouver,  lundy  prochain  seizeiesme 
du  présent  mois,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux 
Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  fait 
leur  temps.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ctFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  treizeiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.7) 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CLXXXIII.  —  Pour  fournissement  de  pavé 

li  aoùl  1099.  (Fol.  3o3  r\) 

Le  qualorziesme  jour  d'Aoust  mil  v'iiii^xix, 
Henry  Bazin  a  promis  à  ladicte  Ville  de  fournir 
et  livrer  tout  le  pavé  de  gretz ,  tant  gros  que  com- 
mung,  qu'il  conviendra  pour  paver  ladicte  ville, 
tant  aux  croisées,  portz,  quaiz,  places  que  aultres 
endroict/,,  pendant  le  temj)s  et  espace  de  trois  ans  à 


commencer  dudict  jour,  sçavoir  le  gros  pavé  de  sept 
à  huict  poulces  en  carré  et  le  commung  de  l'eschan- 
tillon  de  l'ordonnance,  au  pris  de  chacun  millier 
dudict  gros  pavé  la  somme  de  vingt  cinq  escuz 
quarente  cinq  solz,  et  le  commung  xvii.  escuz 
X.  solz. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CLXXXiV.  —  [Assemblée]  pour  l'ellection  de  deux  Eschevins  nouveaux. 

i6  août  iSgg.  (Fol.  3o3  r°.) 


Du  lundy  xvi"  jour  d'Aoust  mil  v"  lui^"  dix 
neuf. 

En  l'assemblée  {jencralle  ledict  jour  faicte  au  Bu- 
reau de  ladicte  Ville,  suivant  les  mandemens  pour 
ce  expédiez,  affinde  procedder  à  l'eslection  de  deux 
Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps,  sont  comparuz  : 

Monsieur  Danès,  seigneur  de  Marly,  Prévost  des 
Marchans  ; 

jMonsieur  Abelly, 

Monsieur  Rouillé, 

Monsieur  Rourlon, 

Monsieur  Targer,  Eschevins; 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  Paillard,  sieur  de  Jumeauville; 
Monsieur  Abelly  ; 
Monsieur  le  Présidant  Le  Clerc; 
Monsieur  de  La  Place; 
Monsieur  Violle,  sieur  du  Chemin; 
Monsieur    de    Sainct    Germain,    Maistre    des 
Comptes  ; 

Monsieur  de  Marie,  sieur  de  Versigny; 

Monsieur  le  Présidant  de  Boulancourt; 

Monsieur  le  Présidant  Du  Drac; 

Monsieur  Le  Prévost,  sieur  de  Mallassize; 

Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry; 

Monsieur  Le  Coincte; 

Monsieur  Le  Tonncllier; 

Monsieur  Palluau; 

Monsieur  Daubray  ; 

Monsieur  Boucher,  sieur  de  Beaufort; 

Monsieur  le  Présidant  de  Bragelongne  ; 

Monsieur  Leprebstre  ; 

Monsieur  Amelot; 

Monsieur  Arnault; 

Monsieur  Prévost,  sieur  de  Sainct  Cir; 

Monsieur  Henne(juin,  sieur  de  Bouinville; 

Monsieur  PerrotC; 

Monsieur  Aubry; 

Monsieur  Le  Liepvre. 


QuARTIMEBS  : 

Sire  Jehan  Le  Conte, 
Sire  Françoys  Bonnart, 
M'  André  Canaye, 
M°  Jacques  Huot, 
M'  Claude  de  Choilly, 
Sire  Claude  Parfaict. 
M"  Guillaume  Du  Tertre, 
Sire  Nicolas  Bourgeois, 
Sire  Pierre  Nicolas, 
Sire  Cosme  Carrel, 
M'  Adrien  Danès, 
Sire  Pierre  Sainctot, 
Sire  Jacques  Beroul, 
M'  Aubin  Dclanoue, 
Sire  Michel  Passart, 
Sire  Michel  Bourlon. 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin,  lesdiclz 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Gref- 
fier, vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  le  Procureur 
(lu  Roy  de  la  Ville,  de  sa  robbe  d'escarlatte ,  as- 
sistez d'aulcuns  desdictz  sieurs  Conseillers  et  Quar- 
tiniers,  sont  allez  en  l'église  du  Sainct  Esprit,  oii  a 
esté  cellebré  à  haulte  voix  une  messe  du  Sainct 
Esprit;  laquelle  dicte,  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Greffier,  Procureur,  Conseil- 
lers et  Quartiniers  s'en  sont  retournez  en  l'Hostel 
d'icelle  Ville,  et  estans  au  Grand  Bureau,  lesdictz 
Quartiniers  ont  présenté  ausdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  les  scrutins  et  procès  ver- 
baulx  des  assemblées  par  eulx  respectivement  faictes, 
chacun  en  leur  quartier,  cioz  et  scellez,  desquelz  a 
esté  faict  ouverture  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  Conseillers;  et  ainsy  que 
lesdictz  scrutins  et  procès  verbaulx  ont  été  veuz,  a 
esté  faict  deux  bultins  en  pappier  où  ont  esté  ré- 
digé par  escript  les  noms  des  desnonmiez  ausdictz 
procès  verbaulx  de  chacun  quartier,  et  lesdictz 
bulletins  mis  dans  le  chappeau  my  party,  a  esté  tiré 


'''   Kn  marge  de  ce  nom,  on  lit  le  mot  absenC. 
xti. 
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au  sort  d'iceulx  cl  faict  enregistrer  les  noms  des 
desnoniinez  au  premier  bulletin  tiré  dudict  cbap- 
peau,  continué  de  quartier  en  quartier,  et  ont  esté 
mandez  les  desnommez  de  chacun  quartier  ;  lesquelz 
arrivez,  lacompaignie  seroit  descendue  en  la  grande 
salle  dudict  Hostel  de  Ville,  pour  procedder  àladicte 
eslection. 

Ensuict  les  noms  des  Quartinters  et  bourgeois  de  chacun 
quartier: 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  le  Président  d'Unzambray'"', 
Monsieur  Le  Conte,  Receveur. 

Sire  François  Bonnart  : 

Monsieur  Barjot,  Maistre  des  Requestes, 
Monsieur  de  Myramyon,  conseiller  au  Grand 
Conseil. 

M'  André  Canaye  : 

Monsieur  Fournyer,  conseiller. 
Le  sire  Jobert,  marchant. 

M°  Jacques  Huot  : 

Monsieur  le  Président  de  Sève , 
Monsieur  Bouteroue,  advocat. 

M°  Claude  de  ChoiUy  : 

Monsieur  Gastel,  conseiller  en   la  Court  des 

Aydes . 
Monsieur  Belle,  receveur  du  taillon. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur     de    Bragelongue,    Correcteur    des 

Comptes; 
Le  sire  Legros,  marchant. 

M*  Guillaume  Du  Tertre  : 

Monsieur  le  Président  Luillier, 

Monsieur  Le  Prévost,  Maistre  des  Comptes. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  Lieutenant  civil, 
Monsieur  Gellée,  Maistre  des  Comptes. 
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Sire  Pierre  Nicolas 
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Monsieur  Tardieu,  conseiller  des  Aydes, 
Monsieur  Hardy,  Procureur. 

Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Martin,  Receveur, 
Monsieur  Desprez ,  advocat. 

M"  Adrien  Danès  : 

Monsieur  Le  Sueur,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Du  Boys,  Secrétaire  du  Roy. 

Sire  Pierre  Sainctot  : 

Monsieur  Deslandes,  conseiller, 
Monsieur  de  Villebichot,  marchant. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  Hesselin,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  de  Flexelles. 

M"  Jehan  Delanoue  : 

Monsieur  Croyer,  conseiller  en  Chastelet, 
Monsieur  Parfaict,  greffier  en  l'Eslection. 

Sire  Micliel  Passart  : 

Monsieur  Bernard,  sieur  de  Rezé ,  conseiller  de 

la  Court, 
Monsieur  Gellée,  correcteur. 

Sire  Michel  Bourlon  : 

Monsieur  Cornu,  advocat, 
Le  sire  Blin,  marchant. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
qu'ayant  les  sieurs  Abelly  et  Rouillé  faict  et  para- 
chevé leur  temps  d'Eschevinage,  il  auroit  faict  expé- 
dier les  mandemens  pour  procedder  à  l'eslection 
d'aultres  en  leur  lieu,  requérant  la  compaignie  y 
voulloir  procedder;  et  à  ce  que  la  forme  accoustumée 
y  feust  gardée,  a  faict  faire  lecture,  par  le  Greffier 
de  ladicte  Ville ,  des  ordonnances  sur  le  faict  de  la- 
dicte  eslection ,  et  requis  la  compaignie  de  prester 
le  serment  de  bien  et  fidellement  procedder  à  Tes- 
lection  de  quatre  de  la  compaignie  pour  scrutateurs, 
affin  de  recepvoir  les  voix  et  suffrages  des  singuliers 


Ci  Pour  Ons-en-Bray.  11  s'agit  d'André  de  Hacqueville ,  fils  de  Pierre,  déjà  seigneur  d'Ons-en-Bray,  et  de  Catherine  Burgensls, 
fille  du  médecin  de  François  1".  Reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  en  i564,  maître  des  requêtes  le  9  janvier  j568  et  pré- 
sident au  Grand  Conseil,  le  2  mai  1576,  le  duc  de  Mayenne  le  nomma  président  à  mortier  au  Parlement,  le  13  décembre  1Ô91. 
Peu  de  temps  après  la  réduction  de  Paris,  il  quitta  cette  charge  et  reprit  ses  fonctions  de  président  au  Grand  Conseil.  11  mourut 
à  Paris,  âgé  de  78  ans,  le  i5  mai  iGio,  et  fut  inhumé  à  Saint-Séverin. 
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estans  en  ladicte  cslection,  ce  qu'ilz  ont  faict;  et 
ont  esté  appeliez  les  ungs  après  les  aultres,et  après 
avoir  donné  chacun  leur  voix  et  eslection,  ont  esté 
esleuz  pour  scrutateurs  : 

Assavoir  : 

Monsieur  le  Présidant  Le  Clerc  W,  pour  officier 
du  Roy; 

.Monsieur  de  Marie,  sieur  de  Versigny(^),  pour 
Conseiller  de  Ville; 

Sire  Jehan  Le  Conte  pour  Quartinier; 

Et  le  sire  de  Flexelles  pour  hourgeois. 
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17t 


Lesquelz,  après  serment  par  eulx  faict,  es 
mains  desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins,  en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se  sont  levez  de 
dessus  leur  banc  et  se  sont  assis  sur  le  banc  des- 
dictz Conseillers  de  Ville  et  au  dessus  d'iceulx,  et 
lesdictz  sieurs  scrutateurs  au  lieu  et  place  où  estoient 
lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 
Auquel  sieur  président  Le  Clerc  a  esté  baillé  le  ta- 
bleau, et  audict  sieur  de  Versigny  le  chappeau  my 
party,  pour  recepvoir  et  cueillir  les  voix  et  suffrages 
de  ladicte  eslection. 

Ce  faict,  se  sont  lesdictz  sieurs  scrutateurs  trans- 
portez au  Petit  Bureau ,  où  ilz  ont  dressé  leur  scrutin , 
et  ledict  scrutin  faict  et  rédigé  par  escripl,  l'ont  signé 
de  leurs  seings  et  scellé  du  cachet  de  ladicte  Ville. 

Et  s'estans  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  scrutateurs  enquis  oîi  estoit  le  Roy, 
pour  luy  présenter  ledict  scrutin,  leur  a  esté  faict 
entendre  que ,  le  dict  jour,  Sadicte  Majesté  souppoit  en 
la  maison  dudict  sieur  de  Marly,  Prévost  des  Mar- 
chans, de  manière  que  la  compaignie  ou  la  plus 
grande  partie  d'icelle  seroient  demeurez  audict 
Hostel  de  Ville  jusques  à  six  heures,  h  laquelle 
heure  seroient  parti/  dudict  Hostel  de  Ville  et  trans- 
portez en  la  maison  dudict  sieur  Prévost  des  Mar- 
chans, oti  ilz  auroient  trouvé  Sa  Majesté;  à  la- 
quelle lesdictz  sieurs  scrutateurs  ont  présenté  leur 
scrutin,  supplié  et  requis  Sadicte  Majesté  voulloir 

<■'  Jean  Le  Cleir ,  conspillpr  au  Parlement  de  Paris,  était  |)i-ésidcnt  d'une  chambre  des  requêtes  et  en  même  temps  conseitler  de 
a  Ville. 

f'i  Cliristciplie  Hector,  dit  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  de  Ferreuse  et  de  Beaubourg,  maître  des  requêtes  de  l'Iiôtel ,  était 
conseiller  de  la  Ville  dejiuis  le  lo  mai  i58o;  il  avait  été  reçu  à  la  place  et  sur  la  résignation  de  Claude  de  Faulcon  do  Ris.  (Voir 
Délihérationt  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  asG  et  note  a.) 

'^i  Sic  à  la  minute  et  au  registre.  Il  semble  qu'on  devrait  lire,  sinon  trie  plusn,  du  moins  un  ttnombre  suliisant  de  voixr?.  Si 
Robineau  tenait  la  léte  des  candidats,  comme  on  le  voit  au  proeès-verbal ,  le  s'  Vivien  ne  venait  qu'au  troisième  rang. 

"'  Guillaume  Itobineau  élait  avocat  du  Roi  en  l'élection  et  au  grenier  à  sel  de  Paris,  et  Louis  Vivien,  s'cur  de  Saint-Marc,  rem- 
plissait les  fonctions  de  contrôleur  général  à  Soissons. 


confirmer  et  approuver  ce  qui  avoit  esté  ledict  jour 
faict  en  ladicte  assemblée.  Et  à  l'instant,  Sadicte 
Majesté  a  elle  mesme  pris  ledict  scrutin,  duquel  il  a 
faict  ouverture  et  leu  entièrement  icelluy  scrutin, 
et  dict  que  sa  voUonté  estoit  que  le  sieur  Robineau  et 
Vivien  de  Sainct  Marc  qui  avoient  des  voixt^'  feussent 
Eschevins  de  ladicte  Ville.  Et  ayant  par  lesdictz 
sieurs  scrutateurs  représenté  à  Sadicte  Majesté  que 
ledict  Robineau  et  le  sieur  de  Champin  estoient 
ceulx  qui  avoient  plus  de  voix,  par  conséquent  qu'il 
luy  pleust  leur  faire  faire  le  serment,  pour  confirmer 
entièrement  leur  assemblée ,  Sadicte  Majesté  a  faict 
response  que,  pour  le  regard  dudict  Robineau  qui 
avoit  cinquante  une  voix,  il  demeureroit  Eschevin, 
comme  aussy  il  vouloit  que  ledict  Vivien  de  Sainct 
Marcq,  qui  avoit  vingt  sept  voix,  le  feust  pareille- 
ment. Et  à  l'instant  ont  esté  mandez  lesdictz  Robi- 
neau et  Vivien  de  Sainct  Marcq  (^',  ausquelz  sadicte 
Majesté  a  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
accoustumé.  Ce  faict,  chacun  s'est  retiré. 

Ensuict  la  teneur  dudict  scrutin  : 

(fNous  Nicolas  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement  et  président  en  sa  court  de  Par- 
lement (sic),  esleu  scrutateur  pour  les  officiers  du 
Roy,  Christophle  Hector  de  Marie ,  sieur  de  Versigny, 
aussy  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  privé  et 
Maistredes  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel, esleu 
scrutateur  pour  les  Conseilliers  de  ceste  Ville ,  Jehan 
Le  Conte,  pour  les  Quartiniers,  Gabriel  deFlecelles 
pour  les  bourgeoys  de  cestedicte  ville ,  certiffions  au 
Roy  nostre  souverain  seigneur  que,  proceddant 
cejourd'huy  par  nous  à  l'ouverture  du  scrutin  de 
ceulx  qui  ont  esté  esleuz  pour  Eschevins  de  ceste 
Ville,  en  la  manière  accoustumée ,  suyvant  les  statuz 
et  previleiges  d'icelle ,  nous  avons  trouvé  que  : 

Vivien,  sieur  de  Sainct  Mars  a  de  voix.  . 

Rouiller 

Robineau,  Procureur  du  Roy  en  l'Eslection. 

Junieauville 

Champin,  Secrétaire  du  Roy 
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Bobîe 

Goguyer,  Secrétaire  du  Roy  .  . 

Dufresnoy 

Quetin 

Clapisson 

RouHier,  Maistre  des  Comptes 

Jehan  de  Greil 

ThieUeniant 

Le  Cointe 
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[1^99] 

Ce  que  nous  certiffîons  estre  vray  ;  en  foy  de  quoy 
nous  nous  sommes  cy  soubsignez ,  à  Paris ,  au  Bureau , 
de  ia  Vine,lexvi°  jour  d'Aoust M. V' quatre  vingtz  dix 
neuf,  ri 

Signé  :  wLe  Clebc,  Hector  de  Marle,  Le  Conte, 
G.  DE  Flecelles.h 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  Au  Boy, 


CLXXXV.  POLU  CO>TRAINDRE  À  LA  TAXE  DE  LA  CONSTRUCTIOX  DE  LA  PORTE   SaINCT  GeRMAIN. 

18  août  1599.  (Fol.  3o8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que,  suivant  les  lettres  du  Roy  à 
nous  envoiées  par  Sa  Majesté,  le  xi"  du  présent 
mois'^),  Daniel  Hamonin,  Jacques  Macé,  Jehan  Le 
Maire  et  Mathieu  Challumeau,  diziniers  es  faulx- 
bourgs  Sainet  Germain  des  Prez,  contraindront  et 
feront  contraindre  par  toutes  voies  deues  et  raison- 
nables, comme  pour  deniers  royaulx,  les  bourgeois 
et  habitans  dudict  faulxbourg  au  paiement  des 
sommes  de  deniers,  à  quoy  ilz  ont  esté  particuHie- 
i-ement  taxez  pour  la  construction  de  la  porte  Sainet 
Germain,  suivant  les  roolles  qui  leur  ont  esté  en- 
volez ,  et  nous  venir  declairer  au  Bureau  de  la  Ville , 


dedans  lundy  prochain ,  les  dilligences  qu'ilz  auront 
faictes  et  quelz  deniers  ilz  auront  receuz,  le  tout  à 
peine  d'en  respondre  en  leurs  propres  et  privez 
noms. 

rfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  dix 
huictiesme  jour  d'Aoust  mil  v'iiii^xix.  » 

(fL'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix  neuf  le  xx° 
jour  d'Aoust,  je  sergent  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
soubzsigné,  ay  monstre  et  signiflîé  aux  dessus  des- 
nommez,  en  parlant  à  leurs  personnes,  la  présente 
ordonnance  et  d'icelle  je  leur  ay  laissé  coppie,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

«Faict  es  présences  de  Jehan  Lair  et  aultres  tcs- 
moiugs.Tî 

Signé  :  tfMicHKLOTr. 


CLXXXVl.  —  Devis  du  pavement  du  port  de  l'Ecole  Sainct  Germain. 

19  août  1599.  C"'-  ^oS  v°.) 


Du  xix' jour  d'Aoust  mil  \''iiii"xix. 

ffFault  faire  les  pavemens  du  port  de  l'Escolle 
Sainct  Germain,  depuis  le  derrière  des  deux  aisles 
du  quay  tirant  aval  contre  l'eaue ,  le  long  dudict  port, 
et  pour  ce  faire  les  curemens  des  immondices  qui 
sont  à  présent  sur  les  lieulx,  icelles  mener  aux 
champs,  faire  les  remplages  et  reliaussemens  de 
gravois  blanc,  repris  de  pierre  et  sable  au  dessus  pour 
l'assiette  des  pavemens,  mettre  et  asseoir  dedans 
ledict  pavement  deux  bandes  de  quartier  de  pierre 
de  clicquart  neufves,  oullre  l'employ  des  vielles 
pierres  provenuz  de  la  démolition  dudict  pavement. 


faire  semblablement  l'assiette  du  pavé  de  grez  en 
bon  sable,  deueiuent  fournir  par  ledict  Pavot  le 
rehaulsement  et  sables  nécessaires,  faire  les  cure- 
mens à  ses  fraiz  et  assiette  de  ladicte  pierre ,  moien- 
nant  le  pris  et  somme  de  vingt  cinq  solz  pour  cha- 
cune tlioise  d'ouvrage,  à  la  charge  qu'il  sera  fourni 
par  la  Ville  à  celluy  qui  fera  lesdictz  ouvrages  la 
pierre  de  clicquart  sur  le  lieu  et  la  pierre  et  pavé 
de  grez,  et  oultre  qu'il  luy  sera  baillé  ung  taillion 
de  pierre  pour  assemillier'^'  les  quartiers  de  pierre, 
pour  les  joindre  plus  proprement. 

tfPour  exécuter  et  faire   la    besogne   cy   devant 


'''  Cette  lettre  n'a  pas  (H('  conservée  parmi  les  minutes  du  Bureau.  Elle  ne  se  trouve  pas  non  plus  dans  le  recueil  de  Berger  de 
Xivrey. 

'')  Aftemillier,  piquer  la  pierre  avec  la  tmille,  sorte  de  marteau  servant  à  cet  usage  pour  le  moellon  et  le  griî'S. 


1 10991  DE   LA   VILLE  DE   PARIS, 

mentionnée,  nous  avons  mandé  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  Pierre  Pavot,  maistre  paveur  ordinaire  de  la- 
dicte Ville,  auquel  a  estç  communicqué  ledict  devis, 
([ui  a  accepté  faire  les  ouvrages  mentionnes  en  icel- 
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luy,  au  pris  de  vingt  cinq  solz  la  tlioise  etausdictes 
charges  y  contenues.  i 


Signé  :  rrP.  Pavot  p. 


CLXXXVII.   POCR  NE  LAISSER  PRENDRE   AUX  MARCHANS  DE  VIN 

LA   QUALITÉ  DE  MAITRES  ET  GARDES  DE  LA   COMMUNAUTE  ET  CORPS  DESDICTZ  MARCHANS. 

19  août  1599.  (Kol.  309  r°.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Pans,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  à 
Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  par  les  mar- 
chans de  vins  d'icelle  ville,  eux  disans  Maistres  et 
gardes  de  la  communaiilté  du  corps  desdictz  mar- 
chans de  vin,  tendant  à  ce  que,  sans  avoir  esgard  à 
l'arrest  de  ladicte  Court  du  viii"  Octobre  mil  v'' 
([uatre  vingtz  quatorze  ('',  par  lequel  il  leur  est  en- 
joinctde  laisser  sur  les  porlz  et  places  accousturaées, 
chacun  particuUierement,  ung  tiers  des  vins  qu'ilz 
feroient  arriver,  pour  estre  venduz  au  publicq  et  à 
ia  charge  du  rahaiz,  il  leur  feust  permis  faire  des- 
charger et  enlever  leursdictz  vins,  sans  estre  ab- 
strainclz  d'en  laisser  le  tiers  à  la  vente;  ladicte  re- 
(jueste  ordimnée  leur  estre  communicquée  et  sur 
icelle  ouy  et  eu  Tadvis  d'aucuns  notables  bourgeois, 
pour  ce  mandez  au  Bureau  de  ladicte  Ville; 

trRemonstrent  que  la  quallitéde  Maistres  et  gardes 
de  la  communaulté  et  corps  desdictz  marchans  de 
vins  a  esté  nouvellement  prise  et  recherchée  par 
lesdictz  marchans,  pour  eulx  auctoriser  au  faict  de 
ladicte  marchandise,  qui  est  de  grande  conséquence 


et  pernicieuse  au  publicq,  d'aultant  que,  soubz 
ceste  prétendue  communaulté  et  corps  qu'ilz  disent 
et  se  ventent  publicquement  estre  aujourd'huy  le 
plus  fort  et  puissant  de  ceste  ville,  ilz  pourroient 
secrettement  faire  achepter  et  enlever  tous  les  vins 
que  les  forains  doibvent  et  ont  de  coustume  faire 
descendre,  arriver  et  vendre  au  port  d'icelle,  des- 
quelz  estans  subjectz  au  rahaiz  et  contrainctz  tenir 
port,  jusquesà  ce  que  leur  vin  y  soit  vendu  et  meure 
à  quelque  pris  et  f)eril  que  ce  soit,  les  bourgeois  et 
ménagers  en  peuvent  avoir  à  pris  raisonnable,  sans 
estre  nécessitez  passer  par  la  voUonté  desdictz  mar- 
chans, lesquelz  par  leurs  monopolles  contraignent 
tous  ceulx  qui  ont  affaire  de  leur  vin,  tant  habitans 
que  auUres,  Tachepter  quant  et  tant  qu'il  leur 
plaist;  et  ne  doibt  avoir  autre  corps  que  celluy  de 
la  Prevosté  des  Marchans;  partant  supplient  bien 
humblement  la  Court  voulloir  faire  deffences  aus- 
dictz  marchans  de  vins  de  plus  prendre  ladicte  qua- 
lité de  Maistres  et  gardes  de  la  communaulté  et 
corps  desdictz  marchans  de  vins''^',  et  sans  avoir 
esgard  à  ladicte  requeste,    l'entherinement  de  la- 


''J  Voici,  d'après  le  registre  du  Parlement,  le  texte  de  l'arrêt  du  8  octobre  1  ."194 ,  relatif  à  la  \eiite  du  vin  à  Paris  :  (t  Veu  par  la 
Court  la  requeste  à  elle  présentée,  le  xivni*  avril  dernier,  par  la  communaulté  des  jurer  courtiers  de  vins  de  la  ville  de  Paris,  ten- 
dant à  fin  que,  conformément  aux  arrcstz  et  ordonnances,  il  fut  ordonné  que  tous  les  marchans  de  vins  de  ladicte  Ville,  et  chacun 
en  leur  parlicullier,  qui  avoient  faict  arriver  des  vins  et  en  feroient  arriver  cy  après,  seroient  tenuz  de  laisser  sur  les  portz 
accoustumés  particuUierement  chacim  leur  tiers  des  vins  qui  leurs  aparliennent,  sans  entrer  en  communaulté  pour  estre  exposez 
en  vente  au  publicq,  sur  peine  de  confiscation  des  vins  qu'ilz  feroient  enlever  sans  permission  des  Prévost  des  marchans  et 
Eschevins  de  cestedicte  Ville,  et  de  cent  escuz  d'amende  pour  chascune  contravention;  advis  des  Lieutenant  civil,  Advocat  et  Pro- 
cureur du  Roy  en  la  Prevosté  et  vicontc  de  Paris,  du  huictiesme  jour  de  juillet  dernier;  aultre  advis  des  Prévost  des  marchans 
et  Eschevins  de  ceste  Ville,  après  avoir  eu  communication  de  ladicte  requeste  et  pièces  y  attachées,  et  sur  icelles  délibéré  on  assem- 
blée de  plusieurs  bourgeois  mandés  à  cette  fin;  conclusions  du  Procureur  gênerai  du  Roy,  auquel  le  tout  avait  esté  communicqué; 

ffll  sera  dict  que  ladicte  Court,  conformément  ausdictz  arrestz,  a  enjoinct  et  enjoinct  ausdictz  marchans  laisser  sur  les  portz  et 
places  accoustumées  chascun  particuUierement  ung  tiers  des  vins  qu'ilz  feront  cy  après  arriver,  pour  estre  venduz  au  public  et  à 
la  charge  du  rabaiz;  et  à  ce  faire  lesdictz  marchans  seront  contrainctz  par  toutes  voycs  deues  et  raisonnables,  saisies  de  leurs  vins 
et  confis<acions  en  cas  de  contravention.  Et  sera  le  présent  arrest  leu  et  alliché  èsdictz  ports  et  places ,  afin  que  nul  n'en  prétende 
cause  d'ignorance.  —  Molk,  rapporteur.n  (Arch.  nat.,  X'"  1783,  fol.  j88  v".) 

'''  Déjà  le  4  janvier  iSgfi,  le  Bureau  de  la  Ville,  dans  une  requête  au  Parlement,  s'était  opposé  à  l'établissement  de  la  com- 
munauté des  marchands  de  vin,cr<!ée  par  lettres  tr subrepticement  obtenuesu  on  i585,  «parce  que  ce  seroit  ung  monopole  de  trop 
grande  conséquence !i.  {Regitlre  des  Délihéralions ,  t.  XI,  p.  307.)  Les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  la  renouvellent  ici  pour 
les  mêmes  raisons.  Et  cependant  les  marchands  de  vin  pouvaient  légitimement  user  du  droit  de  corporation.  C'est  par  lettres 
patentes  données  à  Paris,  au  mois  de  décembre  i585,  que  Henri  III,  en  même  temps  qu'il  les  autorisait  à  fabriquer  et  à  vendre 
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quelle  ilz  empeschent,  ordonner  que  ledict  arrest 
du  viii' Octobre  m.  v'  ini"  xiiii.  sera  entretenu ,  observé 
et  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur,  et  oultre  def- 
fences  estre  faictes  ausdictz  marcbans  de  faire  aul- 
cuns  achaptz  de  vins  au  dedans  de  vingt  lieues  al- 
lentour   de  ceste  ville  de  Paris,  ny  aller  au  devant 


DU   BUREAU  [1599] 

des  marcbans  forains,  anienans  vins  en  ceste 
ville,  conformément  aux  ordonnances  et  arrestz  de 
la  Court,  le  tout  soubz  telles  peines  qu'il  plaira  à  la 
Court  arbitrer. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xix'  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf  n 


CLXXXVllI.  POLH  CONTRAINDRE   \  PAVER  LA  TAXE  POUR  LA  CONSTRUCTION 

DE  LA  PORTE  SaINCT  GeRMAIN. 

28  août  1599.  (Fol.  309  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fAu  premier  sergent  de  ladicte  Ville  sur  ce  re- 
quis ,  nous  vous  mandons  vous  transporter  es  faulx- 
bourgs  Sainct  Germain  des  Prez,  pour,  en  la  com- 
paignie  des  diziniers  desdictz  faulxbourgs,  aller  en 
chacune  maison  d'iceuix  et  illec  faire  commande- 
ment à  tous  les  habitans  qui  y  sont  demourans, 
soit  qu'ilz  soient  pi'oprietaires  ou  simples  loca- 
taires d'iceUes,  de  payer  les  taxes  èsquelles  cbacune 
maison  a  esté  particullierement  taxée  pour  la  con- 
struction et  reffection  de  la  porte  Sainct  Germain''', 
et  mentionnez  es  roolles  estans  es  mains  desdictz 
diziniers,  pour  estre  lesdictz  deniers  mis  es  mains 
desdictz  diziniers;  et  ou  aulcuns  seront  relTusans  de 


paier  lesdictes  taxes,  iceulx  contraindre  par  toutes 
voies  dues  et  raisonnables,  mesmes  par  exécution  et 
vente  prompte  sur  le  champ  des  biens  estans  en 
chacune  desdictes  maisons,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques,  faictes  ou  à  faire,  et 
sans  préjudice  d'iceUes,  pour  lesquelles  ne  sera  dif- 
féré ,  ensemble  faire  paier  par  les  mesmes  voies ,  par 
chacun  de  ceulx  qui  se  feront  contraindre  au  paye- 
ment d'iceUes  taxes,  quinze  solz  tournois  pour  les 
fraiz ,  qui  seront  distribuez  à  vous  et  aux  deulx  ar- 
chers de  ladicte  Ville  qui  vous  assisteront  pour  l'exé- 
cution delà  présente  ordonnance,  chacun  par  tiers, 
le  tout  suivant  la  vollonté  du  Roy  et  sauf  ausdictz 
propriétaires  ou  loccataires  leurs  recours  les  ungs 
allencontre  des  aultres, 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huictiesme 
jour  d'Aoust  M.  v"  iiii^xix.w 


CLXXXIX.  —  Pour  faire  parapher  au  Bureau  de  la  Ville 

LES  REGISTRES  ET  CONTROOLLES  DES  PORTES. 
3  septembre  iSgg.  (Fol.  3io  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  tous  les  controolleurs  commis 
par  la  Ville  pour  l'imposition  ordonnée  pour  l'entrc- 
tenement  des  Suisses,  se  trouver  demain,  dix  heures 
du  matin,  au  Bureau  de  la  Ville,  et  y  apporter  leurs 


registres  et  controolles,  pour  estre  paraphez  de  nous; 
deffences  à  iceulx  controolleurs  de  communicquer  ny 
faire  parapher  leurs  registres  et  controolles  à  aultres 
qu'à  nous,  le  tout  à  peine  d'estre  cassez  de  leurs- 
dictcs  charges. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  vendredy  troisiesme 
jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf.  « 


des  vinaigres,  les  érigeait  en  métier  juré.  Dans  l'arrêt  d'enregistrement  de  ces  lettres  obtenu  du  Parlement,  le  37  juin  1587,  il 
n'est  question  que  de  l'opposition  des  vinaigriers,  et  non  de  celle  du  Bureau  de  la  Ville.  {Arch.  nal.,  X'"  8638,  fol.SaS;  cf.  aussi 
Délibération»  ''uBureau,  t.  VIII,  p.  Sgô  et  note.)  Le  texte  des  lettres  patentes  de  décembre  i585  a  été  imprimé  par  Delamare, 
Traité  lie  la  Police,  in-fiil. ,  t.  III,  p.  690 ,  et  reproduit  dans  Les  Métiers  et  Corporations  de  laville  de  Paris,  doc.  |)ubl.  par  M.  R.  de 
Lespinasse,  gr.  in-/r,  t.  1,  p.  ()79. 

")  Cf.  l'ordonnance  du  Bureau  du  18  août  précédent.  Ci-dessus,  n°  CLXXXV,  p.  179. 
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GXC.  —  Consentement  du  Bureau  à  la  vérification  des  lktthks  patentes  d'octroy 

POUR  LE  PARACHEVEMENT  DU  PoNT  NeUF. 

7  septembre  iSgy.  (Fol.  3io  v°.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  out  veu  les  lettres  patientes  du 
Roy,  données  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  de  Feb- 
vrier  mil  v'nii"xviii,  signées  sur  le  reply:  Par  le 
Roy  en  son  Conseil,  Luillier,  et  scellées  en  double 
queue  de  cire  jaulnet'',  par  lesquelles  Sa  Majesté, 
désirant  le  parachèvement  de  la  construction  du 
Pont  Neuf,  encommencé  à  faire  en  ceste  ville  de 
Paris  sur  la  rivière  de  Seyne,  entre  les  quaiz  des 
Augustins  et  du  Louvre,  veult  et  ordonne  que,  pour 
et  au  lieu  de  la  levée  de  sept  solz  six  deniers,  qui 
se  lèvent  sur  chacun  muid  de  vins  et  aultres  vais- 
seaulx  à  l'equipolent,  qui  passent  par  dessoubz  les 
pontz  de  ceste  ville  et  aultres,  en  vertu  des  lettres 
pattentes  du  Roy  Henry  dernier  deceddé,  que  Dieu 
absolve,  du  xx!!!"  Juillet  m.  v' lxxviii (^),  il  soit  dores- 
navant  prins  et  levé,  oultre  et  par  dessus  les  autres 
impostz,  quinze  solz  pour  chacun  muid  de  vin  et 
aultres  vaisseaulx  à  l'equipolent,  jusques  à  l'entière 
perfection  dudict  Pont  Neuf  et  réparations  du  Pont- 
Sainct  Michel  et  aultres  assiz  sur  lesdictcs  rivières; 
arrest  de  Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes,  in- 
tervenu sur  la  veriffication  desdictes  lettres,  le 
xini'  Apvril  ensuivant;  aultres  lettres  de  jussion. 


aussy  données  à  Paris,  le  xvi"  jour  de  Juing  oudict 
an  M.  v=  un"  XVIII,  signées  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil, 
DE  Beaulieu,  et  scellées  sur  simple  queue  de  cire 
jaulne,  par  lesquelles  est  mandé  ausdictz  sieurs  des 
Aydes  proccedder  à  la  veriffication  desdictes  lettres 
purement  et  simplement;  aultre  arrest  de  nozdictz 
sieurs  des  Aydes,  intervenu  sur  lesdictes  lettres  de 
jussion,  du  vi°  May  m.v'iiii^xix;  les  estatz  des  de- 
niers provenuz  de  ladicte  levée  desdictz  vu.  solz 
VI.  deniers  es  années  mil  v' un"  xviii  et  iiii"xix, 
signez  :  Jacquelin  et  Estienxe,  ordonné  leur  estre 
communicqué  par  ledict  arrest; 

trDeclarentqu'ilz  n'entendent  empescher  la  verif- 
fication desdictes  lettres,  pour  estre  lesdictz  deniers 
emploiez  au  parachèvement  de  la  construction  du- 
dict Pont  Neuf,  sans  pouvoir  estre  divertiz  à  aultre 
effect,  mesmes  des  réparations  du  pont  Sainct  Mi- 
chel et  aultres;  et,  ledict  Pont  Neuf  faict  et  parfaict, 
ladicte  levée  cessera. 

<f Faict  au  Bureau,  le  vu' jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingt  dix  neuf.  r. 

Rendu  lesdictes  pièces  et  aultant  des  présentes 
à  Monsieur  Jacquelin,  Trésorier  des  bastimens  de 
Sa  Majesté. 


'■'  Ces  lettres,  dont  le  texte  ne  parait  pas  avoir  été  imprimé,  furent  enregistrées  à  la  Cour  des  Aides  par  arr^t  du  i4  avril 
suivant;  elles  figuraient  sur  le  4i*  volume  des  ordonnances  adressées  à  celte  juridiction,  dont  la  collection  a  péri  dans 
I  incendie  de  1 776.  Il  en  eiiste  heureusement  une  copie  de  l'époque  même,  conservée  dans  les  Archives  de  la  Cour  et  classée  à 
la  date  du  i4  avril  i5g8  (Arch.  tml.,  Z'*  535).  Après  avoir  rappelé  comment  le  produit  de  l'aide  créée  par  Henri  III  pour 

I  achè»ement  du  Pont-Neuf  avait  été  appliqué  à  d'autres  besoins,  sans  que  toutefois  la  construction  ait  été  complètement  négli- 
gée, puisque  rtoules  les  pilles  [en  sont]  fondées  et  eslevées  hors  de  l'eaun,  lesdiles  lettres  expliquent  que,  pour  éviter  le  paye- 
ment de  l'imposition  sur  le  vin  passant  sous  les  ponts  de  la  ville,  les  marchands  font  charger  et  voiturer  les  fûts  pleins,  soit  par  la 
voie  de  terre,  soit  par  eau,  mais  par  la  Seine  au-dessous  de  la  ville  de  Paris,  ou  par  l'Oise,  se  dirigeant  vers  Mantes  et  jusqu'en 
Normandie,  Testans  par  ce  moien  frustrez  de  ladicte  imposition,  de  laquelle,  pour  les  abuz  qui  se  commettent,  il  ne  se  reçoit  à  pré- 
sent presque  rien.  A  quoy  désirant  remédier,  non  seullement  pour  ledit  Pont  Neuf,  mais  aussy  pour  la  réparation  do  plusieurs 
estans  sur  lesdictes  rivières  de  Seyne,  Yonne  et  Marne,  entre  autres  le  pont  Sainct  Michel  de  nostredicte  ville  de  Paris,  lesquelz 
sont  en  péril  eminanl  et  presl  de  tomber,  s'il  n'y  estoit  promptemenl  pourveu,  ce  qu'advenant  la  navigation  seroit  du  tout  em- 

peschée ,  voulons  et  nous  plaist,  au  lieu  de  la  levée  desdictz  sept  solz  six  deniers  qui  se  faict ,  et  jusques  à  l'entière 

perfection  dudit  Pont  Neuf  et  réparation  dudit  pont  Sainct  Michel  et  autres  assis  sur  lesdictes  rivières,  qu'il  soit  doresnavant 
prins  et  levé,  outre  et  par  dessus  les  autres  impostz,  quinze  solz  sur  chacun  muid  de  vin  et  autres  vaisseaulx  à  requipollcnt  qui 
passeront  par  dessoubz  les  pontz  d'icelle  ville  de  Paris,  ensemble  sur  ceulx  qui  seront  chargez  au  dessoubz,  depuis  iceulx  pontz 
jusques  et  compris  les  pontz  et  porlz  de  Conllans,  Mante,  Bonnières  et  Beaumont  sur  Oize,  etc.». 

''1  Les  lettre»  de  Henri  111  prescri\aient  la  levée  non  pas  de  sept  sols  dix  deniers,  mais  de  dix  sols  par  muid  de  vin  passant  sivus 
les  ponts  de  Paris.  (Teslla  diur  des  Aides  qui,  par  son  arrêt  de  vérification  du  11  septembre  1Ô78,  fit  cette  restriction  do  deux 
sols  dix  deniers  et,  de  plus,  que  cette  levée  ne  se  continuerait  pas  au  delà  de  trois  années  {Arch,  nat.,   l]  C65,  à  la  date  du 

I I  septembre  iri78).  D'ailleurs,  à  l'expiration  de  ce  terme,  par  nouvelles  lettres  patentes  du  a6  septomhre  i58o,  le  même  Roi 
ordonna  la  continuation  de  cet  impôt  jusqu'à  la  perfection  dudit  pont  (W.). 
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CXCI.  A  l'adjudicataire  des  cinq  SOLZ  anciens  par  MUID  de  vin  ENTRAJiS 

EN  CETTE  VILLE  DE  FOURNIR  DES  CAUTIONS. 

1 1  septembre  iSgg.  (Fol.  3i  i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pmis. 

fllest  ordonné  que  Guy  Cellot''', adjudicataire  de 
îa  ferme  des  cinq  solz  anciens  par  muid  de  vin  en- 
trant en  ceste  ville,  pour  une  année  commanceant  au 
premier  jour  d'Octobre  prochain  et  finissant  le  der- 
nier Septembre  ensuivant ,  sera  tenu  se  faire  appieger 


dedans  ce  jourd'huy,  au  Bureau  de  iadicte  Ville ,  du 
pris  de  Iadicte  ferme,  suivant  l'arrest  de  Nossei- 
gneurs de  la  Court  des  Aydes,  du  dixiesme  jour 
d'Octobre  milv'iin^'xv;  aultrement  et  à  faulte  de 
ce  faire,  y  sera  contrainct  par  emprisonnement  de  sa 
personne,  comme  pour  deniers  royaulx. 

t^Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  lesamedy  unziesme 
jour  de  Septembre  mil  v'im"  dix  neuf '^'.n 


CXGIl.  — -Instrument  [proposé  par  le  s°  de  Montcoms]  pour  kaciliter  la  remontée 

DES  BASTEAUX  SOUS  LES  PONTS. 
tô-aa  septembre  1699.  (Fol.  3ii   v°.) 


Requcste  présentée  au  Roy  par  le  sieur  de  Montconis. 
Au  Rov. 

ffLe  sieur  Président  de  Montconis'^'  remonstre 
très  humblement  à  Vostre  Majesté  que,  désireux  de 
servir  au  publicq,  il  a,  avec  beaucoup  de  labeur  et 
travail  et  non  moindre  industrie,  trouvé  et  inventé 
ung  instrument  pour  faciliter  la  remontée  des  bas- 
teaux  souhz  les  pontz  de  la  rivière  de  Seyne  et 
aultres  rivières  de  ce  Royaume,  l'usage  duquel  il 
plaira  à  Vostre  Majesté  permettre  à  luy  seul.,  sa  vie 
durant  et  dix  ans  après,  et  luy  en  délivrer  lettres 
amples,  honnorables  et  favorables. 

tfPar  lesdictes  lettres  il  plaira  à  Sadicte  Majesté 
permettre  audict  de  Montconis  de  faire  bastir,  soubz 


les  pontz  de  la  rivière  de  Seyne  ou  aultres  que 
besoing  sera,  les  instrumens  nécessaires  pour  la 
remontée  desdictz  basteaulx,  qui  remonteront  au 
moien  desdictz  instrumens  sans  aulcun  séjour  ny 
renfort,  et  sans  que  èsdictz  basteaulx  il  soit  besoing 
d'aultres  cordages  que  de  ceux  qui  servent  à  re- 
monter lesdictz  basteaulx. 

K  Octroiera  aussy  Vostre  Majesté ,  si  elle  a  agréable , 
audict  de  Montconis  et  aux  siens,  soit  par  previlleige, 
don,  recompense  ou  aultrement,  ainsi  qu'il  sera 
advisé  le  meilleur,  ce  qui  se  recepvera  de  gré  à  .gré 
de  ceulx  qui  se  vouldront  servir  desdictz  instrumens, 
sans  que  personne  soit  forcé  ou  contrainct  de  s'en 
ayder,  si  bon  ne  luy  semble,  pour  en  jouir,  user, 
disposer  par  ledict  de  Montconis  et  les  siens,  comme 
de  leur  bien  et  chose  propre. 


'■'  Guy  Ceiol  011  Ceilot  était  déjà  fermier  des  aides  en  lôgi,  et  il  est  fréquemment  question  de  lui  dans  le  précédent  >olume 
des  Délibératiom.  Il  eut  |ilus  tard  des  mécomptes  :  im  arrêt  du  Conseil  du  1 9  août  ordonna  la  saisie  de  ses  biens ,  ainsi  que  de 
ceux  de  Claude  Ceilot  et  d'Antoine  Hervé,  trà  faulte  de  payement  de  la  somme  de  36, 000  livres  deubz  à  Sa  Majesté  pour  le  reste 
de  la  ferme  du  sold  pour  livre  de  la  ville  de  Paris  de  l'année  1601»  (Arch.  nat.,  E  7',  fol.  99a).  Le  fermier  du  sol  pour  livre 
était  Antoine  Hervé;  Guy  Ceilot  l'avait  cautionné  {Id.,  E  7°,  fol.  2j5).  Voir  aussi  on  arrêt  renvoyant  aux  élus  de  Paris  l'opposi- 
tion formée  à  cette  vente  par  Denise  Boucher,  sa  femme,  le  3i  mars  1600  (E  8\  fol.  a33). 

'*'  Ici  devrait  se  trouver  une  commission  donnée  par  le  Bureau  de  la  Ville,  le  la  septembre  iSgg,  à  Mathurin  Foucquet  de 
se  transporter  dans  tous  les  faubourgs  de  la  ville,  pour  surveiller  les  arrivages  de  marchandises  sujettes  à  l'imposition  destinée  au 
payement  des  Suisses,  les  faire  conduire  aux  bureaux  où  s'acquittent  les  droits  et  s'assurer  qu'ils  ne  sont  pas  fraudés.  Il  lui  était 
permis  aussi  de  pénétrer  dans  les  hôtelleries,  caves,  celliers  et  autres  maisons  desdits  faubourgs,  alin  d'y  opérer  des  perquisi- 
tions et  rechercher  les  marchandises  cachées,  saisir  celles  qui  n'auraient  pas  payé  la  taxe  et  les  amener  à  l'Hôtel  de  Ville,  pour  y 
être  ordonné  de  leur  confiscation.  Il  lui  était  adjugé,  comme  rémunération,  le  tiers  des  amendes  qui  proviendraient  de  ses  dénon- 
ciations. A  la  suite  de  cet  acte  se  trouve  une  note  jiortant  que  semblable  commission  avait  été  expédiée,  le  23  septcml)re  suivant, 
au  nom  de  Jean  Poupart.  Ces  actes  n'ont  été  transcrits  ni  l'un  ni  l'autre  sur  le  registre.  (Voir  les  minutes,  Arch.  nal.,  H.  i885.) 

'^)  Claude  de  Montconis  était  Président  et  Trésorier  de  France  à  Lyon;  il  résigna  cet  office,  au  commencement  de  l'année  i6o5, 
au  profil  de  Jean-Baptiste  Sardé.  (Arrêt  du  Conseil  daté  du  8  février  i6o5,  Arch.  nat.,  ES',  fol.  181.) 


[»^99] 

tr  Sei'ont  aussy  faictes  dcfTences  par  lesdictcs  lettres 
à  toutes  personnes,  de  quelque  estât  [et  condition 
qu  elles  soient]  de  faire  faire  aulcuns  semblables  in- 
struinens  pour  servir  à  remonter  les  basteaulx,  sans 
permission  dudict  de  Montconis  ou  des  siens  ou 
ayans  cause,  durant  la  vie  dudict  Montconis  et  dix 
ans  après,  sur  peine  de  mil  escuz  d'amande  et  con- 
fiscation des  instrumens  en  faveur  dudict  de  Mont- 
conis, sans  acception  de  personne. 

f  Sera  aussi  mis  èsdicics  lettres  que  les  Maistres 
despontz,  aydes  et  aultres  officiers  servans  à  la  re- 
montée desdictz  basteaulx,  seront  paiez  de  leurs 
droictz  comme  cy  devant,  en  faisant  le  service 
qu'ilz  doibvent  et  qu  iiz  sont  subjcctz  à  faire. 

wLe  Roy  renvoie  la  présente  requeste  au  sieur  de 
Fleury"',  Grand  Maistre  et  gênerai  reft'ormateur  des 
Eaues  et  forestz  de  France,  pour,  avec  l'un  des  Tréso- 
riers de  France  estably  à  Paris,  conférer  avec  le  sieur 
de  Montconis  des  propositions  susdictes  et  sur  le 
tout  donner  et  envoier  leur  advis  à  Sa  Majesté,  qui 
ordonnera  après,  ainsy  qu'elle  verra  estre  de  raison. 

tfFaict  à  Blois,  le  premier  Septembre  mil  cinq 
cens  quatre  vinjjtz  dix  neuf.?) 

Signé  :  rPoTinR-'. 

rHENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  en  nostre 
Conseil  d'Estat  le  sieur  de  Fleury,  Grand  Maistre, 
Surintendant  et  gênerai  refibrmateur  sur  le  faict  des 
Eaues  et  forestz  de  France,  et  à  nostre  aussi  amé  et 
féal  Jehan  de  Fourcyf^',  Conseiller  et  Trésorier  gê- 
nerai de  noz  finances  à  Paris,  salut.  Nous  vous  en- 
voyons la  requeste  cy  attachée  souhz  le  contrescel  de 
nostre  Chancellerie,  à  nous  présentée  par  le  sieur 
de  Montconis ,  Président  en  nostre  generallité  de  Lion- 
nois,  et  vous  mandons  et  ordonnons  de  conférer 
avec  ledict  sieur  de  Montconis  de  la  commodité  ou 
incommodité  que  peult  recepvoir  nostre  service  et 
le  publicq  de  l'instrument  inventé  par  ledict  sieur 
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de  Montconis,  pour  servir  au  remontage  de  toutes 
sortes  de  basteaulx  passans  soubz  les  pontz,  tant  de 
la  rivière  de  Seyne  que  aultres  de  ce  Royaume,  et 
nous  en  informer  et  donner  advis  après  de  ladicte 
commodité  ou  incommodité,  affin  d'en  ordonner 
ainsi  que  de  raison  ;  de  ce  faire  vous  avons  donné  et 
donnons  pouvoir,  et  à  vous  mesmes,  sieur  de  Fleury, 
permettons  de  subdeleguer,  en  vostre  absence,  esloi- 
gnement  ou  aultre  empeschement,  telle  personne 
ca|)able  pour  faire  ladicte  information  avec  vous. 
Trésorier  de  nosdictes  finances.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

r Donné  à  Blois,  le  premier  jour  de  Septembre 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf, 
et  de  nostre  règne  le  unziesme.  tî 

Signé  :  trPar  le  Roy,  Potikrti. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff Supplie  humblement  Claude  de  Montconis, 
Conseiller  et  Maistre  d'hostel  ordinaire  du  Roy  et 
Président  des  Trésoriers  généraux  de  France  à 
Lyon ,  disant  que,  pour  la  commodité  du  publicq,  il 
a  obtenu  lettres  de  Sa  Majesté  pour  faire  ung  arti- 
fice pour  la  remontée  des  basteaux  qui  passent, 
chargez  de  marchandises  ou  vuiddes,  par  dessoubz 
le  pont  de  Sainct  Cloud;  lequel  artifice  il  ne  peult 
faire  sans  avoir  sur  ce  vostre  permission.  Ce  consi- 
déré, Messieurs,  il  vous  plaise  permettre  audict  sup- 
pliant, suivant  le  rapport  qui  vous  sera  faict  par  les 
expers  qu'il  vous  plaira  nommer,  faire  travailler  à 
ladicte  artifice  qu'il  prétend  faire  audict  pont  de 
Sainct  Cloud,  pour  ladicte  remontée  des  basteaux. n 

Signé:  ^De  Montconis». 

Et  plus  bas  est  escript  :  tf  Après  que  les  lieulx  au- 
ront esté  veuz  et  visitez  en  nostre  présence  et  du 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville ,  par  les  Maistres  des 
œuvres,  des  pontz  et  doux  marchans  remontans  la 


"'  Henri  Clausse,  seigneur  de  Fleury-en-Bière  et  de  la  Cliapellc-ia-Reine ,  filleul  de  Henri  II,  fils  de  Cosme  Clausse,  s'  de 
Marcliaumont ,  et  de  Marie  Burgensis,  avait  été  pourvu  de  la  charf;e  de  Grand-maître  et  général  réformateur  des  Eaux  et  forêts 
de  France  en  1567.  Après  avoir  été  employé  en  plusieurs  aml)assades  par  Henri  III,  il  tomba  en  disgrâce  et  fut  destitué.  Le  Hoi 
mstitua  en  sa  place  six  maîtres  particuliers  pour  les  provinces  du  royaume.  Rétabli  par  Henri  IV,  il  prenait  encore  la  qualité  de 
Grand-maitre  des  Eaux  et  forêts  en  1 6 1 0.  (  Voir  N.  Valois  ,  Invent,  des  arrêts  du  Conseil  d'Etal  sous  Henri  IV,  t.  I  et  II ,  table ,  où  ce 
personnage  est  fréquemment  nommé.)  H  avait  épousé  Denise  de  Neufville,  fille  de  Nicolas,  s'  de  Villeroy.  (Le  P.  Anselme,  Hist. 
géne'alog.,  t.  VIII,  p.  944,  gf,e.) 

'*'  Jean  de  Fourcy,  s'  de  Ciiessy,  avait  été  reçu,  en  i588,  Trésorier  général  des  finances  à  Paris,  en  remplacement  d'An- 
tome  de  Chaulnes.  (Filiation  chronologique  des  offices  du  Bureau  des  finances ,  Arch.  nat.,  U  gga ,  fol.  1 13.)  Il  fut  aussi  surinten- 
dant des  biltiments  du  Roi  et  possédait,  rue  des  Francs- Bourgeois,  une  maison  pour  laquelle  il  venait  (9  août  1  099)  d'obtenir  de 
la  Ville  une  concession  de  fontaine.  (Q'  1099'"',  fol.  237.) 

XII.  33 
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rivière  de  Seyne ,  sera  pourvou  au  suppliant  ainsy  que 
déraison.  Le  quinziesnie  Septembre  mil v" nu" xix.'^ 
Signé  :  itDANKST. 

ffL'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  neuf,   le 
XVI' jour  de  Septembre,  nous  Jacques  Danès,  sei- 
gneur de  Marly  la  Ville,  Conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil    d'Estat,    Président   en   sa    Chambre    des 
Comptes,  Prévost  des  Marchans,  et  Nicolas  Bourlon, 
Eschevin  de    la   Ville  de  Paris,  accompaignez  de 
M'  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  et  Nicolas  Courtin,  Greffier  d'icelle,  en  ensui- 
vant nostre  ordonnance  estant  au  bas  d'une  requeste 
à  nous  présentée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  par 
M"  Claude  de  Montconis,  Conseiller  et  Maistre  d'hos- 
tel  ordinaire  du  Roy  et  Président  des  Trésoriers 
généraux  de  France  à  Lion,  tendant  à  ce  quil  luy 
feust  permis  faire  travailler  à  l'artiffice  qu'il  prétend 
faire  au  pont  de  Sainct  Cloud  pour  la  remontée  des 
basteaux,  suivant  la  requeste  par  luy  présentée  au 
Roy,  le  premier  de  ce  présent  mois  de  Septembre, 
et  lettres  de  commission  expédiées  sur  icelles  ledict 
jour,  sommes  partis  de  ceste  ville  pour  nous  trans- 
porter sur  ie  pont  de  Sainct  Cloud,  distant  de  ceste- 
dicte  ville  de   deux  lieues,  pour  en  noz  présences 
faire  veoir  et  visiter,  par  les  Maistres  des  œuvres  et 
des  pontz  de  ladicte  Ville,  et  deux  marchans  rejnon- 
tans  la  rivière  de  Seyne,  les  arches  dudicl  pont  de 
Sainct  Cloud,  à  l'endroict  où  ledict  sieur  de  Mont- 
conis prétend  faire  et  edilfier  de  nouveau  ung  ins- 
trument servant  à  la  remontée  des  basteaulx  soubz 
ledict  pont,  sans  aulcun  séjour  ny  renfort,  ainsy  qu'il 
est  porté  par  aultre  requeste  par  luy  présentée  au 
Roy,  le  premier  de  ce  mois  de  Septembre  ; 

(fOii  estans  arrivez,  environ  les  neuf  heures  du 
matin,  sont  comparuz  ledict  sieur  de  Montconis, 
Olivier  de  Gouest,  l'un  des  quatre  sergens  de  la 
marchandise  de  l'eaue  de  ladicte  Ville,  Pierre  Guil- 
lain,  Maistre  des  œuvres  de  massonuerie  de  ladicte 
Ville,  Regnault  Regnard  etDeodeLe  Febvre,  Maistres 
des  pontz  d'icelle  Ville,  Loys  Delagarde,  maistre  du 
pont  dudict  Sainct  Cloud,  Thierry  Mignot,  mar- 
chant, demeurant  à  Poissy,  et  maistre  du  pont  du- 
dict Poissy,  Jehan  Cottehaire,  Jehan  Grossier, 
Charles  Pouldrac  et  Jacques  Villequin,  demeurans 
en  ladicte  ville  de  Paris,  Anthoine  Bejot,  Jehan 
Mausigland,  Lubin  Pied,  demeurans  en  la  ville  de 
Mante,  et  Jehan  Séjourné,  de  la  ville  de  Suresne, 
tous  marchans  et  voicturiers  frequentans  ladicte 
rivière  de  Seyne,  passans  ordinairement  avec  leurs 
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basteaulx  par  dessoubz  ledict  pont  de  Sainct  Cloud, 


ausquelz,  en  la  présence  dudict  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  et  dudict  de  iMontconis,  avons  par 
ledict  Courtin,  Greffier  susdict,  faict  faire  lecture 
de  la  requeste  par  ledict  sieur  de  Montconis  pré- 
sentée au  Roy,  ledict  jour  premier  Septembre,  in- 
terpellé ledict  sieur  de  Montconis  de  dire  s'il  en- 
tend proposer  aultres  moiens  que  le  contenu  en 
ladicte  requeste  pour  parvenir  à  ses  intentions,  à 
ce  que  les  dessusdictz  sergens  de  la  marchandise 
de  l'eaue,  Maistres  des  œuvres  et  des  pontz,  mar- 
chans voicturiers  s'en  puissent  rendre  cappables; 

rrSur  quoy  icelluy  sieur  de  Montconis  a  remons- 
tré  que   le  désir  qu'il  a  de  faire  service  au  Roy 
et  au  publicq,  considérant  le  renfort  des  chevaulx 
qu'il  faut  tant  d'un  costé  que  d'aultre  de  ladicte 
rivière,   le   séjour  que    les   marchans   font  audict 
pont,  la  grande  peine  qu'ilz  ont  à  faire  passer  leurs 
basteaux  par  dessoubz  ledict  pont,  pour  iceulx  faire 
monter,  le  péril  et  danger  où  ilz  sont  ordinairement 
en  cest  affaire,  il  a  proposé  au  Roy   estre  néces- 
saire faire  dresser  au  dessus  dudict  pont  ung  ins- 
trument, parle  moien  duquel  la  remontée  desdictz 
basteaux  sera   rendue   fort  facille,  sans  séjour  ne 
renfort  de   chevaulx  et  avec  moings  de  peine,  ce 
qu'il  espère  de  faire  en  peu  de  temps,  et,  à  ce  que 
les  marchans  n'estiment  son  intention  estre  inutille, 
en  faire  faire  ung  essay,  duquel  ilz   se   pouiTont 
servir  par  l'espace  de  deux  mois,  remettant  à  la 
liberté  d'un  chacun  s'en  servir,  si  bon  luy  semble, 
que  l'expérience  les  rendra   cappables  de  l'utillité 
et  commodité  que  cest  instrument  pourra  apporter 
à  la  montée  desdictz  basteaux,  et  pour  y  parvenir 
qu'il   entend   faire   construire  ung    mousHn  en  la 
ti'oisiesme  arche  dudict  pont  et  une  pallée  au  dessus 
de  la  vanne  qui  y  souUoit  estre,  qu'il  nous  a  mons- 
tre fort  apparent,  et  au  dessoubz  de  ladicte  pallée 
faire  attacher  certaines  poultrcs,  où  sera  mis  ung 
chable  fort,  auquel  les  basteaulx  seront  attachez, 
lequel  chable  sera  tiré  par  ledict  mouslin  qui  fera 
monter  lesdictz  basteaux,   estant   cest  instrument 
semblable  à  aultres  qui  sont  sur  la  rivière  de  Rosne , 
servant  au  montage  des  basteaux  par  dessoubz  les 
pontz  de  ladicte  rivière,  beaucoup  plus  redde  et  rap- 
pide  que  ceste  rivière  cy,  et  où  il  falloit  quelquesfois 
plus  de  cent  chevaulx  pour  faire  monter  ung  bas- 
teau,  avant  la  construction  dudict  instrument. 

«Au  moien  de  quoy  nous  avons,  en  la  présence 
dudict  Procureur  du  Roy  et  d'icelluy  de  Montconis, 
t'aict  faire  le  serment  à  tous  les  dessusdictz  de  bien 
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et  fideHement  veoir  les  lieux,  considérer  tout  ce 
qu'iiz  peulvent  preveoir  de  cet  instrument,  et  de  tout 
nous  faire  bon  et  fidel  rapport. 

ff Après  lequel  serment  faict,  les  dessusdictz 
Maistres  des  pontz,  marchans  et  voicturiers  nous 
ont  faict  veoir  que,  en  la  quatriesme  arche  dudict 
pont,  y  a  plusieurs  pierres  et  gravois  provenuz  de  la 
ruvne  de  ladicte  arche,  et  remonstré  estre  besoing 
et  nécessaire  faire  curer  et  nettoier  ladicte  arche  et 
oster  lesdictes  pierres  et  gravois,  et  icelle  remettre 
à  fondz  d'eaue,  comme  auparavant,  et  que  au 
moien  des  descombres  y  estans,  l'eaue  n'ayant  son 
cours  par  icelle  arche,  elle  est  rejettée  sur  l'autre 
arche,  qui  la  rend  plus  forte  et  apporte  une  grande 
incommodité  à  la  navigation;  ce  quilz  ont  faict 
entendre  à  Messieurs  les  Trésoriers  généraux  de 
France ,  qui  sont  vcnuz  sur  les  lieux. 

«■Ce  faict,  nous  sommes  tous  transportez  en  la 
maison  oîi  pend  pour  enseigne  k  Heaulme,  seize  au 
bourg  de  Sainct  Cloud,  proche  ledict  pont,  où  estans 
en  une  chambre  haulte,  avons  laissé  les  dessusdictz 
sergent  de  la  marchandise  de  l'eaue,  Maistres  des 
œuvres  et  des  pontz,  marchans  et  voicturiers  ensemble, 
pour  faire  et  rédiger  par  escript  leur  rapport,  ce 
qu'ilz  ont  faict,  et  duquel  la  teneur  ensuict: 

rfDe  l'ordonnance  de  Nosseigneurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  en 
dalle  du  quinzeiesme  jour  du  présent  mois  de  Sep- 
tembre mil  v"  quatie  vingt  dix  neuf,  signée  Danès, 
escripte  au  bas  d'une  requeste  à  eulx  présentée  par 
Claude  de  Montconis,  Conseiller  et  Maistre  d'hostel 
ordinaire  du  Roy,  nous,  Olivier  de  Goix,  l'un  des 
quatre  sergens  de  la  marchandise  de  l'eaue  d'icelle 
Ville,  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie de  ladicte  Ville,  Regnault  Regnard  et 
Deode  Lefebvre,  Maistres  des  pontz  de  la  Ville  de 
Paris,  Loys  Delagarde,  maistre  du  pont  de  Sainct 
Cloud,  Thierry  Mignot,  marchant  demeurant  à 
Poissy,  Jehan  Cottehaire,  aussi  marchant  à  Paris, 
Jehan  Grossier,  Charles  Pouidrac  et  Jacques  Ville- 
quin,  demeurans  à  Paris,  Anthoine  Bejof,  Jehan 
Mausinglan,  Lubin  Pied,  demeurant  en  la  ville  de 
Mante,  Jehan  Séjourné,  de  la  ville  de  Suresne,  tous 
marchans  voicturiers  frequentans  ladicte  rivière  de 
Seyne  et  aultres  fleuves  y  descendans,  sommes 
transportez  au  pont  de  Sainct  Cloud,  auquel  lieu, 
en  la  présence  de  Monseigneur  le  Présidant  Danès, 
sieur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans,  et  Monsieur 
Bourlon,  l'un  des  Eschevins  d'icelle  Ville,  et  noble 
homme  M°  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de 
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ladicte  Ville,  pour  entendre  les  inventions  et  inten- 
tions dudict  sieur  de  Montconis;  lequel  nous  a  dé- 
claré estre  que,  en  ensuivant  la  requeste  par  luy 
présentée  au  Roy,  le  premier  jour  dudict  mois  de 
Septembre,  narratifve  de  partie  de  ses  intentions, 
pour  ausquelles  satisfaire  il  luy  estoit  besoing  de 
faire  et  ériger  ung  moulin  assiz  sur  pallées  et  fiches 
de  pieulx  à  l'endroict,  dans  et  au  dessoubz  de  la 
Iroisiesme  arche  dudict  pont,  du  costé  du  bourg, 
et  encores  il  luy  estoit  besoing  de  faire  une  pallée  et 
fichée  de  pieulx  en  rivière ,  au  dessus  d'une  ancienne 
vanne  qui  est  au  dessus  dudict  pont,  pour  attacher 
une  poullie  pour  servir  au  montage  des  basteaulx, 
selon  le  contenu  en  sadicte  requeste. 

<r  Et  après  avoir  considéré  la  forme  et  la  disposi- 
tion que  ledict  sieur  de  Montconis  prétend  faire, 
le  peu  de  secours,  la  forme  des  lieux  et  les  moiens 
subjectz  pour  la  eonduicte  et  montage  des  basteaulx, 
sommes  d'advis  que  la  fiche  de  ladicte  pallée  et 
assiette  du  moulin  sont  préjudiciables  à  la  naviga- 
tion, et  que,  encores  que  ladicte  pallée  et  poullie 
qu'il  y  pourroit  mettre  puisse  servir  à  ayder  audit 
montage,  neantmoings  nostre  advis  est  tel  que  cela 
n'empeschera  de  reprendre  des  renforts,  et  que 
oultre  ledict  montage  desdictz  basteaulx  sera  en- 
cores plus  fascheuz  et  pénible  qu'il  n'est  de  présent, 
d'aultant  que ,  à  l'occasion  de  ladicte  pallée ,  il  sera 
nécessaire  d'enverger  la  corde  par  au  dessus  de  la- 
dicte pallée,  pour  biller  du  costé  du  chemin  du 
traict,  qui  sera  une  grande  incommodité,  et  aussy 
que  ledict  moulin  tiendra  ladicte  troisiesme  arche 
bouchée,  laquelle  est  nécessaire  demeurer  ouverte, 
pour  diminuer  la  force  de  l'eaue  qui  est  fort  roide; 
joinct  aussy  que,  estant  ung  basteau  montant  em- 
bouché dedans  ladicte  deuxiesme  arche,  il  est  néces- 
saire que  ladicte  troisiesme  arche  soit  et  demeure 
ouverte,  pour  servir  à  l'avalage  tant  des  grandz  que 
petitz  basteaulx.  Et  oultre,  est  besoing,  pour  fa- 
ciliter et  rendre  le  chemin  de  la  navigation  plus 
aysé  et  faire  que  les  basteaulx  montans  puissent 
monter  de  leur  rang  sans  aulcun  retardement, 
comme  ilz  souloient  faire  auparavant  la  ruyne  des 
arches,  de  curer  et  nettoier  la  quatreiesme  arche 
et  oster  toutes  les  pierres  et  gravois  qui  y  sont  tom- 
bez, et  icelles  remettre  à  fondz  d'eaue,  comme  elles 
estoient  anciennement;  en  quoy  faisant,  y  aura  telle 
commodité  à  la  navigation  que  les  perilz  ausquelz 
peulvent  tomber  les  basteaulx  montans  et  avallans 
[seront  ostez]  et  l'usage  famillier  de  ladicte  naviga- 
tion sera  tellement  remis,  que  chacun  en  recepvra 
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telle  coniniodilé  que,  axeo  be.iucoup  moiiigs  de  ren- 
fort que  à  présent,  les  basteaulx  passeront  libre- 
ment, sans  qu'il  soit  besoin^  d'aulcun  instrument; 
lesquclz  instrumens  venans  à  faillir,  soit  par  leschap- 
pée  ou  ruj)ture  de  cordes,  il  n'y  auroit  moien  d'em- 
pescher  que  le  basteau  ne  périt,  et  les  hommes  au 
péril  de  leur  vie  et  les  chevaulx  tirans  à  terre  perduz , 
sans  pouvoir  estre  secourus. 

frFaict  audict  lieu  de  Sainct  Cloud,  le  xvi'  jour 
de  Septembre  mil  v'iiii^'  dix  neuf.n 

Signé  en  fin  des  dessus  nommez. 

Du  samedy  xviii"  Seplenibre  mil  v"  un"  xix. 

«Ledict  jour,  ont  esté  mandez  au  Bureau  de  la 
Ville  Regnault  Regnard  et  Deode  Lefebvre,  Maistres 
des  pontz  de  ceste  ville,  Loys  Delagarde,  Maistre  du 
pont  de  Sainct  Cloud,  Jehan  Cottehaire,  Pierre  Cler- 
cellier,  Claude  Brisac,  Fleurimont  Barbault,  Charles 
Pouldrac  et  Jacques  Villequin,  marchans  voicturiers 
par  eaue,  demeurans  en  cestedicte  ville;  Hector 
Labbé,  Jehan  Mausinglant,  Nicolas  Roze,  Anthoine 
Lesguillier  et  Lubin  Pied,  marchans  voicturiers  fo- 
rains, lesquelz,  en  la  présence  du  sieur  de  Mont- 
conis,  ont  esté  interpellez  de  declairer  si,  estant  la 
pallée  au  lieu  où  ledict  sieur  de  Montconis  la  désire 
faire  mettre  au  pont  de  Sainct  Cloud,  les  basteaulx 
pourront  monter  ou  avaller  en  la  mesme  forme  que 
à  présent;  et  si  icelle  estoit  plantée,  elle  pourroit 
nuire  au  chemin  de  la  navigation  : 

«Ont  tous  dict  qu'il  n'est  besoing  de  l'instrument 
que  ledict  sieur  de  Montconis  prétend  faire  faire, 
d'aultant  que  sans  double  il  empeschera  le  chemin 
de  la  navigation  et  incommodera  les  marchans  et 
voicturiers,  parce  que  les  voicturiers  seroient  con- 
trainctz  eschanger  la  corde  allentour  de  la  pallée 
pour  faire  traverse  devers  le  traict,  et  oultre  que, 
lorsqu'il  feroit  ung  tentps  impétueux  et  venteux,  la 
tourmente  jetteroit  le  basteau  et  marchandise  dessus 
la  pallée,  en  péril  eminent  de  perdre  et  le  basteau 
et  la  marchandise;  aussi  qu'il  n'est  besoing  de  mettre 
ny  planter  aulcuns  pieulx  et  pallées  dedans  les 
arches  dudict  pont  et  au  devant  d'icelluy,  parce  que 
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en  chacune  sayson  et  portemens  des  eaues,  ilz  font 
leurs  voictures,  que  lorsque  les  eaues  seront  basses 
ou  haultes ,  ilz  pourront  monter  ou  avaller  par  quelle 
arche  dudict  pont  qu'il  leur  semblera  commode. 
Oultre  ont  tous  dict  que,  pour  rendre  le  chemin  de 
la  navigation  tout  libre  à  l'endroict  dudict  pont,  il 
fauldroit  seullement  faire  curer  et  nettoier  la  qua- 
triesme  arche  dudict  pont,  laquelle  estant  nette,  au 
lieu  que  l'on  ne  monte  etavalle  que  par  les  première 
et  deuxiesme  arches,  l'on  pourra  monter  dedans  les 
troisiesme  et  quatriesme  arches  d'icelluy  pont,  et, 
par  ce  moien,  tel  voicturier  à  qui  il  fault  à  présent 
vingt  chevaulx  pour  monter  ung  basteau,  estant  la- 
dicte  quatriesme  arche  curée  et  vuiddée,  il  n'en 
fauldra  plus  que  huict  ou  dix  chevaulx.  v 
Signé  en  fin  des  dessus  nommez. 

«Veu  la  requeste  à  nous  faicle  et  présentée  par 
M"  Claude  de  Montconis ,  Conseiller  et  Maistre  ordi- 
naire de  l'Hostel  du  Roy  et  Président  des  Trésoriers 
generaulx  de  France  à  Lion,  tendant  à  ce  qu'il  nous 
pleust  luy  permettre,  suivant  le  rapport  qui  nous 
sera  faict  par  expers,  faire  travailler  à  l'artifiice  qu'il 
prétend  faire  au  pont  de  Sainct  Cloud  pour  la  re- 
montée des  basleaux,  suivant  la  requeste  par  luy 
présentée  au  Roy,  le  premier  jour  du  présent  mois 
de  Septembre,  et  lettres  de  commission  expédiées 
sur  icelles  ledict  jour,  signées  :  Par  le  Roy,  Potieh; 
nostre  procès  verbal  du  seizeiesme  dudict  mois  de 
Septembre;  le  rapport  du  sergent  de  Ja  marchandise 
de  l'eaue  de  ladicte  Ville,  Maistres  des  œuvres  et  des 
pontz,  marchans  et  voicturiers  pris  pour  expers,  qui 
ont  veu  et  visité  les  lieux  en  noz  présences;  aultre 
rapport  d'aulcuns  desdictz  expers  et  quelques  aultres 
marchans  et  voicturiers  par  nous  mandez  d'office, 
oïz  en  la  présence  dudict  sieur  de  Montconis  ; 

tfNous  disons  ne  pouvoir  permettre  ledilfice  que 
ledict  de  Montconis  prétend  faire  en  la  rivière,  pour 
la  remontée  des  basteaux  par  dessoubz  ledict  pont 
de  Sainct  Cloud. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii"  jour  de 
Septembre ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  v 


CXCIII.  —  Pour  co>stitl'er  prisonnier  l'adjudicataire  des  cinq  solz  nouveaux, 

FAUTE  DE  CAUTIONS. 

t8  septembre  1S99.  (Fol.  817  r°.) 


De  par  k$  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

If  II  est  ordonné   qu'à  faulte  par  Pierre  Halle, 


adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  solz  nouveaulx 
pour  chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville, 
de  s'estre   faict  appleiger    au    Bureau    de    ladicte 


[•599] 

Ville  du  pris  de  ladicte  ferme,  il  sera  arresté  pri 
sonnierC. 
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ftFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xviii"  jour  de  Sep- 
tembre l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingz  dix  neuf.T) 


GXGIV.  —  Pour  contraindre  à  paier  de  folles  enchères  sur  la  ferme  des  cinq  solz  anciens. 

18  septembre  1599.  (Fol.  817  ï°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Esckevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  Guy  Cellot  et  Anthoine  Faui- 
cheur  seront  contrainctz  par  toutes  voies  deues  et 
raisonnables,  mesmes  par  emprisonnement  de  leurs 


personnes ,  comme  pour  deniers  roiaulx ,  au  paiement 
de  chacun  quatre  cens  escuz  sol  pour  leurs  folles 
enchères  des  renonciations  par  eulx  faictes  sur  la 
ferme  des  cinq  solz  antiens  pour  chacun  muid  de  vin 
entrant  en  ceste  ville. 

fr  Faict  au  Bureau  d'icelle ,  le  xviu'  Septembre  l'an 
mil  v'iiîi"  dix  neuf.Ti 


GXC\  .  —  Articles  concernant  les  marchans  de  vins. 

18  septembre  iSgg.  {Vo\.  817  v°.) 


Articles  à  observer  four  l'exécution  des  arrestz  de  Nos- 
seigneurs de  la  court  de  Pailement,  des  xiiii'  Aoust 
M.  v'  LXxrii^-'>  et  troisiesme  Septembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf'^^\  concernant  l'achapt  et  vente 
de  marchandise  de  vins. 


Premier  aiticle. 

tf  Deffences  sont  faictes  à  tous  marchansd'achepter 
vins  à  plus  de  vingt  lieues  de  Paris. 

tfSera  permis  aux  marchans  acheptans  vins  hors 


'')  Pierre  Halle  était  déjà  à  ce  moment  détenu  à  la  Conciergerie  du  Palais.  C'est  dans  cette  prison  que  le  même  jour,  1 8  sep- 
tembre, Jean  Faucher,  huissier  sergent  au  Chàtelet  de  Paris,  alla  lui  signifier  la  présente  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  ot 
ordonner  au  geôlier  de  ne  point  le  laisser  sortir,  tant  qu'il  n'aurait  pas  satisfait  à  ce  qui  lui  était  prescrit.  (Arcli.  iiat.,  Z"'378,  à 
la  date.)  On  verra  la  suite  de  cette  affaire  ci-dessous,  aux  i6  octobre  et  ao  novembre  1699,  n°'  CCXV,  CCXVII  et  p.  91a,  note. 
L'année  suivante,  Pierre  Halle  voulut  de  nouveau  prendre  la  ferme  de  certaines  aides,  dont  l'adjudication  avait  été  publiée  le 
I  "  juillet ,  mais  il  s'y  prit  trop  tard ,  et  itpour  ce  que  le  temps  de  liercemeut  et  doublement  estoit  expiré  et  qu'après  ledit  temps  nul 
n'y  estoit  receu,  ce  qu'il  ne  pouvoit  ignorer,  pour  avoir  autrefois  enchery  lesdictes  fermes^,  il  ne  fut  tenu  aucun  compte  de  ses 
offres.  Alors  il  assigna  à  la  Cour  des  Aides  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  qu'il  accusait  d'avoir  agi  en  cette  circonstance 
contre  tout  droit  et  raison;  mais  il  fut  débouté  purement  et  simplement,  par  arrêt  du  6  octobre  1600.  (KK  ioi3,  fol.  SaS  v°.) 

<^'  L'arrêt  du  Parlement,  du  i4  août  1677,  comporte  deux  parties  très  distinctes  :  1°  le  règlement  d'une  contestation  entre 
les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  des  vins  vendus  à  Paris,  d'une  part,  et  un  certain  nombre  de  marchands  do  vin  de  la  ville,  «que  l'on 
prétend  estre  regratiersn  et  on  état  de  contravention  ;  a°  un  règlement  d'ordre  général  pour  le  commerce  du  vin  à  Paris.  Le  texte 
en  est  fort  développé;  nous  ne  citerons  qu'un  extrait  de  la  seconde  partie.  «Ladite  Cour  a  deffendu  et  deffend  à  tous  les  marchans 
de  vin  de  ceste  ville  de  Paris  d'acliepter  ny  faire  achepter  par  personnes  interposées,  ny  autrement,  directement  ou  indirectement, 
près  et  es  environs  de  ladicte  ville  de  vingt  lieues,  et  spécialement  es  \illes  de  Chartres,  Mante  ,  Meulan,  Clermonl  en  lîeauvoisis. 
Sentis,  Compiègne,  Meaux,  Melun,  Moret,  Pieiviers  (Pithiviers)  et  Estampes,  ains  leur  enjoinct  aller  achepter  lesdits  vins  es 
endroictz  et  pays  plus  esioignez  desdictes  vingt  lieues  de  ladite  ville  de  Paris;  lesquelz  vins  ainsi  par  eux  acheptez,  ilz  feront  venir 
en  ladite  ville  incontinent,  sans  séjour,  pour  y  estre  venduz  en  gros  et  en  détail  :  sçavoir  en  gros,  quant  ilz  auront  amené  leur 
vin  sur  le  Port  de  Grève  et  qu'ilz  auront  déclaré  à  l'Hostel  de  Ville  leur  arrivage,  et  que  c'est  pour  estre  vendus  en  gros;  auquel 
cas  ilz  seront  comme  marchans  forains  et  sujets  au  rabais,  de  huitaine  en  huitaine;  et  ne  pourront  iceulx  encaver,  ains  faudra 
qu'ilz  demeurent  sur  ledit  port,  suivant  les  ordonnances  de  ladite  Ville;  et  en  détail,  quant  ilz  auront  amené  leur  dit  vin  et 
qu'incontinent  ilz  le  feront  encaver,  sans  le  laisser  sur  ledit  port  ny  l'exposer  en  vente  sur  iceluy;  auquel  cas,  le  feront  descendre 
au  port  Saint  Paul  ou  des  Celestins,  sans  le  faire  descendre  au  port  de  Grève;  auquel  port  de  Grève,  ladite  Court  enjoinct  ausdicts 
marchans  de  vin  faire  descendre  tout  le  vin  qu'ilz  voudront  vendre  en  gros ,  à  peine  de  conliscation  d'iceluy,  s'il  se  trouve  qu'ilz 
on  aient  fait  descendre  au  port  du  Louvre  ou  ailleurs,  etc.»  Les  marchands  de  la  ville  auront  des  banderolles  aux  armoiries  de  la 
ville  en  haut  de  leurs  bateaux,  pour  les  distinguer  des  forains;  il  leur  est  interdit  d'acheter  le  vin  en  cep,  à  la  cuve  ou  au 
pressoir,  etc.  (Delamare,  Traité  de  la  Police,  in-fol.  t.  III,  171g,  p.  G88.) 

<''  L'arrêt  du  .3  septembre  1  Sgg  n'a  pas  été  trouvé. 
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lesdicles  vingt  lieues,  vendre  en  gros  ou  en  détail, 
et  neantmoings  [seront]  tenuz  faire  leurs  déclarations 
au  Greffe  de  THostel  de  Ville,  dont  en  sera  faict 
registre;  et,  pour  le  regard  des  taverniers,  ne  leur 
sera  loisible  d'achepter  vins  hors  la  ville,  ains  seul- 
lement  en  la  vente  et  estappe ,  et  non  ailleurs ,  pour 
estre  vendu  en  détail  et  taverne,  au  pris  qui  leur  en 
sera  baillé,  selon  Tachapt  qu ilz  auront  faict  desdictz 
vins. 

T  Sera  pareillement  permis,  advenant  que  les  mar- 
cbans  ayent  plusieurs  basteaux  chargez  de  vins,  en 
vendre  une  partie  en  gros  et  l'aultre  partie  faire 
mettre  en  leurs  caves,  pour  estre  venduz  en  détail, 
suivant  la  déclaration  qu'ilz  en  feront. 

tOultre,  sera  l'arrest  observé  par  les  marchans 
et  cabaretiers  de  Court,  en  la  mesme  forme  que  les 
marchans  et  taverniers  de  la  ville  de  Paris. 

et  Ne  sera  loisible  à  aulcun  marchant  de  Paris, 
ayant  encavé  son  vin,  le  vendre  aultrement  quen 
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détail,  sans  qu'il  en  puisse  vendre  en  gros  ny  tirer 
de  sa  cave  pour  le  mettre  à  la  vente. 

(t  Sera  enjoinct  à  tous  taverniers  achepter  vins  sur 
la  vente  des  marchans  forains,  vignerons  ou  mar- 
chans de  Paris,  pour  la  fourniture  de  leurs  tavernes, 
et  non  ailleurs. 

(tLes  marchans  de  vins  seront  tenuz  mettre  ban- 
deroUes,  dès  le  jour  que  les  vins  seront  arrivez  à  la 
vente,  etcommancera  la  huictaine  du  premier  jour 
de  la  vente  qu'ilz  en  feront,  sans  y  comprendre  les 
dimanches  et  festes,  et  le  rabaiz  sera  faict  de  huic- 
taine en  huictaine. 

(tEt  seront  subjectz  au  rabaiz  les  marchans  de 
Paris,  comme  les  forains  et  vignerons. 

(tPour  le  regard  des  portz,  les  forains  auront  le 
choix  pour  prendre  le  hault  ou  bas  d'iceux ,  aux  lieux 
les  plus  commodes,  suivant  l'arrest. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xviii'  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.  » 


CXCVI.  A  CAUSE  d'cNE  saisie  faite  en  des  jeux  de  PALLEJtfAILLE 

DRESSEZ   SUB  DES  PLACES   APPARTENANT   À   LA  ViLLE ,  ENTRE  LES  PORTES  SmNCT  HoNORÉ  ET  SaiNCT  DeNIS. 

ao  septembre  iSgg.  (Fol.  3i8  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM'  Jehan  Jodellel,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous  par 
devant  Messieurs  les  Conseillers  du  Trésor,  à  l'assi- 
gnation donnée  à  la  requeste  de  M°  Guillaume  Hu- 


bert à  Raphaël  de  Salvety,  tenant  les  deux  jeux  de 
pailemail  siz  entre  les  portes  Sainct  Honnoré  et 
Sainct  Denis  f^',  pour  veoir  ordonner  de  la  saisie 
faicte  des  boulles  et  pallemailz  saisiz  sur  ledict  Sal- 
vety; remonstrez  les  places  oii  sont  dressez  lesdictz 
jeux  de  pailemail  apartenir  à  ladicte  Ville  et  estre 
du  domaine  d'icelle;  soustenez  que  le  voier  n'a  au- 
cune congnoissance  ne  jurisdiction  sur  les  portes, 


<'l  L'établi!>âement  de  ces  deux  jeux  de  palmail  était  récent;  ii  avait  eu  lieu  au  mois  d'août  ou  de  septembre  1597.  Raphaël 
Salveti,  Florentin,  ayant  adressé  aux  Prévôt  de»  marcliands  et  Éclievins  sa  requête  aux  fins  d'obtenir  de  la  Ville  la  location  des 
emplacements  nécessaires , ie  Bureau  manda,  le  1 1  juillet  iSgy,  à  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres,  de  voir  les  lieux,  de  dresser 
un  procès-verbal  de  sa  visite  et  de  donner  son  avis.  Le  procès-verbal  est  daté  du  17  juillet  et  le  texte  nous  en  a  été  conservé. 
L'installation  de  ces  jeux  comprenait  la  plantation  de  rangées  d'arbres  et  des  terrassements;  il  s'agissait  de  savoir  si  la  fortification 
et  la  défense  de  la  ville  n'en  soudriraient  aucun  préjudice.  Le  Maitre  des  oeuvres  mesura  les  fossés;  entre  la  porte  Saint-Honoré  et 
la  porte  Montmartre,  ils  avaient  une  longueur  de  Sgo  toises,  ira  prendre  depuis  le  mur  du  ravelin  qui  est  au  devant  de  ladicte 
porte  Sainct  Honnoré  jusques  contre  le  mur  de  closture  de  l'avant  portail,  auquel  souloit  estre  la  liarse  ou  tapecul  de  ladicte  porte 
Montmartre».  11  proposait  d'en  abandonner  3oo  au  palmail  sur  une  largeur  de  dix-huit  pieds  à  partir  de  la  ligne  médiane  du  contre- 
fossé.  De  la  porte  Montmartre  à  la  porte  Saint-Denis,  il  y  avait  375  toises  de  contrefossés.  Pierre  Guillain  déclara  qu'à  son  avis  on 
pouvait  sans  inconvénient  y  installer  un  autre  palmail,  contenant  2  45  toises  de  longueur,  trà  commencer  au  pied  et  front  delà 
butte  de  terre  qui  soustient  le  chemin  public  au  bout  duditfo<sé  vers  la  porte  Sainct  Denis,  tirant  vers  ladite  porte  Montmartre», 
le  surplus  demeurant  à  la  disposition  du  domaine  de  la  Ville,  tt  Pourra  aussy,  dit  le  procès-verbal,  celluy  auquel  les  permissions 
seront  données,  faire  planter  à  chacun  costé  desditz  jeux  ung  rang  d'ormeaux  espassez  de  douze  à  quinze  piedz  de  distance  l'un 
de  l'autre,  sans  aulcune  liaye  ny  pallissade,  lesquelz  ne  pourront  avoir  branches  plus  bas  que  de  dix  à  unze  piedz  au  dessus  de 

I  aire  desditz  jeux ,  et  aussy  qu'il  ne  fera  aulcun  escarpement  au  dos  d'asne  d'entre  ledit  contrefossé  et  le  grand  fossé ...»  Le  bail 
de  location  pour  douze  ans  des  empliccraents  délimités  par  le  Maitre  des   œuvres    fut  passé  par  la  Ville  à  Raphaël  Salveti,  le 

I I  août  1697,  aux  conditions  susdites,  auxquelles  s'en  ajoutèrent  quelques  autres,  comme  la  reprise  par  la  Ville  de  ces  terrains, 
sans  aucune  indemnité,  dans  le  cas  oi'i  les  besoins  de  la  défense  l'exigeraient,  et  l'entrée  libre  et  la  participation  gratuite  aux  jeux 


fossez  et  arrière  fossez  de  la  ville,  murs  et  rempars 
d'icelle,  qu'ilz  ont  ung  Maistre  des  œuvres,  lequel, 
privatifvement  à  tous  aultres,  de  tout  temps  immé- 
morial, a  toute  congnoissance  de  la  disposition  des- 
dictz  lieux,  suivant  no/,  mandemens  et  selon  les 
occurances  des  temps;  requérez  main  levée  desdictes 
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boulles  et  pallemailz  saisiz  et  ledict  Salvety  envoie 
absoulz  delà  demande  dudict Hubert,  avec  despens; 
et  où  en  seriez  deboutté,  appeliez. 

cfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  w"  Septembre 
M.v'^iin"  XIX.  T) 


CXCVII.  —  A  CAUSE  d'un  contbact  passé  pour  la  voiture  de  Melun. 

s3  seplomhre  iSgg.  (Fol.  819  1°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfllest  ordonné  que,  dedans  ce  jourd'huy,  quatre 
heures  de  rellevée,  Lois  Chasserat  et  Biaise  Rous- 
seau'•',  voicturiers  demeurans  à  Melun,  apporteront 


au  Bureau  de  la  Ville  le  prétendu  contract  qu'ilz 
disent  avoir  passé  avec  le  sieur  de  La  Grange  le  Roy  f^', 
pour  la  voicture  des  personnes  et  marchandises,  depuis 
Melun  jusques  en  ceste  ville;  et,  jusques  à  ce,  seront 
leurs  chevaulx  saisiz  à  la  requeste  du  Procureur  du 
Roy  de  ladicte  Ville. 

it  Faictau  Bureau, le  xxia'SeptembreM.T°iui"xu.  -n 


CXCVIII.  —  Visite  faite  à  Mo>sieur  le  Chancelier 

a3  septembre  iSgg.  (Fol.  819  r°.) 

Le  mecredy  xxiii°"  jour  de  Septembre  mil  v"  un" 
dix  neuf.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,    Procureur,    Greffier    et    Recepveur    de 


ladicte  Ville  ont  esté  trouver  Monseigneur  le  Chan- 
celier de  France'^',  pour  le  saluer  et  luy  faire  la 
reverance. 


CXCIX.  —  Droits  ordonnez  pour  le  curement  de  la  quatriesme  arche  du  pont  de  Sainct  Cloud. 

a&  seplemlire  1699.  (Fol.  819  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  à  Loys  Delagarde,  maistre  du 
pont  de  Sainct  Cloud,  de  doresnavant  recepvoir  des 


marchans  et  voicturiers,  qui  feront  monter  leurs 
basteaux  chargez  de  marchandises  par  dessoubz  ledict 
pont  de  Sainct  Cloud,  la  somme  de  trente  solz  tour- 
nois pour  chacune  courbe  de  chevaulx  servans  à  tirer 
leursdictz  basteaulx,  pour  estre  les  deniers  emploiez 


pour  les  Prévôt  des  marchands ,  Eclievins  et  to<is  autres  officiers  de  la  Ville.  Le  prix  de  la  location  était  fisée  à  trois  écus  vingt  sols 
par  an.  {Arch.  nat.,  Q'  logg*",  fol.  192.) 

Par  lettres  patentes  données  au  camp  d'Amiens,  le  iG  septembre  de  la  même  année,  Henri  IV  confirma  l'établissement  de  ces 
deux  palmails,  les  érigea  en  [irivilège  au  profit  de  Rapliapl  Salveti  pour  douze  années,  interdisant  à  quiconque  d'installer  à  Paris 
ni  dans  les  faubourgs  aucun  jeu  public  de  palmail,  sans  le  congé  dudit  Salveli  (id.,  KK  ioi3,  fol.  ago  v°).  Enfin,  le  11  décembre 
160a,  le  même  personnage  obtint  de  la  Ville  une  autre  concession  :  il  s'agissait  d'une  petite  place  vide  et  vague,  contiguë  au  fossé 
près  de  la  porte  Montmartre,  du  coté  de  la  porte  Saint-Honoré,  où  il  y  avait  eu  précédemment  un  corps  de  garde,  devenu  alors 
un  simple  appentis  de  charjienle,  couvert  de  tuiles.  Salveti  voulait  y  édifier  «quelque  petite  loge  et  basliracnt,  pour  s'en  servir.» 
Sur  le  rapport  favorable  de  Pierre  Guiilain,  la  Ville  lui  céda  cet  emplacement  pour  une  période  de  vingt  années,  moyennant  le 
payement  annuel  d'une  somme  de  cent  sols  tournois.  (  Q'  logg  "",  fol.  3o6.) 

'■'  Louis  Chasserat  et  Biaise  Rousseau,  se  disant  déji  «voicturiers  des  basteaux  appeliez  les  coches  do  Mellunn ,  étaient  en  procès 
devant  le  Conseil  d'État,  au  mois  de  février  i5g5,  contre  Daniel  de  La  Girardière,  de  la  compagnie  des  chevau-légers  du  Roi. 
La  Ville  réclama  le  renvoi  de  cette  contestation  par-devant  sa  juridiction,  à  laquelle  les  ordonnances  ont  attribué  trie  faict  et 
police  de  la  rivière».  (Délibération»  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  XI,  p.  1 16.)  Il  est  question  encore  des  coches  de  Melun  en  d'autres 
endroits  de  ce  volume  ('p.  3i8,  819,  847). 

(''  Jacques  de  La  Grange-le-Roy  était  gouverneur  de  Melun  dès  le  mois  de  janvier  1699;  il  devint  Conseiller  du  Roi  au  Conseil 
d'l!:tat. 

'">  PomponedeBelliévre,  le  nou\ eau  Chancelier  de  France,  qui  avait  succédé  au  commencement  du  moisprécédent(sesprovisions 
sont  datées  du  a  août)  à  Philippe  Hurault,  comte  de  theverny,  décédé  le  3o  juillet  lâgg.  (Cf.  ci-dessus,  p.  38,  notes  1  et  a). 
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au  i-urenienl  qui  se  faict  à  présent  de  la  quatriesme 
arche  dudict  pont  C ,  pour  facilliter  la  navigation  ;  des 
quelz  deniers  qu'il  recepvera  il  baillera  sa  quictance, 
selon  la  forme  portée  par  la  minute  qui  luy  en  a 
esté  envoiée,  ausdictz  uiarcbans  et  voicturiers,  et 


[•599] 

de  tout  fei'a  bon  et  fidel  registre  et  ce,  en  attendant 
les  lettres  de  commission  du  Roy,  pour  faire  ladicte 
levée. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiiii"  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.» 


ce.  PoLR  DELIVRE!»  À  l'aDJLDICATAIRE  DES  GUEMERS  À  SEL  DU  ROYAUME 

L\E  COMMISSION  DE  PAIER  LES   RENTIERS  CONSTITUEZ  SUR  LES  GABELLES. 

S.  d.  (Fol.  319  v°.) 


(tA  esté  mandé  au  Bureau  M'  Claude  Josse,  ayant 
contracté  avec  le  Roy  pour  les  greniers  à  sel  de  ce 
Royaume,  et  icelluy  appelle  pour  prendre  commis- 
sion de  nous  pour  faire  le  paiement  aux  particulliers 
rentiers  ayans  rentes  sur  le  sel ,  ainsy  que  cy  devant 
ont  faict  les  sieurs  Faure  et  Gbampin; 

«  A  dict  qu'il  est  prest  de  prendre  de  nous  ladicte 


commission  et  oultre  promettre  apporter,  dedans 
trois  jours,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  l'acte  des 
caultions  par  luy  présentées  et  receues  par  Messieurs 
de  la  Court  des  Aydes'^',  pour  estre  enregistré  au 
Greffe  d'icelle  Ville,  et  de  satisfaire  entièrement  à 
l'entretenement  de  sondict  contrat,  -n 
Signé  :  tr Josse». 


CGI.  —  Pour  emploier  de  la  pierre  de  Sainct  Leu  à  la  construction  du  pont 

ET  PORTAIL  NEUF  DE  LA  PORTE  SaINCT  GeRMAIN  DES  PrEZ. 

3o  septembre  lôgg.  (Fol.  819  v°.) 


«Ce  jour  d'buy  trenteiesme  et  dernier  jour  de 
Septembre  mil  v°  quatre  vingtz  dix  neuf,  a  esté 
mandé  au  Bureau  de  ceste  ville  de  Paris  Claude 
Velfaux'^',  maistre  masson ,  entrepreneur  des  ouvrages 


de  massonnerie  et  pierre  de  taille  du  pont  et  portail 
neuf  de  la  porte  Sainct  Germain  des  Prez  de  ceste 
ville,  auquel  a  esté  remonstré  le  désir  que  le  Roy 
avoit  de  la  diligence  qui  se  debvoit  faire  à  l'execu- 


'■'  Cette  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  est  datée  du  a 4  septembre  iSgp.  Or  c'est  par  lettres  patentes  données  à  Paris, 
le  a8  de  ce  mois,  que  Henri  IV  manda  aux  Trésoriers  de  France  trde  faire  nettoyer  et  curer  au  plus  tost  la  quatriesme  arche  du 
pont  de  Sainct  Cloud ,  oster  toutes  et  cbacunes  les  pierres ,  gravois ,  immondices  y  estans ,  icelle  rendre  à  fondz  d'eaue ,  de  telle  sorte 
que  la  navigation  soit  rendue  libre,  et  pour  ce  faire  qu'il  soit  levé  sur  cbacun  des  marchans  et  voicturiers  qui  auront  à  passer  par 
dessoubï  ledit  pont  la  somme  de  xxx.  solz  par  chacune  courbe  de  chevaulx  servons  à  tirer  leurs  basteaulx,  jusques  à  la  concurrence 
de  trois  cens  escuzi».  Le  8  octobre,  les  Trésoriers  Lefcvre  et  Le  Gras  furent  commis  par  le  Bureau  des  finances  pour  se  transporter, 
avec  les  Maîtres  des  œuvres,  audit  pont  et  voir  le  travail  qu'il  convenait  de  faire.  (Arch.  nat.,  Z"  i35,  fol.  167  v°.)  Le  même 
registre  contient  quelques  autres  actes  relatifs  à  des  travaux  accomplis,  vers  le  même  temps,  au  pont  de  Saint-Cloud.  Une  pile  en 
avait  été  refaite,  dans  le  courant  de  cette  année,  par  Jacques  Le  Boy,  entrepreneur  de  maçonnerie.  Avant  d'y  placer  les  charpentes, 
le  Procureur  du  Boi  au  Trésor  ayant  dénoncé  des  malfaçons,  le  Bureau  des  finances  ordonna,  le  7  juin,  qu'elle  serait  visitée  parle 
Contrôleur  général  des  bâtiments  et  les  Maîtres  des  œuvres.  L'entrepreneur,  à  cette  date,  était  décédé  depuis  un  mois.  Une  nou- 
velle commission  fut  donnée,  le  7  juillet,  aux  s"  Marchant  et  Chambiges,  jurés  charpentiers,  pour,  en  présence  de  Jehan  Lefèvre, 
Trésorier  gênerai  de  France,  Contrôleur  des  bâtiments  du  Boi,  toiser,  priser  et  estimer  les  ouvrages  par  lui  faits  au  pont  de 
Saml-Cloud,  et  en  signiûer  le  résultat  à  Marcel  Le  Boy,  sonfils.  Dans  l'intervalle, le  aa  juin,  une  adjudication  des  travaux  de  ré- 
parations du  pavé  dudit  pont  avait  eu  lieu  au  Bureau  des  finances,  (ta  la  charge  de  faire  rechercher  le  vieil  pavé  qui  est  tombé  en 
leaue,  dont  sera  faicte  visitation,  auparavant  que  procéder  à  la  réception,  des  endroictz  où  il  se  peult  pescliern.  Le  marché  en  fut 
passé  au  nom  de  Michel  Bicher,  moyennant  le  prix  de  quarante  sous  la  toise  pour  le  vieux  pavé  et  deux  écus  dix  sols  pour  le  pavé 
neuf.  (Arch.  nal.,  Z"  i35;,  foL,  95  v°,  io5,  107  y",  118.) 

"'  La  commission  donnée  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Éclievins  à  Claude  Josse,  datée  du  3  décembre  iSgg,  est  imprimée 
k  son  ordre  chronologique  (ci-dessous,  n"  CCLI).  Quant  aux  actes  de  cautionnement,  ils  ont  été  classés  au  8  mai  précédent,  date 
qu'ils  porUient  sur  le  registre  de  la  Cour  des  Aides.  (Ci-dessus,  n»  CXXIII,  p.  lai.) 

Cf.  ci-dessus,  p.  i5i,  le  procès-verbal  d'adjudication  des  travaux  de  la  porte  Saint-Germain,  faite  à  Claude  Velfaux,  après  le 
décès  de  Jacques  Le  Roy  (a- 1 3  juillet  iSgg). 


tionet  perfection  d'icelluy  ouvrage ,  et  qu'il  sembloit 
que  ledict  Velfaux  voulsist  tirer  l'ouvrage  à  longueur, 
et ,  en  ce  faisant,  desniouvoir  plusieurs  habitans  des- 
dictz  faulxbourgs  de  restablir  leurs  maisons,  soubz 
espérance  de  la  comodité  qu'ilz  verroient  leur  pouvoir 
servir  au  bastiment  dudict  pont  et  portail,  et  que 
nous  desirions  entendre  et  sravoir  de  luy  les  occa- 
sions pour  quoy  il  ne  continuoit  ce  qu'il  avoit  com- 
mencé, avec  la  mesme  volonté  etdebvoir; 

wLequel  Velfaulx  nous  a  dictque,  parle  marché 
desdictz  ouvrages,  il  ne  pouvoit  et  ne  luy  estoit 
permis  emploier  en  iceulx  que  pierre  de  vergeley, 
à  quoy  il  lui  estoit  impossible  satisfaire  pour  le  pré- 
sent, à  l'occasion  des  ouvrages  que  l'on  faisoit  à 
présent  à  Paris  pour  le  Roy,  tant  au  pont  (''  que  aultres 
endroictz,  ausquelz  il  avoit  tiré  tous  les gi"andz  apa- 
reilz  de  pierre  de  vergeley  qui  se  pouvoient  tirer 
aux  carrières,  et  que,  s'il  nous  plaisoit  luy  permettre 
emploier  de  la  pierre  de  Sainct  Leu,  il  feroit  plus 
grande  diligence,  et  que  la  haulteur  des  murs  par 
luy  eslevez  n'estoit  de  si  grande  conséquence  que 
ladicte  pierre  de  Sainct  Leu  ne  feust  sufisant. 

wEt  après  que  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeu- 
vres de  massonnerie,  présent,  nous  auroit  dict  qu'il 
ne  restoit  que  peu  d'ouvrage  pour  mettre  les  pilles 
à  la  hauteur  qu'elles  doibvent  estre  eslevées,pourla 
commodité  des  lieulx,  jusques  soubz  la  plinthe  de 
pierre  dure,  sur  lequel  portent  les  poultres  dudict 
pont,  et  qu'il  est  d'advis,  soubz  nostre  bon  plaisir. 
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que  lesdictes  pilles  à  l'endroict  des  poultres  seroient 
continuées  de  vergeley,  jusques  soubz  lesdictz  plintes, 
et  que,  pour  le  regard  du  corps  du  portail,  il  soit 
continué,  à  l'endroict  d'icelluy  portail  et  planchète 
et  jusques  à  quatre  piedz  de  longueur  de  chacun 
costé  dudict  portail  et  planchète,  de  ladicte  pierre 
de  vergeley,  et  le  résidu  du  mur  du  pourtour  dudict 
portail  soient  continuez  de  pierre  de  Sainct  Leu, 
jus(|ues  soubz  le  premier  plynte,  lequel  sera  faict 
au  désir  du  marché ,  et  au  dessus  dudict  plynthe  à 
haulteur  du  rez  de  chaussée,  sera  continué,  à  l'en- 
droict dudict  portail  et  planchète  et  trumeaulx  à 
costé,  au  désir  dudict  marché,  avec  deux  assises 
jusques  à  deux  piedz  de  hault  du  résidu  des  murs 
dudict  portail,  de  ladicte  pierre  de  vergeley,  et  le 
surplus  de  la  haulteur  dudict  portail ,  pour  le  regard 
de  la  pierre ,  sera  continué  de  pierre  de  Sainct  Leu , 
les  tasseaulx  sur  les  pointes  des  pilles  seront  garnys, 
à  haulteur  d'un  pied  au  dessus  du  pavé,  de  pieiTe 
de  vergeley  dur,  du  costé  du  passage,  ensemble  la 
couverture  de  pierre  desdictz  tasseaulx,  qui  sera 
aussy  de  pierre  de  vergeley,  et  le  surplus  desdictz 
tasseaulx  de  pierre  de  Sainct  Leu  ; 

ffSur  quoy,  nous,  ouy  le  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville  et  ledict  Guillain,  avons  permis  et  permet- 
tons audict  Velfaux  d'emploier  de  la  pierre  de  Sainct 
Leu  aux  lieux  et  endroictz  cy  dessus  spécifiiez, 
comme  il  luy  sera  monstre  par  ledict  Guillain, 
Maistre  des  œuvres.  ■» 


GCII.  —  [Arrêt  du  Parlement]  à  cause  des  contraventions  faites  par  les  marchans  de  vix 

ET  CABARETIERS. 
3o  septembre  1599.  (Fol.  3ao  v°.) 


Extraict  des  Registres  de  Parlement. 

(f  Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  gê- 
nerai du  Roy  à  la  Chambre  des  vaccations,  ouy  les 
Lieutenant  civil,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
sur  la  main  levée  requise  par  le  Lieutenant  civil  des 
deffences  aux  marchans  et  cabarretiers  faictes  par 
les  arrestz  d'Aoust  m.  v'  lxxviiI*'  et  troysiesme  jour 
de  ce  mois,  exécution  et  entretenement  requis  par 
ledict  Prévost,  ensemble  ledict  Procureur  gênerai  en 

f  Sans  doute  le  Pont-Neuf. 

1''  Pour  l'arrêt  du  i4  août  1577,  voir  ci-dessus,  p.  181,  note  a. 
le  registre  du  Parlement. 


ses  conclusions;  veu  les  arrestz  et  pièces  mises  par 
devers  elle ,  la  matière  mise  en  délibération  ; 

«Ladicte  Chambre  a  ordonné  et  ordonne  que  les 
arrestz  de  soixante  dix  sept  et  troisiesme  de  ce  moys 
seront  gardez  et  observez,  selon  leur  forme  et  te- 
neur, faict  inhibitions  et  deffences  d'y  contrevenir, 
ou,  sera  informé  des  contraventions,  pour  estre  pro- 
ceddé  contre  et  ainsy  qu'il  appartiendra.  Et,  à  ce 
que  aucun  n'en  prétendre  cause  d'ignorance,  seront 
de  rechef  lesdictz  arrestz  leuz,  publiez  et  afiîrhez 
aux  lieux  accoustumez. 

Ceux  du  3  el  du  3o  septembre  1029  n'ont  pas  été  trouvés  sur 
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(fFaict  en  vaccalions,  le  dernier  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 

Signé  :  «Votsim-^. 


[1599] 
Et  plus  bas  est  cscript  :  «Collationné  à  l'original 

par  moy  Greffier  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  soubz- 

signé.fl 

Signé  :  tt Courtine. 


coin.  —  Pour  estre  reçus  opposans  aux  baux  et  adjudications  des  fermes. 

)"oclobre  1699.  (Fol.  39i  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  baulx  des  fermes  ad- 
jugées au  Conseil  privé  du  Roy,  assçavoir  : 

itLa  ferme  de  la  douanne  de  Lyon  et  aultres 
droictz  adjugez  à  René  Brunet,le  treiziesme  jour  de 
Septembre  mil  v'  quatre  vingtz  dix  neuf  O,  pour 
cinq  années  commencées  le  premier  jour  d'Octobre 
audiet  an,  moiennant  la  somme  de  cinquante  mil 
escuz  par  cbacun  an  ; 

«La  ferme  du  subcide  nouveau  de  cinq  solz  pour 
muid  de  vin  entrant  en  la  ville  et  generallité  de 
Paris,  adjugez  audicl  Brunet  pour  ledict  temps  et 
moyennant  la  somme  de  dix  huict  mil  cinq  cens  escuz 
par  chacun  an; 

«La  ferme  des  traictes  domanialles,  entrées  des 
grosses  denrées  et  marchandises  estrangères  et  le 
nouveau  subcide  de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  en 
la  province  de  Champaigne,  adjugée  pour  le  mesme 
temps  audiet  Brunet,  moyennant  vingt  trois  mil 
neuf  cens  trente  trois  escuz  vingt  solz  par  an; 

«La  ferme  des  traictes  domanialles  de  Picardye 
et  entrée  des  grosses  denrées  et  marchandises ,  avec 
aultres  droictz  de  la  province  de  Picardye  et  Cal- 
lais,  adjugées  à  Jehan  Le  Roy,  pour  trois  années 
commencées  le  premier  jour  d'Avril  mil  v'  nu"  dix 
neuf,  moyennant  cinquante  cinq  mil  escuz  par 
chacun  an; 

«Revenans  lesdictes  adjudications  à  sept  vingtz 
sept  mil  quatre  cens  trente  trois  escuz  vingt  solz; 
ordonné  leur  estre  communicqué  par  arrest  de  Nos- 
seigneurs des  Comptes  ; 

«Remonstrent  lesdictes  fermes  estre  engaigez  et 


alliennez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  pour  le  paiement 
des  rentes  sur  ce  constituées,  sçavoir  : 

«  Ladicte  ferme  de  la  douanne  de  Lyon,  par  contract 
du  xxv"  May  mil  cinq  cens  soixante  et  seize ('•^'  pour  la 
somme  de  deux  mil  sept  cens  trente  escuz  de  rente 
par  chacun  an;  pour  ce ii"  vu"  xxx' 

tfEt  lesdictes  quatre  fermes  cnsemblement,  qui 
furent  adjugées  à  René  Brouart'^',  le  xxiiii"  jour  de 
May  M.  v^iiii"  quatre,  aussy  engaigez  à  ladicte  Ville 
par  aultre  contract  du  treiziesme  jour  d'Aoust  mil 
v*"  iiii"  quatre ,  veriffiez  au  Parlement  le  vu'  Sep- 
tembre audiet  an,  en  la  Chambre  des  Comptes,  le 
dix  neufiesme  Janvier  m.  v"  un"  cinq,  et  en  la  Cour 
des  Aydes,  le  xii'  Avril  audiet  an  mil  v'  quatre 
vingtz  cinq'*',  pour  la  somme  de  trente  mil  sept  cens 
escuz  ;  cy xxx™  vu'' 

«  Somme  de  l'engaigement  :  trente  trois  mil  quatre 
cens  trente  escuz  ; 

«  Qu'il  semble  debvoir  estre  porté  sur  les  fermes 
et  adjudications  susdictes,  assçavoir  : 

tt  Sur  ladicte  douanne  de  Lyon ,  ledict  engaigement 
antien  entier  de  deux  mil  sept  cens  trente  escuz  de 
rente  pour  chacun  an;  par  ce ii"  vii'xxx' 

«Et  pour  portion  desdictz  trente  mil  sept  cens 
escuz  : 

«Sur  ladicte  ferme  de  cinq  solz  pour  muid  de 
vin  entrant  à  Paris  et  es  villes  de  la  generaUité 
d'icelle,  attendu  que  la  Ville  a  tousjours  jouy  parli- 
cullierement  de  ladicte  imposition ,  suivant  les  baulx 
particulliers  qui  en  ont  esté  faictz ,  et  estatz  expédiez 
par  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France 
à  Paris,  et  qu'il  n'y  a  sur  icelles  aulcunes  aultres 


(''  Les  liaux  des  fermes  cnumérées  dans  celte  requête  du  Prévôt  des  marcliands  sont  enregistrés  ci-dessous  et  publiés  avec  les 
arrèU  d'entérinement  de  la  Chambre  des  comptes,  aux  dates  des  90,  aa  décembre  1599  (n°  CCLXVl,  p.  aaô). 

"'  11  a  été  question  précédemment  de  ce  contrat  qui  porte  la  date  du  a5  mai  i566,  et  non  iSyG,  comme  il  est  dit  ici,  sur  la 
minute  et  sur  le  registre.  (Cf.  le  n"  CLXI,  p.  i54,  note  3.) 

W  René  Brouart,  par  ce  bail  du  ai  mai  i58i,  avait  été  déclaré  adjudicataire  des  fermes  de  la  douane  de  Lyon,  du  subside 
ancien  de  cinq  sols  par  muid  de  vin  entrant  en  ladite  ville ,  de  l'imposition  foraine  en  Normandie,  de  l'entrée  dans  le  royaume  des 
épiceries  et  drogueries ,  du  sol  pour  livre  sur  la  draperie  et  du  nouveau  subside  de  cinq  sols  par  muid  de  vin  dans  les  généralités  de 
Paris ,  Rouen ,  Cacn ,  Amiens ,  Cbâlons ,  Tours ,  Bourges ,  Lyon  et  Riom ,  pour  huit  ans ,  moyennant  la  somme  annuelle  de  359,833  écus 
20  sols.  (Délibération»  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VllI,  p.  /io8  et  note,  lit'-i.) 

'''  Cf.  le  même  volume,  p.  899  et  note  2. 


[i599] 

charges  que  l'engaigement  de  ladicte  Ville ,  peult  bien 
porter  la  somme  entière  de  l'adjudication,  mon- 
tant       xyiii""  ¥"' 

tfSur  ladicte  ferme  des  traictes  domanialles, 
entrée  des  grosses  denrées  et  marchandises  estran- 
gères  et  le  nouveau  subeide  de  cinq  solz  pour  muid 
de  vin  en  la  province  de  Champaigne,  peult  porter 
par  chacun  an  la  somme  de iiii""  y'' 

ff  Et  sur  ladicte  ferme  des  traictes  domanialles  de 
Picardye  et  entrée  des  grosses  denrées ,  avec  aultres 
droictz  en  la  province  de  Picardye  et  Callais,  attendu 
qu'il  n'y  a  que  partye  des  droictz  d'icelle  ferme  engai- 
gcz  ausdictz  trente  mil  sept  cens  escuz  de  rente,  qui 
sont  lesdictes  traictes  domanialles  et  entréesde  grosses 
denrées  et  les  grandes  charges  que  ladicte  ferme  doibt 
porter,  ne  sera  cy  employé  pour  ledict  engaigement , 
par  an,  que n™!!'' 

tr Somme  pareille  :  xxxiii"  uii'xxx', 

irEt  d'aultant  que  par  lesdictz  contractz  d'engai- 
gement  il  est  expressément  porté  que  lesdictes  som- 
mes engaigées  seront  payées  par  les  receveurs  parti- 
culliers  ou  fermiers,  tant  generaulx  que  particuUiers, 
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es  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville,  et  qu'à  ce 
faire  ilz  y  seront  contrainctz  en  vertu  de  leurs  escroues, 
comme  pour  deniers  royaulx,  et  que  lesdictz  rece- 
veurs et  fermiers  s'obligeront  envers  ladicte  Ville  au 
payement  desdictz  engaigemens,  et  quand  les  bauix 
d'icelles  fermes  expireront,  ne  sera  proceddé  à  aul- 
cunsbaulx  nouveaulx,  sans  appeller  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  et  leurs  successeurs ,  les- 
quelz  baulx  seront  faictz  ausdictes  charges  ; 

tficeulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sup- 
plyent  nosdiclz  seigneurs  des  Comptes  les  recevoir 
à  oppositions,  comme  de  faict  ilz  s'opposent  à  la 
verifBcation  desdictz  baulx  et  adjudications,  et  y 
faisant  droict,  ne  voulloir  entrer  à  la  veriffication  et 
entherinement  desdictz  baulx,  sinon  à  la  charge  du 
paiement  de  leursdictz  engaigemens,  selon  le  dep- 
partement  dessus  declairé  ou  tel  aultre ,  ainsy  que 
ladicte  Chambre  advisera ,  conformément  à  leursdictz 
contractz  d'engaigemens. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  d'Oc- 
tobre l'an  mil  v'  iiu''  xix.  v 


CCIV.  —  A  l'adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  solz  anciens 

DE  prendre  commission  DU  BuREAU  DE  LA  VlLLE,  POUR  RECEVOIR  AUSSI  LES  CINQ  SOLZ  NOUVEAUX. 

i"  octobre  iSgg.  (Fol.  822  v°.) 


Du  premier  jour  d'Octobre  mil  v'iui"  dix  neuf. 

n  Avons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville  Jacques 
Beaussault,  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  solz 
antiens  pour  chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste 
ville,  et  icelluy  interpellé  s'il  recepvoit  les  cinq  solz 
nouveaulx  aussy  pour  chacun  muid  de  vin  entrant  en 
ceste  ville; 

ff  A  dict  que  ouy. 

irEnquis  s'il  est  adjudicataire  de  ladicte  ferme,  a 
dict  que  non,  et  qu'elle  est  adjugée  à  ung  nommé 
Halle,  lequel  est  à  présent  prisonnier*''. 

ffEnquis  pourquoy  il  s'ingère  de  recepvoir  les  de- 
niers de  ladicte  ferme; 

(f  A  dict  que  cejourd'huy  le  sieur  Noyau,  Procu- 
reur du  Roy  aux  Esleuz,  a  envoie  ung  mot  de  lettre 
à  son  comptouer  pour  recepvoir  les  deniers  de  la- 


dicte ferme,  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté 
ordonné  ; 

tfEn  vertu  de  laquelle  lettre  missive,  il  s'est 
entremis  à  la  recepte  desdictz  cinq  solz  nouveaulx.  1 

Signé  :  a  Beaussault  s. 

(f  Sur  quoy,  après  avoir  oy  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  en  ses  conclusions,  nous  avons  or- 
donné que  ledict  Beausseault  prendra  commission 
de  nous ,  pour  recepvoir  lesdictz  cinq  solz  nouveaulx, 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  ait  esté  ordonné , 
et  avons  faict  et  faisons  deffences  audict  Beaussault 
de  vuidder  ses  mains  des  deniers  provenans  de 
ladicte  ferme,  sinon  es  mains  de  M*  Léon  Frenicle, 
Recepveur  des  rentes  de  ladicte  Ville ,  à  peine  de 
paier  deux  fois;  desijuelz  deniers  qu'il  recepvera 
luy  enjoignons  tenir  bon  et  fidel  registre.  •» 


(')  Sur  l'emprisonneincnl  de  Pierre  Hailé,  cf.  ci-dessus,  p.  181,  note  1. 
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CCV.  —  Pour  signiffier  au  plus  offrait  et  dermer  enchérisseur 

DES  FERMES  DE  VINGT  SOLS  SUR  LE   POISSON  DE  MER  DE  FOURNIR  SES  CAUTIONS. 

2  octobre  iSgi).  (Ft'l.  3a3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Kscbevins 
(le  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  reinonstranco  à  nous  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  que, 
dès  le  dixiesme  Septembre  dernier,  Pierre  HalIé 
a  encliery  et  mis  à  pris  les  fermes  de  vingtz  solz 
pour  lé  de  liaren,  macquereau,  moslue  et  aultre 
poisson  de  mer  yssant  hors  ceste  ville,  tant  par 
eaue  que  par  terre,  à  la  somme  de  quatre  cens 
quatre  vinjjtz  dix  huict  escuz,  depuis  lequel  temps 
aulcune  personne    n'a   encliery  ladicte   ferme,   de 


manière  qu'elle  luy  demeurera  pour  ladicte  somme  ; 
lequel  Halle  il  a  entendu  estre  prisonnier  et  par 
ce  moien  ne  peult  prendre  garde  à  ladicte  ferme, 
l'exercice  de  laquelle  se  debvoit  comniancer  du  jour 
d'hier;  requérant  y  voulloir  pourveoir; 

(fSur  quoy  avons  ordonné  qu'il  sera  signifSé 
audict  Halle  qu'il  ait  à  prendre  garde  à  ladicte 
ferme,  sy  bon  luy  semble,  à  présenter  et  faire  re- 
cepvoir  ses  caultions  au  Bureau  de  ladicte  Ville  du 
pris  d'icelle ,  dedans  huy. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  11°  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.  " 


CGVI.  —  Pour  faciliter  la  navigation  au  pont  de  Sainct  Cloud 

EN  faisant  curer  ET  NETTOIER  LA  QUATRIESME  ARCHE. 

6  oclobre  iSyg.  (Fol.  828  v°.) 


(fNous  soidjzsignez ,  marchans  et  voicturiers  par 
eaue  hantans  et  frequentans  les  rivières  de  Seync  et 
Ayse  et  aultres  descendantes  en  icelles,  certifiions  à 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris  et  tous  aultres  qu'il  appartiendra, 
que  de  tout  temps  et  ancienneté,  et  depuis  la 
construction  du  pont  de  Sainct  Cloud  et  qu'il  a  est('' 
basty  et  parfaict,  jusques  à  la  ruine  des  arches  dudict 
pont''',  tous  les  basteaux  chargez  de  marchandises 
ont  passé,  montans  et  avallans,  à  la  quatriesme 
arche  dudict  pont  de  Sainct  Cloud,  qui  a  tousjours 
esté  appellée  la  maistresse  arche;  et  quand  lesdictz 
basteaux  ne  pouvoient  passer  par  ladicte  arche,  à 
l'occasion  des  ventz  ou  grandes  eaues,  ou  qu'elle 
estoit  empeschée  par  quelque  basteau  qui  montoit 
ou  avalloit,  nous  avons  faict  monter  ou  avaller 
nosdictz  basteaux  et  marchandises  par  la  deuxiesme 


et  troiziesnie  arche,  du  costé  du  bourg  et  arche  de 
Boullongnc;  mais  à  présent  que  ladicte  quatriesme 
arche  est  bouchée  au  moien  des  pierres  dudict  pont 
qui  sont  en  icelle,  les  basteaux  chargez  de  marchan- 
dises qui  montent  ou  avallent  par  dessoubz  Icdict 
pont  de  Sainct  Cloud  sont  en  grand  danger  d'estre 
perduz,  ensemble  la  marchandise  y  estant,  à  cause 
que  l'eaue  n'a  son  cours ,  qui  tourne  à  grand  consé- 
quence pour  le  publicq,  tant  pour  les  fraiz  qui  se 
font  que  perle  qui  en  arrive  journellement;  et  sy 
ladicte  quatriesme  arche  estoit  curée  et  nettoyée, 
lesdictz  basteaux  et  marchandises  passeroient  par 
dessoubz  toutes  les  arches  dudict  pont,  sans  danger 
et  à  peu  de  fraiz,  comme  ilz  ont  cy  devant  faict;  ce 
que  certiifions  estre  vray. 

tfFaict  soubz  noz  seings  cy  mis,  le  vi"  jour  d'Oc- 
tobre M.  v"  nu"  dix  neuf  ('-'.5) 


C'  L'on  a  (lit  (().  18/1),  dans  uiu;  note  juin  te  à  un  acte  du  a  4  septombro  précédonl,  qu'une  taso  avait  été  établie  sur  la  naxijjalion, 
le  28  de  ce  niônie  mois ,  pour  subvenir  aux  frais  de  curage  de  la  rivière  entre  les  arches  du  pont  de  Saint-Cloud ,  et  en  même  temps 
que  des  travaux  de  réfection  du  pont  lui-même  étaient  en  cours  d'exécution.  Par  autres  lettres  patentes,  datées  du  3o  septembre 
1599,  le  Roi  et  son  Conseil  avaient  prescrit  la  continuation  de  la  levée  de  deux  sols  six  deniers  par  minot  de  sel,  vendu  aux 
greniers  des  {jénéralilés  de  Paris  et  de  Cbàlons ,  pour  en  employer  le  produit  à  l'achèvement  de  ces  réparations.  Ces  lettres  ne 
lurent  entérinées  par  la  Cour  des  Aides  que  le  1 1  janvier  1600,  à  la  charge  que  les  deniers  provenant  de  cette  imposition  seraient 
employés  auxdites  réparations  et  non  ailleurs,  que  les  travaux  seraient  baillés  au  rabais  et  que  de  six  mois  en  six  mois  les  Tré- 
soricTS  généraux  des  bâtiments  seraient  tenus  d'apporter  au  greffe  de  la  Cour  l'état  réel  de  la  recette  et  dépense.  {Arcli.  naU, 
U  660,  à  la  date  du  1 1  janvier  1600.) 

'«'  l.a  minute  est  signée  de  douze  noms  de  marchands  et  voituriers  par  eau.  (/Ire/»,  nat.,  II  i885.) 
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CCVII.  —  Commission  de  coîitroolleur  es  ports  de  l'Ecole  et  Sainct  Nicolas  du  Lolvre. 

6  octobre  iSgg.  (Fol.  394  r°.) 

marchandises  entrans  en  ceste  ville  et  arrivans  es 
dictz  portz,  subjectes  à  l'imposition  ordonnée  pour 
i'entretenement  des  Suisses,  et  du  tout  tenir  bon  et 
fidel  i"egistre  et  controoiie  et  ce  pendant  la  maliadie 

de Pi  Lescuier,   par  nous    cy  devant  commis 

audict  controoiie. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vi°  jour  dOc- 
tobre  mil  v"  uii^"  dix  neuf,  n 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheviiis 
de  la  ville  de  Parts. 


(fil  est  ordonné  à  Charles  Tamponnet''),  concierge 
de  THostel  de  ladicte  Ville,  se  transporter  par 
chacun  jour  es  portz  de  l'Escolle  et  Sainct  Nicolas 
du  Louvre,  et  illec  controoller  toutes  les  denrées  et 


CCVIII.  —  De  maintenir  la  ville  de  Paris  en  ses  droits, 

EN  PROCEDANT  À  LA  VERIKFICATION  DC  BAIL  DE  l'iMPOSITION  FORAINE,  DROICTS  d'eNTRÉE  DES  EPICERIES 

ET  DROOUERIES  EN  LA  PROVINCE  DE  NoRMANDIE. 

7  octobre  iSgg.  (Fol.  3a4  v°.) 


(tMessieurs,ayans  entendu  que  Ton  poursuict  par 
devant  vous  la  verifTication  du  bail  et  adjudication, 
faicte  au  Conseil  de  Sa  Majesté,  de  l'imposition 
foraine,  droictz  d'entrée  des  espicerics  et  drogueries 
en  la  province  de  Normandie,  à  nous  engaigée  pour 
la  somme  de  buict  mil  six  cens  trois  escuz  trente 
solz  de  rente  par  chacun  an,  pour  le  paiement  des 
rentes  de  ceste  Ville,  nous  vous  supplions  vouUoir 
maintenir  cestedicte  Ville  en  ses  droictz,  luy  cou- 
server  cest  engaigement  et  assignation,  et  charger 
le  fermier  desdictes  fermes  paier  au  Recepveur  de 
cestedicte  Ville  ladicte  somme  de  viii'°  vi'  m.  escuz 
XXX.  solz,  par  chacun  an,  suivant  la  rcqueste  qui 
vous  en  sera  présentée  de  nostre  part;  en  quoy  vous 


obligerez  cestedicte  Ville  et  nous  en  nostre  parli- 
cullier  à  le  recongnoistre ,  en  tous  les  endroictz  où 
nous  en  jugerez  dignes,  de  pareille  affection,  que 
prions  Dieu  vous  donner, 

te  Messieurs ,  en  parfaite  santé,  heureuse  et  longue 

rA  Paris  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vu"  jour 
dOclobre  m.  v"  iiii"  xix. 

crVoz  affectionnez  serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.» 

Pareille  missive  envoyée  à  Messieurs  des  Comptes 
de  Rouen. 


CCIX.  —  Pour  conserver  les  interests  de  la  Ville  en  procédant 

À  LA  VERIFFICATION  DES  BAUX  ET  FERMES. 
7  octobre  iSgg.  (Fol.  3a5  r°. ) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  remonstrent  à  Messieurs  les  Trésoriers 


generaulx  de  France,  que  les  fermes  adjugées  à  René 
Brunet  sont  engaigées  et  alliennées  par  le  Roy  à 


'*'  Charles  Tamponnet  avait  été  reçu  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de  l'étape  au  vin  en  remplacement  et  sur  la  rési- 
gnation de  Nicolas  Quctin,  le  7  septembre  i588.  [Délibérationt  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  IX,  p.  190.)  Comme  tel  il  était  res- 
ponsable des  prisonniers  enfermés  à  l'Hôtel  de  Ville.  Le  22  octobre  de  cette  môme  année  1099,  il  lui  arriva  de  laisser  échapper 
une  nommée  Françoise  Amaury,  femme  d'Antoine  Delaruelle,  détenue  depuis  six  semaines  pour  dettes  envers  Richard  Duchastel 
et  M*  Henry  Estiennc.  Ceux-ci  la  poursuivant  en  payement  des  gommes  qui  leur  étaient  dues,  soixante-quinze  écus  au  premier  et 
trente  au  second,  Tamjxinnet  adressa  une  requête  aux  Prévôt  des  marchands  et  Ëclievins,  afin  d'être  autorisé  à  (rfaire  prendre 
et  aprelicnder  au  corps  ladicte  Aniaury  par  tout  où  trouvée  sera,  pour  estre  remise  et  réintégrée  èsdictcs  prisons  ou  à  la  jilus 
proche  du  lieu  où  elle  sera  trouvées,  ce  qui  lui  fut  accordé  par  ordonnance  du  Bureau,  diilée  du  7  décembre  1699.  (Arch.  nat., 
Z"  378.  à  la  date.) 

''1  Le  prénom  est  en  blanc  sur  la  minute  et  sur  le  registre. 
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iadicle  Ville,  pour  le  paiement  des  rentes  sur  ce 
constituées  : 

ir  Sçavoir  est  la  ferme  de  la  douanne  de  Lyon ,  par 
contract  du  xxv'May  m.  v"  lxxti,  pour  la  somme  de 
deux  mil  sept  cens  trente  escuz  de  rente,  par  chacun 
an  ;  pour  ce u""  vu'  xxx'. 

«Et  les  aultres  enseniLlement  sont  aussy  engai- 
gées  à  ladicte  Ville,  par  aultre  contract  du  xiii°  jour 
d'Aoust  mil  V  iiu^"  quatre,  veriflié  en  la  court  de 
Parlement,  le  vu' jour  de  Septembre  oudict  an,  en  la 
Chambre  des  Comptes,  le  dix  neufiesme  Janvier  mil 
y'  iin"v,  en  la  Court  des  Aydes,  le  xn°  Avril  oudict 
an  M.  y'  iiii"  cinq ,  pour  la  somme  de  trente  mil  sept 
cens  escuz;  cy xxx'"  vu'  escuz. 

Somme  de  Tengaigement  :  trente  trois  mil  quatre 
cens  trente  escuz. 


[•599] 

tfSupplient  lesdictz  sieurs  Trésoriers  de  France, 
proceddans  à  la  veriflicatlon  desdictz  baulx,  voul- 
loir  charger  ledict  Brunet  de  paier  à  ladicte  Ville  la 
somme  de  trente  trois  mil  quatre  cens  trente  escuz, 
par  chacun  an,  pour  emploier  au  paiement  des- 
dictes rentes  et  de  ce  s'obliger  envers  les  Recepveurs 
de  ladicte  Ville,  pour  y  estre  contrainct  en  vertu  de 
leurs  escroues ,  comme  pour  deniers  royaulx ,  confor- 
mément à  leursdictz  contractz  d'engaigemens. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vu"  jour 
d'Octobre  mil  v"  quatre  vingtz  dix  neuf.  i> 

Aultant  des  présentes  a  esté  baillé  à  Messieurs  les 
Trésoriers  de  France ,  en  leur  bureau ,  qui  ont  faict 
responce  que  tout  ce  qu  ilz  peuvent  faire  est  d'en 
advertir  Messieurs  du  Conseil  et,  ce  pendant,  sur- 
ceoir  la  veriDGcation  des  lettres  à  eulx  envolées. 


CCX.  —  De  ne  point  comi'uendue  le  Greffe  de  l\  Ville,  qui  est  une  charge  élective, 

DANS  LA  VENTE  ET  REVENTE  DU  DOMAINE  OU  RoY,  DONT  IL  NE  FAIT  PARTIE. 

S.  d.  (Fol.  SaS  v°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  remonstrent  à  Messieurs  les  Commis- 
saires ordonnez  par  le  Roy  pour  la  vente  et  revente  de 
sou  dommaine  à  faculté  de  rachapt  perpétuel,  avoir 
entendu  que,  es  enchères  mises  sur  aulcuns  Greffes, 
Ton  a  comprins  le  Greffe  dudict  Hostel  de  Ville  et 
icelluy  enchery  à  la  somme  de  cinq  cens  escuz  ; 

«Que  sans  cause  ledict  Greffe  de  l'Hostel  de  Ville 
est  employé  èsdictes  enchères,  parce  qu'il  n'est  et  ne 
fut  oncques  du  domaine  du  Roy,  et  est  une  charge 
ellectifve  par  la  Ville  '')  en  corps  et  assemblée  gene- 
ralle  desdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
de  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville ,  Quartiniers  et 
deux  bourgeois  mandez  en  chacun  quartier,  dont 
la  Ville  a  tousjours  paisiblement  jouy  de  tout  temps 


et  antienneté,  dès  l'érection  de  ladicte  Prevosté  et 
Esche vinage,  sans  aulcun  empeschement,  et  ne  se 
trouverra  que,  lorsqu'il  a  esté  proceddé  aux  ventes 
et  reventes  du  domaine  du  Roy,  ladicte  place  et 
charge  de  Greflier  audict  Hostel  de  Ville  y  ait  esté 
comprins  ny  abstrainct  prendre  aulcunes  confir- 
mations aux  advenemens  des  Roy  s  de  France  à  la 
couronne  ; 

tf  Supplient  bien  humblement  lesdictz  Commis- 
saires voulloir  conserver  la  Ville  en  ses  droictz ,  dé- 
clarer l'enchère  de  cinq  cens  escuz  mise  sur  le  Greffe 
de  ladicte  Ville  nulle,  et,  sans  advoir  esgard  à  icelle, 
ordonner  que  ledict  Greffe  ne  sera  comprins  es 
ventes  et  reventes  qui  se  feront  du  domaine  du  Roy  ; 
et  vous  ferez  bien,  v 


CGXI.  —  Pour  l'enregistrement  des  lettres  patentes 

PORTANT  LA  CONTINUATION  DE  l'iMPOSITION  DU  SOL  POUR  LIVRE  SUR  TOUTES  SORTES  DE  DENRe'eS 

ET  MARCHANDISES. 

8  octobre  1599.  (Fol.  3a6  r°.) 


Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

«Veu  par  la  Court,  les  chambres  assemblées,  les 
lettres  patentes  du  Roy  données  à  Blois,  le  treiziesme 


Aoust  mil  y'  un"  dix  neuf,  signées  :  HENRY,  et  sur 
le  reply  :  Par  le  Roy,  Potier,  et  scellées  de  cire 
jaulne,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues 
ledict  seigneur  ayant  trouvé  que  les  deniers  qui  sont 
provenuz  jusques  à  présent  du  sol  pour  livre,  levé 


<')  La  dernière  élertion  d'un  gi-eflier  de  l'Hôtel  de  Ville,  celle  de  Nicolas  Courtin,  en  remplacement  de  Bonavenlure  Héverard, 
avait  eu  lieu  en  assemblée  générale,  le  9  novembre  iSga.  (Délibéi-ations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  X,  p.  3io.) 
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sur  toutes  sortes  de  denrées  et  marchandises ,  ne  sont 
à  beaucoup  près  suffisans  pour  payer  la  moictié  de 
ce  qui  reste  à  acquicter  de   ses  debtes,  dont   le 
change.  .  .(''  ayant  journellement,  à  quoy  ne  pou- 
vant satisfaire  de  ses  deniers  ordinaires,  pour  les 
grandes  despences  qu'il  a  à  supporter  et  l'impuis- 
sance de    son  pauvi-e  peuple,  qu'il  veult  soulager 
aultant  qui  luy  sera  possible,  auroit  résolu  de  con- 
tinuer la  levée  dudict  nouveau  subcide  durant  trois 
ans  seuUement,  à  commencer  du.  . .  jour  de.  .  .P' 
que  les  derniers  baulx  doibvent  expirer,  pour  les 
causes  et  considérations  à  ce  le  mouvant,  dict,  dé- 
clare, veult  et  ordonne  que  ledict  droict  d'entrée 
par  luy  mis  sur  lesdictes  denrées  et  marchandises ,  par 
son  eedict  du  mois  de  May  mil  v"'  quatre  vingtz  dix 
sept,  soit  continué  et  levé  durant  trois  ans,  à  com- 
mencer du  mois  de  Septembre  de  l'année  prochaine 
mil  six  cens,  que  lesdictes  trois  années  doibvent  ex- 
pirer, et  unissant  à  pareil  jour  mil  six  cens  trois, 
durant  lesquelles  il  veult  et  entend  ledict  droict 
estre  levé  et  payé  ainsy  et  en  la  mesme  forme  et 
manière  qu'il  estoit  par  ledict  eedict  et  déclaration; 
arrest  de  ludicle  Court  du  trentiesme  Aoust  dernier, 
par  lequel  elle  auroit  declairé  ne  pouvoir  entrer  à  la 
veriffication  desdictes  lettres  et  supplyé  très  humble- 
ment le  Uoy  l'en  vouloir  excuser;  aultres  lettres  en 
forme  de  jussion,  données  à  Blois,  le  n' Septembre  (•*', 
signées  :  HENRY,  et  plus  bas  :  Par  le  Roy,  Potier,  et 
scellées  de  cire  jaulne ,  par  lesquelles  le  Uoy  mande , 
ordonne  et  très  expressément  enjoinct  à  ladictc  Court , 
par  lesdictes   lettres   qui   serviront   de  dernière  et 
finalle  jussion ,  et  tous  aultres  commandemens  plus 
exprès  que  ladicte  Court  pourra   a  tendre  de  luy, 
qu'elle  ayt  à  s'assembler,  nonobstant  les  vacations,  et 
à  respondre  lesdictes  lettres  de  déclaration  de  conti- 
nuation desdictes  impositions,  et  icelles  registrer 
purement  et  simplement,  selon  leur  forme  et  teneur, 
sans  plus  user  d'aulcun  reffus,  longueur  ou  diffi- 
culté, ny  s'arrester  à  luy  faire  sur  icelles  aulcunes  re- 
monstrances,  qu'il  tient  pour  ouyes  et  entendues, 
nonobstant  ledict  arrest  de  reffus  de  ladictc  Court  et 
causes  motoires  d'icellu\  ;  aultre   arrest  de  ladicte 
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Court,  du  xx"  Septembre  dernier,  par  lequel  ilz  sup- 
plient très  humblement  le  Roy  la  voulloir  excuser  de 
la  veriflication  desdictes  lettres;  aultres  lettres  pa- 
tentes, données  à  Fontainebleau  le  xxvui"  Septembre 
dernier  (*),  signés  :  HENRY,  et  plus  bas  :  Par  le  Roy, 
RuzÉ,  et  scellées  de  cire  jaulne,  par  lesquelles  ledict 
seigneur  mande,  ordonne  et  très  expressément  en- 
joinct à  ladicte  Court  que  luy  serviront  de  seconde , 
finalle  et  dernièi'e  jussion  et  tous  aultres  comman- 
demens plus  exprès  qu'elle  saura  attendre  de  luy  sur 
ce  subject,  que,  tous  aultres  affaires  cessant  et  post- 
posant, elle  ait  à  s'assembler,  pendant  le  mois  de 
Septembre  et  le  présent  mois  d'Octobre,  pour  res- 
pondre sesdictes   lettres   de    déclaration  desdictes 
impositions  et  icelles  registrer  purement  et  simple- 
ment, selon  leur  forme  et  teneur,   ou  du  moings 
registrer  les  trois  années  du  dernier  restablissement 
desdictes  impositions,  à  finir  au  dernier  jour  de  Dé- 
cembre de  l'année  prochaine  mil  six  cens,  attendant 
plus  ample  déclaration,  allin  qu'il  n'y  ait  aulcun 
retardement   au    renouvellement   desdictz  baulx  à 
ferme,  dont  ledict  seigneur  a  faict  estât  certain,  sans 
plus  y  user  d'aulcun  reffuz,  longueur  ou  difficulté, 
ne  s'arrester  par  ladicte  Court  à  luy  faire  sur  ce 
aucune  remonstrance ,  qu'il  tient  pour  veue  et  en- 
tendue, nonobstant  les  arrestz  de  ladicte  Court  de 
reffus,  ausquelz  il  ne   veult  avoir  aulcun  esgard; 
conclusions  du  Procureur  gênerai ,  et  tout  considéré; 
trLa  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdictes 
lettres  du  xxviu"  Septembre  dernier  seroient  regis- 
trées  en  icelle,  pour  avoir  lieu  l'imposition  men- 
tionnée jusques  au  dernier  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  seullement,  et  ce  faisant  estre  toutes  levées 
de  deniers  imposez  sur  les  denrées  et  marchandises 
depuis  l'année  m.  v''  iiii"  cinq  estainctes  et  supprimées 
dès  à  présent,  conformément  audict  eedict  du  mois 
de   Mars  m.  v"  un"  xvii.  et  arrest  de   veriffication 
d'icelluy  du  xxvin"  Avril  oudict  an,  faict  ladicte 
Court  inhibitions  et  deffences  à  toutes  personnes,  de 
quelque  quallité  et  condition  qu'ilz  soient,  de  con- 
tinuer à  l'advenir  lesdictes  levées,  mesmes,  aux  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 


'■'  Mots  laissés  en  blanc  sur  la  minute  et  sur  le  registre.  En  se  reportant  à  la  copie  de  ces  lettres  patentes  du  3  (d'après  cette 
transcription,  ot  non  i3,  comme  il  est  dit  ici),  on  voit  qu'il  faut  corriger  ainsi:  «dont  la  charge  croit  journellement»).  Ces  lettres 
sont  analysées  sulFisanmienl  dans  le  présent  arrêt,  et  il  ne  parait  pas  nécessaire  de  donner  des  extraits  du  texte,  qui  est  conservé 
parmi  les  archives  de  la  Cour  des  Aides.  (Arch.  nat.,  Z"  530,  à  la  date  du  8  octobre  i-'jgg.) 

'•'  La  date  a  été  laissée  en  blanc  dans  le  corps  même  des  lettres  patentes  du  3  août  iTjgy. 

<')  Le  texte  des  lettres  de  jussion  données  à  Blois,  le  a  septembre,  est  transcrit  aussi  sous  la  cote  imliquée  à  la  note  précé- 
dente. {Arch.  nat.,  Z''  586,  date  du  8  octobre  i&gg.) 

'*'  Copie  de  ces  lettres  du  38  septembre  est  incorporée  de  même  dans  l'arrêt  et  sous  la  cote  indiqués  ci-dessus. 
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celle  du  xxvu'  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept,  sur  les  peines  portées  par  les  eedictz  et  ordon- 
nances du  Roy  et  arrestz  de  ladicte  Court;  et,  à 
ceste  fin,  leur  sera  le  présent  arrest  signiffié,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

tfPrononcé  le  viii"  jour  d'Octobre  rail  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf,  -n 

Signé  :  tf  Bernard  t. 

«L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  le 
xi' jour  d'Octobre,  l'arrest,  duquel  coppie  est  cy  des- 
sus transcripte,  a  esté  monstre  et  signiffié  par  moy, 
huissier  soubzsigné,  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Escbevins  de  la  ville  de  Paris,  en  parlant  à  M"  Va- 
lentin  Targer,  Guillaume  Robineau,  Lois  Vivien, 
Escbevins,  présent  M'  Pierre  Perrot,  Procureur  du 
Roy  de  ladicte  Ville,  trouvez  seans  au  Bureau  d'icelle; 
ausquelz  j'ay  faict  les  deffences  portées  par  icelluy 
arrest,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance, environ  l'beure  de  midy.w 

Signé  :  kDollbtt). 

tf Messieurs,  effectuant  la  resolution  prinse  entre 
nous  le  jourd'bier,  affin  de  tirer  la  Ville  de  la  con- 
fusion, pour  ne  dire  pis,  à  laquelle  l'arrest  de  Mes- 
sieurs de  la  Court  des  Aydes  l'a  reduicte,  nous  nous 
sommes  ce  jour  d'buy  acbeminez  et  renduz  en  ce 
lieu,  oiî  ayant  eu  l'bonneur  de  trouver  et  veoir  Sa 
Majesté,  à  l'instant  de  nostre  arrivée,  auquel  nous 
avons  faict  entendre  la  teneur  dudict  arrest,  il  l'a 
trouvé  fort  mauvais  et  aussy  tost  asseuré  de  nous  faire 
expédier  toutes  lettres  et  mandemens  nécessaires; 
pour  lesquelz  obtenir,  nous  avons  à  l'instant  veu 
Monseigneur  le  Cbancellier  et  Monsieur  de  Rosny, 
qui  ne  l'ont  pas  trouvé  meilleur  que  le  Roy  avoit 


[•599] 

faict,  et  nous  ayant  dict  qu'eussions,  pour  remédier 
et  obvier  le  mal  inévitable  qui  s'en  pourroit  ensuivre, 
à  en  faire  dresser  les  lettres  et  que,  les  ayant  veues, 
ilz  les  feroient  despeschcr,  nous  n'avons  esté  jusques 
à  l'obtention  d'icelles,  desquelles  jay  pensé  vous 
debvoir  aussy  tost  donner  advis,  afin  que  sy,  comme 
il  me  semble  raisonnable ,  vous  trouvez  bon  de  veoir 
messieurs  les  Président  et  gens  du  Roy  de  ladicte 
Court,  vous  leur  puissiez  faire  ce  mandement,  avant 
délibération  sur  icelles,  et  leur  recommander  ce  que 
vous  sçavez  trop  mieux  estre  en  cela  du  bien  et  repos 
de  la  Ville,  les  assurans  de  vostre  part  et  de  la 
mienne  que  n'estimerons  jamais  journée  plus  heu- 
reuse que  celle  en  laquelle  l'impost,  non  du  Prévost 
et  de  Messieurs  les  Escbevins,  mais  des  Suisses, 
prendra  fin.  Attendant  la  veue  et  venue  de  Messieurs 
Bourlon  et  Frenicle,  l'heur  et  honneur  de  voz  com- 
mandenientz,  qui  me  seront  tousjours  loix  très 
sainctes,  après  vous  avoir  humblement  baisé  les 
mains,  je  prie  Dieu,  Messieurs,  de  vous  donner  en 
parfaicte  santé ,  très  heureuse  et  contente  vie. 

«De  Fontainebeileau  en  haste,  ce  9'  Octobre 
1599. 

«Vostre  plus  humble  et  obéissant  serviteur  et 
confrère.  « 

Signé  :  «Danès». 

fc  Le  Roy  m'a  commandé  de  haster  voire  presser 
le  capitaine  Marchant,  pour  advancer  le  bastardeau 
qu'il  a  entrepris;  je  vous  supplie  luy  mander  et  l'en 
vouloir  faire  entendre,  -n 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Messieurs 
Messieurs  de  h  ville  de  Paris,  à  Paris. 
Receu  le  x°  Octobre ,  six  heures  du  soir. 


CCXII.  —  A  l'adjudicataire  dk  la  ferme  du  huictiesme  du  vi?i, 

DE  FOURNIR  SES  CAUTIONS, 
ti   octobre  iSgg.  (Fol.  828  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  Philippes  Aubry,  adjudica- 
taire de  la  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu 
en  détail  et  taverne  au  quartier  du  Petit  Pont,  pour 
la  somme  de  vi"  vin'  escuz,  sera  tenu  se  faire  applei- 
ger  cejourd'huy  du  pris  de  ladicte  ferme,  présenter 
ses  caullions  et  icelles  faire  recepvoir  au  Bureau  de 


ladicte  Ville  ;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire ,  y  sera 
contrainct  par  corps. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xi°  jour  d'Octobre 
l'an  rail  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf." 

Signé:  «Clément,  par  ordonnance  de  Messieurs 
et  pour  l'absence  de  Monsieur  le  Greffier  «. 

Les  jour  et  an  contenuz  cy  dessus,  en  vertu  de  l'or- 
donnance dont  copie  est  cy  devant  transcripte,  je, 


serjfent  en  l'HosIcl  de  Ville  soubzsigné ,  me  suis 
transpoiié  en  riioslel  et  domicilie  de  l'hilippes 
Aubiy,  marchant,  demeurant  aux  faulxbourgs  Sainct 
Marcel,  auquel  lieu,  en  parlant  à  sa  femme  et 
depuis  à  sa  personne,  trouvé  place  de  Grève,  je  luy 
ay  monstre,  signifiié  et  deument  faict  assçavoir  le 
contenu  de  ladicte  ordonnance,  ad  ce  qu'il  n'en 
prétende  cause  d'ignorance,  et  oultre  luy  ay,  parlant 
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comme  dessus,  enjoinct  de  satisfaire  au  contenu 
d'icelle,  dedans  le  temps  y  mentionné. 

tfFaict  es  présences  de  Pierre  Régnier,  commis  au 
controolle  de  la  nouvelle  imposition  à  la  porte  Sainct 
Marcel,  Macé  Le  Doux  et  aultres  tesmoings,  heure  de 
midy,  presens  lesquelz  tesmoings,  je  luy  ay  baillé  coppie 
tant  de  ladicte  ordonnance  que  du  présent  exploict.'? 

Signé  :  tf Charrier». 


CGXIII.  --    DeFFENSES  à  des  VOICTURIERS  par  E\LE  de  plaider,  pour  le  fait  de  la  NAVICATlOJi , 

AILLEURS  qu'en  l'HoSTEL  DE  CESTE  ViLLE. 

la  octobre  lâgg.  (Fol.  3a()  r°.) 


rSur  la  remonstrance  à  nous  faicle,  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  en  icelle,  que 
Florimont  Roussel,  voicturier  par  eaue,  demeurant 
à  Ponthoise,  et  Jehan  Dupont,  demeurant  audict  lieu, 
au  préjudice  de  l'ordonnance  de  ladicte  Ville,  plai- 
dent pour  faict  de  navigation  pardevant  le  juge  de 
Sainct  Cioud,  qui  seroit  contrevenir  à  ladicte  or- 
donnance et  prejudicier  à  la  navigation;  requérant 
y  voulloir  pourveoir; 

rSur  quoy  avons  ordonné  et  ordonnons  que,  à  la 


requeste  dudict  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
lesdictz  Florimont  Roussel  et  icelluy  Dupont  seront 
assignez  par  devant  nous,  pour  respondre  aux  conclu- 
sions dudict  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
et  ce  pendant  leur  avons  faict  et  faisons  deffences  de 
se  poursuivre  l'un  l'autre,  pour  le  faict  dont  est  ques- 
tion, ailleui-s  que  pardevant  nous,  à  peine  de  vingt 
escuz  d'amande  et  de  nullité  des  procédures. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xu°  jour  d'Octobre 
M.  x'^iiii"  dix  neuf.  D 


CCXIV.  —  Les  marchans  rourgëois  et  forains  fréquentant  les  foires, 

SON  EXEMPTS  DE  LA  LEVEE  QUI  SE  FAIT  SOUS  LE  NOM  DES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINS. 

i3  octobre  tSgg.  (Foi.  Sug  r"  ) 


Extraict  des  Registres  du  Parlement. 

ffVeu  par  la  Chambre  des  vacoalions  la  requeste 
à  elle  présentée  par  les  maistres  et  gardes  de  la 
marchandise  de  mercerie,  grosserie  et  joaillerie  de 
ceste  ville  de  Paris,  par  laquelle,  attendu  que  en 
faveur  de  plusieurs  arrestz  contradictoirement  don- 
nez entre  les  supplians  et  les  fermiers,  tant  de  l'an- 
cien que  nouvel  impost,  les  maistres  et  gardes  de 
la  drapperie  de  ladicte  ville  auroient  obtenu  arrest 
le  vil'  de  ce  mois  '",  portant  examption  de  paier 


aucunes  impositions  pendant  et  durant  les  fran- 
chises des  foires,  ilz  requeroient  estre  ordonné  que 
lesdictz  supplians  jouiroient  du  bénéfice  dudict 
arrest  obtenu  par  lesdictz  gardes  de  la  drapperie, 
le(|uel  demeureroit  commung  pour  tous  les  mar- 
chans  bourgeois  et  forains  frequentans  lesdictes 
foires,  et  que  toutes  les  marchandises  qui  seroient 
acheptées  et  vendues  pendant  lesdictes  foires  ne 
payeroient  aucunes  impositions,  entrans  en  ceste  ville 
de  Paris,  et  deffences  aux  receveurs  et  fermiers  ou 
leurs  commis  de  ne  les  troubler  ny  empescher,  en- 
trans dans  ladicte  Ville;  veu  aussy  ledict  arrest  du 


!''  Les  maîtres  et  gardes  de  la  draperie  de  Paris  étaient  demandeurs  en  exécution  de  l'arrêt  du  17  juin  i5g8,  contre  Jean 
Dubus,  fermiiT  des  nouvelles  impositions  et  douanes.  Le  7  octobre  i5gg,  après  avoir  entendu  Cliouard  pour  les  drapiers,  Girard 
pour  le  défendeur  et  Marion  au  nom  du  Procureur  {jénéral,  itla  Chambre  des  vacracions  ordonna  que  les  arrestz  de  Parlement 
seront  exeoulleï  et  en  ce  faisant  que  les  demandeurs  jouiront  des  previlloiges  et  franrliises,  pendant  les  foires,  pour  les  imposi- 
tions dont  Ip  deffendeur  est  fennier;  leur  a  fairt  et  faict  main  lo\éc  des  marchandises  saisies  à  sa  requeste;  sy  luy  a  faict  deffences 
et  à  tous  huissiers,  scrgentz  et  archers  user  d'aulcunes  contrainctes  pendant  les  foires;  aiant  esgard  aux  conclusions  du  Procureur 
gênerai  du  Roy,  ordonne  qu'il  aura  commission  pour  informer  des  contraventions  prétendues  faictes  aux  arrestzn.  (Arch.  nat., 
X"  53  10,  fol.  1.58  v°.) 
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i9i  REGISTRES 

Tii°  de  ce  mois  et  les  arrestz  y  meii(ionnei  et  donnez 
avec  les  supplions,  des  vu"  Febvrier  et  xvn°  lma\r 
mil  cinq  cens  quatre  vinjjtz  dix  huict'*',  et  ouy  le 
Procureur  gênerai  en  ses  conclusions ,  tout  considéré  ; 
tf  Ladicte  Chambre,  ayant  esyard  à  ladicte  requeste , 
a  ordonné  et  ordonne  que  ledict  arrest  du  vu"  de  ce 
mois  sera  commung  au  prollîct  de  tous  les  marchans, 
tant  de  cesfe  ville  que  forains,  frequentans  lesdictcs 
foires  et  que  les  supplians  jouiront  des  franchises  et 
immunitez  y  contenues,  pour  les  impositions  qui  se 


DU   BUREAU  [1699] 

lèvent  soubz  le  nom  du  Roy,  seullement,  et  sans  que 
lesdiclz  marchans  puissent  prétendre  exemption 
pour  la  levée  qui  se  faict,  soubz  le  nom  des  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville,  pour  le 
remboursement  des  deniers  advancez  par  ladicte 
Ville,  lors  du  siège  d'Amyens,  et  pour  le  temps  (pie 
durera  la  levée. 

«Faict  en  ladicte  Chambre,  le  xiii"  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  neuf '^'.'5 

Signé  :  «Par  collation,  VoYsiNn. 


CCXV.  A  l'adjudicataire  du  HUICTIESME  du  vin  de  FOURiVIR  SES  CAUTIONS. 

>6  octobre  1099.  (Fol.  3,So  r°.) 


Dp  par  les  Prerost  de.i  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  oi-donné  que,  dedans  ce  jour  d'iiuy,  Pierre 
Halle,  adjudicataire  de  la  ferme  du  huictiesme 
denier  du  vin  vendu  en  détail  et  taverne  au  quartier 
de  Petit  Pont,  pour  la  somme  de  six  mil  quatre 
cens  escuz,  sera  tenu  présenter  et  faire  recepvoir 
ses  caultions  au  Bureau  de  ladicte  ville  de  Paris, 
du  pris  de  ladicte  ferme;  aultrement  et  à  faulte  de 
ce  faire,  sera  ladicte  ferme  republiée  pour  estre 
de  nouveau  adjugée,  à  ses  perilz  et  fortunes,  et  à 
ceste  fin  affiches  seront  mises,  pour  estre  iceile 
ferme  publiée  mardy  prochain,  quati"e  heures  de 
relevée. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xvi"  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 


«Les  jour  et  an  contenuz  cy  dessus,  en  vertu  de 
l'ordonnance  cy  devant  transcripte  et  à  la  requeste 
de  Monsieur  le  Procureur  du  Roy  en  l'Hostel  de  ceste 
ville  de  Paris ,  jay,  seront  audict  Hostel  de  Ville 
soubzsigné,  me  suis  trans{>ort«  es  prisons  de  la 
Conciergerie  du  Pailais,  où  estant  et  en  parlant  à 
Pierre  Halle  y  desnommé,  estant  de  présent  pri- 
sonnier èsdictes  prisons,  pour  ce  attainct  entre  les 
deux  guichetz ,  je  luy  ay  monstre ,  signilfié  et  deu- 
ment  faict  asçavoir  le  contenu  en  ladicte  ordon- 
nance, ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
et  oultre  luy  ay  enjoinct  de  satisfaire  au  contenu 
d'icelle,  dedans  le  temps  y  mentionné;  lequel  m'a 
faict  respouce  qu'il  prend  copie  pour  veoir  que  c'est, 
et  l'ayant  veue,  m'a  déclaré  qu'il  appelloit  de  ce  que 
l'on  vouidroit  faire  republier  ladicte  ferme,  au  lieu 
de  faire  apleiger  son  immédiat  enchérisseur'^',  sui- 
vant l'ordonnance  faicte  pour  le  prollîct  du  Roy, 


'•''■■  L'arrt'l  <lii  7  févi'ifr  1 698  n'a  pas  l'-W-  troiné.  Celui  du  1 7  juin  fut  donné  sur  la  requête  présentée  à  la  Cour  par  les  maîtres  et 
gardes  de  la  marchandise  de  grosserie,  mercerie  et  joaillerie  de  Paris,  joints  avec  les  marchands  tant  de  ladite  ville  que  forains 
et  étrangers,  tthantans  et  frequentans  les  foires».  11  porte  que  les  requérants  seront  dispensés  et  exempts  des  droits  do  douane  et 
des  nouvelles  impositions  pour  leurs  marchandises  vendues  pendant  les  foires,  et  vise  plusieurs  autres  arrêts  antérieurs,  mais  non 
celui  du  7  février  précédent.  (Id.,  reg.  du  Conseil,  X"  1766,  fol.  260  v°.) 

!«>  Cet  arrêt  est  transcrit  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement,  à  cette  date.  {Arcli.  nal.,  X'°  1765,  fol.  182.) 
c'  H  a  été  question  ci-deMus ,  n°  CXCIII  et  note ,  do  Pierre  Halle  et  de  son  emprisonnement.  Le  ao  novembre  suivant,  Jacques 
Bcaussault,  celui  qui  avait  offert  le  prix  le  plus  élevé  après  lui,  fut  déclaré  adjudicataire  de  la  ferme  litigieuse,  ce  qui  revenait  .î 
reconnaître  le  bien  fondé  de  la  thèse  soutenue  par  Hailé  (ci-après,  p.  912,  note).  Le  même  jour,  celui-ci,  après  avoir  signé  sa 
démission,  adressa  au  Bureau  de  la  ville  une  requête  tendant  à  sa  mise  on  liberté  immédiate.  Le  jugement  rendu  en  conséquence 
J»e  lui  donna  qu'une  demi-^tisfaction.  irNoUs,  en  tant  que  touche  la  ferme  des  cinq  solz  nouvcauh,  attendu  qu'elle  a  esté  adjugée 
audit  Bcaussault,  ordonnons  que  pour  ce  regard,  icelluy  Halle  sera  eslargy  desdiclcs  prisons,  sans  prejudicier  à  l'arrest  faict 
de  sa  personne  pour  le  paiement  des  folles  enchères  par  luy  mises  sur  ladicte  ferme,  pour  lesqueb  il  demeurera  prisonnier  jusques 
étaplain  paiement  des  sommes  k  quoy  montent  lesdictes  folles  enchères.»  {Arch.  nat.,  Z^"S']8,  à  la  date  du  20  novembre  iSgg.)  Les 
sommes  dues  de  ce  chofà  Nicolas  Thomas,  Receveur  des  aides  de  Paris,  s'élevaient  à  81  écus  3o  sols  d"une  part  et  à  6  écus  d'autre. 
Pierre  Halle  s'adressa  au  Bureau  dos  linances  qui,  sur  sa  requête,  lo  1"  décembre  suivant,  rendit  une  sentence  portant  qu'il  serait 
élargi  des  prisons  de  la  Conciergerie  et  mis  sous  la  garde  de  Gessey,  huissier  de  la  Cour  des  Aides,  pour  une  quinzaine,  durant 
laqiioll..  toutes  contrainte»  do  la  part  dudit  Thomas  surseoiraient.  (Z"  i35,  fol.  189  v°.) 


affiu  ([ue  ses  fermes  ne  diminuent,  et  arrest  de  la 
Court  des  Aydes. 

tr  Faict  es  présences  de  Jelian  Lair,  Pierre  Dépars, 
Nicolas  Desnotz,  marclians  bourjjeois  de  Paris,  et 
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aidtres  tesmoings,  presens  lesipielx,  je  lui  ay  baillé 
copie  tant  de  ladicte  ordonnance  que  du  présent 
exploiet.  -n 

Signé  :  «-Halle  et  CiiARniER'). 


GCXVI.  A  CAUSK  DE  l'entreprise  DE  QUELQUES  VOICTURIERS  PAR  EAUE, 

DE  VOULOIR  FAIRE  MARCHER  U\'  COCHE  POUR  MeLU\',  SANS  AVOIR  EU  PERMISSION  DU  BuREAU  DE  LA  VlLLE. 

S.  d.  (Fol.  33o  V*.) 


tfSur  la  renionstrance  à  nous  faicte  par  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville  que  Gabriel  de  La  Vouste, 
marchant,  demourant  à  Mehni;  Jacques  Cadot  et 
Jacques  Auger,  voicturiers  par  eaue,  demourans  au- 
dict  lieu,  eut  entreprins  d'authorité privée  d'amener 
et  conduire,  depuis  ledict  Melun  en  cestedicte  ville 
en  aval,  et  de  cestedicte  ville  en  rebroussant  l'eaue 
jusques  audict  Melun,  ung  basteau  appelle  coche, 
tout  ainsy  que  font  ceux  par  nous  commis,  ce  qui 
ne  se  doibt  tollerer,  attendu  qu'ilz  n'ont  aulcune 
permission  de  nous,  requérant  estre  sur  ce  pourveu; 


»f  Surquoy  avons  ordonné  et  ordonnons  que  lesdictz 
de  La  Vouste,  Cadot  et  Auger  seront  assignez  par 
devant  nous,  afin  d'apporter  la  permission  qu'ilz  ont 
pour  amener  et  conduire  ledict  basteau  appelle  coche , 
dudict  Melun  en  ceste  ville  et  de  ceste  ville  audict 
Melun,  pour,  ce  faict,  ordonner  ce  que  de  raison; 
et  ce  pendant  leur  avons  faict  et  faisons  deffences 
de  s'immisser  ny  entremettre  à  la  conduicte  dudict 
basteau,  tant  en  montant  que  avallant,  à  peine  de 
confiscation  d'icelle  et  de  leurs  chevaulx.n 


GGXVII.  —  Republication  de  la  ferme  du  huictiesme  du  vin. 

lO  oclobre  1399.  {Fol.  33 1  t'.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  cille  de  Paris, 

-Après  avoir  veu  la  signiffication  le  jour  d'huy 
faicte  à  Pierre  Halle,  adjudicataire  de  la  ferme  du 
huictiesme  de  Petit  Pont,  pour  la  somme  de  six  mil 
quatre  cens  escuz,  de  ce  faire  appleiger  de  ladicte 
ferme,  ensemble  la  responce  faicte  par  icelluy  Halle, 
estant  au  bas  de  ladicte  veriftication,  et,  oy  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  qui  nous  a  remonstré 
que  le  temps  pour  faire  la  renonciation  est  passé, 
avons  ordonné  que  ladicte  ferme  sera  republiée  estre 
à  bailler  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  aux 
perilz  et  fortunes  dudict  Halle,  niardy  prochain, 
quatre  heures  de  rellevée,  au  grand  Hureau  de  la- 
dicte Ville,  et  seront  affiches  mises;  et  sera  la  pré- 
sente ordonnance  signilfié(!  audict  Halle,  ad  ce  qu'il 
n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

"Faict  au  Rureau  de  ladicte   Ville,  le  samedy 
xvi' jour  d'Octobre  mil  v'iiii"xix.d 

tf  Les  jour  et  an  eontenuz  cy  dessus,  en  vertu  de 
l'ordonnance  cy  devant  transcripte  et  à  la  requeste 


de  Monsieur  le  Procureur  du  Roy  en  l'Hostel  de 
ceste  ville  de  Paris,  je,  sergent  audict  Hostel  de  Ville 
soubzsigné,  me  suis  transporté  es  prisons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais,  auquel  lieu  estant  et  en  par- 
lant à  Pierre  Halle,  de  présent  prisonnier  èsdictes 
prisons,  je  luy  ay  monstre,  signiffié  etdeument  faict 
assçavoir  le  contenu  de  ladicte  ordonnance,  ad  ce 
(ju'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance;  lequel  a  faict 
responce  que  la  renonciation  ne  luy  fut  signiffiée 
que  hier  au  soir,  partant  est  encores  dans  le  temps 
de  renoncer,  d'ailleurs  que  ledict  sieur  Procuieur  du 
Roy,  en  tout  cas,  doibt  faire  apleiger  l'immédiat  en- 
chérisseur dudict  Halle,  tant  suivant  l'ordonnance, 
article  xvi.  et  xvn,  faicte  |)our  le  proffict  du  Roy,  affin 
que  ses  fermes  ne  dyminucnt,  que  arrestz  de  la  Court 
d'injonction  de  ce  faire,  et  encores  suivant  aultre 
arrest  du  mois  de  Janvier  mil  cinq  cens  soixante 
deux;  consequemment  où  on  vouldroit  faire  publier 
ladicte  ferme,  suivant  le  présent  jugement,  au  par- 
dessus lesdictes  ordonnances  et  arrestz  et  son  pre- 
mier appel,  appelle  dudict  présent  jugement  en 
adhérant,  et  proteste  d'atemptat  et  de  recouvrer  ses 
donimaiges,  despens  et  interestz  contre  ledict  Pro- 
cureur du  Roy,  en  son  nom,  en   cas  qu'il  voulsist 
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faire  passer  oultre  à  ladicte  publication,  nonobstant 
les  susdictes  appellations. 

ffFaict  es  présences  de  Jehan  Lair,  Macé  Le  Doux 
et  aultres  tesmoings,  presens  lesquelz,  je  iuy  ay 
baillé  copie  tant  de  ladicle  ordonnance  que  du  pré- 
sent exploict.'' 

Signé  :  cr Halle  et  Charrier  r^. 


DU  RUREAU  [1599] 

tf  II  est  ordonné  que,  nonobstant  l'appel  interjecté 
par  ledict  Halle  et  sans  préjudice  d'icelluy,  et  pour 
la  conservation  des  deniers  du  Roy,  sera  passé  oultre 
à  la  publication  et  adjudication  de  ladicte  ferme  du 
buictiesuie  de  Petit  Pont. 

(f  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xvi"  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  de  rellevée.» 


GGXVIII.  Poun  FORMER  OPPOSITION  À  LA  PUBLIC\TIOV  DES  BASTEAUX  APPELLEZ  CODBILLAT 

ET   TUAIT  DE   CoiiBElL. 

20  octobre  iftgy.  (l'ol.  3lii  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  tnlle  de  Paris. 

irSur  ce  qu'il  a  esté  proposé  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  que  de  tout  temps  et  antienneté  et  immémorial, 
la  Ville  a  tousjours  pourveu  de  personnes  cappables 
pour  conduire  les  basteaulx  appeliez  corbillat  et 
Iraict  de  Corbeil'^',  venans  et  avallans  de  ladicte 
ville  de  Corbeil  en  ceste  ville  de  Paris,  et  montans 
de  cestedicte  ville  audict  Corbeil,  et  de  ce  paisible- 
ment jouy,  sans  aulcun  contredict  et  empescbe- 
inent,  les  provisions  par  eulx  délivrées  aux  conduc- 
teurs desdictz  basteaulx,  confirmées  par  arrest  de 
Nosseigneurs  de  Parlement,  ce  neantmoings  ilz  sont 
advertiz  qu'il  se  faict  publication  en  ladicte  ville 
de  Corbeil  lesdictz  basleaux  et  traict  estre  à  bailler 


à  ferme,  jaçoit  que  ce  ne  soit  (|ue  une  commodité 
publicque  où  les  bourgeois  de  ceste  ville  et  aultres 
ont  grand  inlerest  pour  la  seuretté  de  leurs  per- 
sonnes et  conservation  de  leurs  marchandises,  avons 
enjoinct  à  Olivier  de  Gouest,  l'un  des  quatre  ser- 
gens  de  la  marchandise  de  l'eaue  de  ladicte  Ville, 
se  transporter  en  ladicte  >iHe  de  Corbeil  et  illec 
s'opposer,  pour  ladicte  Ville,  en  la  publication  qui 
se  faict  desdictz  basteaulx,  empescher  qu'il  se  face 
aulcune  adjudication  desdictz  basteaux  du  corbillat 
et  traict;  et  où  l'on  vouidroit  passer  oultre,  en  0.^ 
peller  par  devant  nosdictz  seigneurs  de  Parlement , 
où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises,  et  de  tout 
requérir  et  apporter  acte. 

ffFaict  au   Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xx°  jour 
d'Octobre  m.  v''  quatre  vingtz  dix  neuf.n 


GCXIX.  —  Revocation  du  controolleur  de  la  porte  Montmartre  et  installation  d'un  nouveau. 

31  octobre  1099.  (Foi.  332  r°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSur  ce  que  nous  avons  esté  advertiz  au  Bureau 
de  la  Ville  que,  pour  l'indisposition  de  la  personne 
de  Jehan  Chesnart,  par  nous  cy  devant  commis  au 


coniroolle  de  l'imposition  ordonnée  pour  l'entretene- 
ment  des  Suisses,  au  bureau  de  la  porte  de  Mont- 
martre, il  n'est  le  plus  souvent  à  ladicte  porte,  pour 
faire  et  exercer  ledict  controolle,  de  manière  que 
lesdictz  droictz  peuvent  estre  frustrez,  pour  à  quoy 
remédier,  avons  enjoinct  audict  Cliesnard  de  se  re- 


'''  On  peut  voir  dans  ie  précédent  volume,  aux  dates  des  l'i  et  ai  août  1596,  7  mars  et  ai  juin  1597,  divers  actes  de  la 
municipalité  relatifs  aux  corbeillals  ou  corbillati,  nom  donné  aux  bateaux  (cocbes  d'eau)  tjui  faisaient  un  service  régulier  de 
transport  de  voyageurs  et  de  marcbandises  entre  Corbeil  et  Paris.  (Délibéralioiis  du  Bureau,  t.  XI,  p.  397,  3o4,  3/17,  liofi.) 
A  cette  époque  même,  la  ville  de  Paris  était  en  procès  au  Conseil  d'Ktat  contre  Nicolas  de  Neufville,  s'  de  Villeroy,  comte  engagiste 
de  Corbeil,  qui  prétendait  avoir  la  jouissance  du  revenu  du  corAi7/flJ  ;  arrêt  du  a5  octobre  1699,  ordonnant  que  les  Prévôt  des 
marcbands  et  Eclie-  ins  de  Paris  et  les  autres  parties  intéressées  seront  entendus  au  sujet  d'une  requête  sur  ce  sujet ,  adressée  au 
Conseil  par  ledit  s'  de  Villeroy,  secrétaire  des  commandements;  arrêté  du  aS  novembre  sui\ant,  donnant  mainlevée  des  cbevaux  et 
de  l'attirail  du  coclie  d'eau  appelé  le  corbiUat,  saisis  à  la  requête  des  Prévôt  des  marchands  et  Éclieviiis,  et  ordonnant  que  les 
parties  seront  entendues  au  Conseil.  (Arch.  nat. ,  Ea',  fol.  i64,  a43.)  Villeroy  eut  gain  de  cairsê,  car,  à  la  date  du  ao  janvier 
1601,  on  trouve  un  autre  arrêt  confirmant  le  don  qui  lai  avait  été  fait  de  rtous  les  émoluments  provenant  des  cocbes  d'eau  dits 
cnhiUaUr,.  (M.,  E  3*,  fol.  33.) 


tirer,  deffonces  à  luy  de  plus  à  i'advenir  faire  ledict 
conlrooHe,  ce  qui  luy  sera  signiffié,  ad  ce  qu'il  n'en 
prétende  cause  d'ignorance;  et  en  son  lieu  et  place 
avons  commis  et  ordonné,  commettons  et  ordon- 
nons par  ces  présentes  Pierre  Preudhomme,  l'aisné, 
bourgeois  de  ceste  ville,  pour  faire  et  exercer  ledict 
controoUe,  dont  il  fera  bon  et  fidel  registre. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  .wi"  jour  d'Oc- 
tobre l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  neuf.-' 

CaUTIOU  DU0ICT  COMROOLEUR  NOnVEAU. 

Du  vingt  ungiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  dix  neuf. 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 
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«■Est  comparu  an  Bureau  de  la  Ville  M°  Jehan 
Le  Camus,  notaire  au  Chastelet  de  Paris,  demeurant 
rue  des  ProuvairesW,  parroisse  Sainct  Eustache,  le- 
quel s'est  vollontairement  constitué  pleige  et  caul- 
tion  pour  Pierre  Preudhomme,  l'aisné,  par  nous 
cejourd'huy  commis  au  controoHe  de  l'imposition 
ordonnée  pour  l'entretenement  des  Suisses,  au  bureau 
de  la  porte  de  Montmartre,  et  promis  de  respondre 
civillemeut  des  frauldes,  faultes,  malversations  et 
abbuz  qui  se  pourroient  commettre  à  l'exercice  du- 
dict  controoUe  par  la  faulte  dudict  Preudhomme;  et 
a  faict  les  submissions  accoustumées.  v 

Signé  :  t-Le  Camus ''. 


CXX.  —  Heure  fixée  pour  l'ouverture  et  fermeture  des  portes  de  la  ville. 

îi  oclcibre  1699.  (Fol.  333  t°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheviiis 
de  la  ville  de  Paris. 

tfDeffences  sont  faictes  à  tous  les  portiers  des 
portes  de  ceste  ville  de  faire  doresnavant  ouverture 
desdictes  portes  avant  six  heures  du  matin ,  à  laquelle 
heure  de  six  heures  leur  avons  enjoinct  les  ouvrir,  et 
icelles  refermer  à  six  heures  et  demye  du  soir  pré- 
cisément; comme  aussi  leur  avons  faict  deffences  de 
rouvrir  lesdictes  portes  après  qu'elles  auront  esté 


fermées,  pour  quehjue  cause  ou  occasion  que  ce  soit, 
sans  nostre  permission  ou  congé  par  escript,  le  tout 
à  peine  de  suspention  de  leurs  charges,  d'amande 
arbitraire  et  de  pugnition  corporelle,  s'il  y  eschet, 
et  ce  jusque»  ad  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  par 
nous  ordonné;  et  leur  sera  la  présente  ordonnance 
signilfiée,  à  ce  qu'iiz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 

fr Faict  au  Bureau  delà  Ville,  le  jeudy  xxi"  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtzdix  neuf,  n 


CGXXI.  — -  Pour  ne  troubler  les  commis  de  par  la  Ville 

\   LA  conduite  des  BASTEAUX  APPELLEZ  CORBILLAT  ET   TItAICT  DE  CoRBEIL. 
s3  octobre  i5gg.  (Fol.  333  r°.) 


De  parles  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  Benoist  Brayer,  ses  commis 
ou  facteurs,  seront  appeliez  par  devant  nous  à  heure 
présente,  pour  luy  veoir  faire  deffences  de  soy  im- 
miscer à  la  conduite  d'aulcuns  basteaulx  appeliez 


corbillatz  et  traict  de  Corbeil,  ny  troubler  Jacques 
Le  Court  et  Jehan  Guignard,  par  nous  pourveuz  à 
la  conduicte  desdictz  basti^aux,  et  jusques  à  ce  qu'il 
ait  comparu,  cpie  le  basteau  et  chevaulx  par  luy 
amenez  en  ceste  ville  seront  saisiz. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiii'  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.  ■^ 


'')  La  rue  de»  Prouvaires  coramençait  rue  Saint-Honoré  et  linissait  rue  Traînée.  Son  nom  de  prouvaire»  ou  prevoires  avait  le 
sens  de  ir prêtres»,  et  il  lui  fut  donné  parre  qu'elle  était  lialiitée,  dès  le  ïiii"  siècle,  par  les  prêtres  de  la  paroisse  Saint-Eustaclie. 
L'af[randissenient  des  Halles  centrales  lui  a  fait  perdre  li;s  deux  tiers  de  sa  longueur;  elle  aboutit  aujuurd'bui  à  la  rue  Berger, 
anciennement,  dans  cette  partie,  rue  des  Deu\-Écus. 
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CCXXII.  —  Procès  vkrbal  de  visite  des  murs  entre  les  portes  Sainct  Dems, 

Montmartre  et  Sainct  Honoré. 

93  octobre  1699.  (Fol.  334  r°.) 


ifDe  l'ordonnance  de  Nosseigncui-s  les  Prévost  des 
Mairhans  et  Escbevins  de  ladicte  Ville,  en  datte  du 
vingt  et  ungiesme  jour  du  présent  moys  d'Octobre , 
signée  Courtin,  je,  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  me  suis 
transporté  le  long  des  rempartz  et  fossez  d'entre  les 
portes  Sainct  Denis,  Montmartre  et  Sainct  Honoré, 
pour  veoir  et  visiter  les  bresches  estans  es  murs 
d'icelle  ville,  et  ay  trouvé  que,  entre  lesdictes  portes 
Sainct  Denis  et  Montmartre,  y  a  deulx  grandes 
bresches,  l'une  d'icelle  contenant  unze  toises  de  lon- 
gueur et  l'autre  contenant  six  toises,  lesquelles  il 
convient  refaire  de  neuf  depuis  la  fondation  en 
amont;  et  oultre  ay  trouvé  qu'il  est  nécessaire  de  faire 
ung  rehaulcement  en  partye  dudict  mur,  de  la  lon- 
gueur de  neuf  toises  et   demye  sur  troys  piedz  de 


bault  ou  environ;  item,  entre  lesdictes  portes  de 
Montmartre  et  Sainct  Honoré,  proche  ladicte  porte 
de  Montmartre,  est  besoing  refaire  une  brescbe  de 
troys  toyses  et  demye  de  longueur  sur  la  liaulteur 
qu'il  sera  commandé,  depuis  la  bonne  fondation  en 
amont;  item,  et  proche  de  ladicte  brescbe,  fault  ung 
rehaulcement  audict  mur  qui  est  une  petite  brescbe 
de  sept  piedz  et  deniy  de  long  ou  environ;  et  oultre 
sei'oitbon,  pour  éviter  les  entrées  en  la  ville,  bou- 
cher l'huisserie  naguères  ouverte  audict  mur  de  la 
closture  de  la  ville,  à  l'endroict  du  jardin  des  arcbei-s 
de  ladicte  ville,  estans  les  passages  au  travers  du 
fossé  fort  aysez  et  familièrement  hantés. 

trFaict  ce  xxiii"  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf,  v 

Signé  :  tf  Guillaina. 


CGXXIll.  —  A  cause  de  l'extinction  des  quarante  solz  pour  muid  de  vin. 

25  oclohre  iSgg.  (Fol.  333  v°.) 


tfLes  Prévost  des  Marcbanset  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  à  Nos- 
seigneurs de  la  Court  des  Aydes  par  Jacques  Des- 
champs,  adjudicataire  de  la  nouvelle  imposition, 
contenant  que,  depuis  l'arrest  de  ladicte  Court  du 
viii"  du  présent  mois  d'Octobre,  signiffié  aux  recep- 
veurs  des  portes  de  ceste  ville  de  Paris,  pour  l'extinc- 
tion des  quarante  solz  pour  muid  de  vin  et  aultres 
marchandises  contenues  en  la  pancarte,  plusieurs 
niarcbans  de  ceste  ville,  vendeurs  de  vins  et  aultres, 
auroienl  faict  leui"s  promesses  de  paier  l'imposition 
de  quarante  solz  pour  muid  de  vin  et  aultre  somme, 
sy  tant  estoit  qu'il  feust  ordonné  de  paier,  comme 
aussy  plusieurs  marcbans  et  aultres  avoient  paie  par 
consignation,  aultres  sans  promesses,  dont  l'on  a 
seullement  les  noms  et  la  demourance;  et  d'aultant 
que ,  par  aultre  arrest  delhnitif  du  vingtiesme  du 
présent  mois,  auroit  esté  ordonné  que  desdictz  qua- 
rante solz  il  en  seroit  diminué  vingt  solz,  à  ceste 
cause  requeroit  à  ladicte  Court  luy  estre  sur  ce 
pourveu,  et  en  ee  faisant  ordonner  que  ceulx  qui  ont 
paie  tant  par  consignation  que  par  promesse,  leur 


soit  rendu  et  restitué  ce  qu'ilz  auront  plus  paie  que 
les  vingt  solz  ;  et  pour  le  regard  de  ceulx  qui  n'ont 
voullu  faire  promesse  et  dont  l'on  a  les  noms  et  leur 
demourance,  seront  contrainctz,  par  toutes  voies 
deues  et  raisonnables,  au  paiement  desdictz  vingt 
solz  pour  muid  de  vin;  ladicte  requeste  renvoiée  à 
ladicte  Ville  par-nosdictz  seigneurs  des  Aydes; 

f  Déclarent  que,  pour  advancer  d'autant  plus  le 
remboursement  de  ce  qui  reste  des  advances  faictes 
par  ledict  Deschamps  et  par  ce  moien  libérer  la  Ville 
du  joug  et  charge  de  ladicte  imposition ,  il  est  né- 
cessaire que  de  toutes  personnes  qui  n'ont  paie 
l'imposition,  ou  bien  par  promesse  ou  consignation 
seullement,  soit  pris  et  receu  vingt  solz  pour  muid 
de  vin  entré  en  la  ville,  et,  quant  à  toutes  les  aultres 
marchandises,  que  ceulx  qui  n'ont  paie  seront  con- 
trainctz au  paiement  du  total  de  ladicte  imposition, 
suivant  la  pancarte,  sans  aulcune  descharge  ou  dimi- 
nution. 

(r  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv"  jour 
d'Octobre  mil  v'iiii"  dix  neuf.  ^ 


[iSggJ 
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GGXXIV.  —  Réquisition  des  condictelrs  des  corbillit  et  traict  de  Corbeil 
d'estre  maintenus  en  leurs  lettres  et  commissions. 

26  ottoLre  iSgg.  (Fol.  335  r°.) 


Du  mardy  xxvi"  jour  d'Octobre  l'an  mil  v' un"  dix 
neuf. 

ftLedict  jour,  sont  comparuz  au  Bureau  de  la  Ville 
Jehan  Guignard  et  Jacques  Le  Court,  conducteurs 
des  basteaulx  appeliez  corbillat  et  traict  de  Corbeil, 
venant  dudict  lieu  de  Corbeil  et  avallant  en  ceste  ville 
et  remontans  de  cestedicte  ville  audict  Corbeil,  les- 
quelï  nous  ont  remonstré  que  de  tout  temps  immé- 
morial avons  pouneu  de  personnes  cappables  pour 
faire  ladicte  conduicte;  et  de  faict  ledict  Guignaid  a 
dict  que,  auparavant  luy,  ung  nommé  Jehan  Matis, 
duquel  il  a  espouzé  la  vefve,  exerceoit  iceiie  con- 
duicte, suivant  nostre  commission,  et  encores  aupar- 
avant, y  a  cinquante  ans  et  plus,  que  Nicolas  Maftis, 
\m'v  dudicl  Jehan  Mattis,  exerceoit  pareillement  la- 
flicte  charge ,  aussy  en  vertu  de  nostre  commission , 
rjui  fut  noyé  en  faisant  la  conduicte  dudict  corbillat, 
et  ainsi  des  aultres  auparavant  lesdictz  Mattis  en 
ont  jouy  plainement  et  paisiblement,  commeont  faict 
lesdictz  Guignart  et  Le  Court,  soubz  nostre  aucto- 
rité,  sans  y  avoir  esté  ti-oublez  ny  empeschez;  qu(^ 
depuis,  vendredy  dernier,  ilz  ont  entendu  diie 
que  lesdictz  basteaulx  de  corbillat*  et  traict  ont  esté 


baillez  à  ferme  et  pris  d'ai-gent  à  Benoist  Brayer, 
comme  plus  offrant  et  dernier  enclierisseur,  ([ui  est 
au  préjudice  des  droictz  de  la  Ville,  (jui  a  tout  droict 
de  jurisdiction  sur  les  portz  et  bordz  des  rivières  et 
en  a  de  tout  temps  jouy,  et  aussy  au  préjudice  du 
publicq  et  de  la  navigation,  mesme  que  la  terre  oiî 
se  charge  lesdictz  basteaux  n'appartient  auleunement 
au  domaine  de  Corbeil ,  ains  au  sieur  de  Montger- 
mon,  à  cause  de  son  fief  de  Larchet,  assiz  audict 
Corbeil ,  requerans ,  attendu  leurs  lettres  de  provisioji 
du  Roy,  données  à  Dreux  le  xiix"  Juing  mil  cimj  cens 
quatre  vingt  treize,  noz  lettres  de  commission  du 
quatriesme  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  viugtz 
quinze,  sentence  de  nous  donnée  à  leur  proffict,  le 
iiii"  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze,  allencontre  de  Pierre  Fontaine,  confirmées 
par  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  du  der- 
nier Janvier  mil  v'  nu"  xviii ,  les  voulloir  conserver 
en  leurs  lettres  et  commissions,  et  ce  faisant  les 
faire  plainement  et  paisiblement  jouyr  desdictes 
chai'ges.T) 

Signé  :  «Goignart  et  Jacques  Le  Court »). 


CCXXV.  —  Pour  la  continuation  de  la  levée  du  slbcide, 

sous  le  nom  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  , 

DU  sol  pour  livre  sur  les  denrées  et  marchandises,  mais  qu'il  ne  sera  levé  que  vingt  solz 

AU  lieu  de  quarante  sols  sur  le  muid  de  vin. 

97  oclobre  iSgg.  (Kol.  835  v°.) 


Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

ffVeu  par  la  Court  les  lettres  patentes  <lu  Roy 
données  à  Fontainebleau,  le  dixiesme  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf',  signées: 
HENRY,  et  plus  bas  :  Par  le  Boy,  Potier,  et  scellées 


du  grand  sceau  à  simple  queue  de  cire  jaulne,  par 
lesquelles  ledict  sieur  déclare  que,  ayant  esté  advcrty 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris  comme,  en  proceddant  par  ladicte 
Court  à  la  veriffication  des  lettres  de  déclaration 
pour  la  continuation  des  nouvelles  impositions  du  sol 
pour  livre,  qui  se  lève  sur  les  daiu'ées  et  marclian- 


"1  Les  lettres  patentes  données  à  Fontainclilean,  le  10  octobre  iSgg,  visées  en  cet  endroit,  ainsi  que  les  deux  autres  datées, 
l'une  de  Fontainebleau,  l'autre  de  Paris,  le  13  du  même  mois,  dont  il  est  question  un  peu  plus  loin,  se  trouvent  en  copie  de 
l'époque  dans  les  arcliives  de  la  Cour  des  Aides.  {Arch.  nat.,  Z"  536.)  L'analyse  développée  contenue  dans  le  présent  arrêt  dis- 
pense de  rarourir  au  texte  lui-même  et  rendrait  inutiles  les  extraits  que  nous  en  pourrions  donner. 
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disos,  suivant  Teedict  du  mois  de  Mars  mil  cin(|  cens 
quatre  vingt  dix  sept'*',  resollu  à  rassemblée  de  la 
ville  de  Rouen,  ladicte  Court  auroit  veriflié  la  conti- 
nuation dudict  sol  pour  livre  jusques  au  dernier  Dé- 
cembre de  l'année  prochaine,  à  la  charge  que  touttes 
aultres  impositions  establies  depuis  l'année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq  cesseroient,  niesmes  celles 
oixlonnées  pour  le  remboursement  des  prestz  faictz 
audict  sieur  par  ladicte  ville  de  Paris,  es  années 
mil  \'  quatre  vingtz  dix  sept  et  dix  huict,  pour  le 
paiement  et  entretenement  des  Suisses  de  son  armée 
et  aultres  despenses  fournies  et  nécessaires ,  estimant 
qu'à  présent  ledict  remboursement  deust  estre  faict, 
lequel  luy  aiant  représenté  par  ledict  Prévost  des 
Marchans  ne  pouvoir  estre  sy  tost  achevé  et  qu'il  en 
restoit  encores  notables  sommes ,  que  Sadicte  Majesté 
voulloyt  estre  paiez  à  ceulx  qui  l'auroient  ey  après 
secouru  de  leure  moiens,  comme  y  estant  sadicte 
Ville  obligée;  pour  à  quoy  pourveoir  ainsy  qu'il 
estoit  raisonnable,  mandoit  à  ladicte  Court  et  très 
expressément  enjoignoit  que,  toutes  affaires  cessans 
etposlposées  et  sans  attandre  aultres  commandemens 
de  luy  plus  exprès,  que  ladicte  Court  eust  à  reprandre 
lesdictes  lettres  de  continuation  desdictes  imposi- 
tions, et  icelles  verilTîer  purement  et  simplement, 
selon  leur  forme  et  teneur,  sans  y  opposer  ladicte 
restrinction  de  ladicte  imposition  ordonnée  pour 
ledict  remboui-sement,  laquelle  il  entendoit  avoir 
lieu  et  enjoignoit  consentir  la  continuation  d'icelle, 
pour  cesser  à  l'instant  et  non  plus  tost  que  ledict 
remboursement  seroit  actuellement  esclairci,  auroit 
à  cesle  fin  enjoinct  ausdictz  Prévost  des  Marchans  [et 
Eschevins]  represanter,  sy  besoing  estoit,  les  comptes 
(]ui  ont  esté  renduz  des  deniers  de  ladicte  imposi- 
tion par  Jacques  Deschamps  et  Jehan  Le  Clerc,  adju- 
dicataires desdictes  advances,  pour  veoir  la  recepte 
par  eulx  faicte ,  ce  qui  a  esté  receu  depuis  et  peult 
rester  dudict  remboursement,  sans  y  faire  par  ladicte 
Court  aulcune  difficulté,  ny  s'arrester  par  elle  aus- 
dictes  restrinctions  et  modifications ,  ausquelles  ledict 
sieur  ne  voulloit  qu'elle  eust  aulcun  esgard,  estant 
directement  contraire  à  son  intention,  qui  tousjours 
a  esté  de  continuer  ladicte  imposition  jusques  à 
l'actuel  remboursement  desdictes  avances  et  non 
davantage; 

T  Aultres  lettres  pattantes  dudict  sieur,  du  xii*  jour 
desdictz  mois  et  an,   signées  :   Pur  le  Ilotj  eu  son 
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Conseil,  de  Reaulieu,  et  scellées  de  cire  jaulne,  par 
lesquelles  ledict  sieur  veult  et  mande  que,  par  les 
commis  de  ladicte  imposition,  ladicte  Court  ait  à  se 
faire  represanter,  dedans  quinzaine,  tant  Testât  des 
comptes  renduz  en  la  Chambre  des  Comptes,  que 
ce  qui  a  esté  depuis  receu  à  cause  d'icelle  impo- 
sition, et  ce  pendant  luy  enjoinct  très  expressé- 
ment que,  toutes  affaires  cessans  et  postposées  et 
sans  attendre  aultre  commandement  de  luy  plus 
exprès,  elle  ait  à  vcriffier  lesdictes  lettres  du  dixiesme 
desdictz  mois  et  an,  pour  la  continuation  desdictes 
impositions,  selon  leur  forme  et  teneur,  laquelle 
il  veult  et  entend  cesser  incontlnant  et  non  plus  tost 
que  ledict  remboursement  faict,  sans  plus  y  faire 
aulcune  difficulté  ny  s'arrester  aux  restrinctions  et 
modifications  par  elle  faictes;  aultres  lettres  dudict 
sieur  dudict  douziesme  jour  desdictz  mois  et  an, 
signées  :  HENRY,  et  plus  bas  :  Par  le  Roy,  RuzÉ, 
et  scellées  de  cire  jaulne,  par  lesquelles  ledict  sieur 
dict  et  déclare  qu'il  n'a  entendu  que  son  eedict  du 
mois  de  Mars  mil  v"  un"  xvii  puisse  aulcunement 
prejudicier  à  la  levée  de  ladicte  imposition  ordon- 
née et  affectée  au  seul  remboursement  de  la  somme 
de  deux  cens  vingt  mil  escuz,  et  laquelle  aiant  esté 
jusques  audict  temps  levée,  sans  aulcune  vcriffication 
en  ladicte  Court  ny  empeschement  quelconque, 
veult  estre  continué  en  la  forme  et  manière  qu'il  a 
esté  cy  devant  faict,  jusques  au  parfaict  rembourse- 
ment d'icelle,  attendu  que,  pour  le  peu  qui  en  reste, 
elle  ne  sçauroit  avoir  cours  que  pour  trois  ou  quatre 
mois  seuUement,  sans  avoir  esgard  à  l'arrest  de  la- 
dicte Court,  qu'il  ne  veult  avoir  lieu  pour  ladicte 
imposition  establie  depuis  sondict  eedict,  deschar- 
jfeant  à  ceste  fin  iceulx  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  Corps  de  ladicte  Ville,  de  la  rigueur 
de  sondict  eedict  et  de  touttes  charges  quelconques 
à  ce  contraires,  à  la  charge  toutesfois  qu'après  le 
remboursement  faict  de  ladicte  somme,  icelle  levée 
demeurera  estaincte  etsuprimée,  comme  des  à  pré- 
sent il  l'estainct  et  suprime  par  lesdictes  lettres,  qui 
serviront  à  ladicte  Court  de  première,  seconde  et 
finale  jussion,  et  de  tous  aultres  plus  exprès  com- 
mandemens, que  sçauroit  ladicte  Court  attendre 
pour  cest  effect,  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations quel/.conques,  pour  lesquelles  ne  veult  estre 
différé  et  desquelles,  sy  aucunes  interviennent,  se 
reserve  et  retient  la  congnoissance  et  à  son  Conseil, 


'''  Édil  créant  des  droits  dV-nlroe  sur  toutes  les  denrées  et  marchandises  à  l'entrée  des  villes  en  toutes  les  provinces  du  royaume , 
droits  auxquels  on  donna  le  nom  de  pancarte.  (Cf.  ci-dessus,  p.  lA,  note  2.) 
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et  icelle  interdicte  et  deiïendue  à   touttes  aultres 
Courtz  et  juges  queUconqucs; 

n  L'arrest  de  ladicte  Court  du  vui°  jour  des 
présent  mois  et  an*'',  par  lequel  ladicte  Court 
auriiit  ordonné  que  les  lettres  patentes  dudict  sieur, 
du  xxviii"  de  Septembre  dernier,  seroient  regis- 
trées  en  icelle,  pour  avoir  lieu  Tiinposition  y  men- 
tionnée jusques  au  dernier  jour  de  Décembre 
mil  Vf  seuUement,  et  ce  faisant,  que  touttes  levées 
de  deniers  imposées  sur  les  danrées  et  marclian- 
dises  depuis  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq  seroient  estainctes  et  suprimées  dès  à  présent, 
conformément  audict  cedict  du  mois  de  Mars  mil 
\'  quatre  vingtz  dix  sept  et  arrcst  de  veriffication 
d'icelluy  du  iiviii'  Avril  audict  an,  faict  ladicte 
Court  inhibitions  et  deffenses  à  toutes  personnes, 
de  quelles  quallitez  et  conditions  qu'elles  soient,  de 
contrevenir  à  l'ad venir  èsdictes  levées,  mesmes  aus- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris,  celle  du  xxvn"  jour  de  May  mil  \' 
quatre  vingtz  dix  sept,  sur  les  peines  portées  par  les 
eedictz  et  ordonnances  du  Roy,  et  arrest  de  ladicte 
Court;  et  à  ceste  fin  leur  seroit  ledict  arrest  signif- 
fié,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance; 
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aultre  arrest  de  ladicte  Court  du, 


J' 


du- 


dict mois  d'Octobre,  par  lequel,  avant  (|ue  entrer 
à  la  veriffication  desdictes  lettres  du  douzeiesme  jour 
du  présent  mois  d'Octobre,  que  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  reste  ville  de  Paris  repré- 
senteront dans  trois  jours,  du  jour  et  datte  dudict 
arrest,  les  assemblées  tenues  en  la  Maison  de  ladicte 
Ville  pour  la  levée  dudict  subcide,  ensemble  les 
estatz  de  recepte  et  despence  et  les  comptes  pour  ce 
renduz  par  lesdictz  Deschamps  '')  et  Le  Clerc  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  ceste  ville  de  Paris,  pour, 
le  tout  veu  et  rapporté  par  devers  ladicte  Court, 
estre  faict  droict  sur  lesdictes  lettres,  ainsy  qu'elle 
verra  estre  à  faire  par  raison;  et  cependant,  or- 
donne ladicte  Court  que  l'arrest  d'icelle  du  vm""  Oc- 
tobre dernier  auroit  lieu  selon  sa  forme  et  teneur; 
et  après  que  les  depputez  de  ladicte  Court  ont  esté 
oïz  au  Conseil,  et,  ouy  le  rapport  par  eulx  faict  en 
icelle,  et  pareillement  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ont  esté  ouiz  en  icelle,  qui  ont  déclaré 
rester  deub  environ  trente  six  mil  escuz  audict 
Deschamps,  et  npvps  qu'ilz  ont  baillé  img  brief  estât 


de  recepte  et  despence  de  tous  les  deniers  levez 
sur  ladicte  imposition,  signé  :  Monceau;  les  eonclu- 
clusions  du  Procureur  gênerai  du  Roy  et,  tout  con- 
sidéré; 

trLa  Court  a  ordonné  et  ordonne  que,  dedans 
trois  jours,  ledict  Deschamps  ou  Du  Monceau,  son 
commis,  rapporteront  au  Greffe  d'icelle  les  estatz 
de  la  recepte  et  despance  faicte  de  mois  en  mois  du 
subside  levé  soubz  le  nom  des  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  Ville  do  Paris  et,  à  leur  dilli- 
gence,  dans  ledict  temps  leurs  receveurs  estabiiz  es 
portz, portes  et  bureaux  de  ceste  ville  représenteront 
pareillement  les  estatz  de  leur  recopte  qu'ilz  seront 
tenuz,  chacun  pour  son  faict  et  regard,  affirmer 
sur  les  termes  de  l'ordonnance,  par  devant  les  com- 
missaires à  ce  depputez,  pour  veriffier  ce  qui  sera 
deub,  sy  aulcune  chose  reste  des  emprunctz  faitz 
pour  le  siège  d'Amiens  et  aultrcs  occasions  pour 
le  service  du  Roy,  resoUu  es  assemblées  tenues  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  et  ce  faict  et  le  tout  rap- 
porté par  devei"s  ladicte  Court,  y  estre  pourveu  ainsy 
que  de  raison  ;  et  ce  pendant  et  jusques  à  ce,  ladicte 
Court  aura  aucunement  esgard  à  la  requeste  des- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  conclu- 
sions dudict  Procureur  gênerai,  et  du  très  exprès 
commandement  du  Roy,  plusieurs  fois  réitéré  par 
lesdictes  lettres  etaultrement,  et  après  remonstrances 
faictes  en  son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne  que, 
par  provision,  la  levée  dudict  subside  sera  continuée 
par  la  forme  qu'elle  a  esté  cy  devant  faicte,  fors  et 
réservé,  que  sur  le  muid  de  vin  sera  levé  seuUe- 
ment vingt  solz  au  lieu  de  quarente  solz,  jusques  à 
la  concurance  de  la  somme  de  trente  six  mil  escuz 
seullement  (|ue  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins ont  dict  estre  deubz  de  reste  audict  Des- 
chanips;  laquelle  somme  levée  dès  à  présent  comme 
dès  lors,  ladicte  Court  a  déclaré  et  déclare  ledict 
subside  estainct  et  aboly,  sans  que,  pour  aulcune 
cause  ou  occasion  que  ce  soit,  il  puisse  continuer 
à  peine  de  concussion,  peculat  et  de  répétition  au 
quadruple;  et,  à  ceste  fin,  seront  lesdictz  recep- 
veurs  et  controoUeurs  particuliers  tenuz  apporter 
au  Greffe  de  ladicte  Court,  de  huictaine  en  huic- 
taine,  Testât  au  vray  de  la  recepte  dudict  subside, 
sans  approbation  neantiiioings  de  l'establissement 
et  continuation  d'icelluy  pour  le  passé. 


'■'  Cet  arriH  est  imprimi'  ci-de»siis,  sous  ie  n°  CCXI,  p.  190. 
"'  Le  <iuantième  a  616  laissé  en  hlanc. 

W  Le  compte  des  recettes  et  dépenses  de  Jacques  Dcscliamps,  fermier  de  la  nouvelle  imposition,  du  8  mai  iSgy  au  3i  juillet 
i5g8,  est  imprimé  ci-dessus,  sous  le  n"  CLXXII,  p.  lOo. 

.\ri.  a  6 
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(f  Prononcé  le  vingtiesme  jour  d'Octobre  mil  v' 
un"  dix  neuf.'' 

Signé  :  kRernard'». 

trL'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf  le 
xxvu"  jour  d'Octobre,  a  esté  l'original  de  larrest 
dont  coppie  est  cy  dessus  transcripte,  monstre  et 
signillié  à  Messieurs  les  Prévost  des   Marchans  et 


[1^99] 

Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  en  parlant  à  leurs 
personnes,  trouvez  en  leur  Rureau  en  l'MosIel  de 
Ville,  ad  ce  que  du  contenu  en  iceliuy  ilz  n'en 
puissent  prétendre  cause  d'ignorance,  et  aient  à 
y  obeyr  et  satisfaire,  dans  le  temps  et  aux  charges 
et  peines  portées  par  iceliuy  arrest.  » 


Signé  en  fin  :  tfDESFOssEzn 


(I) 


GGXXVI.  —  Revocation  des  co.ntboolleurs  mis  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

37  octobre  iSgg.  (Fol.  34o  r°.) 


Extraicl  des  registres  de  Messieurs  les  Commissaires 
deppule:  par  le  Roy  pour  juger  souverainement  des 
abuz  et  malversations  qui  se  commettent  en  la  pei'- 
ceptùm  des  droictz  des  nouvelles  impositions  f^'. 

Du  mercredy  vingt  septiesme  jour  d'Octobre  mil 
v'^  quatre  vingtz  dix  neuf. 

trSur  la  requeste  faicte  par  le  Pi"ocureur  du  Roy 
ea  iadicte  commission,  par  laquelle  il  a  remonstré 
qu'il  y  a  eedict  de  création  des  controoHeurs  et  re- 
cepveurs  es  portz  et  portes  de  ceste  ville  de  Paris, 
pour  exercer  lesdictz  offices  suivant  la  volonté  de 
Sa  Majesté  portée  par  ledict  eedict  et  veriffîcalion 
d'icelluy,  et,  suivant  ledict  eedict,  Sa  Majesté  y 
a  pourveu  des  personnes  cappables,  afiin  que  dcf- 
fences  soient  faictes,  en  conséquence  dudict  eedict, 
à  touttes  pereonnes  de  s'immisser  par  commission 
audict  contrerolle  ny  empescher  les  pourveuz  en 
filtre  d'office  en  l'exercice  de  leur  charge,  mesmes 


en  conséquence  de  ce,  nous  l'ayons  derechef  or- 
donné ;  neantmoings  est  deuement  adverty  que  plu- 
sieurs pretendans  estre  commiz  par  les  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris 
audict  contrerolle  s'immissent  à  l'exercice  d'icel- 
luy contrerolle,  ce  qui  tournoit  à  grandz  fraiz  et 
prejudicioit  grandement  au  service  de  Sa  Majesté, 
est  ordonné  que  tous  les  contreroileurs  mis  et  es- 
tablis  aux  portes  et  portz  de  ceste  ville  de  Paris 
par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  Iadicte  ville  de  Paris,  pour  raison  de  la  nou- 
velle imposition,  seront  ostez  et  depposez  de  l'exer- 
cice desdictz  controlles,  avecq  deffences  à  chacun 
desdictz  controUeurs  d'eux  plus  immisser  en  l'exer- 
cice d'iceulx,  à  peine  de  cinquante  escuz  d'amande 
chacun  et  de  prison,  comme  aussy  sont  faictes  def- 
fences aux  recepveurs  de  leur  payer  aulcune  chose 
de  leurs  gaiges  et  taxations ,  à  peine  de  répétition  et 
du  quadruple;  et  à  ceste  fin,  sera  le  présent  juge- 


'')  A  la  suite  de  cet  acte,  la  moitié  du  recto  et  le  verso  tout  entier  du  folio  889  sont  restés  en  blanc. 

W  Cette  Commission  avait  été  créée  par  lettres  patentes  données  à  Blois,  le  1"  septembre  iSgg;  elle  se  composait  de 
treize  membres  :  Guillaume  Rebours,  conseiller  au  Conseil  d'État  et  Président  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris;  Claude  de  Prat, 
Robert  Regnault,  Claude  Foucault,  Jean  Doujat,  Charles  Du  Monceau  et  Charles  Barentin,  conseillers  et  généraux  en  ladite  cour; 
Jean  Perrot,  président,  et  Guillaume  Canto,  lieutenant  en  l'élection  de  Paris,  et  les  élus  François  Gedouyn,  Claude  Feuillette, 
Jean  Dufay  et  François  Duvivier.  L'année  précédente,  sur  les  plaintes  qui  étaient  parvenues  au  Conseil  des  abus  et  malversations 
qui  se  commettaient  dans  la  perception  des  droits  de  la  nouvelle  imposition,  tant  par  le  fait  de  ceux  qui  s'exemptaient  indûment 
de  les  payer,  que  et  plus  encore  par  suite  des  larcins  commis  par  les  receveurs  et  contrôleurs  mis  sur  les  ports  et  aux  portes  de 
la  ville  par  les  Prévôt  des  marcliands  et  Eclievins,  les  élus  avaient  été  chargés  de  faire  une  enquête  approfondie  sur  tout  ce  qui 
s'était  pratiqué  d'irrégulier.  Les  informations  avaient  été  faites  sur  les  fraudes  signalées,  et  elles  étaient  toutes  prêtes.  Il  ne  restait 
plus  qu'à  juger.  Ce  fut  la  tâche  de  la  nouvelle  commission.  Les  lettres  patentes  du  1"  septembre  lui  donnaient  pouvoir  de  con- 
traindre à  payer  ceux  qui  se  sont  exemptés  sans  raison  et  procéder  au  jugement  des  procès,  souverainement  et  sans  appel,  et  à  la 
punition  exemplaire  des  abus  et  malversations,  jusqu'à  la  peine  de  mort  inclusivement,  si  le  cas  le  requérait,  irvoulans  que  vosdictz 
jugemens  soient  de  telle  aucthorité,  force  et  vertu  contre  quelque  personne  que  ce  soit  que  s'ilz  estoient  donnés  et  renduz  au 
corps  de  noslredicte  Court  des  Aydes  ou  autres  de  noz  Cours  souveraines,  sans  qu'il  soit  loisible  aux  condamnez,  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  de  se  pourveoir  ailleurs  par  appel  ou  aultrement,  vous  en  attribuant  toute  cour,  pouvoir,  jurisdiction  et  con- 
gnoissance ,  nonobstant  tous  edictz  de  création  de  noz  cours  et  quelconques  ordonnances ,  ausquclz  nous  avons  pour  ce  regard 
desrogé...!)  Ces  lettres  furent  enregistrées  à  la  Gourdes  Aides,  par  arrêt  du  11  septembre  suivant.  (;4rc/i.  nat.,  Z"  536  et 
U  666,  à  la  date  du  11  septembre  iSgg.) 


bh9] 

incnt  signiffié  ausdietz  sieui-s  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  203 

«Faict  et  ordonné  au  Bureau  de  ladicte  Com- 
mission, les  an  et  jour  que  dessus.  ■» 

Ainsy  signé  :  frPar  nozdictz  sieurs,  Parfaictti. 


GCXXVII.  —  Opposition  au  rabais  prétendu  par  le  fermier  du  subcide 

DES  CINQ   SOLZ  PAR  MUID   DE  VIN  ENTRANT  EN  LA   VILLE  DE   SaINCT  QuENTIN,   ET   SORTANT  DU  RoYAUME 

PAR  LADICTE   VILLE. 

5  novembre  1599.  (Fol.  34o  v°.) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ia 
ville  de  Paris  ayans  eu  comnmnicquation,  par  or- 
donnance de  Messieurs  des  Comptes,  des  lettres 
pattentes  du  Roy  en  forme  de  descharge,  du  quin- 
ziesme  Décembre  mil  v'  quatre  vingtz  treize,  obte- 
nues par  Henrv  Caignart,  fermier  du  subcide  antien 
de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  entrant  en  la  ville  de 
Sainct  Quentin  et  sortant  le  Royaume  par  ladicte 
ville,  et  aultres  par  lesquelles  Sa  Majesté,  sur  l'ad- 
vis  des  Trésoriers  generaulx  de  France  en  la  gé- 
néralité de  Picardie,  ordonne  que  ledict  Caignart 
sera  deschargé  de  la  somme  de  \i'  escuz,  pour  la 
non  jouissance  de  sa  ferme  durant  l'année  m.  \'  un" 
neuf  et  partie  de  la  précédente  quatre  vingtz  huict; 
aultres  lettres  de  surannation  et  addresse  à  nozdictz 


sieurs  des  Comptes,  pour  procedder  à  l'entherine- 
ment  desdictes  lettres; 

«Déclarent  que,  par  contract  du  xxix"  jour  d'Oc- 
tobre mil  y°  Lxviii ,  Sa  Majesté  leur  a  vendu  et  en- 
gaigé  entre  aultres  choses  la  somme  de  m"' m" 
XXXIII.  XX.  escuz  sol  de  rente!'',  à  prendre,  par  chacun 
an,  sur  le  subcide  de  cinq  solz  pour  muy  de  vin 
entrant  es  villes  de  la  province  de  Picardie,  de  la- 
quelle rente  ilz  ne  doivent  porter  aulcune  diminu- 
tion ,  comme  il  est  dict  par  leur  contract  d'engage- 
ment, à  ceste  cause  ne  peuvent  aussy  prester  aucun 
consentement  audict  rabaiz. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  -n 


CGXXVIII.  —  Les  controolleurs  en  tiltbe  d'office 

SERONT  TENUS  DE   BAILLER  AU  GrEFFE  DE   LA  ViLLE  COPPIE  DE  LEURS  LETTRES  ET  ACTE  DE  RECEPTION 

ET  d'y  PORTER   LE   DOUBLE   DE   LEUR   CONTROOLLE   POUR   CE   QUI  REGARDE  LA  VlLLE   SEULEMENT, 

ET  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINS  COMMETTRONT  AUX  PORTS  SaINCT  PaUL  ET  SaINCT  NiCOLAS. 

5-10  novembre  iSgg.  (Fol.  34 1  r°.) 


Exlraict  des  registres  de  Messieurs  les  Commissaires 
députiez  par  le  Uoy  pour  juger  souverainement  des 
abuz  et  tnaîversalinns  qui  te  commettent  aufaict  de  la 
nouvelle  imposition. 

Du  vendredy  einijuiesme  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf. 

ffSur  la  requeste  verballement  faicte  par  M'  Guil- 
laume Robineau,  l'ung  des  Eschevins  dé  ceste  ville 
de  Paris,  pour  et  au  nom  des  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  d'iceiie  Ville,  et  sur  ce  ouy  le  Procu- 
reur du  Roy  et  y  faisant  droict; 


(fil  est  ordonné  que  le  jugement  du  xxvu"  jour 
d'Octobre  dernier  l'^'  passé  tiendra  et  sera  executté 
selon  sa  forme  et  teneur;  et  neantmoings  les  con- 
trerolleurs  en  tiltre  d'office  seront  tenuz  de  bailler 
coppie  de  leurs  lettres  d'office  et  acte  de  réception 
au  Greffe  de  ladicte  Ville  et  porter,  de  huictaine  en 
huictaine,  au  Bureau  d'iceiie,  le  double  du  contre- 
l'olle  de  toutes  sortes  de  marchandises,  qui  aura 
passé  par  leur  bureau,  subjectes  à  ladicte  imposition 
de  la  Ville  seullement;  et  pour  le  regard  des  portz 
Sainct  Paul  et  Sainct  Nicolas ,  pourront  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  commettre  l'ung  des 


"'  Celte  somme  faisait  partie  de  celle  de  1  a5,ooo  livres  de  rente  aliénée  par  le  Roi  à  la  Ville  sur  les  fermes  du  subside  de  cinq 
sols  par  muid  de  vin  dans  les  généralités  de  Lyon,  Tours,  Champagne,  Picardie,  Rouen,  Caen,  Bourges  et  Bourgogne.  Le  Conseil 
de  la  Ville  avait  été  appelé  à  délibérer  de  celte  affaire  le  iSoctobre  i568.  (Délibérations  du  Bureau  delà  Ville,  t    VI,  p.  6a, 63.) 

(')  Ci-dessus,  n"  CCXXVI. 
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gardes  establis  ausdictz  portz,  quilz  adviseront,  au 
lieu  de  l'ung  desdictz  gardes,  pour  faire  description 
de  touttes  marchandises  subjecles  à  iadicle  impo- 
sition, pour  leur  servir  ainsy  que  de  raison;  aus- 
quci/.  ne  serons  Lailiez  plus  grandz  gaiges  que  ceulx 
attribuez  aux  contreroHeurs  pourveuz  en  tiltre,  pré- 
posez ausdictz  portz,  et  ce  tant  et  sy  longuement 
que  ladicte  imposition  de  la  Ville  aura  lieu  seulle- 
ment. 

(f  Faict  et  donné  au  Bureau  de  ladicte  Commission , 
les  au  et  jour  que  dessus.  « 

Signé  :  cr Par  nosdictz  seigneurs  :  Parfaicth  W. 

irL'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  neuf  le 
via'  jour  de  Novembre ,  l'original  dont  coppie  est  cy 
dessus  transcripte  a  esté  par  nioy,  huissier  en  la 
Court  des  Aydes,  monstre  et  signiflié  à  Nosseigneurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  en  parlant  à  nobles  hommes  M"  NicoUas 


[1^99] 

Bourlon  et  Guillaume  Robineau,  Eschevins,  au  Bu- 
reau de  ladicte  Ville,  ad  ce  quilz  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance,  et  leur  ay  baillé  et  laissé  la  pré- 
sente coppie.  1 

Signé  :  «Gisseyb. 

ffL'au  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf  le 
dixiesme  jour  de  Novembre,  de  l'ordonnance  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville,  je,  sergent  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville , 
soubzsigné,  ay  montré  et  signiflié  le  présent  arrest 
et  d'icelluy  baillié  coppie  aux  controoleurs  des  portz 
de  ceste  ville,  pourveuz  en  tiltre  d'oflice,  en  parlant 
à  tous,  à  leurs  personnes,  à  ce  quilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance,  leur  faisant  commande- 
ment de  satisfaire  au  contenu  dudict  arrest. 

tf Faict  es  présences  de  Jehan  Lair  et  aultres 
tcsmoings.  v 

Signé  :  «Michelot?». 


CCXXIX.  —  Au  SIEUR  DE  Vigny,  fils,  d'apporter  au  Greffe  de  la  Ville 

LES  COMPTES  RENDUS  PAR  SON  PERE  POUR  LES  ASSIGNATIONS  DU  ClERGÉ. 
5  et  6  novembre  iSgg.  (Fol.  34a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fR  est  ordonné  que  dedans  demain,  dix  heures 
du  matin,  M"  Philippes  de  Vigny  apportera  au 
GrefTe  de  la  Ville  les  comptes  qui  ont  esté  renduz 
par  feu  M*  François  de  Vigny  W,  son  père,  pour  les 
assignations  du  Clergé,  comme  aussy  fera  apporter 
les  comptes  qui  n'ont  esté  renduz ,  pour  les  présenter, 
et  ce  à  peine  de  deux  cens  escuz. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiosme  jour 
de  Novembre  mil  cimj  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  v 

Du  sixiesme  jour  de  Novembre  m.  v'^iiii"  xix. 
«Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  M"  Philippes 
de  Vigny,  suivant  l'ordonnance  à  luysigniflîée,  lequel 


a  déclaré  que,  durant  les  guerres,  il  a  apporté  à  la 
Chambre  du  domaine  de  la  Ville  deux  coffres  011 
sont  les  acquictz  des  six  assignations  du  Clergé,  en- 
semble les  comptes  qui  restent  à  examiner;  n'en  a 
aulcun  en  sa  possession;  et  que  faisant  recherche  en 
ladicte  Chambre  du  domaine,  l'on  les  y  trouvera. 
Requérant  estre  adverty,  lorsque  ladicte  recherche 
se  fera.  75 

Signé  :  ctde  Vigny  1. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•il  est  ordonné  que '^'  seront 

assignez  au  premier  jour,  à  compai'oir  par  devant 
nous,  au  Bureau  de  la  Ville,  et  y  faire  apporter  les 
comptes  l'enduz  ou  à  rendre  par  feu  M'  François  de 


'■'  Celte  sentence  a  été  transcrite  une  seconde  fois  sur  le  registre ,  au  folio  suivant. 

W  François  de  Vigny,  fils  d'un  autre  François,  avait  remplacé  son  père  en  qualité  de  Receveur  du  domaine  de  la  Ville  des  le 
27  juillet  1 564.  Après  avoir  exercé  cet  olTice  pendant  trente-trois  ans,  il  le  résigna  en  faveur  de  Léon  Frénide,  son  premier  commis , 
le  19  juin  1697.  (Cf.  le  vol.  précédent,  p.  4o3.)  Depuis  longtemps  la  Ville  était  mécontente  de  ses  services  et  lui  réclamait  des 
comptes,  sans  rien  pouvoir  obtenir.  Il  avait  de  nombreux  créanciers  personnels,  qui,  impuissants  à  se  faire  payer,  menaçaient  do 
faire  saisir  ses  biens  et  même  sa  cbargc,  ce  à  quoi  la  Ville  dut  s'opposer  {id.,  p.  339 ).  Qu^nd  Vigny  se  décida  à  donner  sa  dé- 
mission, il  était  retiré  depuis  trois  ans  à  la  campagne  et  n'exerçait  plus  ses  fonctions,  malgré  toutes  les  représentations  qu'on  put 
lui  faire.  On  voit  ici  et  on  verra  encore  ci-après  que  ses  comptes  n'étaient  pas  tenus  à  jour  et  qu'il  fallut  beaucoup  de  temps  et 
de  peine  pour  les  apurer,  longtemps  après  sa  mort.  Il  est  juste  de  remai-quer  qu'il  géra  les  finances  de  la  Ville  dans  des  temps  et 
des  circonstances  particulièrement  difficiles. 

'^)  Blanc  d'une  ligne  sur  la  miaule  et  sur  le  registre. 


[i599] 

Vigny,  Recepveur  de  la  ville  de  Paris,  pour  les  six 

assignations  du  Clergé. 
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ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vi°  jour  de  No- 
vembre M.  V*^  llll"  XIX.  V 


GCXXX.  —  [Caltioxnement  d'Antoine  Fouquet  et  Pierre  de  Maure  polr  Claude  Josse, 

FERMIER  GÉNÉRAL   DES   GABELLES '''.  ] 

7  novembre  iSgg.  (Fol.  loo  r°.) 


Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

tf  Aujourd'huy  est  comparu  au  Greffe  M"  Nicolas 
Talon ,  procureur  en  icelle ,  lequel ,  en  vertu  et  sui- 
vant la  procuration  specialie  à  luy  faicte  et  passée , 
le  cinquiesme  du  présent  mois  de  Novembre,  par 
devant  Pierre  Coinart,  nottaire  royal  à  Tours,  par 
M°  Antlioine  Fouquet(-),  Receveur  gênerai  des  ga- 
belles en  la  generallité  de  Tours,  et  Pierre  de 
Maure,  recepveur  au  grenier  à  sel  dudict  Tours,  en 
confortant  et  adjoustant  à  la  caution  cy  devant  faicte 
par  M'  Claude  Le  Brun''),  bourgeois  de  Paris,  pour 
M'  Claude  Josse,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy, 


ayant  contracté  avec  Sa  Majesté  pour  le  fournisse- 
ment général  des  greniers  à  sel  et  payement  des 
rentes  assignées  sur  iceulx,  s'est,  comme  procureur 
desdiclz  Foucquet  et  de  Maure ,  pour  et  en  leur  nom 
et  de  chacun  d'eulx  seul  pour  le  tout,  sans  division 
ni  discution,  porté  et  rendu  caution  pour  ledict 
Josse ,  oudict  nom ,  envers  Sa  Majesté ,  pour  la  somme 
de  vingt  mil  escuz;  et  oultre  icelluy  Talon,  audict 
nom ,  a  faict  pour  raison  de  ce  les  submissions  ac- 
coustumées,  et  esleu  domicilie  en  son  logis,  dont  il 
a  requis  acte. 

tf  Faict  à  Paris,  en  ladicte  Court  des  Aydes,  le  sep- 
tiesme  Novembre  mil  v'^  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 

Signé  :  rr  Bernard  n. 


CGXXXI.  —  Ordonnance  conformément  à  l'arrêt  du  5  novembre  ci  devant. 

9  novenibre  1699.  (Fol.  343  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  les  controolleurs,  pourveuz 
par  le  Roy  en  tiltre  d'office  es  portz  et  portes  de 
ceste  ville,  apporteront,  dedans  demain,  au  Greffe 
de  ladicte  Ville,  les  coppies  de  leurs  lettres  de 
provision,  ensemble  leurs  réceptions,  comme  aussy 
apporteront,  de  huictaine  en  huictaine,  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  le  double  du  controoUe  de  toutes 
les  marchandises  qui  seront  passées  par  leurs  bu- 
reaulx,  subjectes  à  l'imposition  ordonnée  pour  i'en- 
tretenement  des  Suisses,  le  tout  conformément  à 


l'arrest  de  Messieurs  les  Commissaires  depputtez 
pour  juger  souverainement  des  abuz  et  malversa- 
tions qui  se  commettent  à  la  levée  des  impositions, 
en  datte  du  cinquiesme  jour  du  présent  mois  de 
Novembre ('',  signiffié  à  ladicte  Ville  par  Gessey, 
huissier  en  la  Court  des  Aydes,  le  vm"  du  présent 
mois,  et  duquel  arrest  en  sera  baillé  coppie  à  chacun 
desdictz  controolleurs,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  ix"  jour  de  No- 
vembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  t? 

Aultant  des  présentes  a  esté  baillé  à  Michelot, 
ensemble  ledict  arrest,  pour  signiffier. 


<■'  Cet  acte,  que  nous  avons  replacé  à  son  ordre  chronologique,  a  été  transcrit  sur  le  registre  immédiatement  après  la  déli- 
bération du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  de  l'enregistrement  du  bail  de  Claude  Josse,  c'est-à-dire  à  la  date  du  8  janvier  iSgy. 
(Ci-dessus,  p.  83,  note  4.) 

(')  Antoine  Fouquet  fut  aussi  commis  au  remboursement  des  officiers  des  gabelles  (acte  du  a4  octobre  1G09)  et  fournisseur 
des  greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Tours  (acte  du  a8  février  j6o4).  (Voir  M.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat, 
t.  II,  p.  109  et  i65.) 

'')  Voir  ci-dessus,  a  la  date  du  8  mai  iSgf),  p.  19 a. 

W  Dont  le  texte  est  ci-dessus,  n°  CCXXVIll. 
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GGXXXII. 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


ffH  est  ordonné  et  enjoinct  à  Jehan  Riisard,  de- 
meurant eu  cesle  ville,  se  transporter  par  chacun 
jour  au  port  Sainct  Paul,  et  illec  prendre  soigneuse- 
ment et  assiduenient  garde  sur  toutes  les  marchan- 
dises entrans  eu  ceste  ville  par  ledict  port,  subjectes 
à  l'imposition  ordonnée  pour  Tentretenement  des 
Suisses,  ad  ce  que  lesdictz  droictz  soient  entièrement 


Commission  du  Bureau  pour  le  port  Svinct  Paul. 

9  novembre  iSgg.  (Fol.  343  v°.) 

paiez  et  acquictez,  et  de  tout  faire  et  tenir  hon  et 
fidel  registre,  suivant  et  conformément  à  l'arrest  du 
cinquiesmc  du  présent  mois,  donné  par  Messieurs 
les  Commissaires  depputtez  pour  juger  souveraine- 
ment des  abuz  et  malversations  (]ui  se  commettent 
à  la  levée  desdictes  impositions. 

tfFaict  au  Rureau,  le  ix"  Novembre  m.  v'iiii"  xix.^ 


Soit  délivrée  pareille  commission  à  Charles  Tam- 
ponnet,  pour  le  port  Sainct  Nicolas  du  Louvre. 


CGXXXIII.  —  De  cesser  de  ficher  pieus  en  la  place  de  Grève. 

10  novembre  1699.  (Foi.  344  r'.) 

vriers ,  et  à  tous  aultres ,  de  continuer  à  ficher  aulcuns 
pieulx  dedans  la  place  de  Grève,  jusques  ad  ce  que 
aultrement  en  ait  esté  ordonné. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
Novembre  m.  v°  quatre  vingtz  dix  neuf.n 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  n  est  ordonné  que  deffences  sont  faictes  à  Jehan 
Maugé,  maistre  charpentier,   ses  serviteurs  et  ou- 


GGXXXIV.  —   Commission  de  controolleur  pour  la  Porte  Neuve. 

10  novembre  iSgg.  (Fol.  344  r°.) 


«  Sur  la  requeste  verballement  faicle ,  au  Rureau  de 
la  Ville ,  par  Mathieu  Ruelle ,  par  nous  commis  au 
controolle  de  l'imposition  ordonnée  pour  l'entrete- 
nement  des  Suisses  à  la  Porte  Neufve,  contenant 
que,  combien  que,  par  arrest  du  xxvii"  jour  d'Oc- 
tobre dernier'^),  donné  par  Messieurs  les  Commis- 
saires depputtez  pour  juger  souverainement  des 
abbuz  et  malversations  qui  se  commettent  au  faict 
de  la  nouvelle  imposition,  il  ait  esté  ordonné  que  les 
personnes  commis  par  la  Ville  au  controolle  de  la- 
dicte  imposition  seroient  ostez  et  deppossedez ,  et  que 
lesdictz  controolles  seroient  faictz  par  les  personnes 


pourveuz  par  le  Roy  en  tiltre  d'office;  neantmoings 
nous  requeroit  ie  conserver  en  l'exercice  dudict 
controolle,  attendu  qu'il  n'y  en  a  aulcun  pourveu 
par  le  Roy  à  ladicte  porte.  Sur  quoy  avons  enjoinct 
audict  Ruelle  se  transporter,  par  chacun  jour,  à  la- 
dicte porte  et  prendre  soigneusement  garde  qu'il 
n'entre  en  ceste  ville  par  icelle  Porte  Neufve  aul- 
cunes  marchandises  et ,  où  il  s'en  présentera ,  icelles 
renvoier  entrer  en  cestedicte  ville  par  une  aultre 
porte. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  x'  jour  de  No- 
vembre mil  v"  quatre  vingtz  dix  neuf,  v 


GGXXXV.  —  Commis  continué  au  controolle  du  bois  de  chauffage. 

to  novembre  iBgg.  (Fol.  344  v°.) 


(fSur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Rureau 
de  la  Ville,  par  Nicolas  Michelot,  par  nous  commis 
au  controolle  du  bois  de  chauffage  arrivant  en  ceste 
ville  et  subject-à  l'imposition  ordonnée  pour  l'en- 
tretenement  des  Suisses,  que,  combien  qu'il  n'y  ayt 


aulcune  personne  pourveu  en  tiltre  d'office  pour 
exercer  ladicte  charge,  neantmoings  luy  fut  le  jour 
d'hier  signiffié  par  Gissey,  huissier,  l'arrest  du 
xxvii"  jour  d'Octobre  dernier,  donné  par  Messieurs 
les  Commissaires  depputtez  pour  juger  souveraine- 


'■>  Voir  ci-dessus,  n°  CCXXVl,  p.  202. 


nient  des  abuz  el  malversations  qui  se  commettent 
au  faict  desdictes  impositions,  par  lequel  est  or- 
donné que  les  personnes  commis  par  la  Ville,  pour 
exercer  les  controoUes  des  marchandises  subjectes  à 
ladicte  imposition  des  Suisses,  seroient  ostez  et  dep- 
possedez  ;  requérant  vouHoir  adviser  s'il  délaissera  ou 
continuera  ladicte  charge.  Sur  quoy,  attendu  qu'il 
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n'y  a  aulcune  personne  pourveu  en  tiltre  d'office 
pour  exercer  ladicte  charge,  avons  enjoinct  audict 
Michelot  continuer  l'exercice  dudict  controolle  et  de 
nouveau  l'avons  commis  et  estably  pour  l'exercice 
d'icelluy,  et  ce  tant  qu'il  nous  plaira. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesine  jour  de 
Novembre  m.  v"  un'"  xix.  -n 


CCXXXVI.  —  [Remise  de  lettres  au  sieur  Frenicle.] 

10  novembre  iSgg.  (Fol.  364  v°.) 


Nota  que  le  jour  d'huy  dixiesme  jour  de  No- 
vembre mil  v"  quatre  vingtz  dix  neuf,  Monsieur  le 
Procureur  du  Roy  a  baillé  et  mis  es  mains  de  Mon- 
sieur Frenicle  les  lettres  des  dons  et  octroys  de 


ladicte  Ville  et  les  lettres  de  quinze  solz  pour  minot 
de  sel,  lesquelles  estans  dans  un  sac  ont  esté  tirées 
du  Trésor  de  ladicte  Ville. 


CGXXXVII.  —  Pour  travailler  à  la  Porte  Neuve. 

10  novembre  iSgg.  (FoL  345  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris, 

fil  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  faire  tra- 
vailler promptement  et  en  toute  dilligence  au  sueul 
proche  de  la  levée  du  pont  de  la  Porte  Neufve''),  qui 
est  en  grand  péril  eminent,  à  peine  d'en  respondre 
en  son  propre  et  privé  nom,  attendu  les  signilTîca- 
tions  à  luy  cy  devant  faictes  et  réitérées  par  escript 
pour  cest  efTect. 

ir Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme 
jour  de  Novembre  mil  v"  ini"  dix  neuf,  n 

Signée  :  (f Courtine. 

ffL'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf  le 


dixiesme  jour  de  Novembre,  l'ordonnance  donnée  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  cy  dessus  transcripte,  en  datte 
dudict  jour  et  an,  signée  :  Courtin,  a  esté  par  moy, 
sergent  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  soubzsigné, 
monstrée,  leue  et  signifyée  à  Charles  Marchant, 
Maistre  des  oeuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville, 
dénommé  en  icelle,  en  parlant  à  Geneviefve  Dorée, 
sa  servante,  pour  son  absence  en  son  domicilie,  et 
à  luy  parlant  comme  dessus,  enjoinct  faire  promp- 
tement travailler  à  ladicte  Porte  Neufve,  suivant  le 
contenu  en  ladicte  ordonnance,  de  laquelle,  ensemble 
du  présent  mon  exploict,  je  luy  ay  baillé  et  laissé 
coppie.  Presentz  Macé  Le  Doux ,  Jehan  Lair  et  aultres 
tesmoings.  v 

Signé  :  te  Gallois  n. 


CCXXXVIII. 


Du  vendredy  douzeiesme  jour  de  Novembre,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf. 

Porte  Sainct  Marcel. 
(fEst  comparu  au  Greffe  de  la  Ville  Robert  Rous- 


—  Controolleurs  qui  o>t  présenté  au  Bureau  de  la  Ville 

COPIES  de  leurs  lettres  et  RECEPTIONS. 
13-ig  novembre  logg.  (Fol.  345  v°.) 

seau,  pourveu  par  le  Roy  de  l'office  de  clerc  et  com- 
missaire pour  controoller  les  marchandises  entrans 
en  ceste  ville  par  la  porte  Sainct  Marcel,  lequel, 
suivant  l'arrest  de  Messieurs  les  Commissaires  dep- 
puttez  pour  juger  souverainement  des  abuz  et  inal- 


'•'  Le  i4  août  précédent,  sur  la  plainte  de  plusieurs  habitants  et  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi,  le  Bureau  de  la  Ville  avait 
annulé  le  bail  du  droit  de  péclie  dans  le  fossé  de  la  Porte  Neuve,  passé  le  6  juillet  i5g6,  au  nom  de  Guillaume  Passart,  moyen- 
nant une  redevance  de  dix  écus  par  an.  L'annulation  était  ordonnée  à  condition  que  Guillaume  Passart  mettrait  à  sec  le  fossé 
pour  prendre  en  une  fois  tout  le  poisson  qui  y  restait ,  et  qu'il  ne  serait  pas  tenu  de  faire  refaire  le  bàtardeau  servant  à  la  décharge 
dudit  fossé.  {Arch.  nat.,  Z'"  378,  à  la  date,  et  Q'  logg»',  foL  238  v°.) 
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versations  qui  se  commettent  au  faict  de  la  levée 
des  impositions,  en  datte  du  neufviesme  jour  du 
présent  mois,  à  eulx  signifTié  le  jour  d'hier,  a  pré- 
senté coppie  de  ses  lettres,  ensemble  de  sa  récep- 
tion, et  promis  satisfaire  audict  arrest,  et,  en  ce 
faisant,  apporter  au  Bureau  d'icelle  Ville,  de  huic- 
taine  en  huictaine,  son  controolle. 
Signé  :  ffRoussEAu». 

Porte  Sainct  Honoré. 

n  Estienne  Boucher,  controoileur  à  la  porte  Sainct 
Honoré,  a  baillé  au  Greffe  coppie  de  ses  lettres  et 
promis  d'apporter  au  Bureau,  de  huictaine  en  huic- 
taine, son  controolle,  suivant  ledict  arrest. « 

Signé  :  tf  Boucher  w. 

Porte,  de  Bucy. 

ff  Jehan  Houdart,  controoileur  à  la  porte  de  Bucy,  a 
aussy  baillé  coppie  de  ses  lettres  et  promis  apporter 
au  Bureau  de  ladicte  Ville  ses  controoHes,  de  huic- 
taine en  huictaine,  suivant  ledict  arrest.» 

Signé  :  ffHouDABT». 

Porte  Sainct  Jacques. 

tf  Jacques  Bony,  controoileur  à  la  porte  Sainct 
Jacques,  a  présenté  coppie  de  ses  lettres  de  provi- 
sion et  réception  et  promis  apporter,  de  huictaine 
en  huictaine,  ses  controolles,  suivant  ledict  arrest.» 

Signé  :  (tBony». 

Porte  Sainct  Michel. 

Du  treiziesme  de  Novembre. 

tf  Anthoine  Robeline,  pourveu  par  le  Roy  au  con- 
troolle des  impositions,  à  la  porte  Sainct  Michel, 
lequel  a  mis  au  Greffe  coppie  de  ses  lettres  de  pro- 
vision et  réception  et  promis  apporter  au  Bureau  de 
la  Ville,  de  huictaine  en  huictaine,  ses  controolles.» 

Signé  :  ff  Robeline». 

Porte  Sainct  Victor. 

tf  Anthoine  Brasseur,  controoileur  à  la  porte  Sainct 
Victor,  a  mis  au  Greffe  coppie  de  ses  lettres  de  pro- 
vision et  réception,  et  promis  apporter,  de  huictaine 
en  huictaine,  ses  controolles.» 

Signé:  «Brasseur». 


Porte  Sainct  Denis. 


Du  quinziesme  Novembre  mil  v'  quatre  vingtz  dix 
neuf. 

ffEst  comparu  Jelian  Passart,  pourveu  par  le  Rov 
au  controolle  des  impositions  à  la  porte  Sainct  Denis, 
lequel  a  mis  au  Greffe  coppie  de  ses  lettres  de  provi- 
sion ,  et  promis  apporter  au  Bureau  de  la  Ville,  de  huic- 
taine en  huictaine,  ses  controolles,  suivant  l'arrest. - 

Signé  :  tf  Passart». 

Port  Sainct  Nicolas  du  Louvre. 

Du  xvi"  novembre. 

tf  Anthoine  Bonnet,  pourveu  par  le  Roy  au  con- 
troolle des  impositions  au  port  Sainct  Nicolas  du 
Louvre ,  lequel  a  mis  au  Greffe  coppie  de  ses  lettres 
de  provision  et  réception ,  et  promis  apporter  au 
Bureau  de  la  Ville,  de  huictaine  en  huictaine,  ses 
controolles,  suivant  l'arrest.» 

Signé  :  tt Bonnet». 

Porte  Sainct  Anthoine. 

(tPhiiippes  Duval,  pourveu  par  le  Roy  au  con- 
troolle des  impositions  à  la  porte  Sainct  Anthoine, 
lequel  a  mis  au  Greffe  coppie  de  ses  lettres  de  pro- 
vision et  réception,  et  promis  d'apporter  au  Bureau 
de  la  Ville,  de  huictaine  en  huictaine,  ses  con- 
troolles, suivant  l'arrest.» 

Signé  :  «Duval». 

Port  Sainct  Paul. 

Du  dix  iieufiesme  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  neuf. 

tf  Jehan  Gauchet,  pourveu  par  le  Roy  au  con- 
troolle du  port  Sainct  Paul,  lequel  a  mis  au  Greffe 
coppie  de  ses  lettres  de  provision  et  réception,  et 
promis  apporter  au  Rureau  de  la  Ville ,  de  huictaine 
en  huictaine,  ses  controolles,  suivant  l'arrest.» 

Signé  :  tt  Gauchet». 


La  porte  Sainct  Michel,  Robeline. 

Marc  d'or 

Porte  Sainct  Victor,  Brasseur .  .  . 

Marc  d'or 

Jehan  Passart,  porte  Sainct  Denis. 

Marc  d'or 


c 

IX' 

c" 
ix' 

CL- 

ix' 
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Oultre  a  dict  avoir  faict  beaucoup  d'aultres  fraiz. 


Philippes  Duval,  porte  Sainct  An- 
thoine           cl" 

Marc  d'or xiiii'xxxisolz. 

Port  Sainct  Paul,  Gauchet ii*^" 

Marc  d'or ix' 


CCXXXIX.  —  Contre  le  chableur  au  pont  de  Gorbeil. 

i5  novembre  iSgg.  (Fol.  8^7  v°.) 


(fSur  ia  plaincte  à  nous  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville,  par  plusieurs  marcbans  et  voicturiers  hantans 
et  frequentans  la  rivière  de  Seyne,  que  au  lieu  par 
Pierre  Fontaine,  chableur  au  pont  de  Gorbeil, 
d'exercer  assiduement  sa  charge  en  personne,  faict 
plusieurs  voictures  dudict  Gorbeil  en  ceste  ville,  qui 
est  au  préjudice  desdictz  marcbans  voicturiers  et  du 


publicq ,  requerans  leur  voulloir  pourveoir.  Sur  quoy 
avons  ordonné  que  ledict  Fontaine  sera  adjourné,  à 
jour  certain  et  compelant,  à  comparoir  en  personne 
par  devant  nous,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour 
estre  ouy  et  interrogé  sur  ladicte  plaincte. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinziesme  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 


GCXL.  — -  Pour  marquer  l'assiette  du  thuiau  de  la  fontaine  accordée  au  sielr  de  Fouucv. 

16  novembre  iSgg.  (Fol.  347  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  Pierre  Guillain,  Maislre 
des  œuvres  de  massonnerie  de  la  Ville,  ayant  la 
charge  des  fontaines  d'icelle,  marquera  le  lieu  le 
plus  commode  et  avec  moings  d'incommodité  à  la 
Ville,  pour  l'assiette  du  thuiau  de  fontaine  de  l'eaue 
accordée  au  sieur  de  FourcyC',  et  disposera  le  regard 


qu'il  y  conviendra,  auquel  sera  le  robinet  percé  d'un 
trou  de  deux  lignes  de  diamettre  et  le  thuiau  souldé 
en  coude  sur  le  costé  du  dessus  du  thuiau  des  fon- 
taines de  la  Ville,  lequel  regard  sera  fermé  à  clef  et 
ia  clef  apportée  au  Bureau  de  ladicte  Ville;  tous  les- 
quelz  ouvrages  seront  faitz  par  les  ouvriers  dudict 
sieur  de  Fourcy  et  à  ses  fraiz,  au  désir  du  contract 
faict  avec  luy. 

ff  Faict  et  ordonné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le 
xvi'  jour  de  Novembre  m. 


un"  XIX.  D 


"'  Jean  (le  Fourcy,  s'  de  Cliessy,  Trésorier  {jénéral  de  France.  (Cf.  ci-dessus,  n°  C\C1I,  note.)  Il  se  qualifie  en  outre  rlntendant 
des  bâtiments  du  Roin,  dans  la  requiîtc  qu'il  adressa  à  la  Ville  pour  obtenir  la  concession  d'eau,  dont  il  est  question  ici.  «Alant 
recongneu,  y  est-il  dit,  le  tliuiau  par  lequel  coulent  les  eaux  des  fontaynes  de  la  ville  passer  en  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  proclie 
et  (levant  une  place  cl  jardin  à  luy  .ippartenans ,  desireroit  faire  venir  de  l'eaue  dans  son  jardin,  requérant  qu'il  nous  plcust  luy 
permettre  prendre  et  faire  conduire  urij  petit  cours  des  eaues  desdites  fontaynes,  pour  la  commodit(5  de  son  héritage...»  C'est  le 
3o  juillet  priki-dent  que  Pierre  Guillain  avait  été  chargé,  par  mandement  du  Bureau,  de  procéder  à  la  visite  des  lieux.  Le  rap- 
port qu'il  lit  à  la  suite  de  cette  visite  a  été  conservé;  il  porte  la  date  du  Si  juillet.  Le  Maître  des  œuvres  déclare  avoir  constaté 
que,  de  l'autre  côté  du  jardin  dudit  Fourcy  en  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  passait  un  tuyau  conduisant  l'eau  des  fontaines  de  la 
Ville  en  l'Imlel  de  la  duchesse  d'Angoidéme,  dont  la  prise  et  le  robinet  <test  assis  etenté  en  coulde  sur  le  gros  thuiau,  en  la 
Vieille  rue  du  Temple,  assez  proche  du  coing  de  ladite  rue  des  Francs  Bourgeoisn.  L'avis  du  Maître  des  œuvres  étant  entièrement 
favorable  à  la  requête  du  sieur  de  Fourcy,  la  Ville  lui  accorda  la  permission  qu'il  sollicitait,  à  condition  que  les  travaux  et  dé- 
penses seraient  à  sa  charge  et  qu'il  payerait  en  outre  à  la  Ville  une  somme  de  200  écus  destinée  aux  réparations  des  canaux  et 
conduites  des  fontaines  publi([ues,  plus  vingt  sols  parisis  de  redevance  chaque  année.  11  s'engageait  aussi  à  contribuer  par  la  suite 
à  la  réparation  générale  des  fontaines,  selon  la  taie  qui  en  sera  fixée.  L'acte  de  concession  est  du  9  août  1699.  (Arch.  nat., 
Q'  «099»i,  fol.  287.) 


37 
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GCXLI.  —  Au  SIEUR  DE  Vigny  d'apporteh  au  Bureau 

LES   ACQUICTS   DES   COMPTES    DE    SIX   ASSIGNATIONS    DU    ClERGE. 
16  novembre  1699.  (Fol.  867  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«n  est  ordonué  que, dedans  demain,  M''  Philippes 
de   Vigny  fera  apporter  au  Bureau  de  ia  Ville  les 


acquictz  des  comptes  des  six  assignations  du  Clergé, 
qui  sont  en  sa  possession. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seizeiesme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf. 


CGXLII.  Au  PAIEUR  DES  RENTES  ASSIGNEES   SUR  LE  CleRGÉ 

d'apporter  le  compte   de  DEMIE  ANNEE. 

16  novembre  iSgg.  (Fol.  867  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  M°  Guillaume  de  SèveW,  con- 
seiller du  Roy,  Recepveur  et  paieur  des  rentes  de 
Jadicte  Ville  assignées  sur  le  Clergé,  fera  apporter 


dedans  demain ,  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  compte  qu'il 
doibt  rendre  pour  la  demie  année  des  six  assigna- 
tions du  Clergé,  ensemble  les  acquictz  d'icelluy 
compte. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seizeiesme  jour 
de  Novembre  m.  v"  un"  dix  neuf.n 


CCXLIII.  —  [Décharge  pour  Rorert  Le  Peultre.] 

16  novembre  iSgg.  (Fol.  348  r°.) 


Du  seiziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf. 

Inventaire  des  comptes  et  acquictz  des  cinquante 
mil  livres  de  l'ente  constituez,  en  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  six,  sur  le  revenu  du  Clergé;  vingt  mil  livres 
constituez ,  en  l'an  mil  cinq  cens  soixante  sept,  sur  le- 
dict  Clergé,  et  cinquante  huict  mil  trois  cens  trente 
trois  escuz  six  solz  vu.  deniers,  constituez  en  l'année 
v'  soixante  huict  sur  icelluy  Clergé  : 

Premièrement  unze  comptes  et  les  acquictz  d'iceulx 
à  cause  desdictz  cinquante  mil  livres  à  rendre  par 
M"  François  de  Vigny,  cy  devant  Recepveur,  com- 
menceans  au  premier  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
soixante  quatorze,  jusques  au  dernier  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

Item,  unze  comptes  desdiclz  vingt  mil  livres  avec 
les  acquictz  d'iceulx,  commenceans  audict  premier 


Juillet  v"  Lxxuii.  et  finissans  le  dernier  Décembre  mil 
v'  un"  cinq. 

Item,  unze  comptes  desdictz  uin""  tant  de  livres 
avec  les  acquictz  d'iceulx,  aussi  commenceans  au 
premier  Juillet  v'lxxuii.  et  finissans  le  dernier  Dé- 
cembre M.v'iiii"  cinq. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Après  qu'il  nous  est  apparu  que  les  comptes  et 
acquictz  cy  mentionnez  de  l'aultre  part  sont  dans 
l'une  des  chambres  de  l'Hostel  de  céans ,  lesquelz  y 
ont  esté  apportez  par  M"  Robert  Le  Peultre,  l'un  des 
commis  de  M'  François  de  Vigny,  il  est  ordonné  que 
Icdict  Le  Peultre  sera  et  demeurera  deschargé  des- 
dictz comptes  et  acquictz. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ledict  xvi"  jour  de 
Novembre  m.  v"  quatre  vingtz  dix  neuf. 


'''  Lors  de  la  création  de  six  offices  de  Receveurs  des  rentes  de  la  ville  de  Paris,  deux  pour  les  rentes  assignées  sur  le  Clergé  ^ 
deux  pour  les  rentes  sur  les  aides  et  deux  pour  les  rentes  sur  les  recettes  générales  (édit  d'avril  lôglt.  Délibérations  du  Bureau, 
t.  XI,  p.  39),  Guillaume  de  Sève,  sieur  de  Sainl-Jullien,  avait  été  pourvu  par  lettres  données  à  Paris,  le  a  novembre  iSgii,  de 
l'un  des  deux  offices  de  receveurs  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé.  {Arch.  nat.,  K  K  101 3,  fol.  a 44  v°.) 
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GGXLIV.  —  [Décharge  pour  Louis  Leconte.] 


18  novembre  iSgg.  (Fol.  348  v°.) 


Du  jeudy  xyih"  jour  de  Novembre  mil  v'  quatre 
vingtz  dix  neuf. 

Inventaire  des  comptes  et  acquictz  des  soixante  et 
quinze  mil  livres  tournois  de  rente  constituez,  en 
l'année  mil  cinq  cens  soixante  huict,  sur  le  revenu 
du  Clergé  ;  cent  mil  livres  tournois  de  rente  consti- 
tuez, en  l'an  mil  y'  lxx,  sur  ledict  Clergé,  et  trente 
mil  livres  tournois  de  rente  constituez,  en  l'an  mil 
y'  Lxxi ,  sur  celluy  Clergé  : 

Premièrement,  unze  comptes  et  les  acquictz  d'i- 
ceulx  à  cause  desdictz  lxxv"  livres  à  rendre  par 
M'  François  de  Vigny,  cy  devant  Recepveur,  com- 
manceans  au  premier  jour  de  Juillet  mil  v°  lxxiiu, 
jusques  au  dernier  Décembre  un''  cinq. 

Item,  douze  comptes  avec  les  acquictz  d'iceulx 
pour  unze  années  et  demye,  commenceans  audict 
premier  Juillet  m.  v' lxxiiu.  et  finissans  le  dernier 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  à  cause 
desdictz  cent  mil  livres. 


Item,  unze  comptes  desdictz  trente  mil  livres  avec 
les  acquictz  d'iceulx,  aussi  commanceans  au  premier 
Juillet  mil  cinq  cens  lxxiiii.  et  finissans  le  dernier 
Décembre  audict  an  v'  1111"  cinq. 

Aultant  des  présentes  délivrées  à  Monsieur  Le 
Conte. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Après  qu'il  nous  est  apparu  que  les  comptes  et 
acquictz  mentionnez  de  l'aultre  part  sont  dedans 
l'une  des  cbambres  de  l'Hostel  de  céans,  lesquelz  y 
ont  esté  apportez  par  M"  Loys  Le  Conte,  l'un  des 
commis  de  M°  François  de  Vigny,  il  est  ordonné  que 
ledict  Le  Conte  sera  et  demeurera  descbargé  des- 
dictz comptes  et  acquictz. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  ledict  jour  xviii' jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  diz  neuf  (^).  ■» 


CCXLV.  —  [Lettre  de  la  Ville  au  sieur  de  Vigny.] 

18  novembre  iSgg.  (Fol.  ihg  r°.) 


ff  Monsieur,  vous  avez  peu  entendre  une  partie  des 
plainctes  que  nous  avons  receues ,  pour  n'avoir  rendu 
voz  comptes  des  six  assignations  sur  le  Clergé,  que 
pour  ceste  négligence  a  esté  décerné  une  commission 
addressante  à  Messieurs  les  Commissaires  deppultez , 
et  parce  que  lesdictz  comptes  se  doibvent  rendre  en 
ce  Bureau ,  nous  avons  contrainct  voz  commis  à  les 
apporter  en  ceste  maison  et  les  acquictz,  ce  qu'ilz 
ont  faict  en  une  bonne  partye  ;  et  ne  reste  plus  qu'à 
procedder  à  l'audition,  examen  et  closture  d'iceulx, 
ce  qui  ne  se  peult  faire  qu'avecq  vous  ou  aultres  ayans 
cbai^e  de  vous.  A  ceste  cause,  nous  vous  prions,  sy 
vostre  commoditté  le  peult  permettre,  voulloir  venir 
par  deçà  pour  y  vacquer,  sinon  envoyer  procuration 
specialle  à  tel  qu'il  vous  plaira,  pour  nous  présenter 
lesdictz  comptes,  iceulx  affirmer  contenir  vérité,  et 


assister  pour  vous  à  l'audition,  examen  et  closture 
d'iceulx.  Vous  avez  par  deçà  Messieurs  de  Contes  (^' 
et  Le  Peultre;  sy  vous  trouvez  bon  en  donner  la 
cbarge  à  l'un  d'eulx,  nous  y  vacquerons  dilligemment. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  d'aultant  que  l'on 
faict  tout  ce  que  l'on  peult  pour  nous  en  oster  la 
congnoissance.  N'estant  la  présente  à  aultre  fin ,  elle 
ne  sera  plus  longue,  priant  Dieu,  Monsieur,  vous 
donner  ce  que  desirez. 

tt  A  Paris,  ce  xviii*  Novembre  mil  y'  nu"  dix  neuf. 

ffVos  affectionnez  amis  à  vous  servir, 

tf  Les  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris." 


.1  Monsieur,  Monsieur  de  Vigny,  à  Viljinis 


(3). 


Cl  A  la  suite,  sur  le  registre,  plusieurs  lignes  sont  demeurées  en  blanc. 
'''  Sic.  Dans  l'article  précédent,  ce  commis  de  François  de  Vigny  est  nommé  Louis  Leconte. 

W  Villegénis,  château,  commune  de  Massy,  canton  de  Longjumeau  (Seine-et-Oise).  C'estlà  que  François  de  Vigny  s'était  retiré 
et  passa  les  dernières  ann(''c<  df;  sa  vie. 
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CCXLVI.  POLR   CONTRAINDRE  À   PAIKR   LA   TAXE    PAR  LES   HABITANS  DU   FAUXBOURG  SaINCT  GeRMAIN. 

18  novembre  iSgg.  (Fol.  Sig  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfR  est  ordonné  et  enjoinct  à  Daniel  Hamonin, 
Jacques  Macé,  Jehan  Le  Maire  et  Mathieu  Chal- 
lumeau,  dizeniers  es  faulxbourgs  Sainct  Germain 
desPrez,  contraindre  et  faire  contraindre,  par  les 
voies  portées  par  noz  ordonnances,  à  eulx  cy  devant 
envoiées,  tous  les  habitans  desdictz  faulxhourgs  qui 
n'ont  encores  paie  leurs  taxes,  èsquelles  leurs  mai- 
sons ont  esté  taxées  et  cottisées  pour  la  reffection 
des  bastimens  de  la  porte  Sainct  Germain ,  au  paie- 
ment de  leursdictes  taxes ,  sans  faire  aulcune  exception 


d'iceulx;  enjoinct  à  icculx  dizeniers  vacquer  promp- 
tement,  en  toute  dilligence  et  sans  discontinuation, 
à  l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  et  nous 
rapporter  dedans  six  jours,  au  Bureau  de  la  Ville, 
les  diUigences  qu  ilz  auront  faictes  et  quelz  deniers 
ilz  auront  receuz ,  le  tout  à  peine  d'en  respondre  en 
leurs  propres  et  privez  noms,  ce  qui  leur  sera  signif- 
fié,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 
ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xviii"  jour  de 
Novembre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf.  V 

Aultanl  des  présentes  baillé  à  Micbelot  pour  si- 
gnidier. 


CCXLVll.  —  Au  SIEUR  DE  Vigny  d'apporter  au  Bureau  les  acquicts  des  comptes 

DES  SIX  assignations   SUR  LE   ClERGE. 

19  novembre  iSgg.  (Fol.  35o  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  II  est  ordonné  que,  de  dans  ce  jourd'huy.  M"  Phi- 
lippes  de  Vigny  satisfera  à  nostre  ordonnance ,  à  luy 
signiflîée  le  xvii'  du  présent  mois  et,  en  ce  faisant, 
fera  apporter  au  Bureau  de  la  Ville  les  acquictz  des 


comptes  des  six  assignations  du  Clergé  qui  sont  en 
sa  possession ,  à  peine  de  cinq  cens  escuz  solz. 

tfFaictau  Bureau  de  la  Ville,   le  dix  neufiesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 

neufO.D 

Baillé  à  de  Gouest,  pour  signiffier. 


GCXLVllI.  —  [Réponse  de  Philippe  de  Vigny.] 

a5  novembre  iSgg.  (Fol.  35o  v°.) 


«Messieurs,  j'ai  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu 
m'escrire,  et  auparavant  avois  esté  adverti  par  M.  de 
Contes,  mon  procureur  en  la  Chambre,  que  vous 
aviez  faict  apporter  en  vostre  Hostel  de  Ville  mes 
comptes  et  acquictz  des  six  constitutions  de  rente  sur 


le  Clergé,  qui  se  doibvent  rendre  par  devant  vous, 
chose  qui  m'a  apporté  beaucoup  de  contentement, 
pour  le  désir  que  j'ay  eu  de  longtemps  de  les  voir 
cloz  et  affinez,  et  estre  deschargé  desdictz  acquitz, 
périssables  par  la  longueur  du  temps.  J'envoye  pour 


'''  Un  acte  du  20  novembre,  conservé  parmi  les  minutes,  aurait  du  être  transcrit  ici.  C'est  untrExtraict  des  registres  des  baulx 
à  ferme  de  l'Eslection  de  Paris  pour  l'aimée  coramenceant  le  premier  jour  d'Octoltre  mil  l' un"  xi\  et  finissant  l'année  revollue 
Mn'j),  relatif  à  l'adjudication  de  la  ferme  de  l'imposition  des  cinq  sols  nouveaux  par  muid  de  vin  entrant  à  Paris.  Pierre  Halle, 
à  qui  elle  avait  été  adjugée  et  qui  en  avait  été  déclaré  décbu  (voir  ci-dessus,  p.  ujfi,  note  3),  prétendait  qu'elle  ne  devait  pas  être 
remise  aux  enclières,  mais  que  Jacques  Beaussault,  celui  qui  en  avait  offert  le  plus  liaut  prix  après  lui,  devait  en  être  reconnu, 
à  son  défaut,  adjudicataire,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus  (p.  igâ).  L'acte  en  question  du  ao  novembre  lui  accorde  satisfaction 
sur  ce  point  et  ordonne  que  ladite  ferme  doit  profiter  à  Jacques  Beaussault,  à  la  cbarge  de  se  faire  appléger  dans  trois  jours 
pour  le  i)ri\  de  dix  mille  trois  cents  écus  sol,  et  que  ledit  Halle  signera  sa  démission,  ce  qui  fut  fait.  Gilbert  Bouclier  et  Guy 
Cellot  se  portèrent  cautions  de  Jacques  Beaussault.  (Arch.  nat.,  H  i88a.) 
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cest  effect  une  procuration  specialle  audict  de  Contes , 
pour  les  vous  présenter  et  affirmer  contenir  vérité. 
Je  suis  fort  merry  de  n'y  pouvoir  estre  en  personne , 
pour  vous  rendre  le  service  que  je  vous  doys,  bien 
desplaisant  que  l'affectionnée  volonté  que  j'en  ay 
vous  demeure  inutille;  au  lieu  de  quoy  je  m'emploie 
chacun  jour  à  prier  Dieu  qu'il  vous  donne , 

«Messieurs,  en  parfaicte  santé,  très  longue  et 
heureuse  vye.  Ce  xxv"  jour  de  Novembre.  » 
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Et  plus  bas  est  escript  :  «  Vostre  très  humble  et 
obéissant  serviteur,  n 
Signé  :  «de  Vigny 5î. 

Et  sur  la  superscription  est  encore  escript  :  A  Mes- 
sieurs ,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevùis  de 
la  ville  de  Pans ,  à  Paris ,  et  scellées  des  armes  dudict 
sieur. 


CCXLIX.  —  Pour  empescher  qu'aucune  marchandise  sujette  à  l'imposition 
n'entre  par  la  porte  Sainct  Germain. 

96  novembre  iBgg.  (Fol.  35o  v°.) 


ttPour  evitter  qu'il  n'entre  en  ceste  ville  de  Paris, 
parla  porte  Sainct  Germain,  aulcune  marchandise 
subjecte  à  l'imposition  ordonnée  pour  l'entretene- 
ment  des  Suisses,  avons  commis  et  depputté,  com- 
mettons et  depputtons  par  ces  présentes  Claude 
Gilbert,  demeurant  à  Paris,  pour  se  transporter  par 
chacun  jour  à  ladicte  porte  Sainct  Germain,  et  illec 
prendre  soigneusement  garde  qu'il  n'entre  en  ceste 
ville  par  ladicte  porte  aulcune  marchandise  et,  où  il 
s'en  présentera  pour  entrer,  icelles  renvoyer  entrer 
par  la  porte  de  Bussy  ou  aultre  porte  de  ladicte  ville. 


Auquel  Gilbert  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas 
requis  et  accoustumé.  Sy  donnons  en  mandement  à 
tous  qu'il  apartiendra,  requerans  tous  aultres,  que 
de  la  présente  commission  cy  dessus  ilz  facent, 
souffrent  et  laissent  ledict  Gilbert  jouir  plainement 
et  paisiblement,  sans  luy  faire  aucun  empeschement 
au  contraire.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis 
à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Mar- 
chans. 

ffCe  fut  faict  et  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  le 
xxvi"  jour  de  Novembre  l'an  mil  v"  un"  dix  neuf.» 


CCL.  —  D'empescher  de  planter  pieux  proche  le  pont  de  Sainct  Gloud, 

NUISIBLES  À  LA  NAVIGATION. 
3o  noYembre  iBgg.  (Fol.  35 1   v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  II  est  enjoinct  au  premier  des  sergens  de  ladicte 
Ville  se  transporter  au  pont  de  Sainct  Gloud ,  donner 
assignation  à  Loys  Delagarde,  maistre  du  pont  de 
Sainct  Cloud ,  à  jour  certain  et  competant ,  à  comparoir 
par  devant  nous,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour 


GCLI 


respondre  sur  ce  qui  luy  sera  proposé;  et,  où  l'on 
travaillera  à  ficher  des  pieulx  dans  la  rivière  et 
aultres  ouvrages  proche  ledict  pont  de  Sainct  Cloud , 
au  préjudice  de  la  navigation ,  faire  deffences  à  tous 
ouvriers  de  continuer  ladicte  besongne;  de  ce  faire 
luy  donnons  pouvoir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxx'  et  dernier 
Novembre  m.  v''  un"  xix.n 


-  [Commission  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  à  Claude  Josse, 
fermier  général  des  gabelles, 
pour  le  payement  des  rentes  de  la  ville  assignees  sur  les  greniers  à  sel  ^^k 

3  décembre  i5g9.  (Fol.  loo  r°.) 


«Jacques  Danès,  seigneur  de  Marly  la  Ville,  con- 
seiller du  Roy  nostre  sire  en  son  Conseil  d'Estat, 


Président  en  sa  Chambre  des  Comptes,  Prévost  des 
Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  à 


Cl  Ces  lettres  ont  été  transcrites  sur  le  registre,  avec  plusieurs  actes  de  cautionnement,  immédiatement  à  la  suite  de  la 
délibération  du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  du  bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles,  passé  au  nom  de  Claude  Josse,  à  la  date  du 
8  janvier  t5gg.  (Ci-dessus,  p.  83,  note  l\.)  Le  texte  de  la  commission  donnée  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  à 
Claude  Josse  se  trouve  aussi  sur  le  registre  des  Privilèges  de  la  Ville.  {Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  324.) 
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M'  Claude  Josse,  conseiller  du  Roy,  Recepvcur  gêne- 
rai des  bois  au  deppartemenl  de  Paris,  Isle  de  France 
et  aultres  provinces  et  Secrétaire  ordinaire  de  la 
Chambre  de  Sa  Majesté,  et  bourgeois  de  Paris, 
salut.  Comme  le  Roy,  par  ses  lettres  pattentes  en 
forme  de  contract,  données  à  Paris  le  troisiesme 
jour  de  Décembre  mil  v'inP'xvmf'',  signées:  HENRY 
et  au  dessoubz  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Meliand,  et 
scellées  sur  double  queue  du  grand  sel  de  cire  jaulne, 
verilfiées  en  la  Chambre  des  Comptes  et  Court  des 
Aydes,  le  dix  neufiesme  jour  de  Janvier  et  vingt 
sixiesme  jour  de  Mars  mil  \'  iiii"  dix  neuf,  et  acte 
de  déclaration  de  Sa  Majesté  de  prolongation  dudict 
contract  pour  une  année,  donné  à  Rlois,  le  dixiesme 
jour  de  Septembre  dernier  passé ,  signé  :  Pai-  le  Roy 
en  son  Conseil,  Forget,  ayt  adjugé  le  fournissement 
gênerai  des  greniers  et  recepte  de  ses  droictz  de 
gabelles  et  augmentations  audict  Josse ,  comme  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  à  la  charge  par  luy 
d'acquicter  les  rentes  constituées  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  sur  les 
greniers  à  sel  des  generallitez  de  Paris,  Rouen ,  Caen, 
Dijon ,  Amyens ,  Chaallons ,  Soissons ,  Tours ,  Rourges , 
Orléans,  Moulins  et  ce  qui  deppend  de  la  generallité 
de  Rlois,  pendant  six  années  ensuivantes  et  con- 
sécutives, à  commencer  du  premier  jour  d  Octobre 
dernier  et  qui  finiront  au  dernier  Septembre  qu'on 
comptera  mil  six  cens  cinq  ; 

(tNous,  en  ensuyvant  icelles  lettres  et  arrest  de 
vérification,  vous  avons  commis  et  depputté,  com- 
mettons et  depputtons  par  ces  présentes  pour, 
pendant  ledict  temps  de  six  ans,  paier  les  arré- 
rages des  rentes  vendues  et  alliennées  par  Sa  Ma- 
jesté et  ses  prédécesseurs  sur  lesdictz  greniei's  à 
sel,  de  quartier  en  quartier,  aux  charges  que  fei'ez 
entretenir  de  poinct  en  poinct  les  clauses  et  condi- 
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tions  à  plain  mentionnées  èsdictes  lettres  et  arrestz, 
et  oultre  seront  enregistrés  au  Greffe  de  céans  les 
noms,  surnoms,  quallitez  et  demeurances  des  cau- 
tions par  vous  baillées  pour  Taccomplissement  des- 
dictz  contractz,  vous  obligerez  envers  ladicte  Ville  et 
vous  comporterez  en  ladicte  charge  et  commission 
comme  ung  bon  officier  doibt  faire,  et  comparoistrez 
en  ladicte  Ville  touttes  fois  et  quantes  que  serez 
mandé,  pour  rendre  raison  de  vostredicte  charge 
et  paiement  des  rentes  constituées  sur  ceste  Ville,  et 
obéirez  aux  commandemens  d'icelle,  comme  les  re- 
ceveurs et  officiers  d'icelle  ont  accoustumé;  et  repré- 
senterez voz  estatz  generaulx  ou  particulliers  du 
paiement  des  arrérages  desdictes  rentes,  mesmes 
serez  tenuz  de  bailler  une  coppie  de  Testât  à  ladicte 
Ville,  touttesfois  et  quantes  que  requis  en  serez,  et 
que  les  differendz  pour  le  paiement  des  arrérages 
desdictes  rentes,  qui  ont  accoustumé  estre  par  nous 
jugez,  y  seront  jugez  comme  cy  devant  a  esté  faict  et 
observé;  et  à  ces  fins,  charges,  clauses  et  conditions, 
nous  avons  prins  et  receu  le  serment  en  tel  cas 
requis,  sans  toutesfois  que  ce  puisse  aulcuncment 
prejudicier  ny  innover  aux  antiennes  et  premières 
obligations ,  ypotecques ,  droictz  et  actions  que  pou- 
vons avoir  envers  Sadicte  Majesté,  ne  à  celles  des 
creantiers  et  assignez  desdictes  rentes.  Sy  donnons 
en  mandement  à  tous  qu'il  apartiendra,  requerans 
tous  aultres,  que  de  ceste  présente  commission  ilz 
vous  souffrent  et  laissent  jouir  et  user  plainement  et 
paisiblement,  sans  vous  faire  ou  donner  ne  souffrir 
estre  faict,  mis  ou  donné  aulcun  destourbier  et  em- 
peschement  au  contraire. 

«•Donné  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  soubz  le  scel 
de  ladicte  Prevosté  des  Marchans,  le  troisiesme  jour 
de  Décembre  mil  v°  nii"  dix  neuf  '"^l.  n 


CCLII.  —  Pour  foumer  opposition  au  bail  judiciaire  de  la  moitié  d'une  maison  par  indivis 

scizE  sur  l' Arche  Beaufils. 

3  décembre  iSgg.  (Fol.  35i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trM"  Jean  Jodellet,   procureur  des  causes  de  la 


Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous 
demain,  dix  heures  du  matin,  au  parquet  de  Nos- 
seigneurs des  Requestes  du  Pallais ,  pardevant  Mon- 
sieur Goussault  '^',  conseiller  du  Roy  en  la  cour  de 


'■)  Le  texte  en  est  imprime  tout  au  long  ci-dessus,  p.  63  a  77.  En  ce  qui  concerne  les  arrêts  d'enregistrement  de  la  Chambre 
des  comptes  et  de  )a  Cour  des  Aides,  cités  ci-dessous,  cf.  ia  note  de  la  p.  78. 

"'  Si(,Tié  à  la  minute  :  «Danès,  Bouiilon,  LincENTiER,  Robineau  et  Vivien.»  (H  i885.) 

<"  Guillaume  Goussault  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  l'an  i58o.  (Blanchard,  Catalogue  de  toiti  les  comeillers 
au  Parlement,  in-fol.,  p.  97.) 
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Parlement  et  èsdictes  Ilequestes,  lors  de  la  publica- 
tion du  bail  judiciaire  que  l'on  prétend  faire  de  la 
nioictié  par  indivis  d'une  maison  seize  sur  l'Arche 
Beaufilz;  remonstrez  que  le  fondz  et  proprietté  de 
ladicte  maison  appartient  à  ladicte  Ville  et  ne  fut 
oncques  apartenant  à  feu  Germain  Saillard,  lequel 
en  avoit  de  nous  ung  bail  à  loier;  que,  depuis  peu 
de  temps ,  nouveau  bail  a  esté  par  nous  faict  à  Pierre 
Chevausson,  tant  de  ladicte  maison  que  de  tout  le 
bastimcnt  estant  sur  ladicte  Arche  Beaufîlz  '",  qui 


en  paie  les  loyers  par  chacun  an  au  domaine  de 
ladicte  Ville;  que  lesdictz  lieux  appartiennent  au 
domaine  d'icelle  Ville  ;  partant  empeschez  aulcun 
bail  judiciaire  estre  faict  tant  de  ladicte  moictié  de 
maison  que  du  reste  du  bastiment  estant  sur  ladicte 
Arche  Beaufilz,  et,  où  l'on  vouldra  passer  oultre,  en 
appeliez, 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  troi- 
siesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf,  r, 


CCLIII.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  au  pont  dormant,  a  la  porte  Sainct  Germain  des  Prez. 

S.  d.  (Fol.  35 1  r.) 


Ensuivent  les  ouvraiges  de  charpenterie  qu'il  convient  faire 
de  neuf  pour  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  au  pont  dormant  qu'il 
fault  faire  au  dessus  des  pilles  de  pienr  de  la  porte 
Sainct  Germain  des  Prez. 

(fEt  premièrement,  fault  faire  la  charpenterjc 
dudict  pont,  garny  de  quinze  poultres  chacun  de  trois 
toises  de  long,  de  quinze  à  seize  poulces  de  gros 
portés  par  les  deulx  boutz  sus  les  pilles  dudict  pont 
posée  sus  calles  de  bois  de  deulx  poulces  d'cspoisseur, 
de  sept,  huict  et  neuf  poulces  de  largeur. 

tf  Item,  fault  faire  la  charpenterye  du  plancher  de 


bois  joingtif,  faict  de  sollives  et  pièces  de  douze 
piedz  de  long,  de  huict,  neuf  et  dix  poulces  de  large 
et  cinq  poulces  d'espoisscur,  lequel  plancher  aura 
huict  toises  quatre  piedz  de  long  sur  quatre  toises 
de  large ,  et  laisser  passer  par  endroictz  des  pièces  de 
trois  piedz  de  chacun  costé,  pour  porter  les  contre- 
fiches  qui  entretiendront  les  appuys  qui  serviront  de 
garde  fol. 

(fltem,  fault  faire  la  charpenterye  des  appuys  et 
garde  fol  des  deulx  costez  dudict  pont,  garniz  de  qua- 
torze poteaulx,  chacun  de  cinq  piez  de  long,  de  six 
et  sept  poulces  de  gros,  quatorze  liens  de  pareille 
longueur  de  cinq  à  six  poulces;  une  pièce  par  bas 


'■'  Le  bail  fait  par  la  Ville  à  Pierre  Chevausson,  qualifn'  marrliand  poissonnier,  porte  la  date  du  12  novembre  iDgy.  Voici 
comment  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres,  dans  le  procès-verbal  de  la  visite  qu'il  y  fit,  le  aa  août  de  cette  année,  décrit  les 
maisons  que  Pierre  Clicvausson  demandait  à  prendre  en  location  et  les  réparations  qu'il  devait  s'engager  à  y  elTectuer  :  «Je  me 
suis  transporté  à  l'arche  du  pont  l'Archevesque,  dicte  l'Arche  Beaufilz,  pour  veoir  et  visitter  certaines  maisons  et  masures  estant 
tant  sur  ladicte  arche  ^ue  contigue  et  tenant  à  icelle,  .  .  .l'une  desquelles  a  esté  occuppée  cy  devant  par  les  héritiers  ou  ayans  droict 
de  deffunct  Pierre  Drouin,  l'autre  qui  n'est  à  present  que  une  place  vague,  par  M°  Germain  Saillart, . .  .et  ay  trouvé  que  la  maison 
estant  sur  ladicte  arche  avecq  la  petite  cuisine  et  vis  sur  le  quay,  cy  devant  occuppée  par  les  ayans  cause  dudict  Drouyn,  est 
fort  en  ruyne  et  dccadance  dès  longtemps  et  comme  mesme  il  est  porté  par  le  rapport  de  visittation  par  moy  faict ,  à  la  reqiieste 
dudirt  Chevausson,  dès  le  xiiii' jour  d'Octobre  mil  v'  iiii"  11,  du  restablissenient  de  laquelle  lesdiclz  ayans  cause  sont  tenuz  par 
le  bail  faict  audit  Drouin  et  sa  femme,  dès  le  iiiii'  Aoust  1'  xlviii,  duquel  il  reste  encore  unze  années  à  expirer,  lesquelles  repara- 
cions  sont  cy  après  specifTiées  :  et  premièrement,  fault  reffaire  le  mur  séparant  lesdicts  lieux  et  la  place  vague;  item,  fault  abbatre 
de  font  en  combles  les  deux  travées  de  logis  entre  le  logis  sur  l'arche  et  le  quay,  ensemble  les  marches  et  cocquilles  de  la  vis 
et  icelles  reffaire  de  neuf;  item,  fault  reffaire  et  restablir  de  bonne  maçonnerie  de  oliaulx  et  sable  et  cyment  les  pierres  et 
espoisses  du  gros  mur  du  quay,  soubz  ladicte  arche,  qui  est  fort  miné  à  l'occasion  de  la  viddange  des  terres  du  cellier,  manier  à 
bout  toutes  les  couvertures  desdicts  lieux,  et  refaire  le  mur  sur  la  rivière,  qui  est  corrompu  en  quelques  endroictz;  item,  fault 
faire  le  mur  de  closture  de  devant  de  la  masure  abbattue,  que  tenoist  naguaires  M'  Germain  Saillart,  icelluy  faire  de  bonnes 
espoisseur  et  matières  suffisantes,  pour  y  baslir  maison  cy  après,  quand  il  y  aura  conunodité,  garnir  ledict  mur  au  rez  de 
chaussée  d'assize  ou  pierre ,  comme  il  avoit  esté  encommencé  par  ledit  Saillart,  et  en  ce  faisant  s'ayder  des  mathereaulx  eslans 
sur  les  lieux...»  Le  bail  fut  passé  à  Pierre  Chevausson  pour  quarante  ans,  moyennant  un  loyer  de  cinq  écus  sol  par  an,  à  la  charge 
de  faire  k  ses  frais  toutes  les  réparations  ci-dessus  mentionnées  avant  un  an,  et  d'entretenir  le  tout  en  bon  état.  {Arch.  nal.,  Q' 
•099"",  fol.  198.)  Poursuivi  par  un  nommé  Contesse  et  condamné,  par  sentence  du  Prévôt  de  Paris,  à  payer  à  celui-ci  trente 
écus  de  dommages  et  intérêts,  parce  qu'il  avait  fait  élever  un  petit  mur  sur  les  lieux  qui  lui  avaient  été  loués  à  bail,  Pierre  Che- 
vausson adressa  une  nouvelle  requête  au  Bureau,  demandant  pour  tout  dédommagement,  si  la  Ville  ne  voulait  prendre  à  sa  charge 
le  payement  de  ces  trente  écus,  qu'elle  augmentât  la  durée  du  bail  et  la  porl;\t  de  quarante  à  soixante  années,  ce  qui  lui  fut 
accordé  par  acte  du  4  août  iSgS.  (W.,  fol.  a  la  v°.) 
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de  chacun  coslé  contre  les  poteaulx,  servant  à  retenir 
les  terres  et  pavé,  contenant  dix  sept  toises  deulx 
piedz  de  long,  de  cinq  poulces  d'espoisseur,  dix 
poulces  de  hault,  quatre  entre  toise,  et  deux  appuys 
contenant  ensemble  cinquante  quatre  toises  de 
long,  cinq  et  six  poulces  de  gros,  assemblez  et  mis  à 
tenon  et  mortoise  dedens  lesdictz  poteaulx. 


[1599] 

tfltem,  fault  faire  la  charpenterye  du  petit  pont 
dormant,  à  l'endroict  là  où  sera  posé  le  pont  levis  cy 
après,  garny  de  quatre  petites  poultres,  chacune  de 
quatorze  à  quinze  piedz  de  long,  dix  à  unze  poulces 
de  gros ,  couvertes  au  dessus  d'un  planché  faict  d'aiz 
de  deulx  poulces  d'espoisseur,  clouez  sur  lesdictes 
poultres.  V 


CGLIV.  —  Pour  faire  ouverture  des  rentes  assignées  sur  les  gabelles. 

7  décembre  iBgg.  (Fol.  353  v°. ) 


Du  mardy  vu'  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf. 

Ledict  jour,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  assistez  de  Monsieur  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  se  sont  transportez  au  Conseil 
privé  du  Roy,  oii  estoient  Monsieur  le  Chancellier  et 
aultres  seigneurs,  lesquelz  ledict  sieur  Prévost  des 


Marchans  a  supplié  et  requis  vouHoir  ordonner  que 
M°  Claude  Josse,  adjudicataire  des  greniers  à  sel  de 
ce  Royaume,  commencera  à  ouvrir  et  paier  les  rentes 
assignées  sur  ledict  sel  pour  le  quartier  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  et  continuer  de 
quartier  en  quartier,  à  la  suitte  l'un  de  l'aultre. 
Surquoy  ledict  seigneur  Chancellier  a  faict  responce 
qu'il  en  parlera  au  Roy. 


CCLV.  —  Pour  les  obsèques  et  funérailles  du  comte  de  Gheverny. 

8-10  décembre  iSgg.  (Fol.  3."),3  r°.) 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  ayant  pieu  à  Dieu 
d'appeller  à  soy  nostre  très  féal  et  bon  amy  le  feu 
sieur  conte  de  Cheverny  W,  Chancellier  de  France,  et 
désirant  singulièrement,  et  le  plus  qu'il  nous  sera 
possible,  honorer  la  mémoire  d'un  personnage  de 
telle  quallité  tant  pour  les  recommandables  services 
iju'il  a  tousjours  faictz  à  ceste  couronne,  que  pour 
le  rang  (ju'il  tenoit,  estant  l'un  des  premiers  et  prin- 
cipaux officiers  d'icelle,  nous  voulons  et  vous  man- 
dons que  vous  ayez  à  comparoir  et  vous  trouver  à 
ses  obsecques  et  funérailles,  pour  y  marcher  en  corps 
et  rendre  par  vostre  présence  l'assemblée  qui  s'y  fera 
plus  solennelle  et  honorable,  et  sa  mémoire  plus 
recommandable  à  la  postérité;  car  tel  est  nostre 
plaisir. 


(f Donné  à  Paris,  le  viii'  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf  (^'.15 

Signé  :  ff  HENRY  ii,  et  plus  bas  :  tfRozÉ». 

Et  sur  la  supcrscription  est  escript  :  A  noz  amez 
elfeaulx  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins  de  noslre 
bonne  ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  le  Présidant  de  Boullancourt,  plaise 
vous  trouver,  demain  huict  heures  du  matin,  à 
cheval  et  en  housse  à  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour 
nous  accompaigner  aux  obsecques  et  funérailles  de 
feu  Monsieur  le  conte  de  Cheverny,  Chancellier 
de  France,  suivant  le  commandement  que  nous 
en  avons  receu  du  Roy.  Vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  jour 
de  Décembre  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  dix  neuf. 


!"'  Philippe  Hurault,  comte  de  Clioverny,  chancelier  de  France,  était  décédé  le  3i  juillet  précédent.  (Cf.  ci-dessus,  p,  38, 
note  1,  et  p.  i83,  note  3.) 

'*>  M.  Berger  de  Xivrey  a  négligé  de  comprendre  cette  lettre  dans  son  Recueil  det  lettres  missive»  de  Henri  IV.  Le  supplément 
de  celte  publication,  par  M.  J.  Guadet,  donne  toutefois  un  texte  de  même  date  et  de  teneur  à  peu  près  semblable,  à  l'adresse  de 
la  Cour  des  Monnaies.  (Tome  VIII,  p.  754.) 


[iSgg]  DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 

cfLes  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  ia 
ville  de  Paris ,  tous  vortres.  t 
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Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  dv  Paris. 

trSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ceste  dicte 
Ville,  nous  vous  mandons  vous  trouver,  avec  deux 
hourgeois  de  voslre  quartier,  à  cheval  et  en  housse , 
demain  huict  heures  du  matin ,  en  THostel  de  ladicte 
Ville,  pour  nous  accompaigner  aux  obsecques  et  fu- 
nérailles de  feu  Monseigneur  le  conte  de  Cheverny, 
Chaucellier  de  France,  suivant  le  commandement 
que  nous  en  avons  receu  du  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

r-Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neuGesme  jour 
de  Décembre  mil  v"  quatre  vingtz  dix  neuf,  a 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  des  aultres 
Quarleniers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
armes,  demain  sept  à  huict  heures  du  matin  préci- 
sément ,  à  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  accom- 


pagner aux  obsecques  et  funérailles  de  deffunct  Mon- 
sieur le  conte  de  Cheverny,  Chancellier  de  France, 
suivant  le  commandement  que  nous  en  avons  receu 
du  Roy. 

(f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  neuCesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf.w 

Ordre  tenu  à  la  cérémonie  du  service  Junebre  Jaicl  m 
V église etmonaslère  des  Augiistins,  le  vendredi/  dixiesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf, 
pour  feu  hault.  puissant  et  illwitre  seigneur,  Messire 
Philippes  Hurautt,  en  son  vivant  conte  de  Clievemy, 
Chancellier  de  Fratwe. 

Sur  la  resolution  de  ce  jour  prise  par  Messieurs  les 
enlîans  dudict  sieur  deffunct  I'),  et  sur  l'advis  qu  ilz 
eurent  de  Messeigneurs  de  Bourges'^',  premier  Prési- 
dant P',  Président  de  ThouC')  et  de  Messe (^1,  leurs  pa- 
rcns,  de  faire  ledict  service,  fut  donné  ordre  à  ce  qui 
estoit  nécessaire  tant  des  habitz,  luminaire,  ai'moiries 
et  semonces,  que  aultres  choses  à  ce  nécessaires,  entre 
aullres  choses  des  semonces  tant  en  gênerai  que  en 
])arlicullier.  Pour  celle  de  la  court  de  Parlement, 
elle  fut  faicte  par  Monsieur  le  Présidant  Forget  (^), 
assisté  de  Monsieur  le  Présidant  de  Thou  et  d'aultres 
(le  leurs  parens,  receue  par  Monsieur  le  Président 
du  Blanc  Mesnil^);  ledict  sieur  Forget  continua  et 
la  feist  encores,  à  la  mesme  heure,  à  Messieurs  des 
Aydes,  qui  fut  receue  par  Monsieur  de  Sève,  pre- 
mier Président  de  ladicte  Court  <*',  ou  à  la  fin  d'icelle 


f  Philippe  Hurault,  comte  de  Cheverny  et  de  Limours,  chancelier  de  France,  avait  épousé,  le  i3  mai  i566,  Anno  de  Thou, 
fillo  de  '".hrislophe,  seigneur  de  Cély  et  de  Bonnouil,  premier  Président  du  Parlement,  dccédée  le  27  juillet  i584.  Les  enfants 
qui  leur  survécurent  étaient  :  Henri  Hurault,  comte  de  Cheverny,  gouverneur  de  Blois  et  du  pays  Cliartrain;  Philippe  ,  ahbé  de 
Pontlevoy  et  autres  abbayes,  qui  venait  d'être  nommé  évéque  de  Chartres  el  fut  premier  aumônier  de  la  reine  Marie  de  Médicis; 
Louis,  comte  de  Limours,  bailli  et  capitaine  de  Chartres;  Marguerite,  mariée  alors  à  Arnaud  de  Beaupuy,  comte  de  Maillé, 
après  avoir  perdu  ses  dcut  premiers  maris,  Guy  de  Laval,  marquis  de  Nesle,  et  Anne  d'Anglure,  baron  de  Givry;  Anne,  femme 
de  Gilbert  de  La  Trémoïlle,  marquis  de  Royan;  et  Catherine,  femme  de  Virginal  d'Escoubleau ,  marquis  d'Alluyc. 

t"  Renaud  de  Beaunc  de  Scmblançay,  archevêque  de  Bourges  (i58o-i6o2). 

l'I  Achille  de  Hariay,  comte  de  Beaumont,  fut  premier  président  du  Parlement  de  i589  à  iGiG. 

I*)  Jacques-Auguste  de  Thou,  fils  de  Christophe ,  par  conséquent  beau-frère  du  défunt ,  fut  nonnn('  président  à  mortier  l'an  1  BgS , 
sur  la  résignation  de  son  oncle  Augustin  de  Thou;  il  décéda  le  17  mai  1617. 

W  André  Hurault,  s'  de  Maisse,  maître  des  requêtes  et  conseiller  d'État,  ambassadeur  à  Venise,  mort  le  2 a  septembre  i6o5. 

f'  Jean  Forget,  baron  de  Maillée  (ci-dessus,  p.  ig,  note  8).  Contrairement  aux  précédents,  le  greffier  du  Parlement  n'a  tracé 
sur  les  registres  de  la  cour  aucune  relation,  aucune  mention  même  de  la  cérémonie  des  obsèques  du  chancelier  de  Cheverny.  itLe 
jeudi  9*  de  ce  mois,  dit  L'Estoile,  le  président  Forget  fist  en  la  Grand  chambre  l'oraison  funèbre  du  feu  Chancelier,  lequel  il 
décora  de  grandes  louanges ,  plus  en  considération ,  comme  il  se  fait  souvent ,  du  grade  qu'il  avait  tenu ,  que  non  pas  de  ses  mentes. 
11  invita  la  Cour  d'assister  à  son  service,  qui  lui  fut  fait  aux  Auguslins,  avec  grandes  cérémonies.»  (Mémoires-journaux,  t.  VII, 
p.  198.) 

<■)  Nicolas  m  Potier,  s' de  Blancmesnil,  reçu  conseiller  au  Parlement,  le  12  mars  lûG'i,  et  président  à  mortier,  le  28  août  1578; 
le  s  juillet  1616,  il  résigna  cet  office  au  profit  de  son  fils  André,  s'  de  Novion,  et  mourut  fort  âgé  le  i"  juin  i035. 

W  Christophe  de  Sève,  d'abord  maître  des  requêtes,  avait  été  pourvu,  le  6  septembre  1597,  de  l'office  de  premier  Président 
de  la  Cour  des  Aides,  sur  la  résignation  de  son  beau-père  Jean  Chandon,  s'  de  la  Montagne.  {Arch.  mit.,  U  666,  anr.  reg.  ili 
des  ordonnances  enregistrées  à  la  Cour  des  Aides,  foL  33-38.) 

m  ■  28 
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lesdictz  sieurs  Président  de  Thou  et  parens  furent 
à  la  Chambre  des  Comptes,  où  Monsieur  de  Char- 
meaux'",  l'un  des  Presidens  de  ladicte  Chambre, 
fist  la  harangue  qui  fut  receue  par  Monsieur 
de...C^). 

A  la  mesme  heure  fut  faicte  celle  de  Messieurs  du 
Grand  Conseil  par  Monsieur  de  Janibeville  '*',  pre- 
mier Président  dudict  lieu,  receu  par  Monsieur 
d'Orsay'*',  aussy  Président,  lequel  sieur  premier 
Président  fut  assisté  de  Messieurs  de  Maisse  et  de 
Sourdis'*',  accompaigné  d'aultres  seigneurs. 

Ne  fut  faict  de  harangue  à  Messieurs  de  la  Ville, 
pour  ce  qu'ilz  eurent  lettres  du  Roy,  allin  de  se  y 
trouver,  joinct  qu'ilz  furent  priez  en  particullier, 
comme  aussy  fut  faict  à  Monsieur  le  Lieutenant 
civil  '*'  et  corps  du  Chastelet. 

Quant  à  la  Chancellerie,  n'y  fut  faict  aucune  se- 
monce, pour  ce  qu'il  luy  fut  dict  qu'il/,  luy  debvoient 
cest  honneur,  excepté  que  Messieurs  les  Maistres  des 
Requestes  furent  priez  en  particullier  en  leurs 
maisons. 

Il  fut  faict  ung  deppartement  des  semonces,  dont 
Monsieur  de  Bonœil  '"  prist  et  accepta  de  faire  celle 
de  Messieurs  les  Princes. 

Monsieur  de.  .  .<"),  des  mareschaulx  de  France, 
chevaliers  et  aultres  de  la  Court. 

Messieurs  de  Rivettes  et  de  Renés,  lescardinauix , 
archevesques,  evesques  et  aultres  ecclesiasticques; 

Monsieur  de.  .  .  "*'  les  ambassadeurs; 

Monsieur  de .  .  .  W  Messieurs  les  Conseillers  d'Estat 
et  aultres. 

Toutes  lesdictes  semonces  furent  faictes  deux  ou 
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trois  jours  auparavant  iedict  service,  excepté  celles 
de  Messieurs  du  Parlement  qui  se  fist,  comme  est 
dict  cy  dessus,  à  la  Grande  Chambre  en  corps,  par 
mondict  sieur  Forget,  de  la  Court  des  Aydes  et 
Chambre  des  Comptes ,  qui  furent  faict  le  jour  dudict 
service,  qui  fut  une  chose  trop  précipitée  et  me 
semble ,  soubz  correction ,  qu'il  eust  esté  meilleur  les 
faire  ung  jour  devant,  mais  ce  fut  à  cause  de  l'indis- 
position de  Monsieur  le  premier  Président,  qui  avoit 
envie  de  faire  cest  honneur  à  la  mémoire  dudict 
sieur  deft'unct  et  à  Messieurs  ses  enffans  de  soy  y 
trouver,  neantmoings  il  n'y  fut  pas,  pour  ce  que  son 
mal  luy  continua. 

Ce  mesme  jour,  furent  faictes  les  proclamations 
et  cry  par  Gaspart  Mellon,  accompaigné  de  vingt 
deux  de  ses  compaignons,  qui  estoient  en  nombre  de 
vingt  trois  en  tout,  (jui  fut  en  la  manière  qu'il 
s'ensuict  : 

Nobles  H  drvottes  personnes . 

rf Priez  Dieu  pour  l'ame  de  hault,  puissant  et 
illustre  seigneur  Messirc  Philippes  Hurault,  en  son 
vivant  conte  de  Cheverny,  Chancellier  de  France  et 
des  deux  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  et  Lieutenant 
gênerai  pour  Sa  Majesté  es  duchez  d'Orléans,  d'Es- 
tampes et  pais  Chartrain,  Blaisois,  Vendosmois, 
Amboyse,  Dunois  et  Lodunoys,  pour  l'ame  duquel 
se  feront  ce  jourd'huy  matin  les  services  et  prières 
en  l'église  et  monastère  des  Augustins.  Priez  à  Dieu 
qu'il  eu  ayt  l'ame." 

Ce  dict  cry  fut  faict  à  la  Grande  Chambre  de  Par- 
lement et  aultres  lieulx  et  places  accoustumées,  le 


'■'  Antoine  Guyot,  »'  de  Cliarmeaiu,  président  à  la  Cliaiubrc  des  comptes,  fut  élu  l'année  suivante,  le  16  août,  Prévôt  des 
marchands  de  la  ville  de  Paris,  comme  on  le  verra  dans  le  présent  volume,  à  celte  date. 

W  Le  nom  a  été  laissé  en  blanc  sur  le  registre.  Le  plumitif  de  la  Cliambre  des  comptes  est  plus  explicite  ;  à  la  date  du  vendredi 

10  décembre,  on  lit  :  (tCe  jour  Gaspard  Melon,  juré  crieui'  de  corps  et  vins  à  Paris,  assisté  des  vingt  trois  autres  crieurs  de 
ladite  ville,  conduits  par  l'un  des  officiers  de  feu  M'  le  Ciiancellier,  après  avoir  demandé  permission  comme  ils  ont  fait  à  la  cour 
de  Parlement,  d'autant  que  la  semonce  n'avoit  encore  esté  faite,  estans  pressez  à  cause  que  le  service  se  disoit  ce  jour,  et  estans 
entré»  en  la  Chambre,  rangez  à  l'endroit  de  la  porte,  au  long  des  fenestres  sur  la  cour,  après  avoir  sonné  de  leurs  clochettes, 
ledit  Melon  a  dit  à  haute  voix  (»ui(  la  semonce  dont  le  texte  est  imprimé  à  la  colonne  suivante).  Et  incontinent  après,  M.  le  Président 
de  Charmeaux,  assisté  des  sieurs  de  Sourdis,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  de  Messe,  de  Clairfontaine ,  de  Bonnouil,  parens,  et  autres 
serviteurs  dudit  feu  s"'  Chancellier,  a  fait  la  semonce  d'iceluy  deffunct.»  {Arch.  nat.,  P  afiôe,  fol.  342.) 

''1  Antoine  Le  Camus,  s'  de  Jambevilie ,  président  au  Grand  Conseil  par  lettres  du  17  mai  iSgS,  devint  président  à  mortier 
au  Parlement  de  Paris,  le  8  mars  i6oa  ,  et  mourut  on  1619. 

<*'  Clinrles  Bouclier,  s'  d'Orsay  et  de  Dampicrre,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel,  puis  président  au  Grand  Conseil,  avait  été 
Prévôt  des  marchands  pendant  la  Ligue.  {Délibérations  du  Bureau,  t.  X.) 

'°'  Il  s'agit  de  François  d'Escoubleau ,  s'  de  Sourdis,  chevalier  de  l'ordre,  marquis d'Alluye  par  son  mariage  avec  Isabelle  Babou. 

11  mourut  en  ifioa,  et  était  père  de  l'un  dos  gendres  du  défunt  (ci-dessus,  p.  217,  note  1). 

W  François  Miron,  s' du  Tremblay,  Lieutenant  civil  (avril  iSgô)  en  remplacement  de  Jean  Séguier,  Prévôt  des  marchands 
en  160&,  décédé  le  li  juin  1609. 

(')  Jacques-Auguste  de  Thou,  s'  de  Bonneuil  (ci-dessus,  p.  217,  note  i). 
(")  Le  nom  a  été  laissé  en  blanc. 
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Oidre  de  Veglise  m  se  trouvèrent  en  corps  mesdictz  sei- 
gneurs de  la  court  de  Parlement,  des  Aydes,  Chambre 
des  Comptes  et  Messeigneurs  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins, 

Tanture  de  leglise ,  chappelie  ardante  et  assiette 
des  assistans  : 

Les  grandes  et  principalles  portes  de  ladicte 
église  des  Augustins ,  tendues  de  draps  et  de  velours , 
et  par  dessus  ledict  velours  garny  d'escussons  aux 
armes  dudict  deffunct,  entre  lesquelles,  au  milieu 
desdictes  portes  et  entrée,  y  avoit  ung  grand  escus- 
son  ausdictes  armes  sur  thoille  peinte  de  fln  or,  avec 
les  deux  Ordres,  couronne  de  comte  d'environ  de 
trois  quartiers  de  hault  et  aultant  de  large. 

Le  grand  autel  garny  et  paré  de  velours  croisé  de 
satin  blanc,  garny  aux  armes  dudict  sieur. 

A  costé  dudict  austel  estoit  la  credence  de  Monsei- 
gneur de  Paris,  qui  fist  l'office  et  dict  la  messe,  sur 
laquelle  y  avoit  deux  cierges  blancs  d'une  livre  la 
pièce,  garni/,  d'armoiries  de  fin  or. 

Au  milieu  dudict  cœur  fut  dressé  une  chappelie 
ardante  de  cliarpenterie  de  dix  à  douze  piedz  en 
carré,  garny e  de  neuf  clochers  croisez  et  recroisez, 
le  tout  peint  de  noir  et  garny  de  quatre  à  cinq  cens 
cierges  de  cire  jaulno. 

Tout  le  carré  de  ladicte  chappelie  estoit  environné 
d'un  lez  de  drap  et  d'un  lez  de  velours  par  dessus, 
couvert  d'armoiries,  et  sur  les  quatre  costez  de 
ladicte  chappelie,  au  dessus  dudict  lez  de  velours, 
y  avoit  quatre  grandes  armoiries  de  fin  or  sur 
thoille,  garnies  de  deux  Ordres  et  d'une  couronne 
de  conte. 

Souhz  ladicte  chappelie  ardante,  estoit  la  repré- 
sentation du  corps,  couvert  d'ung  grand  poille  de 
drap  d'or  croisé  de  satin  blanc,  garny  aux  quatre 
coings  de  quatre  grandes  armoiries  de  broderie  de 
fin  or,  aux  armes  dudict  seigneur. 

Autour  de  ladicte  représentation  y  avoit  six  grandz 


chandelliers ,  garniz  chacun  d'un  cierge  du  poix  de 
trois  livres  la  pièce ,  garniz  à  doubles  armoiries. 

Tout  le  pourtour  du  cœur  estoit  garny  de  tringles 
de  bois  garniz  de  cierges,  de  pied  en  pied ,  du  poix  de 
demie  livre  pièce. 

Au  derrière ,  bore  de  ladicte  chappelie ,  estoit  ung 
banc  011  estoient  les  deux  aulmosniers  dudict  sieur 
deffunct. 

Et  au  derrière  d'eulx  estoit  le  maistre  d'hostel 
du  feu  sieur  deffunct,  accompaigné  de  toute  la  fa- 
mille. 

Sur  le  devant  de  ladicte  chappelie,  tirant  vers 
l'austel,  estoient  assis  deux  beraulx  d'armes  aux 
deux  coings ,  au  milieu  desquelz  estoit  Monsieur  de 
Suresne''',  Maistre  d'hostel  du  Roy  et  des  cérémo- 
nies. 

Ung  peu  au  devant  desdictz  sieurs  de  Suresne  et 
lieraulz,  estoit  dressé  ung  banc  où  estoit  le  Conseil 
et  secrétaires  dudict  sieur  deffunct,  qui  estoit  Mes- 
sieurs Cheron,  Chouandy,  Le  Grand,  Bagneaux  et 
aultres. 

A  costé  de  l'austel,  à  main  gauche,  estoit  la  chap- 
pelie du  Roy  faisant  le  service. 

De  laultre  costé  de  main  droicte,  tirant  près 
l'austel,  furent  dressés  des  bancs  où  se  mirent 
Messieurs  les  Evesques  de  Bourges,  de  Nevers,  de 
Noyon,  d'Angiers,  de  Castre  f'^'  et  aultres  ecclésias- 
tiques ; 

De  i'aultre  costé  viz  à  viz,  estoient  des  sièges 
pour  mettre  les  ambassadeurs  ;  mais  il  ne  s'en  trouva 
poinct; 

Dudict  costé  de  main  droicte,  aux  haultes  chaires, 
estoient  Messieurs  du  grand  dueil ,  qui  estoient  en 
nombre  de  quatre;  et  estoit  Monsieur  le  conte  de 
Chevemy,  filz  aisné  dudict  deffunct,  pour  le  pre- 
mier. Monsieur  de  Chartres,  pour  le  second.  Mon- 
sieur le  baron  de  Riel  ''>,  pour  le  tiers ,  et  Monsieur 
de.  .  .'*',  gendre,  pour  le  quart,  filz  de  Monsieur  de 
Sourdis. 

Et  consecquemment  Messieurs  de  la  Court. 
De  I'aultre  costé  viz  à  viz,  estoient  les  sieurs  qui 
avoient  conduict  et  mené  le  grand  dueil,  qui  estoient 


<''  Il  a  été  question  do  ce  personnage,  ci-dessus,  p.  i33,  note  3. 

'''  Renaud  de  Beaune  de  Semtilançay,  archevêque  de  Bourges  {i58o-i6o9);  Arnaud  Sorjjin  de  Sainte-Foi,  évèque  de  Nevers, 
du  22  juillet  1578  au  1"  mars  1606;  Chartes  de  Balzac,  évèque  de  Noyon,  du  10  janvier  iSgô  à  i625;  Charles  Miron,  évèque 
d'Angers,  de  1387  à  iGio;  et  Jean  de  Fossé,  évèque  de  Castres,  de  i583  au  i3  mai  1689. 

W  II  s'agit  du  troisième  fils  du  chancelier,  Louis Hurault ,  comte  de  Limours,  capitaine  de  Chartres  (cf.  ci-dessus,  p.  217,  note  1) 
qui  porta  d'ahurd  le  nom  de  «baron  d'Hurieln. 

'''  Le  nom  a  été  laissé  en  blanc.  La  qualification  qui  lui  est  donnée  de  fils  de  M.  de  Sourdis  et  de  gendre  du  chancelier  permet 
de  suppléer  à  celte  lacune;  il  s'agit  de  Virginal  d'Escoubleau.  (Cf.  ci-dessus,  p.  217,  note  1.) 
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Messieurs  le  duc  de  Monlbazonf,  de  Ranibouillett^', 
de  Souvré'^'  et  de  la  Rocliepot'*'. 

Consequemment ,  Messieurs  des  Comptes,  après 
lesquel/.  estoient  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  comme  aussy 
Messieurs  les  Eschevins ,  Procureur  du  Roy  et  Gref- 
fier de  la  Ville  prindrent  les  premières  chaires  à 
main  gauche,  entrant  au  coeur. 

Nota  que,  encores  que  Messieurs  du  Grand  Con- 
seil fussent  priez ,  ilz  ne  se  trouvèrent  poinct ,  comme 
aussy  Monsieur  le  Lieutenant  civil  et  le  Chastelet. 

Ce  qui  se  trouva  des  Secrétaires  du  Roy  furent 
mis  aux  chaires  basses,  à  costé  de  la  chappelle  ar- 
dante. 

Ce  qui  se  trouva  des  chevalliers  et  gentilzhommes 
furent  mis  près  où  debvoit  estre  les  ambassadeurs. 
La  messe  fut  dicte  par  Monsieur  l'Evesque  de  Paris''''. 

Nota  que  Messieurs  de  la  Court,  des  Comptes""'', 
des  Aydes  partirent  du  Pallais  en  corps  et  se  rendi- 
rent à  l'église,  sans  aller  trouver  le  grand  dueil; 

Comme  aussy  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  sortirent  de  la  Ville ,  en  mesme  manière. 

Quant  aux  chevalliers  et  gentilzhommes,  qui 
estoient  priez,  se  rendirent  à  une  salle  préparée  aus- 
dictz  Augustins  oii,  tout  estant  prest,  lesdictz  sieurs 
du  grand  dueil  furent  amenez  par  le  sieur  de  Su- 
resne,  Maistre  des  cérémonies,  et  des  deux  heraultz 
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vestuz  de  leurs  grandes  robbes ,  le  chapperon  en  teste 
avallé  et  leurs  cottes  par  dessus. 

Nota  que  les  huissiers  du  Conseil  du  Roy  y  deb- 
voient  avoir  esté ,  avec  leurs  masses  revestuz  de  dueil. 

Lors  commencèrent  à  marcher  les  vingt  trois 
crieurs  sonnantz  leurs  clochettes,  cinquante  pauvres 
revestuz  de  dueil  portant  chacun  une  torche  du  poix 
de  deux  livres  la  pièce,  à  doubles  armoiries,  conduictz 
par  les  baillif  et  sergens  des  pauvres  de  la  ville; 

Le  Maistre  d'hostel  dudict  sieur  conduisant  la 
famille,  les  secrétaires  et  aultres  du  Conseil  dudict 
sieur  delTunct; 

Les  heraultz  ; 

Les  maistres  des  cérémonies; 

Messieurs  les  chevalliers,  gentilzhommes  et  amiz 
priez  ; 

Messieurs  du  grand  dueil,  conduictz  parles  sieurs 
cy  dessus  nommez,  tous  estans  à  l'église; 

La  messe  commencea  ; 

L'offrande,  comme  l'on  a  de  coustume  aux  sieurs 
de  sa  ([uaiité; 

L'oraison  funèbre  dicte  par  Monsieur  RulengerW, 
prédicateur  du  Roy. 

La  messe  dicte ,  mondict  sieur  de  Paris  vint  faire 
les  prières  accoustumées  au  chef  de  la  représenta- 
tion estant  soubz  la  chappelle  ardente ,  et  gecta  de 
l'eaue  benoiste.  Ce  faict,  chacun  s'en  retourna  sans 
aultre  cérémonie. 


W  Hercule  de  Roliaii,  duc  de  Moiitbazon.  (Cf.  ci-dessus,  p.  110,  note  3.) 

W  INicolas  d'Angennes,  seigneur  de  Rambouillet,  auibassadeur  en  Angleterre  sous  Charles  IX,  capitaine  des  gardes  du  roi 
Henri  III,  mori  le  5  février  161 1. 

W  Gilles  de  Souvré ,  marquis  de  Courtenvaut,  baron  de  Lezinci  (iS'ia-iGaô),  gouverneur  de  Touraine,  devint  maréchal  de 
(•'rance  en  161 5. 

'*)  Antoine  de  Silly,  comte  de  la  liocliepot,  baron  de  Montmirail,  clievalier  des  Ordres  du  Roi  en  iSgS,  second  fils  de  Louis  de 
Silly,  sieur  de  la  Roclie-Guyon.  11  fut  gouverneur  d'Anjou. 

'*'  Henri,  cardinal  de  Gondi,  fut  évoque  de  Paris  du  1"  avril  lâgS  au  3  août  1623. 

!•)  Le  grellier  de  la  Chambre  des  comptes  donne  la  courte  relation  suivante  de  la  cérémonie  :  (tEt  peu  après  mesdits  seigneurs 
seroient  allez  en  corps  en  l'église  des  Augustins  et  entrez  au  chœur  d'icelle,  où  ils  auroient  pi'is  place  aux  ciiaises  hautes,  à  main 
seneslre  vers  le  grand  autel,  à  la  réservation  de  six  chaises,  et  au  dessous  Messieurs  de  la  Cour  des  Aydes,  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  autres  ofBciers  et  bourgeois  de  la  ville,  et  à  main  dextre  à  l'opposisle  de  nosdits  sieurs.  Messieurs  de  la 
cour  de  Parlement,  aussy  à  la  réservation  de  six  chaises,  auxquelles  ceux  qui  estoient  en  deuil  au  nombre  de  quatre  auroient  pris 
place,  et  à  l'opposiste  au  dessus  de  mesdits  sieurs  des  Comptes,  quatre  chevaliers  de  l'ordre  désignez  pour  les  conduire,  sçavoir 
Messieurs  les  duc  de  Monthazon,  M.  de  Rambouillet,  de  Souvray  et  de  la  Rochepot;  et  après  l'office  de  la  sainte  messe  célébrée 
par  révérend  père  en  Dieu  M'  de  Gondy,  evesque  de  Paris,  fut  en  la  manière  accouslumée  prononcée  l'oraison  funèbre  par 
M*  Boullanger,  Prédicateur  du  Roy.  Et  ce  fait,  chacim  se  retira.»  {Arch.  nal.,  P  26G6,  fol.  343  v°.) 

'"'  Jules-César  Bulenger,  ou  plutôt  Boulengei;  né  à  Loudun  en  i568,  mort  à  Cahors  en  ifiaS.  Jésuite,  liistorien  et  littérateur, 
il  est  1  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  écrits  surtout  en  latin ,  dont  la  liste  se  trouve  dans  Dreux  Du  Radier,  Bitiliolhèqne 
hntiinque  et  critiqué  du  Poitou,  t.  III,  p.  288.  P.  de  L'Estoile  parle  d'une  réfutation  insuffisante  et  hâtive  qu'il  fit  d'un  livre  de 
(lu  Plessis-Mornay,  tr traitant  du  S.  Sacrement  et  de  l'Eucharistie  contre  la  Messe»  au  mois  d'août  tSgS.  {Métnoives-journaux ,  t.  VII, 
p.  i34    365.) 
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CCLVI.   Poi'R   DECORER   LE   PORTAIL   DE   LA  PORTE   SaINCT   GeRMAIN. 

9  décembre  1699.  (Fol.  358  r°.) 


Du  neufiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf. 

(t  Sur  l'advis  donné  au  Bureau  de  la  Ville  de  ce 
que,  selon  le  marché  faict  des  ouvraiges  de  maçon- 
nerie du  portail  delà  porte  Sainct  Germain,  il  n'ap- 
paroissoit  aucune  marque  par  laquelle  cy  après  l'on 
peult  juger  de  quel  temps  ny  de  quel  règne  il  auroit 
esté  construict,  et  que  du  moings  l'on  y  debvoit  ap- 
poser les  armes  du  Roy,  accompagnées  de  quelque 
ornement,  et  que  à  ceste  fin  auroient  esté  présentez 
audict  Bureau  divers  desceings  et  eslevations,  acom- 
pagnez  de  figures  de  victoires,  captifz,  festons, 
pendantiz,  masques  et  aultres  divers  ornemens,  les- 
quelz  ayant  esté  concertez  audict  Bureau  et  par  com- 
mun advis  rejectez  pour  l'cxcessiveté  des  ornementz  ; 
neantmoings  auroit  esté  résolu  que  ledict  portail  se- 
roitorné  de  quelques  corps  saillans,  avec  le  moings 
d'ouvrage  que  faire  se  pourroit.  Et  pour  cest  effect, 
auroit  esté  ce  jourd'huy  présenté  un  desceing  ou 
eslevation,  lequel  pour  sa  simplicité  auroit  esté 
trouvé  bon  et  fort  propre ,  et  aussy  qu'il  estoit  de 
petitz  fraiz,eu  esgard  aux  aultres  desceings  cy  devant 
présentez. 

ffEt  auroit  esté  mandé  Claude  Vellefaulx,  maistre 
maçon,  entrepreneur  des  ouvrages  dudict  portail, 
lequel  après  avoir  eu  communication  dudict  desceing 
et  eslevation,  et  par  nous  interpellé  de  déclarer 
le  pris  que  pourroit  couster  les  ouvrages  portés 
par  iceluy,  exceddans  le  corps  du  gros  mur  dudict 
portail;  lequel  nous  auroit  déclaré  qu'il  estoit  prest 
à  exécuter  ledict  desceing  et  que  le  tout  se  toiseroit 
selon  son  marché;  et  après  avoir  sur  ce  oy  Pierre 
Guiiiain,  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  la- 
dicte  Ville,  et  les  raysons  à  nous  par  ledict  Guiiiain 
alléguées,  que  nous  avons  jugé  estre  pertinentes,  et 
plusieurs  remises  faictes  sur  les  pris  demandez  par 
ledict  Vellefaulx,  et  de  son  accord  et  consentement, 
nous  avons  accordé  et  convenu,  de  l'advis  aussy  du- 
dict Guiiiain,  que  ledict  dernier  desceing  sera  exé- 
cuté, selon  qu'il  est  marqué  et  desceigné,  depuis  le 


dessus  du  plinte  qui  coronne  le  tallut  en  amont,  cl 
qui  a  esté  paraphé  par  nostre  Greffier  ne  vartetur, 
et  mis  es  mains  dudict  Guiiiain,  Maistre  des  œuvres, 
pour  iceluy  faire  exécuter  par  icelluy  Vellefaulx, 
moyennant  le  pris  et  somme  de  deux  cens  vingtz 
escuz  sol ,  pour  une  fois  payée,  et  ce  pour  tous  les 
corps  saillans,  mouslures  tant  des  pilastres,  plinthes, 
frontispice,  et  corniche  d'iceluy  à  l'endroict  du  por- 
tail, planchette  et  contre  planchette,  le  tout  selon 
ce  qui  est  marqué  par  le  desceing,  ensemble  la  targe 
et  armes  du  Roy,  avec  la  mouslure  du  cadre  au  des- 
soubz  pour  l'inscription.  Et  sera  ledict  Vellefaulx  tenu 
de  laisser  en  efigie,  dans  le  thypane  dudict  frontis- 
pice, la  saillye  de  pierre  pour  y  faire  faire,  aux  fraiz 
de  la  Ville,  deulx  figures  en  forme  de  Victoires  ou 
aultre  devise,  à  la  charge  aussy  que  le  corps  du 
gros  mur,  au  derrière  desdictz  corps  et  avant  corps 
et  moulures,  luy  sera  particulièrement  toysé,  suivant 
son  marché,  w 

(fEst  comparu  au  Greffe  de  la  Ville  Claude  Velle- 
faulx, maistre  masson  en  ceste  ville  et  entrepre- 
neur des  bastimens  de  la  porte  Sainct  Germain  des 
Prez,  lequel  a  promis  et  promect  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris  de  faire  bien  et  deuement,  au  dire  du  Maistre 
des  œuvres  de  la  Ville  et  aultres  gens  à  ce  congnois- 
sans,  les  ouvrages  de  massonnerie  cy  devant  de- 
clairées,  conformément  et  au  désir  du  desseing  et 
eslevation  à  luy  représenté,  signé  et  paraphé  ne  va- 
rielur,  et  pour  ce  faire,  fournir  de  toutes  bonnes 
pierres  et  matières  à  ce  nécessaires,  y  travailler  et 
l'aire  travailler  promptement  en  toutte  dilligence, 
avec  nombre  d'ouvriers,  jusques  à  perfection  des- 
dictz ouvrages,  et  ce  moiennant  ladicte  somme  de 
deux  cens  vingt  escuz  sol  pour  une  fois,  qui  luy 
sera  payée  par  M°  Léon  Frenicle ,  Receveur  du  do- 
maine, dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  au  feur  et  à 
mesure  qu'il  travaillera,  suivant  les  mandemens 
desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
et  certilfications  dudict  Guiiiain.  i^ 
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CCLVII.    —   Au  SIEUR  DE   CaSTILLE,  ReCEVEUR   GENERAL    DU   ClERGÉ    DE   FrANCE,   DE    FOURNIR    DENIERS 
POUR  LE   PAIEIIENT   DES  RENTES  DES   ANNEES    iSgS    ET    l.^gÔ. 

9  décembre  1599.  (Fo).  SSg  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris. 

«n  est  ordonné  à  M"  Pliilippes  de  Castille,Recep- 
veur  gênerai  du  Clergé  de  France ,  fournir  et  mettre 
es  mains  de  M" Guillaume  de  Sève  et  Nicolas  Martin, 
Recepveurs  et  paieurs  des  rentes  assignées  sur  ledict 
Clergé,  deniers  pour  parachever  à  paieries  particul- 


liers  rentiers,  des  années  mil  y'  quatre  vingtz  quinze 
et  iiii"  XVI ,  et  ce  pour  éviter  à  la  plaincte  desdictz 
particulliers,et  oultre  nous  envoier,  dedans  demain, 
au  Bureau  de  la  Ville,  Testât  des  deniers  par  vous 
(sic)  délivrez  ausdictz  de  Sève  et  Martin,  jusques  à 
présent. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  jour 
de  Décembre  mil  v"  un'"  dix  neuf,  v 


CCLVIII.  —  Au  Receveur  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé  d'apporter  au  Bureau  de  la  Ville 

COPIE  d'un  de  ses  comptes. 

10  décembre   i59g.  (Fol.  359  ^°-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  M* Nicolas  Martin '^',  Recepveur 
des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  le  Clergé, 
faire  apporter  dedans  demain ,  huict  heures  du  ma- 


lin, au  Bureau  de  la  Ville,  la  coppie  de  l'un  des 
comptes  par  luy  renduz  à  la  Chambre  des  deniers 
du  Clergé,  ensemble  les  comptes  de  six  assignations 
du  Clei-gé,  dont  il  est  tenu  rendre  compte  à  la  Ville. 
ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
Decemijre  mil  v*^  iiii"  xix.n 


CCLIX.  —  Opposition  à  la  requeste  du  sieur  Marchaulmont, 
QUI  demandoit  a  estre  emploie  sur  l'état  pour  le  paiement  de  quelques  sommes. 

i3  décembre  1699.  {F"'-  36o  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Messire 
Pierre  Clausse,  chevallier, sieur  de  Marchaulmont'^', 
Conseiller  audict  Conseil ,  tendant  afin  d'estre  em- 
ploie sur  Testât  qui  sera  dressé  des  deniers  des 
aydes,  pour  les  sommes  de  xix'^lxxiii'"  i.  tiers,  d'une 
part, et  xvii" l', d'aultre ,  à  luy  deubz,assçavoir  ladite 
somme  de  xix°  lxxih'  i.  tiers  pour  arrérages  de  rentes 
à  luy  constituées ,  sçavoir  sur  la  ferme  de  la  huche , 
la  somme  de  cent  soixante  six  escuz  deux  tiers,  par 


chacun  an ,  et  sur  les  fermes  des  gros  et  huicliesmes 
de  Dravel  et  Mongeron'^',  trente  trois  escuz  deux 
tiers  dix  deniers  aussy  de  rente  par  chacun  an ,  et  la 
somme  de  xvii'  l',  pour  son  remboursement  de  pa- 
reille somme  qui  auroit  esté  prise  de  ses  deniers  sur 
le  revenu  de  Beaumont  sur  Oyse,  pour  emploier  au 
service  de  Sa  Majesté,  le  tout  plus  à  plain  mentionné 
par  ladicte  requeste ,  ordonnée  estre  communicquée 
à  ladicte  Ville,  par  arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil 
du  deuxiesme  du  présent  mois  (*'  ; 

ff Déclarent  que  la  Ville,  pour  le  paiement  des 


'■'  Sur  Nicolas  Martin,  cf.  ci-dessus,  p.  4ii,  noie  a. 

<''  Pierre  Clausse,  second  fils  de  Cosme  Clausse,  Secrétaire  d'Etat,  et  de  Marie  Burgensis,  fut  seigneur  de  Marchaumont  et 
de  Conrances,  secrétaire  de  la  chambre  et  des  finances  en  i563,  chambellan  et  surintendant  de  ia  maison  de  François  de 
France,  duc  d'Alençon  et  d'Anjou,  puis  conseiller  d'Etal.  Il  avait  éponsé  Marie,  fille  unique  de  Nicolas  Le  Picart,  secrétaire 
du  Roi  et  Trésorier  des  bâtiments,  dont  il  eut  trois  fils  et  cinq  filles. 

<''  Draveii  cl  Monlgeron,  deuit  communes  de  l'arrondissement  de  Corbeil,  canton  de  Boissy-Saint-Léger  (Seine-el-Oise). 

<''  Le  texte  de  l'arrct  du  Conseil  d'État  visé  ici  se  trouve  aux  Arch.  nat.,  E  a*,  fol.  967,  et  à  la  Bibl.  nau,  ms.  fr.  i8i65, 
fol.  A7.  Un  autre  arrêt,  daté  du  27  janvier  1600,  prononça  le  renvoi  au  Parlement  de  la  requête  du  s'  de  Marchaumont, 
(tnonobstant  l'opposition  des  Prévôt  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris».  (E  9\  fol.  ag.) 
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rentes  constituées  sur  ies  aydes ,  a  droict  de  prendre 
par  chacun  an  seuHement  la  somme  de  douze  cens 
cinquante  escuz  sol  sur  la  plus  valleur  de  la  ferme 
de  la  busche,  dont  n'a  esté  paie  aulcune  chose  du- 
rant les  années  mil  v"  quatre  vingtz  neuf,  dix,  unze, 
douze,  treize  et  quatorze,  et  pour  les  années  subsé- 
quentes jusques  en  la  présente  a  esté  reculé  dudict 
engaigement  demye  année  par  chacun  an.  Pour  ce 
qui  est  des  aydes,  gros  et  huictiesmes,  ilz  sont  en- 
tièrement et  particullierement  engaigés  à  ladicte  Ville, 
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pour  le  paiement  desdictes  rentes,  le  revenu  des- 
quelles, pour  les  années  susdictes,  ne  monte  à  beau- 
coup près  de  leursdictz  engaigemens,  tellement  que 
lesdictes  années  m.  v'  un"  ix,  dix  unze,  douze,  treize 
et  quatorze,  les  arrérages  leur  sont  entièrement 
deubz,  et  des  subséquentes  n'en  a  pas  esté  receu 
moictié;  partant  ne  peuvent  consentir  Tentherine- 
ment  de  ladicte  requeste. 

cf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  treiziesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  v 


GCLX.  —  [Règlement  du  compte  de  feu  Jacques  Le  Roy 

POUR   SES   TRAVAUX  À  LA  PORTE   SaINT-GeRMAIN.] 
i3  décpmbre  lOgy.  (Fol.  36o  v°.) 


Pour  la  porte  Sainct  Germain. 

Le  toysé,  prisée  et  estimation  des  ouvrages  de  ma- 
çonnerie faictz  par  deffunct  Jacques  Le  Roy,  juré,  etc. , 
reviennent  à  la  somme  de . . .      un"  Lxvir  xxxvi.  solz 

Sur  lesquelz  fault  desduire  pour  les  malfassons  la 
somme  de lxxii'  sol. 

Partant  ne  resterait  que  la  somme 
de iii'^  un"  xv'  xxxvi.  solz. 

Et  les  payementz  faictz  audict  Le  Roy  montent 
à vi" 

Ainsy  seroit  deu  à  ladicte  Ville  la  somme 
de if  v'  XXXVI.  solz. 

(f  Veu  le  procès  verbal  de  toysé,  prisée  et  estimation 
faicte  de  nostre  ordonnance  par  François  Drouyn, 
PieiTe  Chambigez,  Françoys  Petit,  et  Claude  Guerin, 
jurez  du  Roy  es  oflices  de  maçonnerie,  daltez  des 
71.  et  vu"  jours  de  Juillet  derniers  ('*,  montant  à  la 
somme  de  quatre  cens  soixante  sept  escuz  trente  six 
solz  tournois,  pour  tous  les  ouvrages  de  maçonnerie 
et  pierre  de  taille  faictz  audict  pont  et  portail  de  la 
porte  Sainct  Germain  des  Prez  de  cestedicte  ville; 
aultres  deuix  procès  verbaulx  de  Visitation,  prisée 
et  estimation  faicte  par  lesdictz  Pierre  Chambigez  et 
Françoys  Petit,  le  premier  d'iceulx  datte  du  vi"  jour 
de  May,  et  le  second  du  xvii"  dudict  moys  de  May  W, 


le  tout  en  l'année  présente  mil  v'  un"  dix  neuf,  con- 
tenant les  malfassons  et  defectuositez  qui  se  sont 
trouvez  èsdictz  ouvrages  faictz  par  deffunct  Jacques 
Le  Roy,  montans  à  la  somme  de  soixante  douze  escuz 
sol,  à  laquelle  lesdictes  malfassons  ont  esté  prisées 
et  estimées,  sçavoir  les  malfaçons  à  soixante  escuz  et 
les  deffectuositez  des  quartiers  à  douze  escuz  sol, 
laquelle  somme  de  soixante  douze  escuz  doibt  estre 
précomptée  audict  Le  Roy  ou  rabatue  sur  ladicte 
somme  de  quatre  cens  soixante  et  sept  escuz  trente 
six  solz,  à  laquelle  monte  ledict  toisé,  prisée  et 
estimation  de  la  totalité  des  ouvrages  dudict  deffunct 
Le  Roy;  veu  aussy  le  certiQicat  de  M°  Léon  Frenicle, 
Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville,  par  lequel  il  nous  appert  avoir  esté  par  luy 
payé  audict  deffunct  Le  Roy  la  somme  de  six  cens 
escuz  sol ,  et  partant  ledict  Le  Roy  auroit  receu  deux 
cens  quatre  escuz  vingt  quatre  solz  plus  que  la 
somme  à  laquelle  monte  ledict  toysé,  prisée  et  esti- 
mation des  vi"  et  xvn"  May  derniers,  sur  ce  pré- 
comptée ladicte  somme  de  soixante  douze  escuz,  à 
laquelle  montent  lesdictes  malfassons  et  deffectuo- 
sitez; 

«Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  les  vefve 
et  héritiers  dudict  deffunct  Le  Roy  seront  contrainctz 
à  rendre  et  restituer  audict  Frenicle,  Recepveur, 
ladicte  somme  de  deux  cens  quatre  escuz  vingt 
quatre  solz,  dont  ledict  Recepveur  leur  baillera  sa 


'■')  A  la  date  du  'i  juillet  1Û99  (ci-dessus,  n°  CXLIX,  p.  ii3)  se  trouve  l'ordre  d'expédier  un  mandement  aux  experts  cliargés  de 
faire  la  prisée  des  travaux  de  la  porte  Saint-Germain  entrepris  par  Jacques  Le  Roy.  Quant  aux  procès-verbaux  visés  ici,  ils  n'ont 
pas  été  transcrits  sur  le  registre. 

'')  Ces  deux  autres  proc(»-verbaux  ne  figurent  pas  non  plus  au  registre  du  Bureau;  mais,  sous  les  dates  des  5  et  12  mai 
(ci-dessus,  n°  CXX  et  CXXV,  p.  119,  lai),  on  peut  voir  le  texte  des  mandements  adressés  à  Pierre  Chambigcs  et  François  Petit, 
les  chargeant  de  faire  l'expertise  en  question. 
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quictance,  à  la  chai-ge  tren  compter,  attendu  qu'il 
a  en  ses  mains ,  pour  employer  en  ses  comptes ,  les 
mandementz  pour  icelle  somme  de  six  cens  escuz  ; 
et  en  ce  faisant,  demeureront  lesdictz  vefve  et  hé- 
ritiers dudict  deffunct  Le  Roy  deschargez  desdictz 
deniers  receuz  par  icelluy  deffunct,  ensemble  des 
malfassons  et  deffectuositez  déclarées  èsdictz  deux 


bh9] 

procès  verbaulx  des  vi'  et  xvii'  May  derniers;  les- 
quelles malfassons,  si  jà  n'ont  esté,  seront  restablies 
et  refaictes  par  Claude  VeHefaulx ,  à  présent  entre- 
preneur desdictz  ouvrages,  comme  il  est  porte'  par 
son  marché. 

«Faict  le  xiii°  jour  de  Décembre  mil  \°  quatre 
vingtz  dix  neuf,  n 


CCLXI.  —  Pour  qu'il  soit  travaillk  à  l'alditiox,  examen  et  clôture  des  comptes 

DU  SIEUR  de  Vigny. 

1.5  décpinbre  iSgQ.  (Fol.  îiCio.  r°.) 


«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  y  avoir 
fort  longtemps  qu'il  poursuict  les  héritiers  de  def- 
funct M"  François  de  Vigny,  vivant  Recepveur  de  la- 
dicte  Ville,  de  faire  clorre  et  arrester  les  comptes, 
qu'il  estoit  tenu  rendre  à  ladicte  Ville ,  des  six  assi- 
gnations alliennées  à  ladicte  Ville  par  le  Clergé  de 
France,  où  l'on  a  vacqué  avec  M'"'  Philippes  de  Vigny, 
l'un  des  héritiers  dudict  deffunct ,  qui  faict  difficulté  de 
continuer,  prétendant  que  ses  cohéritiers  en  doibvent 
avoir  la  peine  et  travail  comme  luy,  requérant  que, 
sans  avoir  esgard  à  telle  excuse,  il  soit  ordonné  que 
ledict  M"  Philippes  de  Vigny  sera  contrainct,  par  em- 
prisonnement de  sa  personne,  vacquer  à  l'audition, 
examen  et  closture  desdictz  comptes,  sans  aulcune 
discontinuation,  sauf  son   recours,    et   que  ledict 


M"  Philippes  de  Vigny,  présent  en  personne ,  a  dict 
que ,  pour  son  regard ,  il  est  prest  de  vacquer  à  toutes 
heures,  pourvcu  que  ses  cohéritiers  facent  le  sem- 
blable, n'estant  raisonnable  que  luy  seul  ayt  la  peine 
desdictz  comptes; 

«■Nous  avons  ordonné  qu'il  sera  travaillé  à  l'au- 
dition, examen  et  closture  desdictz  comptes  avec 
ledict  M"  Philippes  de  Vigny,  sans  aulcune  dis- 
continuation, et  à  ceste  fin  [ledit  de  Vigny]  tenu  se 
trouver  aux  jours,  lieux  et  heures  qui  luy  seront 
assignez  pour  y  vacquer,  et  à  ce  faire  contrainct  par 
emprisonnement  de  sa  personne,  son  recours  réservé 
ainsi  et  contre  qui  il  verra  bon  estre  par  raison. 

«•Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quinziesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf,  -n 


CGLXll.  —  Pour  faire  sortir  un  particulier  de  l\  maison  et  Arcenal  de  la  Ville. 

i5  décembre  lôgg.  (Fol.  SGa  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marebaiis  et  Eschevins 
lie  la  ville  de  Paris. 

(fR  est  ordonné  que  la  sentence  par  nous  donnée 
allencontre  de  Françoys  Bon,  le  trente  ungiesme  et 
dernier  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept'*',  sera  exécutée  selon  sa  forme  et  teneur,  es 
présences  de  M"  Nicolas  Bourlon  et  Guillaume  Ro- 
bineau ,  Eschevins  de  ladicte  Ville ,  et  de  M"  Pierre 
Pcrrot,  Procureur  du  Roy  en  icelle,  et  suivant  icelle 
et  noz  ordonnances  à  luy  signiffiées,  tenu,  luy,  ses 


gens,  serviteurs  et  aultres  sortir  promptement  de  la 
maison  et  Arcenac  de  ladicte  Ville,  en  rendre  les 
clefz  et  les  lieux  vuiddes,  et  à  ce  faire  contrainct  par 
toutes  voies  deues  et  raisonnables,  et  les  meubles,  si 
aulcuns  s'y  trouvent  en  icelle,  mis  sur  le  carreau; 
enjoinct  au  premier  des  sergens  et  archers  de  la- 
dicte Ville,  sur  ce  requis,  faire  tout  ce  qui  leur  sera 
ordonné  par  lesdictz  sieurs  Bourlon  et  Robineau, 
pour  l'exécution  de  ladicte  sentence. 

«■Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mecredy  xv"  Dé- 
cembre M.V'^  IIll"  XIX.  n 


'■>  (Jette  sentence  ne  se  trouve  ni  sur  le  registre  du  Bureau,  ni  parmi  les  minutes  de  la  juridiction  de  la  Prévôté  des  mar- 
chands. (Z'°  378.)  Mais  depuis  cette  date,  et  à  maintes  reprises,  ordre  fut  donné  de  faire  sortir  François  Bon  du  logement  qu'il 
occupait  indûment  ù  l'Arsenal.  Voir  notamment  aux  9  septembre  et  i4  novembre  1597,  11  mars  1599.  (Délibération*  du  Bu- 
reau, t.  \I,  p.  'i3o,  45i,  et  fi-dessus.  p.  99.) 
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CGLXIII.  —   De  ne  ficiieh  aucuns  pieux  à  l'endroit  du  pont  de  Sainct  Cloud. 

17  dérembre  iSgg.  (Fol.  363  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfDeffences  sont  faictes  à  LoysDebure,  charpen- 
tier, et  à  tous  aultres  de  ficher  aulcuns  pieiilx  ne 


aiiltre  chose  dans  la  rivière,  à  l'endroict  du  pont  de 
Sainct  Cloud W  et  es  environs,  ny  faire  et  dresser 
aulcuns  engins  ny  instrumens  sur  ladicte  rivière,  à 
peine  d'amende  arbitraire.  15 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvn"  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf  d 


CCLXIV.  —  Pour  faire  modérer  le  franc  salé  aux  monastères  des  Celestins 

QUI  sont  ex  France. 

1 7  décembre  1 599.  (  Fol.  363  r°.  ) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy  en  forme  de  chartre,  données  à  Orléans,  au 
mois  de  Juillet  derniert'^',  signées  :  HENRY  et  sur  le 
reply  :  Par  le  Roy,  Potier  ,  et  scellées  en  lacz  de  soye 
de  cire  verte,  obtenues  par  les  relligieux,  prieur  et 
couvent  du  prieuré  et  monastaire  de  Nostre  Dame 
des  Cellestins  de  cesle  ville  de  Paris  (•*',  et  de  tout  les 
aultres  prieurez  et  conventz  des  quatorze  monastaires 
desdictz  Cellestins  de  l'ordre  Sainct  Benoist  estans 
deçà  les  montz  en  la  province  de  France,  et  consors 
en  ceste partie,  par  lesquelles  Sa  Majesté  a  continué, 
confirmé  et  approuvé  tous  et  chacuns  les  previllèges, 
prérogatives,  prééminences,   franchises  et  libertez. 


niesmes  le  droict  de  trois  septiers  de  sel,  mesure  de 
Paris,  à  eulx  conceddé  et  confirmé  par  ses  predde- 
cesseurs  Roys  de  France ,  et  desquelz  ils  ont  jouy  ou 
deub  jouir  et  user,  comme  en  jouissent  et  usent 
encores  de  présent  leurs  frères  dudict  convent  et 
monastaire  de  Paris  et  aultres,  addressantes  à  Nos- 
seigneurs de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  pro- 
cedder  à  la  verilfication  d'icelles  ;  aultres  lettres  du 
Roy  Charles  VHP,  données  au  Bois  de  Vincennes,  au 
mois  de  May  mil  un'' nii'"  quatre'^',  signées  sur  le 
reply  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  auquel  les  contes  de 
Clermont  et  de  Brezé,  vous  et  plusieurs  aultres  presens, 
Brinox,  et  scellées  en  lacz  de  soye  et  cire  verte,  con- 
tenant la  confirmation  de  la  concession  faicte  ausdictz 


'''  Une  défense  semblable  avait  été  adressée  déjà  au  maître  du  pont  de  Saint-Cloud,  le  3o  novembre  précédent.  (Ci-dessus, 
p.  2l3.) 

'■')  Les  lettres  patentes  de  Henri  IV  rappelées  ici  n'étaient  pas  encore  enregistrées  au  Parlement;  elles  le  furent  seulement  le 
a6  juin  1600.  [Areh.  Tiat.,  X"  8044,  fol.  166.)  La  Cour  des  Aides  les  entérina  par  arrêt  du  17  février  de  cette  même  année, 
sans  tenir  compte  de  la  restriction  à  deux  setiers  demandée  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Eclievins.  (W.,  U  666,  à  la  date.) 

'•'''  Pierre  de  Morone,  devenu  pape  sous  le  nom  de  Célestin  Y(i294),  institua  ces  religieux  à  Majella  (Italie),  vers  le  milieu  du 
XIII*  siècle,  d'où  leurs  noms  de  irMoronilesB,  d'abord,  puis  de  it Celestins».  Appelés  en  France  par  Philippe  le  Bel,  ils  eurent  d'abord 
deux  monastères,  l'un  à  Ambert,  dans  la  foriH  d'Orléans,  l'autre  à  Saint-Pierre-de-Chdtres,  dans  la  forêt  de  Cuise.  Ce  fut  pendant 
la  captivité  du  roi  Jean  que  les  Celestins  s'établirent  à  Paris,  sur  les  bords  de  la  Seine,  près  de  la  porte  des  Barrés,  dans  l'ancien 
couvent  des  Carmes,  qui  leur  fut  donné,  le  10  novembre  iSSa,  par  Gamier  Marcel,  bourgeois  de  Paris,  à  la  sollicitation  de 
Robert  de  Jussy,  chanoine  de  Saint-Germain-l'Aiixerrois  et  secrétaire  du  Roi,  qui  avait  été  quelque  temps  novice  à  Saint-Pierre- 
de-Cliàtres.  Charles  Valeur  lit  de  nombreuses  libéralités  et  leur  donna,  entre  autres  choses,  la  somme  et  les  matériaux  nécessaires 
pour  la  construction  d'une  éf^ise,  dont  il  posa  la  première  pierre,  le  26  mai  i365,  et  des  bâtiments  conventuels  édifiés  sur  une 
partie  des  jardins  de  l'hôtel  Saint-Paul.  Au  commencement  du  xv°  siècle,  les  Celestins  étendirent  leurs  propriétés  jusqu'aux 
murs  de  la  ville  et  aux  bords  de  la  Seine  par  l'acquisition  de  vastes  terrains,  qui  avaient  appartenu  au  prieur  de  Saint-Eloi  et  à 
l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Le  monastère  avait  son  entrée  principale  sur  la  rue  du  Petit-Musc,  et  l'église  qui  s'élevait  à  l'extré- 
mité sud  du  couvent  près  de  la  Seine,  renfermait  un  merveilleux  ensemble  de  richesses  artistiques.  (Le  P.  Beurrier,  Ilist.  du  mo- 
naitérede»  Père»  Célettins  de  Paru,  in-4°,  1 634.)  Les  Celestins,  ne  s'étant  conformés  ni  aux  prescriptions  de  l'édit  de  1768,  concer» 
nant  la  réforme  des  ordres  réguliers,  ni  aux  brefs  de  Clément  XIV  et  de  Pie  VI,  leur  prescrivant  le  rétablissement  de  la  discipline, 
furent  supprimés  par  lettres  patentes  du  5  avril  1778,  enregistrées  au  Parlement  le  10  du  même  mois.  A  la  Uévohition,  le  cou- 
vent, qui  avait  reçu  diverses  affectations  momentanées,  fut  transformé  en  caserne;  l'église  fut  presque  totalement  détruite  en 
179.5  par  un  incendie.  Alexandre  Lenoir  avait  eu  soin  de  faire  transporter  au  Dépôt  des  Petits  Augustins  les  mausolées  artistiques 
dont  elle  était  ornée. 

'''  Le  texte  de  ces  lettres  de  Charles  VIII  est  imprimé  dans  le  recueil  des  Ordonnance!  de»  Roi»  de  France,  in-fol.,  t.  XIX,  p.  347. 
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monastères  d'avoir  et  prendre,  pour  la  despence  de 
leurs  hostelz ,  chacun  d'eulx  trois  septiers  de  sel ,  à 
la  mesure  de  Paris,  en  paiant  seullement  le  droict 
du  marchant;  aultres  lettres  de  confirmation  desdiclz 
previllèges  du  Roy  Loys  douziesme ,  données  à  Paris , 
au  mois  de  Juillet  l'an  mil  iiii'nii"xviii('';  aultres 
lettres  du  Roy  Françoys,  données  à  Paris,  au  mois  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatorze,  contenant  confirmation 
de  tous  lesdictz  previllèges ,  attachées  soubz  le  contre 
scel,  le  tout  à  eulx  communicqué;  déclaration  de 
M'  Claude  Josse,  adjudicataire  des  greniers  à  sel 
de  ce  Royaume,  en  datte  de  ce  jour  d'huy;  conclu- 
sions du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville; 

<f  Remonslrent  que,  depuis  lesdictes  concessions,  a 
esté  mis  et  imposé  plusieurs  droictz  de  gabelles  sur  le 
sel,  affectez  au  paiement  des  rentes  constituées  sur 
ceste  nature ,  montans  à  la  somme  de  cinq  cens  dix 


sept  mil  escuz;  partant  supplient  nosdictz  seigneurs 
des  Comptes ,  attendu  le  grand  nombre  desdictz  mo- 
nastaires  et  conséquence  de  ladicte  concession,  où 
ilz  trouveront  avoir  lieu  d'entrer  en  la  veriffication 
desdictes  lettres,  vouloir  limitter  ledict  droict  à  trois 
septiers  au  monastaire  des  Cellestins  de  Paris ,  et 
pour  les  aultres  monastaires  icelluy  restraindre  à 
deux  septiers ,  le  tout  par  chacun  an ,  en  paiant  le 
droict  du  marchant  seullement. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme  jour 
de  Décembre  mil  v'iiii"'  dix  neuf.  •» 

Et  plus  bas  est  escript  :  tf  Retiré  lesdictes  pièces 
par  moy  soubzsigné,  religieulx,  procureur  et  recep- 
veur  des  Celestins  de  Marcoussy.  Faict  ce  xviii"  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix  neuf.  ^ 

[Signé  :]  tf  Frère  Nicolas  Dbhknne,  procureur.  ^î 


CCLXV.  Au  COMMIS  DE  LA  FERME  DES  CINQ  SOLZ  POUR  MUID  DE   VIN 

DE    NE    DELIVRER    SES    DENIERS    Qu'aU    RECEVEUR    POUR    LES    RENTES    DE    LA   VlLLE. 

2  0  décembre  1699.  (Fol.  364  r°.) 

s'oppose  à  la  délivrance  des  deniers  qu'il  a  en  ses 
mains  et  qui  proviendront  cy  après  de  ladicte  ferme, 
si  ce  n'est  qu'ilz  soient  délivrez  au  Recepveur  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  à  peine  de  paier  deux  fois, 
tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx'  Décembre 

M.V''  IIII"  XIX.H 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


tril  est  ordonné  qu'il  sera  signifîîé  et  deuement 
faict  assavoir  à  Jacques  Beaussault,  commis  à  la  re- 
cepte  de  la  ferme  des  cinq  solz  nouveaulx  pour  cha- 
cun muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville,  que  la  Ville 


Délivré  à  Feucher. 


CCLXVI.  —  [Signification  à  René  Brunet  de  trois  arrêts  de  la  Giivmbre  des  Comptes 

DU   97   novembre   1699,  PORTANT  ENREGISTREMENT  DE  BAUX   DES  FERMES  PASSES  À  SON  NOM.] 

20  et  32  décembre  iSgg.  (Fol.  365  v°.) 


Enregistrement  du  bail  fait  à  René  Buunet 

de  la  ferme   du    subcide    nouveau   de    cinq   solz 

pour  huid  de  vin  entrant  en  la  ville 

ET  GENERALITE  DE  PaRIS. 

tf  Veu  par  la  Chambre  les  lettres  patentes  du  Roy 
en  forme  de  bail,  données  à  Blois,  le  xiii"  jour  de 


Septembre  dernier  passé ,  signées  :  Par  le  Roy  eu  sott 
Conseil,  Fayet,  contenant  bail,  adjudication  et  déli- 
vrance faicte  par  Sa  Majesté  à  René  Brunel'-),  de- 
meurant à  Paris,  comme  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur, pour  luy,  ses  associez  et  particippans,  de 
la  ferme  du  subcide  nouveau  de  cinq  solz  pour  muid 
de  vin  entrant  en  la  ville  et  generallité  de  Paris,  et 


'■'  Les  lettres  de  Louis  XII  de  juillet  1 498  et  celles  de  François  I"  de  mars  1 5 1 5  ( n.  st. ) ,  citées  à  la  suite ,  ont  été  transcrites  en 
vidimus  dans  ime  autre  confirmation  générale  des  privilèges  accordés  aux  Celestins ,  émanant  du  même  roi ,  datée  de  Paris  le 
9  mars  i54à  (n.  st.)  et  enregistrée  au  Parlement  de  Paris,  le  27  du  même  mois.  (Arch.  mit.,  X'*  86i4,  fol.  99  et  lOi.)  On  a 
incorporé  en  outré  dans  ce  même  texte  des  lettres  de  Charles  V,  Paris,  octobre  iSGg;  Charles  VI,  Paris,  6  octobre  i384 
et  26  septembre  i4i3-,  Charles  \II,  Champigny  en  Touraine,  juillet  i459;  Louis  XI,  Saint-Jean-d'Angély,  i5  février  i46a,  et 
celles  de  Charles  VIII  de  mai  «484.  (H.,  foi.  102,  10.5,  109.) 

W  Le  nom  de  ce  personnage  est  écrit  tantôt  Brunet,  tantôt  Brunel.  Il  avait  acheté  de  Guichard  Faure,  secrétaire  du  Roi, 
l'office  de  commissaire  à  faire  les  montres  des  prévôts  des  maréchaux  dans  la  Basse-Auvergne,  ofRce  que  le  Conseil  d'Etat  reconnut 


[1^99] 

ce  pour  le  temps  et  terme  de  cinq  années,  commen- 
c(''es  dès  le  premier  jouv  d'Octobre  dernier  passé,  et 
qui  finiront  à  pareil  jour  que  Ton  comptera  mil  vi'  un, 
moyennant  le  pris  et  la  somme  de  huict  mil  cinq 
cens  escuz  par  an ,  et  aux  charges  et  conditions  men- 
tionnées parledict  bail;  les  oppositions  formées  à  la 
veriflication  d'icelluy,  tant  par  les  Prévost  des  Mar- 
cbans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris ,  que  Jacques 
Beaussault, bourgeois  d'icelle  ville , l'arrest  deladicte 
Chambre  sur  ce  intervenu ,  le  vi"  jour  d'Octobre  der- 
nier passé  (^),  par  lequel  elle  auroit  ordonné  que  le- 
dict  Brunel  et  opposans  se  retireront  par  devers  Sa 
Majesté  et  Messieurs  de  son  Conseil,  pour  leur  estre 
faict  droict,  tant  sur  leurs  oppositions  que  sur  Testât 
et  distribution  qui  doibt  estre  faict  sur  ladicte  ferme 
de  la  somme  engaigée  à  ladicte  Ville  de  Paris  sur 
icelle,  pour  le  payement  des  rentes  constituées  sur 
ladicte  Ville;  l'arrest  du  Conseil  du  Roy  sur  ce 
donné,  le  trentiesme  jour  ensuivant  audict  an,  par 
lequel  Sa  Majesté,  entre  aultres  choses,  a  i-etenu  à 
soy  et  sondict  Conseil  la  congnoissance  desdictes 
oppositions;  aultres  lettres  patentes  dudict  sieur 
données  à  Paris,  ledict  jour  trenteiesme  Octobre  der- 
nier, signées  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Meliand, 
contenant  iteratifve  jussion  et  mandement  très  ex- 
près à  ladicte  Chambre  de  procedder  à  la  veriflication 
dudict  bail,  et  du  contenu  en  icelluy  faire  jouir  le- 
dict Brunet  purement  et  simplement,  selon  sa  forme 
et  teneur,  sans  plus  y  faire  aulcun  reffuz,  restrinction , 
modiflication  ny  difficulté;  la  rcqueste  présentée  à 
ladicte  Chambre  par  ledict  Brunet,  tendant  aflîn  de 
veriflication  desdictes  lettres  ;  conclusions  du  Procu- 
reur gênerai  dudict  sieur,  auquel  tout  a  esté  com- 
municqué,  et  tout  considéré; 

■-La  Chambre,  du  très  exprès  commandement  du 
Roy,  après  avoir  ouy  la  créance  d'aulcuns  Presidans 
et  Maistres  ordinaires  en  icelle,  mandez  par  Sa  Ma- 
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jesté  pour  cest  effect,  en  veriffiant  ledict  bail  à  ferme, 
a  ordonné  et  ordonne  icelluy  estre  registre,  aux 
cbai-ges  y  contenues  et  que  ladicte  ferme  demeurera 
affectée  et  ypothecquée  aux  rentes  deues  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris, 
ainsy  qu'elle  a  accoustumé  d'estre,  et  sy  aulcun 
rabbaiz  ou  modiflication  estoit  par  cy  après  faict  au- 
dict fermier,  il  ne  s'en  pourra  ayder  contre  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  et  pour  le  re- 
gard de  l'opposition  formée  par  Jacques  Beaussault, 
auquel  bail  avoit  esté  faict  de  la  mesme  ferme  par 
les  Trésoriers  generaulx,  les  parties  se  retireroient 
devers  le  Roy  pour  en  estre  ordonné. 

ff  Faict  le  xxvii'  jour  de  Novembre  m.v"  quatre 
vingtz  dix  neufC-'.n 

Signé  avec  collation,  extraict  des  Registres  de  la 
Chambres  des  Comptes. 
Signé  :  «Danès.'b 

EsREGISTREMEPiT   DU   BAIL   FAIT    À   ReNÉ  BbuNET 

DE  LA  FERME  DE  LA  DOUANE  DE  LvON 

ET  AUTRES   DROITS. 

Veu  par  la  Chambre  les  lettres  patentes  du  Roy 
en  forme  de  bail,  données  à  Biois,  le  treiziesme 
jour  de  Septembre  dernier  passé ,  signées  :  Par  le  Roy 
en  son  Conseil,  Faïet,  contenant  bail,  adjudication, 
et  délivrance  faicte  par  Sa  Majesté  à  René  Brunel, 
comme  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  pour 
luy,  ses  associez  et  particippans,  de  la  ferme  de  la 
douane  de  Lyon'*',  avec  le  nouveau  subcide  de  cinq 
escuz  pour  chacune  balle  de  soye,  trois  escuz  pour 
balle  de  fleuret,  ung  escu  trente  solz  pour  balle  de 
bourre  et  ung  escu  pour  balle  de  petenuche  '^',  et  aul- 
tres droictz  à  plain  spécifiiez  et  déclarez  par  ledict 
bail,  et  ce  pour  le  temps  et  terme  de  cinq  années, 


qu'il  pouvait  iéffitimement  exercer,  par  arrêt  du  17  janvier  i5()8.  {Bihl.  nal.,  ms.  fr.  iSilia,  fol.  a6.)  On  verra  dans  les  deux 
actes  qui  suivent  que  René  Brunel  avait  été  à  la  même  date  adjudicataire  de  la  douane  de  Lyon  et  de  la  ferme  des  traites  do- 
maniales en  la  province  de  Champagne.  Des  oppositions  ayant  été  formées  de  divers  côtés  contre  ces  trois  adjudications,  le  Con- 
seil d'Etat  s'en  réserva  la  connaissance  par  un  autre  arrêt  daté  du  3o  octobre  iSgg,  et,  le  to  décembre  suivant,  il  lui  confirma 
son  bail  du  nouveau  subside  des  cinq  sois  par  muid  de  vin  de  la  généralité  de  Paris.  (Arch.  nat.,  E  a",  fol.  170  et  3oi.)  Il  ol>- 
lint  encore,  le  8  février  1600,  la  révocation  des  baux  particuliers  passés  à  son  préjudice  par  les  Trésoriers  de  France  et  les  Elus 
de  la  généralité  d'Outre-Seine-et-Yonne,  de  l'imposition  desdits  cinq  sols  dans  les  villes  et  gros  bourgs  de  ladicte  généralité. 
(/(/.,  E  a"",  fol.  39.)  Jean  Le  Roy  lui  céda,  vers  ia  même  époqiii',  la  ferme  des  traites  domaniales  de  Picardie.  (Arrêt  du  a4  mars 
1600;  id.,  ibid.,  fol.  161.) 

'''  L'arrêt  visé  ici  est  analysé  sur  le  registre  du  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes.  {Arch.  nal.,  P  aG66,  fol.  3a/i.) 

'"'  Cf.  le  registre  du  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  à  cette  date.  (P  a666,  foL  338.) 

W  Le  bail  de  la  douane  de  Lyon  au  profit  de  René  Brunet,  contenu  dans  les  lettres  patentes  du  i3  septembre  1699,  est  im- 
primé ci-dessous  avec  l'arrêt  d'enregistrement  donné  par  la  Cour  des  Aides,  le  25  janvier  i6oo.  (N°  CCLXXXV.) 

"'  Petenuche  ou  galette  de  cocnle,  dit  le  Dictionnaire  de  Trévoux.  C'est  une  bourre  de  soie  d'une  qualité  inférieure  à  ceUe  qu'on 
appelle  _/?«ure(. 
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commencées  dès  le  premier  jour  d'Octobre  dernier 
passé  et  qui  finiront  à  pareil  jour,  que  l'on  comp- 
tera mil  vi"  quatre ,  moyennant  le  prix  et  somme  de 
cinquante  mil  escuz  par  an  et  aultres  charges  men- 
tionnées audict  bail;  les  oppositions  formées  à  la 
verillication  d'icelluy,  tant  par  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  que  par 
M'  Thomas  Deschamps ''',  cy  devant  pourveu  de 
Testât  et  ofliîce  de  surintendant  en  la  douane  de 
Lyon,  l'arrestde  iadicte  Chambre  sur  ce  intervenu, 
ie  Ti°  jour  d'Octobre  aussy  dernier,  par  lequel  elle 
auroit  ordonné  que  ledict  Rrunel  et  opposans  se 
retireroient  par  devers  le  Roy  et  Messieurs  de  son 
Conseil,  pour  estre  faict  droict,  tant  sur  leurs  opposi- 
tions que  sur  Testât  et  distribution  qui  leur  doibt 
estre  faict  sur  Iadicte  ferme  de  la  somme  engaigée 
à  Iadicte  Ville  sur  icelle,  pour  le  payement  des 
rentes  constituées  sur  icelle  Ville;  Tarrest  du  Conseil 
sur  ce  donné ,  le  trentiesme  jour  ensuivant  audict  an , 
par  lequel  Sadicte  Majesté  a  retenu  à  soy  et  sondict 
Conseilla  congnoissance  desdictes  oppositions,  Tin- 
terdisant  à  tous  aultres  juges  quelzconques  et,  pour 
faire  droict  sur  icelles  oppositions,  ledict  sieur  au- 
roit ordonné  que  lesdictz  opposans  et  ledict  fermier 
seroient  ouyz,  et  à  ceste  fin  assignez  au  premier 
jour  de  Conseil;  et  neanlmoings  enjoinct  à  Iadicte 
Chambre  que,  sans  s'arrester  à  icelles  oppositions 
et  aultres,  que  Ton  pourroit  former  pour  ce  regard, 
elle  eust  cependant  à  passer  oultre  et  procedder  à  la 
verillication  pure  et  simple  dudict  bail  et  du  contenu 
en  icelluy,  faire  jouir  ledict  Brunel  plainement  et 
paisiblement;  aultres  lettres  patentes  dudict  sieur, 
données  à  Paris  ledict  jour,  trentiesme  Octobre  der- 
nier, signées  :  Par  le  lloy  en  son  Conseil,  Melund  , 
contenant  itératif  mandement  etjussion  très  expresse 
à  Iadicte  Chambre  de  procedder  à  la  verilfication 
dudict  bail  purement  et  simplement,  selon  leur  forme 
et  teneur,  sans  plus  y  faire  aulcun  relfuz,  restrinc- 
lion,  modiflication ,  ne  difficulté;  la  requeste  pré- 
sentée à  Iadicte  Chambre  par  ledict  Brunel,  tendant 
aflin  de  veriffication  dudict  bail,  conclusions  sur  ce 


[»599] 

prinses  par  le  Procureur  gênerai  dudict  sieur,  au- 
quel le  tout  a  esté  communicqué,  et  tout  considéré; 

«•  La  Chambre ,  du  très  exprès  commandement  du 
Roy,  après  avoir  ouy  la  créance  d'aulcuns  Presidans 
et  Maistres  ordinaires  en  icelle,  mandez  par  Sa  Ma- 
jesté pour  cest  effect,  en  veriffiant  lesdicles  lettres 
patentes  en  forme  de  bail,  a  ordonné  et  ordonne 
icelluy  estre  registre  aux  charges  y  contenues  et  de 
paier  par  ledict  fermier  les  officiers  de  leurs  gaiges 
attribuez  à  leurs  offices,  aussy  que  Iadicte  ferme  de- 
meurera affectée  et  ypothecquée  aux  rentes  deues 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris,  ainsy  qu'elle  a  accoustumé  d'estre, 
et  sy  aulcun  rabbaiz  ou  modération  luy  esloit  cy 
après  faicte,  il  ne  s'en  pourra  prevalloir  ny  ayder 
contre  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
ny  envers  les  officiers, 

ff  Faict  le  xxvii°  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf,  a 

Signé  :  «Par  extrait  des  registres  de  la  Chambre 
des  Comptes.  Danèsa. 

Enregistrement  du  bail  fait  a  René  Rrunet 
de  la  ferme  des  traites  dohamalles 

EN  LA  PROVINCE  DE  ChAMPAGNE  ET  TIERS  DES  AMENDES, 
FORFAITURES    ET   CONFISCATIONS. 

(fVeu  par  la  Chambre  les  lettres  patentes  du  Roy 
en  forme  de  bail,  données  à  Blois,  le  treiziesme  jour 
de  Septembre  dernier  passé,  signées  :  Par  le  Roy  en 
son  Conseil,  Fayet,  contenant  bail,  adjudication  et 
délivrance  faicte  par  Sa  Majesté  à  René  Brunel,  de- 
meurant à  Paris,  comme  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur, pour  luy,  ses  associez  et  particippans,  de 
la  ferme  des  droictz  des  traictes  domanialles,  entrée 
de  grosses  denrées  et  marchandises  estrangères  et  le 
nouveau  subcide  de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  en 
la  province  de  Cbampaigne,  avec  le  tiers  des 
amendes,  forfaictures  et  confiscations,  et  aultres 
droictz  à  plain  speciffiez  et  déclarez  par  ledict 
bail,  et  ce  pour  le  temps  et   terme  de   cinq    an- 


'')  On  peut  citer  quatre  arrêts  du  Conseil  d'État  relatifs  à  ce  personnage  :  j"  Ordonnant  le  payement  des  fournitures  faites 
pour  le  service  du  Roi  par  Thomas  Descliamps,  marchand  de  Lyon,  lU  juin  iSgi  {Bibl.  nat.,  ms.fr.  iSiSg,  fol.  i83);  a°  Accor- 
dant à  plusieurs  marchands  de  la  même  ville  main-ievée  de  l'argent  et  des  hallots  saisis  par  ledit  Deschamps,  tr commis  pour  cm- 
pescher  le  transport  de  l'or  et  de  l'argent  hors  du  royaumes.  Lyon,  3i  juillet  iGoo  ;  3'  Evoquant  i"a()pel  que  les  marchands  gros- 
siers, merciers  et  joailliers  de  Paris  ont  interjeté  d'une  ordonnance  de  Thomas  Deschamps,  (tsoy  disant  fermier  de  la  douane  de 
Lyon  et  joignant  le  tout  au  procès  pendant  entre  lesdits  marchands  et  le  fermier  général  des  cinq  grosses  fermes.  Paris,  9  mai 
«607;  4°  Ordonnant  la  mise  en  adjudication  des  itisies,  graviers  et  sablons  que  le  fleuve  du  Rosne  a  faict,  changeant  son  cours, 
depuis  le  port  d'Irigny  jusques  à  la  Genetièren,  et  dont  ledit  Descliamps,  trgentilhommc  servant  ordinaire  de  la  maison  du  Roin, 
demande  la  concession.  Paris,  28  janiicr  iGio.  {Arch.  nat.,  E  2'',  fol.  2A9;Eai,fol.  2'i2;  E25%fol.  i/i5.) 
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nées,  commencées  dès  le  premier  jour  d'Octobre 
dernier  et  qui  finiront  à  pareil  jour  que  l'on  comp- 
tera mil  vi'iui,  moyennant  le  pris  et  somme  de 
vingt  trois  mil  neuf  cens  trente  trois  escuz  ung  tiere 
par  an,  et  aux  charges  et  conditions  mentionnées 
par  ledict  bail  ;  les  oppositions  formées  à  la  verillî- 
cation  d'icelluy,  tant  par  les  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  que  parles  officiers 
sur  le  faict  des  traictes  foraines  et  domanialles  de  la 
province  de  Champaigne  ;  l'arrest  de  ladicte  Chambre 
sur  ce  intervenu,  le  vi^  jour  d'Octobre  dernier  passé, 
par  lequel  elle  auroit  ordonné  que  ledict  Brunet  et 
opposans  se  retireroient  par  devers  Sa  Majesté  et 
Messieurs  de  son  Conseil,  pour  leur  estre  faict  droicl, 
tant  sur  leurs  oppositions  que  sur  Testât  et  distribu- 
tion qui  leurdoibt  estre  faict,  sur  ladicte  ferme,  de 
la  somme  engaigée  à  ladicte  Ville  de  Paris  sur  icelle 
pour  le  payement  des  rentes  constituées  sur  ladicte 
Ville;  larrestdu  Conseil  sur  ce  donné,  le  trentiesnie 
jour  ensuivant  oudict  an,  par  lequel  Sa  Majesté  a 
retenu  à  soy  et  sondict  Conseil  la  congnoissance  des- 
dictes oppositions,  l'interdisant  à  tous  aultres  juges 
(|uelzconques;et  pour  faire  droict  sur  icelles  opposi- 
tions, ledict  sieur  auroit  ordonné  que  lesdictz  oppo- 
sans et  fermiers  seroient  ouyz  et  à  ceste  fin  assignez  au 
premier  jour  de  Conseil;  et  neantmoings  enjoinct  à 
ladicte  Chambre  que,  sans  s'arrester  à  icelles  oppo- 
sitions et  aultres  qu'on  pourroit  former  pour  ce  re- 
gard, elleeust  cependant  à  passer  oultre  et  procedder 
à  la  veriffication  dudict  bail  et  du  contenu  en  icelluy, 
faire  jouir  ledict  Brunet  plainement  et  paisiblement  ; 
aultres  lettres  patentes  dudict  sieur  données  à  Paris , 
ledict  jour  trentiesme  Octobre  dernier,  signées  :  Par 
le  Hoy  en  son  Conseil,  Meliand,  contenant  iteratifve 
jussion  et  mandement  très  exprès  à  ladicte  Chandne 
de  procedder  à  la  veriflicatiou  dudict  bail  purement 
et  simplement,  selon  sa  forme  et  teneur,  sans  plus 
y  faire  aulcun  reffuz,  restrinction,  modiffication  ne 
difficulté;  la  requeste  présentée  à  ladicte  Chambre 
par  ledict  Brunet,  tendant  affin  de  veriffication  du- 
dict bail  ;  conclusions  du  Procureur  gênerai  dudict 
sieur,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué,  et  tout 
considéré  ; 

rLa  Chambre,  du  très  exprès  commandement  du 
Uoy,  après  avoir  ouy  la  créance  d'aulcuns  Presidans 
et  Maistres  ordinaires  en  icelle,  mandez  par  Sa  Ma- 
jesté pour  cest  effect,  en  verilliant  lesdictes  lettres 
patentes  en  forme  de  bail,  a  ordonné  et  ordonne 
icelluy  estre  registre,  aux  chai-ges  y  contenues  et  de 
paier  par  ledict  fermier  les  officiers  de  leurs  gaiges 
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attiibuez  à  leui-s  offices ,  aussy  que  ladicte  ferme  de- 
meurera affectée  et  ypothecquée  aux  rentes  deues 
aux  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  ceste  ville 
de  Paris,  ainsy  qu'elle  a  accoustumé  d'estre,  et  sy 
aulcun  rabbaiz  ou  modération  luy  estoit  faicte  cy 
après ,  il  ne  s'en  pourra  prevalloir  ny  aider  contre 
lesdictz  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins,  ny  en- 
vers les  officiers. 

ff  Faict  le  xxvii"  jour  de  Novembre  l'an  mil  v'  quatre 
vingtz  dix  neuf,  ii 

Signé  :  k  Par  extraict  des  registres  de  la  Chambre 
des  Comptes.  Danks». 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  II  est  ordonné  que  les  trois  arrestz  de  Messieurs 
de  la  Chambre  des  Comptes  du  xxvif  jour  de  No- 
vembre dernier,  seront  signifiiez  à  René  Brunet, 
fermier  de  la  douanne  de  Lyon,  des  cinq  solz  nou- 
veaulx  pour  chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste 
Ville  et  generallité  de  Paris,  et  aultres  fermes  por- 
tées par  lesdictz  arrestz,  affectées  au  payement  des 
rentes  de  ladicte  Ville  pour  la  somme  de  deux  mil 
sept  cens  trente  escuz,  d'une  part,  et  trente  mil  sept 
cens  trente  escuz,  d'aultre,  par  chacun  an;  sans  pré- 
judice de  plus  grandes  sommes,  et  en  ce  faisant  sera 
tenu  venir  declairer  au  Bureau  de  la  Ville  comme  il 
entend  paier  lesdictes  sommes,  par  chacun  an,  aux 
Receveurs  des  rentes  de  ladicte  Ville,  et  de  donner 
l'asseurance  pour  la  continuation  du  payement 
desdictes  sommes  pendant  le  temps  de  son  bail. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Décembre  m.v'  quatre  vingtz  dix  neuf.  i> 

(fL'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf  le 
vingt  deuxiesme  jour  de  Décembre,  les  trois  arrestz 
donnez  de  Nosseigneurs  des  Comptes,  du  xxvii^jour 
de  Novembre  mil  v'iiu"  dix  neuf,  signé  Danks,  en- 
semble l'ordonnance  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  du 
xx°  jour  du  présent  mois  de  Décembre  oudict  an, 
signée  Colrtin,  et  cy  attachez,  ont  esté  monstrez  et 
signilfiez  à  René  Brunel,  fermier  de  la  douanne  de 
Lyon  et  des  cinq  solz  nouveaulx  pour  chacun  muid 
de  vin  entrant  en  ceste  ville  et  generallité  de  Paris, 
et  aultres  fermes  portées  par  lesdictz  arrestz ,  affectées 
au  payement  des  rentes  y  mentionnées,  en  parlant  à 
la  personne  dudict  Brunel,  eu  son  domicilie  en  ceste 
ville  de  Paris,  et  icelluy  Brunel  assigné  à  comparoir 
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demain  dix  heures  du  matin ,  au  Bureau  de  ceste  dicte 
ville  de  Paris,  par  devant  nosdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchanset  Eschevins  de  ceste  Ville,  pour  respondre 
et  procedder  selon  le  contenu  èsdictz  arrestz  et  or- 
donnances, et  en  oultre  comme  de  raison;  desquelz 


[»599] 

arrestz  et  ordonnances,  ensemblement  du  présent 
exploict,  a  esté  baillé  coppie  audict  Brune! . 

tfFaict  par  moy,  huissier  en  la  Chambre  des 
Comptes  soubzsigné.« 

Signé  :  tr  Gosselin». 


CCLXVII.  —  Pour  fouumture  de  pavé 

À  LA  KEKECTION  DE  LA  CHAUSSEE  DE  LA  PORTE   SaINCT  JaCQUES. 

30  décembre  1699.  (F"'-  871  1°. ) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte ,  au  Bureau  de 
la  Ville ,  par  Claude  Voisin ,  maistre  paveur  en  ceste 
ville  et  entrepreneur  de  la  reffection  de  la  chaussée 
de  la  porte  Sainct  Jacques,  qui  luy  est  impossible, 
quant  à  présent,  travailler  en  ladicte  chaussée,  pour 
ne  pouvoir  trouver  en  ceste  ville  du  pavé  de  grez 
pouremploier  à  ladicte  chaussée;  requérant  luy  per- 
mettre laisser  lesdictz  ouvraiges  jusques  ad  ce  qu'il 
soit  arivé  dudict  pavé  en  ceste  ville; 

kNous,  attendu  la  nécessité  de  la  reffection  de 
ladicte  chaussée,  avons  enjoihct  et  enjoignons  audict 


Voisin  se  transporter  aux  carrières  de  Fontainebleau, 
sur  le  port  de  la  rivière  et  aultres  lieux  où  il  y  aura 
dudict  pavé  de  grez  prest  à  mettre  en  œuvre,  en 
prendre  et  faire  prendre  telle  quantitté  dont  il  aura 
de  besoing  et  le  paier  aux  marchans  suivant  les 
marchez,  pour  estre  icelluy  pavé  admené  et  voicturé 
en  ceste  ville  et  emploie  à  la  reffection  d'icelle 
chaussée;  enjoinct  et  enjoignons  à  tous  voicturiers 
charger  dans  leurs  basteaulx  le  pavé  qui  leur  sera 
délivré  par  ledict  Voisin, pour  estre  amené  en  ceste 
ville,  en  les  payant  raisonnablement  par  ledict  Voi- 
sin de  leurs  voictures. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx°    jour    de 
Décembre  mil  v'' un"  dix  neuf.  « 


CCLXVIII.  —  Pour  former  oppositions  aux  criées  d'une  maison  appelée  l  Hôtel  de  Mandoce. 

28  décembre  iSgg.  (Fol.  879  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  opposez  vous  aux  criées 
d'une  maison  seize  en  ceste  ville  de  Paris,  rue.  .  .,W 
appellée  THostel  de  Mandoce ,  ad  ce  que  la  Ville  soit 


conservée  es  droictz  de  propriété  des  antiens  gros 
murs  et  tours  enclavez  en  ladicte  maison,  aparte- 
nant  à  ladicte  Ville,  comme  aussy  pour  les  cens, 
surcens  et  rentes  appartenant  à  ladicte  Ville,  à 
cause  desdictz  gros  murs  et  tours,  et  arrérages  deubz 
d'iceulx  ;  et  de  ladicte  opposition  requérez  acte. 

ccFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxm"  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neufii. 


<■'  Le  nom  de  la  rue  a  été  laissé  en  blanc  sur  le  registre  et  sur  la  minute.  Mais  on  sait  par  Sauvai  que  le  nom  de  Mendosse 
(Mendoça  ou  Mmdoza)  avait  été  attribué  à  une  partie  de  l'ancien  hôtel  de  Bourgogne,  située  rue  Mauconseil  (allant  de  la  rue 
Saint-Denis  à  la  rue  Montorgueil),  parce  que  François  I"  en  avait  fait  don  viager  au  premier  gentilhomme  de  sa  chambre,  Don 
Diego  de  Mendoça,  qui,  après  lui  avoir  rendu  une  inGnité  de  bons  offices  pendant  sa  captivité,  s'était  attaché  à  sa  personne  et 
l'avait  accompagné  à  son  retour  en  France.  D'après  une  mention  des  Acquits  turl'Ep^rffne,  c'est  par  lettres  du  a  ©janvier  iSSg  (n.  st.) 
que  le  Roi  lit  don  à  Don  Diego,  non  seulemant  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  mais  aussi  des  hôtels  de  Flandre  et  d'Artois,  pour 
en  jouir  sa  vie  durant.  (Arch.  nat.,  J  96a,  pi.  16,  n°  7.)  Le  premier,  sans  doute  parce  qu'il  y  demeura  plus  ordinairement,  prit 
son  nom;  il  faisait  vis-à-vis  au  cloître  de  Saint-Jacques-de-l'Hôpital  et  était  encore  connu  sous  la  désignation  d'<r hôtel  Mendosse» , 
quand  Sauvai,  mort  vers  1670,  écrivait  son  ouvrage.  {Antiquités  de  la  ville  de  Paris,  in-fol.,  1726,  t.  11,  p.  a'io.) 
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jCCLXIX.  — ^  [Signification  à  Jea^î  Le  Roy  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes 

DU  9 '7  octobre  précédent.] 

23  décembre  iSgg.  (Foi.  871  v°  et  i6i  r°  C.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  que  l'arrest  de  Nosseigneurs  de 
ia  Chambre  des  Comptes,  du  xxvii"  jour  d'Octobre 
dernier,  sera  signiffié  et  deuement  faict  assavoir  à 
Jehan  Le  Roy,  habitant  de  la  viiie  de  Callais,  adju- 
dicataire des  fermes  de  la  traicte  domanialle  de  Pi- 
cardie, entrée  de  grosses  denrées  et  marchandises 
de  drogueries  et  espiceries,  l'antien  et  nouveau  sub- 
cide  de  v.  solz  pour  muid  de  vin  et  autres  droictz 
accoustumez  estre  levez  en  la  ville  de  Callais,  en- 
gaigé  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  pour  la  somme  de 
ii'°ii''escuz  par  chacun  an,  et  à  luy  enjoinct  d'y 
obéir  et  en  ce  faisant  bailler  bonne  et  suffisante 
caultion  de  paier  aux  Recepveurs  et  paieurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  ladicte  somme  de  11"  a"  escuz 
par  chacun  an,  durant  le  temps  de  son  bail. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  xxiii'  Décembre  mil  v"  iiii"  xix.  v 

Aultant  délivré  à  Monsieur  le  Recepveur,  pour 
faire  signiffier, 

Enbegistremem  du  bail  fait  à  Jean  Le  Roy 

des  traictes  domaniales  de  picardie  t^'. 

(fVeu  par  la  Chambre  les  lettres  patentes  du  Roy 
en  forme  de  bail,  données  à  Blois,  le  cintjuiesme 
jour  d'Aoust  dernier,  signées  :  Par  le  lioy  en  son  Con- 
seil, Fayet,  obtenues  par  Jehan  Le  Roy,  habitant  de 
la  ville  de  Callais,  par  lesquelles,  et  pour  les  causes 
y  contenues,  ledict  sieur  luy  auroit  faict  adjudica- 


tion de  la  ferme  des  traictes  domanialles  de  Picardie, 
entrée  de  grosses  denrées  et  marchandises ,  drogue- 
ries et  espiceries  et  le  nouveau  subcide  des  cinq  solz 
pour  muid  de  vin  entrant  et  sortant  des  villes  et 
bourgs  de  ladicte  province,  avecq  les  droictz  qui  ont 
accoustumez  d'estre  levez  par  Sa  Majesté  en  la  ville 
de  Callais,  concistant  aussy  en  traictes  domanialles 
et  foraines,  resve  etbault  passage,  entrées  de  grosses 
denrées  et  marchandises,  l'entrée  des  drogueries  et 
espiceries,  l'ancien  et  nouveau  subcide  de  cinq  solz 
pour  muid  de  vin ,  quinze  solz  pour  chacun  baril  de 
sel  sortant,  cinq  solz  pour  chacun  tonneau  de  droict 
d'entraige,  trois  escuz  dix  huict  solz  pour  chacun 
tonneau  de  vin  entrant,  trois  escuz  sur  celluy  qui 
sort  de  ladicte  ville  et  havre,  et  le  sol  pour  chacun 
pot  de  vin  vendu  en  détail  en  icelle  ville,  et  gene- 
rallement  jouir  desdictz  droictz  en  la  forme  et  ma- 
nière qu'il  se  levoit  en  l'année  m.v"  iiii"  cinq,  en  ce 
comprins  les  nouveaulx  droictz  de  quinze  solz  pour 
baril  de  sel  sortant,  cinq  solz  pour  tonneau  du 
droict  d'entrage,  le  nouveau  subcide  de  trois  escuz 
dix  huict  solz  d'entrée  pour  chacun  tonneau  de  vin, 
trois  escuz  de  sortie  en  iceulx,  comprins  l'escu  pour 
tonneau  qui  se  levoit  cy  devant,  et  le  sol  pour  pot  de 
vin,  pour  en  jouir  par  ledict  Le  Roy,  impétrant,  à 
commencer  du  premier  jour  d'Avril  dernier  passé, 
moyennant  la  somme  de  cinquante  mil  escuz  sol, 
aux  charges  et  conditions  declairécs  et  specilHées 
par  lesdictes  lettres,  ainsy  que  plus  au  long  est  con- 
tenu en  icelles  '')  ;  l'arrest  de  ladicte  Chambre  du 
vingt  ungiesme  jour  d'Aoust  dernier,  par  lequel  elle 
auroit  ordonné,  avant  que  procedder  à  la  veriffication 
desdictes  lettres,  que  les  officiers  desdictes  traictes 


'''  Par  suite  de  l'interversion  de  plusieurs  cahiers  lors  de  ia  reliure  du  registre  (cf.  ci-dessus,  p.  ii6,  note  1),  les  premières 
lignes  de  ce  mandement  ont  été  transcrites  au  bas  du  folio  871  v°,  et  pour  la  suite  il  faut  se  reporter  en  baut  du  folio  numé- 
roté r  64  r°. 

(')  Cet  arriH  d'enregistrement  de  la  Cbambre  des  comptes  occupe,  sur  le  registre,  les  folios  364  v"  à  366  r°.  Nous  l'avons  rap- 
proché du  mandement  de  signification,  daté  du  28  d>''cembre  iSgg. 

C  On  trouve  sur  le  registre  du  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  le  renseignement  suivant  au  sujet  de  l'entérinement  du  bail 
de  Jean  Le  Roy:  sCe  jour  (37  octobre),  M.  le  Président  Tambonneau  a  raporté  que  le  s'  de  Rosny  luy  a  mandé  qu'il  prioit  ia 
Chambre  veriffler  le  bail  des  traites  domanialles  de  Picardie,  entrées  des  grosses  denrées  et  autres  impositions  y  déclarées,  d'au- 
tant que  les  fermiers  veulent  quitter  ledit  bail  pour  avoir  reconnu,  par  la  veriffication  qu'ils  ont  faite  des  deux  quartiers  escheus  de 
ladite  ferme,  qu'ilz  y  recevront  grande  perte  ,  et  icelluy  délaissé,  le  Boy  yreccvroit  de  grans  dommages  et  interestz.  Surquoy  ayant 
délibéré  et  sur  ledit  bail,  a  ordonné  iceluy  estre  registre ,  comme  il  est  contenu  au  registre.  ■=—  M.  Le  Lièvre,  raporteur.ii  (Arch. 
nal.,  Pa666,  fnl.  38  i  v°.) 
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foraines  fourniront  leurs  causes  d'oppositions  de- 
dans trois  jours;  la  signiiïicalion  faicte  d'icelie  par 
Gosselin,  huissier,  à  M'  François  Hubert,  leur  pro- 
cureur; aultre  arrest  de  ladicte  Chambre,  du  tren- 
tiesme  jour  dudict  mois  d'Aoust  dernier  passé,  par 
lequel,  avant  que  faire  droict  sur  ledict  bail  à  ferme, 
auroit  ordonné  que  icelluy  seroit  communicqué  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris,  pour,  eux  ouyz,  ordonner  ce  que  de  raison; 
oppositions  formées  à  icelluy  bail,  tant  par  lesdiclz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  que  par  les  offi- 
ciers; aultre  arrest  de  ladicte  Chambre,  du  vi"  jour 
des  presentz  mois  et  an,  par  lequel  elle  auroit  or- 
donné que  ledict  fermier  et  opposans  se  retireroient 
par  devers  le  Roy  et  les  sieurs  de  son  Conseil ,  pour 
leur  estre  faict  droict,  tant  sur  leurs  oppositions 
que  sur  Testât  et  distribution  qui  leur  doibt  estre 
faict  sur  ladicte  ferme;  l'arresl  sur  ce  donné  au 
Conseil  du  Roy,  le  xx'  de  cedict  présent  mois(^)  et 
an ,  par  lequel  Sa  Majesté  a  retenu  à  soy  et  sondict 
Conseil  la  congnoissance  desdictes  oppositions,  l'in- 
terdisant à  tous  aultres  juges;  et  pour  faire  droict  sur 
icelles  oppositions,  ledict  sieur  auroit  ordonné  que 
lesdictz  opposans  et  ledict  fermier  seroient  ouyz,  et 
neantmoings  enjoinct  à  ladicte  Chambre  que,  sans 
s'arrester  à  icelles  oppositions  et  aultres  que  l'on 
pourroit  former  pour  ce  regard ,  elle  ayt  cependant 
à  passef  oultre  et  procedder  à  la  veriffîcation  pure  et 
simple  dudict  bail,  et  du  contenu  en  icelluy  ftiire 
jouir  ledict  fermier  plainement  et  paisiblement; 
aultres  lettres  patentes  dudict  sieur,  expédiées  sur 
ledict  arrest,  données  à  Paris,  ledict  jour  xx"  du 
présent  mois,  signées  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil, 
Melund,  contenant  iteralifve  jussion  et  mandement 
très  exprès  à  ladicte  Chambre  de  procedder  incon- 
tinant  à  la  susdicte  veriffication,  sans  plus  y  user 
d'aulcun  reffuz  ny  restrinction  ;  la  requeste  présen- 
tée à  ladicte  Chambre  par  icelluy  Le  Roy,  tendant  à 
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fin  de  veriffication  et  registrement  dudict  bail;  aultre 
arrest  de  la  Chambre  mis  sur  icelle,  le  xxvi"  jour 
du  présent  mois^',  par  lequel  elle  auroit  ordonné 
qu'après  qu'il  auroit  esté  pourveu  aux  opposans 
audict  Conseil  du  Roy,  qui  s'en  est  réservé  la  con- 
gnoissance, seroit  faict  droict;  les  conclusions  sur  ce 
prises  par  le  Procureur  gênerai  dudict  sieur,  auquel 
le  tout  a  esté  communicqué;  ouy  aussy  la  créance 
de  l'un  des  Presidans  en  ladicte  Chambre,  et  tout 
considéré  ; 

La  Chambre,  en  enthcrinant  lesdictes  lettres  en 
forme  de  bail,  et  du  très  exprès  commandement  du 
Roy,  a  ordonné  et  ordonne  icelluy  bail  estre  registre, 
pour  en  jouir  par  ledict  Le  Roy,  aux  charges  v  con- 
tenues et  de  paier  les  officiers  de  leurs  gaiges  et 
droictz  attribuez  à  leurs  offices,  suivant  leur  eedict 
de  création,  et  que  ladicte  ferme  demeurera  affectée 
et  ypothecquée  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  ceste  ville  de  Paris ,  pour  la  somme  de  deux 
mille  deux  cens  escuz  par  an,  qui  est  par  quartier 
cinq  cens  cinquante  escuz,  que  ledict  fermier  sera 
tenu  payer  aux  Receveurs  et  payeurs  des  rentes  con- 
stituées sur  les  aydes,  pour  laquelle  sommeil  baillera 
bonne  et  suffisante  caution  ausdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins;  et  sy  aulcun  rabbaiz  ou  modi- 
fication luy  estoit  cy  après  faict  sur  icelle  ferme, 
pour  quelque  cause  que  ce  soit,  n'apportera  aulcun 
préjudice  ny  retardation  du  total  payement  par  cha- 
cun quartier,  durant  icelluy  bail,  des  assignations 
desdictes  rentes  et  ne  s'en  pourra  pre\  alloir  ny  aider 
contre  la  Ville  ny  envers  les  officiers,  et  de  compter 
en  ladicte  Chambre  du  faict,  revenu  et  administra- 
tion de  sadicte  ferme  (^). 

tt Faict  le  vingt  septiesme  jour  d'Octobre  m.v'^iiii^^ 
dix  neuf.  i> 

Colationné.  Et  plus  bas  est  escript:  f  Extraict  des 
registres  de  la  Chambre  des  Comptes ". 

Signé  :  ffDELAKONT.  i 


'''  Arrêt  reservant  au  Conseil  la  connaissance  des  oppositions  formées  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Eclievins  de  Paris  et 
par  les  oiliciers  des  traites  de  Picardie  et  de  Champagne  contre  l'adjudication  des  traites  de  Picardie  faite  à  Jean  Le  Roy,  le 
6  août  précédent,  et  cependant  ordonnant  à  la  Chamhre  des  comptes  de  passer  outre  à  la  vérification  pure  et  simple  dudit  bail 
(Arch.  nnl.,  E  a",  fol.  iSg;  Bibl.  nul.,  ms.  fr.  i8i65,  fol.  7.) 

"'  Voir  le  registre  du  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  à  cette  date.  (Arch.  nat.,  P  a6G6,  fol.  332.) 

j"'  Les  charges  et  restrictions  imposées  par  cette  décision  de  la  Cliambre  des  comptes  ne  furent  pas  admises  par  le  Conseil 
d'Etat;  car,  le  p  novembre  suivant,  il  rendit  un  autre  arrêt  confirmant  les  conditions  premières  du  bail  conclu  avec  Jean  Le  Roy, 
<rnonobsUnl  l'arrêt  de  la  Chambre  du  27  octobre  dernier».  {Arch.  nat.,  E  2",  fol.  179;  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  i8iG5,  fol.  i4  v°.) 
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GCLXX.  —  Pour  le  pavement  de  cette  ville. 

a3  décembre  iSgg.  (Fol.  ifi'i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  à  Henry  Bazin,  marchant  fournis- 
seur de  pavé  de  ceste  ville  de  Paris,  faire  amener  et 
voicturer  dilligemment  en  ceste  ville  toute  la  plus 
grande  quantitté  de  pavé  que  faire  se  pourra,  pour 


emploier  aux  pavemens  de  ceste  ville  de  Paris.  Def- 
fences  sont  faictes  audict  Bazin  d'emploier  le  pavé 
qu'il  a  en  ceste  ville  ailleurs  que  aux  pavemens  de 
ladicte  ville,  et  à  tous  aultres  qu'il  appartiendra  de  le 
prendre  et  saisir  pour  emploier  ailleurs. 

rtFaict  au  Bureau,  le  vingtroisiesme  jour  de  Dé- 
cembre mil  v"  quatre  vingtz  dix  neuf,  n 


GCLXXl.  —  Pension  de  deux  cens  ecus,  continuée  par  le  Roy  au  s"  Perrot, 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

99  décembre  iSgg.  (Fol.  i6i  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy,  données  à  Monceaux,  le  quatriesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  v'  quatre  vingtz  dix  huict,  signées:  Par  le 
Boy,  DE  Neufville,  et  scellées  sur  simple  queue  du 
grand  scel  de  cire  jaulne,  obtenues  par  M"  Pierre 
Perrot,  Procureur  du  Roy  en  ladicte  Ville  O,  par 
lesquelles  Sa  Majesté  luy  a  continué  et  confirmé  et 
de  nouveau  accordé  et  octroie,  tant  qu'il  exercera 
iedict  office  de  Procureur  du  Roy  en  ladicte  Ville, 
une  pension  de  deux  cens  escuz  par  chacun  an, 
à  les  avoir  et  prendre  par  les  mains  des  Recepveurs 
de  ladicte  Ville  ou  leurs  successeurs,  de  quartier 
en  quartier,  par  ses  simples  quictances,  à  prendre 
sur  les  plus  valleurs  et  aultres  deniers  revenans 
bons  de  ladicte  recepte,  addressantes  à  Nosseigneurs 
de  la  Chand)re  des  Comptes,  pour  icelies  entheriner; 


aultres  lettres  de  jussion,  données  à  Sainct  Ger- 
main en  Laye,  le  xxii*  jour  de  Décembre  audict 
an  M.  v'^  nu*'  xviii,  addressantes  ausdictz  sieurs  des 
Comptes,  affin  d'entherinement  desdictes  lettres,  le 
tout  ordonné  leur  estre  communicqué  par  arrest  de 
nosdictz  seigneurs,  du  vingtroisiesme  des  presens 
mois  et  an  ; 

(t Attendu  que  ce  n'est  qu'une  continuation,  cy 
devant  veriffiée  en  ladicte  Chambre,  par  deux  arrestz 
des  m"  Juing  lxxix.  et  sixiesme  Febvrier  mil  v"  nu" 
cinqC-',  déclarent  qu'ilz  n'empeschent  des  deniers 
revenans  bons  au  Roy,  fondz  destiné  pour  le  paie- 
ment de  ladicte  pension,  les  rentes  de  la  Ville  pré- 
alablement acquictées,  Iedict  sieur  Perrot  estre  paie 
de  ladicte  pension ''). 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxix°  jour  de  Dé- 
cembre mil  v'  quatre  vingtz  dix  neuf,  a 


GGLXXII.  —  Pour  avoir  main  levée  de  la  saisie  faite  des  deniers  de  la  Ville, 
À  cause  du  pavé  fourni  à  ladicte  Ville. 

3o  défotiibre  iSgg.  (F'ol.  i65  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM°  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 


Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous,  pour  la- 
dicte Ville,  à  l'assignation  à  elle  donnée  à  M"  Léon 
Frenicle,  Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois 
d'icelle  Ville,  à  la  requeste  de  Henry  Bazin.  Remons- 


O  Pierre  Perrot,  alors  avocat  au  Parlement,  avait  été  nommé  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  en  remplacement  de  son  cousin, 
Claude  Perrot,  pourvu  d'un  office  de  conseiller  au  Parlement,  le  5  mai  i57g.  {Délibérations  du  Bureau,  l.  VIII,  p.  iga-igS.) 
Destitué  après  la  journée  des  Barricades,  le  Gouvernement  de  la  Ligue  lui  donna  comme  successeur  François  Brigard;  mais  il  fut 
rétabli  dans  ses  fonctions  après  que  Paris  eut  ouvert  ses  portes  à  Henri  fV,  le  i4  avril  iSgi.  (W.,  t.  XI,  p.  1 4  et  i5.) 

''*  L'arrêt  d'enregistrement  des  lettres  en  faveur  de  Pierre  Perrot,  rendu  par  la  Chambre  le  G  février  i585,  est  mentionné 
sur  le  registre  du  plumitif.  (Arch.  nul.,  P  266a,  foi.  iga.)  Quanta  celui  du  3  juin  i57g,  le  registre  fait  défaut. 

''>  Dès  le  lendemain,  3o  décembre,  la  Chambre  des  comptes,  sur  le  rapport  de  M.  de  Saint-Germain,  rendit  son  arrêt  de  véri- 
fication des  lettres  continuant  à  Pierre  Perrot  sa  pension  annuelle  de  aoo  écus,  sous  la  seide  réserve  demandée  par  la  Ville: 
«les  rentes  préalablement  payéesn.  [Arch.  ««(.,  P2666,  fol.  35a  v°.) 
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trez  que,  par  couli'act  passé  entre  ladicte  Ville  et 
leditt  Bazin,  le  xiu"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  dix  huictW,  ledict  Bazin  est  tenu  et 
obligé  de  fournir  le  pavé  qu'il  conviendra  pour  paver 
les  croisées  et  aultres  endroiclz  publiez  de  ladicte 
ville;  que,  pour  le  pavé  que  ledict  Bazin  a  fourny  à 
ladicte  Ville,  en  vertu  dudict  contract,  il  en  a  esté 
entièrement  paie  et  satisfaict  par  ledict  Frenicle,  en 
vertu  de  noz  mandemens,  et  n'a  ledict  Bazin  aulcun 
subject  de  se  plaindre  ny  encores  moings  faire  saisir 
les  deniers  publicqz  de  la  Ville  ;  que  s'il  est  deub  au- 
dict  Bazin ,  ou  à  sa  femme ,  aulcuns  deniers  par  ladicte 


Ville,  fault,  au  préalable  que  faire  saisir,  veriffier 
lesdictes  debtes,  veoir  dequel  temps  elles  sont  créées 
et  pourquoy  depuis  ledict  temps  elles  n'ont  esté 
acquictées.  Requérez,  attendu  qu'il  n'est  rien  deub 
audict  Bazin,  pour  la  marchandise  par  luy  fournie 
en  vertu  du  contract  cy  dessus  datte,  la  saisie  faicte 
à  sa  requeste  estre  déclarée  tortionnaire,  avoir  main 
levée  d'icelle  avec  tous  despens,  dommages  et  inte- 
restz;  et  en  cas  de  desny,  en  appeliez. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxx'  jour  de  Dé- 
cembre l'an  mil  v'^  quatre  vingtz  dix  neuf.  •/> 


CCLXXIII.  —  \  CAUSE  d'exactions  d'auccns  porteurs  de  grains. 

3o  décembre  iSgg.  (Fol.  i65  v°.) 


Extraict  des  Registres  de  Parlement. 

(f  Veu  par  la  Court  l'information  faicte,  de  l'ordon- 
nance d'icelle ,  par  Jehan  de  Costes ,  huissier  en  la- 
dicte Court,  le  neufiesme  Octobre  dernier  passé,  à  la 
requeste  du  Procureur  gênerai  du  Roy  et  denontiation 
de  Oudin  Houel  et  Jehan  Dorveau,  serviteurs  des 
marchans  de  grains,  tant  forains  que  de  ceste  ville 
de  Paris,  demandeurs  et  accusateurs,  pour  raison 
des  exactions  et  contraventions  faictes  aux  arrestz 
d'icelle  Court  à  l'encontre  des  porteurs  de  grains  de 
ceste  ville;  arrestde  ladicte  Court  du  vingt  septiesme 
Novembre  aussy  dernier,  par  lequel  auroit  esté  or- 
donné que  Jehan  Dodet  et  Nicolas  Gentil,  porteurs 
de  grains  en  cestedicte  ville ,  seroient  prins  au  corps 
et  admenez  prisonniers  en  la  Consiergerie  du  Pallais  ; 
escrous  d'emprisonnement  de  leurs  personnes,  du 
deuxiesme  du  présent  mois;  interrogatoires  d'iceulx 
Gentil  et  Dodet  faictz  par  devant  l'un  des  Conseillers 
de  ladicte  Court,  à  ce  commis,  le  iiii''  du  présent 
mois  ;  requeste  présentée  à  ladicte  Court  par  Fiacre 
Philippe,  Guillaume  Lespicier,  Pierre  Feuillet,  Ro- 
bert Gambert,  Françoys  Ducioz,  Jehan  Guillemot, 
Paul  Simonneau,  Charles  de  Bouvilliers,  Jehan  Im- 


bert,  Guillaume  Fessières,  marchans,  demeurans  en 
ceste  ville  de  Paris,  Guillaume  Chapperon,  Pierre 
Doudeau  et  aultres  marchans  forains,  amenans  et 
vendans  grains  en  batteaux  au  port  et  place  de  Grève . 
le  VII"  dudict  présent  mois,  à  ce  qu'ilz  fussent  receuz 
partyes  intervenantes,  avec  lesdictz  Houel  et  Dorveau, 
au  procès  criminel  commencé  à  faire  contre  iceulx 
Dodet  et  Gentil  et  leurs  complices,  et  deffences 
leur  estre  faictes  de  troubler  iceulx  supplians  en 
leurs  franchises  et  libériez  et  d'entrer  dans  leurs 
basteaux,  s'ilz  n'y  sont  appelez;  les  arrests  de  la- 
dicte Court  donnez  entre  lesdictz  jurez  porteurs 
de  grains,  d'une  part,  et  les  plumetz  et  gaigne  de- 
niers, eulx  disans  serviteurs  des  marchans,  les  dou- 
ziesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  douze, 
vingt  sixiesme  Septembre  iiii"  xvii.  et  troisiesme  Juillet 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf C^',  portans  reigle- 
mens  entre  lesdictes  parties  ;  autre  requeste  présen- 
tée à  icelle  (ïourt  par  lesdictz  Dodet  et  Gentil,  le 
vu'  dudict  présent  moys ,  à  ce  qu'ilz  feussent  eslargis 
desdictes  prisons  de  la  Consiergerie,  du  moings  en 
baillant  par  eulx  caultion  d'eulx  représenter  toutes 
et  quantes  foys;  conclusions  civilles  et  production 
desdictz  Houel  et  Dorveau;  conclusions  du  Procu- 
reur gênerai  du  Roy ,  auquel  le  tout  a  esté  commu- 


'■'  Le  marché  visé  ici  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  registre  et  la  minute  ne  se  retrouve  pas ,  à  sa  date ,  dans  la  collection. 

<•'  Ces  arrêts  sont  importants  pour  l'histoire  du  commerce  des  grains.  Celui  du  1 2  décembre  1  Sga ,  portant  règlement  entre  le» 
porteurs  de  graifts,  les  PrévAt  des  marchands  et  Échevins  et  les  marchands  forains,  est  conlirmé  par  un  autre  du  16  juillet  1697, 
qui  autorise  les  poursuites  contre  ceux  qui  y  contreviendront.  Les  jurés  porteurs,  trouvant  que  leurs  droits  et  prérogatives  étaient 
mcT^nnus,  se  pourvurent  contre  ces  deux  décisions.  Le  Parlement  chargea  d'une  enquête  douze  notables  bourgeois  et  marchand> 
de  Paris,  et  c'est  sur  leur  rapport  que  fut  rendu  l'arrêt  du  3  juillet  tSgg.  Il  réglait  les  droits  et  le  service  des  jurés  porteurs  de 
grains  du  port  et  de  la  place  de  Grève,  qui  n'étaient  pas  encore  unis  à  ceux  de  la  Halle  et  du  port  de  l'École.  Le  texte  de  ces 
arrêts  est  imprimé  dans  le  Traité  de  la  police,  de  Delamare,  iu-fol.,  t.  Il,  p.  i33-i36. 


[i6oo] 

nicqué,  de  l'ordonnance  d'icelle;  ouy  et  interrogé 
par  ladicte  Court  ledict  Dodet,  prisonnier,  sur  ies 
cas  contenuz  audict  procès,  et  tout  considéré; 

ftDict  a  esté  que  ladicte  Court,  pour  l'exaction 
faicte  par  iedict  Dodet,  l'a  condamné  et  condamne 
à  rendre  et  restituer  la  somme  de  trente  solz  par  luy 
exigée,  qui  sera  auimosnée  aux  pauvres  de  l'Hostel 
Dieu  de  Paris,  et  oultre  aulmosner  la  somme  de 
deux  escuz  aux  pauvres  prisonniers  de  la  Consier- 
gerie  du  Palais,  à  tenir  prison  pour  lesdictes 
sommes;  et  a  enjoinct  et  enjoinct  ausdictz  Dodet  et 
Gentil  et  à  tous  les  jurez  et  porteurs  de  grains  de 
ceste  ville  de  Paris  de  garder  et  observer  les  arrestz 
de  ladicte  Court;  leur  faict  inhibitions  et  dell'ences 
d'y  contrevenir  et  de  prendre  et  exiger  plus  grand 
sallaire  que  celluy  qui  est  porté  par  ledict  arrest  du 
troisiesme  Juillet  dernier  passé,  assavoir,  pour  le 
regard  des  grains  venduz  et  mesurez  dans  les  bas- 
teaux  ung  sol  vi.  deniers  pour  chacun  septier,  pour 
le  port  depuis  le  batteau  jusques  à  terre,  et  pour  le 
porl  depuis  le  batteau  jusques  à  la  place  de  Grève, 
deux  solz,  sans  que  lesdictz  porteurs,  lorsqu'ilz  seront 
employez  par  les  marchans  à  deffault  de  leurs  servi- 
teurs, pour  emplir  le  minot,  icelluy  lever  et  verser 
dans  les  sacs  dans  lesdictz  batteaux,  puissent  à  cause  de 
ce  prendre  et  exiger  desdictz  marchans  ou  d'aullres 
ung  sol  pour  septier  ny  aultre  chose ,  encores  qu'il  leur 
feust  voulontairement  offert;  et  oultre  leur  faict  def- 
fences  d'entrer  aux  basteaux  chargez  de  grains ,  sinon 
lorsqu'ilz  y  seront  appeliez  par  lesdictz  marchans,  en 
la  manière  accoustumée;  et  quant  aux  grains  venduz 
et  mesurez  en  la  place  de  Grève,  icelle  Court  a  faict 
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deffences  ausdictz  porteurs  de  prendre  et  exiger  plus 
grand  sallaire  que  d'ung  sol  pour  chacun  septier,  tant 
pour  emplir  et  lever  le  minot  que  fournir  la  jailie 
dans  laquelle  lesdictz  grains  sont  mesurez,  le  tout 
sur  peyne  de  privation  de  leurs  offices  et  de  puni- 
tion corporelle  ;  a  enjoinct  aux  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  Ville  de  faire  estroictement 
garder  et  observer  le  présent  arrest,  et  procedder  à  la 
punition  contre  les  contrevenans,  et  leur  faict  def- 
fences de  recepvoir  doresnavant  les  actions  desdictz 
porteurs  pour  leur  action  d'ung  sol  pour  septier 
de  grains  estant  dans  les  batteaux ,  ny  d'aultre  plus 
grand  sallaire  que  celluy  taxé  par  ledict  arrest  du 
111°  Juillet  quatre  vingtz  dix  neuf;  seront  les  prisons 
ouvertes  audict  Gentil,  et  a  condamné  et  condamne 
ledict  Dodet  envers  lesdictz  Houel  et  Dorveau  aux 
despens,  les(]uelz  icelle  Court,  pour  aulcunes  causes, 
a  taxez  à  six  escuz;  ordonne  que  le  présent  arrest, 
ensemblement  celluy  dudict  troisiesme  Juillet,  se- 
ront leuz  et  publiez  à  son  de  trompe  et  cry  public , 
mis  et  affichez  au  port  de  Grève  et  aultres  portz  et 
places  accoustumées,  et  seront  enregistrés  au  Greffe 
de  l'Hostel  de  Ville. 

c Faict  en  Parlement,  le  vingtiesme  Décembre. 
Prononcé  ausdictz  Dodet  et  Gentil,  le  xxiu";  leu  et 
publié  à  son  de  trompe  et  cry  public,  en  la  place 
et  port  de  Grève,  le  dernier  jour  dudict  mois  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  -n 

Signé  :  tfVoïsiNn. 

Au  dessous  est  escript  :  tf  Baillé  pour  coppie,  le 
vii°  jour  de  Janvier  mil  vi%  par  moy,  Choppin-". 


1600. 


GCLXXIV.  —  Pour  raison  de  lv  remise  des  deniers  dus  par  le  Roy  \  la  Ville 

ASSIGNEZ   SUR   LES  CINQ   GROSSES  FERMES. 

7  janvier  i6oo.  (Fol.  167  r°.) 


Du  vendredy  septiesme  jour  de  Janvier  l'an  mil 
six  cens. 

Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  M" f^' 

David,  ayant  charge  de  René   Brunel'^',    fermier 


adjudicataire  des  cinq  grosses  fermes,  lequel  a  esté 
interpellé  s'il  entendoit  pas  paier  et  mettre  es  mains 
des  Recepveurs  des  rentes  de  ladicte  Ville  les  deniers 
deubz  par  le  Roy  à  la  Ville,  assignez  sur  lesdictes 


!')  Le  prénom  a  ét«  laissé  en  blanc  sur  la  minute  et  sur  le  registre. 
''  Voir  ci-dessiis,  p.  aaG,  note  2. 
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fermes;  a  diet  qu'il  ne  se  soucie  à  qui  il  paie  les 
deniers  desdictes  fermes,  pourveu  qu'il  en  soit  des- 
chargé. 

Luy  avons  remonstré  que  nous  avons  entendu 
qu'il  poursuivoit  Guy  CellotC,  cy  présent,  pour 
avoir  les  deniers  qui  sont  provenuz  de  la  ferme  des 
cinq  solz  nouveaulx,  depuis  le  premier  Octobre 
jusques  en  Décembre,  combien  que  ledict  Cellot  ayt 
mis  lesdictz  deniers  ou  grande  partie  d'iceulx  à 
i\r  Léon  Frenicle,  Recepveur  des  rentes  de  ladicte 


[1600] 

Ville;  a  dict  qu'il  consentoit  que  ledict  Cellot  paiast 
entièrement  audict  sieur  Frenicle  les  deniers  qu'il  a 
receuz  de  ladicte  ferme,  pour  lesquelz  il  prendra 
dudict  Cellot  les  quictances  dudict  sieur  Frenicle, 
comme  pour  deniers  comptans  :  touttesfois  n'ay-ant 
charge  de  faire  ledict  consentement,  et  que  ce  qu'il 
nous  a  dict  présentement  n'estoit  que  proposition 
et  sans  aulcune  obligation,  et  luy  donnant  quelque 
dclay  pour  en  communicquer  audict  Rrunel  et  à  ses 
assotiez,  espère  qu'il  ne  sera  poinct  desadvoué. 


CGLXXV.  —  Pour  déclarer  tortionnaire  une  saisie  faite  sur  l'adjudicataire 

DE  LA  FERME  DU  ROIS  MERRIEN. 

7  janvier  1600.  (Fol.  167  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
^  de  la  ville  de  Paris. 

T  M"  Jacques  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  joignez  vous  en  la  cause 
de  Estienne  Dohin,  adjudicataire  de  la  ferme  du 
bois  merin  à  bastir  et  construire  maisons,  appelle 


pour  faire  foy  et  serment,  et  remonstrez  que  ceste 
ferme  est  affectée  à  ladicte  Ville  pour  le  payement 
des  rentes  constituées  aux  particulHers,  sur  laquelle 
il  n'a  peu  procedder  par  saisie;  soustenez  ladicte 
saisie  tortionnaire  et  requérez  main  levée  avec  tous 
despens,  dommaiges  et  interestz. 

(tFaict  au  Bureau,  le  vii°  Janvier  mil  six  cens,  w 


CGLXXVl.  —  Item  sur  le  fermier  des  x.  sols  pour  muid  issant  hors  de  cette  ville, 

IV.  sols  parisis  pour  queue,  etc. 

8  janvier  1600.  (Fol.  168  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  M' Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  ladicte 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  joignez  vous  en  la  cause 
de  Nicolas  Louvet ,  fermier  des  fermes  des  x.  solz  pour 
muid  de  vin  yssant  hors  ceste  Ville  et  un.  solz  parisis 
pour  queue  et  11.  solz  parisis  pour  muid  de  vin  vendu 
en  gros  en  ceste  ville  et  faulx  bourgs  de  Paris,  appelle 


pour  faire  foy  et  serment,  à  la  requeste  de  Henry 
Bazin ,  et  remonstrez  que  lesdictes  fermes  sont  affec- 
tées à  la  Ville  pour  le  paiement  des  rentes  constituées 
aux  particulliers ,  sur  lesquelles  il  n'a  peu  procedder 
par  saisie;  soustenez  ladicte  saisie  tortionnaire  et 
requérez  main  levée  avec  tous  despens  dommaiges 
et  interestz. 

(fFaict  au  Bureau,  le  vin'  jour  de  Janvier  mil 
six  cens.D 


CGLXXVIl.  —  Pour  envoier  par  la  Ville  aux  commissaires  députez 

pour  la  VERIFICATION  DES  RENTES  CREEES  DEPUIS    l56o,   TOUS  LES  COMPTES  ET  ACQUITS 
DES  SIX  CONSTITUTIONS  SUR  LE   ClERGÉ  FAITES  ÈS  ANNEES    l566  ET  SUIVANTES. 


10  janvier  1600.  (Fol.  168  v°.) 


De  par  lr  Roï. 


«Très  chers  et  bien  amez,  ayans  commis  aulcuns 
de  noz  premiers  officiers  pour  verilher  toutes  les 


rentes  créées  par  les  feuz  Roys  nos  prédécesseurs  et 
nous,  depuis  l'an  mil  v"  lx.  jusques  à  présent, [sur 
toutes  sortes  et  natures  de  deniers,  soit  des  receptes 
generalles  et  particullières  et  aultres ,  entre  lesquelles 


'■'  Sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus,  p.  176,  note 
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se  seroit  trouvé  y  avoir  six  commissions  C  faictes  es 
années  lxvi.  et  suivantes  par  les  prelatz  du  Clergé  au 
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prolïict  de  noslre  bonne  ville  de  Paris,  montans cent 
dix  mil  escuz  par  an,  èsquelles  tant  pour  la  vallidité 
des  contractz  que  garenties  desdictes  rentes,  noz 
prédécesseurs  sont  non  seuHement  intervenuz,  mais 
au  payement  et  continuation  des  arreraiges  auroient 
obligé  tous  et  chacuns  leurs  revenuz  et  d'aultant 
qu'èsdictz  contractz  il  auroit  esté  par  inadvertance 
convenu  que  les  comptes  du  payement  desdictes 
rentes  se  rendroient  par  devant  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  nostredicte  Ville,  nous 
sommes  bien  advertiz  qu'à  l'occasion  des  grandes 
occupations  d'iceulx  Prévost  des  Marchans  voz  pré- 
décesseurs et  vous,  ou  négligence  des  Receveurs,  qui 
vraysemblablement  n'ont  esté  poursuiviz  de  comp- 
ter par  les  rigueurs  portez  par  noz  ordonnances, 
selon  qu'il  est  accoustumé  faire  en  nostre  Chambre 
des  Comptes,  il  n'a  esté  présenté,  cloz  ni  affiné 
aulcuns  desdictz  comptes  de  tout  ledict  maniement 
depuis  le  temps  desdictes  constitutions,  au  grand 
préjudice  de  nostre  service  et  de  touz  noz  subjectz , 
et  ce  qui  plus  nous  prejudicie  est  qu'èsdictes  com- 
missions sont  entrées  plusieurs  debtes  de  noz  prédé- 
cesseurs Roys,  les  obligations  desquelles  ne  peuvent 
avoir  esté  descbargées.  A  quoy  désirant  remeddier, 
nous  avons,  par  noz  lettres  patentes  du  premier 
Octobre  dernier  passé  (^',  attribué  lacongnoissance, 
examen  et  closture  d'iceulx  comptes  à  nosdictz  amez 
et  leaulx  les  commissaires  par  nous  depputez  pour  la 
veriffication  des  rentes;  en  exécution  de  laquelle,  les 
comptables,  ayant  esté  poursuiviz  à  la  requeste  de 
nostre  Procureur  gênerai  en  la  Chambre  des  Comptes, 
se  seroient  excusez  sur  ce  que  leur  auriez,  depuis 
nostredicte  commission,  ordonné  d'apporter  tous 
lesdiclz  comptes  et  acquictz,  à  quoy  ayans  satisfaict, 
ilz  ne  pouvoient  présenter  iceulx  pardevant  lesdictz 
commissaires,  ce  qui  est  directement  contre  nostre 


voulloir  et  intention  porté  par  nostre  commission  du 
premier  Octobre  dernier;  laquelle  désirant  sortir  son 
plain  et  entier  effect,  voulons,  vous  mandons  et  très 
expressément  enjoignons,  par  ces  présentes,  que, 
sans  vous  arrester  à  ce  que  par  les  contractz  des- 
dictes commissions  il  est  porté  que  les  comptes  du 
maniement  d'icelles  seront  renduz  par  devant  vous, 
d'aultant  que  c'est  contre  l'ordre  de  tout  temps  ob- 
servé en  l'administration  de  noz  finances,  y  ayans 
eu  d'aultres  commissions  sur  le  Clergé,  où  ladicte 
clause  estoit  insérée,  les  comptes  desquelles  neant- 
moings  se  sont  renduz  en  nostre  Chambre ,  et  mesmes 
qu'èsdictes  six  commissions,  ou  la  plus  part  d'icelles, 
y  est  entré  plusieurs  debtes,  les  obligations  desquelles 
ne  se  peuvent  veriffier  ny  descharger  vallablement 
ailleurs  qu'en  nostredicte  Chambre,  vous  ayez  à 
envoyer  incontinant  et  sans  delay  à  nozdictz  amez  et 
feaulx  lesdictz  commissaires  par  nous  depputez  pour 
la  veriffication  desdictes  rentes,  assemblez  en  nostre 
Chambre  du  Conseil  lez  nostre  Chambre  des  Comp- 
tes, tous  lesdictz  comptes  et  acquietz  tant  du  ma- 
niement du  principal  desdictes  six  commissions  que 
payement  des  arreraiges  d'icelles,  en  Testât  qu'ilz 
sont,  soit  qu'ilz  ayent  esté  par  vous  ou  vos  pré- 
décesseurs examinées,  cloz  ou  non;  à  quoy  ne  ferez 
faulle  de  satisfaire  et  à  ce  qu'il  vous  sera  prescript 
et  ordonné  sur  ce  par  nosdictz  Commissaires,  sur 
tant  que  craignez  nous  desobeyr;  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

tf  Donné  à  Paris,  le  dixiesme  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  (^'.11 

Signé  :  tfHENRYn,  et  plus  bas  :  «Potierh. 

Et  sur  la  surprescription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris;  et  scellées  des  armes 
dudict  seigneur. 


'"'  Il  serait  fort  dilHcile  de  déterrainer  e\actement  les  six  commissions  aux([uelles  il  est  fait  allusion  ici.  Durant  le  règne  de 
Cliarles  IX ,  le  Bureau  de  la  Ville  fut  ouvert  quarante-huit  fois  :  vingt-neuf  pour  le  Itoi,  dix-huit  pour  le  Clergé  et  une  fois  pour 
l'un  et  l'autre  ensemble.  Du  fait  des  aliénations  de  rentes  à  l'Echevinage ,  le  Roi  et  le  Clergé  furent  grevés  chacun  d'une  nouvelle 
dette  principale  de  treize  à  quatorze  millions  de  livres;  et  des  dix-neuf  constitutions  de  rentes  sur  le  Clergé,  datant  de  Charles  IX , 
cinq  sont  antérieures  à  i566;  les  quatorze  autres  sont  de  cette  année  même  et  des  années  suivantes.  Les  six  commissions  visées 
dans  la  lettre  de  Henri  IV  sont  donc  comprises  et  confondues  dans  ces  quatorze  dernières  émissions  de  i566  à  iSyi.  Cf.  la 
substantielle  étude  de  M.  P.-L.  Cauwès,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  intitulée  :  Les  commenceinenls  du  créilit  public 
en  France.  Le»  renie»  »ur  l'Ilâlel  de  Ville  au  zri'  tiède,  et  notamment  le  chapitre  vi  :  Le»  rentes  sur  le  Clergé  et  état  des  renies  snu» 
Charles  IX  el  Henri  III.  (Revue  d' Economie  politique ,  in-8°,  année  1895,  p.  97-123,  8a5-865;  année  1896,  p.  407-479.) 

'*'  Le  texte  de  ces  lettres  patentes  a  été  cherché  vainement  aux  enregistrements  de  la  Chambre  des  comptes,  du  Parlement  et 
de  la  Cour  des  Aides. 

'''  Le  texte  de  ces  lettres  ne  figure  ni  dans  le  Recueil  des  lettres  missii-es  de  Henri  IV,  par  Berger  do  Vivrey,  ni  dans  le 
Supplément  de  cette  publication  di'i  à  M.  J.  Guadet. 
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CCLXXVllI.  —  Enqlête  faite  à  M'  Hervé,  adjudicataire, 

POUR  SAVOIR  SI  LA  ViLLE  EST  COMPRISE  POUR  LE  QUINZIESME  DENIER  DU  PRIX  DE  l' ADJUDICATION 
DE  l'imposition  DU  SOL  POUR  LIVRE ,  CETTE  PRESENTE  ANNEE. 

10  janvier  1600.  (Fol.  1G9  v".) 


Du  lundy  dixiesme  jour  de  Janvier  m.  vi'. 

ffLedict  jour,  avons  mandé  au  Bureau  de  la  Viile, 
M' Anthoine  ''^  Hervé,  adjudicataire  de  l'imposition  du 
sol  pour  livre  Tannée  présente,  et  icelluy  enquis  s'il  a 
le  bail  de  ladicte  adjudication  et  si,  dans  icelluy,  la 
Ville  y  est  empioiée  et  comprise  pour  le  quinzeiesme 
denier  du  pris  d'icelle  adjudication;  a  dictque,  lors 
de  l'adjudication  dudict  sol  pour  livre,  il  esperoit 
que  la  Ville  y  deust  eslre  comprise  pour  le  quin- 
zeiesme denier,  et  neantmoings  lorsqu'il  a  retiré  son 
bail  de  Monsieur  Meliand,  il  a  veu  que  la  Ville  n'y 


est  nullement  comprise  ny  empioiée;  ce  que  voiant, 
en  auroit  parié  audict  sieur  Meliand,  qui  luy  auroit 
faict  responce  n'avoir  eu  charge  d'emploier  et  com- 
prendre la  Viile  pour  ledict  quinzeiesme  deniei- 
dedans  sondict  bail.  Ce  que  voyant,  se  seroit  adressé 
à  Monsieur  de  Rosny,  qui  lui  a  faict  responce  qu'il 
ne  s'en  meslast  poinct  et  qu'il  eust  à  suivre  son  bail , 
qui  porte  de  paier  tout  le  pris  dudict  bail  à  l'Es- 
pargne,  qu'il  est  mesmes  en  procès  par  devant 
Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  à  la  requeste  du 
Recepveur  des  aydes,  qui  prétend  lesdictz  deniers 
debvoir  entrer  en  sa  recepte.  -n 


GGLXXIX.  —  Demande  faite  par  les  Trésoriers,  de  France  à  la  Ville 

DES  EXTBAICTS  DES  HAUX  DES  FERMES  DES  AIDES  QUI  s'y  ADJUGENT,  POUR  EN  SÇAVOIR  LA  VALEUR. 

10  janvier  1600.  (Foi.  170  r°.) 


Du  lundy  dixiesme  jour  dudict  mois  de  Janvier 
l'an,  mil  six  cens. 

Ledict  jour  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  Mon- 
sieur Le  Conte,  Conseiller  du  Roy  et  Président  de 
Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France  à  Paris, 
[et  a  dit]  que,  portant  à  Monsieur  de  Rosny  Testât 
des  finances  de  la  generallilé  de  Paris,  ledict  sieur  de 
Rosny  luy  a  faict  entendre  que  le  tout  n'estoit  emploie 
audict  estât,  auquel  il  a  remonstré  n'y  avoir  rien 
obmis  de  ce  qui  est  ordinaire ,  et  sur  ce  que  ledict 
sieur  de  Rosny  luy  a  dict  qu'il  n'estoit  faict  mention 


des  ayfles  de  ceste  ville  de  Paris,  luy  a  remonstré 
lesdictes  aydes  appartenir  à  ladicte  Ville,  qui  a  ac- 
coustumé  d'en  jouir  par  les  mains  de  leurs  recep- 
veurs,  pour  emploier  en  Tacquict  des  rentes,  ledict 
sieur  de  Rosny  Ta  chargé  de  venir  en  ce  Bureau 
requérir  Textraict  du  pris  des  adjudications  des 
fermes  desdictes  aydes.  Sur  quoy,  après  avoir  déli- 
béré, a  esté  faict  responce  audict  sieur  Le  Conte  ne 
pouvoir,  soubz  le  nom  de  la  Ville ,  luy  faire  responce 
sans  préalablement  faire  assembler  le  Conseil  de 
ladicte  Ville. 


'"  Le  prénom,  inscrit  à  la  minute,  est  resté  en  blanc  sur  le  registre.  Antoine  Hervé  avait  été  déclaré  adjudicataire  du  droit 
d'entrée  d'un  sol  pour  livre  sur  toutes  les  denrées  et  marchandises  amenées  .1  Paris,  au  prix  de  79,000  écus  pour  une  année 
conmaençant  le  1"  janvier  1600,  par  arrêt  du  Conseil  d'État  du  1"  décembre  iSgg  {Arch.  nof.j  E  2*  fol.  a.53),  et  il  obtint  le 
renouvellement  de  ce  bail  pour  l'année  1601,  aux  mêmes  conditions,  par  autre  arrêt  donné  à  Lyon,  le  aa  décembre  1600. 
(Blé/,  nat.,  ms.  fr.  i8i65,  fol.  100.)  Le  i4  août  précédent,  il  s'était  fait  autoriser  à  percevoir  le  droit  d'un  sol  pour  livre 
sur  certaines  sortes  de  denrées  ou  de  marchandises  non  mentionnées  en  l'édit  de  1097,  telles  que  le  vin  d'Espagne,  la 
vache,  le  marsouin,  la  baleine,  le  thon,  l'anchois  et  tout  autre  poisson  de  mer  salé,  la  teinture  d'inde,  les  meules  de  moulin, 
les  cordages,  le  parc^iemin,  les  cendres,  les  plumes  d'autruche,  l'acier,  les  verres,  le  vieux  linge.  Néanmoins  les  recettes  ne 
répondirent  pas  à  ses  prévisions,  et  comme,  d'autre  part,  le  payement  des  gages  des  commissaires,  clercs  et  contrôleurs  établis 
sur  les  ports  et  aux  portes  de  la  ville  avait  été  mis  à  sa  charge  (arrêt  du  U  août  1601),  ce  qui  réduisait  notablement  le  produit  de 
la  taxe,  à  l'expiration  de  son  second  bail,  il  se  trouva  en  présence  d'un  déficit  considérable.  Quoiqu'il  eût  obtenu  du  Conseil,  le 
i5  février  1603,  une  décision  le  déchargeant  d'une  somme  de  34,4io  livres  sur  le  prix  de  sa  ferme,  il  restait  redevable  de 
36,000  livres  envers  le  Trésorier  de  l'Épargne.  Des  poursuites  furent  exercées  contre  lui  devant  les  ï^ius  de  Paris ,  il  fut  constitué 
prisonnier  à  la  Conciergerie,  ses  biens  meubles  et  immeubles  et  ceux  de  ses  cautions,  Guy  et  Claude  Cellot,  furent  saisis  et 
mis  à  la  criée.  Enfin,  le  27  août  i6o5,  après  un  emprisonnement  de  plus  de  trois  ans  et  demi,  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat 
ordonna  sa  mise  en  liberté  sous  caution.  (N.  Valois,  Arrèls  du  Conseil  d'État  sous  Henri  IV,  in-li",  t.  Il,  n°'  fiooo,  6398,  7^77. 
7808.  8126,  85)0,  8867,  9227,  927a  et  95'i.5.) 


[lOoo] 


DE  LA   VILLE  DE   PARIS. 
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GCLXW.  —  [Délibération  du  Conseil  de  l\  Ville  sur  la  demande  qui  précède.] 

11  janvier  1600.  (Fol.  170  v°.) 


ff  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  rellevée ,  au  Bureau  de  la  Ville ,  pour 
adviser  sur  ce  que  Monsieur  Le  Conte,  Président 
de  Messieurs  les  Trésoriers  généraux  de  France ,  est 
venu,  de  la  part  de  Monsieur  de  Rosny,  demander 
lextraict  des  baulx  des  fermes  des  aydes  qui  se 
baillent  à  la  Ville,  pour  en  sçavoir  la.  valleur.  Vous 
priant  n'y  vouHoir  faillir. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  iundy  x' jour  de 
Janvier  mil  six  cens. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Escfaevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.iî 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  mardy  unzeiesme  jour  de  Janvier  mil  six 
cens. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  adviser  sur  ce 
que  Monsieur  Le  Conte,  Président  de  Messieurs  les 
Trésoriers  generaulx  de  France,  est  venu  de  la  part 
de  Monsieur  de  Rosny,  demander  l'extraict  des 
baulx  des  fermes  des  aydes  qui  se  baillent  à  la  Ville, 
pour  en  sçavoir  la  valleur,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  sieur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans; 
Bourlon,  Targer,  Robineau,  Vivien,  Eschevins; 


Messieurs  de  Boullancourt,  Le  Prévost  sieur  de 
Sainrt  Cir,  Maistre  des  Requestes,  de  Bragelongne, 
Leclerc,  Le  Prévost,  sieur  deMalasize,  Amelot,  Le 
Tonnelier,  Aubry,  Le  Cointe,  Daubray,  Conseillers. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que,  le  jour  d'hier,  Monsieur  Le  Conte,  Trezorier 
de  France,  se  trouva  en  ce  Bureau  et  a  faict  entendre 
que,  ayant  présenté  à  Monsieur  de  Rosny  Testât  de 
la  generallité  de  Paris,  il  luy  a  dicl  qu'il  trouvoit 
ledict  estât  deffectueux ,  pour  n'y  avoir  comprins  les 
aydes  de  ceste  Ville;  auquel  il  auroit  faict  responce 
avoir  mis  audict  estât  tout  ce  qui  est  ordinaire  et 
n'y  avoir  l'ien  obmis;  que,  pour  le  faict  des  aydes  de 
ceste  Ville,  elles  appartiennent  à  la  ville  de  Paris, 
qui  a  accoustumé  d'en  jouir  par  leurs  mains  et  rece- 
veurs en  iacquiel  des  rentes;  et  sur  ce  ledict  sieur 
de  Rosny  l'avoit  chargé  de  requérir  l'extrait  du  pris 
desdictes  fermes,  que,  pour  la  conséquence  de  ceste 
affaire,  il  n'a  voullu  luy  faire  responce  sans  avoir 
sur  ce  l'advis  de  la  compaignie  ;  requérant  en  voul- 
loir  délibérer. 

L'affaire  mise  en  délibération ,  a  esté  arresté  que 
l'on  ne  doibt  bailler  aulcunextraict  des  adjudications 
des  fermes  des  aydes  de  ladicte  Ville  à  mesdictz 
sieurs  de  Rosny  et  Trésoriers  generaulx  de  France; 
suivre  les  contractz  faictz  avec  ladicte  Ville;  conti- 
nuer et  soy  maintenir  en  la  possession  accoustuméc 
et,  où  l'on  vouldroit  passer  oultre,  en  faire  piaincte 
à  Messieurs  des  Courtz  souveraines. 


CCLXXXI.  —  Requeste  faite  par  h  Villk  k\  la  Court  des  Aydes 

d'insérer,  en  PROCEDANT  À  LA  VERIFICATION  DU  BAIL,  Qu'iL  SOIT  PAIE  CERTAINES  SOMMES   À  LA  ViLLE 
SUR    LES   FERMES    ADJUGEES    AUX    SIEURS    BrUNET    ET    LuCQUIN,    POUR    EMPI.OIER    AU   PAIEMENT    DES    RENTES. 

13  janvier  1600.  (Foi.  173  r'.) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayans  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy  en  forme  de  bail,  données  à  Blois,  le  xiii*  jour 
de  Septembre  dernier,  signées  :  Par  le  Roy  en  son 
Conseil  :  Fayet,  contenant,  bail,  adjudication  et  déli- 


vrance faicte  par  Sa  Majesté  à  René  Brunet'*',  de- 
meurant à  Paris,  comme  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur, pour  luy,  ses  assoyez  et  particippans,  de  la 
ferme  de  la  douanne  de  Lyon .  avec  le  nouveau  droict 
de  cinq  escuz  pour  chacune  balle  de  soie,  trois  escuz 


'*'  Les  lettres  patentes  du  i3  septembre  1699,  contenant  le  texte  du  bail  de  la  douane  de  Lyon,  au  profit  de  René  Brunet, 
sont  iniprimôfts  ci-dessous,  avec  l'arrêt d'cnrefjistrenient  donni*  par  la  Cour  dos  Aides,  le  aS  janvier  iCoo  (n°  CCXC).  Au  sujet  de 
René  Brunet,  cf.  la  note  2  de  la  page  aaO  ci-dessus. 


no 


pour  balle  de  lleuret,  ungescu  trente  solz...  (i';  aullres 
lettres  pattentes  aussi  en  forme  de  bail,  faict  audict 
Conseil  audict  Brunet  de  la  ferme  des  cinq  solz  pour 
muid  de  vin  entrant  en  la  ville  et  generallité  de 
Paris,  ledict  jour  treiziesme  Septembre  dernier'^'; 
auitres  lettres  en  forme  de  bail  de  la  ferme  des 
traictes  dommanialles  de  Cbampaigne  à  Léon  Luc- 
quin'^),  demeurant  à  Paris,  ledict  jour  xui"'  Sep- 
tembre dernier;  auitres  lettres  aussy  en  forme  de 
bail  du  domaine  forain,  resve  et  hault  passage  de  Nor- 
mandie, aussi  adjugée  audict  Lucquin,  ledict  jour 
xm'  de  Septembre,  spécifiiez  et  déclarez  par  lesdictz 
baulx,  et  ce  pour  le  temps  de  cinq  années  comman- 
ceans  le  premier  jour  d'Octobre  dernier  passé,  et 
qui  finiront  à  pareil  jour  que  l'on  comptera  mil  six 
cens  quatre,  pour  les  sommes  contenues  èsdiclz 
baulx ,  ordonné  nous  estre  communiquez  par  arrestz 
de  nos  sieurs  de  la  Court  des  Aydes; 

(fRemonstrent  à  nosdictz  sieurs  des  Aydes  que 
lesdictes  fermes  sont  engaigées  et  alliennées  par  le 
Roy  à  ladicte  Ville  pour  le  paiement  des  rentes  sur 
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ce  constituées,  sçavoir  est  la  ferme  de  la  douanne  de 


Lyon,  par  conlract  du  xxv"  May  m.  v'^lxxvi,  pour  la 
somme  de  deux  mil  sept  cens  trente  escuz  de  rente 
par  chacun  an,  et  les  auitres  ensemblement  sont 
aussi  engaigées  à  ladicte  Ville,  par  aultre  contract 
du  treiziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre ,  pour  la  somme  de  trente  mil  sept  cens  escuz  ; 

(f  Supplient  nosdictz  sieurs  de  la  Court  des  Aydes, 
proceddans  à  la  verifiîcation  des  baulx  des  fermes 
adjugées  ausdictz  Brunet  et  Lucquin,  voulloir  char- 
ger lesdicts  Brunet  et  Lucquin  de  paier  à  ladicte 
Ville  lesdictes  sommes  de  deux  mil  sept  cens  trente 
escuz,  d'une  part,  et  trente  mil  sept  cens  escuz, 
d'aultre,  pour  emploier  au  paiement  des  rentes,  et 
de  ce  s'obliger  envers  les  Recepveurs  de  ladicte  Ville 
et  bailler  bonnes  et  suffisantes  caultions,  pour  estre 
contrainctz  en  vertu  des  escroues  desdictz  Recep- 
veurs comme  pour  deniers  royaulx,  conformément  à 
leursdictz  contractz  d'engaigemens. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douziesme  jour 
de  Janvier  mil  six  cens  ''''.  d 


CGLXXXII.  — -  Enterrement  de  damoiselle  Catherine  Bourlon, 

FEMME   DU   s"  PeRROT,   PROCUREUR   DU   RoY  DE   LA   ViLLE. 

li  janvier  1600.  (Fol.  178  r°.) 


Le  vendredy  xiiii"  jour  de  Janvier  mil  six  cens, 
fut  faict  l'enterrement  de  damoiselle  Catherine  Bour- 
lon, femme  de  noble  homme  Monsieur  M'  Pierre 
Perrot,  conseiller  et  Procureur  du  Rov  de  la  Ville  (•'''. 


Auquel  enterrement  fut  envoyé  de  Messieurs  de 
la  Ville  six  torches  du  poix  de  deux  livres  la  pièce , 
endossées  à  doubles  armoiries  des  armes  de  la 
Ville. 


<■)  Il  y  a  évidemment  ici  une  lacune ,  quoique  aucun  blanc  n'ait  été  laissé  à  la  minute  ni  sur  le  registre.  Pour  la  combler,  il 
suffît  de  se  reporter  à  l'arrêt  d'enregistrement  de  ce  bail  par  la  Cliambre  des  Comptes  (ci-dessus,  p.  237)  :  tr . .  .  ung  escu  trente  solz 
pour  balle  de  bourre  et  ung  escu  pour  balle  de  petenuche,  etc.ji. 

'''  Cet  autre  bail  fut  aussi  enregistré  à  la  Chambre  des  Comptes  le  27  novembre  1099.  (Ci-dessus,  p.  aaô.) 

'■')  Il  y  a  probablement  erreur  de  nom ,  et  il  faudrait  lire  encore  ici  René  Brunet  au  lieu  de  Léon  Lucquin.  D'après  l'arrêt 
d'enregistrement  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  27  novembre  1699,  le  bail  de  la  ferme  des  traites  domaniales  de  Champagne 
fut  passé,  le  t3  septembre  précédent,  au  nom  de  René  Brunet.  (Ci-dessus,  p.  aaS.) 

'•^  La  minute  est  signée  (tDakèsti. 

W  II  a  été  question  de  Pierre  Perrot,  quelques  pages  plus  haut,  à  l'occasion  de  lettres  patentes  datées  de  Monceaux,  le 
6  octobre  1  .")98 ,  lui  confirmant  la  jouissance  d'un  pension  viagère  de  900  écus.  (Ci-dessus,  p.  a33.)  A  la  note  placée  à  cet  endroit 
on  peut  ajouter  que  le  texte  des  lettres  de  jussion,  du  a  2  décembre  1698,  et  celui  de  l'arrêt  d'enregistrement  de  la  Chambre  des 
Comptes,  du  3o  décembre  iSgg,  ont  été  transcrits  sur  un  mémorial  reconstitué.  (Arch.  nat.,  P  2339,  p.  951-957.) 
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CGLXXXIIl.  —    A   TOUS  MEGISSIERS   d'étaler  OU   ETENDRE   DES  PE\LX   SUR   LES   QUAIS 
M   DE   FAIRE   AUCUN  LAVAGE  PENDANT   LE   JOUR. 

ig  janvier  iGoo.  (Fol.  178  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fDelTences  sont  faictes  à  tous  megissiers  d'estaller 
ou  estendre  peaulx  sur  les  quaiz  de  ladicte  Viile  ny 


faire  aulcun  lavage  de  leur  estât  pendant  le  jour,  à 
peine  de  l'amande. 

ffFaicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  neufiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens.n 


GGLXXXIV.  —  Pour  conclure  à  l'absolution  d'une  demande  [de  Michel  Gitolle]. 

30  janvier  1600.  (Fol.  178  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  pour  deflences  à  la 
demande  de  Miciiel  CitolleC,  remonstrez  la  Ville 
n'estre  tenue  du  contenu  en  ladicte  demande,  et 
n'y  laict  riens  les  prétendues  ordonnances  et  visita- 
tions  des  lieux  dont  est  question ,  alléguées  par  ledict 


Gilolle,  dont  il  ne  faict  apparoir;  et  quant  en  appa- 
roistroit,  telz  actes  n'ont  peu  obliger  ladicte  Ville, 
n'estant  aulcune  chose  tournée  au  proflSct  d'icelle, 
dont  elle  est  deschargée  et  de  pareilz  actes  advenues 
pendant  ledict  temps  des  troubles,  estant  le  tout 
remis  par  l'eedict  de  la  réduction.  Concluez  à  abso- 
lution de  ladicte  demande  avec  despens. 

(T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx' jour  de  Jan- 
vier mil  six  cens.» 


GCLXXXV.  —  Pour  venir  reclamer  au  Bureau  de  la  Ville  les  matériaux  des  démolitions 

KT   APLiMSSEMENS  FAITS  ÈS   AVENUES   DE   LA  PORTE   SaINCT   GeRMAIX   DES   PrEZ  (^). 


a4  janvier  1600.  (Fol.  i84  v°.) 


De  PAR  LE  Ror 


et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  fait  assavoir  à  tous  qu'il  apartiendra,  pre- 
tendans  aulcunes  pierres,  moislon  et  aultres  niate- 
riaulx,  provenuz  des  desmolitions  et  applanisse- 
mens  faictz  des  advenues  de  la  porte  Sainct  Germain 
des  Prez,  ilz  ayent  à  icelles  reclamer  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  et  veriflier  leur  appartenir,   dedans 


quinze  jours  pour  tous  delaiz,  pour  en  avoir  la  déli- 
vrance; aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  dedans 
ledict  temps  et  icelluy  passé,  seront  lesdictes  ma- 
tières emploiées  aux  œuvres  publicques  de  ladicte 
Ville ,  sans  les  pouvoir  prétendre  cy  après  ny  aulcune 
rescompense  pour  icelles,  suivant  les  lettres  patentes 
de  Sa  Majesté  du  xxn"  du  présent  moisf^',  ad  ce  que 
personne  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 
(T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  quatreiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens.  5) 


"'  Le  procc's  df  Miclicl  Cilolle  contre  la  Ville  était  déjà  pendant  au  Cliàtelet  le  ".o  octobre  i5()5.  A  cette  date,  Jacques  Le  Secq 
était  invité  é  en  demander  le  renvoi  devant  le  Parlement.  Le  mandement  qui  lui  fut  adressé  à  cette  occasion  n'est  pas  plus  explicite 
que  celui-ci,  en  ce  qui  touche  le  fond  du  litige.  (Délibéraliont  du  Bureau,  t.  XI,  p.  178.)  On  verra  (ci-dessous,  n°  CCXCVII) 
qu'il  prétendait  oliU'nir  une  indemnité  pour  une  maison  lui  appartenant  prés  le  couvent  des  Jacobins,  et  qui  avait  été  abattue, 
durant  les  troubles,  par  ordre  de  l'autorité  militaire. 

'•*'  Cet  acte  et  les  quatre  suivants  sont  transcrits,  sur  le  registre,  après  l'arrêt  d'enregistrement  du  bail  de  la  douane  de  Lyon 
(n°  CCXC),  bien  qu'ils  soient  d'une  date  antérieure;  nous  les  avons  replacés  à  leur  ordre  chronologique  strict. 

■''  L'original  de  ces  lettres  datées  de  Paris,  le  aa  janvier  1600,  adressées  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  et  qui  sont 
vis<'es  aussi  dans  l'acte  qui  suit,  est  conservé  aux  Arch.  nat.,  sous  la  cote  KgCi!,  n°  10.  Après  avoir  rappelé  les  circonstances 
dans  lesquelles  certaines  portos  de  la  ville  avaient  dû  demeurer  fermées,  l'ordre  donné,  le  4  février  iSgS  [Délibérations  du  Bureau, 

XII.  3i 
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CGLXXXVI.  —  Pour  applamr  les  bues  et  avenues  de  la  porte  Sainct  Germain  des  Prez. 

34  janvier  1600.  (Foi.  i85  r°.) 


De  par  Us  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

«Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçon- 
nerie de  ladicte  Ville,  nous  vous  mandons,  suivant 
le  commandement  que  nous  avons  receu  du  Roy, 
par  ses  lettres  patientes  du  xxii°  du  présent  mois , 
signées  :  Par  le  Roy.  Ruzé,  et  scellées  du  grand  scel 
de  cirejaulne,  vous  ayez  à  faire  abattre  et  desmolir, 
dresser  etapplanir  toutes  les  rues  et  advenues  de  la 


porte  Sainct  Germain  des  Prez ,  pour  oster  et  trans- 
porter les  matières,  vuidanges  et  gravois  provenans 
desdictz  applanissemens  en  tel  lieu  que  adviserez 
pour  le  mieux,  pour  par  cy  après  estre  lesdictes 
matières  emploiées  es  œuvres  pubiicques  ou  rendues 
à  ceulx  qui  feront  aparoir  leur  apartenir;  et  y  faictes 
vacquer  sans  discontinuation,  ainsi  qu'il  est  mandé 
par  lesdictes  lettres  patentes. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  vingt  quatreiesme 
Janvier  mil  six  cens.?) 


GCLXXXVII.  —  Réquisition  on  Procureur  du  Roy  de  la  Ville 

POUR  DECERNER  MANDEMENT   À   SON   SUBSTITUT   d' ALLER  PROTESTER  AU   GrENIER   À   SEL 

QUE  LA  PRESENCE  DES  MESUREURS  DE  SEL  AU  NOUVEL  ESSAI  DE  MESURES  QUE  l'oN  Y  DOIT  FAIRE, 

NE   PUISSE   PREJUDICIER  À   l'aNCIEN  ETALON  ET   AUX  DROITS   DE   LA  ViLLE. 

34  janvier  1600.  (Fol.  i85  v°.) 


Du  vingt  quatreiesme  Janvier  mil  six  cens. 

tf  Ledict  jour  sont  comparuz  au  Bureau  de  la  Ville, 
Emery  de  Mortaigne,  Guillaume  Du  Mesnil,  André 
Parementier,  Pierre  Ricart,  Hevrard  Brou,  Jehan 
Bourgoing,  Richard  Carabin  et  François  Du  Chesne 
le  jeune ,  mesureurs  de  sel  et  estalonneurs  des  me- 


sures en  cestedicte  ville,  lesquelz  nous  ont  remonstré 
que ,  samedy  dernier,  ilz  furent  assignez ,  de  l'ordon- 
nance de  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  pour  eulx 
trouver  au  Grenier  à  sel  de  Paris,  afEn  d'y  faire 
quelque  essay  de  mesures!'';  laquelle  assignation  a 
esté  continuée  à  cejourd'huy,  et  leur  a  esté  enjoinct 


I.  XI,  p.  517,  noie  a),  pour  rouvrir  celle  du  faubourg  Saint-Germain,  l'achèvement  des  travaux  de  réédiûcation  du  pont  et  du 
portail,  elles  prescrivent  de  «faire  abatre  et  desmolir,  dresser  et  aplanir  toutes  les  rues  et  advenues  de  lad.  porte  Sainct  Germain, 
faire  oster  et  transporter  toutes  les  matières ,  vuidanges  et  gravois  provenans  desd.  aplanissemens  et  icelles  faire  mettre  en  tel  lieu 
que  adviserez  pour  le  mieux,  pour  par  cy  après  estre  lesd.  matières  emploiées  aux  œuvres  publiques  ou  rendues  à  ceulx  qui  les 
pourroient  réclamer,  et  qui  seront  cogneuz  leur  appartenir,  selon  les  vorifTications  et  preuves  qu'ilz  seront  tenuz  faire  par  devant 
vous,  dedans  trois  mois  pour  lous  delayz,  après  les  publications  faictes  et  afTiches  mises  es  portes  et  prosnes  des  parroisses  plus 

proches  desd.  lieux jj. 

'■'  L'article  1 3  du  contrat  passé  avec  Claude  Josse ,  de  3  décembre  1  SgS ,  pour  la  ferme  générale  des  gabelles  et  le  fournissement 
des  greniers  à  sel  du  royaume,  portait  que  les  mesures  pour  le  sel  seraient  réformées  et  réglées  le  plus  tôt  qu'il  se  pourrait  faire, 
de  façon  à  les  rendre  uniformes  en  tous  lieux  et  empêcher  ainsi  les  fraudes,  abus  et  déchets  extraordinaires,  etc.  (Ci-dessus, 
p.  69.)  En  conséquence,  par  ordonnance  rendue  à  Fontainebleau,  au  mois  de  mai  iSgg,  il  avait  été  décidé  que,  iten  la  présence 
des  Prevostz  des  Marchans,  Maires,  Consulz  et  Eschevins  des  villes  où  y  a  estallon  pour  mesurer  le  sel,  et  de  noz  officiers  es  gre- 
niers y  establiz,  sera  faict  essay  d'ung  minot  bien  et  raisonnablement  aniyné,  le  sel  y  estant  poisé  pour  congnoistre  au  vray 
le  poidz  d'icelluy,  puis  après  mis  et  coulé  dans  UTig  autre  rninot  plus  hault  et  large  que  n'est  celuy  ayant  de  présent  cours, 
sur  lequel  y  aura  une  grille  de  fer  à  mailles  de  deux  pouices  de  large  et  quatre  de  long,  et  estant  ledit  minot  trouvé  bon  et  loyal, 
sera  cstallonné  À  la  marque  desdictes  villes,  pour  y  avoir  recours  et  sur  icelluy  estallonner  les  autres  minotz  de  la  province,  au  pied 
desquelz  seront  semblablement  et  par  la  forme  dessusdicte  dressez  ostallons  pour  les  demis  minotz  et  boisseaux,  desquelz  voulons 
et  nous  plaist  (pi'il  soit  usé  par  tous  les  havres,  embouschures,  mesurages  et  contremesurages  des  greniers  et  chambres  de  cestuy 
nosire  royaume,  et  en  iceulx  le  sel  estre  mis  et  jecté  à  pelle  retournée,  comme  le  bled,  mesure  rase,  sans  aulcun  bransle  ny  grain 
sur  bord,  etc.».  (Original,  Arch.  nat.,  K  ()6'!,  n°  19.)  Les  termes  de  cet  édit  paraissent,  comme  on  le  voit,  tenir  compte  du  droit 
et  des  privil^es  des  municipalités.  Le  point  essentiel  de  la  réclamation  de  la  ville  de  Paris  porte  sans  doute  sur  l'endroit  où 
devait  avoir  lieu  l'essai,  c'esl-à-<lire  le  Grenier  à  sel,  tandis  que  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevlns  prétendaient  qu'il  aurait 
dû  «Hre  fait  à  l'HAtel  de  Ville.  Dans  le  mandement  adressé  à  la  Cour  des  Aides,  le   la  janvier  1600,  lui  ordonnant  de  procéder 


[i6oo] 

par  Monsieur  le  Procureur  gênerai  en  ladicte  Court 
eulx  y  trouver,  cequ'ilz,  ne  desirans  l'aire  sans  nous 
en  advertir,  estant  question  des  previlleges  de  ladicte 
Ville,  requerent  les  reigler  de  ce  qu'il/,  ont  à  faire; 
(fSur  quoy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a 
remonstré  que ,  de  tout  temps  et  antienneté ,  l'estallon 
des  mesures  à  sel  apartient  à  ladicte  Ville,  qui  a 
droict  de  pourveoir  des  mesureurs  et  congnoislre 
des  malversations,  que  l'essay  que  l'on  veult  faire  a 
présent  est  une  nouveauté  et  innovation  contraire 
aux  droictz  de  ladicte  Ville,  qui  ne  debvoient  estre 
altérez  ne  changez,  et  que  tous  estallons  et  essays  se 
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doibvent  faire  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  comme 
il  a  esté  praticqué  de  tout  temps;  requerans  luy 
donner  acte  de  sa  déclaration  et  au  surplus  voulloir 
décerner  mandement  à  son  substitud,  pour  se  trouver 
à  ladicte  assignation,  pour  y  protester  que  la  pré- 
sence desdictz  mesureurs  audict  nouveau  essay  ne 
puisse  nuire  ne  préjudiciel-  audict  antien  estallon  et 
droiclz  de  ladicte  Ville; 

ffNous  avons  donné  acte  audict  Procureur  du  Roy 
de  sadicte  déclaration  et  ordonnons  que  mandement 
sera  expédié  à  M'  Robert  Moisant,  substitud  du 
Procureur  du  Roy,  aux  fins  que  dessus.» 


CCLXXXVIII.  —  Pour  conclure  '\  l'absolution  d'une  demande 

KAITE   l'AR   LE   TUTEUR  DU   s"   SiMOV   DE   BiGNAUT,  LEGATAIRE  UNIVERSEL  DE  FEU  FrANÇOIS  DE  BiGNAULT. 

aijanvior  1600.  (Fol.  186  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  M*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellel  de  Paris,  pour  deffences  à  la  de- 
mande de  Nicolas  Jantin*'),  au  nom  et  comme  tuteur 
de  Simon  de  Rignaut,  [fils  de  feu  François  de  Ri- 
gnaut'^'],  vivant  cappitaine  et  coUonnel  d'un  régi- 
ment soubz  la  charge  du  sieur  marquis  de  Menelay  ('', 
soy  disant  légataire  universel  de  delTunct  François 


de  Rignaut,  remonstrez  la  Ville  ne  pouvoir  estre  tenue 
du  contenu  en  ladicte  demande,  estant  un  acte  ad- 
venu pendant  les  troubles,  remis  par  l'eedict  de  la 
réduction,  et  n'y  font  riens  les  prétendues  ordon- 
nances alléguées  par  ledict  Jantin  oudict  nom,  dont 
il  ne  faict  apparoir,  qui  n'ont  peu  obliger  ladicte 
Ville.  Concluez  à  absolution  de  ladicte  demande 
avecq  despens. 

rFaict  auRureaude  la  Ville, le  vingt  quatreiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens.» 


CCLXXXIX.  —  Mandement  suivant  la  réquisition  ci  devant, 
[relative  à  un  essai  de  mesure  pour  le  sel]. 

ai  janvier  1600.  (Fol.  186  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pari». 

(fM*  Robert  Moisant,  substitud  du  Procureur  du 
Roy  en  ladicte  Ville,  nous  vous  mandons  vous 
transporter  ce  jourd'huy,  deux  heures  de  rellevée, 
au  Grenier  de  la  gabelle  au  sel  de  cestedicte  ville. 


à  l'assignation  donnée  aux  mesureurs  de  sel  et  estal- 
lonneurs  de  mesures  en  ceste  ville  ;  remonstrez  que , 
de  tout  temps  et  antiennetté,  l'estallon  de  me- 
sures à  sel  apartient  à  ladicte  Ville,  qui  a  droict  de 
pourveoir  de  mesureurs  et  congnoistre  des  préten- 
dues malversations,  suivant  les  ordonnances  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  que  ladicte  Ville  a  tousjours 


siins  retard  à  cet  essai,  il  est  dit  formellement  que  les  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins  doivent  y  être  présents  ou  dûment 
appelés.  Le  procès-verltal  des  expériences  faites,  le  ait  janvier  1600,  et  des  comparaisons  du  nouveau  minot  avec  l'ancien  est 
annexé  à  l'original  du  mandement.  (W.,  n°'  i4  et  ili  bit.)  Elles  étaient  présidées  par  Charles  Barentin  et  Nicolas  Denetz,  généraux 
des  aides,  commis  spécialement  à  cet  effet  par  la  Cour,  qui  donnèrent  acte  à  Robert  Moisant,  substitut  de  la  Ville,  de  la  protestation 
qu'il  avait  été  chargé  de  faire.  (Cf.  ci-dessus  n°  GCLXXXVll.) 

'■'  Nommé  Nicolas  llautin  dans  un  autre  endroit  de  ce  >olume.  On  verra  ci-dessous  qu'il  prétendait  faire  payer  par  la  Ville  des 
blés  réquisitionnés  pendant  les  troubles  de  la  Ligue  (n°  CCXCVIIl). 

''  Mots  omis  à  la  minute  et  sur  le  registre. 

'"  Sans  doute  pour  Maignelai»,  auquel  cas  ce  personnage  pourrait  être  identifié  avec  Florimond  de  Hallwln,  marquis  de  Picnnes 
et  de  Maignelais,  gouverneur  de  la  Fère,  tué  au  siège  de  cette  ville  en  iSga. 

3i. 
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icelluy  gardé,  et  sur  lequel  Messieurs  de  la  court 
de  Parlement  et  tous  aultres  ont  eu  recours ,  touttes 
l'ois  et  quantes  qu'il  en  a  esté  besoing;  que  l'essay 
que  Ton  prétend  faire  à  présent  est  une  nouveauté 
et  innovation  contraire  aux  droictz  de  ladicle  Ville, 
qui  ne  doibvent  eslre  altérez  ne  changez  en  aulcune 
manière,  et  ledict  essay  se  doibt  faire  à  ladicte  Ville 
sur  l'antien  estallon,  en  noz  présences,  comme  de 


[1600] 

tout  temps  il  a  esté  pralicqué.  Protestez  que  la  pré- 
sence desdictz  mesureurs  audict  nouveau  essay  ne 
puisse  nuire  ne  prejudicier  audict  antien  estallon 
et  droictz  de  ladicte  Ville,  et  de  tout  requérez  acte, 
pour  se  pourveoir  par  ladicte  Ville ,  ainsi  qu  elle  verra 
estre  à  faire  par  raison. 

ffFaict   au    Bureau,    le   xxiiii"  Janvier    mil    six 
cens,  n 


CGXC.  —  Bail  fait  à  René  Brunet  de  lv  ferme  de  la  douane  de  Lyo\ 

ET   [arrêt   d'enregistrement   DE   LA   CoUR  DES   AlDES  ('']. 
25  janvier  1600.  (Fol.  178  v°.) 


«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Depuis  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  don- 
ner la  paix  à  ce  royaume  et  mettre  fin  à  tant  d-; 
guerres  qui,  depuis  dix  ans  ença,  l'ont  travaillé, 
nous  n'avons  riens  plus  désiré  que  d'y  voir  le  traflic 
cl  commerce  restablir  et  l'augmenter  de  tout  nosirc 
pouvoir,  aflîn  de  relever  noz  pauvres  subjetz  des 
l)erles  qu'ilz  ont  souffertes  pendant  le  cours  desdictes 
guerres,  et  entre  tous  les  moiens  qui  nous  auroient 
esté  proposez  et  ouvertz  pour  parvenir  à  ce  bon  des- 
seing, celluy  de  l'interdiction  de  l'apport  et  entrée 
des  draps  d'or  et  d'argent,  fils  d'or  et  d'argent, 
draps  de  soyes  manufacturés  et  aultres  marchan- 
dises esirangères,  déclarées  en  l'eedict  sur  ce  faict 
])ar  nous'^',  et  de  l'establissement  de  la  manufac- 
ture et  fabricquation  desdictz  draps  de  soye  en  ce- 
dict  Royaume,  nous  a  semblé  estre  grandement 
utille  et  prolfitable,  d'aultant  que  par  le  moyen  do 
ladicte  interdiction  et  de  la  permission  que  nous 
avons  donnée  par  ledict  eedict  d'apporter  des  soyes 
crues  des  pays  estrangers,  en  payant  quelque  chose 
de  plus  pour  nos  droictz  de  douanne,  que  ce  qui 
avoit  accoustumé  d'estre  levé  sur  icelles,  c'estoit  ung 
subject  de  faire  travailler  et  gaigner  la  vie  à  tant  de 


pauvre  peuple,  lequel,  à  faulte  d'estre  employé,  de- 
meuroit  ordinairement  oysif  et  nécessiteux,  ce  qui 
nous  auroit  donné  occasion  de  faire  ledict  eedict,  sur 
lequel  noslre  cher  et  bien  amé  Guillaume  de  Lim- 
borgz  t^',  fermier  de  nostre  dicte  douanne  pour  quatre 
ans,  commençans  le  premier  jour  de  Juillet  m.  v''  quatre 
vingtz  seize  et  finissant  le  dernier  jour  de  Juing  que 
l'on  comptera  mil  six  cens,  nous  auroit  très  humble- 
ment remonstré  le  préjudice  que  ladicte  interdiction 
luy  apportoit,  en  ce  que  laprincipalle  valleur  de  la- 
dicte douanne  consistoit  aux  droictz  qui  se  levoient 
à  l'entrée  desdictz  draps  de  soyes  estrangères,  et 
que  pour  ceste  occasion  nostre  plaisir  feust  de  le 
laisser  jouir  de  son  bail  pour  le  temps  restans  en- 
cores  à  escheoir  d'icelluy,  sinon  au  cas  que  nostre 
intention  feust  ledict  eedict  avoir  lieu,  luy  pourveoir 
sur  la  non  jouissance;  neantmoings  lesquelles  re- 
monstrances  et  qu'il  estoit  question  du  bien  de  nos 
subjectz,  nous  aurions  ordonné  que  ledict  eedict  et 
interdiction  auroient  lieu  suivant  la  resolution  de 
nostredict  Conseil ,  et  que  pour  subvenir  aux  charges 
assignées  sur  ladicte  douanne,  il  seroit  levé,  par 
forme  de  remplacement  au  lieu  des  droictz  qui  se 
payoient  pour  lesdictz  draps  de  soyes  estrangères, 
assçavoir  pour  chacune  balle  de  soye  creue  vingt  es- 


'''  On  trouve  ci-dessus  l'arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  ordonnant  l'entérinement  de  ce  bail,  le   27  novembre  iSgg. 
(Cf.  n°  CCLXVI,  p.  337.) 

(')  Donné  à  Paris,  au  mois  de  janvier  i.'iog,  enregistré  au  Parlement  le  lô  mars  suivant.  (Cf.  ci-dessus,  p.  i3i  et  note,  187.) 
<^'  Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  du  3i  août  j6oi,  ordonnait  que  Guillaume  de  Limbourg,  yerauer  de  la  douane  de  Lyon  et  des 
traites  de  Picardie,  Champagne  et  Bourgogne,  jouirait  des  droits  d'entrée  des  étolTes  spécifiées  par  l'édit  de  janvier  1699.  {Arcb. 
nat.,  E  3',  fol.  879.)  D'autre  part,  le  ao  février  t6o5,  on  trouve  un  autre  arrêt  relatif  à  diverses  instances  pendantes  entre  les 
marchands  et  fabricants  de  drap  d'or  et  d'argent,  de  satin,  de  velours,  de  taffetas,  etc.,  en  la  ville  de  Lyon,  ledit  Limbourg, 
encore  qualifié  fermier  général  de  la  douane  de  Lyon,  et  les  Prévôt  des  marchands  et  Échcvins  de  ladite  ville.  (Id.,  E  8",  fol.  255.) 
De  ces  deux  textes  et  de  leurs  dates,  on  doit  conclure  que  René  Brunet  avait  rétrocédé  son  bail  à  Guillaume  Limbourg.  Dans  l'in- 
ventaire des  arrêts  du  Conseil  (1589  à  1610),  ce  dernier  figure  à  plusieurs  reprises  avec  le  titre  de  fermier  des  cinq  grosses  fermes 
comme  subrogé  au  lieu  de  René  Brouard.  Les  actes  où  il  est  mentionné  en  celte  qualité  sont  compris  entre  le  8  janvier  1 597  et 
le  10  décembre  1609.  Un  arrêt  du  6  mars  t6io  le  dit  ci-dcvanl  fermier  général  des  cinq  grosses  fermes. 
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cuz,  pour  chacune  balle  de  fleuret  douze  escuz,  pour 
chacune  balle  de  bourre  six  escuz  et  pour  chacune 
balle  de  prethenuche  (sic)  quatre  escuz,  le  tout  du 
poix  de  deux  cens  livres,  poix  de  marc,  et  ce  oultre 
et  par  dessus  ce  que  lesdictes  marchandises  payoient 
d'ancien  droict  pour  ladicte  douanne,  et  que  tout  de 
nouveau  la  ferme  d'icelle  douanne  seroit  proclamée 
soubz  lesdictes  conditions;  à  laquelle  fin  nous  aurions 
envoyé  nos  commissions   aux  Trésoriers  generaulx 
de  noz  finances,  en  vertu  desquelles  ilz  auroient 
faict  publier  à  sonde  trompe  et  cry  public,  aux  prin- 
cipalles  villes  et  lieulx  de  leur  generallitez,  qu'il  se- 
roit proceddé  en  nostredict  Conseil  au  bail  et  adju- 
dication d'icelle  douanne,  ensemble  dudict  nouveau 
droict,  au  mois  de  Janvier  ensuivant  dernier  passé; 
ce  qui  auroil  esté  par  eulx  executté,  comme  appert 
par  leurs  procès  verbaulx  envoyez  au  {jrefTe  de  nos- 
tredict Conseil;  ensuivant  ce,  la  ferme  de  nosdictz 
droiclz  de  la  douanne  de  Lyon ,  avec  le  nouveau  droict 
ordonné  estre  prins  sur  les  soyes  creues,  fleuret, 
bourre  et  pretenuche,  sans  en  ce  comprendre  le  tiers 
par  nous  cy  devant  accordé  aux  habitans  de  Lyon, 
oultre  et  pardessus  noz  droictz  de  douanne,  entrée 
des  espiceries    et  drofjueries  audict  lieu,   traictes 
foraines,  resve  et  hault  passaifje  des  provinces  de 
Picardie,  Champaigne  et  Bourgongne,  et  droict  de 
reâdpreciation   desdictes    traictes  foraines   èsdicles 
provinces,  non  eomprins  Callais,  ensemble  le  tiers 
des  amendes,  forfaictures  et  confiscations  qui  nous 
seroient  adjugez,  par  la  contravention  à  noz  ordon- 
nances, allencontre  de  ceux  qui  vouldroient  deffraul- 
der   nosdictz  droictz    ou    qui   s'efforceroient  trans- 
porter et  enlever  hors  nostre  royaume,  par  lesdictes 
provinces,  aulcun  or,  argent  monnoyé,ounon  mon- 
noyé,  bagues,  joyaulx  et  aultres  choses  prohibées  et 
deffendues  par  nostredict  eedict,  auroit  esté  procla- 
mée  publicquement    à   huis   ouvert    en   nostredict 
Conseil,  tenu  en  nostre  chasleau  du  Louvre,  pour 
estre  baillée  et  adjugée  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  pour  le  temps  de  cinq  ans,  commen- 
çans  le  premier  jour  d'Octobre  prochain,  pour  en 
jouir  par  le  preneur  en  la  forme  et  manière  que 
ont  jouy  les  preceddens  fermiers,  fors  et  excepté 


des  droictz  qui  se  levoient  sur  lesdictz  draps  d'or 
et  d'argent  et  draps  de  soyes  et  aultres  marchan- 
dises estrangères,  contenues  audict  eedict,  et  le  sub- 
cide  ancien  des  cinq  solz  pour  muid  de  vin  audict 
Lyon    qui  demeure  à  nostre  profTict,  et  sans  que 
ledict  fermier  puisse  prétendre  aulcune  chose  pour 
la  diminution  de  sept  mil  escuz  qui  estoient  accor- 
dez au  preceddent  fermier,  pour  l'interdiction  de 
la  traicte  des  grains  hors  ce  Royaume,  attendu  la 
liberté  et  permission  qui  est  à  présent  d'en  enlever. 
ffSur  quoy  se  seroient  présentées  plusieurs  per- 
sonnes, entre  aultres  Jehan  Boisleau,  sieur  de  Mau- 
laville''),  qui  auroit  mis  et  enchery,  pour  et  au  nom 
de  Charles  Hardouin,   habitant  de    Tours,  ladicte 
ferme  à  cinquante  mil  escuz  par  an,  et  rabaissé  au 
proffict  du  peuple  le  nouveau  droict  estably  sur  les- 
dictes soyes  à  treize  escuz  la  balle  et  le  fleuret,  bourre 
et  pretenuche  à  l'equipoUent;  auquel  pris  et  con- 
ditions dessusdictes  ladicte  ferme  luy  auroit  esté  dé- 
laissée. Et  s'estant  depuis  departy  de  son  offre,  à 
cause  de  quelques  difllcultez  qui  se  seroient  trouvées 
sur  les  conditions  dudict  bail,  icelle  ferme  auroit 
esté  pi'oclamée  et  nouvelles  affiches  mises  pour  estre 
adjugée  en  nostredict  Conseil,  le  treizeiesme  jour 
de    Juing    ensuivant.    Auquel   jour,    nous    aurions 
faict  déclarer  que,  pour  le  bien  et  utillité  de  nostre 
peuple,  le  pris  desdictz  cinquante  mil  escuz  ne  seroit 
augmenté,  mais  que  ceulx  qui  vouldroient  prendre 
ladicte  ferme   eussent  à   rabaisser  le  pris  de  l'en- 
trée desdictes  soyes,  fleuret,  bourre  et  pretenuche 
à  l'equipoUent  desdictes    soyes,  et  ilz   y   seroient 
rcceuz.   Ce    qu'ayant  esté    entendu   par   ])lusieurs 
personnes  à   ce  presentz,   auroient  faict  plusieurs 
diminutions,  l'une  au  dessoubz  de  l'autre,  et  enfin 
par  René  Brunet,  demeurant  à  Paris,  la  balle  de 
soye  auroit  esté  par  lui  rabaissée  à  huict  escuz  et 
demy,  et  les  aultres  estoffesde  fleuret,  bourre  et  pre- 
tenuche à  l'esquipollent,  oultre  lesdictz    cinquante 
mil  escuz,  auquel  pris  ladicte  ferme  luy  auroit  esté 
adjugée  à  l'extinction  de  la  chandelle.  Depuis  lequel 
temps,  se  seroit  présenté  à  nostredict  Conseil,  àBlois, 
ledict  de  Maulaville,  au  nom  dudict  Hardouin,  lequel 
auroit,  le  vn°  de  ce  présent  mois  d'Aoust,  tiercé  le 


'''  Ce  Jean  Boileati,  s'  de  Maulavillp,  avait  cautionné  François  Jusseaume,  receveur  générai  des  finances  à  Tours.  Celui-ci  étant 
mort,  laissant  une  comptabilité  fort  embrouillée,  ISoiluau,  par  un  premier  arrêt  daté  du  a5  février  i6o3,  fut  condamné  à  payer  au 
successeur  de  Jusseaume  une  somme  de  10,000  livres.  H  était  même  à  cette  époque  détenu  prisonnier  et  n'obtint  son  élargissement 
que  le  4  mars  suivant.  Puis,  le  i3  du  même  mois,  un  autre  arrêt  du  Conseil  le  chargea  du  recouvrement  des  créances  de  feu 
François  Jusseaume  et  lui  accordait  le  ciniiuième  des  sommes  qu'il  recouvrerait.  Ces  opérations,  qui  donnèrent  lieu  à  nombre 
de  contestations,  n'étaient  pa-^  terminées  le  26  novembre  i6og.  (M.  Valois,  Invent.  îles  arrêts  du  Conseil  d'Etnt  pendant  Je  règne  de 
Henri  IV,  t.  H,  table,  v°  Boileau.) 
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rabbaiz  destlicles  soyes  sur  le  pris  dudictBrunet  et, 
par  le  moyen  dudict  tiercement,  rabaissé  lesdictes 
soyes  à  cinq  escuz  quarante  solz  la  balle;  lequel 
tiercement  nous  aurions  ordonné  esire  communicqué 
audict  Brunet.  Lequel  en  ayant  eu  communicquation 
auroit,  le  viii''  dudict  mois,  encore  rabaissé  de  qua- 
rante solz  pour  balle  de  soye;  ce  qu'ayant  esté  faict 
sçavoir  audict  de  iMaulaville,  auroit  déclaré  ne  voul- 
loir  plus  advant  rabaisser  sur  le  pris  desdictes  soyes 
ny  augmenter  sur  le  pris  desdiclz  quarante  mil  es- 
cuz; à  raison  de  quoy,  de  l'advis  de  nostredict  Con- 
seil, ladicte  ferme  de  la  douanne  de  Lyon,  avecq  le- 
dicl  nouveau  droict  de  cinq  escuz  de  chacune  balle 
de  soye,  trois  escuz  pour  la  balle  de  fleuret,  ung 
escu  trente  solz  pour  balle  de  bourre  et  ung  escu 
pour  balle  de  pretenuche,  enseniblement  les  aultres 
droictz  cy  dessus  spécifiiez,  excepté,  comme  il  est  dict 
cy  devant,  ledicl  tiers  affecté  ausdiclz  habitans  de 
Lyon,  a  esté  adjugée  à  icelluy  Brunet,  comme  ayant 
faict  nostre  condition  et  celle  de  nostre  peuple  meil- 
leure et  plus  advantageuse ,  pour  lesdictes  cinq  an- 
nées commenceans  ledict  premier  jour  d'Octobre 
prochain  et  qui  finiront  à  pareil  jour  mil  six  cens 
quatre,  aux  charges  et  conditions  cy  après  déclarées  : 

Assçavoir  : 

irQue  durant  lesdictes  cinq  années,  ledict  Brunet, 
ses  associez  ou  representans  jouiront  paisiblement 
de  tous  lesdictz  droictz  de  douanne  à  Lyon,  ensemble 
des  nouveaux  droictz  mis  sur  lesdictes  soyes,  fleu- 
ret, bourre  et  pretenuche,  oultre  les  anciens  droictz 
qui  se  lèvent  sur  icelle  et  le  tiers  de  la  ville  de  Lyon 
qui  n'est  compris  dans  le  pris  du  présent  bail,  entrée 
des  espiceries  et  drogueries  audict  lieu,  et  de  noz 
aultres  droictz  des  traictes  foraines,  resve  et  hault 
passage,  et  de  la  reprecation  d'iceulx,  es  provinces 
de  Picardie,  Champaigne  et  Bourgongne,  non  com- 
prins  Callais,  fors  et  excepté  des  draps  d'or  et  d'ar- 
gent, fil  d'or  et  d'argent  et  aultres  marchandises 
esirangères,  dont  l'entrée  est  prohibée  par  nostre- 
dict eedict,  et  de  l'ancien  subcide  de  cinq  solz  pour 
muid  de  vin  audict  Lyon  que  nous  avons  réservé, 
comme  dessus  est  dict,  sans  que  ledict  fermier 
puisse  aussy  prétendre  aulcune  chose  pour  la  dimi- 
nution de  sept  mil  escuz  dont  est  faict  mention  au 
bail  du  preceddent  fermier,  pour  l'interdiction  du 
transport  des  traictes  anciennes  des  grains  èsdietes 
provinces  de  Picardie,  Champaigne  et  Bourgongne, 
pendant  qu'il  y  aura  liberté  d'en  enlever,  comme 
elle  est  à  présent,  ne  pareillement  que  icelluy  Bru- 


[1600] 

net  puisse  prétendre  au  nouveau  droict  de  passeport 
par  nous  naguères  eslabiy  pour  l'ouverture  de  la 
nouvelle  traicte.  Et  oià  il  adviendroit  que  cy  après 
ladicte  traicte  des  grains  feust  prohibée  etdeffendue, 
ledicl  fermier  jouira  de  semblable  diminution  de 
vil'"  escuz  par  an  que  dessus,  tant  et  sy  longuement 
que  durera  ladicte  deffence  et  qu'il  tiendra  ladicte 
ferme  ;  et  sy  jouira  du  tiers  des  amendes ,  forfaictures 
et  confiscations  qui  nous  seront  adjugées,  ainsy  qucï 
devant  est  dict,  demourant  les  deux  aultres  tiers, 
les  fraiz  desduictz,  l'un  pour  nous  et  l'aultre  pour 
le  dénonciateur. 

rr  Qu'il  ne  sera  par  nous  accordé  aulcunes  exemp- 
tions, modérations  ou  descharges  du  payement  de 
nosdictz  droictz  à  aulcunes  villes,  communaultez  ou 
particuUiers,  au  préjudice  du  présent  bail,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  sinon  à  ceulx  qui  en  sont 
exemptz  par  les  anciens  traictez  de  paix ,  qui  de  tout 
temps  et  jusques  à  présent  en  ont  bien  et  deuement 
jouy,  suivant  les  traictez  accordez  et  concessions  qu'ilz 
en  ont  de  nous;  revocquant  dès  à  présent  celles  qui 
pourroient  avoir  esté  faicles  durant  la  guerre  et  de- 
puis; et  où  nous  en  ferions  cy  après  aulcunes  qui 
eussent  lieu  au  préjudice  du  présent  bail,  elles  tour- 
neroient  en  diminution,  chacun  an,  audict  fermier 
sur  le  pris  de  sadicte  ferme. 

ffSy  nous  permettons  cy  après,  durantle  temps  du 
présent  bail,  à  aulcuns  niarchandz  ou  aultres,  quelz 
qu'ilz  soient,  d'apporter  en  ce  Royaume  aucuns  draps 
de  soyes  estrangères,  ce  sera  à  la  charge  que  ledict 
droict  en  appartiendra  audict  fermier  et  qui  luy  sera 
payé  tel  et  semblable  qu'il  estoit,  auparavant  la  pro- 
hibition, attendu  que  telle  permission  diminueroil 
d'aultant  l'apport  desdictes  soyes  creues. 

ffQue  ladicte  douanne  de  Lyon,  traicte  et  impo- 
sition foraine,  resve  et  hault  passage  de  Picardie 
Champaigne  et  Bourgongne,  excepté  Callais,  sera 
exercé  par  les  commis  dudict  Brunet  ou  ses  repre- 
sentans, sans  pouvoir  estre  abstrainctz  d'employer 
les  officiers  tittulaires  dicelles,  sy  bon  ne  lui  semble, 
ausquelz  nous  voulions  que  les  gaiges  attribuez  k 
leurs  offices  soient  payez  sur  le  pris  de  ladicte 
ferme,  sans  qu'ilz  se  puissent  immiscer,  en  façon 
quelconque,  en  l'exercice  de  leursdictz  ollices,  ce 
que  nous  leur  avons  inlerdict  et  interdisons,  pour 
le  temps  du  présent  bail. 

tr  Seront  payez  et  acquictez,  sur  le  pris  du  présent 
bail,  les  charges  anciennes  et  ordinaires  estans  sur 
ladicte  douanne  et  traictes  foraines,  suivant  Testât 
(jui  sera  expédié  en  nostre  Conseil  et  qui  sera  deli- 
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vré  audict  Brunet ,  sans  que  ledict  Brunet  puisse  estre 
abstrainct  par  les  Trésoriers  generaulx  de  France ,  ne 
aultres,  à  paier  aucunes  aultres  charf^es,  et  le  sur- 
plus du  pris  dudict  bail,  le  paiera  selon  qu'il  sera 
dict  cy  après. 

(fEt  au  cas  que  nous  ordonnions  à  l'advenir  per- 
mission de  l'aire  entrer  aulcuns  draps,  thoilles, 
courtilles  et  ouvrages  d'or  et  d'arj^ent,  avec  la  jjabelle 
du  fil  d'or  et  d'argent,  les  deniers  qui  en  provien- 
dront seront  receuz  à  nostre  proffict  par  ceulx  qui 
seront  à  ce  par  nous  commis,  pour  estre  euiploiez 
ainsy  qu'il  sera  par  nous  ordonné,  sans  que  icelluy 
Brunet  y  puisse  rien  prétendre. 

«•Advenans  les  inconveniens  de  peste  ou  guerre 
generalle,  tant  en  ce  Royaume  que  païs  estrangers, 
ou  telles  qu'elles  empeschent  le  trafïicq  et  l'entrée 
audict  Lyon  des  soyes  et  aultres  marchandises  non 
prohibées  et  deffendues,  pourra  ledict  fermier  quic- 
ter  et  remettre  ladicle  ferme,  en  advertissant  préa- 
lablement les  Trésoriers  generaulx  de  noz  finances 
audict  Lyon  et  ceulx  desdictes  provinces  de  Picardie, 
Champaigne  et  Bourgongne,  et  en  présentant  aussy 
par  luy  requeste  à  ceste  fin  en  nostredict  Conseil, 
et  ce  affîn  de  pourveoir  à  la  sécurité  de  nosdictz 
droictz  et  à  la  recepte  des  deniers  qui  en  pro- 
viendra; en  quoy  faisant  icelluy  fermier  demeurera 
deschargé  du  payement  du  pris  de  ladicte  ferme, 
depuis  le  temps  qu'il  aura  faict  lesdicles  déclarations 
ausdictz  Trésoriers  de  France  et  qu'il  nous  aura 
présenté  ladicte  requeste,  et  non  de  ce  qui  sera  au 
précédant  icelles. 

cfAvons  pareillement  revocqué  et  revocquons  les 
douannes  establies  durant  les  troubles  en  divei"ses 
provinces,  soubz  quelque  prétexte  que  ce  soit,  fai- 
sant delîences  très  expresses  à  tous  gouverneurs, 
lieutenans  generaulx  de  noz  provinces,  cappitaines 
de  villes  et  places  d'icelles,  de  faire  ny  souffrir  qu'il 
soit  faict  aulcune  levée  de  deniers  sur  les  marchan- 
dises subjectes  à  ladicte  douanne  de  Lyon,  et  pareil- 
lement de  tenir  la  main  que  les  voicturiers  et  con- 
ducteurs desdictes  marchandises  ne  se  destournent 
par  aultres  lieulx  que  les  chemins  et  voyes  ordi- 
naires, sans  que  neantmoings,  oii  il  y  auroit  contra- 
diction, ledict  fermier  puisse  demander  diminution 
ou  rabbaiz  à  ceste  occasion,  ny  qu'il  soit  aussy  faict 
aulcuns  arrestz  ou  saisies  d'icelles,  soubz  quelque 
couleur  que  ce  soit,  par  aultres  que  par  noz  officiers 
ou  les  commis  dudict  fermier. 

(fNe  pourra  ledict  fermier  prétendre  aulcun  rab- 
baiz à  cause  de   l'eedict  et  reiglement,   faict  ou  à 
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faire,  pour  la  prohibition  et  deffences  du  port  des 
soyes  en  habillemens  ou  autrement,  non  plus  que 
pour  les  traictes  foraines,  resve  et  hault  passage  de 
Bourgongne.  S'il  advenoit  que  par  aultre  que  par 
nous  il  feust  empesché  en  la  jouissance  d'icelles, 
sera  loysible  audict  Brunet  s'adresser  à  tel  de  nos 
juges  qu'il  advisera,  pour  l'instruction  et  jugement 
des  procès  qui  interviendront  pour  les  saisies  et 
arrestz  des  choses  deffendues ,  vouUans  que  les  appel- 
lations d'iceulx  ressortissent  directement  en  nostre 
Conseil,  en  interdisant  la  congnoissance  à  toutes  noz 
Cours  et  aultres  juges  quelconques,  sans  qu'il  soit 
besoing  d'en  obtenir  plus  ample  evocquation. 

<f  Noz  officiers ,  ensemble  les  commis  dudict  fermier 
et  gardes  establis  en  ladicte  ville  de  Lyon  et  ausdictes 
provinces  de  Picardie,  Champaigne  et  Bourgongne, 
pourront,  en  l'absence  les  ungs  des  aultres,  faire 
tous  arrestz,  saisies  et  prinses  des  choses  trouvées 
contrevenir  à  noz  eedictz  et  ordonnances ,  directement 
ou  indirectement,  par  suppositions  ou  desguisemens, 
sans  qu'il  soit  besoing  y  appeller  aulcun  huissier 
ou  sergent,  pourveu  qu'ilz  ayent commission  d'icelluy 
fermier  ou  de  ses  représentons,  et  pourront  à  cest 
effect,  jusques  au  nombre  de  vingt  en  ciiacune  des- 
dictes provinces,  desquelz  ilz  bailleroient  par  estât 
les  noms  en  nostre  Conseil,  porter  toutes  sortes 
d'armes  à  feu  et  aultres  accoustumez  pour  la  def- 
fence  de  leurs  personnes,  en  vertu  de  leurs  commis- 
sions, sans  qu'il  soit  besoing  de  passeport  de  nous  ou 
de  noz  officiers. 

tf  Pourra  ledict  fermier  commettre  et  establir  ung 
commis  et  controolleur  aux  bureaulx  de  la  douanne 
de  Paris  et  de  l'imposition  foraine,  et  entrée  des 
marchandises  estrangères  des  villes  de  Bouen, 
Dieppe,  Havre  de  Grâce,  Callais  et  aultres  qu'il 
congnoistra  estre  nécessaires,  pour  avoir  l'œil  qu'il 
n'entre  aulcunes  marchandises,  contre  lesdictes  or- 
donnances, sur  le  faict  de  ladicte  douanne  et  traictes, 
avec  pouvoir  de  faire  ouvrir  et  desceller  les  quaisses, 
fardeaulx  et  balles  desdicles  marchandises,  le  tout 
à  ses  fraiz  et  despens,  sinon  en  cas  de  suppositions 
ou  deguisemens,  ce  qui  sera  aux  despens  de  la  chose 
saisie  et  sans  pouvoir  prétendre  aucuns  gaiges  ne 
taxations  pour  lesdictz  commis.  Et  en  cas  qu'il  se 
trouvast  de  la  frauide,  seront  les  confiscations  et 
amendes  aplicquables  comme  devant  est  dict. 

ffNous  pourrons  aussy,  sy  bon  nous  semble, 
mettre  ung  ou  plusieurs  gardes  ou  controolleurs  pour 
tenir  la  main  et  avoir  l'œil  qu'il  ne  passe  aulcunes 
marchandises  deffendues  par  l'eedict,  sans  qu'ilz  se 
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puissent  davantage  entremettre  au  faict  du  revenu 
et  administration  de  ladicte  Terme,  et  seront  iceulx 
payez  sur  le  pris  de  iadicte  ferme. 

«Permettons  aussy  audict  fermier  faire  visiter, 
en  présence  de  l'un  de  noz  ofliciers,  les  bouticques, 
magasins,  maisons  des  niarchansde  toutes  nos  villes, 
en  vertu  des  commissions  qu'ilz  obtiendront,  à 
cesle  fin,  des  juges  des  lieulx  et  non  autrement,  pour 
veoir  et  recongnoistre  quelle  marchandise  ilz  auront 
subjectes  à  nosdictz  droiclz,  aflfin  d'en  faire  une  des- 
cription et  icelles  marquer  d'une  nouvelle  marque , 
qui  sera  d'un  costé  de  noz  armes  et  de  l'aultre  costé 
telles  que  ledict  fermier  advisera,  sans  toutesfois 
pouvoir  prétendre  aulcuns  droictz  de  celles  qui  se 
trouveront  entrées  auparavant  la  jouissance  du  pré- 
sent bail,  et  ce  afiin  de  pourveoir  aux  abbuz  et  con- 
traventions qui  se  pourront  commettre  au  préjudice 
de  la  defFence  des  marchandises  des  draps  de  soies 
manufacturées  hors  ce  Royaume,  et  seront  à  ceste 
fin  lesdictz  juges  tenuz  faire  publier  de  nouveau 
lesdictes  deffences,  pour  les  faire  inviolablement 
garder  et  observer  de  poinct  en  poincl,  selon  leur 
forme  et  teneur;  et  presteront  mainforte  audict  fer- 
mier ou  ses  commis  en  ce  qui  sera  pour  l'exécution 
du  présent  bail. 

(t Jouira  pareillement  des  maisons,  bureaux,  poix 
et  ustencilles  à  nous  appartenans,  où  l'on  a  de  tout 
temps  accoustumé  de  lever  les  droictz  de  ladicte 
douanne  en  ladicte  ville  de  Lyon  et  aultres,  notam- 
ment de  la  maison  oiî  se  tient  à  présent  le  bureau 
gênerai  à  Amyens,  sans  qu'il  y  puisse  estre  troublé 
ny  empesché  par  noz  officiers  ou  aultres.  Promet- 
tons audict  fermier  luy  fournir  toutes  lettres  et  ex- 
péditions, pour  faire  lever  toutes  oppositions  et  dif- 
ficullez  qui  pourront  survenir  à  la  veriffication  et 
jouissance  du  présent  bail. 

«Ne  seront  iceulx  fermier,  associez  ou  represen- 
tans  contrainclz  rendre  aulcuns  comptes,  en  noz 
Chambres  des  Comptes  ne  ailleurs,  du  revenu  et  ad- 
ministration de  ladicte  ferme,  ains  seullement  pré- 
senter en  fin  de  chacune  année  en  nostre  Chambre 
de  Paris  ung  estât  verilfié  et  arresté  en  nostre  Con- 
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seil,  contenant  parlicullierement  les  payemens  <ju'ilz 
auront  faictz  desdictes  rentes,  gaiges  d'officiers  et 
aultres  charges  quilz auront  à  actjuicter,  avec  les  ac- 
quictz  desdictz  payemens  qu'ilz  mettront  en  ladicte 
Chambre  pour  nostre  descharge; 

«Permettons  audict  Rrunet  associer  avec  luy  au 
présent  bail  telles  personnes  que  bon  luv  sembleia, 
soit  nobles,  officiers  ou  aultres  qu'il  advisera,  ou 
bien  qu'il  puisse  cedder  ou  transporter  son  droicl 
d'icelluy,  sans  que  pour  cela  l'on  puisse  prétendre 
qu'ilz  ayent  desrogé  à  leur  noblesse  et  privilciges, 
ny  qu'ilz  en  puissent  estre,  ny  ledict  Rrunet,  re- 
cherchez ou  inquiétez,  nonobstant  quelconques  ee- 
dictz  et  ordonnances  au  contraire,  imposant,  pour  ce 
regard,  sillence  perpétuel  à  noz  procureurs  genc- 
raulx  et  leurs  substitudz  sans  qu'il  leur  soit  besoing 
d'aultres  lettres  particullières  que  ces  présentes, 
pourveu  que  nosdictz  officiers  ne  soient  juges  sur 
le  faict  de  ladicte  douanne  ou  desdictes  traictes 
foraynes. 

(fCeulx  qui  se  trouveront  avoir  faict  la  recepte 
d'iceulx  droictz,  depuis  ledict  premier  Octobre  pro- 
chain que  commencera  la  jouissance  du  présent  bail, 
seront  contrainctz  par  toutes  voyes  deues  et  raison- 
nables, comme  pour  nos  propres  deniers  et  affaires, 
d'en  vuider  leurs  mains  incontinant  et  les  paier  au- 
dict fermier  ou  ses  commis  par  ses  simples  quictances , 
et  luy  en  rendre  compte  comme  de  clerc  à  maistre, 
ad  ce  qu'il  puisse  promptement  satisfaire  au  paye- 
ment du  pris  de  ladicte  ferme. 

«Moyennant  lesquelles  choses  cy  dessus,  ledict 
Rrunet  sera  tenu  paier  par  chacune  desdictes  années 
et  par  quartiers  esgallement,  six  sepmaines  après 
diacun  d'iceulx  escbeu  et  passé,  ladicte  somme  de 
cinquante  mil  escuz  sol,  sçavoir  pour  les  charges  an- 
tiennes et  ordinaires  estans  sur  ladicte  ferme  et  le 

surplus  montant  à '",  au  sieur  Hierosme  de 

Gondy  (■' ',  gentilhomme  ordinaire  de  nostre  Chambre , 
en  vertu  des  ordonnances  de  nostredict  Conseil  et 
mandemens  des  Trésoriers  de  nostre  Espargne,  qui 
luy  en  seront  expédiées  par  eulx,  à  la  descharge  du- 
dict  Rrunet;  le  tout  suivant  Testât  qui  en  sera  par 


'■'  Le  cliiffrc  a  été  laissé  en  blanc. 

''  Fils  de  François  Gondi ,  ambassadeur  du  grand-duc  de  Toscane  en  lîspagne  ;  il  accompagna  à  Rome  Jean  de  Vivonne ,  mar- 
quis de  Pisanî,  chargé  de  solliciter  du  pape  l'absolution  de  Henri  IV.  Celui-ci,  une  fois  reconnu  roi,  le  nomma  premier  geutil- 
bomrae  de  sa  Chambre  et  le  créa  chevalier  de  l'ordre,  mais  il  mourut  en  iCo4,  avant  d'en  avoir  reçu  le  coilio'.  Il  avait  épousé, 
le  18  avrd  1675,  Louise  Buonacorsi.  Leur  fils,  Jean- Baptiste,  mentionné  quelques  lignes  plus  bas,  né  à  Paris  le  12  août  1676  et 
baptisé  à  Saint-Sulpice,  succéda  à  son  père  en  qualité  de  gentilhomme  de  la  Chambre  et  d'introducteur  des  ambassadeurs.  Il  fut 
nommé  Conseiller  d'Etat  le  17  décembre  1607.  L'hôtel  de  Gondi  fut  saisi  sur  lui,  le  5  février  iGSg,  et  vendu  par  décret  pour 
le  payement  des  dettes  de  Jérôme  do  Gondi;  il  devint  alors  l'hôtel  de  Condé. 
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chacun  an  dressé  en  noslce  Conseil,  et  ce  sur  et  en 
desduction  de  ce  qui  est  par  nous  deub  audict  sieur 
Hierosme  de  Gondy  et  au  sieur  Jehan  Baptiste  de 
Gondy,  son  fils,  des  advances  quilz  ont  laictes  soubz 
le  nom  de  Uené  Brouard'*',  cy  devant  fermier  des 
cinq  grosses  fermes,  et  dont  ilz  ont  esté  assignez  sur 
les  deniers  prouvenans  d'icelles;  et  de  ce  faire  et  ac- 
complir baillera  icelluy  Brunet  bonne  et  sullisante 
caution,  par  devant  les  Trésoriers  de  France  à  Lyon 
ou  Paris,  d'un  quartier  du  pris  de  ladicte  ferme. 

ttSy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx 
les  gens  de  noz  Comptes,  Court  des  Aydes  à  Paris, 
Presidans  et  Trésoriers  generaulx  de  France  en  noz 
generallitez  de  Lyon,  Picardie,  Champaigne  et  Bour- 
gongne,  liaillifz,  senescbaulx,  maistres  des  portz  et 
esleuz  èsdictes  generallitez,  que  ces  présentes  ilz 
veriffient  et  facent  enregistrer,  garder  et  entretenir 
et  du  contenu  en  icelles  facent,  souffrent  et  laissent 
jouir  ledict  Brunet,  ses  associez  ou  representans , 
plainement  et  paisiblement,  cessans  et  faisans  cesser 
tous  troubles  et  empeschemens  au  contraire,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelconques  et 
toutes  lettres  expédiées  ou  qui  pourroiont  estre  cy 
après  expédiez  au  contraire;  pour  lesquelles  ne  voul- 
ions l'effect  de  ces  présentes  estre  différé  et  dont  nous 
avons  retenu  et  réservé,  retenons  et  reservons  à  nous 
et  nostredict  Conseil  d'Estat  la  congnoissance,  l'in- 
terdisant et  deffendant  à  toutes  noz  Courtz  et  juges 
quelzconques;  nonobstant  aussy  quelzconques  ordon- 
nances, previleiges,  mandemens,  deffences  et  aultres 
choses  à  ce  contraires,  ausquelles,  pour  ce  regard,  et 
à  la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y  contenue,  nous 
avons  dérogé  et  dérogeons  par  cesdicles  présentes. 
Mandons  aussy  à  tous  nos  lieutenans  generaulx, 
gouverneurs  de  noz  provinces  et  villes  et  cappitaines 
de  nozdictes  places  et  leurs  lieutenans,  tenir  la  main 
à  l'exécution  du  présent  4»ail,  quand  ilz  en  seront 
requis  par  ledict  fermier,  ses  associez  et  commis, 
leur  prester  main  forte  et  assistance,  sy  besoingest. 
Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir 
affaire  en  plusieurs  et  divers  lieulx,  nous  voulions 
qu'au  vidltiius    d'icelles  deuement  coUationné  foy 
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soit  adjoustée  comme  au  présent  original;  car  tel  est 
nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  faict 
mettre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes. 

(f Donné  à  Blois,  le  treizeiesme  jour  de  Septembre 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf, 
et  de  nostre  règne  le  unziesme.  » 

Signé  :  «  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Favet  n  ;  et  scellé 
de  cire  jaulne  du  grand  scel,  sur  double  queue. 

Et  plus  bas  :  f  Registre  en  la  Court  des  Aydes,  ouy 
sur  ce  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  pour  jouir  par 
ledict  Brunet,  impétrant,  du  contenu  suivant  et  aux 
charges  portées  par  l'arrest  de  ladicte  Court  du  jour- 
d'buy,  à  Paris,  le  vingt  cinquiesme  Janvier  mil  six 
cens,  ri 

Et  plus  bas  est  escript  :  Extraict  des  Registres  de  la 
Court  des  Aydes.  Signé  :  tf  Bernard  n. 

Enregistrement  dudit  bail. 
Extraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

wVeu  par  la  Court  les  lettres  patentes  du  Roy  en 
forme  de  bail,  données  à  Blois,  le  treizeiesme  jour 
de  Septembre  mil  v"  quatre  vingt  dix  neuf,  signées  : 
Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Fayet,  et  scellées  de  cire 
jaulne,  contenant  bail,  adjudication  et  délivrance 
faicte  par  Sa  Majesté  à  René  Brunet,  demeurant  à 
Paris,  comme  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
pour  luy,  ses  associez  et  particippans,  de  la  ferme  de 
la  douanne  de  Lyon,  avecq  le  nouveau  droictde  cinq 
escuz  sol  pour  chacune  balle  de  soye,  trois  escuz  pour 
balle  de  fleuret,  ung  escu  trente  solz  pour  balle  de 
bourre  et  ung  escu  pour  balle  de  pretenuche,  et  aul- 
tres droictz  à  plain  speciffiez  et  déclarez  par  ledict 
bail,  et  ce  pour  le  temps  et  terme  de  cinq  années 
commenceans  dès  le  premier  jour  d'Octobre  dernier 
passé  et  qui  finiront  à  pareil  jour  que  l'on  comptei'a 
mil  six  cens  quatre,  moyennant  le  pris  et  somme 
de  cinquante  mil  escuz  par  an  et  aultres  charges 
mentionnées  audict  bail;  arrest  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  vi"  jour  d'Octobre  dernier  P',  par  le- 


"'  René  lirouard,  fermier  des  ciriq  grosses  fermes  dès  l'an  iô84.  (Ci-dessus,  p.  j86,  note  3.)  On  a  vu,  quelques  pages  plus 
haut,  que  Guillaume  de  Limbourg  lui  avait  été  subrogé  antérieurement  au  8  janvier  1597.  1'  ''^'  dit  défunt  dans  un  arrêt  du 
Conseil  d'Etat  du  5  février  i6oa.  {Arch.  nat.,  E  4",  fol.  70.) 

'■'•  ffDu  mercredy  6  octobre  iSyg.  Sur  les  baux  de  la  douanne  de  Lyon,  traictes  et  impositions  foraines  dudit  Lyon,  Picardie, 
(^liampagnc  et  entrées  des  cinq  solz  nouveaux  de  la  généralité  de  Paris,  la  Chambre  a  ordonné  que  les  opposans  se  retireront, 
ensemble  les  fermiers,  'par  devers  le  Roy,  pour  leur  estre  fait  droit  surlesdites  oppositions  et  distribution  (|ui  doit  estre  faicte  du 
prix  desdites  fermes,  mesmes  de  la  somme  de  xxxiii"'  111°  xxxiii.  escuz  ung  tiers,  engagés  à  l'Hostel  de  ville  de  Paris.  M.  Le  Lièvre, 
raporlcur.')  Extrait  des  registres  du  plumitif  de  la  Chambre  des  Complos.  (Arcli.  iint.,  P  2GOG,  fol.  334.) 
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quel  elle  auroil  ordonné  que  les  opposans  à  la  verii- 
licalion  dudict  bail  se  ivlireroient  par  devers  le  Roy 
et  messieurs  de  son  Conseil,  pour  leur  estre  faict 
droict,  tant  sur  les  oppositions  que  sur  Testai  et  dis- 
tribution qui  leur  doibt  estre  l'aicte,  sur  chacune  des- 
dictes l'ernies,  de  la  somme  de  trente  trois  mil  (jualre 
cens  trente  escuz  enjjaijjez  à  la  ville  de  Paris  sur 
lesdictes  fermes,  pour  le  payement  des  rentes  sur 
icelles  constituées;  i'arrest  du  Conseil  sur  ce  donné, 
le  trcnteiesme  jour  dudict  mois  d'Octobre''',  par  le- 
quel Sadicte  Majesté  aùroit  retenu  à  soy  et  à  sondiri 
Conseil  la  conf^noissance  desdictes  oppositions,  l'in- 
terdisant à  tous  aultres  juges  quelzconques,  et  pour 
faire  droict  sur  icelles  oppositions  ledict  sieur  aù- 
roit ordonné  que  lesdictz  opposans  et  ledict  fermier 
seroientoyz  et,  à  ceste  fin,  assignez  au  premier  jour 
audict  Conseil,  et  neantmoings  enjoinct  à  ladicle 
Chambre  que,  sans  s'arrester  à  icelles  oppositions  et 
aultres  que  Ton  pourroit  former  pour  ce  regard, 
elle  ayt  à  passer  oultre  à  la  verifTication  desdictes 
lettres  en  forme  de  bail,  et  du  contenu  en  icelles 
faire  jouir  ledict  Rrunel  plainement  et  paisiblement; 
aultres  lettres  patentes  de  jussion  données  à  Paris, 
le  trenteiesme  dudict  mois  d'Octobre,  signées  :  Par  le 
Roy  m  son  Conseil,  Meliand,  par  lesquelles  est  mandé 
à  ladicte  Chambre  veriffier  ledict  bail  purement  et 
simplement,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  y  user 
d'aulcun  refîuz ,  restrinction  ou  modifiication  ne  dif- 
ficulté; aultre  arrest  de  ladicte  Chambre  contenant 
la  veriffication  desdictes  lettres,  en  datte  du  vingt 
septiesuîe  Novembre  dernier  t^';  arrest  de  ladicte 
Court  donné  sur  icelles ,  le  dixiesme  jour  de  ce  pré- 
sent mois  de  Janvier,  par  lequel,  avant  qu'entrer  en 
la  veriffication  desdictes  lettres,  elle  auroit  ordonné 
icelles  estre  communicquées  aux  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  pour, 
eulx  ouyz,  estre  faict  droict  par  ladicte  Court,  ainsy 
qu'elle  verra  estre  à  faire  par  raison;  ung  extraict  des 
Registres  de  l'Hoslcl  de  ceste  ville  de  Paris,  signé 
(iouRTis,  contenant  les  remonstrances  faictes  à  la- 
dicte Court  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  ceste  ville  de  Paris P),  après  avoir  eu  com- 


[1600] 

municquation  desdictes  lettres  en  forme  de  bail; 
requeste  présentée  à  ladicte  Court  par  ledict  Rrunet, 
tendant  à  la  verilTicalion  desdictes  lettres;  conclusions 
du  Procureur  gênerai  du  Roy,  et  tout  considéré; 

«La  Court  a  ordonné  et  ordonne  lesdictes  lettres 
en  forme  de  bail  estre  registrées  au  greffe  d'icelle, 
pour  en  jouir  par  ledict  Brunet  aux  charges  et  res- 
trinctions  qui  ensuivent  :  sur  le  troisiesme  article 

dudict  bail,  que  l'eedict  du jour  de <*' 

dernier  aura  lieu,  suivant  I'arrest  de  la  veriffication 
d'icelluy;  sur  le  quatreiesme,  que  très  humbles  re- 
monstrances seront  faictes  au  Roy,  pour  le  rembour- 
sement des  olficiers  dont  est  parlé  audict  article;  sur 
les  cinq  et  vingtiesme ,  que  le  présent  bail  ne  pourra 
prejudicier  à  l'ypothecque  des  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  pour  les  rentes 
constituées  sur  ladicte  douanne,  conformément  au- 
dict eedict  du  ....  jour  de '^'  et  arrest  de 

verilfication  d'icelluy,  et  que  si  aulcun  rabaiz  ou 
modération  est  faicte  audict  fermier,  pour  quelque 
raison  que  ce  soit,  il  ne  s'en  pourra  ayder  envers 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour 
lesdictes  rentes;  sur  le  sixiesme,  que  ledict  eedict 

du jour  de '*'  aura  lieu  ;  sur  le  vii%  que 

information  sera  préalablement  faicte,  par  les  Tré- 
soriers generauk  des  provinces  y  mentionnées,  des- 
dictz  inconveniens  des  guerres,  pestes  ou  aultres 
légitimes  empeschemens,  pour  y  estre  pourveu  ainsy 
que  de  raison;  sur  le  dixiesme,  que  les  procès  qui  in- 
lerviendront  entre  les  fermiers  et  particulliers ,  pour- 
raison  du  présent  bail,  seront  instruictz  par  devant 
les  juges  des  traictes  et  prcsidentz,  lieutenans  et  es- 
leuz  des  lieulx  en  première  instance,  et  par  appel 
en  ladicte  Court  et  non  ailleurs,  conformément  aux 
eedictz  et  ordonnances  royaulx;  sur  le  unzeiesme,  que 
les  vingt  hommes  accordez  audict  fermier  en  chacune 
province  seront  tenuz ,  auparavant  que  de  s'immiscer 
en  ladicte  commission ,  prester  le  serment ,  par  devant 
lesdictz  juges,  de  bien  et  deuement  exercer  leurdicte 
commission,  et  icelle  fcront  à  ceste  fin  enregistrer 
audict  greffe,  avec  leurs  noms,  quallitez  et  demou- 
rances;  et  sera  ledict  fermier  responsable  civillement 


"1  Cet  arrêt  réservait  au  Conseil  la  connaissance  des  oppositions  formées  contre  l'adjudication  faite  à  René  Brunet  de  la  douane 
de  Lyon,  du  nouveau  subside  de  cinq  sous  par  muid  de  vin  entrant  en  h  généralité  de  Paris,  des  traites  domaniales,  des  entrées 
de  grosses  denrées  et  de  marchandises,  enfin  du  nouveau  subside  de  cinq  sous  par  muid  de  vin  levé  en  la  province  de  Champagne. 
{Arch.  na(. ,  E  3" ,  fol.  1  70  ;  Bibl.  nat. ,  ms.  fr.  1 8 1 6  4  ,  fol.  1 1 .  ) 

'*'  C'est  l'arrêt  dont  le  texte  est  reproduit  page  327,  ci-dessus. 

<»'  A  la  date  du  1  3  janvier  itioo.  Voir  ci-dessus  le  n'  CCLXXXI,  p.  289. 

Ces  blancs  sont  au  registre.  Il  s'agit  vraisemblablement  de  l'édit  de  janvier  iScjg,  interdisant  l'entrée  dans  le  royaume  dos 
draps  d'or  et  d'argent,  etc.  (Ci-dessus,  p.  i3i  et  note,  187.) 
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d'eulx  et  de  leurs  depportemens  au  fuict  desdictes 
charges;  sur  le  douzeiesme,  que  ledirt  fermier  de- 
meurera pareillement  responsable  civillement  des 
commis  et  controolleurs  qu'il  establira  es  villes  et 
aultres  lieulx  spécifiiez  par  iedict  article,  ausquelz 
commis  enjoinct  iadicte  Court  promptement  expédier 
les  marchanSjàpeine  de  tous  despens,  dommages  et 
interestz;  sur  le  qualorzeiesme,  que  Iedict  fermier 
pourra  seulement  se  faire  représenter  les  registres  et 
pappiers  journaulx  des  marclians,  depuis  le  premier 
jour  d'Octobn!  quatre  vingtz  dix  neuf,  par  devant  les 
juges  des  Iraictes  où  il  y  en  aura,  et  en  deffault  par 
devant  les  esleuz  de  la  ville  où  seront  residans  les 
marchans,  le  tout  pour  une  fois  seullement,  sans 
qu'il  leur  soit  permis  entrer  aux  maisons  desdictz 
marchans  et  icelles  visiter;  lesquelz  pappiers  jour- 
naulx et  registres  lesdictz  marchans  seront  tenuz 
asseurer  estre  véritables,  sauf  audict  fermier  à  se 
pourveoir  par  devant  lesdictz  juges,  pour  luy  faire 
droict  sur  les  abbuz  et  contraventions  laictes  audict 


cedict;  sur  le  quinzeiesme,  que  les  maisons  où  se 
trouvent  les  bureaulx  appartenans  aux  particulliers 
ne  pourront  estre  prise  par  Iedict  fermier,  sinon  de 
gré  à  gré,  en  paiant  le  loier  qui  sera  convenu;  sur  le 
xviu",  que  les  controolleurs  desdictes  douannes  ne 
pourront  estre  associez  audict  bail;  sur  le  dix 
neufiesme,  que  la  contraincte  par  corps  ne  pourra 
avoir  lieu  contre  ceulx  qui  auront  faict  la  recepte 
desdictz  droictz,  depuis'le  premier  Octobre  dernier, 
sinon  commandement  préalablement  faict  à  leurs 
personnes  ou  domicilies,  et  à  la  charge  que  les  dif- 
ferendz  qui  interviendront  entre  Iedict  fermier  et 
les  particulliei-s  pour  raison  du  présent  bail ,  circon- 
stances et  deppendances  d'icelluy,  se  traicteront  en 
première  instance  par  devant  les  juges  des  traictes 
et  président,  lieutenans  et  esleuz  des  lieulx,  et  par 
appel  en  la  Court,  conformément  aux  eedictz  et  or- 
donnances du  Roy. 

(f  Prononcé  le  xw"  jour  de  Janvier  mil  six  cens.^ 


GGXCl.  —  En  faveur  Di  siELR  Taconsnet  réfugié  es  Païs  Bas. 

a5  janvier  1600.  (Fol.  i84  v°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  par  Nicolas  TaconnetCJ,  de  présent  reffugié  es 
Païs  Bas,  tendant  afin  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  luy 
quicter  et  remettre  l'offence  qu'il  pourroit  avoir  com- 
mise envers  Sadicte  Majesté,  pour  s'estre  laissé  aller 
aux  passions  de  ceulx  qui,  pendant  ces  derniers 
troubles,  se  vouUoient  attribuer  auctorité  en  ceste- 
dicte  ville,  et  suivant  les  articles  de  la  paix  luy  per- 
mettre revenir  en  ce  royaume  avec  sa  famille,  aux 
charges  portées  par  lesdicts  articles,  renvoyée  à  Ia- 
dicte Ville,  pour  certilTier  Sa  Majesté  des  comportc- 
niens  d'icelluy  Taconnet; 


«  Déclarent  que,  par  le  rapport  qui  leur  a  esté  faict 
des  deportemens  dudict  Taconnet,  ilz  n'en  peuvent 
certillier  aultre  chose,  sinon  de  s'estre  laissé  aller 
aux  passions  de  ceulx  qui,  pendant  ces  derniers 
troubles,  s'estoient  attribué  l'authoritté  en  cestedicte 
ville ,  que  l'on  appelloit  vulgairement  les  Seizes ,  estant 
de  présent  aagé  de  soixante  ans  ou  environ ,  n'ayans 
sceu  qu'il  ayt  esté  soubçonné  d'aulcuns  meurtres, 
volleries  ou  pilleries,  remettans  à  la  voUonté  et  clé- 
mence de  Sa  Majesté  d'ordonner  du  retour  dudit 
Taconnet,  selon  son  bon  plaisir. 

fr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxv' jour  de  Jan- 
vier mil  six  cens'*'." 


'"  Nicolas  Taconnet,  maiU-i;  fourbisseur,  dizenier  sous  les  ordres  de  Claude  Choiliy,  Quarlenier,  c'est-à-dire  au  (juarlier  Saint- 
Gervais  (Délibération»  du  Bureau,  t.  IX,  p.  i8i),  Mt  mentionné  pour  la  première  fois  sur  les  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  le 
iC  août  1389,  parmi  les  bourjjeois  délégués  par  leurs  pairs  pour  prendre  part  aux  élections  municipales.  (/(/.,  p.  /i34.)  Le  lit  juin 
1591,  il  était  investi  d'un  mandat  analogue  pour  délibérer,  en  assemblée  jjénérale,  au  sujet  du  caliier  de  doléances  qui  devait  être 
ptésenté  aux  Etats  de  la  Ligue  (W.,  t.  X,  p.  i3o).  Son  nom  n'est  cité,  dans  nos  registres,  qu'en  ces  deux  circonstances.  Il  prit 
une  aulre  part  sans  doute  aux  excès  de  la  faction  des  Seize,  puisqu'il  mérita,  lors  de  l'entrée  du  Roi  à  Paris,  d'élre  inscrit  sur  les 
listes  de  proscription.  Dès  le  a4  mars,  il  reçut  l'ordre  de  quitter  le  royaume,  ainsi  que  cent  ou  cent  vingt  parisiens  des  plus  suspects. 
(W.,  t.  XI,  p.  1 1  et  19;  P.  de  l'Esloile,  Mémoiret-jounmu.r ,  Suppl..  t.  VI,  p.  336.)  Depuis  le  mois  de  décembre  lôSg,  Nicolas 
Taconnet  était  locataire  de  la  Ville,  ayant  repris  le  biiil  d'une  trloge  ou  appentisn  accoté  au  pont-levis  de  la  porte  Saint-Jacques, 
contre  le  gros  mur  du  boulevard  du  côté  de  la  porte  Saint-Marceau,  pour  lequel  il  s'était  engagé  à  payer  a5  livres  par  an  au 
Receveur  du  domaine  et  à  exécuter  à  ses  frais  toutes  les  réparations  que  le  Maître  des  o-uvres  avait  jugées  nécessaires.  {Arch. 
nat.,  Q'  1099"',  fol.  96.) 

"'  La  minute  est  signée  irDiNiis,  Bourlon,  Robimeid  et  Vivibn»,  le  Prévôt  des  Marchands  et  trois  des  Echevins. 

33. 
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GCXCII.  —  [Avis  donné  pau  la  Ville  à  la  Chamiîhe  des  Comptes 

TOUCHANT   l'entérinement   DE   LETTRES  PATENTES  EN  FAVEUR   DU   s"   DE   ScHOMBERG '''.  ] 

a5  jamicr  1600.  (Fol.  190  \°.) 


(fLes  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins  de  ia 
ville  de  Paris,  ayans  veu  les  lettres  patentes  du 
Roy,  addressantes  à  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des 
Comptes,  données  à  Paris,  le  xxin'jour  d'Aousl  mil 
cinq  cens  quatre  vinglz  dix  huict,  signées  :  HENRY 
et  plus  bas  :  Par  le  Ftoy  en  son  Conseil,  Potier,  ob- 
tenues par  le  sieur  de  Schomberg,  comte  de  Nan- 
Iheuil  '■■'',  cy  devant  Collonnel  de  quinze  cens  c lie- 
vaulx  allemans  ontretenuz  en  France  pour  le  service 
de  Sa  Majesté,  par  lesquelles  Sadicte  Majesté  mande 
à  ladicte  Chambre  que,  repris  par  elle  le  compte 
partirullier  des  droictz  de  gabelle  et  augmentation 
d'iceulx,  restans  à  recepvoir  des  villes  tenans  le  party 
de  la  Ligue,  rendu  par  M"  Nicolas  Parent'''',  pour 
Tannée  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  elle 
ayt  à  passer  et  allouer  en  la  despence  d'icelluy  pure- 
ment et  simplement  trois  parties  y  emploiées  soubz 
le  nom  dudict  impétrant,  et  du  Trésorier  de  l'Es- 
pargne,  qui  l'auroit  assigné  :  la  première  de  deux 
mil  neuf  cens  seize  escuz  deux  tiers,  à  luy  ordon- 
née pour  sa  pension  et  entretenement  de  sondict 
estât  de  Collonnel  de  l'année  mily"  mi"six;  la  deu- 
xiesme  de  vi'  lxvi.  escuz  11.  tiers  pour  son  estât  de 
conseiller  au  Conseil  d'Estat,  et  la  troisiesme  de  deux 


mil  quatre  cens  escuz,  pour  ses  appointemens  extra- 
ordinaires durant  ladicte  année  mil  v'^iiii"  xiii,  et 
ce  nonobstant  l'arrest  de  raddiation  mis  sur  iesdic- 
tes  jiarlies;  veu  iijissy  la  responce  faicte  par  ledict 
M"  NicoUas  Parent  sur  la  communicquation  par  luy 
prise  desdictes  lettres,  en  vertu  de  l'arrest  de  ladicte 
Chambre  du  xxii' Décembre  mil  v''iiii"xviii;  aultres 
lettres  pattentcs  de  Sadicte  Majesté  du  troisiesme 
Novembre  dernier,  signées  :  HENRY  et  plus  bas  :  Pm- 
le  Roy,  Potier,  contenant  jussion  et  mandement  à 
ladicte  Chambre  de  procedder  au  restahlissement 
desdictes  trois  parties,  suivant  lesdictes précédentes 
lettres,  desquelles  parties,  en  tant  que  besoing  est 
ou  seroit,  Sadicte  Majesté  en  faict  don  audict  im- 
pétrant, le  tout  ordonné  leur  estre  communicqué 
par  arrest  de  nosdictz  seigneurs  des  Comptes  du 
xxi"  du  présent  mois'''; 

tf  Déclarent  que,  pour  le  regard  de  ce  qui  concerne 
les  arrérages  des  estatz  et  pentions  du  feu  sieur 
comte  de  Schomberg,  ilz  se  ra])portent  à  la  Chambre 
d'en  ordonner,  et  en  ce  qui  concerne  les  deniers 
du  sel  destinez  au  paiement  des  rentes,  qu'ilz  ne 
peuvent  consentir  qu'ilz  soient  emploiez  à  aultre 
effect,  supplians  très  humblement  nosdictz  seigneurs 


<■'  Cet  acte,  transcrit  sur  le  registre  après  plusieurs  autres  postérieurs  on  date,  a  été  replacé  ici  à  son  ordre  clironologique. 

'''  Gaspard  de  Scliomberg,  gentilhomme  originaire  d'Allemagne,  vint  jeune  en  France,  où  il  coml)atlit  d'abord  dans  les  rangs 
des  Huguenots.  En  1 563 ,  il  se  rallia  à  la  cause  royale  et  servit  fidèlement  Charles  IX ,  Henri  111  et  Henri  IV.  Xaturalisé  en  1570,  il 
était  qualifié,  l'année  suivante,  chambellan  du  Roi  et  grand  maréchal  de  camp  ou  colonel  des  rcîtres  au  service  de  la  France;  il  fut 
aussi  gouverneur  de  la  Haute  et  Basse-Marche,  Intendant  des  finances  et  Conseiller  d'Etat  par  brevet  du  5  décembre  l5-'^. 
Henri  III,  par  lettres  du  1"  février  i58o,  et  Henri  IV,  le  7  décembre  iSg'i,  le  confirmèrent  dans  toutes  ses  charges,  dignités, 
honneurs  et  pensions.  Le  comté  de  Nanteuil  lui  venait  du  duc  de  Guise,  auquel  il  l'avait  acheté  pour  la  somme  de  38fi,nao  livres, 
le  i5  septembre  1578.  Schomberg  mourut  d'apoplexie  le  17  mars  i5gg.  VInventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etal  sous  Henri  IV, 
par  M.  Noël  Valois,  mentionne  plus  de  vingt  arrêts  rendus  en  sa  faveur,  do  iBga  à  1099,  et  après  sa  mort,  au  profit  de  sa  veuve, 
Jeanne  Chasieigner,  fille  de  Jean  m,  s'  de  la  Rochepozay,  tous  portant  règlement  ]iour  le  payement  des  sommes  qui  lui  étaient  ducs 
|)ar  le  Roi.  (Voir  les  tables  des  t.  I  et  II.) 

C  Sur  Nicolas  Parent,  cf.  ci-dessus,  p.  66,  note  5. 

'''  L'arrêt  visé  ici  n'a  pas  été  trouvé  dans  les  registres  de  la  Chambre  des  comptes,  non  plus  que  celui  du  sa  décembre  iSgS, 
mentionné  quelques  lignes  plus  haut.  D'autre  part,  si  les  lettres  obtenues  par  Gaspard  de  Schomberg,  le  a3  août  1698,  furent 
enregistrées  au  greffe  de  la  Chambre,  ce  ne  put  être  que  postérieurement  au  3i  décembre  1600.  D"aulres  lettres  palentes  analo- 
gues, données  en  faveur  du  comte  de  Nanteuil,  à  Fontainebleau,  le  i4  septembre  i.'JgS,  ordonnant  à  la  Chambre  des  comptes  de 
rétablir  trois  articles  qu'elle  avait  rayés  purement  et  simplement  sur  le  compte  du  Trésorier  de  l'Épargne,  François  Hotman,  pour 
l'année  iSgi  :  1°  a,666  écus  deux  tiers  et  4,ooo  écus  à  luy  payés  pour  sa  pension  d'une  année  et  demie  (du  aS  décembre  1093 
au  ai)  juin  i5gû):  a°  2,000  écus  sur  ses  gages  de  Conseiller  d'Etal  durant  les  années  1091  à  i.'jgi;  3°  16,000  écus  à  lui  ordonnés 
pour  son  étal  do  colonel  des  reitres  de  six  années  à  partir  du  2  5  décembre  i586,  à  raison  de  a, 666  écus  deux  tiers  par  an,  furent 
enregistrées  à  la  requête  de  la  veuve  de  Gaspard  de  Schomberg,  par  arrêt  du  ai  janvier  1600;  mais  elles  n'avaient  pas  été  com- 
muniquées à  la  Ville,  les  sommes  en  question  n'ayant  rien  de  commun  avec  les  rentes  assignées  sur  l'Hôtel  de  Ville.  (;4rf/i.  nal., 
P  a34o,p.  55-63,  anc.  Mémorial  4  R,  vol.  17  v°.) 
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des  Comptes  vouHoir  assister  ia  justice  de  la  Mlle, 
ad  ce  que  les  deniers  desdicfes  rentes  ne  soient 
divertiz  ailleurs. 
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ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxv'  jour  de  Jan- 
vier mil  six  cens.^ 


CCXCIII.    [MeSLKES   PRISKS   POIU  FAIRE   CESSER  LV   LEVEE    DE   LIIIPOSITIO.V   0RD0N>ÉE 

poiR  l'entretenement  des  Suisses t').] 

27  et  28  janvier  1600.  (Fol.  186  v"  et  igo  r"  et  ï°.) 


Ce  jourd'liuy  jeudy  vingt  septiesnie  jour  de  Janvier 
mil  six  cens,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  M'  Loys 
Monsseau,  commis  de  M^  Jacques  Deschamps,  adju- 
dicataire de  la  recepte  de  l'imposition  ordonnée 
pour  l'entretenement  des  Suisses,  remonstrer  que 
ce  jourd'huy  il  entend  donner  congé  aux  reeepveurs 
commis  aux  portz.  el  portes  de  ceste  ville,  comme 
estant  remboursé  des  advances  faictes  par  ledit 
M*  Jacques  Deschamps,  pour  la  solde  des  Suisses. 

Dépenses  a  tous  receveurs  de  l'imposition  de  la  Ville 
de  la  plus  hecevoir. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

rrEstans  deuement  certilliez  que  M*  Jacques 
Deschamps,  adjudicataire  de  la  recepte  de  l'impo- 
sition ordonnée  pour  l'entretenement  des  Suisses  est 
entièrement  remboursé  et  sattisfaict  des  advances 
par  iuy  faictes  et  emploiées  à  ia  solde  des  Suisses, 
nous  avons  faict  et  faisons  deffencesà  tous  lesreceji- 
veurs  et  controolleurs  de  ladicte  imposition,  estans 
es  portz  et  bureaux  de  ceste  ville,  de  plus  recepvoir 
les  droictz  d'icelle  imposition,  à  commanci^r  du  jour 
de  demain  xxviii'  du  présent  mois  de  Janvier,  à 
peine  d'estre  pugniz  comme  concussionnaires,  ce  qui 
leur  sera  signiffié,  ad  ce  qu'iiz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance. 

^Faictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii''  jour 
de  Janvier  mil  six  cens.^i 

Baillé  à  Michelot  pour  signilTier. 


[Signification  desdites  défenses.] 

ffL'an  mil  six  cens  le  vingt  huictiesme  jour  de 
Janvier,  de  l'ordonnance  de  Messieurs  les  Prévost 


des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en 
datte  du  jour  d'hier,  signé  :  Courtin,  je,  sergent  de 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  soubzsigné,  me  suis  exprès 
transporté  aux  bureaulx  des  portz  et  portes  de  ceste 
Ville,  auxquelz  lieux,  parlant  aux  cy  après  nommez 
reeepveurs  et  controUeurs  desdicfz  bureaulx,  j'ai 
faict  deffences  de  par  le  Boy  nostre  sire  et  de  nos- 
dictz  sieurs,  de  plus  recepvoir  aulcuns  deniers  pour 
le  faict  de  l'imposition  ordonnée  pour  l'entretene- 
ment et  solde  des  Suisses,  en  painne  d'estre  punvs 
comme  concussionnaires,  suivant  les  arrestz  de  Mes- 
sieurs de  la  Court  et  l'ordonnance  de  Messieurs 
de  ladicte  Ville,  auxquelz  j'ay  faict  lecture  d'icelle 
ordonnance,  ad  ce  qu'iiz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance;  et  premièrement  au  bureau  du  port 
Sainct  Paul,  parlant  à  la  personne  de  M°  Jehan 
Duboys ,  recepveur,  et  à  Jehan  Gochett'^'.  controoUeur; 
au  bureau  de  la  porte  Sainct  Antboine,  à  la  per- 
sonne de  Loys  Le  Charon ,  recepveur,  et  à  Philippe 
Duval,  controoUeur;  au  bureau  de  la  porte  Sainct 
Martin,  parlant  à  Françoys  Taconnet,  receveur,  et 
à  Antboine  Bicourt,  controoUeur;  au  bureau  de  la 
porte  Sainct  Denis,  parlant  aux  personnes  de  Nicolas 
Chouart,  recepveur,  el  Jehan  Passart,  controoUeur; 
au  bureau  de  la  porte  de  Montmartre,  parlant  aux 
]iersonnes  de  Jehan  Le  Roy,  recepveur,  et  Jehan 
Chenart.  controoUeur;  au  bureau  de  la  porte  Sainct 
Honnoré,  parlant  aux  personnes  de  Philippes 
Canto,  recepveur,  et  Estienne Boucher,  controoUeur; 
au  bureau  du  port  du  (juichet,  parlant  aux  per- 
sonnes de  Ambroise  Hubert,  recepveur,  et  Antboine 
Bonnet,  controoUeur;  au  bureau  de  la  porte  de  Bucy, 
parlant  aux  personnes  de  Barthélémy  Delimage,  re- 
cepveur, et  Jehan  Houdart,  controoUeur;  au  bureau 
de  la  porte  Sainct  Michel,  parlant  aux  personnes 
de  Paul  Lejeune,  recepveur,  et  Anthoyne  Bobeline , 
controoUeur;  au  bureau  de  la  porte  Sainct  Jacques, 
parlant  aux  personnes  de  Pierre  Melloré,  recepveur, 


<')  Les  trois  actes  compris  sous  le  n*  CCXCIII  avaient  été  séparés  par  le  rédacteur  du  registre.  Leur  rapprochement  s'imposaiL 
'')  Aliat  Gauchet.  (Ci-dessus,  p.  ao8.) 
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et  Guillaume  BoUé,  controolleur  ;  au  bureau  delà  porte 
Sainct  Maiceau,  parlant  aux  personnes  de  Claude 
Ménager,  recepveur,  et  Robert  Rousseau,  controol- 
leur; au  bureau  de  la  porte  Sainct  Victor,  parlant 
aux  personnes  de  Pierre  Musnier,  recepveur,  et  An- 
tlioine  BrusierW,  controolleur;  au  bureau  du  port 
de  la  Tournelle,  parlant  à  Eurice  Régnier,  con- 
troolleur; au  bureau  de  ia  douanne,  parlant  aux 
personnes  de  Françoys  Brandin ,  recepveur,  et  Loys 
de    Prime,    controolleur;    auxquelz    recepveurs   et 


controoUeurs  parlant  que  dessus,  j'ay  faict  comman- 
dement d'aporter  dedans  ce  jour  d'buy,  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  les  estatz  et  controoUes  des  niarcban- 
dises  qu'ilz  ont  ce  jour  d'buy  acquiclées  et  faict 
payer  ladicte  imposition,  pour  en  estre  ordonné  par 
nosdictz  sieurs  ainsy  que  de  raison,  en  payne  de 
payer  par  les  delinquans  le  cadruble  des  deniers 
qu'ilse  trouverra  avoir  esté  par  eulx  receu.  Faict  es 
présences  de  Jehan  Lair  et  aultres.  •« 

Signé  :   trMlCHELOT.r) 


CGXCIV.  —  [Arrêt  dk  la  Cour  des  Aidks  relatif  à  l'exti\'Ctio\'  de  l'imposition 

ORDO>'\ÉE  pour  l'entretien  DES  SuiSSES,  ET  SIGNIFICATION  DUDIT  ARRÊT  À  LA  ViLLE.] 


•iS  et  aç)  janvier  1600.  (Fol.  187  r°.) 


Exlraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

«  Sur  le  rapport  faict  à  la  Cour  par  les  Commis- 
saires à  ce  deputtez,  que  le  jour  d'hier  M'  Lois 
Monsseaulx,  commis  de  M' Jacques  Deschamps  à  la 
recepte  generalle  de  l'imposition  de  la  Ville,  leur 
auroit  déclaré  qu'il  esperoit  que,  dedans  ce  jour 
d'buy,  il  pourroit  estre  remboui-sé  de  la  somme  de 
trente  six  mil  escuz  que  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  cette  Ville  auroient  déclaré  à  la- 
dicte Cour,  le  vingtiesme  du  mois  d'Octobre  dernier, 
luy  rester  deub  de  louttes  les  sommes  assignées  sur 
ladicte  imposition  et  que  ce  jour  d'buy  il  se  seroit 
transporté  par  devers  lesdictz  Commissaires,  et  faict 
pareille  déclaration  qu'il  estoit  actuellement  rem- 
boursé et  dont  il  auroit  donné  certifficat  signé  de 
sa  main,  dudict  jour  et  an,  et  requis  acte  de  sa 
déclaration;  veu  par  la  Court  l'arrest  donné  en 
icelie,  le  viii'  Octobre  dernier^',  par  lequel  elle  auroit 
faict  inhibitions  et  deffences  auxdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  de 
lever  les  impositions  mentionnées  aux  lettres  par 
eux  obtenues,  le  vingt  cinquiesme  jour  de  May  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept(^',  sur  les  peines 
portées  par  les  eedictz  et  ordonnances  du  Roy  et 
arrestz  de  ladicte  Court,  et  que  à  ces  le  fin  ledict 


arrest  leur  seroit  signiffié,  ad  ce  qu'ilz  n'en  pré- 
tendissent aucune  cause  d'ignorance;  aultre  arrest 
d'icelle  du  vingtiesme  dudict  mois  et  an ('),  par  le- 
quel elle  auroit  ordonné  que,  dans  trois  jours,  ledict 
Deschamps  ou  Monsseaux,  son  commis,  apporte- 
roient  au  greffe  d'icelle  les  estatz  de  leur  recepte  et 
despence,  faictz  de  mois  en  mois,  dudict  subside, 
et  à  leur  diUigence,  dans  ledict  temps,  les  recepveurs 
establiz  es  portes  et  bureaux  de  ladicte  Ville  repre- 
senteroient  les  estatz  de  leur  recepte,  qu'ilz  seroienl 
tenuz,  chascun  pour  leur  faict,  affermer  sur  les 
peines  de  l'ordonnance,  par  devant  les  Commissaires 
à  ce  deputtez  pour  veriffier  ce  qui  seroit  deub,  sy 
aucune  chose  restoit  des  emprunctz  faictz  pour  le 
siège  d'Arayens(^)  et  aultres  occasions  pour  le  service 
du  Roy,  resoUus  es  assemblées  de  ladicte  Ville,  et 
ce  faict  et  le  tout  rapporté  par  devers  ladicte  Court, 
y  estre  pourveu  ainsy  que  de  raison;  et  ce  pendant 
et  jusques  à  ce,  ladicte  Court,  ayant  esgard  à  ladicte 
requeste  desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
et  conclusions  du  Procureur  gênerai,  du  très  exprès 
commandement  du  Roy,  plusieurs  foys  réitéré  par 
lettres  et  aultrement,  et  après  remonstrances  faictes 
à  son  Conseil,  auroit  ordonné  que  par  provision  la 
levée  dudict  subside  seroit  continuée  en  la  forme 
qu'elle  auroit  esté  cy  devant,  réservé  que  sur  le 
muid  de  vin  seroit  seuUement  levé  vingt  solz  tournois 


"'  Il  est  nommé  «Brasseur»  en  un  «utre  endroit.  (Ci-dessus,  p.  308.) 
'''  Le  texte  de  cet  arrêt  est  imprimé  plus  liaut,  sous  le  n"  CCXI,  p.  190. 

'''  Les  lettres  patentes  du  a 5  mai  1597,  visées  ici,  figurent  dans  le  ])récédcnt  volume  des  Délibératiom  du  Bureau,  t.  XI,  p.  389- 
291. 

"1  Voir  ci-dessus  le  texte  de  cet  autre  arrêt,  n°  CCXXV,  p.  199-302. 

'''  Une  armée  espagnole  commandée  par  don  Fernando  de  Porto-Carrero ,  s'étant  emparé  d'Amiens  par  surprise  le  1 1  mars  1697, 
Henri  IV  alla  mettre  le  siège  devant  la  place;  elle  ne  capitula  ([ue  le  26  septembre  de  cette  année. 


[i6oo] 

au  lieu  de  quarante  solz ,  et  ce  jusques  à  la  concu- 
rance  de  la  somme  de*  trante  six  mil  escuz  seuUe- 
inent ,  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
auroient  dict  estre  deubz  audict  Deschamps;  laquelle 
somme  levée  dès  à  présent  comme  dès  lors,  auroit  dé- 
claré ledict  subcide  esteint  et  abolly,  sans  que  pour 
aucune  cause  ou  occasion  il  peust  estre  continué, 
à  peine  de  concussion,  peculat  et  de  répétition  au 
quadraple,  et  que  à  ceste  fin  seroient  tenuz  lesdictz 
rccepveurs  et  controolleurs  particulliers  apporter  au 
{{reffe  dicelle,  de  huictaine  en  huictaine.  Testât  au 
vray  de  la  recepte  dudict  subside,  sans  approbation 
neantmoinjjs  de  l'establissement  et  continuation 
d'icelle,  pour  le  passé,  de  Testât  de  la  levée  des 
deniers  de  ladicte  imposition  faict  sur  lesditz  con- 
troolleurs, mis  au  greffe  d'icelle  par  les  officiers 
des  portes,  portz  et  bureaux  de  ceste  ville  de  Paris, 
en  vertu  dudict  arrest  dudict  vingtiesme  Octobre, 
arresté  par  lesdictz  Commissaires,  du  froisiesme  du 
présent  mois  jusques  au  neufiesme  d'icelluy;  la 
déclaration  dudict  Monsseaux,  faicte  par  devant 
lesdictz  Commissaires  et  signée  de  luy,  en  datte  du 
jour  d'buy;  les  conclusions  du  Procureur  gênerai 
du  Roy,  et  tout  considéré; 

^La  Court,  aiant  esgard  aux  conclusions  dudict 
Procureur  gênerai  du  Roy,  a  levé  et  lève  la  per- 
mission de  lever  ladicte  imposition .  portée  par  ledict 
arrest  du  vingliesnic  Octobre  dernier,  et  ce  faisant, 
a  ordonné  et  ordonne  que  ledict  arrest  du  viii" dudict 
mois  d'Octobre  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur, 
à  commencer  du  jour  d'buy  de  rellevée,  à  peine  de 
concussion,  peculat  et  répétition  du  quadruple,  et 
aultres  peines  portées  par  les  eedictz  et  arrestz  de 
ladicte  Court,  et,  pour  cest  elTect,  sera  le  présent 
arrest  signilfié  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris  et  aux  officiers,  commis, 
gardes  et  controlleurs  des  portz,  portes  et  bureaux 
d'icelle ,  et  coppies  d'icelluy  attachées  à  chascun  des- 
dicfz  porlz,  portes  et  bureaux,  ad  ce  que  aucun  n'en 
prétende  cause  d'ignorance. 

I»  Prononcé  au  Procureur  gênerai  du  Roy,  le  vingt 
Imictiesme  Janvier  mil  six  cens. 

«Ainsi  signé  :  Par  collation,  Bernard. n 
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tfL'an  mil  six  cens  le  vingt  neufiesme  jour  de 
Janvier,  sur  les  unze  heures  du  matin,  en  continuant 
les  signiffications  par  moy  faictes,  le  jour  d'hyer, 
dudict  arrest  et  transport  faict  audict  Hostel  de 
Ville,  de  rellevée,  oii  n'auroys  trouvé  personne,  je, 
huissier  en  ladicte  Court  soubzsigné,  me  suis  trans- 
porté en  ceste  ville  de  Paris,  en  THostel  de  la  Ville 
par  devers  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  cestedicte  Ville,  trouvez  en  leur  Bureau 
et  à  eulx  parlant  à  leurs  personnes,  signiffié  Tori- 
ginal  de  Tarrest  dont  coppie  est  cy  devant  transcripte , 
ad  ce  que  du  contenu  audict  arrest  ilz  ne  puissent 
prétendre  cause  d'ignorance;  lesquelz  ont  faict  res- 
ponce  qu'ilz  séjournèrent  le  jour  d'hier,  pour  les  af- 
faires de  la  Ville,  au  Bureau  d'icelle  jusques  à  sept 
heures  au  soir,  sans  que  ledict  arrest  leur  ayt  esté 
signiffié,  et  mesmes  ledict  jour  d'hier  au  soir,  sur 
les  plainctes  faictes  par  grand  nombre  de  bourgeois 
et  marchans  de  ceste  ville  de  Paris  et  aultres,  et  en 
continuant  les  plainctes  faites  dès  le  matin,  fut  par 
eulx  donné  plusieurs  jugemens  portant  condemp- 
nation  contre  les  receveurs  et  commis  aux  portes  et 
portz,  pour  la  restitution  des  deniers  qui  se  levoient 
ledict  jour  xxvin"  du  présent  moys  pour  Timposi- 
tion  de  la  levée  des  Suisses,  et  encores  ce  jourd'huy 
matin,  aultres  jugemens  portant  condempnacion  par 
corps  de  rendre  lesdictz  deniers,  suivant  les  deffences 
à  eulx  signiifiées  du  jour  d'hier,  de  Tordonnance  de 
nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  dès  le  jour 
d'hier  matin,  par  Michelot,  Tun  des  sergens  de  la- 
dicte Ville,  qui  nous  a  esté  représenté  et  ce  après  la 
déclaration  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par  M'  Loys 
Monsseaux,  le  jeudy  xxvii"  Janvier,  de  relevée,  con- 
tenant qu'il  estoit  rembourcé  des  trente  six  mil  escuz 
et  qu'il  avoyt  congeyé  les  commis  à  la  recepte  de 
ladicte  imposition''',  et  mesmes  retiré  les  blancs 
qu'il  avoit  baillez  ausdictz  receveurs,  pour  servir  de 
quitance  des  deniers  de  ladicte  imposition.  Et  n'ont 
eu  aulcune  congnoissance  de  Tarrest,  synon  par  la 
présente  signifficalion.'i 

Signé  :  tfDESPREZ.» 


<■>  Voir  ci-dessus,  n*  CCXCIII,  p.  953. 


256 


REGISTRES  DU  BUREAU 


i6oo| 


CGXGV.  —  A  CAUSE  d'un  prétendu  rabais 

POUR   LA  CAUTION   DU   FERMIER  DES  HUICTIESME  ET   VINCJTIESMK   DE   L\    VILLE   d'EtAMPES   EN    l  597. 

S.  d.  (Fol.  190  v°.) 


irLes  Pri'vosl  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris,  sur  le  renvoy  à  eulx  f'aict  par  arrest 
de  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  estant 
au  liault  de  la  requeste  présentée  par  Jehan  Gollle, 
caution  de  Claude  L'hoste,  fermier  des  huictiesme 
et  vingliesme  de  la  ville  d'Estampes  en  l'année  mil 
v'iiii"  dix  sept,  déclarent,  suivant  la  certiffication 
de  M' Charles  Le  Conte,  Recepveur  gênerai  et  payeur 
des  rentes  de  ceste  Ville,  estant  en  exercice  en  la- 
dicte  année  mil  v"  iiii"  xvn ,  encores  que  par  ladicte 
certiffication,  il  déclare  ne  luy  estre  deub  aulcune 
chose  de  ce  qui  luy  a  esté  baillé  à  recouvrer  par 


Testât  de  Messieurs  les  Trésoriers  Generaulx  de 
France,  sur  le  recepveur  des  aydes  de  l'eslection 
d'Estampes,  neantmoings,  attendu  la  faulte  de 
fondz  qu'il  faict  apparoir  estre  en  ladicte  année  sur 
l'engaigement  gênerai  des  aydes  des  eslections  de  la 
generallité  de  Paris,  montant  ladicte  faulte  de  fondz 
à  la  sonmie  de  trente  huict  mil  cinq  cens  soixante 
unze  escuz  cinquante  quatre  solz  dix  deniers,  qu'ilz 
ne  peuvent  consentir  le  rabais  prétendu  par  ledict 
Jehan  Goffle,  caution  dudict  Claude  L'hoste. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville, '''» 


GGXGVl.  —  [Remontrances  de  la  Ville  à  la  Gour  des  Aides 

AU   SUJET   DE  l'entérinement   DE   LETTRES  PATENTES   EN   FAVEUR   DES   GÉLESTINS.] 

3i  janvier  1600.  (Fol.  igi  v°.) 


tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy  en  forme  de  chartre,  données  à  Orléans,  au 
mois  de  Juillet  dernier'^',  signées  :  HE\RY,  et  sur  le 
reply  :  Par  le  Roy,  Potieb,  et  scellées  en  lacz  de  soye 
de  cire  verte,  obtenues  par  les  relligieux,  prieur  et 
convent  du  prieuré  et  monastaire  de  Nostre  Dame 
des  Cellestins  de  ceste  ville  de  Paris  f^',  et  de  tous 
les  autres  prieurez  et  conventz  des  quatorze  mo- 
nastaires  desdits  Cellestins  de  l'ordre  Sainct  Benoist 
estans  de  ça  les  Montz  en  la  province  de  France  ('*> 
et  consors  en  ceste  partie,  par  lesquelles  Sa  Majesté 
a  continué,  confirmé  et  approuvé  tous  et  ciiacuus  les 
previllèges,  prérogatives,  prééminences,  franchises 


et  libertez,  niesmes  le  droit  de  trois  septiers  de  sel, 
mesure  de  Paris,  à  eulx  conceddé  et  confirmé  par  ses 
preddecesseurs  Roys  de  France,  et  desquelz  ilz  ont 
jouy  ou  deub  jouir  et  user,  comme  en  jouissent  et 
usent  encores  de  présent  leurs  frères  dudict  con- 
vent et  monastaire  de  Paris  et  autres,  addressantes 
à  Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes,  pour  proced- 
der  à  la  verifTication  d'icelles;  autres  lettres  du  Roy 
Charles  huictiesme,  données  au  Bois  de  Vincennes, 
au  mois  de  May  mil  quatre  cens  quatre  vinglz 
quatre,  signées  sur  le  reply  :  Par  le  Roy  en  son  Con- 
seil, auquel  les  comtes  de  Clermont  et  de  Rrezé,  vous  et  plu- 
sieurs autres  presens,  Brinon '^',  et  scellées  en  lacz 
de  soye  de  cire  verte ,  contenans  la  confirmation  de  la 


(''  La  (laie  a  été  laissée  en  lilanc  sur  le  registre  et  à  la  minute,  qui  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  Danès  et  des 
deux  Échevins,  Bourlon  et  Robineau.  Nous  laissons  cet  acte  à  la  place  qu'il  occupe  sur  le  registre,  quoiqu'il  y  ait  des  raisons  pour 
le  croire  antérieur  au  9  novembre  de  l'année  précédente.  La  requête  de  Jean  Geolle  (ainsi  cst-ii  nommé  au  Conseil),  caution  de 
Claude  L'Hoste,  pour  obtenir  un  rabais,  fut  renvoyée  par  le  Conseil  d'Etat  aux  Trésoriers  généraux  de  France  le  6  mars  1699,  et, 
le  9  novembre  suivant,  fut  rendu  un  arrêt  déchargeant  ledit  Geofle  d'une  somme  de  300  écus.  [Arch.  nat,,  E  f>,',  fol.  170;  Bibl.  nal., 
ms.  fr.  i8i64,  fol.  76,  et  i8i65,fol.  19.) 

''1  On  a  vu  que  les  lettres  du  mois  de  juillet  1699  en  faveur  dos  monastères  des  Célostins  de  France  furent  entérinées  au 
Parlement  de  Paris  et  à  la  Cour  des  Aides.  On  peut  ajouter  ici  qu'elles  le  furent  aussi  à  la  Chambre  des  comptes,  sous  certaines 
restrictions  formulées  dans  un  arrêt  du  13  janvier  iGoo.  Le  teiite  de  cet  arrêt  et  celui  des  lettres  patentes  sont  transcrits  sur  les 
Mémoriaux  rconstitués.  {Arch,  nat.,  P  a34o,  p.  1 1  à  20.) 

'''  Sur  le  couvent  des  Célestins  de  Paris,  cf.  ci-dessus,  p.  a 2 5,  note  3. 

<*'  Les  autres  monastères  de  Célestins  fondés  en  France,  au  nombre  de  (piatorze,  «Uaient  :  Ambert,  dans  la  forêt  d'Orléans; 
Marcoussis,  Châtres,  Mantes,  Amiens,  Soissons,  Coulombicrs,  Sens,  Rouen,  Lyon,  Vichy  en  Bourbonnais,  les  Ternes,  Sainte- 
Croix-sous-OlTémont  et  Notre-Dame-d'Eclimont. 

'''  Le  texte  de  ces  lettres  de  Charles  VIII  se  trouve  dans  le  recueil  des  Ordonnance»  de»  Roi»  de  Ffance ,  in-fol.,  t.  XI\,  p.  3  17. 


|i6oo]  DP.  LA   VILLE 

concession  faicte  ausdiclz  inonastaires  d'avoir  et 
prendre  pour  la  despence  de  leurs  hostelz,  chascun 
d'eulx  trois  septiersde  sel,  à  la  mesure  de  Paris, en 
paiant  seullenient  le  droict  du  marchant;  aultres 
lettres  de  confirmation  desdictz  previllèges  du  Roy 
Loys  XII",  données  à  Paris,  au  mois  de  Juillet  Tan 
mil  quatre  cens  quatre  vinjjtz  dix  liuict;  aultres 
lettres  du  Roy  Françoys,  données  à  Paris,  au  mois 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatorze  ''',  contenans  confir- 
mation de  tous  lesdictz  previllèges,  attachées  soubz 
le  contrescel,  le  tout  ordonné  leur  estre  commu- 
nicqué,  par  arrestde  nosdictz  seigneurs  des  Aydes, 
du  XXVI""  du  présent  mois; 

-Reiuonstrenl,  ainsy  qu'ilz  ont  cy  devant  faict  à 
.Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes'^',  sur  la  com- 
municquation  des  mesmes  previllèges  à  eulx  faicte 
de  leur  ordonnance,  que  depuis  lesdictes  conces- 
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sions  à  esté  mis  et  imposé  plusieurs  droictz  de  ga- 
belles sur  le  sel ,  affectez  au  paiement  des  rentes  con- 
stituées sur  ceste  nature,  montans  à  la  somme  de 
cinq  cens  dix  sept  mil  escuz; 

tfPartant  supplient  nosdictz  seigneurs  de  la  Court 
des  Aydes,  attendu  le  grand  nombre  desdictz  mo- 
nastaires  et  conséquence  de  ladicte  concession,  où 
ilz  trouverront  avoir  lieu  d'entrer  en  la  verifficalion 
desdictes  lettres,  voulloir  limitter  ledict  droit  à 
trois  septiers  au  monastaire  des  Cellestins  de  Paris, 
et,  pour  les  aultres  inonastaires,  icelluy  restraindre 
à  deux  septiers,  le  tout  par  chacun  an,  en  paiant  le 
droict  du  marchant  seuUement. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxxi'  et  dernier 
jour  de  Janvier  mil  six  cens. 

^Retiré  lesdictes  lettres  cy  dessus  par  moi  soubz- 
signé,  frère  Nicolas  Dehennk.h 


(jCXGVII.  —  [Etat  des  prétendues  dettes  de  la  Ville,  contractées  depuis 

ET   \   l'occasion  des  TROUBLES.] 
S.  d.  (Fol.  193  r°.) 


Drhlen  prétendues  estre  deubz  par  la  Ville,  depuis  et  à 
l'occasion  des  troubles ,  à  aulcuns  parliculliers  qui  en 
font  poursuitte  contre  ladicte  Ville ,  desquelles  elle  sous- 
tient  n'estre  obligée  '•''. 

Pour  fraiz  faictz  es  Estatz  de  Blois,  en  l'an  mil 
v"iiii"viii,  la  somme  de  mil  escuz  demandée  par 
LoysRoussin  et  la  vefve  CompanC''. 

Plus  deux  cens  escuz  de  despens  pour  les  pro- 
ceddures  et  arrestz  intervenuz  en  la  Court  des  Aydes 
contre  ladicte  Ville. 


A  ung  nommé  Chappelain,  pour  deniers  aussy 
pretenduz  avoir  esté  fourniz  ausdietz  Estatz,  la 
somme  de  seize  cens  escuz. 

A  Alexis  de  Cornuaille,  pour  pretenduz  réparations 
faictes  durant  les  troubles  es  pontz  de  Charenton , 
Sainct  Maur  et  aultres  lieulx,  la  somme  de  quatre 
cens  cinquante  escuz. 

A  la  vefve  Marin  et  aultres  quinqualliers  du  pont 
Nostre  Dame,  pour  armes  fournies  durant  les  trou- 
Ides,  neuf  cens  escuz. 

A  Pierre  Brevière'^',  la  somme  de  treize  cens  escuz 


'"  En  ce  qui  concerne  les  lettres  de  Louis  XII  de  juillet  1  lyS  et  celles  de  François  1"  du  mois  de  mars  1 5 1 5  (  n.  s.  ) ,  cf.  ci-dessus , 
p.  996,  note  1. 

'*'  Le  17  déceml)ro  lôgç);  ces  remontrances  sont  imprimées  sous  le  n°  CCLXtV,  p.  2a5,  ci-dessus. 

'''  Nous  laissons  cet  étal  i  la  plac«  qu'il  occupe  sur  le  registre,  quouiu'il  aurait  aussi  bien  pu  être  classé  à  la  fin  qu'au  commen- 
cement de  février.  C'est  on  elTet  le  9<)  février  1600  que  le  Conseil  d'État  donna  commission  à  André  Hurault,  s'  de  Maisse,  l'un  de 
ses  membres,  et  à  (Christophe  Hector  de  Mario,  s'  de  Versijjny,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel,  de  faire  la  vérification  des 
dettes  de  la  ville  do  Paris  {Arch.  nat.,  Ea'',  fol.  78),  et  il  y  a  toute  a|)parence  que  cet  état  était  destiné  à  ces  doux  commissaires. 
D'autre  part,  il  devait  être  annexé  à  une  requête  adressée  par  la  Ville  au  Conseil  et  dont  il  est  question  dans  une  note  à  la  fin 
de  la  liste,  requête  qui  aurait  été  baillée  à  Monsieur  Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  le  17  ou  le  18  mai  (on  ne  dit  pas  de 
quelle  année).  La  plupart  des  alTaircs  montionnées  dans  cet  état  se  retrouvent  en  divers  autres  endroits  du  présent  volume  et  du 
préci'dent,  à  l'orrasion  des  procès  ([ui  en  résultèrent. 

(*'  On  sait  que  Jean  de  Compans,  Échevin,  député  de  Paris  aux  États  de  Blois,  avait  été  constitué  prisonnier,  ainsi  (pie  La 
Chapelle-Marteau ,  Prévôt  des  marchands ,  le  président  de  Neuilly  et  l'LcIievin  Cotteblanche ,  ses  collègues  de  la  députation  parisienne , 
le  jour  de  l'assassinat  du  duc  do  Guiso.  Ils  n'obtinrent  leur  liberté  que  moyennant  la  somme  de  200,000  écus,  que  la  Municipalité 
ligueuse  avait  pris  l'ongagpment  do  garantir  et  de  faire  rembourser  à  ceux  qui  en  avaient  fait  l'avance.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau, 
I.  X,  p.  108,  note  3.)  Pour  la  réclamation  dont  il  est  question  ici,  cf.  ci-dessous  le  n°  CCGXXVIH  et  note. 

•''  Pierre  Brevière  était  aussi  marchand  sur  le  pont  Notre-Dame,  dont  il  avait  loué  la  a8'  maison,  à  l'enseigne  des  Trois  Clian- 
<Mieri.  {Délibérations  du  Bureau,  t.  Vlll,  p.  Sfii,  note  â.) 

XII.  33 


mpniMr.nii:    >iiiTio\ALi:. 


258 


REGISTRES  DU   BUREAU 


pretenduz  avoir  csh'  fourniz  pour  les  affaires  de  la 
\ille  durant  les  troubles. 

A  la  vefve  Aubin  Gaultier  et  autres  marchans  de 
pavé  fourniz  durant  les  années  des  troubles,  six  cens 
soixante  six  escuz  deux  tiers. 

Aux  héritiers  de  Guicbart  Pavot,  aussy  pour 
fourniture  de  pavé  durant  les  années  des  troubles, 
la  somme  de  trois  cens  escuz. 

A  Jehan  Fontaine,  pour  plusieurs  réparations 
prétendues  avoir  esté  faictes  dedans  la  ville  et  hors 
icelle,  durant  les  cinq  années  des  troubles,  la 
somme  de  quinze  cens  escuz  pour  le  principal  et 
interestz  d'i celle. 

Aux  héritiers  de  Mathurin  Bon,  pour  ouvra(i[es  de 
serrureries  faictes  durant  les  troubles,  la  somme  de 
neuf  cens  escuz. 

A  Nicolas  Morisseau ,  aussy  pour  ouvrages  de  ser- 
rureries faictes  durant  les  troubles,  la  somme  de 
cinq  cens  escuz. 

Aux  héritiers  de  Pierre  Legrand,  fontenier  et 
plombier,  neuf  cens  escuz. 

A  Jacques  Coliard,  cappitaine  ordinaire  de  l'artil- 
lerie du  Roy,  pour  la  prétendue  fourniture  et  nour- 
riture de  chevaux  en  l'année  de  la  bataille  d'Ivrv''', 
la  somme  de  deux  mil  tant  d'escuz;  arrest  de  la 
Court  des  Aydes  du  quatreiesme  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  par  lequel  la  Ville  est 
mise  hors  de  court  et  de  procès  P'. 

A  ung  nommé  Billaudon^^'  pour  nourriture  de 
cbevaulx,  faicte  à  une  hostellerie  de  ceste  ville  du- 
rant les  troubles,  la  somme  de  quatre  vingtz  douze 
escuz,  pour  ladicte  partie;  aultre  arrest  de  ladicte 
court  de  Parlement,  hors  de  court  el  de  procès. 


[1600] 

A  ung  nommé  CitoUe  (*',  pour  recompence  d'une 
maison  abattue  près  des  Jacobins,  la  somme  de 
huict  cens  escuz  et  le  proflîct  du  denier  depuis  neuf 
ans. 

Pour  bledz  prins  à  deux  marchans  d'Estampes 
pour  la  nourriture  des  soldatz  estans  en  garnison  à 
Paris,  la  somme  de  cinq  cens  escuz. 

Plus ,  pour  aultres  bledz  prins  au  logis  de  Monsieur 
le  Président  Ruelle  t^',  appartenant  à  Jantin,  par 
commandement  de  Monsieur  Belin'*'  pour  la  nour- 
riture desdictz  soldatz,  la  somme  de  quatre  cens 
escuz. 

Au  cappitaine  Forcés''',  pour  pension  deue  de 
six  cens  escuz  par  an,  pour  deux  années  et  demies, 
quinze  cens  escuz. 

A  ung  nommé  Soireau ,  prétendu  controoUeur  de 
bois,  durant  les  troubles,  la  somme  de  cinquante 
cinq  escuz. 

A  Pauthonnier,  pour  fourniture  de  bois  et  char- 
bon pour  les  gardes  durant  les  troubles,  la  somme 
de  six  vingtz  escuz. 

Pour  des  pouldres  prises  durant  les  troubles  à 
ung  nommé  Barreau,  la  somme  de  cinq  cens 
escuz. 

Oultre  la  somme  de  trente  mil  escuz  demandée  à 
la  Ville  par  divers  particulliers ,  pour  plusieurs  par- 
ties et  debtes  faictes  et  créées  auparavant  et  depuis 
les  troubles. 

Nota  que  l'original  de  la  requeste  présentée  au 
Conseil  pour  verilTier  les  debtes  de  la  Ville  a  esté 
baillée  à  Monsieur  Perrot,  du  xvii"  ou  xviii'  May, 
estant  lors  chez  Monsieur  le  Chancellier. 


'•'  Le  i4  mars  iSgo. 

<''  Voir  ci-dessus,  p.  t'>'j,  te  tejte  de  cet  arrêt,  daté  non  du  II,  mais  du  aà  juillet  i5()f). 

C  Nommé  ailleurs  Billardon,  du  IHald'Elain,  rue  Saint- Antoine.  (Gi-dessus,  p.  iSa.) 

(»)  Mictiel  Citolle,  dont  il  est  question  ci-dessus,  n°  CCLXXXIV,  p.  a4i. 

")  Pierre  Ruelle  ou  Ruelle,  natif  de  Sainte-Gemme  en  Poitou,  chanoine  et  chantre  de  Notre-Dame  de  Paris,  reçu  conseiller  au 
Parlement  le  3o  décembre  iSy'?,  puis  président  des  Enquêtes  le  a'i  juillet  1587,  mort  le  '1  juin  i6i3.  (Blanchard,  Catalogue 
de»  Conteillers  nu  Parlement,  in-fol.  p.  91.) 

t")  Jean-François  de  Faudoas,  dit  d'Averton,  comte  de  Beiin,  gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue  jusqu'au  i5  janvier  iSgi,  date 
i  laquelle  il  fut  remplacé  par  (jharles  de  Cossé,  comte  de  Brissac. 

O  Jacques  de  Marins,  s'  de  Forcés  ou  Forcetz,  avait  (Hé  sergent-major  des  compagnies  françaises  en  garnison  à  Paris  pendant 
la  Ligue  (cf.  Dèlibératians ,  t.  V,  p.  8(3  et  note,  SSy  et  note),  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'obtenir  la  faveur  de  Henri  IV. 


[i6oo] 
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GCXGVllJ.  —  [Assemblée  du  Conseil  de  la  VilleJ 

POUR  UELIBEBEK   SUn   LE   RETABLISSEMENT   DES  FONTAINES  ET  PAVEZ. 

3  février  1600.  (Foi.  igi  v°.) 


-Monsieur  le  Président  de  BouUancourt,  plaise 
vous  trouver  jeudy  prochain  troysiesme  de  ce  nioys, 
(le  troys  à  quatre  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de 
la  Ville,  pour  entendre  et  deliherersur  la  proposition 
à  nous  faicte,  en  la  maison  de  Monsieur  le  premier 
Président,  par  Monsieur  de  Rosny  sur  le  restablis- 
sement  des  fontaines  et  pavez  de  cestedicte  ville, 
suyvant  le  commandement  du  Roy. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Febvrier  mil  six  cens. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville. 

Du  jeudy  troisiesme  jour  de  Fehvrier  mil  six 
cens. 

En  l'assemhlée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dictjour  tenue  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  entendre 
et  délibérer  sur  la  pioposition  à  nous  faicte,  en  la 
maison  de  Monsieur  le  premier  Président,  par  Mon- 
sieur de  Rosny,  sur  le  restablissement  des  fontaines 
et  pavez  de  ceste  ville,  suivant  le  commandement 
du  Roy,  sont  coniparuz  : 

Messieurs 

Danès,  sieur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans; 

Targer,  Robineau,  Vivien,  Eschevins; 

Messieurs  de  Versigny,  le  Présidant  Le  Clerc ,  le 
Présidant  Du  Drac ,  Palluau ,  Amelot ,  de  Jumeauville , 
Le  Cointe,  Le  Tonnellicr,  Le  Liepvre,  Conseillers  de 
Ville. 

Mondictsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que  mardy  dernier,  tenant  assemblée  en  ce  Bureau 
pour  le  faict  des  rentes''',  eut  advis,  de  la  part  de 
Monsieur  le  premier  Président,  que  le  Roy  se  debvoit 


'"'  C'est-à-dire  le  t"  février;  il  n'est  ]>a8  autrement  question  de  cette  séance,  car  on  ne  trouve  entre  le  11  janvier  1600 
(n°  CCLXXX  ci-dessus)  et  le  3  février,  pas  plus  dans  les  minutes  que  sur  le  repstre,  aucun  prorès-\ erbal ,  aucune  mention  d'assem- 
blée du  Conseil  de  la  Ville.  Cependant  il  y  eut  au  moins  deux  autres  séances  importantes  relativement  aux  rentes,  dans  le  courant 
du  mois  de  janvier.  Le  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  permet  de  combler  cette  lacune.  Le  vendredi  1 4  janvier,  le  Prévôt  des 
Marchands  et  les  Eclievins  s'étaient  prési-ntés  au  Bureau  et  avaient  prié  la  Chambre  de  commettre  deux  de  ses  membres  pour 
assister  aux  assemblées  de  la  Ville;  ils  annonçaient  que  le  s'  Berthier,  de  retour  de  la  mission  qu'il  avait  remplie  «pour  le  fait  des 
deniers  du  Clergé» ,  devait  en  rendre  compte  dans  la  prochaine  séance  et  que  Messieurs  du  Parlement  devaient  y  envoyer  des  délégués. 
Les  conseillers  maîtres  Le  Prévost  et  Gelée  furent  choisis  à  cet  effet  par  la  Chambre.  {Arch.  naU,  V  a666,  fol.  36o  v°.)  Le  lendemain 
i5  janvier,  le  s'  I^e  Prévost  rapporta  que  Gelée  et  lui  iravoient  esté  le  jour  d'hier  à  l'assemblée  de  la  Ville,  où  s'estoient  trouvé  les 
Prévost  des  Marchans,  Conseillers  de  la  Ville,  Messieurs  de  la  Cour  et  deux  de  la  Cour  des  Aydes,  cl  fut  arresté  que  ladite  assemblée 
continueroit  deux  fois  la  semaine,  qu'il  y  avoit  esté  proposé  du  payement  desdites  rentes,  si  l'on  payeroit  les  vieux  arrérages  ou 
le  courant ,  et  avoit  esté  arresté  que  le  Prévost  des  Marchans  et  aucuns  de  la  compagnie  solliciteront  pour  avoir  l'arrest  du  Conseil , 
par  le(]uel  estoit  ordonné  que  lesdits  vieux  arrérages  seroient  payez;  (|ue  le  s'  Bertier  avoit  esté  ouy,  qu'il  avoit  esté  ordonné  qu'il 
presenteroit  son  procès  verbal  pour  estre  veu,  et  que  Castille  bailleroit  estât  de  tous  les  restes  des  années  1695  et  i5()6,  et  des 
rcscriptions  qu'il  avoit  délivrées».  (Id.,  fol.  36 1.) 

Sur  l'autre  séance  qui  eut  lieu  le  a  1  janvier,  le  même  rej;islre  fournit  des  renseignements  i)récis,  ((ui  jwuvent  tenir  lieu  de  procès- 
verbal  et  doivent  trouver  place  ici  :  irDu  samedy  as  jam'ivr  1600.  Ce  jour,  M.  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  à  la  Chambre 
que  le  jour  d'hier  à  l'assemblée  de  Ville  où  assistèrent  MM.  Le  Prévost  et  Gel<>e,  conseillers  maistres,  en  continuant  la  délibération 
de  la  précédente  pour  le  payement  des  rentes  du  sel,  à  cause  que  M"  Claude  Josse,  qui  en  a  le  party  gênerai,  fait  estât,  suivant  son 
contract,  de  commencer  k  payer  les  arrérages  du  quartier  d'octol.ie  1  Bgg  et  délaisser  les  arrérages  précédents,  s'aidant  de  la  verifTi- 
calion  (|ui  en  avoit  esté  faicte  par  M.  de  Monljjensicr  et  non  de  celle  de  ladite  Chambre,  fut  arroslé  que  les  députés  des  Cours 
»<Mneraines  avec  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  f;onseillers  de  Ville  iroient  trouver  M.  de  Rosny,  pour  le  prier  facililer  que 
l'arrest  qui  avoit  esté  donné  au  Conseil  du  Roy,  à  la  sollicitation  et  requestc  desdits  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  confirmatif 
de  reluy  de  ladite  Chambre,  pour  commencer  à  |>aycr  les  vieux  arrérages,  seroit  délivré  pour,  suivant  iceluy,  faire  commandement 
audit  Josse  payer  lesdits  arrérages,  et  que,  suivant  cette  délibération,  ils  furent  au  logis  dudit  s'  de  Rosny,  lequel  estoit  jà  retint 
en  son  cabinet,  qui  ne  voulut  descendre  ny  permettre  i|uc  la  compagnie  allast  parler  à  iuy,  mais  seulement  ledit  sieur  Prévost  des 
Marchans,  qui  y  alla  par  l'avis  de  la  compagnie,  et  ne  put  obtenir  de  Iuy  que  Icdict  arrest  fust  déluré',  lollement  qu'à  ce  défaut. 
suivant  ce  qui  avoit  esté  arrcslé ,   il  estoit  venu  pour  suplier  la  Chambre  de  députer  lesdits  s"  Pri'vost  et  Gelée  pour  l'assister, 

33. 
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heure  mesme  trouver  au  BaiHage,  et  luy  avoit 
donné  eharjje  de  l'envoier  quérir  pour  entendre  sa 
volonté;  et  à  l'instant  s'y  seroit  transporté,  assisté 
de  Messieurs  les  Eschevins  et  de  M"  Pierre  Perrot. 
Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville;  où  esfans,  y 
seroit  aussi  tost  arivé  Monsieur  de  Praslin  t^',  qui 
distque,  pour  les  affaires  du  Roy,  il  ne  pouvoit  se 
trouver  audict  Baillage ,  mais  que  Sa  Majesté  y  en- 
voiroit  Monsieur  de  Rosny  faire  entendre  sa  vollonté. 
Et  incontinant  après  y  seroit  arivé  ledict  sieur  de 
Rosny,  qui  auroit  dict  que  la  volonté  de  Sa  Majesté 
estoit  de  faire  restablir  les  pavez  et  fontaines  de 
ceste  ville,  comme  estant  nécessaire  et  fort  utille  en 
cestedicte  ville,  estant  notoire  que  depuis  quelque 
temps  en  ça  que  l'usaige  des  eaues  des  fontaines  a 
esté  délaissé,  il  se  trouve  beaucoup  de  personnes 
travaillez  de  collicques,  pierreures  et  aultres  incom- 
moditez,  qui  procedde  de  ce  que  les  eaues  ne  sont 
bien  bonnes,  estant  l'eaue  de  rivière  grasse  et  pesante, 
mal  nette  à  cause  des  immondices  qui  tombent  en 
ladicte  rivière,  que  pour  le  présent  il  y  a  fort  peu 


[1600] 

d'eaue  des  sources  venans  aux  places  publicques, 
d'aultant  que  Monsieur  le  Chancellier  en  tire  beau- 
coup en  sa  maison  de  la  Rocquetle,  Monsieur  d'O 
en  sa  maison  P',  Madame  d'Angoulesme  (^1  et  aultres 
particulliers,  de  manière  qu'il  ne  vient  que  comme 
poinct  d'eaue  es  places  publicques,  et  en  est  le 
peuple  tellement  incommodé  qu'il  n'est  possible  de 
plus;  que  Sa  Majesté  trouve  bon  qu'il  en  soit  advisé 
en  assemblée  generalle,  ne  vouUant  neantmoings 
qu'il  soit  traicté  d'aultre  chose  que  ce  seul  faict; 
que  Sa  Majesté  consent  qu'il  soit  prins  dix  solz 
tournois  pour  chacun  muid  de  vin  entrant  à  Paris, 
pour  fournir  aux  fraiz;  requérant  la  compaignie  en 
voulloir  délibérer. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  re- 
mettre ceste  proposition  estre  faicte  en  assemblée 
generalle ,  où  sera  advisé  sur  quoy  se  pourra  lever  les 
deniers  nécessaires  pour  y  subvenir,  admonester  les 
Quartiniers  advertir  les  bourgeois  qui  seront  mandez 
n'entrer  en  aultre  discours  que  sur  la  proposition  et 
utillité  desdictes  fontaines  et  pavez. 


CGXGIX.  —  Pour  renforcer  les  râteaux  et  les  fermer  de  ronnes  cordes. 

3  février  1600.  (Fol.  196  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tH  est  enjoinct  à  tous  marchans  voicturiers  et 
gardes  de  basteaulx,  ayans  basteaulx  sur  la  rivière 


tant  chargez  que  vuiddes,  de  prendre  soigneusement 
garde  ausdictz  basteaulx,  iceulx  renforcer  et  fermer 
de  bonnes  et  suffisantes  cordes,  en  sorte  qu'il  n'en 
arrive  aulcun  inconvénient,  à  peine  de  confiscation 
desdictz  basteaulx,  marchandise  et  de  tous  despens.  ' 
dommages  et  interestz. 


comme  les  députez  de  la  Cour  et  de  la  Cour  des  Aydcs  avoient  résolu ,  pour  aller  suplier  le  Roy  d'ordonner  que  ledit  arrest  donné 
en  son  Conseil  leur  seroit  délivré,  et  que,  suivant  iceluy,  ledit  Josse  seroit  tenu  commencer  à  payer  lesdites  rentes. 

ttCe  fait,  s'estanl  retiré  et  ayant  sur  ce  délibéré,  auroit  esté  arresté  que  ledit  s'  Prévost  des  Marchans,  assisté  des  Conseillers  de 
la  Ville  et  Eschevins,  comme  tuteur  du  peuple,  iroient  faire  lesdites  remonstrance  en  ladite  cour  de  Parlement,  Chambre  des 
comptes  et  (^our  de  Aydes,  et  que  ladite  Chambre  se  gouverneroit  à  l'instar  do  ladite  cour,  pour  députer  tel  nombre  qu'il  seroit 
advisé  pour  aller  de*  ers  le  Roy.n 

Le  même  jour,  aussitôt  sa  visite  faite  au  Parlement,  le  Prévôt  des  Marchands,  toujours  accompagné  des  Échevins  et  des 
Conseillers  de  Ville,  revint  en  rendre  compte  à  la  Chambre  des  comptes,  qui  lui  donna  l'assurance  crqu'elle  s'estoit  toujours  montrée 
affectionnée  à  la  conservation  du  bien  public  pour  lesdites  rentes» ,  et  prit  l'engagement  de  se  conformer  en  cette  affaire  à  la  décision 
<[ue  prendrait  le  Parlement  et  d'agir  de  concert  avec  lui.  trCe  fait,  M.  le  Président  Le  Clerc  a  suplié  la  Chambre  tenir  la  main  que 
les  rentes  ne  soyent  pas  payées  suivant  les  états  du  Roy,  parce  qu'il  pourroit  advenir  qu'èsdits  estats  elles  n'y  seroient  employées 
(|ue  pour  demie  année,  un  quartier  ou  moins,  qui  tourneroit  du  tout  au  détriment  desdites  rentes.  Plus  que  Messieurs  de  la  Cour 
avoient  eu  advis  que  le  Roy  vouioit  faire  un  divertissement  des  deniers  desditos  rentes  de  m"  h.  escus  et  que  M.  le  président 
Jeannin  avoit  commission  pour  cet  effet.  Luy  a  esté  dit,  pour  ce  regard,  que  c'est  à  M.  le  Prévost  des  Marchans  a  y  avoir  l'œil  et  que, 
s'il  a  affaire  d'assistance ,  il  la  doit  demander,  que  la  Chambre  y  apporteroit  de  sa  part  tout  ce  qu'elle  pourra  pour  le  bien  public 
et  général.»  (P  2666,  fol.  366  v°,  368.) 

'''  Charles  de  Choiseul,  comte  de  Praslin,  s'  de  Plessis,  était  capitaine  des  gardes  du  corps. 

'''  L'hôtel  d'O,  d'après  le  plan  de  Gomboust,  était  situé  rue  Vieille-du-Temple ,  entre  la  rue  des  Francs-Bourgeois  et  la  rue 
des  Rosiers. 

W  Diane  légitimée  de  France,  fille  de  Henri  II,  veuve  de  François,  maréchal  duc  de  Montmorency,  avait  obtenu  une  fontaine 
particulière  pour  son  hôtel  de  la  rue  Culture-Sainctc-Cathcrine,  aujourd'hui  Sévigné,  le  8  février  ]586.  {Délibéraliom  du  Bureau, 
t.  VIII,  p.  .553.) 
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(fFaict  au  Bureau,  le  troisiesme  jour  de  Febvrier 
mil  six  cens.  11 


Pareil   délivré    à   Heurtault,    sergent,    pour    si- 
fjniffier. 


CGC.   POLII   FAIRK   DECHARGER  PROMPTEMENT   LES   VINS  ET  MARCHANDISES 

DES  HASTEAUX   SLR   LA  RIVIERE. 

3  rûvrier  i6oo.  (Fol.  196  i'°.) 


De  par  les  Prévost  des  Maichans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Il  est  enjoinct  à  tous  marchans  de  vin  et  aultres 
avans  marchandise  dans  les  basteaulx  sur  la  rivière , 
faire  descharger  promptenient  lesdictz  vins  et  nwr- 
chandises  estans  dans  lesdictz  basteaulx,  pour  evitter 


à  la  perte  d'icelles  et  desdictz  basteaulx ,  à  peine  de 
prison  et  de  pugnition  corporelle  allencontre  des 
negligens,  et  de  tous  despens,  dommages  et  interestz. 
«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Febvrier  mil  six  cens,  n 

Délivré  à  Charrier,  pour  signiffier. 


ceci.  —  Les  basteal'x  de  sel  qli  sont  en  l'isle  Nostre  Dame. 

3  février  1600.  (P'ol.  196  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rSur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  parle  Procureur  du  Roy  dïcelle,  qu'il  y  a 
plusieurs  basteaux  chargez  de  sel  et  aultre  marchan- 
dise garrez  en  l'isle  de  Nostre  Dame,  qui  sont  en 
péril  eminent  à  cause  des  glaces  qui  sont  de  présent 
en  la  rivière,  que,  si  aulcuns  desdictz  basteaux  ve- 
noient  à  deslascher,  seroit  à  craindre  quelque  grand 
accident  et  ruy  ne  des  pontz;  pour  à  quoy  obvier,  nous 
a  requis  voulloir  ordonner  ([iic  les  marchans  à  qui 
apartiennent  lesdictes  marchandises  ayent  à  l'aire 
descbarger  promptement  iceulx  basteaux  etyvacquer 
incessamment  et  sans  discontinuation,  à  peine  de 
mil  escuz  d'amande,  de  prison  et  de  tous  despens, 
dommaiges  et  interestz. 


«•Sur  quoy,  après  avoir  entendu  lesdictes  mar- 
chandises appartenir  aux  sieurs  Largentier,  Belin, 
Le  Bossu,  Branche  et  aultres,  leur  avons  enjoinct 
faire  descharger  promptement  et  en  toute  dilligence 
lesdictes  marchandises,  à  commencer  demain  six 
heures  du  matin ,  et  à  ce  faire  et  vacquer  sans  discon- 
tinuafion,  à  peine  de  mil  escuz  d'amande,  de  pu- 
gnition  corporelle  et  tous  despens,  dommaiges  et 
interestz;  et  à  faulte  d'y  mettre  ouvriers  dedans 
ledict  jour  de  demain,  six  heures  du  matin,  enjoinct 
aux  Maîstres  des  pontz  y  mettre  gens  et  y  travailler 
sans  discontinuation,  aux  despens  de  la  chose. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Febvrier  mil  six  cens,  -n 

Délivrée  à  Beauseault,  pour  signiffier. 


CCCII.   PoL'R   faire   PAIER   AU  RECEVEUR  DES  RENTES  SUR  LKS  AYDES 

LES  DENIERS  DE  LA  FERME  [dES  CINQ  SOLS  PAR  MUID  DE  VIn]. 
3  février  1600.  (Fol.  196  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«fil  est  ordonné  que  commandement  sera  faict  à 
.lacques  Beausseault,  ayant  droict  par  transport  de 
la  ferme  des  cinq  solz  nouveaux  sur  chacun  muyd 
de  vin  tant  en  la  ville  que  generallité  de  Paris,  de 
payer  à  M"  Léon  Frenide,  receveur  des  rentes  sur 
les  aydes,  les  deniers  de  ladicte  ferme  pour  le  temps 


qui  en  est  escheu  le  dernier  jour  de  Janvier,  et  à 
luy  faict  defTences  de  se  desaisir  des  deniers  qui  pro- 
viendront de  ladicte  ferme  aillieurs  que  es  mains 
dudict  Frenicle,  à  peyne  de  répétition  allencontre 
dudict  Beaussault,  ses  assocyez  et  cautions,  suivant 
aultres  signiffications  cy  devant  faictes  audict  Beaus- 
seault et  à  René  Bonnet,  son  ceddant. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Febvrier  mil  six  cens.n 
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[1600] 


GCGIII.  —  Pour  mettre  et  fermer  \  vau  terre  ln  bateau  sur  lequel  est  assis  un  moulin. 

3  février  1600.  (Fol.  197  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  aux  Maislres  des  pontz  de  ceste 
Ville  se  transporter  présentement  sur  la  rivière 
entre  les  pontz  Nostre  Dame  et  Changeurs,  pour 
faire  mettre  et  fermer  à  vau  terre ,  du  costé  de  l'Es- 
corcherie,  ung  basteau  estant  sur  ladicte  rivière,  sur 
lequel  est  assiz  ung  moulin ,  le  mettre  en  seureté ,  en 
sorte  qu'il  n'en  arive  aulcun  inconvénient,  et  ce  aux 
despens  de  la  chose  ,■  à  peine  de  respondre  en  leurs 
propres  et  privez  noms  des  inconveniens  qui  en 
pourroient  ariver. 

«Faict  au  Bureau,  le  troisiesme  jour  de  Febvrier 
mil  six  cens.n 

tfLes  jour  et  an  contenuz  cy  dessus,  en  vertu  de 


l'ordonnance  cy  devant  transcripte,  j'ay,  sergent  en 
l'Hostel  de  Ville  soubzsigné,  certiffié  avoir  signiflié 
et  deuement  faict  assçavoir  le  contenu  en  ladicte 
ordonnance  à  Regnauld  Regnard  et  Deode  Lefebvre , 
Maistres  des  pontz  de  cestedicte  Ville,  en  parlant  à 
leurs  personnes,  trouvez,  assçavoir  ledict  Regnard 
au  Port  au  Foing  en  Grève,  et  ledict  Lefebvre  au 
port  de  l'Escolle  Sainct  Germain,  ad  ce  qu'ilz  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance;  et  oultre  leur  ay,  par- 
lant comme  dessus,  enjoinct  de  satisfaire  au  contenu 
d'icelle,  sur  les  peines  y  contenues. 

K  Faict  es  présences  de  Jacques  Beausseault,  Jehan 
Heurtaull,  aussy  sergens,  Jehan  Dumesnil,  maistre 
thonnellier,  et  aultres  tesmoings,  presens  lesquelz, 
je  leur  ay  baillé  coppie  tant  de  ladicte  ordonnance 
que  du  présent  exploict.  -n 

Signé  :  rr Charrier.» 


GCCIV.  —  Pour  faire  faire  une  tranchée  à  la  glace  sur  la  rivière. 

i  février  1600.  (Foi.  197  v°,) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que,  sans  innover  et  prejudicier 
à  l'ordonnance  du  jour  d'hier  ('',  signilfiée  tant  aux 
sieurs  Branche,  Le  Bossu,  Poignant  et  aultres,  qu'il 
sera  faict  une  tranchée  à  la  glace  estant  sur  la  ri- 
vière (^',  et  à  ceste  fin  est  enjoinct  aux  Maistres  des 
pontz  de  ceste  Ville ,  Jehan  et  Nicolas  Grossier,  des- 
bacleurs,  de  faire  travailler  promptement  à  ladicte 


tranchée ,  le  tout  aux  despens  des  marchans  et  voic- 
turiers  ayans  basteaux  et  marchandises  sur  ladicte 
rivière,  selon  la  taxe  qui  en  sera  par  nous  faicte; 
pour  l'asseurance  de  laquelle  nous  avons  dès  à  pré- 
sent permis  ausdictz  Maistres  des  pontz  et  Grossier 
faire  saisir  lesdictz  basteaux  et  marchandises. 

«Faict  au  Bureau,  le  nu'  jour  de  Febvrier  mil 
six  cens.» 

Baillé  à  .M' Robert  Moysant,  pour  le  faire  signiflier. 


<■)  Ci-dessus,  n"  CCCI. 

'''  Deux  équipes  furent  employées  i  ce  travail.  L'une,  composée  de  trente  voituriers  et  com])agnon3  de  rivière,  dirigée  par 
Regnault  Regnart,  maître  des  ponts,  et  Jean  Grossier,  déhàcleur,  fut  chargée  de  briser  la  glace  trdepuis  le  Port  aux  passeurs 
apjjelé  le  Port  Saint  Gervais  jusqu'au  Port  auxdits  passeurs  appelé  l'Arche  Beaufiisn;  l'autre,  comprenant  les  maîtres  passeurs  d'eau 
et  leurs  aides,  besogna  de  même  depuis  l'arche  ronde  du  pont  aux  Changeurs  jusqu'au  passage  de  l'île  Louvier,  trau  moien  de  quoy 
iiz  ont  rendu  libre  l'avallage  des  marchandises  arrivées  en  ceste  ville,  mis  les  basteaux  apartenans  à  des  marchans  en  seureté»  et 
conjuré  le  péril  qui  menaçait  les  ponts  au  moment  de  la  débâcle.  Sur  une  double  requête  qu'ils  adressèrent  à  la  Prévôté  des  Marchands, 
celle-ci ,  le  1 8  février,  régla  les  sommes  à  imposer  aux  |)ropriétaires  des  bateaux ,  jiour  indemniser  les  hommes  qui  avaient  accompli 
cette  utile  besogne  :  les  grands  bateaux  furent  taxés  à  vingt  sols,  les  moyens  à  douze  et  «chacune  Dette  ou  passe  cheval»  eut  à 
acquitter  liuit  sols,  le  tout  pour  une  fois  seulement.  A  ce  jugement  sont  annexés  les  deux  requêtes,  un  rôle  des  hommes  faisant 
partie  de  la  première  équipe  et  un  rôle  des  bateaux  qui  avaient  bénéficié  de  la  mesure  préservatrice  due  à  l'initiative  de  la 
municipalité;  ceux-ci,  (p-ands,  moyens  et  petits,  y  compris  les  llettes,  passe-chevaux  et  barquettes,  y  figurent  au  nombre  de  10a, 
avec  les  noms  de  leurs  propriétaires.  {Arck.  nat.,  Z'"  878,  aux  dates  des  li  et  18  février  1600.)  P.  de  L'Estoile  dit  que,  celte 
année,  l'hiver  fut  fort  rigoureux  de  la  Chandeleur  à  Carême  prenant,  c'est-à-dire  du  a  au  a6  février.  {Mémoires-journaux ,  t.  Ml, 

p.   SIS.) 
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GCCV.  —  Pour  faire  travailler  à  la  décharge  du  sel  par  les  maistres  tonneliers 

ET   DECHARGEURS  DE  VIN. 
4  février  1600.  (Fol.  197  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ifll  est  enjoinct  à  Pierre  Poignant  de  faire  tra- 
vailler promplement  et  en  toute  diUigence  à  la 
descharge  du  sel  dont  il  a  la  charge,  estant  proche 
l'isle  Nostre  Dame  et.  pour  ce  faire,  se  servir  des 


maistres  touneliiers,  deschargeurs  de  vin  de  ceste 
Ville  (1),  qui  y  seront  tenuz  d'y  travailler  à  pris  rai- 
sonnable, et,  à  leur  reffuz,  est  permis  audict  Poignant 
emploier  les  deschargeurs  de  fardeaulx,  luanouvriers 
et  aultres  personnes  que  bon  luy  semblera. 

tfFaict  au  Bureau,  le  iiii"  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens.fl 


CCGVJ.  —  Pour  persister  à  l'opposition  formée  aux  crie'es  de  l'hôtel  de  M\ndoce  , 

RUE  MaUCONSEIL. 
7  février  1600.  (Fol.  198  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irM"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  suivant  le  mandement 
([ui  vous  a  esté  envoyé  le  vingt  troisiesme  Décembre 
dernier'^',  pour  vous  opposer  aux  criées  d'une  maison 
seize  rue  Mauconseil ,  appellée  i'hostel  de  Mandoce, 
nous  vous  mandons,  où  l'adjudicataire  de  ladicte 
maison  vouldroit  prétendre  son  décret  esire  pur  et 
simple,  et  par  conséquent  n'estre  tenu  recongnoistre 
la  Ville,  remonstrez  ledict  décret  estre  chargé  des 


droictz  et  debvoirs  seigneuriaulx  antiens  et  fonciers, 
que  les  gros  murs  et  tour  enclavez  en  ladicte  maison 
appartiennent  à  ladicte  Ville ,  et  ne  peult  l'adjudi- 
cataire les  tenir  sans  les  rellever  de  la  Ville,  au  tiltre 
de  cens  et  surcens,  au  fur  et  à  raison  des  aultres 
lieux  circon voisins,  attenans  lesdictz  gros  murs,  tour 
et  enclaves.  Raison  de  quoy,  sera  persisté  à  ladicte 
opposition.  Et  oultre,  demandez  que  Visitation  soit 
faicle  des  lieux  et  que  prisée  et  estimation  soit  faicte 
desdictz  murs,  tour  et  enclaves. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vu"  jour  de  Feb- 
vrier mil  six  cens,  r 


■■'  Au  mois  dVtobre  1 599 ,  la  communauté  des  maîtres  tonneliers  et  déchargeurs  de  vin  avait  obtenu  du  Roi  des  lettres  de 
confirmation  de  leurs  privilèges,  lettres  qui,  à  leur  requête,  furent  enregistrées  au  greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  par  sentence  du  Prévôt 
des  Marchands,  prononcée  le  17  décembre  de  cette  même  année.  (Z"  878,  à  cette  date. )  Le  texte  des  lettres  se  trouve  sur  le  registre 
du  Parlement  \''  86'i'i,  fnl.  5a.  Cf.  aussi  R.  de  Lespinasse,  Lei  mélitrs  et  corporalioni  de  Paris,  t.  III,  p.  5oa  et  suiv. 

'''  Ci-dessus  n"  CCLXVllI,p.  a3o.  Pas  plus  en  cet  endroit  qu'ici  même,  on  ne  donne  le  nom  de  l'acquéreur,  ce  qui  est  regrettable. 
On  pourrait  supposer  que  la  Ville ,  par  ces  deux  mandements  du  a3  décembre  1 699  et  du  7  février  1600,  aurait  simplement  voulu 
prendre  des  précautions  en  vue  d'une  mise  en  adjudication  probable,  de  façon  à  affirmer  ses  droits  sur  la  portion  des  anciens  murs 
d  enceinte  enclavée  dans  cette  propriété  du  domaine  royal,  et  que  la  vente  n'aurait  pas  eu  lieu  en  réalité;  d'autres  renseignements 
ne  permettent  pas  cette  hypothèse.  A  cette  époque  même ,  le  Roi  fit  don  des  droits  de  lods  et  vente  de  l'hôtel  de  Mendoça  à 
Christophe  de  Harlay,  seigneur  puis  comte  de  Reaiimcmt,  alors  bailli  du  Palais,  ensuite  ambassadeur  en  Angleterre  (1609-1607). 
A  la  date  du  vendredi  11  février  1600,  le  registre  du  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  nous  l'apprend  en  ces  termes  : 
"Ce  jour,  a  esté  appelle  au  Bureau  le  s'  Le  (îras,  Trésorier  de  France  à  Paris,  et  de  luy  enqnis  s'ils  (les  Trésoriers)  n'avoient  point 
fait  estât  des  droits  seigneuriaux,  lods  et  vente  do  la  maison  do  Mandosse,  desquols  le  Roy  a  fait  don  au  s''  de  Beauraont,  bailly  du 
Palais ,  a  dit  qu'ils  font  estât  au  Receveur  du  domaine  de  tous  droits  seigneuriaux  pour  réparations  des  bastimens  du  Palais ,  et  que  , 
s'il  plaist  à  la  Chambre  veriffier  ledit  don,  pour  les  mérites  et  services  dudit  siour,  qu'il  en  pourra  profiter  des  deux  tieis,  pour  ce 
que  l'autre  tiers  appartient  à  l'acquéreur,  pour  avoir  deprié  (notifié)  son  adjudication,  comme  il  est  accoustumé,  à  prendre  lesdits 
deux  tiers  par  les  mains  du  Receveur.  —  Et  i  l'instant  ladite  Chambre,  délibérant  sur  ledit  don,  a  ordonné  que  ledit  impétrant 
jouira  de  l'effet  et  contenu  d'icclui  pour  les  deux  tiers.  M'  Le  Prévost ,  raporteur.T!  {Arch.  nat,,  P  9666 ,  fol.  877.)  M.  de  Reaumont , 
mécontent  de  cette  décision,  obtint  des  lettres  de  ju'sion  adressées  à  la  Chambre,  pour  que  le  don  des  lods  et  vente  de  l'hôtel  do 
Mendoça  lui  fût  entériné  sans  la  restriction  du  tiers,  bien  que  cette  restriction  fût  conforme  aux  ordonnances,  c*  qu'elle  refusa 
de  faire  par  .nrrèt  du  a6  février  suivant.  (W. .  fol.  38")  v°.) 
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CCGVII.  —  Pour  estre  reçues  parties  intervenantes  au  procès  entre  les  fermiers 

POUR   LE   paiement   DES  RENTES   ET   LES   SOY  DISANS  CONTROOLLEURS   DES   MARCHANDISES 
sujettes   aux   IMPOSITIONS,   POUR  LE   PAIEMENT   DE   PRETENDUS   (i\GES. 

S.  d.  (Foi.  198  v°.)| 


A  Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes. 

(f  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Esclievins  de  ceste  ville  de  Paris,  disans  avoir 
entendu  que  les  fermiers  des  fermes  engaigées  par 
le  Roy  à  ladicte  Ville  pour  le  paiement  des  rentes 
sont  poursuivi?  en  ladicte  Court  par  aulcuns,  eulx 


disans  controoUeurs  des  marchandises  subjectes  aux 
impositions  es  portz,  portes  et  bureaulx  de  ceste 
Ville, pour  le  paiement  des  gaiges  par  eulx  prétendue; 
à  quoy  les  supplians  ont  ung  interest  notable.  Ce 
considéré,  il  vous  plaise  les  recepvoir  parties  inter- 
venans  audict  procès  et  à  y  desduire  leurs  moiens; 
et  vous  ferez  bien  C.» 


GGCVIII.  —  [Ordre  aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville 

LES  deniers  de  LEURS  CHARGES.] 

11  février  1600.  (Fol.  198  v°. ) 


Du  vendredy  unzeiesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  de  Ville  et  depputtez 
de  Messieurs  des  Courtz  souveraines,  ledict  jour 
tenue  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  vacquer  au  faict 
des  rentes; 

A  esté  arresté  notiffier  et  faire  deuement  assavoir 
aux  recepveurs  et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville 
que,  suivant  l'arrest  de  Messieurs  de  la  Court  de 
Parlement,  du  xxvui''  Septembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze  '^',  duquel  leur  sera  baillé  coppie, 
ilz  seront  tenuz  faire  apporter  les  deniers  de  leurs 
charges  en  l'Hostel  de  la  Ville,  qui  seront  mis  dans 
des  coffres,  pour  en  faire  paiement  aux  rentiers, 
suivant  ledict  arrest,  faire  sçavoir  aux  recepveurs 
particulliers  et  fermiers  de  ne  paier  aulcuns  deniers 
ausdictz  recepveurs  des  rentes  que  les  quictances  ne 
soient  controollées  et  que  les  espèces  de  deniers 
ne  soient  portez  dans  leurs  quictances,  desquelles 
quictances  lesdictz  particulliers  recepveurs  ou  fer- 


miers ne  s'en  pourront  servir,  qu'elles  ne  soient  con- 
troollées par  celluy  du  Bureau  de  la  Ville  qui  sera  à 
ce  commis,  présenter  requeste  à  la  Court  au  nom 
de  la  Ville ,  affin  de  permission  de  faire  publier  mo- 
nitions,  nemine  dempto,  allencontre  de  ceulx  qui  ont 
trafïicqué  et  achepté  à  vil  pris  les  quictances  des 
arreraiges  des  rentes  de  ladicte  Ville. 

cf  L'an  mil  six  cens ,  les  douze  et  quatorzeiesme  joui's 
de  Febvrier,  en  vertu  de  l'ordonnance  cy  devant  tran- 
scripte,  jay,  sergent  en  l'Hostel  de  Ville  soubzsigné, 
lue  suis  transporté  èshostelz  et  dommicilles  de  nobles 
hommes.  M"  Léon  Frenicle,  Jehan  Duhamel,  Charles 
Le  Conte,  Guillaume  de  Sève,  Nicolas  Martin  et 
Guillaume  de  Gruel,  receveurs  et  paieurs  des  rentes 
de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  ausquelz  lieux  en  par- 
lant, assçavoir  audict  Frenicle,  à  M*  Ancelot  Favyn, 
son  commis,  audict  Duhamel,  à  Philippes  Descures, 
son  commis,  audict  Le  Conte,  à  sa  personne,  audict 
Martin,  à  Christofle  Martin,  son  fils,  et  audict  de 
Gruel,  à  Elizabel  Bourdin,  sa  servante,  je  leur  ay 


'■'  A  la  minute  de  cette  requête  non  datée  est  annexé  un  acte  du  29  février  1600,  par  lequel  Guy  Cellot,  fermier  des  cinq  sols 
anciens  (ci-dessus,  p.  176  et  note),  s'en(jdge  à  prendre  à  sa  charge  tries  fraiz  qui  se  feront  au  nom  de  la  Ville,  en  la  cause  d'inter- 
vention par  elle  faicte  entre  les  fermiers  de  ceste  ville  de  Paris,  opposans,  et  les  controoUeurs  en  tiltrc  d'oflice  des  portz  et  portes 
d'icelleville)).(H  188.").) 

'''  L'arrêt  du  Parlement  du  38  septembre  iSgS,  visé  ici,  confirmait  purement  et  simplement  et  rendait  exécutoire  une 
décision  prise  dans  une  assemblée  précédente  du  Conseil  de  la  Villa,  dont  le  procès-verbal  ne  paraît  pas  avoir  été  conservé,  car  il 
ne  figure  par  sur  le  registre  des  Délibérations  de  l'époque.  Il  porte  qu'à  l'avenir  les  receveurs  et  payeurs  des  rentes  auront  leurs 
bureaux  et  leurs  coffres  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  ils  seront  tenus  de  dé])oser  les  deniers  de  leur  recepte,  chacun  des  coffres  devant 
avoir  trois  clefs,  l'une  entre  les  miins  du  receveur  lui-même,  l'autre  en  celles  du  contrôleur,  et  la  troisième  confiée  à  la  garde  du 
Prévôt  des  marchands  ou  de  l'un  des  Échevins.  [Arch.  nat.,  \"  1789,  fol.  198  v°.) 


[i6oo] 

monstre,  signiffyé  et  deument  faict  assçavoir  le 
contenu  en  ladicte  ordonnance,  ad  ce  qu'ilz  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance,  et  oultre  leur  ay,  à' 
chacun  d'euxdictz,  enjoinct  de  par  le  Roy  et  mes- 
sieurs de  satisfaire  au  contenu  d'icelle. 

«Faict  es  présences  de  Jehan  Lair,  Macé  Ledoux 
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et  aullres  tesmoings,  presens  lesquelz,  je  leur  ay, 
à  chacun  d'eux,  baillé  coppie  tant  de  ladicte  ordon- 
nance que  de  l'arrest  mentionné  par  icelle  et  du 
présent  exploictt'l.n 

Signé  :  ffCHARRiKR.fl 


GGCIX.  —  Pour  obtenir  momtion  \  fi\  de  révélation  de  ceux  qui  ont  trafiqué 

ET  acheté  '\  VII.  PRIX  DES  QUITTANCES  DE  RENTE. 

19  et  21  févrii^r  itioo.  (Fol.  199  v°.) 


A  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement. 

irSupplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  disans  que  sur  les 
plainctes  faictes,  es  assemblées  tenues  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  le  faict  des  rentes,  de  ce  que 
plusieurs  personnes  reduictz  à  nécessité  ont  baillé 
leurs  quictances,  pour  estre  paiez  des  arreraiges  de 
leurs  rentes  à  vil  priset  perte  de  finance,  sans  pouvoir 
sçavoir  ceulx  qui  tratllquoienlet  acheptoientlesdictes 
quictances,  fut  advisé  qu'il  seroit  présenté  requeste 
à  ladicte  Court  pour  informer  contre  ceulx  qui  ont 
ainsy  tralTicqué  et  achepté  lesdictes  quictances,  et  à 
ceste  fin,  d'obtenir  monition  alfin  de  révélation, 
nemine  dempto,  pour  la  faire  publier  par  les  parroisses 
de  ceste  ville;  ce  considéré,  il  vous  plaise  ordonner 
qu'il  sera  informé  contre  ceulx  qui  ont  mal  uzé  au 
traffic  et  achapt  à  vil  pris  desdictes  quictances,  et  à 
ceste  fin  permettre  aux  supplians  obtenir  monition 
aux  fins  que  dessus,  et  icelle  faire  publier  par  les 
parroisses  de  ceste  ville;  et  vous  ferez  bien.t 

Extraicl  des  registre»  de  la  court  de  Parlement. 

(fVeu  par  la  Court  la  requesie  à  elle  présentée 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  E.schevinsde  la  ville 
de  Paris,  contenant  que  sur  les  plainctes  faictes,  es 
assemblées  tenues  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour 
le  faict  des  rentes,  de  ce  que  plusieurs  personnes 
reduictz  ù  nécessité  ont  baillé  leurs  quictances  pour 


estre  paiez  des  arrérages  de  leurs  rentes  à  vil  pris 
et  perte  de  finance,  sans  pouvoir  savoir  ceux  qui 
traflîcquoient  et  achaptoient  lesdictes  quictances, 
fut  advisé  de  présenter  ladicte  requeste  par  laquelle 
ilz  requeroient  estre  informé  contre  ceux  qui  ont 
mal  usé  au  trafficq  et  achapt  à  vil  pris  desdictea 
quictances,  et  à  ceste  fin  leur  estre  permis  obtenir 
monition  et  icelle  faire  publier  par  les  parroisses 
de  ceste  ville;  conclusions  du  Procureur  gênerai 
du  Roy,  et  ouy  ledict  Procureur  gênerai  du  Roy  en 
ses  conclusions,  tout  considéré; 

tf  Ladicte  Court,  ayant  esgard  à  ladicte  requeste  et 
conclusions  dudict  Procureur  gênerai,  a  ordonné 
et  ordonne  que  par  M"  Edouard  Mole  (^'  et  Prospcr 
Bauin'-*',  conseillers  en  icelle,  sera  informé,  tant  à  la 
requeste  dudict  Procureur  gênerai  que  desdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  des  faictz  cy  dessus, 
circonstances  et  dépendances,  et  à  ceste  fin  a  permis 
et  permect  obtenir  monition,  enjoinct  ausdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Escbevins  certilEer  la  Court  de 
leurs  dilligences,  de  huiclaine  en  huictaine,  pour 
l'information  faicte,communicquée  audict  Procureur 
gênerai  et  rapportée,  ordonner  ce  que  de  raison. 

tf Faict  en  Parlement,  le  dix  neufiesme  jour  de 
Febvrier  l'an  mil  six  cens  (*'.  n 

Signé,  avec  collation  :  aVoYsiNii. 

nOJiciatis  Parislensis  omnibus  presbyteris  et  noia- 
riis  nobis  subdttis,  salulem  in  Domino.  A  la  suppli- 
cation,  querimonie   et  requeste   de   Messieurs  les 


"1  Entre  les  n"  CCCVIII  et  CCCI^  aiiiait  dû  litre  transcrit  un  mandement  du  17  février,  adressé  par  les  Prévôt  des  Marchands  et 
Éclicvins  à  Jacques  Le  Secq,  |irociircur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  lui  ordonnant  de  faire  opposition  à  une  sentence  du 
Lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  rendue  contre  la  Ville  au  profit  de  Henri  Bazin,  et  déclarant  bonnes  et  valables  les  saisies 
faites  à  la  requête  dudit  Bazin  sur  Nicolas  Louvct  et  Etii'nne  Dohin,  fermiers  des  aides.  La  minute  en  a  été  conservée.  (Il  i885.) 

C'  Edouard  Mole,  s'  di^  Saint-Beiny,  Lassay  et  Champlàtreux,  reçu  conseiller  au  Parlement  on  15IJ7,  garde  de  ia  Prévôté  de 
Paris  et  Procureur  (jénéral  durant  la  Ligue,  président  à  mortier  le  3  avril  160a,  mort  le  17  septembre  1616. 

W  Pros|)er  Bauin,  Bauyn  ou  Bauhin,  d'une  famille  parlementaire  remontant  au  xiv'  siècle,  conseiller  au  Parlement  depuis  le 
18  août  1086. 

'"  Cet  arrêt  est  transcrit  sur  le  rejpslre  du  Conseil  du  Parlement,  colé  V  17O7,  fol.  io-3. 

36 
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Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  complaignans,  et  suivant  la  permission  par 
eulx  obtenue  de  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parle- 
ment, en  datte  du  dix  neufiesme  jour  du  présent 
mois  de  Febvrier,  nous  vous  mandons  de  bien  et 
dilligemment  admonnester  es  prosnes  de  vos  églises 
parrocbialles,  tant  en  gênerai  qu'en  partioullier, 
tous  ceulx  et  celles  qui  savent  que  plusieurs  per- 
sonnes, reduictz  à  nécessité,  ont  baillé  leurs  quic- 
tances  pour  estre  paiez  des  arrérages  de  leurs  rentes 
à  vil  pris  et  perte  de  finance,  sans  pouvoir  sçavoir 
ne  descouvrir  ceulx  qui  traffîcquoient  et  acheptoient 
lesdictes  quictances;  item,  tous  ceulx  et  celles  qui 
ont  mal  usé  au  trafficq  et  acbapt  à  vil  pris  desdictes 
quictances,  et  generallement  tous  ceulx  et  celles  qui 
des  choses  susdictes ,  circonstances  et  deppendances 
d'icelles  ont  veu ,  sceu  et  entendu ,  ouy  dire  ou  ap- 
perceu  aucune  chose,  et  à  ce  faire  ont  esté  presentz, 
donné  conseil,  confort  et  ayde,  en  quelque  sorte  ou 
manière  que  ce  soit,  que  dedans  six  jours  après  la 
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publication  des  présentes ,  ilz  ayent  à  le  dire ,  déclarer 
et  révéler  auxdictz  complaignans  ou  à  l'exécuteur  et 
publicateur  des  présentes,  en  telle  sorte  et  manière 
que  lesdictz  complaignans  se  puissent  ayder  desdicles 
révélations  tant  en  jugement  que  dehors,  ainsy  qu'il 
appartiendra  par  raison;  alioquin  ipsos  omnes  et  sin- 
giilos  malefaclores  antedictos ,  dictis  sex  dicbus  elapsis ,  ex 
nunc  proul  ex  tune  et  e  contra,  his  in  scriptls  excommu- 
nicamus;  quant  excommunicatiotiis  sententiam,  si  in  se 
per  alios  sex  dies  sustinuerint ,  ipsos  in  iisdem  scriptis 
agravamus;  si  vero  prwjatas  excommunicaXionis  et  ag- 
gravationis  sententias  in  se  per  alios  sex  dies,  prœfatos 
duodecini  ex  tune  immédiate  sequentes,  corde  et  animo, 
quod  absit!  sustinuerint  induratis,  ipsos  et  eorum  quem- 
lihet  in  iisdem  scriptis  rcaggravamus .  exeommunicatos , 
nggravatos  et  reaggravatos  a  nohis  et  auctiioritate  nostra 
in  ecclesiis  vestris  palam  et  publiée  nuncietis. 

K  Datum  Parisiis ,  sub  sigillo  curiœ  nostree  nna  cum 
signeto  nostro,  anno  Domini  millesimo  sexcentesimo  die 
vigesima  prima  mensis  Februarii'^  . 


CCCX.  A  CAUSE  DU  BLED  ENLEVE  [dU  GRENIER  DU  S"  RuELLE  PENDANT  LA  LiGUe]. 

a6  février  1600.  (Fol.  201  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chaslellet  de  Paris,  pour  deffences  aux 
pièces  fournies  par  Nicolas  Jantin,  es  noms  qu'il 
procedde,  remonstrez  que  par  le  procès  verbail  il 
appert  que  les  bledz  pretenduz  enlevez  du  grenier 
du  sieur  Ruelle  n'ont  esté  enlevez  par  auctorité  du 
Bureau  de  la  Ville,  ains  par  i'auctorité  du  Gouver- 
neur, et  pour  monstrer  c'est  qu'il  n'y  a  eu  aulcun 
officier  de  la  Ville  qui  ayt  pris  et  enlevé  ledict  bled , 


ny  par  mandement  spécial  de  ladicte  Ville,  au  con- 
traire que  ce  a  esté  par  le  ministère  d'un  officier  et 
commissaire  du  Chastellet ,  qui  ne  sont  emploiez  aux 
affaires  de  la  Ville ,  ayant  la  Ville  ses  officiers  ordi- 
naires pour  l'exécution  de  ses  mandemens,  et  pour 
en  justifier  davantage,  c'est  que  ledict  bled  a  esté 
emploie  à  la  nourriture  des  soldatz  du  sieur  Belin , 
gouverneur  de  Paris;  partant  soustiennent  n'estre 
tenus  de  telles  debtes ,  et  debvoir  estre  envolez  absoubz 
de  la  demande  contre  eulx  prise,  avec  despens'^'. 

«Faict  le  vingt  quatriesme  jour  de  Febvrier  l'an 
mil  six  cens,  -n 


'''  Aui  copies  de  ces  actes  qui  se  trouvent  dans  la  collection  des  minutes  est  annexé  l'original  de  la  signilication  de  ce  monitoire, 
faite  par  Michelot  et  Hurtault,  sergents  de  l'Hôtel  de  Ville,  aux  curés  ou  vicaires  des  trente  neuf  paroisses  suivantes  (dans  Tordre 
où  elles  sont  indiquées  dans  cet  exploit)  :  Saint-Paul,  Saint-Gervais ,  Saint-Jean,  Saint-Merry,  Saint-Jacques,  Saints-Innocents, 
Saint-Leu,  Saint- Sauveur,  Saint-Nicolas-des-Champs,  Saint -Laurent,  Saint-Eustache,  Saint -Germain-l'Auxerrois,  Saint-Josse, 
Saint-Roch,  Saint-Nicolas-du-Chardonnet ,  Saint-Etienne-du-Mont,  Saint-Médard ,  Saint-Hippolyte,  Saint-Jacques-du-Haut-Pas, 
Saint-Hilaire,  Saint-Iienoît,  Saint-Côme,  Saint-Sulpice ,  Saint- André-des-Arts ,  Saint-Séverin,  Saint-Barthélémy,  Saint- Pierre-des- 
Arcis,  Saint-Martial,  Saint-Germain-le- Vieux ,  Sainte-Madeleine,  Sainte-Croix,  Saint-Denis-de-la-Châtre,  Saint-Pierre-aux-Bœufs , 
Saint-Landry,  Sainte-Geneviève-des-Ardents,  Saint-Christophe,  Saint-Jean-le-Rond ,  la  Basse-Chapelle  et  Sainte-Marine.  Cet  exploit 
est  daté  du  vendredi  2  5  février  1600.  (H  i885.) 

'*'  Sur  ce  procls  intenté  par  le  s'  Jantin  à  la  Ville  et  sur  les  personnages  dont  il  y  est  question,  cf.  ci-dessus,  n'  CCLXXXVIII, 
p.  ^43 ,  et  p.  a58 ,  note  5. 
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GCCXI.  POL'R  LEVER  DES  DEFAUTS  OBTENUS  À  L'ENCOUTRE  DES  NOUVEAUX  ACQUEREURS  DES  AIDES. 

ali  février  i6oo.  (Fol.  201  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM"  Jehan  Jodeliel,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
lever  les  deffaulx  obtenuz  allencontre  de  Messire 
Mathieu  Flambert,  sieur  de  l'Isle,  M'Estienne  Jac- 
quet, sieur  de  la  Rivière,  Messire  Germain  Duval, 
seigneur  de  Villemareul,  Messire  Claude  de  Balzac, 
seigneur  d'Antragues,  Messire  Gabriel  de  Maspa- 
raulte,  Messire  Laurens  Testu,  Messire  Nicolas  de 
GramouUiet  ('),  sieur  de  Larchant,  Nicolas  Guillot, 
Maislre  des  œuvres  de  maçonnerie  du  Rov,  Messire 


François  de  Coubleau'^',  sieur  de  Sourdis,  M"  Jehan 
Rousseau,  M"  David  Caillet,  Anthoine  de  Henault, 
M"  Jherosme  de  Bragelongne ,  M'  Bénigne  Bernard , 
M'=  Pierre  de  Fitle ,  sieur  de  Soucy,  Messire  Nicolas 
de  Harlay  et  les  vefve  et  héritiers  de  feu  Monsieur 
d'O,  tous  nouveaulx  acquéreurs  des  aydes,  pour 
estre  lesdictz  deffaulx  jugez,  avec  aultres  instances 
pendantes  en  ladicte  Court,  entre  ladicte  Ville  et 
autres  nouveaulx  acquéreurs,  qui  se  sont  présentez 
es  assignations  à  eulx  données  f^'. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  quatreiesme 
de  Febvrier  mil  six  cens,  v 


CCCXII.  —  Pour  passer  les  courriers  à  quelque  heure  que  ce  soit. 

a4  février  1600.  (Fol.  201  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris. 

"Il  est  enjoinct  aux  Maistres  passeurs  d'eaue  de 
ceste  ville  de  passer,  de  jour,  de  nuict  et  à  quelle 


heure  que  ce  soit,  les  courriers  seuUement  qui  voul- 
dront  sortir  ou  entrer  en  ceste  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  quatreiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens.» 


-''  Sic.  On  doit  corriger  irde  Gremonvillc ,  s'  de  Larchant»;  son  père  avait  été  capitaine  des  gardes  du  corps  et  gouverneur 
d'Évreui. 

'''  Lire  :  (rd'Escoubleau  de  Sourdis».  (Cf.  ci-dessus,  p.  ai8,  note  5.) 

<''  Par  requête  des  Prévôt  des  Marchands  cl  Éclicvins,  en  date  du  10  octobre  i6oi ,  cette  affaire  fut  portée  devant  le  Conseil. 
d'Etat,  dont  l'arrêt  définitif  ne  fut  rendu  que  le  9  octobre  i6o3.  Dans  ce  dernier  acte,  les  nouveaux  acquéreurs  des  aides  contre 
les((ucls  la  Ville  était  en  instance  sont  désignés  de  la  façon  suivante  :  les  s"  de  Sourdis,  comte  de  Choisy,  de  Sancy,  de  La  Grangc- 
le-Roy,  de  Mareuil,  Testu,  chevalier  du  guet.  Viart,  trésorier  do  France  à  Tours,  Bernard,  giefller  de  la  Gourdes  Aydes,  Rousseau, 
contrôleur  et  clerc  d'office  de  la  maison  du  Roi,  Jaquelin ,  Trésorier  des  bâtiments,  le  capitaine  Marchand,  Guillot  et  Fontaine, 
charpentiers  du  Roi,  la  dame  de  Larchant,  ies  veuves  et  héritiers  des  s"  d'O,  de  Schomberg,  du  président  Brisson,  Du  Buy,  Mas- 
parraut,  de  Soucy,  de  Bragelogne,  les  héritiers  des  s'  et  dame  de  Clermont-d'Entraigues  et  ceux  du  s'  de  la  Rivière,  Trésorier  de 
France  à  Paris,  et  autres  consorts,  acquéreurs  de  certaines  aides  et  subsides  en  l'élection  de  Paris  dans  les  années  i586  et  1687,  ou 
leurs  ayanls  droit,  défendeurs  en  ladite  requête.  L'arrêt  porte  que  rie  Roy  en  son  Conseil,  pour  bonnes  considérations,  a  ordonné  et 
ordonne  que  les  aydes  aliénées  ausdictz  deffendeurs  seront  dorénavant  administrées  et  baillées  à  ferme  par  ses  officiers,  comme  il 
estoit  observé  de  toutlo  ancienneté,  lesdictz  deffendeurs  ou  procureurs  pour  eux  presens,  si  bon  leur  semble,  et  que  des  deniers 
qui  en  proviendront  leur  sera  pavé  rente  au  denier  seize  du  sort  principal  de  leurs  acquisitions,  à  commencer  du  premier  du 
jiresent  moys  d'Octobre ,  et  ce  par  les  mains  des  Receveurs  desdictes  aydes ,  et  seront  les  parties  de  souH'rances  et  supersession  estans  es 
comptes  desd.  Receveurs  des  aydes  sous  le  nom  desd.  deffendeurs,  restablies,  passées  et  allouées  à  leur  proulit  et  des  comptables.» 
Signé  :  irBELLiÈvnE,  M.  de  BérHOUï  et  Caligko!».»  (Arch.  nat.,  E  S'',  fol.  2.54  à  a.")6.) 


Si. 
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CGCXllI.  —  Opposition  pak  r.A  Ville  à  la  ukgeption  du  s°  Malleville 

À  l'office  de  CONTROOLLELIR  GENERAL  DES  FERMES  DES  ENTREES  ET  ISSUES  DE  VINS  EN   CETTE  VILLE. 

ag  février  1600.  (Fol.  209  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy,  données  à  Paris  le  vingt  septiesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  v°  un"  XVIII,  obtenues  par  Marin  de  Mal- 
leville, pourveu  par  Sa  Majesté  de  Testât  de  Con- 
troolleur  gênerai  es  fermes  des  entrées  et  yssues  du 
vin  en  caste  ville  de  Paris,  contenant  le  règlement 
dudict  controolle,  addressantes  à  Messieurs  les  Tré- 
soriers generaulx  de  France,  pour  i  celles  en  tberiner; 
aultres  lettres  patentes  de  Sadicte  Majesté,  données 
à  Blois,  le  xvii^  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  neuf,  obtenues  par  ledict  Malleville,  ad- 
dressantes à  nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes, 
par  lesquelles  Sadicte  Majesté  leur  mande  que, 
combien  que  lesdictes  lettres  dudict  vingt  septiesme 
Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  buicl  ne 
leur  soient  addressantes,  sans  différer  pour  raison 
de  la  faulte  ou  obmission  faicte  en  ladicte  addresse, 
que,  leur  estant  icelles  lettres  représentées,  ilz 
ayent  à  icelles  veriffier  selon  leur  forme  et  teneur, 
le  tout  ordonné  leur  eslre  communiqué  par  arresl 
de  nosdictz  seigneurs  des  Aydes,  du  vingt  huictiesme 
Janvier  dernier  C,  pour  consentir  ou  dissentir  l'en- 
tberinement  d'icelles  lettres;  la  requeste  à  eulx 
présentée  par  ledict  de  Malleville,  affîn  de  consentir 
la  verilTication  et  entberinement    d'icelles  lettres, 


laquelle  ilz  auroient  ordonné  estre  communicquée 
aux  fermiers  desdictes  fermes  des  entrées  et  yssues  ; 
la  signirtication  de  ladicte  requeste;  les  deffenccs 
fournies  contre  icelle  par  lesdictz  fermiers; 

«■Déclarent,  attendu  qu'il  ne  se  trouvera  que 
par  aulcun  eedict  le  controolle  gênerai  prétendu  par 
ledict  Malleville  aytesté  érigé  en  tiltre  d'oflice,  que 
es  portz,  portes  et  bureaulx  de  ceste  ville,  il  a  esté 
nouvellement  pourveu  par  le  Roy  de  personnes  pour 
tenir  le  controolle  de  toutes  les  marcbandiscs  en- 
trans  en  cestedicle  ville  et  subjectes  aux  impositions, 
tant  antiennes  que  nouvelles'*',  qui  tiennent  parti- 
cullierement  le  controolle  des  vins  cntrans  et  yssans 
en  cestedicte  ville ,  oultre  celluy  que  les  fermiers  sont 
subjectz,  pour  l'exercice  de  leursdictes  fermes,  faire 
tenir  èsdictzporiz  et  portes,  ladicte  prétendue  cbarge 
dudict  de  Malleville  seroit  du  tout  inutille  et  à  la 
surcbarge  des  fermes  engaigées  par  le  Roy  à  ladicte 
Ville  pour  le  paiement  des  rentes  d'icelles,  qu'ilz 
ne  peuvent  consentir  la  réception  dudict  Malleville 
audict  office,  supplians  bien  bumblement  nosdiclz 
sieurs  de  la  Court  des  Aydes  ne  voulioir  entrer  en 
la  verifficalion  et  entberinement  d'icelles  lettres. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  neufiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens.^ 


CGCXIV.  —  Pour  que  le  s"  Viretop», 

COMMIS  À  LA  recette  DES  DECIMES  DU  DIOCESE   d'EvREUX, 
SOIT  TRADUIT  DES  PRISONS  DE  RoUEN  EN  CELLES  DE  LA  CONCIERGERIE  Dl   PaL\IS  EN  CETTE  VILLE. 

3  mars  1600.  (Fol.  202  v".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil  par  les  recep- 


veurs  titullaires  au  diocèse  d'Evreux,  tendant  ad  ce 
que  ung  nommé  Vireton,  cy  devant  commis  à  la 
recepfe  des  decymes  audict  diocèze,  prisonnier  es 


'*'  Malgré  l'opposition  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  la  Cour  des  Aides,  par  arrêt  du  33  décembre  1600,  décida 
rontérinement  des  lettres  du  27  octobre  1698  et  de  celles  du  17  août  1699,  de  sorte  que  Marin  de  Maleville  ou  de  Malleville, 
qualifie  ailleurs  bourgeois  de  Paris ,  ])ut  jouir  paisiblement  de  son  office  de  contrôleur,  que  le  re{;istre  de  la  Cour  des  Aides  désigne 
sous  le  titre  de  ircontroleur  du  registre  dos  entrées  du  vin  à  Paris».  {Arch.  nnt.,  U  666,  invenf.  analytique  de  l'ancien  hS'  rogislie 
des  lettres  patentes  de  la  Cour,  fol.  872,  date  du  23  décembre  1600.)  Marin  de  Maleville  était  encore  en  possession  de  roffice,  alors 
dit  «contrôleur  des  entrées  et  yssues  des  vins  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris» ,  le  1 7  février  1609 ,  date  d'un  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  rendu  entre  lui,  agissant  en  cette  qualité,  d'une  part,  et  les  fermiers  desdits  droits  sur  le  vin,  d'autre.  (E  ao",  fol.  280.) 

'*'  11  s'agit  des  contrôleurs  pourvus  par  le  Roi  et  installés  par  la  Ville,  entre  le  12  et  le  1  y  novembre  précédent.  (Ci-dessus, 
n»CCXXXVIlI,p.  207-209.) 


I  i(Joo] 

prisons  de  la  Conciergerie  de  la  Court  des  Aydes  à 
Rouen,  tant  pour  plusieurs  sommes  par  luy  deues 
et  retenues,  provenans  des  deniers  de  sa  charge, 
(|ue  pour  concussions  et  exactions  que  l'on  prétend 
qu'il  a  faictes,  feust  tiré  desdictes  prisons  et  amené 
])risonmer  es  prisons  de  la  Conciergerie  du  Pallais 
en  cestedicte  ville ,  ordonnée  leur  estre  communicquée 
et  aux  Scindicqz  generaulx  du  Clergé  de  France,  par 
arrest  de  nosdictz  seigneurs  du  Conseil  du  xxviii" 
F"ebvrier  dernier  C;  veu  aussy  la  responce  des  sieurs 
lîerthier  et  Le  Blanc,  agentz  generaulx  du  Clergé  de 
l'rance,  en  datte  du  premier  jour  de  ce  mois,  sur  la 
communicquation  à  eulx  faicte  de  ladicte  requeste; 
(f Déclarent,  attendu  qu'il  est  question  des  deniers 
des  decymes  dont  la  rétention  ou  divertissement  ne 
peult  estre  qu'au  grand  préjudice  du  service  du  Roy, 
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bien  et  interest  des  particuUiers,  ausquelz  les  rentes 
constituées  sur  icelles  appartiennent,  et  que  par 
Testât  des  restes  présenté  par  ledict  Vireton,  il  ap- 
pert aulcuns  des  Scindicqz  au  diocèse  d'Evreux  estre 
demeurez  reddevables  de  grandes  sommes  de  deniers 
envers  luy,  conformément  aux  consentement  et  décla- 
ration desdictz  sieurs  Berthier  etLe  Blanc,  supplient 
humblement  le  Roy  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil 
ordonner  qu'aux  fraiz  et  dilligences  des  Recepveurs 
litullaires  au  diocèse  d'Evreux,  ledict  Vireton  soit, 
des  prisons  de  Rouen  où  il  est,  amené  prisonnier 
en  celle  de  la  Conciergerie  du  Pallais  en  cestedicte 
ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Mars  mil  six  cens,  v 


CCCXV.  —  Pour  faire  dehoutter  le  sieur  de  Marciiaulmont  ke  sa  requesti: 

CONTRAIRE  AU  DROIT  QUA  l,A  ViLLE  DE  PRENDRE   UNE  CERTAINE  SOUHE  SUR  LA  PLUS  VALEUR 
DE  LA  FERME  DE  LA  RUCHE  POUR  LE  PAIEMENT  DES  RENTES  SUR  LES  AIDES. 

8  mars  iGoo.  (Foi.  ao6  t°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchitus  et  Eschevins 
de  la  ville  île  Paru. 

fW  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous, 
pour  ladicte  Ville,  à  l'assignation  à  elle  donnée 
en  ladicte  Court,  à  la  requeste  de  Messire  Pierre 
(Hausse,  chevalier,  seigneur  de  Marchaulmont '^^ 
conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  et  pour 
delFences  à  la  demande  dudict  s'  de  Marchaulmont, 
lemonstrez  que  la  Ville,  pour  le  paiement  des  rentes 
constituées  sur  les  aydes,  a  droict  de  prendre  par 
chacun  an  seullemcnt  la  somme  de  douze  cens  cin- 
<|uante  escuz  sol ,  sur  la  plus  valleur  de  la  l'ernie  de 
la  busche,  dont  n'a  esté  paie  aulcune  chose  durant 
les  années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf,  dix. 
unze,  douze,  treize  et  quatorze,  et  pour  les  années 


subséquentes  jusques  en  la  présente  a  esté  reculé 
dudict  engaigement  demye  année  par  chacun  an; 
pour  ce  qui  est  des  aydes,  gros  et  huictiesmes,  ilz 
sont  entièrement  et  particullierement  engaigez  à 
ladicte  Ville  pour  le  paiement  desdictes  rentes,  le 
revenu  desquelles  pour  les  années  susdictes  ne  monte 
à  beaucoup  près  de  leurdict  engaigement,  tellement 
que  desdictes  années  iiii"ix,  x,  xi,  xu,  xiii  et  xiiii, 
les  arrérages  leur  sont  entièrement  deubz,  et  des 
subséquentes  n'en  a  pas  esté  paie  moictié  ;  partant 
soustenez  que  ledict  sieur  de  Marchaulmont  doibt 
estre  debboutté  de  l'elTect  et  entherinement  de  sa 
requeste,-  par  luy  présentée  à  ladicte  Court,  avec 
condampnation  des  despens. 

rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  jour 
de  Mars  mil  six  cens,  n 


f'I  V Inventaire  du  Conseil  d'Etal,  par  M.  N.  Valois,  n'indique  point  d'arrêt  à  cette  date. 

f  Cf.  ci-dessus,  p.  aaa,  note  a.  Il  est  déjà  question  à  cet  endroit  d'une  opposition  de  la  Ville  aux  demandes  du  s'  de  Mar- 
chaumont  pour  le  payement  des  rentes  constituées  à  son  profit  sur  les  aides. 
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GCCXVI.  —  Phoposition  faite  par  le  s"  Delisle,  makchand  à  Avignon, 
d'établir  à  Paris  une  manufacture  de  velours,  damas,  taffetas  et  de  draps  d'or  et  d'argent. 

[Réponse  de  la  Ville.] 

9  mars  1600.  (Fol.  2o5  v°.) 


«Messieurs, 

cAyans  esté,  au  moys  de  May  dernier,  depputés 
embassadeurs  vers  Sa  Majesté,  tant  par  la  ville 
d'Avignon  que  par  le  corps  de  Testât  de  la  soye  de 
ladicle  ville ,  sçavoir  pour  la  part  d'icelle  ville  Mon- 
sieur de  Bertons  et  le  sieur  Henrici'^',  et  pour  la 
part  du  corps  dudict  estât  sire  Hierosme  Crivel''^', 
marchant  de  soye  de  ladicte  ville,  pour  obtenir  de 
Sadicte  Majesté  ample  permission  de  pouvoir  passer 
et  porter  par  toute  la  France  toutes  sortes  de  draps 
de  soye  fabriquée  dans  ladicte  ville,  et  estans  les- 
dictz  embassadeurs  arrivés  pour  cest  effect  en  vostre- 
dicte  ville  de  Paris  et  pendant  qu'ilz  sesjournoient 
en  icelle,  aux  fins  d'obtenir  ce  que  puis  après  leur 
feust  accordé ,  aux  prières  et  à  la  contemplation  de 
Nostre  Sainct  Père  le  Pape,  quelques  ungz  de  voz 
citoyens,  disans  avoyr  charge  de  vous,  Messieurs  les 
Eschevins,  dict  audict  sieur  Grive!  que,  s'il  vouloit 
mettre,  dresser  et  faire  travailher  dans  vostredicte 
ville  dix  mestiers  de  velours,  par  l'espace  de  dix  ans, 
que  luy  feriez  une  bonne  condition  et  que,  si  ledict 
Grivel  mettoit  plus  grand  nombre  desdictz  mestiers 
travailhans,  qu'ilz  feroient  d'aultant  plus  la  condition 
meilheure;  lequel  parti  ledict  Grivel  n'auroit  voullu 
accepter,  ainsi  qu'il  m'a  dict  puis  après  estre  arrive; 
en  nostre  ville  d'Avignon,  à  cause  qu'il  vouUoit, 
ainsi  qu'il  disoit,  passer  le  reste  de  ses  jours  dans 
icelle  ville  d'Avignon.  Ge  qu'ayant  entendu  dudict 
Grivel ,  me  suis  proposé  vous  escripre  ceste  cy,  pour 
vous  dire  que,  si  vous  estes  en  icelle  volonté  que  de 
faire  dresser  ledict  estât  de  la  soye  dans  vostredicte 
ville  de  Paris,  et  que  treuvés  bon  que  je  vous  serve 
d'instrument,  je  le  feray  moyenant  l'ayde  de  Dieu 
et  feray  travailher  dans  vostre  ville  toutes  sortes  de 


velours  de  couleurs,  noirs  et  cramoisins,  tant  à  deux 
poils  que  à  ung  et  demy,  tant  raz  que  plains,  de  la 
mesrae  beauté  et  bonté  que  ceulx  de  Gènes,  ensemble 
les  velours  figurés  à  fondz  raz  et  fondz  de  satin ,  le 
damas  et  le  satin  de  toutes  couleurs,  le  taffetas  tant 
à  gros  grain  que  demy  gros  grain  et  carmoisin,  et 
feray  encore  davanstaige;  car  je  feray,  si  ainsi  vous 
plaist,  travailher  les  draps  d'or  et  d'argent,  brou- 
catel  et  velours  à  fondz  d'or  et  d'argent,  et  ne  seront, 
la  Dieu  grâces,  les  premières  estoffes  de  toutes  les 
susnommées  que  j'ay  faict  faire,  et  pourrés  faire  in- 
former qui  est  Guiihaume  Delisle,  marchant  dudict 
Avignon,  et  suivant  le  rapport  qui  vous  en  sera  faict, 
ferez  puis  comme  il  vous  semblera  bon. 

J'ay  moyen  de  vous  mener  des  meilleurs  ouvriers 
d'Italie  et  d'Avignon  pour  la  praticque  que  j'ay  de 
longue  main ,  et  sy  vostre  volonté  est  telle ,  fauldra  que 
vous  considériez,  s'il  vous  plaist,  que  une  bonne  partie 
des  ouvriers  que  je  vous  ameneray,  fault  qu'ilz  soient 
mariez  et  qu'ilz  mènent  avecq  eulx  leurs  familhes, 
pour  estre  asseuré  d'eulx,  ce  qui  ne  se  peult  faire 
sans  grandz  l'raiz  et  despans.  Il  fault  aussi  faire  faire 
tous  les  mestiers  de  neuf,  parceque  en  vostredicte 
ville ,  il  n'en  y  a  poinct.  Quant  à  ceulx  de  velours  et 
taffetas,  ilz  ne  seront  de  grandz  costz,  mais  ceulx  des 
figures,  damas  et  broucatel  cousferont  quatre  vingtz 
ou  cent  escus  chacun.  Il  fauldra  aussi  nourrir  lesdictz 
ouvriers  et  familhe  jusques  à  ce  que  leurs  métiers 
soient  faictz,  qui  pourra  estre  ung  moys  environ,  ce 
qui  m'a  semblé  urgent  de  vous  remonstrer  particu- 
lièrement, affin  que  vous.  Messieurs,  y  consideriés 
et  fassiés  que  la  condition  qu'il  vous  plaira  faire  soit 
honeste,  et  que  je  puisse  porter  avecq  honneur  et 
utilité  ung  travail  tel  que  celuy  là.  Et  si  vous  résolves 
à  ce  faire,  vous  plairra  m'en  donner  advis,  et  in- 


(''  M.  trdc  Bertonsn  était,  suivant  toute  apparence,  de  la  famille  de  Balbe-Bcrlon,  d'une  branrhe  à  laquelle  appartenait  le  célèbre 
Louis  de  Grillon.  Quant  à  la  famille  Henrici,  elle  était  aussi  parmi  les  plus  notables  d'Avignon  et  du  Comtat-Vonaissin.  (Cf.  Notes 
tur  la  famille  Hen-ici,  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  d'Avignon ,  n"  3898,  fol.  809  et  suiv.)  Nous  n'avons  point  trouvé  d'autres  rensei- 
gnements sur  la  députation  de  ces  deux  ])ersonnages  près  de  Henri  IV,  qui  aurait  eu  lieu  en  mai  1 599.  La  curieuse  lettre  de  Ciuillaume 
Delisle  à  la  ville  de  Paris  paraît  être  le  seul  document  uù  il  en  soit  question.  On  n'en  trouve  pas  trace  dans  la  corrcspondanc! 
de  Henri  IV. 

')  Le  ms.  3375  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  d'Avignon  renferme  un  dossier  de  pièces  relatives  à  un  procès  irpour  cause 
d'inhibitions  intenté  par  la  dame  Estionne  de  Gardins  contre  le  sieur  Hierosme  Grivel,  marchand,  leoS-ieoS.-)  (Fol.   136-171.) 


[i6oo] 

continant  je  monteray  à  cheval  et  m'achemineray 
vers  vous.  Mais  il  me  semble  que  mondict  voyage  ne 
doibt  estre  à  mes  despans  ny  de  mon  homme.  J'at- 
lendray  donc  la  responce  qu'il  vous  plaira  me  faire. 
Mon  logis  est  près  des  Cappuccins  en  Avignon  ??. 

tf  Messieurs,  despuis  que  vous  ay  mandé  la  dessus 
escriple,  dallée  du  moys  de  Septembre  dernier,  de 
laquelle  n'ay  eu  aucune  responce ,  je  suis  esté  et  suis 
tous  les  jours  fort  recherché  et  sollicité  par  desprin- 
cipaulx  marchans  de  la  ville  de  Montpelieretaullres 
villes  du  Royaume  de  France ,  de  mettre  en  aulcune 
d'icelles  la  fabrique  et  estât  de  la  soye,  et  parce  que 
je  desirerois  que  la  ville  de  Paris  eusse  cest  advan- 
taige  sur  les  aultres,  croyant  que  ma  première  lettre 
ne  vousayt  esté  rendue''',  je  vous  rescriptz  encores 
celle  mesme  et  envoyé  exprès  vers  vous  sire  Claude 
Brilhet  dudict  Avignon,  homme  de  bien  et  fort  ex- 
])erimenté  audict  estât  de  la  soye,  allin  de  vous  dire 
de  bouche  et  informer  plus  amplement  de  ce  que, 
par  madicte  lettre,  je  n'ay  particulièrement  escript. 
Et  si  tant  est  que  soyés  resoluz  à  passer  oultre  et 
effectuer  ce  dont  je  vous  escript,  vous  manderés,  s'il 
est  de  vostre  plaisir,  ung  homme  exprès  qui  viendra 
en  Avignon  avec  ledict  Brilhet,  porteur  de  la  pré- 
sente, pour  s'informer  dans  Avignon  et  ailheurs,  où 
besoing  sera,  qui  je  suis  et  si  je  suis  homme  capable 
pour  entreprendre  ung  tel  affaire  et  en  sortir  avecq 
honneur,  alTm  que  puissiés  traicter  plus  seurement 
avecq  moy.  Et  attendant  vostre  responce  et  resolu- 
tion, je  vous  baiseray  bien  humblement  les  mains  et 
demeureray  à  jamais, 

ff Messieurs,  vostre  très  humble  et  très  affectionné 
serviteur." 

Signé  :  irG.  Delisle.'î 

Et  a  costé  est  escript  : 

(t  En  Avignon ,  ce  huictiesme  jour  de  Janvier  1 600  «. 

Et  sur  la  superscription  est  pareillement  escript  : 
A  Messieurs,  Messieurs  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

[Rkpowsk.] 

tr  Sire  Guillaume  Delisle,  nous  avons  veu  par  celles 
qui  nous  ont  esté  rendues  parce  porteur  que,  sur 
l'advis  qui  vous  avoit  esté  donné  qu'aulcuns  du  Corps 
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de  ceste  Ville  avoient  communicqué  avec  ung  nommé 
Crivel  d'Avignon,  pour  l'inviter  à  l'establissement 
ou  plus  tost  continuation  des  ouvrages  et  manufac- 
ture de  draps  de  soye  en  icelle,  et  mesmes  que  pour 
cest  effect  l'on  estoit  entré  en  quelques  offres,  les- 
quelles n'ayant  acceptées ,  vous  desirez  à  son  reffuz 
vous  y  acheminer,  afin  d'y  establir  non  l'art  d'icelle, 
mais  y  conduire  et  faire  travailler  voz  ouvriers  expers 
et  cappables ,  selon  que  vous  le  nous  mandez ,  de  faire, 
toute  sorte  de  velouz,  satin  et  toute  aultre  estoffe, 
pourveu  que,  suivant  les  offres  contenues  par  les 
vostres  et  mémoire  portez  et  présentez  par  le  sieur 
Brilhet,  l'on  vous  logeast  gratuitement  pendant  dix 
années,  l'on  vous  donnast  moien  de  faire  conduire 
ou  construire  dix  mestiers  et  aultres  charges  con- 
tenues en  icelluy  mémoire.  Ce  que  ne  pouvant  estre 
faict  par  la  Ville,  nous  l'aurions  dès  longtemps 
faict  entendre  audict  Brilhet,  que  nous  aurions 
receu  et  veu  de  bonne  voUonté,  mesmes  pour  faire 
que  le  Roy  portast  partie  de  ses  despences,  nous 
l'aurions  aussy  faict  communicquer  avec  aulcuns 
seigneurs  de  ce  Royaume.  Il  vous  fera  mieux  en- 
tendre le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  de  rien  espérer 
de  ceste  communicqualion. 

(fNous  ayans  enfin  requis  de  faire  responce  aux 
vostres ,  nous  vous  dirons  que  la  ville  de  Paris  em- 
brassera tousjours  et  favorisera  de  support  ceux  qui 
s'y  vouldront  habituer  et  establir,  mesmes  pour  le 
bien  d'icelle,  qu'elle  est  telle  qu'il  ne  s'y  faict  ou 
apporte  chose,  quelle  qu'elle  puisse  estre,  dont  l'on 
n'aye  prompt  débit,  que  les  draps  de  soye  qui  se 
font  à  Tours,  qui  ne  doibvent  moings  couster  par 
achaptz,  tainctures  et  façon  de  soye  que  ceulx  qui 
se  peuvent  faire  à  Paris,  y  sont  neantmoings  débitez 
avec  le  premier  proffict  des  ouvriers  et  de  ceulx  qui 
les  revendent  après ,  tellement  que  ne  pouvez  aucu- 
nement doubler,  pourveu  que  ne  doubliez  de  vostre 
suffisance,  que  ne  puissiez,  y  travaillant  bien,  faire 
gaing  et  proffict  honnesle  de  vostre  art  et  ouvrages; 
et  pourra  eslre  qu'aianl  commancé  à  vous  y  establir 
et  faire  travailler,  que  l'excellence  d'iceulx  donnera 
envie  au  Roy  de  vous  ayder  à  entreprendre  à  faire 
davantage.  Il  y  a  desja  quelques  bons  ouvriers  qui 
seront  bien  aises  de  vous  y  veoir,  et  ne  mancquerez , 
pour  faire  voz  mestiers,  de  charpentiers,  menuisiers 
et  aultres  artisans  nécessaires.  Vous  adviserez,  selon 
l'eslat  de  voz  affaires,  quelle  resolution  vous  pour- 
rez sur  ce  prendre  pour  vostre  commodité ,  laquelle 


'■'  Au  dos  de  l'original  on  lit,  f . .  .et  n'avons  receu  ses  premières  du  moys  de  Septembre  derniern.  (H.  i885.) 
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attendant   et  désirant  O,   nous  prions   Dieu,  sire 

(JuiHaume  Delisle,  vous  avoir  en   sa  saincte  garde. 

<fA  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  ix'  Mars  1600. 
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ffVos  bons  aniys, 

tfLes   Prévost    des    Marclians    et   Eschevins    de 
Paris '-'.'5 


GCGXVII.  —  Pour  que  la  Ville  soit  préférée  e\  iiu'othèqle 

SUR  LE  revenu  DE  l'eVECHÉ  DE  G  ASTRES, 
À  B,\ISON  DU  PAIEMENT  DES  RENTES  AUQUEL  SONT  ENGAGEES  LES  DECIMES  DUDICT  DIOCESE. 

S.  d.  [avant  ie  16  mars  1600].  (Fol.  206  v°.) 


Au  Roï 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  vous  remonstrenl  qu'ilz  ont  entendu 
que,  par  deux  arrestz  de  vostre  court  de  Parlement 
de  Thoulouze,  l'evesque  de  Castre  '''  a  esté  condampné 
en  douze  cens  escuz  d'amande,  d'une  part,  et  deux 
mil  escuz  sol,  d'aultre,  en  vertu  desquelz  arrestz  l'on 
a  faict  saisir  le  revenu  dudict  evesché;  lequel  evesque 
de  Castres  s'estant  pourveu  par  devers  Vostre  Majesté , 
luy  auriez  remis  ladicte  amende  de  douze  cens  escuz, 
el  neantmoings  ordonné  qu'il  seroit  contrainct  au 
paiement  desdictz  deux  mil  escuz  par  saisie  de  son 
temporel ,  sauf  son  recours  pour  la  somme  de  douze 
cens  escuz;  et  d'aultant  que  les  decymes  dudict  dio- 
cèse sont  particullierement  engaigez  à  ladicte  Ville 
pour  partie  du  paiement  des  rentes  d'icelies,  par 


conséquent  lesdictz  supplians  sont  préférables  avant 
tous  aultres  pour  le  paiement  des  decymes  en  quoy 
ledict  diocèse  est  taxé; 

tf  Ce  considéré.  Sire,  il  vous  plaise  ordonner  que. 
sur  tout  le  revenu  dudict  evesché,  la  Ville  sera 
])realablement  et  par  preferance  paiée  des  sommes 
deues  pour  les  decymes  dudict  diocèse  et  èsquelles 
il  est  taxé,  comme  estant  le  revenu  dudict  evesché 
affecté,  obligé  et  ypolhecqué  à  ladicte  Ville,  pour 
partie  du  paiement  des  rentes  d'icelle,  et  à  ceste 
fin,  que  les  recepveurs  particuHiers  dudict  diocèse 
feront  toutes  dilligences  pour  recouvrer  les  sommes 
qui  en  sont  deues,  les  mettre  es  mains  du  recep- 
veur  provincial  et  les  envoier  en  ceste  ville  au  Re- 
cepveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  pour  estre 
distribuées  aux  particuUiers  ou  rentiers;  et  les 
supplians  prieront  Dieu  pour  vostre  prospérité  et 
santi;W.7i 


GCCXVIII.   A   CAUSE   DE  LA  REDUCTION  DE  CETTE  VILLE. 

ao-23  mars  1600.  (Fol.  307  r°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cfCappilaine  Marchant,   trouvez   vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons  et 


hallebardes,  mercredy  prochain  six  heures  du  matin, 
devant  la  porte  de  i'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  la  procession  generalle  qui  se  feia 
de  l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  ville 
en  l'obéissance  du  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulte. 


'')  Vraisemblablement  Guillaume  Deiisle  ne  donna  point  suite  à  son  projet,  la  Ville  ne  lui  promettant  qu'un  appui  moral.  S'il 
eût,  quoique  n'ayant  pas  obtenu  la  coopération  matérielle  qu'il  demandait,  fondé  ou  essayé  de  fonder  une  manufacture  à  Paris, 
elle  n'aurait  pas  échappé  h  M.  G.  Fagniez,  qui,  dans  son  excellent  ouvrage  :  L'économie  sociale  de  la  France  sous  Henri  IV,  s'est 
étendu  naturellement  sur  l'importante  industrie  de  la  soie. 

'*'  La  minute  est  signée  :  Danbs,  Bourlon,  Targeb,  RoBiNEin,  Vivis.i,  c'est-à-dire  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre 
Échevins.  (H  i885.) 

"'  Jean  de  Fossé,  chanoine  théologal  do  l'église  métropolitaine  de  Saint-Etienne  de  Toulouse,  était  é\èque  de  Castres  depuis 
l'année  i583,  et  il  en  occupa  le  siège  jusqu'au  i3  mai  i63a,  date  de  sa  mort.  Conformément  à  cette  requête  des  Prévôt  des 
Marchands  et  Échevins,  le  Conseil  d'État,  par  arrêt  du  16  mars  1600,  ordonna  que  les  sormncs  dues  à  la  ville  de  Paris  sur  les 
décimes  du  diocèse  de  Castres  lui  seraient  payées,  par  préférence,  sur  les  revenus  de  l'évêché  de  Castres.  (Arch.  nul..  E  a*", 
fol.  106.) 

''')  Signé  à  la  minute  :  (rBouniox,  lioBiNEiu,  Vivien-î.  (Il  i885.) 


[i6oo] 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le   lundy  ving- 
liesme  jour  de  Mars  mil  six  cens.fl 
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Pareil    mandement    envoyé 
Marchant. 


audicl    cappi  laine 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Parts. 

r-Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
demain  sept  heures  du  matin,  en  THostel  de  iadicte 
Ville,  pour  nous  accompaigner  à  la  procession  gene- 
ralle  qui  se  l'era  de  l'église  Nostre  Dame  aux  Auguslins, 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction 
de  ceste  ville  en  l'obéissance  du  Roy.  Sy  n'y  faictes 
faulle. 

rFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  uiardy  vingt 
ungiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens,  -n 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aultres 
Quarteniers  de  Iadicte  Ville. 


«Monsieur  le  Président  de  RouUancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  sept  heures  du  matin,  en 
IHostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  la 
procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre 
Dame  auxAugustins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  ville  en  l'obéissance  du 
Roy.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt 
imgiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens. 

cf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  Iadicte  Ville. 

Et  ledict  jour  vingt  deuxiesme  Mars,  environ  les 
huict  heures  du  matin,  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins ,  assistez  des  Gretïïer  et  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville ,  Conseillers ,  Quarteniers, 
jjourgeois  mandez ,  sergens  et  archers  partirent  du- 
dict  Hostelde  Ville...!'). 


GCCXIX.  —    [Assemblée  du  Conseil]  pour  délibérer  sur  un  edit 

PORTANT  RACHAT  ET    VMORTISSEMENT  DES  RENTES  SUR  l'aLIENATION  ET  REVENTE  DE  TOUTES  LES  AIDES, 

MESME   DE  CELLES  ENGAGEES  "À  LA  ViLLE. 

a3  mars  1600.  (Fol.  ao8  r°.) 


-Monsieur  le  Présidant  de  RouUencourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  au 
Rureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  les  lettres  du 
Roy  en  forme  d'eedict  pour  le  rachapt  et  admortis- 
sement  des  rentes  sur  l'allienation  et  revente  de 
toutes  les  aydes,  mesmes  de  celles  allienées  et  en- 
gaigécs  à  Iadicte  Ville  '^',  à  nous  renvoyées  par  Mes- 
sieurs de  la  Chambre  des  Comptes  et  Court  des 
Aydes;  vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  pour  la  presse 
et  importance  de  l'all'aire. 

(fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
deuxiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens. 


irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.11 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Iadicte  Ville. 

Du  jeudi  vingt  troisiesmc  jour  de  Mars  mil  six 
cens. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  Iadicte  Ville,  le- 
dict jour  tenue  au  Rureau  d'icelle  pour  délibérer 


'''  La  relation  est  ainsi  incomplète  sur  le  rej;istre,  et  à  rat  endroit  une  dizaine  de  lijjnos  sont  restées  en  blanc.  La  minute  ne  se 
retrouve  plus.  On  lit  re  qui  suit,  à  propos  de  cette  cérémonie  annuelle,  sur  le  registre  do  la  Chambre  des  comptes  :  (tDu  lundy 
20  mars  1600.  Ce  jour  les  Prévost  des  Marrhans  et  Eschevins  sont  venus  au  Bureau  prier  la  Chambre  d'assister  mercredy  prochain 
vingt  deux  de  ce  mois  i  la  procession  générale  qui  s;  fait  par  chacun  an  à  pareil  jour,  en  mémoire  de  la  réduction  de  la  Ville  en 
l'obéissance  du  Roy,  et  que  Messieurs  de  la  court  de  Parlement  s'y  doivent  trouver.»  —  ttDu  marcredy  aa  mars  1600.  Ce  jour, 
Messieurs  se  sont  assembles  e  1  la  Chiunbre,  sous  fine  de  la  picqure,  et  partis  d'icelle  en  corps,  avec  robbes  de  soyes,  pour  assister 
à  la  procession  qui  s'est  fdicle  ledit  jour  de  l'église  Nostre  Dame  au  mouistère  des  Augustins,  avec  Messieurs  de  la  Cour,  revestus 
de  robbes  rouges,  et  ce  en  miiimiire  qu'à  pareil  jour  la  ville  fut   redullte  en  l'obéisssance  du  Roy.-»  (Anh.  nat.,  P  a666,    fol.  898, 

399.) 

•"  Le  teïtn  de  cet  édit,  date  di."  Paris,  février  itioo,  est  inséré  dans  le  proci"'s-verl)al  de  l'a-iS3mbir'e  du  12  mai  suivant,  ayant  le 

même  objet  que  celle-ci.  (Cinlessous,  n°  CCCXLIX.) 
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sur  les  lettres  en  forme  d'eedict  pour  le  rachapt  et 
admortissement  des  rentes  sur  l'allienation  et  revente 
de  toutes  les  aydes,  mesmes  de  celles  allienées  et 
engaijîées  à  ladicte  Ville,  renvoiées  à  icelle  Ville  par 
Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  et  Court  des 
Aydes ,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,   sieur  de  Marly,   prevosl  des  Marchans; 
Bourlon ,  Targer,  Robineau ,  Vivien ,  Escbevins  ; 

Messieurs 

De  Sainct  Cir,  le  Présidant  Le  Clerc,  de  La  Place, 
Le  Prebstre,  de  Sainct  Germain,  Abelly,  Le  Tonne  1- 
lier,  Le  Cointe,  Aubry,  LeLiepvre. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  que  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes , 
ayans  receu  ung  eedict  à  eulx  envoie  par  le  Roy  pour 
procedder  à  la  vente  et  revente  des  aydes  en  laveur 
du  prince  d'EnhaltC,  Alleman,  qui  prétend  luy  estre 
deub  par  Sa  Majesté  une  grande  somme  de  deniers 
(jue  l'on  faict  revenir  à  ung  million  soixante  treize 
mil  quatre  cens  quarente  neuf  escuz,  vingt  cinq  solz, 
pour  le  secours  des  gens  de  guerre  par  luy  amené 
es  années  quatre  vingtzunze  et  douze,  lesdictz  sieurs 
des  Comptes  ont  ordonné  ledict  eedict  estre  commu- 
nicqué  aux  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris,  et  pour  la  conséquence  de  cest  affaire, 
a  prié  la  compaignie  se  voulloir  trouver  en  ce  Bureau 
pour  en  délibérer,  et,  à  ceste  fin,  a  esté  faict  lecture 
dudict  eedict. 

Ce  faict.  M"  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  de 
ladicte  Ville,  a  remonstré  qu'il  n'est  rien  plus  spé- 
cieux en  apparence  que  cest  eedict,  qui  est  fondé  sur 
la  justice  et  restablissement  des  finances  du  Roy,  que 
cest  acqueseaulme  est  fort  à  propos  pour  la  remons- 
trance  qu'il  entend  faire  à  présent.  L'on  veoid,  par 
le  grand  nombre  des  contractz  faictz  avec  le  Roy 
et  ses  prédécesseurs  et  les  Prévost  des  Marchans  et 
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Escbevins  de  ceste  Ville,  combien  Leurs  Majestés  ont 
tiré  de  secours  de  ceste  Ville,  où  l'on  a  rien  espargné  de 
lous  les  nioiens  que  l'on  jugeoit  lors  nécessaires  pour 
le  bien  et  utiliité  des  affaires  du  Royaume,  que  pour 
i'asseurance  des  deniers  l'on  a  stipuUé  plusieurs 
i'ondz  des  aydes  et  aultres  natures  allienées  par 
Leursdictes  Majestés,  tant  sur  les  receptes  generalles 
de  ceste  Ville  que  aultres  duRoyaume,  et  les  contractz 
faictz  avec  les  Procureurs  de  Sadicte  Majesté,  ap- 
prouvez en  son  Conseil ,  vérifiiez  par  toutes  les  Courtz 
souveraines,  et  sur  ceste  foy  publicque  plusieurs  par- 
liculliers  ont  apporté  leurs  deniers,  ausquelz  a  esté 
constitué  rentes  sur  lesdictes  aydes  et  aliénations 
faictes  à  la  Ville;  lesquelles  rentes  sont  aujourd'huy 
lellement  altérées  par  le  divertissement  desdictes 
allienations  ou  manquemens  de  fondz  qu'elles  sont 
aujourd'huy  comme  de  nul  valleur,  et  sont  les  rentes 
sy  mal  paiez  que  continuellement  l'on  en  reçoit 
plainctes  à  ce  Bureau ,  que  depuis  vingt  ans  en  ça 
l'on  a  cherché  tous  les  moiens  de  depocedder  la  Ville 
desdictes  allienations,  et  ne  reste  comme  plus  en 
main  que  les  aydes  de  ceste  Ville  servans  à  entretenir 
le  peuple,  et  les  faire  patienter,  leur  donnant  ung 
quartier  ou  ung  demy  quartier  par  an  de  leurs  rentes, 
au  lieu  de  les  recepvoir  entièrement;  que  si  la  Ville 
est  depoceddée  desdicles  aydes.  il  ne  restera  plus 
rien  pour  faire  aulcun  paiement  au  peuple,  et  ores 
que  par  cest  eedict  il  soit  faict  mention  du  rachapt 
et  admortissement,  ce  neantmoings  la  somme  est  sy 
grande  qu'il  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  homme  suffisant 
pour  en  donner  asseurance,  et  y  auroit  à  craindre 
que  la  Ville  estant  deposseddée,  l'on  ne  tinst  compte 
de  faire  remboursement ,  aussy  que ,  tout  ainsy  qu'il 
y  a  aulcuns  desdictz  aydes  dont  l'engaigement  est 
bon  et  vallable,  il  s'en  trouvera  à  la  plus  grande 
partie  de  non  valleurs  et  dont  la  Ville  ne  reçoit  aul- 
cune  chose;  mesmes  sur  la  generallité  de  Paris,  qui 
est  engaigée  à  la  Ville  de  cinquante  mil  escuz  de 
rente,  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze, 
n'en  a  esté  receu  que  treize  mil  escuz.  et  entendu  que 


'''  Christian  I",  prince  d'Anlialt-Bernboiirg,  né  le  9  mai  i568,  mort  le  ao  avrii  i63o,  succéda  en  1606  à  Joachim  Ernest,  son 
père.  En  i.'igi,  il  avait  conduit  en  France  une  armée  considérable,  que  l'électeur  de  Saxe  et  d'autres  princes  allemands  avait  fourme 
à  Henri  IV  contre  les  Espagnols  joints  aux  Ligueurs.  De  là  la  somme  considérable  de  1,073,469  écus  qui  lui  était  redue  par  le  Roi 
et  dont  le  remboursement  donna  lieu  à  des  négociations  laborieuses  et  à  des  expédients  divers.  Celui  quo  préconisait  l'édit  du  mois 
de  février  lOoo  fut  l'objet  de  nombreuses  délibérations  cette  année  et  les  deux  suivantes,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  ce 
volume;  mais,  liniilement,  il  fut  rejeté.  Alors  il  fut  stipulé  dans  le  bail  de  la  ferme  générale  des  aides,  adjugée  à  Pierre  Drou'art, 
s'  du  Bouchet,  le  4  mars  i6o4,  et  définitivement  passé  au  nom  de  Jean  Moisset,  le  i5  mai  suivant,  que  chaque  année  une  sonune  de 
180,000  livres  serait  prélevée  sur  le  prix  de  la  ferme  et  versée  directement  par  l'adjudicataire  entre  les  mains  du  prince  d'Anlialt 
ou  de  ses  agents,  jusqu'à  l'amortissoment  complet  de  sa  dette.  {Reg.  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  XIII,  p.  353-358.) 
On  peut  consulter  aussi  plusieurs  arrêts  du  Conseil  d'Etat  relatifs  aux  créances  de  Christian  I",  prince  d'Anhalt.  (N.  Valois,  Inveti- 
laires  du  Conseil  d'Elat  sous  Henri  IV,  t.  II,  table.) 


[i6oo] 

ce  mancquement  de  fondz  provient  de  ce  qu'au  pré- 
judice des  aUienationè  faicles  à  la  Ville,  l'on  a  depuis 
vendu  à  particuUiers  les  aydes  des  gros  bourgs  el 
villages. 

Se  souvient  qu'en  l'année  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze,  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans 
poursuivit  au  Conseil  privé  du  Roy  le  remplace- 
ment du  mancquement  dudicl  fondz,  et  hiy  fut  faict 
responce  que  les  aydes  eslans  allienées,  le  Roy  n'estoit 
tenu  du  remplacement,  que  depuis  vingt  ans  en  ça 
l'on  a  cherché  tous  les  moiens  de  deppossedder  la 
Ville  et  reprendre  lesdictes  aydes  allienées;  à  quoy 
l'on  s'est  tousjours  opposé.  Mesmes  en  l'année  mil 
v'  un"  ung,  fut  estably  des  commissaires  en  la  Cham- 
bre du  Conseil  lez  la  Chambre  des  Comptes,  pour 
procedder  à  la  reunion  des  aydes,  et  dès  lors  fut 
conciud  en  pareille  assemblée  de  l'empescher  et  s'y 
opposer;  mesmes,  où  lesdictz  sieurs  commissaires 
vouldroient  passer  oultre,  les  prendre  à  partie  en 
leurs  propres  et  privez  noms;  et  fut  expédié  mande- 
ment à  M'  Jacques  Le  Congneulx,  procureur  des 
causes  de  la  Ville,  pour  former  ladicte  opposition*'', 
et  les  remonstrances  qui  en  furent  lors  faictes  trouvées 
sy  justes  et  équitables  que  la  Ville  demeura  conservée 
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en  ses  droictz.  Et  d'aultant  que  la  plus  grande  partie 
desdictz  contractz  ont  esté  faictz  par  Assemblée  gene- 
ralle,  aussy  qu'il  y  a  grand  nombre  de  personnes 
intéressez,  a  requis  ceste  délibération  estre  remise 
en  Assemblée  generalle. 

Et  sur  ce  ont  esté  mandez  M°'  Charles  Le  Conte 
et  Léon  Frenicle,  Recepveurs  des  rentes  de  ladicte 
Ville  assignez  sur  lesdictes  aydes,  iceulx  interpellez, 
faire  entendre  à  la  compaignie  quel  deffault  il  peull 
avoir  aux  rentes.  Lesquelz  ont  faict  responce  que  les 
rentes  des  aydes  montent  à  quatre  cens  tant  de  mil 
escuz  sol  par  chacun  an ,  que  la  plus  grande  recepte 
qu'ilz  ont  peu  faire  n'a  pas  monté  plus  de  cent  cin- 
quante mil  escuz  par  chacun  an,  de  manière  qu'il  y 
a  tare  de  deux  cens  cinquante  mil  escuz  par  an. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté,  avant 
qu'entrer  en  oppinion  sur  ledict  eedict,  que  ledict 
sieur  Prévost  des  Marchans  prendra  la  peine  de 
communicquer  avec  les  poursuivans  icelluy,  pour  en- 
tendre plus  amplement  les  moiens  qu'il  prétend  avoir 
pour  l'exécution  dudict  eedict  et  le  faire  entendre  à 
la  compaignie. 


CCCXX.  [IwiTATION  ALX  AGENTS  DU  PniNCE  d'AsUALT  DE  SE  RENDRE 

\  l'vssemblée  du  Conseil  de  la  Ville.] 

37  mars  1600.  (Foi.  9i3  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

f  H  est  ordonné  à  M' '*)  Lamoureux,  pro- 
cureur en  la  Chambre  des  Comptes  et  procureur  de 
Monsieur  le  prince  d'Enhalt,  qu'il  ayt  à  faire  sça- 
voir  aux  agentz  dudict  sieur  Prince  qu'il  se  tiendra 
demain  assembléede  Messieurs  les  Conseiliersde  Ville, 


pour  délibérer  sur  l'eedict  de  la  revente  des  aydes,  et 
que  lesdictz  agentz  ayent  à  eulx  trouver  ledict  jour 
de  demain,  deux  heures  de  rellevée,  à  l'Hostel  do 
ladicte  Ville,  pour  entendre  les  propositions,  si  aul- 
cunes  la  compaignie  entend  leur  faire,  sur  ledict 
eedict. 

ft Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  xxvii"  jour 
de  Mars  mil  six  cens'''.') 


CCGXXI.  —  [Assemblée  du  Conseil  pour  entendre  les  conditions  du  prince  d'Aniialt 

TOUCHANT   LA   VERIFICATION  DE  l'ÉDIT  DE  LA  REVENTE  DES  AIDES.] 
28  mars  1600.  (Foi.  an  r".) 

r- Monsieur  le  Présidant  de  RouUancourt,  plaise  |  proposées  par  les  agents  de  Monsieur  le  prince 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  au  d'Enhalt  sur  la  verillicalionde  l'eedict  de  la  revente 
Rureau  de  la  Ville,  pour  entendre  les  conditions    |    des  aydes  cy  dessoubz  transcriptes;  vous  priant  n'y 

''  Le  mamloment  visé  ii-i  ]iortc  la  (laie  du  18  juillet  i58i  ;  le  texte  en  a  été  publié  dans  le  tome  Vlli  des  Dclibératioin  du 
Bureau  de  la  Ville,  p.  aô'i. 

'*'  Prénom  i^n  t)lanc 

''1  Au  bas  de  cet  acte,  on  lit  :  rNota  que  ce  mandement  dolbt  estre  enregistré  avant  la  susdicte  assemblée?),  ce  qui  n'empêche 
qu"il  a  été  transcrit  sur  le  registre  après  le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  sH  mars.  A  la  suite,  il  y  a  un  blanc  d'un  tiers  de  pa|re. 
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vouHoir  faillir,  attendu  l'importance  de  Tafifaire,  et 
obtenir  poursuitte  desdictz  agentz  pour  en  avoir 
responce. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  xxvu'  jour  de  Mars 
mil  six  cens." 

Du  mardy  xxviu'  jour  de  Mars  mil  six  cens. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour 
entendre  les  conditions  proposées  par  les  agentz  de 
Monsieur  le  prince  d'Enhalt  sur  la  veriflication  de 
l'eedict  de  la  revente  des  aydes'''. 

Conditions. 

Ledict  sieur  prince  d'Enhalt  consent  que  la  verif- 
fication  de  l'eedict  de  la  revente  des  aydes  soit  faicte 
à  la  charge  expresse  qu'il  ne  tournera  aulcune  chose 
à  son  prollict  ny  du  Boy  des  deniers  provenans  de 
ladicte  revente,  que  préalablement  les  rentes  consti- 
tuées sur  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  avecypothecquo 
specialle  ou  generalle  sur  lesdictes  aydes,  ne  soient 
remboursez  du  principal  de  la  constitution,  suivant 
l'eedict,  et  de  ne  s'entremettre  à  la  recepte  qu'il 
n'aye  constitué  les  recepveurs  au  désir  des  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  ou  avec  caultion  suffisante 
receue  avec  eulx  (^'. 

Sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  seigneur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans; 
Bourlon,  Targer,  Bobineau,  Vivien,  Eschevins; 

Messieurs 
De  Versigny,  de  Sainct  Cir,  le  Président  Leclerc , 


BEGISTBES  DU  BUBEAU  [iCoo] 

le  Président  Du  Drac ,  Boucher,  Le  Prebstre ,  de  Sainct 


Germain,  Ame!ot,Abelly,  Le  Tonnellier,  Le  Coinle, 
Daubray,  Aubry,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que,  suivant  l'arresté  de  la  dernière  assemblée,  il  a 
communicqué  avec  les  agentz  du  sieur  prince  d'Enhalt, 
qui  luy  ont  baillé  par  escript  les  conditions  sur 
lesquelles  ilz  entendent  la  veriffication  de  l'eedict 
qu'ilz  poursuivent,  et  sur  ce.  lecture  faicte  dudict 
eedict; 

Le  Procureur  de  ladicte  Ville  a  remonstré  avoir  cy 
devant  représenté  la  conséquence  de  cest  eedict,  que 
lescontractz  ont  esté  faictz  par  Assemblée  generalle, 
où  ont  assisté  grand  nombre  de  bourgeois  jusques  à 
soixante  et  quatre ,  que  sur  iceulx  plusieurs  personnes 
ont  contracté,  qui  ontinterest  enceste  affaire ,  mesmes 
pour  les  arrérages  auxquelz  ilz  sontdeubz;  requérant 
»[u'ii  en  soit  délibéré  en  Assemblée  generalle. 

Sur  quoy  ont  esté  mandez  les  agens  dudict  sieur 
Prince ,  où  est  comparu  Elizée  Lescuyer  (^',  secrétaire 
et  agent  dudict  sieur  prince,  le  sieur  de  Longueraye'*' 
et  Abraham  IJoulleau  '^',  parlans  par  l'organe  dudict 
Lescuyer;  icelluya  dict  que,  poursuivant  Sa  Majesté 
de  remboursement  des  deniers  qui  sont  deubz  audict 
sieur  prince  d'Enhalt,  il  n'a  trouvé  meilleur  moien 
que  la  revente  de  ses  aydes,  ce  que  luy  ayans  octroyé, 
il  entend  ne  riens  depposseder  qu'au  préalable  ilz 
n'ayent  faict  le  rachapt;  qu'il  croit  que  ceulx  qui  ont 
donné  advis  audict  sieur  Prince,  ne  l'ayent  entre- 
pris sans  sçavoir  les  moiens  par  où  ilz  en  sortiront, 
au  contentement  du  Boy  et  de  son  peuple,  intéressez 
sur  les  aydes. 

Depuis  ledict  Procureur  du  Boy  a  remonstré  que , 
par  la  conférence  faicte  avec  lesdictz  agens,  dès  à 


'*'  Los  sept  iifjnos  ri-dessus  n'avaient  pas  été  transcrites  sur  le  refjislre  au  moment  de  sa  confection;  elles  furent  ajoutées  en 
interligne  de  la  iine  écriture  du  rédacteur  des  rubriques,  qui  le  fit  savoir  à  la  marge  j)ar  ces  mots  :  ffOmis  ici,  et  repris  sur  la 
minute.  B 

'''  Ces  Conditiotis,  insérées  dans  le  procès-verbal  de  l'assemblée,  avaient  été  jointes  h  la  lettre  de  convocation  adressée  à  chacun 
des  Conseillers  de  la  Ville,  comme  on  le  voit  sur  la  minute.  (H  i885.) 

'''  Elisée  Lescuyer,  décédé  quelque  temps  avant  le  a6  septembre  1609,  demeura  jusqu'à  sa  mort  le  secrétaire  et  procureur  du 
prince  d'Anhalt  en  France.  Trois  arrêts  du  Conseil  le  nomment  en  celte  qualité  :  1°  Poursuites  exercées  au  nom  du  s' de  Longucraie, 
contre  Elisée  Lescuyer,  agent  du  prince  d'Anhalt,  au  sujet  d'une  promesse  de  2,000  écus  faite  par  le  prince  audit  de  Longiieraie. 
Le  Conseil  d'État  s'en  réserve  la  connaissance,  i5  décembre  i6o.5.  (Arch.  nal.,  E  9"  170.)  9°  Le  19  août  de  l'année  suivante,  il 
retint  aussi  le  jugement  d'une  autre  procès  intenté  au  susdit  en  même  qualité  par  le  s'  Bouterays,  avocat  au  Grand  Conseil.  (En'', 
fol.  161.)  3°  Enfin,  un  dernier  arrêt  du  26  septembre  1609  maintint  provisoirement  et  partiellement  une  saisie  faite  par  la  veuve 
de  M*  Elisée  Lescuyer,  sur  les  deniers  dus  au  prince  d'Anhalt,  par  Xf  Denis  Feydeau.  (E  a3^  fol.  3o6.) 

'*'  René  de  Saint-Clément,  s'  de  Longueraye,  prêtre,  dont  il  a  été  question  antérieurement  (cf.  ci-dessus,  p.  i'i6,  note  s); 
avait,  comme  on  le  voit  dans  la  note  précédente,  rompu  avec  le  prince  d'Anhalt  dès  avant  le  i5  décembre  i6o5. 

<^)  Nous  n'avons  trouvé  qu'une  seule  mention  de  ce  personnage  à  la  date  du  3  avril  1610.  H  s'agit  d'un  arrêt  du  Conseil  ratifiant 
la  cession  des  droits  seigneuriaux  du  comté  de  Périgord  et  de  la  vicomte  de  Limoges  faite  à  M"  Jean  Moisset  et  Abraham  Boulleaii, 
par  M' Innocent  Ruel,  s'  de  Launay,  qui  avait  été  subrogé  au  lieu  et  place  de  Sa  Majesté.  {Arch.  nal.,  E  26*,  fol.  1 1.) 
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présent  l'on  sçait  que  les  nottaires  dressent  jà  les 
minutes  des  contractz,  et  que  leur  intention  est  de 
banoqueter  les  rentes  et  les  avoir  à  vil  pris,  où  l'on 
sçait  que  plusieurs  pour  la  nécessité  quicteront  une 
partie  de  leur  bien;  à  quoy  est  besoing  tenir  la 
main  et  empcscher  que  cest  accident  n'arrive.  Que  cy 
devant  le  sieur  Zaniet  et  aultres  Italliens  ont  l'aict 
semblables  offres,  à  quoy  l'on  n'a  voullu  proster 
l'oreille,  pour  la  conséquence  de  cest  affaire;  que 
depuis  peu  de  jours  il  s'est  présenté  unjj  appel 
en  la  Court  d'un  décret  de  rente  faict  sur  Madame 
la  comtesse  de  Chombercq'' \  où  l'on  a  trouvé  fort 
mauvais  le  vil  pris  de  l'adjudication,  mesmes  que  la 
Ville  est  cbargée  de  s'informer  des  achaptz  à  vil  pris 
des  quictanees  des  arrérages  des  rentes,  requérant 
^oulloir  remettre  ceste  délibération  en  Assemblée 
generalle. 

Ce  fait,  ont  esté  de recbef mandez  lesdictz  agentz, 
ausquelz  a  esté  rcmonstré  que  la  compaignie  désire 
veoir  clair  en  cest  affaire ,  et  à  ceste  fin  seroit  besoing 


entendre  ceulx  qui  ont  charge  dudict  sieur  Prince  et 
sçavoir  d'eulx  les  moiens  qu'ilz  entendent  tenir  au 
rachapt  des  rentes.  Lesquelz  agens,  parians  par  ledict 
sieur  de  Longueraye,  ont  dict  avoir  personnes  soi- 
vables  qui  entendent  effectuer  l'eedict  estant  verilFié , 
et  que  apportans  contractz  suffisamment  quictancicz, 
ilz  espèrent  en  estre  quictes,  et  ncantmoings  offert 
faire  communicquer  à  Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
cbans  aulcuns  de  ceux  dont  ilz  ont  asseurance  d'estre 
assistez  en  l'exécution  dudict  eedict,  après  la  veriffi- 
cation  d'icelluy. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté, 
avant  que  délibérer  sur  ledict  eedict,  sçavoir  ceulx 
qui  entendent  assister  ledict  sieur  prince  d'Enbalt, 
conférer  avec  eulx  pour  entendre  les  moiens  qu'ilz 
ont  et  espèrent  tenir  en  l'exécution  d'icelluy,  et,  s'il 
est  possible,  les  retirer  par  escript  pour  les  faire 
sçavoir  à  Messieurs  des  court  de  Parlement  et 
Courtz  souveraines,  et  en  délibérer  en  Assemblée 
generalle. 


CCCXXII.  A   (.\l  SK   DE  LA  BEDUCTION  DE   CETTE  VILLE  l'OLR  LEXPULSION  DES  AnGLOIS. 

.5-7  avril  1600.  (Fol.  2i3  >".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchuns  et  Eschevins 
de  lu  ville  de  Paris. 

"Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  vendredy  prochain  sept  heures 
du  matin,  en  l'Hotesl  de  ladicte  Ville,  pour  nous  ac- 
compagner à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église 
Nostre  Dame,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 
reuse réduction  de  ceste  ville.  Sy  n'y  l'aides  faulte. 

(T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  cin- 
quiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens.- 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  desdictz  Quar- 
tiniers  de  ceste  Ville. 

«Monsieur  le  Président  de  Boullancourt,  plaise 
vous  trouver  à  cheval  et  en  housse,  vendredy  pro- 
chain sept  à  huict  heures  du  matin ,  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la 


messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame ,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  ville. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  cin- 
qiesme  Apvril  mil  six  cens. 

(rLe  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  (t  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  vendredy  prochain  six  heures  du  matin, 
devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église 
Nostre  Dame  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
réduction  de  ceste  ville.  Sy  n'y  faictes  faulte. 


<"  Jeanne  Chaslcigner,  veuve  de  Gaspard  de  Srliomberg,  comte  de  Nanteuil,  qui  était  mort  le  7  mars  1.59g.  F'""  ''<^  Jean  III 
Cliasleijjnér,  s'  de  La  Rocliepozav,  et  de  Claude  de  Monlléon,  elle  avait  été  mariée  en  premières  noces  a\ec  Henri  Clulin,  s'  de  Villo- 
parisis.  Elle  avait  épousé  son  second  mari  le  lU  juillet  1573,  et  mourut  à  fauteuil,  âgée  de  quatro-vingt- trois  ans,  le  28  dé- 
cembre 1622. 
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ifFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  cin 
qiesme  jour  de  Apvril  mil  six  eens.iî 

Pareil  mandement  envoyé  audict  cappitaine  Mar 
rliant. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1600] 

Et  ledict  jour  de  vendredy  vu'  jour  d'Apvrii. 
Messieurs  les  Prévost  des  Marrhans  et  Eschevins, 
assistez . .  .  !''. 


CCGXXIII.  —  Opposition  à  un  rabais  prétendu  par  l'adjudicataire  du  vingtiesme  du  vin 

VEiNDU  ou  ECHANGE  PAR  LES  MARCHANS  FORAINS  EN   LA   VILLE  ET  FAUXBOURGS  d'OrLEANS. 

10  avril  1600.  (Fol.  21 4  ï°.) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  sur  le  renvoy  à  eulx  t'aict  par  Tarrest 
de  la  Chambre  estant  au  hault  de  la  requeste  pré- 
sentée par  Pierre  Cardinet,  dict  Daniel,  adjudica- 
taire du  vingtiesme  du  vin  vendu  ou  eschangé  par 
les  marchans  forains  en  la  ville  et  faulxbourgs 
d'Orléans  C^',  pour  l'année  flnie  au  mois  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  déclarent 
qu'encores  que  par  M"  Charles  Le  Conte ,  Receveur 
gênerai  et  pâleur  des  rentes  de  ceste  Ville  assignées 
sur  les  aydes,  estant  en  exercice  en  ladicte  année 
mil  \'  nu"  xvii,  ave  [esté]  déclaré  ne  luy  estre  deub 


aucune  chose  de  ce  qui  luy  a  esté  baillé  à  recouvrer 
sur  le  Receveur  gênerai  des  finances  dudict  Orléans , 
qu  ilz  ne  peuvent  neantmoings  consentir  le  rabaiz 
prétendu  par  ledict  Cardinet,  dict  Daniel,  attendu 
la  faulte  de  fondz  que  ledict  Le  Conte  fait  apparoir 
estre  en  ladicte  année  sur  l'engaigement  gênerai 
desdictes  aydes  des  eslections  de  ladicte  generaliité 
d'Orléans,  montans  ci  la  somme  de  mil  seize  escuz 
dix  huict  solz  sept  deniers. 

«•Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme 
jour  d'Avril  m.  six  cens. ^ 


GCCXXIV.  —  Opposition  au  rétablissement  des  parties  emploiées  sous  le  nom  du  s"  Breart, 

AU  PREJUDICE  des  RENTIERS   SUR  LES   GABELLES. 

10  avril  1600.  (Foi.  31 4  v".) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  de  Pierre 
Breart'^'  et  pièces  y  attachées,  à  eulx  communic- 
quées  par  arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
vingt  quatreiesme  Janvier  dernier'*',  attendu  que 
par  icelles  il  appert  Noël  de  Hère  et  ses  assoliez  no 
pouvoir  estre  remboursez  de  ce  qu'ilz  prétendent  leur 


estre  deub,  sinon  après  que  les  rentes  de  la  Ville 
constituées  sur  les  deniers  des  gabelles  auront  esté 
paiées,  que  ce  qui  leur  a  esté  accordé  par  lettres  du 
Roy,  veriffiées  en  la  Chambre  lors  séante  à  Tours,  de 
retenir  par  leurs  mains  les  deniers  prouvenans  des 
droictz  desdictes  gabelles ,  pour  estre  par  eulx  em- 
ploiez  à  l'acquict  et  remboursement  de  leur  deub. 


'''  La  relation  n'avait  sans  doute  pas  été  rédigée,  et  le  copiste  laissa  un  blanc  d'une  demi-page  sur  te  registre.  A  la  suite  des 
convocations,  lu  minute  porte  celte  mention  :  «Françoys,  je  vous  prie  de  mettre  comme  ledit  jour  de  vendredy  tu'  Apvril,  Messei- 
gneurs  assistez  de,  etc.,  partirent  à  cheval  dudit  Hostel  de  Ville  et  allèrent  à  Nostre  Dame  oii  futcellebrée  la  Messe.»  Et  au  dos  de 
la  minute,  on  lit  :  trFaict  et  enregistrée.  (H  i885.)  Le  registre  de  la  Chambre  des  Comptes,  contrairement  à  l'usage,  ne  donne  pas 
non  plus  la  relation  de  cette  cérémonie.  Il  annonce  seulement,  à  la  date  du  38  mars  précédent,  que  M'  d'Ormesson,  président, 
huit  conseillers  maîtres,  deux  correcteurs  et  cinq  auditeurs  (dont  les  noms)  iront  esté  commis  pour  assister  à  la  messe  qui  se  dira, 
le  premier  ventbedy  d'après  Pasques,  pour  la  réduction  des  Anglois».  (P  a6()6,  fol.  4o3  v°.) 

t')  C'est  par  arrêt  du  Conseil  d'État  du  10  février  1600  que  Pierre  Cardinet,  dit  Daniel,  obtint  un  rabais  de  aSo  écus,  soit  le 
quart  du  prix  de  sa  ferme,  «attendu  que  les  marchans  de  Picardye,  qui  souloient  faire  le  plus  grand  traflfic  de  marchandise  de 
vin  en  ladicte  ville  (d'Orléans),  avoientdu  tout  cessé  d'y  trallicqucr  depuis  la  perte  delà  ville  d'Amyensji.  (Arch.  nat.,  E  2'',  fol.  45.) 
Le  28  mars,  la  Chambre  des  Comptes  ordonna  lesdites  lettres  de  décharge  sestre  communiquées  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  s'ils  y  ont  interest,  et  s'ils  n'y  ont  aucun  interest,  de  les  verilïïer.  M.  Le  Prévost,  rapporteur».  (P  2666,  fol.  4o2  r°.) 

(3)  Pierre  Bréàrt,  receveur  ancien  et  alternatif  au  grenier  à  sel  de  Sens,  fut  maintenu  en  cot  office  par  arrêt  du  97  août  1694, 
qui  en  déboutait  Antoine  Brice,  pourvu  par  le  duc  de  Mayenne.  Un  autre  arrêt  du  Conseil  d'État,  en  date  du  4  décembre  iSgô, 
régla  le  remboursement  des  sommes  dues  à  Bréart  et  aux  autres  associés  de  Noël  de  Hère,  pour  le  rachat  et  le  payement  des  rentes 
constituées  sur  le  sfA.(Arch.  noI.,E  1',  fol.  aSa.etBi'M.  nat.,  ms.  fr.  18159,  ^"^-  3io  v°.)l 

'*'  L'arrêt  visé  ici  ne  se  trouve  pas  à  cette  date  sur  le  registre  de  la  Chambre  des  Comptes. 


[i6oo] 

n'est  que  par  manière  de  provision  pendant  les 
troubles  seuUement,  lesquelz  cessez,  eulx  mesmes 
ont  offert  demeurer  aux  termes  de  leur  contract ,  et 
qu'en  l'année  mil  y'  quatre  vingtz  quatorze ,  si  lesdictz 
troubles  n'ont  du  tout  cessé,  la  meilleure  et  plus 
grande  partie  du  Royaume  estoit  libre,  joinct  que 
parl'eedict  de  création  des  Trésoriers  generauk  et 
aultres  officiers  des  gabelles,  il  est  expressément 
porté  que  les  deniers  provenans  des  droictz  d'icelle 
seront  entièrement  emploiez  au  paiement  desdictes 
rentes; 

(fDeclarent  qu'ilz  ne  peuvent  consentir  le  resta- 
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blissement  des  parties  emploiées  sous  le  nom  dudict 
Rreart,  acquictées  au  préjudice  des  rentiers  contre 
les  eedictz  et  lettres  du  Roy,  arrestz  et  veriflication 
de  la  Gbambre  et  les  contractz  mesmes  faictz  avec 
ledict  de  Hère ,  et  supplient  très  humblement  nosdictz 
seigneurs  des  Comptes  vouHoir,  pour  le  bien  du 
service  du  Roy  et  du  publicq,  conserver  et  maintenir 
la  Ville  aux  droictz  qu'elle  a  sur  les  deniers  des- 
dictes gabelles,  sans  permettre  qu'ilz  soient  divertiz 
ailleurs. 

Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dixiesme   jour 
d'Apvril  mil  vi'.n 


GCCXXV.  —  [Nouvelle  assemblée  du  Conseil]  \  cause  de  l'edit  de  la  revente  des  aydes. 

11  avril  1600.  (Fol.  ai5r'.) 


«Monsieur  le  Présidant  de  Roullancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  au 
Rureau  de  la  Ville .  pour  resouldre  et  donner  advis 
sur  le  faict  de  l'eedict  de  la  revente  des  aydes. 
Vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  x'  jour  d'Avril 
mil  VI.  cens. 

wLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aultres 
Conseillers  de  ladicle  Ville. 

Du  mardy  unziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  resouldre  et 
donner  advis  sur  le  faict  de  l'eedict  de  la  revente 
des  aydes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danës,  sieur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans: 
Bourlon,  Targer,  Robineau,  Vivien.  Eschevins; 


Mess 


leurs 


De  Versigny,  de  Sainct  Gir,  le  Président  Du 
Drac,  de  La  Place,  Daubray,  Le  Coincte,  Arnault. 
Aubry,  Le  Liepvre,  Conseillers  de  Ville. 

iMondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  que,  suivant  la  résolution  de  la  dernière 
assemblée,  il  s'est  enquis  des  agentz  du  sieur 
Prince  d'Enhalt  qui  estoient  les  personnes  qui  en- 
tendent assister  ledict  sieur  Prince  en  l'exécution 


dudict  eedict,  desquelz  agentz  il  n'a  peu  tirer  aultre 
responce ,  sinon  que  ceulx  qui  entendent  faire  des 
advances  et  assister  icelluy  sieur  Prince  en  l'exécu- 
tion dudict  eedict  ne  se  veullent  divulguer,  nommer 
ny  faire  congnoistre ,  jusques  ad  ce  que  ledict  eedict 
soit  veriffié,  requérant  la  compaignie  entendre  la 
lecture  dudict  eedict,  et,  sy  besoing  est,  mander 
en  ceste  compaignie  lesdictz  agentz,  pour  estre  oïz 
par  leur  bouche,  et  délibérer  sur  le  tout,  estant 
fort  pressé  de  renvoier  ledict  eedict  tant  à  Messieurs 
des  Comptes  que  Court  des  Aydes.  Sur  quoy  a  esté 
faict  lecture  dudict  eedict,  ensemble  d'ung  mémoire 
des  conditions  proposées  par  les  agentz  dudict  sieur 
Prince  d'Enhalt  en  l'exécution  d'icelluy  eedict. 

Et  à  l'instant  ont  esté  mandez  les  agentz  dudict 
sieur  Prince,  où  est  comparu  Elisée  Lescuyer,  se- 
crétaire d'icelluy  sieur  Prince,  de  Sainct  Clément, 
sieur  de  Longueraye,  et  Abraham  Roulleau,  agentz 
d'icelluy  sieur  Prince,  ausquelz  ledict  sieur  Prévost 
a  remonslré  que  cy devant  ilz  luy  ont  proposé  que. 
encores  que  toutes  les  aydes  du  Royaume  soient 
vendues,  neantmoings  foutes  les  adjudications  des 
ventes  et  reventes  se  feront  à  Paris  et  non  ailleurs, 
sçavoir  si  c'est  pas  leur  intention. 

Ont  dict,  parlans  par  l'organe  dudict  de  Lon- 
gueraye, qu'ilz  entendent  que  les  proclaHiations  et 
adjudications  des  aydes,  tant  de  ceste  Ville  que  de 
tout  le  Royaume  se  facent  à  Paris  et  non  ailleurs, 
mesmes  consentent  que  deux  de  Messieurs  les  Es- 
chevins assistent  et  soient  presens  lors  desdictes 
reventes  et  adjudications. 

Et  oultre  ont  dict  que,  aussy  tost  que  l'on  trou- 
verra  contravention  à  l'eedict  et  à  la  veriffîcation 
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clicelluv,  et  qu'ilz  ne  soient  suiviz,  consentent  que 
icelluy  eedict  soit  supprimé  et  les  advances  quiiz 
auront  faictes  perdues. 

Pareillement  ont  dict  quilz  entendent,  aupar- 
avant que  de  toucher  aulcun  argent  sur  la  debte 
dudict  sieur  Prince  d'Enhalt,  rachepter  entièrement 
le  principal  de  toutes  les  rentes  assignées  sur  les 
aydes. 

Feront  une  advance  pour  rachepter  partie  des- 
dictes rentes  et,  pour  leur  somme  advancée,  leur 
sera  baillé  desdictz  aydes  pour  revendre,  sçavoir 
moictié  de  celles  qui  sont  bonnes  et  l'aultre  moictic 
de  celles  qui  sont  mauvaises  ;  lesquelles  estans  re- 
vendues, les  deniers  en  provenans  seront  pareille- 
ment emploiez  au  rachapt  d'icelles  rentes,  et  ainsi 
continuer  à  la  suitte  l'un  de  l'aultre,  sans  prendre, 
comme  ilz  ont  dict,  aulcuns  deniers  sur  la  debte 
d'icelluy  sieur  Prince,  que  toutes  iesdictes  rentes 
ne  soient  racheptées. 

Interpellez  s'ilz  entendent  pas  rachepter  Iesdictes 
rentes  des  particulliers  au  denier  douze  et  non  à 
moindre  pris,  sans  proffiter  sur  le  pris  avec  les  par- 
ticulliers rentiers  ; 

Ont  dit  que,  lorsque  le  peuple  sera  adverty  de 
la  verillication  dudict  eedict,  aulcunes  personnes  ne 
vouldront  bailler  leurs  rentes  à  vil  pris  et  perte  de 
finance,  et  par  ce  moien  fauldra  paier  tout  au 
long. 

Et  s'estans  lesdictz  agents  retirez ,  M°  Pierre  Per- 
rot,  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville,  aremonstré 
que  c'est  pour  la  troisiesme  fois  que  la  compaignie 
est  assemblée  pour  cest  affaire,  laquelle  neant- 
moings  est  de  si  grande  conséquence  que  de  long- 
temps il  ne  s'en  est  présenté  une  telle,  y  allant  de 
l'interest  du  publicq,  que  par  deux  preceddentes 
assemblées,  il  a  esté  résolu,  avant  que  délibérer  sur 
ledict  eedict,  [que]  l'on  sçauroit  ceulx  qui  entendent 
assister  ledict  sieur  Prince  d'Enhalt,  conférer  avec 
eulx  pour  entendre  les  moiens  qu'ilz  avoient  et  es- 
peroient  tenir  en  l'exécution  dudict  eedict  et,  s'il 
estoit  possible ,  les  retirer  par  escript  pour  les  faire 
sçavoir  à  Messieurs  des  Courtz  souveraines  et  en 
délibérer  en  Assemblée  generalle  ;  que,  suivant  la 
resolution  desdictes  assemblées,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans,  ainsi  qu'il  a  faict  entendre  à 


ceste  compaignie,  s'est  enquis  desdictz  Lescuyer, 
Longueraye  et  Boulleau  qui  estoient  les  personnes 
qui  entendoient  assister  ledict  sieur  Prince;  des- 
quelz  il  n'a  peu  tirer  aulcune  chose,  sinon  que  Ies- 
dictes personnes  ne  se  voulloient  descouvrir  jusque» 
ad  ce  que  ledict  eedict  feust  veriffié,  à  quoy  l'on 
peult  juger  que  ce  n'est  aultre  chose  que  toutes 
meschancetez,  que,  si  Iesdictes  personnes  vouUoieiil 
procedder  sincèrement,  ilz  ne  craindroienl  aulcune 
chose,  qui  le  faict  juger  que  ce  ne  sont  que  pré- 
textes, que  de  s'asseurer  et  contracter  avec  ledict 
de  Longueraye,  qui  n'est  qu'un  prestre ,  et  sur  lequel 
l'on  ne  se  doibt  aulcunement  asseurer,  ce  seroil 
ruyner  la  Ville  et  les  particulliers  rentiers;  qu'il 
se  souvient  que,  lorsque  le  sieur  Rousselay'"'  prit  le 
party  du  sel,  il  fut  abstrainct  de  fournir  de  cau!- 
tions,  qu'il  présenta  lors  les  personnes  de  Messieuis 
Fayet,  Danès  et  de  Mailly,  qui  estoient  gens  d'hon- 
neur, de  quallité  et  de  moyens;  lesquelles  caultions 
furent  receues  ;  que ,  si  lors  ledict  Rousselay  fii  I 
contrainct  de  bailler  caultion,  à  présent  pour  l'af- 
faire qui  se  présente  et  qui  est  de  plus  grande  im- 
portance, l'on  ne  peult  moings  de  sçavoir  ceulx  avec 
lesqiielz  l'on  aura  affaire ,  pour  sçavoir  si  ce  son  t 
gens  reseans,  solvables  et  sur  lesquelz  l'on  se  puisse 
•  asseurer  ; 

Qu'à  présent  l'on  n'est  non  plus  instruict  qu'au- 
paravant les  deux  précédentes  assemblées,  et  ne  se 
présente  que  les  mesmes  personnes,  avec  lesquelles 
l'on  a  conféré  cy  devant,  qui  sont  des  personnes 
incongnues,  et  avec  lesquelles  l'on  ne  peult  ny  doibl 
s'asseurer  et  contracter;  requérant  la  compaignii; 
que,  suivant  les  délibérations  preceddentes,  que 
Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  où  les  contractz 
d'engaigemens  ont  este  vérifiiez,  soient  advertiz  du- 
dict eedict,  des  personnes  qui  s'ingèrent  à  la  pour- 
suitte  de  la  verillication  d'icelluy,  et  de  tout  ce  qui 
est  passé,  et  cependant  former  opposition  à  la  veril- 
lication d'icelluy,  tant  en  la  Chambre  des  Comptes 
que  Court  des  Aydes. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  s'opposer  à  la  verillication  dudict  eedict, 
tant  en  la  Chambre  des  Comptes  que  court  des 
Aydes,  et  ce  pendant  advertir  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement  du  contenu  audict  eedict  et  la  faulle 
de  l'addresse. 


'')  Horace  Rurocllaï,  Florentin,  dont  il  a  été  question  fréquemment  dans  les  tomes  VI  à  VIII  des  Délibéralioiu  du  Bureau,  s'était 
fait  adjuf[er  la  ferme  des  gabelles  en  1 578.  D'après  L'Estoile,  il  la  quitta  volonlairemont ,  avant  le  terme  de  son  bail ,  à  la  suite  d'un 
procès  contre  le  duc  de  Ncvers,  dans  lequel  l'avocat  de  son  adversaire  l'avait  fort  ma\lva\[é.  {Méitif)irex-j'iunmu.r ,  t.  II,  p.  1 5,  1  G,  21.) 
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CGCXXVI.  —  [Opposition  à  l'entérinement  par  les  Cours  souveraines 

DE  l'ÉDIT  touchant  LA  REVENTE  DES  AIDES.] 
12  avril  1600.  (Fol.  218  r°.) 


Et  le  lendemain  douzeiesme  dudict  mois  d'Apvrii, 
suivant  la  résolution  de  l'assemblée ,  inesdictz  sieurs 
les  Prevosl  des  Marchans ,  Bourlon ,  Targer,  Vivien , 
Eschevins,  assistez  de  M°  Pierre  Perrot,  Procureur 
du  Hoy  de  ladicte  Ville,  se  sont  transportez  au  par- 
(|uet  de  Messieurs  les  gens  du  Roy  de  la  court  de 
Parlement,  où  ilz  ont  faict  entendre  ausdictz  sieurs 
la  délibération  d'icelle  assemblée,  mesmes  à  eulx 
coinmunicqué  ledict  eedict.  Ce  faict,  ont  donné 
cbarge  à  M"  Loys  Le  Conte,  procureur  en  la  Gbambre 
des  Comptes,  former  opposition  en  ladicte  Chambre, 
au  nom  de  ladicte  Ville,  à  la  veridîcation  dudict 
eedict,  comme  au  seml)lable  à  M''  Jehan  Jodellet, 
procureur  en  Parlement,  former  pareille  opposition 
à  la  Court  des  Aydes  à  la  verilbcation  d'icelluy 
eedict. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttMl'  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  opposez  vous,  par 
devant  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  à  la  verilli- 
cation  de  Teedict  faict  par  le  Rov  pour  la  vente  et 
revente  des  aydes,  poursuivy  par  Monsieur  le  Prince 


dEnbalt,  pour  les  causes  et  moyens  que  la  Ville  en- 
tend desduire  en  temps  et  lieu ,  suivant  la  resolution 
prise  en  assemblée  de  ladicte  Ville,  le  jour  d'hier,  et 
en  retirez  acte. 

"  Faict  au  Bureau  d'icelle ,  le  xii°  jour  d'Avril  mil 
six  cens '''.15 

Extraict  des  registres  de  la  Court  des  Aydes. 

(fAujourd'huy  est  comparu  au  Greffe  de  ladicte 
Cour  en  personne  M°  Jehan  Jodellet,  procureur  en 
Parlement,  lequel,  au  nom  et  comme  procureur  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de 
Paris  et  par  vertu  du  mandement  de  ladicte  Ville 
de  ce  jourd'huy,  suivant  la  délibération  et  la  réso- 
lution de  l'assemblée  faicte  en  ladicte  Ville,  le  jour 
d'iiier,  a  déclaré  qu'il  s'opposoit  et  de  faict  s'est 
opposé  à  la  veriflication  poursuivie  en  ladicte  Court, 
à  la  requeste  du  Prince  d'Enhalt,  d'un  eedict  por- 
tant revente  des  aydes  venduz  et  allienez  à  ladicte 
Ville  et  autres,  pour  les  causes  qu'ilz  entendent  des- 
duire et  alléguer  en  temps  et  lieu ,  dont  il  a  requis 
acte. 

(f Faict  à  Paris  en  ladicte  Court  des  Aydes,  le 
douzeiesme  jour  d'Apvrii  mil  six  cens.n 


CCGXXVII.   —  Main  levée  des  meubles  saisis  sur  François  Bon, 
CI  devant  demeurant  au  petit  Arcenal. 

i3  avril  1600.  (Fol.  218  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  que  M"  François  Bon,  cy  devant 
demourant  au  petit  Arcenac''^'  de  la  Ville,  aura  et 


luy  faisons  main  levée  pure  et  simple  des  meubles 
et  bardes  sur  luy  saisiz,  estans  dedans  ledict  Arce- 
nac,  et  en  ce  faisant  les  gardiens  en  seront  et  de- 
meureront deschargez. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treizeiesme  jour 
d'Apvrii  mil  six  cens.  « 


'''  A  la  minute  de  ce  mandement  est  annexée  une  requête  de  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides;  elle  n'y  donne  pas  d'autres  raisons  de 
son  opposition  que  celles  qui  furent  développées  par  le  Procureur  du  Roi  à  l'assemblée  du  Conseil  do  la  Vllli',  le  jour  précédent. 
(H  i885.) 

'')  Depuis  le  3i  juillet  1697  jusqu'à  ce  jour,  i'Échevinage  dut  maintes  fois  Intervenir  pour  dérider  l'expulsion  de  ce  François 
liun,  qui  occupait  indûment  un  logement  à  l'Arsenal.  (Cf.  ci-dessus,  p.  aa'i  et  note.) 

III.  36 
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GCCXX\ m.  —  Lettres  du  s"  de  Vigny  concernant  son  remboursement 

DE  quelques  sommes  À    LUI  DUES  PAR  LA  CLOTURE  DE  QUELQUES  COMPTES  Qu'iL  A   RENDUS  EN  LA  ChAMBRE 

et  AULTRES  AFFAIRES  PARTICULIERES. 

i5  avril  iCoo.  (Fol.  219  i°.) 


«Messieurs,  je  vous  renvoyé  la  certiffication  que 
desirez  de  moy,  que  j'ay  sij;née  suyvant  ia  lettre 
qu'il  vous  a  pieu  m'escrire,  par  laquelle  j'ay  veu  la 
grande  poursuite  que  la  vefve  Compans'')  faict  pour 
estre  payée  de  la  somme  de  mil  escuz,  dont  elle 
debveroit  avoir  patience  et  en  attendre  le  paiement 
au  sol  la  livre,  du  fondz  qu'il  vous  plairoit  ordon- 
ner aux  aultres  créanciers,  ausquelz  la  Ville  est  dé- 
bitrice, et  de  debtes  plus  légitimes  et  antiennes 
que  celles  de  ladicte  vefve  de  Compans,  comme 
les  sommes  qui  me  sont  deues  par  la  closture  des 
comptes  que  j'ay  rcnduz  en  la  Chambre,  montans 
à  cinq  ou  six  mil  escuz,  à  cause  des  aydes,  dons  et 
octroiz  et  antienne  fortification,  dont  je  vous  suplie 


très  humblement  faire  fondz  à  Monsieur  Frenicle, 
Kecepveurde  ladicte  Ville,  pour  mon  payement.  Et 
sur  ce,  Messieurs,  je  supplie  Dieu  vous  donner  en 
toutte  prospérité  longue  vye. 

«De  Villegenis,  ce  xv°  jour  d'Avril. -o 

Et  plus  bas  est  escript  :  «Vostre  bien  humble  et 

obéissant  serviteur,  n 

Signé  :  «De  Vigny,  a 

Et  sur  la  superscription  est  aussy  escript  :  A  Mes- 
sieurs, Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris,  à  Paris. 


GGGXXIX.  —  Au  s*'  DE  Gastille,  Receveur  du  Glergé,  de  délivrer  deniers 

POUR  LE  paiement  DES  RENTES  Y  ASSIGNEES. 

17  avril  ]6oo.  (Fol.  219  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T 11  est  ordonné  à  M"  Philippes  de  Gastille ,  Recep- 
veur  gênerai  du  clergé  de  France ,  de  livrer  prompte- 
ment  à  M'  Nicolas  Martin,  Recepveur  et  paieur  des 
rentes  assignées  sur  ledict  Glergé,  la  plus  grande 


somme  de  deniers  que  luy  sera  possible  et  prouve- 
nans  de  sa  charge,  pour  estre  distribuée  par  ledict 
Martin  aux  parlicuiliers  rentiers. 

tfFaict  en  l'assemblée  tenue  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  le  dix  septiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens.i 

La  présente  ordonnance  délivrée  à  Michelot,  pour 
signillier. 


<')  Sur  Jean  de  Compans,  Lchevin  du  temps  de  la  Ligue,  cf.  ci-dessus,  n°  CGXCVII,  p.  257.  Un  arrêt  du  Conseil  d'Étal ,  mais  non 
définitif,  intervint  dans  cette  affaire  le  18  mai  suivant.  Catherine  Guillebon,  veuve  de  Jean  de  Compans  et  tutrice  de  leurs  enfants, 
avait  été  condamnée,  par  arrêt  de  la  Cour  dos  Aides,  à  payer  à  Louis  Roussiii,  contrôleur  au  ijrenier  à  sel  de  Meaui,  la  somme  de 
1,000  écus  qui  était  due  à  celui-ci  pour  une  fourniture  de  chevaus  faite  pendant  la  Ligue,  sur  mandement  signé  de  Company 
quoiqu'elle  prétendit  que  son  mari  ayant  agi  comme  oflîcier  et  mandataire  de  la  Ville ,  c'était  la  municipalité  qui  devait  payer. 
L'arrêt  du  Conseil  ordonnait  que,  dans  six  mois,  ledit  Roussin  et  les  héritiers  de  Compans  remettraient  par  devers  les  Commis- 
saires à  ce  députés  les  productions  sur  lesquelles  les  premiers  juges  s'étaient  prononcés  et  l'état  des  sommes  employées  en  frais  et 
dépens.  Dans  cette  affaire,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Kchevins  étaient  demandeurs  en  requête  du  29  février  1600,  aux  fins  que 
toute  poursuite  et  exécution  faites  contre  la  Ville  pour  raison  des  dettes  créée-i  pendant  les  troubles  par  les  magistrats  municipaux, 
pour  alRiire  concernant  l'État,  fussent  tenues  en  snrséance.  {Arch.  nat.,  K  K  ioi3,  fol.  36a  bU  v°.) 
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CCGXXX.  A   CAUSE  DE   300,000  ECIS  demandez  PAR  LE  RoY 

POUR  MAINTENIR  l' ALLIANCE  AVEC  LES   SuiSSES  '''. 

17  avril  1600.  (Fol.  aa6  r°.) 


ff Monsieur. .  .,  piaise  vous  trouver  demain,  à 
une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel 
de  ia  Ville,  pour  entendre  la  créance  et  proposition 
que  le  sieur  de  Maisse,  Conseiller  d'Estat,  y  doit 
faire,  selon  la  charge  et  commandement  du  Hoy. 
Vous  priant,  pour  la  conséquence  et  importance  de 
l'aiïaire,  n'y  vouUoir  faillir. 

(fFaict  ce  seizeiesme  Apvril  mil  six  cens. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.'» 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville. 

Du  lundy  dix  septiesme  jour  d'Apvril  mil  six 
cens. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chons, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict  jour  tenue,  au  Bureau  dicelle,  pour  entendre 
la  créance  et  proposition  que  le  sieur  de  Maisse, 
Conseiller  d'Estat,  y  doibt  faire,  selon  la  charge  et 
commandement  du  Roy,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  sieur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans; 
Bourlon,  Targer,  Robineau,  Vivien,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Présidant  de  BouUancourt,  de  Versigny,  de 
Sainct  Cir,  le  Présidant  Du  Drac,  Le  Prebstre,  de 
Bouinville,  Amelot,  Le  Cointe,  Aulbry,  Daubray, 
Le  Liepvre,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Est  venu  au  Bureau  Monsieur  de  Maisse ,  Conseil- 
ler du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat'-',  qui  a  remonstré 
avoir  charge  et  commandement  exprès  du  Roy  d(i 
se  trouver  en  ceste  assemblée,  pour  advertir  la  com- 
paignie  qu'il  désire  prendre  et  s'ayder  de  la  somme 
de  trois  cens  mil  escuz  des  deniers  des  rentes  di; 
la  Ville,  pour  estre  baillée  et  délivrée  aux  Ligues 
suisses,  alïin  de  maintenir  et  conserver  l'allienci! 
que  Sa  Majesté  a  avec  eulx'^',  laquelle,  sy  elle  es- 
toit  rompue,  sans  (ioiil)le  il  descenderoit  dans  ia 
Bourgongne  du  moings  dix  huict  ou  vingt  mil  hom- 
mes, qui  pourroient  gaster  et  ruyner  une  partie 
du  Royaulme,  qui  est  ung  mal  à  quoy  l'on  peult 
prévenir,  ne  désirant  Sa  Majesté  ladicte  somme  de 
trois  cens  mil  escuz  que  par  forme  de  prest  et  à  la 
charge  du  remboursement  d'icelle,  à  prendre  sur 
ses  receptes  generalles  de  l'année  prochaine  et  des 
deniers  qui  doibvent  entrer  en  son  Espargne,  dont 
elle  baillera  telle  asseurance  à  la  Ville  qu'elle  s'en 
contentera;  requérant  la  compaignie  y  prester  con- 
sentement, estant  la  vollonté  du  Roy,  joinct  qu'il 
n'est  question  que  d'ung  recuUement,  par  ce  que  le 
remplacement  en  est  bien  prompt,  aussi  que  Sa- 
dicte  Majesté  iuy  a  donné  charge  d'advertir  ceste- 
dicte  compaignie  que,  si  elle  désire  Iuy  faire  quelque 
remonstrance,  que  ce  soit  dès  ce  soir,  à  son  retour, 
ou  demain  matin  au  plus  lard. 

Et  à  l'instant  ledict  sieur  de  Maisse  s'est  re- 
tiré. 

Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esié 
délibéré,  conclud  et  arresté  faire  très  humbles  rc- 


^''  Les  actes  de  la  seronde  quinzaine  d'avril  et  ceux  des  deux  mois  suivants  ont  été  transcrits  péle-méle,  sans  souci  de  la  clirono- 
lojfie.  Nous  avons  dû  les  replacer  dans  leur  ordre  normal. 

'*'  André  Hnrault,  seigneur  de  Maisse  près  Étampcs,  était  le  quatrième  fils  de  Nicolas  Hurault,  s'  de  Boislaillc,  et  d'Anne  Mail- 
lard, sa  seconde  femme.  Avant  d'i'tre  appelé  au  Conseil  d'Etat,  il  avait  exercé  les  offices  de  conseiller  au  Parlement  (réception  lu 
28  mars  i.")C4),  puis  de  maître  des  requêtes  depuis  le  3  mars  1673.  11  pe  distingua  dans  deux  ambassades  dont  il  fut  chargé  près 
la  République  de  Venise,  mourut  sans  postérité  le  sa  septembre  1607,  et  fut  inhumé  dans  l'église  abbatiale  de  Morigny.  (Le  P.  An- 
selme, Hisl.  généal.,  in-fol.,  t.  VI,  p.  5i4.) 

'■''  Les  négociations  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  entre  Henri  IV  et  les  Ligues  Suisses  furent  conduites,  pour  la  France, 
par  Charles  de  Gontaut,  duc  de  Biron,  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  Nicolas  Bridart,  s'  de  Sillery, 
et  l'ambassadeur  ordinaire  près  des  Ligues,  Méry  de  Vie.  Le  traité  fut  signé  à  Soleure,  le  3i  janvier  160a  ;  le  texte  en  a  été  pu- 
blié dans  le  Mercure  fraiiçnit ,  t.  I,  p.  81,  par  J.  Du  Mont,  Corps  universel  diplamatique ,  etc.,  in-fol.,  t.  V,  a*  partie,  p.  18,  et 
dans  d'autres  recueils.  On  verra  dans  le  jjrochain  volume  des  Délibération»,  la  relation  des  fêtes  qui  eurent  lieu  à  Paris,  au  mois 
d'octobre  de  cette  année,  pour  la  réception  des  ambassadeurs  des  Ligues.  (P.  Sa-'io.) 

36. 
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monstrances  au  Roy  de  la  nécessité  de  la  Ville,  pro- 
venant du  deffault  du  paiement  des  rentes,  et  où 
Ion  congnoistra  Sadicte  Majesté  n'avoir  lesdictes 
remonstrances  pour  agréables  et  insister  par  dessus 
ioelies,  supplier  Sadicte  Majesté  voulloir  permettre 
l'affaire  estre  proposée  en  assemblée  generalle,  et 
à  ceste  fin  envoler  ses  lettres  patientes  et  de  cachet, 
contenant  la  demande  que  Sadicte  Majesté  veuit 
l'aire  à  la  Ville  et  les  moiens  de  remplacement, 
pour  en  délibérer  en  ladicte  assemblée/ 


Et  à  l'instant,  sont  venuz  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  plusieurs  bourgeois  remonstrer  leur  grande 
nécessité,  et  neantmoings  qu'ilz  ont  entendu  que 
l'on  veuIt  prendre  ung  quartier  des  rentes,  que,  si 
cella  a  lieu,  c'est  réduire  les  rentier^  à  ung  deses- 
poir et  y  a  à  craindre  que  le  peuple,  en  l'absence  du 
Roy,  ne  se  vueille  jetter  sur  les  Recepveurs,  dont  en 
pourroit  arriver  une  émotion  de  peuple  et  quelque 
autre  grand  malheur,  requérant  la  compaignie  avoir 
pitié  d'eulx. 


GCCXXXI.  —  Pour  que  commandement  soit  fait  au  fermier  des  nouveaux  cinq  sols 

DE   DELIVRER  DENIERS  AU  RECEVEUR  DES  RENTES  SUR  LES  AIDES. 

18  avril  1600.  (Fol.  219  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffH  est  ordonné  que  commandement  sera  faict  à 
Jacques  Beaussault,  ayant  droict  par  transport  de  la 
ferme  des  cinq  solz  nouveaux  sur  chacun  muid  de 
vin,  tant  en  la  ville  que  generallité  de  Paris,  de  paier 
à  M'  Léon  Frenicle,  Recepveur  des  rentes  sur  les 
aydes,  les  deniers  de  ladicte  ferme  pour  le  temps 
qui  en  est  escheu  le  dernier  jour  de  Mars  dernier. 


et  à  luy  faict  deffences  de  soy  dessaisir  des  deniers 
qui  proviendront  de  ladicte  ferme  ailleurs  que  es 
mains  dudict  Frenicle,  à  peine  de  répétition  allen- 
contre  dudict  Beaussault,  ses  associez  et  caultions, 
suivant  aultres  signiffications  cy  devant  faictes  audict 
Beaussault,  et  de  René  Brunet,  son  ceddant. 

r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens.i 

Délivré  à  Michelot,  pour  signilïier. 


CCCXXXII.  —  Pour  requérir  le  renvoi  d'une  cause  au  Parlement,  pendante  au  Conseil 

CONTRE  les  nouveaux  ACQUEREURS  DES  AIDES. 

20  avril  1600.  (Fol.  230  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM°  Jacques  Marescbal,  advocat  des  causes  de  la 
Ville  au  Conseil  privé  du  Roy,  nous  vous  mandons 
comparoir,  pour  ladicte  Ville,  à  l'assignation  à  elle 
donnée  audict  Conseil,  à  la  requeste  des  sieurs  de 
Sourdis,  de  Combault,  conte  de  Choisy,  de  Victry, 
Coubert,  de  La  Grange  le  Roy  et  plusieurs  aultres 
nouveaux  acquéreurs  des  aydes  (•',  et  remonstrez 
que,  ayant  esté  alliené  et  engaigé  par  les  Roys  de 
France  à  ladic'e  Ville  plusieurs  aydes  sur  lesquelles 
ont  esté  constituées  rentes  à  des  particulliers,  long- 
temps après  parties  desdictes  aydes  auroient  esté 


vendues  ausdictz  sieurs  de  Sourdis  et  consors,  et 
voiant  par  ladicte  Ville  n'y  avoir  fondz  pour  satis- 
faire à  ceux  ausquelz  l'on  avoit  constitué  rentes  sur 
lesdictes  aydes,  nous  aurions  faict  appeller  en  dé- 
claration d'ypothecque  lesdictz  nouveaulx  acquéreurs 
par  devant  Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  où 
aulcuns  se  seroient  présentez  et  les  procès  instruictz 
en  estât  de  juger;  et  par  ces  moiens  requérez  la 
cause  estre  renvoyée  par  devant  nosdictz  seigneurs 
de  la  court  de  Parlement,  juges  naturelz  des  causes 
de  ladicte  Ville  et  ordinaires  de  telles  actions,  et  où 
les  contracts  d'engaigement  ont  esté  verilïiez. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens.n 


W  Pour  celte  affaire,  voir  ci-dessus,  n"  CCCXI,  p.  2C7  et  note  3. 
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CCGXXXIII.  —  Au   SIEIR   DE  CaSTILLE,   HeCEVEUR  DU  ClERGÉ  , 
DE  FOURNIR  DENIERS   l'OLR  LE   PAIEMENT   DES  RENTES. 

ao  avril  1600.  (Fui.  220  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Sur- ce  que  nous  avons  esté  advertiz  au  Bureau 
de  la  Ville  de  ce  que,  sur  l'asseurance  que  M'  Phi- 
lippes  de  Castiile,  llecepveur  gênerai  du  Clergé  de 
France,  avoit  donnée  de  fournyr  aux  Recepveurs  et 
paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville,  deniers  suffîsans 
pour  faire  le  paiement  aux  rentiers,  M'  Guillaume 
de  Sève,  Recepveur  et  paieur  desdictes  rentes,  a 
pris  les  quictances  de  plusieurs  parlicuHiers,  les- 


(juelles  il  q  promis  acquicler  le  jour  de  demain,  et 
neantmoings  n'a  fondz  suflisant  pour  acquicter  les- 
dictes  quictances,  qui  pourroit  apporter  ung  des- 
ordre; nous  avons  ordonné  que,  dedans  ce  jourd'huy, 
ledict  M"  Philippes  de  Castiile  delivreroit  audict 
M°  Guillaume  de  Sève  la  plus  grande  somme  de 
deniers  que  lui  sera  possible  et  prouvenans  des  de- 
niers de  sa  charge,  pour  eslre  distribuez  dès  demain 
par  ledict  de  Sève  ausdictz  particulliers  rentiers. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx"  jour  d'Apvril 
mil  six  cens.n 


CCCXXXIV .  —  Appel  d'une  sentence  du  Chastelet  pour  raison  du  décret 

DE  l'hôtel  de  MaNDOSSE. 

ao  avril  1600.  (Fol.  aao  v°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  sur  l'assignation  à  eulx  donnée  de 
comparoir  en  l'hostel  du  commissaire  Desmaretz, 
commis  pour  faire  l'ordre  de  la  distribution  des 
deniers  provenans  de  la  vente  de  la  maison  appellée 
l'hostel  de  Mandosse; 

trDeclarent  qu'ilz  sont  appellans  de  la  sentence 
donnée  par  Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  son 


Lieutenant  civil,  le  dix  huictiesme  jour  de  Fehvrier 
(lemierW,  par  laquelle  a  esté  ordonné  que  le  décret 
faict  de  ladicte  maison  sortiroit  son  plain  et  entier 
effect,  nonobstant  l'opposition  par  eulx  formée  et 
ledict  appel  rellevé,  signiflié  aux  parties  et  la  court 
saisie.  Partant  persistent  en  leurdict  appel. 

«Fait  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
jour  d'Avril  mil  six  cens.D 


CCCXXXV.  —  Pour  saisir  le  pavé  de  grais  appartenant  au  fournisseur  de  h  Ville 

et  l'emploier  aux  CROisfc'ES  publiques. 

31  avril  1600.  (Fol.  221  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  au  premier  sergent  de  la  Ville  se 
transporter  es  environs  de  l'Arche  Beaufilz  et  illec 
saisir  tout  le  pavé  de  gre's  qu'il  trouvera  appar- 


tenir à  Henry  Bazin,  marchant  fournisseur  de  pavé 
de  ladicte  Ville,  et  faire  delTencps  audit  Bazin  de 
vendre  ledit  pavé  à  aulcunes  personnes  que  ce  soit, 
ains  le  fournir  aux  officiers  de  la  Ville,  pour  estre 
emploie  aux  croisées  public(iues  et  nécessitez  de  la 
Ville,  suivant  le  marché  et  contract  par  luy  passé 


'"  Cette  sentence  n'a  pas  été  trouvée;  mais  un  registre  des  Décret»  et  adjudications  du  Chdtelet  de  Paris  mentionne,  à  la  date 
du  18  décembre  i5((9,  l'adjudicalion  de  cet  hôtel,  ce  qui  permet  de  compléter  les  renseifrncments  réunis  ci-dessus  (p.  280  et  note, 
p.  a63  et  note)  :  «La  propriété  do  l'hostel  de  Mandosso  et  maison  joipiant,  deppendant  d'icelluy,  sciz  rue  Mauconseil,  saisiz  .i  la 
requesle  de  noble  homme  M'  Guillaume  Martin,  Maistre  des  comptes,  sur  Innocent  Ricquebin,  le  jeune,  et  sa  femme,  para  vaut 
veufve  Pierre  .Mutet,  tuteur  des  enfans  dudit  Mutot  et  de  ladicte  femme,  adjugez  à  Anthoine  Duhoys,  à  la  somme  de  quatre  mil 
huict  cens  escuz».  A  la  marge  on  lit,  d'un  côté,  le  nom  de  l«secq  et  au-dessous  :  trX.  opposants^  ;  do  l'autre  colé,  (tDesmaretzn,  le 
nom  du  commissaire  cité  quel(|ue8  lignes  plus  haut.  (Arch.  nat.,  Y  338i.) 
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avecladicte  Ville,  le  tout  à  peine  de  cinquante  esciiz 
et  de  tous  despens ,  donimaiges  et  interestz. 


[i  600] 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  unfjiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens.  55 


GCCXXXVI.  —  A  CAUSE  DES  poursuittes  faites  par  la  Ville 

CONTRE  LES  NOUVEAUX   ACQUEREURS    DES    AIDES    EN  l'eLLECTION    DE    PaRIS. 

[Signification  d'un  arrêt  du  Conseil  privé  du  1  5  mars  1600.] 

a3  avril  1600.  (Foi.  222  v°.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  piivé  du  Roy. 

ffSur  la  requeste  présentée  au  Roy  par  les  sieurs 
de  Sourdy,  de  Combault,  conte  de  Choisy,  de  Vitry, 
La  Grange  Le  Roy,  de  Mareuil ,  Du  Val ,  Testu ,  Viart, 
la  dame  de  Larchant,  la  vefve  et  héritiers  du  sieur 
d'O,  des  sieurs  et  dames  de  Clermont  d'Entragues, 
de  Chomberg,  du  Président  Brisson,  du  sieur  de 
Buy'')  Masparaulte,  de  Soucy,  de  Bragelongne ,  de  La 
Rivière,  Bernard,  l'un  de  ses  secrétaires,  Rousseau, 
Jacquelin,  Marchant,  Guillot,  Fontaine,  tous  offi- 
ciers de  Sa  Majesté,  et  aultres  acquéreurs  des  aydes 
en  l'esiection  de  Paris,  tendant  à  ce  qu'il  pieust  à 
Sa  Majesté  ordonner  que,  nonobstant  les  poursuittes 
faictes  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievinsde 
la  ville  de  Paris,  au  préjudice  d'aucunes  allienations 
à  eulx  faictes  en  proprietté  de  quelques  fermes  des 
aydes  en  l'esiection  de  Paris,  en  vertu  des  eediclz 
et  commissions  du  feu  Roy,  dernier  deceddé,  deue- 
ment  verifliés,  les  supplians  jouiront  de  leurs  ac- 
quisitions suivant  leurs  contractz,  et  faire  deffences 
à  toutes  personnes  de  les  troubler  et  empescher  en 
la  jouissance  d'icelles,  et  en  ce  faisant  evocquer 
au  Roy  et  à  son  Conseil  les  poursuittes  faictes  par 
plusieurs  allencontre  desdictz  supplians,  tant  en  sa 
court  de  Pariement  de  Paris  que  Court  des  Aydes 
dudict  lieu,  et  faire  deffences,  tant  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  que  à  tous  aultres ,  d'y  en 
plus  faire  aulcune  poursuitte,  et  ausdictes  Courtz 
d'en  prendre  aulcune  congnoissance,  à  peine  de 
nullité  des  proceddures  ; 

îfLe  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et  ordonne 
que  ladicte  requeste  sera  signifliée  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  et  aultres  qu'il  appar- 
tiendra, et  assignation  à  eulx  donnée  audict  Conseil, 
pour  respondre  sur  le  contenu  d'icelle,  et,  parties 
oyes  en  icelluy,  estre  ordonné  ce  que  de  raison;  et 


ce  pendant  deffences  à  sadicte  court  de  Parlement 
et  Court  des  Aydes  de  prendre  aulcune  congnois- 
sance dudict  différend  desdictes  parties  et  ausdictes 
parties  d'y  en  faire  aulcune  poursuitte,  à  peine  de' 
nullité,  cassation  des  proceddures  et  de  tous  des 
pens,  dommages  et  interestz. 

«Faict  au  Conseil  privé  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
quinzeiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens.w 

Signé  :  (tDe  La  Granges. 

«L'an  mil  six  cens  le  xiiii"  jour  d'Apvril,  à  la  re- 
queste des  sieurs  de  Sourdy,  de  Combault,  conte 
de  Choisy,  de  Vitry,  La  Grange  Le  Roy,  de  Mareuil. 
Du  Val ,  Testu ,  Viart ,  la  dame  de  Larchant,  les  vefve 
et  héritiers  du  sieur  d'O,  des  sieurs  et  dames  de 
Clermont  d'Antragues,  de  Ghomberg,  du  président 
Brisson,  du  sieur  de  Buy  de  Masparaulte,  de 
Soucy,  de  Bragelongne,  de  La  Rivière,  Bernard, 
l'un  des  secrétaires  du  Roy,  Rousseau,  Jacquelin, 
Marchant,  Guillot,  Fontaine,  tous  officiers  de  Sa 
Majesté,  et  aultres  acquéreurs  des  aydes  en  l'es- 
iection de  Paris,  les  originaulx  de  la  requeste,  ar- 
rest  et  lettres  pattentes,  dont  coppies  sont  cy  dessus 
et  d'aultre  part  transcriptes ,  ont  esté  monstres  et 
signiffiés  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris,  en  parlant  aux  personnes  de 
M"  Nicolas  Rourlon,  Vallentin  Targer  et  Guillaume 
Robineau,  tant  pour  eulx  que  pour  ledict  Prévost  et 
aultres  Eschevins,  trouvez  au  Bureau  dudict  Hostel 
de  Ville,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance, et  à  eulx  parlant  comme  dessus,  faict  les 
deffences  contenues  audict  arrest,  et  oultre,  parlant 
comme  dessus,  à  eulx  donné  assignation  d'huy  en 
quinze  jours  au  Privé  Conseil  du  Roy,  en  la  part  où 
il  sera,  pour  y  respondre  et  procedder  aux  lins  de 
ladicte  requeste,  et  en  oultre  comme  de  raison. 

ffFaict  par  moy,  huissier  du  Roy  en  ses  Conseils 


'•'>  Dans  cet  «rrél  du  Cunstil  privé  et  dans  l''s  deui  actes  qui  suivent,  ce  nom  est  écrit  sur  le  registre  nBucyu  ou  (tBussyn;  à 
la  minute  on  lit  plutôt  de  Buy,  ce  qui  est  plus  exact.  11  s'agit  de  Pierre  de  Masparault ,  s'  de  Bny. 


[i6ooJ 

d' Estât  et  privé,  et  grande  Chancellerje  de  France, 
soiibzsi{3[né.  1)  ' 

Signé  :  (tCiriert;. 


Au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  d' Estât. 

ffSire,  les  sieurs  de  Sourdy,  de  Gombault,  conte 
de  Choisy,  de  Vilry,  Coubert,  de  La  Grange  Le  Roy, 
de  Mareuii,  Du  Val,  Testu,  Viart,  la  dame  de  Lar- 
chant,  la  ve!'ve  et  héritiers  du  sieur  d'O,  des  sieurs 
et  dames  de  Clermont  d'Entragues,  de  Chomberg, 
du  Présidant  Brisson,  du  sieur  de  Buy  Maspa- 
raulte,  de  Soucy,  de  Bragelongne,  de  La  Rivière, 
Bernard ,  l'un  de  voz  secrétaires ,  Rousseau ,  Jacquelin, 
Marcbant,  Guiilot  et  Fontaine  ,  tous  voz  ofliciers  et 
plusieurs  aultres  desquelz  ilz  se  l'ont  forlz,  vous  re- 
monstrent  très  humblement  que ,  au  préjudice  des 
alliennafions  faictes  en  proprietté  d'aulcunes  char- 
ges et  fermes  des  aydes  en  Teslection  de  Paris,  en 
vertu  des  eedictz  et  commissions  sur  ce  expédiées 
par  le  l'eu  Roy,  deuement  verilliées,  ilz  sont  pour- 
suiviz  à  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville ,  alUn  de  veoir  déclarer 
iesdictes  acquisitions  nulles,  et  en  ce  faisant  les- 
dictes  aydes  par  eulx  acquises  reunyes  avecq  les  aul- 
tres non  alliennées,  avecq  restitution  des  fruictz 
d'icelles,  conclusions  aussy  peu  équitables  et  con- 
formes à  la  foy  publicque  que  utilles  à  Vostre 
Majesté,  laquelle  par  ce  moien  demeureroit  rede- 
vable aux  supplians,  sans  leur  remboursement 
])rinripal  de  plus  de  soixante  mil  escuz,  pour  leur 
non  jouissance  notoire  desdictes  aydes,  pendant  les 
troubles  et  sterillité  d'icelles,  depuis  l'année  mil  v' 
(juatre  vingtz  treize  jusques  à  présent; 

trCe  considéré,  Sire,  il  plaise  à  Vostre  Majesté 
ordonner  que,  nonobstant  Iesdictes  poursuittes  des- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  les  sup- 
plians jouiront  de  leursdictes  acquisitions  suyvant 
leurs  contractz,  et  que  deffences  seront  faictes  à 
toutes  personnes  de  les  troubler  et  empescher  en  la 
jouissance  d'icelles,  et  en  tous  cas,  attendu  que  les 
supplians  sont  poursuivi/,  pour  le  mesme  faict  en 
diverses  Courtz,  asscavoir  en  la  court  de  Parle- 
ment et  en  la  Gourt  des  Aydes,  comme  il  appert  par 
les  pièces  cy  attachées,  evocquer  à  vous  et  à  Nos- 
seigneurs de  vostre  Conseil  d'Estat  la  congnoissance 
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dudict  différend  entre  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  les  supplians,  avec  interdiction  et 
deffences  à  toutes  Courtz  d'en  congnoistre;  et  ilz 
continueront,  comme  voz  très  humbles  subjectz,  de 
prier  Dieu  pour  vostre  prospérité  et  santé.  » 


Signé  :  de  Choisy,  de  Sourdys,  Dianne  de  Vi- 
votfjiEt'),  DE  Masparaulte,  Du  Val,  de  M^reuil, 
Testu,  Bernard  et  Marchait. 


Au  RoY 
el  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 


Sire, 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris,  vous  remonstrent  très  hum- 
blement que  Vostre  Majesté  leur  ayant  cy  devant 
alliené  et  engaigé  plusieurs  aydes  sur  lesquelles  leur 
ont  esté  constitué  rentes,  longtemps  après  partie 
d'icelles  auroient  esté  vendues  à  aulcuns  particul- 
liers,  et  voyans  les  supplians  n'y  avoir  fondz  pour 
satisfaire  à  ceulx  auxquelz  Iesdictes  rentes  ont  esté 
constituées  au  précèdent  iesdictes  ventes,  ilz  auroient 
faict  appeller  en  déclaration  d'ypothecque  lesdictz 
nouveaux  acquéreurs,  par  de  vaut  Messieurs  de  vostre 
court  de  Parlement  de  Paris,  juges  naturelz  des 
causes  de  ladicte  Ville  et  ordinaires  de  telles  ac- 
tions, où,  après  plusieurs  proceddures  et  les  procès 
instruictz  en  estât  de  juger  contre  aulcuns  d'eulx , 
ont  présenté  requeste  à  Vostre  Majesté,  ad  ce  que, 
nonobstant  les  poursuittes  des  supplians,  feust  or- 
donné qu'ilz  jouiront  de  leurs  acquisitions  suivant 
leurs  contractz ,  et  presupposansestrepoursuiviz  tant 
à  ladicte  court  de  Parlement  que  en  celle  des  Aydes, 
requis  Vostredicte  Majesté  retenir  la  congnoissance 
dudict  différend  avecq  interdiction  à  toutes  courtz 
d'en  congnoistre  ;  sur  laquelle  requeste,  par  arrest  de 
vostre  Conseil  du  xv"  Mars  dernier,  a  esté  ordonné 
ladicte  requeste  estre  signiffiée  ausdictz  supplians, 
et  cependant  faict  deffences  à  ladicte  court  de  Par- 
lement et  Court  des  Aydes  d'en  congnoistre,  et  aus- 
dictes  parties  d'y  faire  aulcunes  poursuittes;  lequel 
arçest  ilz  ont  gardé  jusques  au  quatorzeiesme  de  ce 
mois  d'Apvril,  qu'ilz  l'ont  faict  signiffier  ausdictz 
supplians  et  iceulx  assignez  à  quinzaine  la  part  où 
sera  vostredicl  Conseil  ; 


'"   Diane  de  Vivonne,  fille  de  François,  s'  de  la  Châtaigneraie  (tué  en  duel  par  ie  s'  de  Jarnac,  lo  juillet  i547),  était  veuve 
de  Nirolas  de  Gremonville,  seigneur  de  Larchant,  capitaine  des  gai'des  du  roi. 
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trCe  considéré,  Sire,  et  que  ce  que  lesdictz  par- 
ticuHiers  se  sont  adressez  à  vostredict  Conseil  n'est 
que  pour  relarder  le  cours  de  la  justice,  estant  le 
procès  en  estât  de  juger  contre  aulcuns  d'eulx,  se 
trouvera  les  supplians  avoir  faict  aulcune  pour- 
suitte  de  ladicte  instance  ailleurs  que  en  vostredicte 
court  de  Parlement,  juges  naturelz  et  ordinaires  de 
telles  actions,  plaira  à  Vostre  Majesté  lever  et  ester 
les  deffences  mentionnées  par  ladicte  requeste  du 
xv'Mars,  renvoyer  lesdictes  parties  en  vostredicte 
court  de  Parlement,  pour  y  estre  le  procès  jugé  et 
terminé,  et  deffences  ausdictz  particulliers  acqué- 
reurs de  se  pourveoir  ailleurs  que  en  vostredicte 
court  de  Parlement  de  Paris,  à  peine  de  nullité  des 
proceddures  et  de  tous  despens,  dommages  et  in- 
terestz;  et  les  supplians  continueront  à  prier  Dieu 
pour  vostre  prospérité  et  santé,  n 

Nota  que  l'original  de  la  présente  requeste  a  esté 
haillée  à  Monsieur  Damours''',  conseiller  au  Conseil 
d'Estat,  pour  la  rapporter  au  Conseil. 

Nota  que  Messieurs  de  la  Ville,  sur  la  signiflica- 


[1600] 

tion  à  eulx  faicte  du  présent  arrest,  ont  présenté 
requeste  au  Conseil  d'Estat,  tendant  aiïin  d'estre 
renvoyez  en  la  court  de  Parlement,  de  laquelle  re- 
queste Monsieur  Damours  a  esté  rapporteur,  et  huict 
jours  après  arrest  est  intervenu  sur  ladicte  requeste, 
sur  laquelle  a  esté  ordonné  seuUement  que  toutes 
les  parties  viendroient  audict  Conseil  pour  estre  oïz; 
l'original  de  laquelle  requeste  et  ledict  arrest  est 
demeuré  es  mains  de  Monsieurs  de  Beaulieu  ''-'', 
Greffier  du  Conseil. 

Et  d'aultaul  qu'auparavant,  par  la  première  si- 
gniffication  dudict  présent  arrest,  y  avoit  assigna- 
tion audict  Conseil,  lesdictz  sieurs  ont  advisé  ne 
lever  ledict  arrest  dernier  et  ont  baillé  leurs  pièces 
es  mains  de  Monsieur  Mareschal,  advocat  audict 
Conseil,  pour  s'y  présenter  pour  la  Ville. 

Et  depuis,  le  xxiii"  jour  d'Avril  mil  vi'',  Monsieur 
le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  a  baillé  et  mis  es 
mains  de  Monsieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy  de 
la  Court  ledict  présent  arrest  et  les  signidications 
d'icelluy,  pour  le  prier  d'en  faire  instance  au  Conseil , 
affin  de  renvoyer  le  tout  à  ladicte  court  de  Parle- 
ment, qui  a  promis  d'en  parler. 


GCGXXXVII.  —  [Permission  à  la  Ville  de  faire  une  assemblée  générale 

TOUCHANT  LA  SOMME  À  ELLE   DEMANDEE  POUR  MAINTENIR  l'aLLIANCE  AVEC  LES  SuiSSES.] 

25  avril  1600.  (Foi.  928  r°.) 


Et  le  mardy  vingt  cinqiesme  dudict  mois  d'Apvril , 
Monseigneur  le  Chancelier  auroit  mandé  en  son 
logis  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  et  à  luy 
faict  entendre  le  Roy  avoir  trouvé  bon  les  remons- 
trances  faictes  à  Sa  Majesté  par  ledict  sieur  Prévost, 
mesmes  qu'il  a  agréable  que  la  proposition  qui  a  esté 
faicte  audict  Hostel  de  Ville  par  Monsieur  de  Messe 


soit  représentée  en  assemblée  generalle,  et  que  à 
ceste  fin  ses  patientes  en  estoient  expédiées,  ad  ce 
que  mondict  sieur  le  Prévost  eust  à  faire  faire  ladicte 
assemblée  au  plus  tost  qu'il  luy  sera  possible ,  pour 
le  bien  et  utillité  du  service  du  Roy,  estant  l'affaire 
pressée. 


CGGXXXVIH.  —  [G0NVOCAT10NS  À  l'assemblée  générale.] 

■!6  avril  iCoo.  (Fol.  228  r°.) 


Et  le  lendemain ,  mondict  sieur  le  Prévost  des 
Marchans,  assisté  d'aulcuns  de  Messieurs  les  Esche- 
vins  et  du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  s'est  trans- 
porté par  devant  Nosseigneurs  de  la  court  de  Par- 


lement leur  faire  sçavoir  lesdictes  lettres  patientes, 
iceulx  suppliez  voulloir  depputter  telz  desdictz  sieurs 
que  leur  plaira,  et  leur  dire  le  jour  qu'ilz  désirent 
ladicte  assemblée,  ce  qu'ilz  ont  semblablement  faict 


'■'  Pierre  d'Amours  ou  Damours  est  qualifié  coassiller  au  Conseil  d'État  dans  un  arrêt  du  19  novembra  1697;  ^^  ^  décembre 
da  l'année  suivante,  il  joint  à  ce  ti're  calui  dj  commissaire  déjuté  pour  le  régalemant  des  tailles  en  Champagne.  (N.  Valois, 
Inventaire  de»  arrêt»  du  Conseil  d'Ktat,  t.  1,  n°'  407-3,  5o6a.) 

'''  Martin  Ruzé,  s'  de  Beaulieu,  secrétaire  du  Conseil  des  finances.  (W.,  t.  I,  lablo.) 


i6ooJ 


DE   LA  VILLE  DE   PARIS, 


289 


sçavoir  à  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  et 
à  eulx  laict  pareille  requeste,  comme  aussy  à  Mes- 
sieurs de  la  Court  des  Aydes. 

Ce  faict,  estant  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ont 
esté  dressez  les  mandemens  qui  ensuivent  : 

«Monsieur  le  Président  de  BouUancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  une  attendant  deux  heures  de 
rellevée,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  délibérer  et 
resouldre  sur  la  proposition  qui  y  sera  faicte  de  la 
part  du  Roy,  suivant  les  lettres  pattentes  de  Sa  Ma- 
jesté, à  nous  adressées  pour  cest  effect.  Vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir. 

(fFairt  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  vingt 
sixiesme  jour  du  mois  d'Apvril  mil  six  cens,  n 

ifLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  tous  vostres.  n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 

Aussi  en  a  esté  envoie  à  chacune  des  Communautez 
qui  ensuivent  : 

A  Monsieur  l'Evesque  de  Paris; 

A  Messieurs  du  Chapitre  de  Paris: 

A  Messieurs  les  Trésoriers,  chantre,  chanoines  et 
chappitre  de  la  Saincte  Chapelle; 

A  Monsieur  le  Grand  Prieur  du  Temple; 

A  Messieurs  les  relligieux,  abbé  et  convent  de 
Saincte  Geneviefve; 


Aux  relligieux,  prieur  et  convent  des  Chartreux; 

Aux  relligieux,  prieur  et  convent  de  Sainct 
Victor; 

Aux  relligieux ,  prieur  et  convent  de  Nostre  Dame 
des  Champs; 

Aux  relligieux,  prieur  et  convent  de  Sainct  Ma- 
gloire ; 

Aux  relligieux,  prieur  et  convent  de  Sainct  Ger- 
main des  Prez; 

Aux  relligieux,  prieur  et  convent  des  Cellestins; 

Aux  relligieux,  prieur  et  convent  de  Saincte 
Croix  ; 

Aux  relligieux,  prieur  et  convent  de  Sainct  Martin 
des  Champs; 

Aux  relligieux,  prieur  et  convent  de  Sainct  La- 
zare. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
demain  une  attendant  deux  heures  de  rellevée,  en 
l'assemblée  generalle  qui  se  fera  dans  la  grande 
salle  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  délibérer  et  re- 
souldre sur  la  proposition  qui  y  sera  faicte  de  la 
part  du  Roy,  suivant  les  lettres  pattentes  de  Sa  Ma- 
jesté ,  à  nous  addressées  pour  cest  effect.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt 
sixiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens.?) 


CCGXXXIX.  —  Pour  faire  les  montres  des  archers,  arbalestriers  et  arquebusiers. 

36  avril  1600.  (Fol.  220  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
cculx  de  voz  nombres,  garniz  d'armes  et  en  bonne 
ecquipaige,  lundy  prochain  premier  jour  de  May, 


dans  la  court  du  Temple,  pour  faire  les  monstres 
en  la  manière  accoustumée.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
sixiesme  jour  d'Avril  mil  six  cens.» 

Pareil  mandement  envoie  audict  cappitaine  Mar- 
chant(i). 


l"   A  la  suite  de  cet  arle,  le  feuillet  aai  v°  du  registre  est  reste  en  blanc  pour  les  trois  quarts.  On  ne  trouve,  dans  la  collection 
dos  minutes,  aucune  pièce  (pii  aurait  dii  ou  pu  prendre  place  en  cet  endroit. 


37 
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CGCXL.  —  Pour'recouvrer  les  deniers  dus  de  la  taxe 

POUR  LA   CONSTRUCTION  DE   LA   PORTE  SaINCTZ   GeRMAIN   DES    PrEZ. 

aC  avril  1600.  (Fol.  aai  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfR  est  enjoinct  à  Daniel  Hamonin,  Jacques  Macé 
et  Jehan  Le  Maire,  dixiniers  es  faulxbourgs  Sainct 
Germain  des  Prez,  de  faire  toutes  diUigences  à  eulx 
possibles  pour  recouvrer  des  particulliers  habitans 
dudict  faulxbourg  les  deniers  qui  sont  encores  par 
eulx  deubz,  pour  la  contribution  des  fraiz  de  la 
construction  de  la  porte  Sainct  Germain,  selon  la 
taxe  qui  en  a  esté  faicte;  et  où  aulcuns  seroient 
reffusans  de  payer  lesdictes  taxes,  les  contraindre  et 
faire  contraindre  par  toutes  voies  deues  et  raison- 


nables, mesmes  par  saisie  et  vente  prompte  sur  le 
champ  de  leurs  biens,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelzconques ,  suivant  noz  ordonnances 
cy  devant  décernées. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
sixiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens'''. 

La  présente  ordonnance  a  esté  signifBée  aux 
dixiniers  susdictz  par  Beaussault,  sergent  audict 
Hostel  de  Ville,  le  11°  jour  de  May  ensuivant,  en 
parlant  sçavoir  audict  Hamonin  à  sa  personne,  au- 
dict Macé  en  parlant  à  Marcelle  Jacquelin ,  et  audict 
Jehan  Le  Maire  à  sa  personne. 


CGGXLI.  —  Opposition  au  rétablissement  d'une  partie  emploiee 

EN  la  REQUESTE  d'uN   BOURGEOIS  DE  LA  VILLE  d'AbBE VILLE  SUR  LES  AIDES  DE  LV  GENERALITE  DE  PiCARDIE. 

37  avril  1600.  (Fol.  322  r'.) 


cfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  à 
Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  par  Phi- 
lippes  de  Ponthieu,  bourgeois  de  la  ville  d'Abbe- 
ville,  ensemble  les  pièces  y  attachées,  ordonné  leur 
estre  communicquéez,  par  arrest  de  nosdictz  seigneurs 
des  Comptes  du  vingt  deuxiesme  jour  de  Febvrier 
dernier'^',  estant  au  haut  de  la  requeste; 

(f Déclarent,  attendu  la  faulte  de  fondz  qu'il  y  a 


sur  l'engaigement  gênerai  des  aydes  de  la  generallité 
de  Picardie,  engaigéesà  ladicte  Ville  pour  la  somme 
de  vingt  neuf  mil  cinq  cens  soixante  trois  livres 
trois  sok  quatre  deniers  tournois  de  rente,  qu'ilz 
empeschent  le  restablissement  de  la  partye  de  huict 
cens  escuz  mentionnée  en  ladicte  requeste. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesme 
jour  d'Avril  mil  six  cens,  i? 


CCGXLII.  —  [Assemblée  gÉinérale  touchant  la  somme  demandée  par  le  Roi  à  la  Ville 
POUR  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses.] 

27  avril  1600.  (Fol.  aat)  v°.  ) 


Du  jeudy  vingt  septiesme  jour  d'Apvril  mil  six 


cens. 


En  l'assemblée  generalle  de  Messieurs  les  Prévost 


des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  Ville ,  dep- 
putez  de  Messieurs  des  Courtz  souveraines,  corps, 
collèges,  chappitres  et  communaultez,  Quarteniers  et 


C  A  la  minL'to  de  ce  mandement  en  sont  annexés  deux  autres  :  l'un  spe'cialement  adressé  à  Daniel  Hamonin,  l'autre  à  Jacques 
Maeé,  dizeniers  du  faubourg  Saint-Germain.  Les  termes  en  sont  exactement  les  mêmes;  seulement,  à  la  suite  de  chacun  d'eux,  se 
trouve  le  procès-verbal  de  signification,  rédigé  le  a  mai  suivant  et  signé  Beaussault,  sergent.  (H  i885.)  Un  nouveau  mandement, 
semblable  et  encore  plus  pressant,  fut  adressé  le  96  mai  suivant,  et  signifié  le  2  juin  seulement,  au  dizenier  Jean  Lemaire;  il  n'a 
pas  été  transcrit  sur  le  registre,  mais  la  minute  en  a  été  conservée.  (Id.) 

(')  Cet  arrêt  ne  se  trouve  pas ,  à  la  date  indiquée ,  sur  le  registre  de  la  Chambre  des  comptes. 
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deux  bourgeois  de  chacun  quartier  mandez,  ledict 
jour  tenue  en  la  grande  salle  de  THostel  de  la  Ville, 
pour  délibérer  et  resouldre  sur  la  proposition  qui 
y  sera  faicte  de  la  part  du  Roy,  suivant  les  lettres 
patientes  de  Sa  Majesté,  à  nous  adressées  pour  cest 
effect,  suivant  les  mandemens  pour  ce  expédiez, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  seigneur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans; 
Bourlon,  Targer,  Robineau,  Vivien,  Eschevins; 

Messieurs 

De  Versigny,  de  Sainct  Cir,  le  Président  de 
Bragelongne,  de  Mallassize,  Sanguyn,  Amelot,  Le 
Coincte,  Daubray,  Arnault,  Conseillers  de  ladicte 
Ville; 

Messieurs 

De    Rozay    Courtin,    Bauyn,    de    Florette,    Le 

Congneulx,  de  Grieu,  Mesnard,  Ricouart,  Fortia, 

Delagrange,    Barillon,   de   Bullion,  Le   Mazurier, 

Perrot,  Malon,  depputez  de  Messieurs  de  la  court 

de  Parlement; 

Messieurs 

Lescuyer,  Le  Prévost,  Lesueur  et  Gellée,  depputez 
de  Messieurs  des  Comptes  ; 

Messieurs 

Denetz,  de  Hère  et  Machault,  depputez  de  la 
Court  des  Aydes. 

Communaultez  : 

Messieurs  Heluys  et  Lefebvre,  chanoines  en 
l'église  de  Nostre  Dame  et  depputez  de  Messieurs 
du  Chappitre; 

Le  depputé  du  Commandeur  du  Temple; 

Maistre  Jacques  Gallois,  depputté  de  la  Saincte 
Chapelle; 

Frère  Pierre  Delaporte,  depputté  de  Messieurs  de 
Saincte  Geneviefve; 

Donip  Guy  Cibour,  depputté  de  Sainct  Martin  des 
Champs; 

Frère  Jacques  Du  Vivier,  depputté  de  Sainct 
Victor; 

Le  depputté  de  Sainte  Croix. 
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Quartiniers  et  deux  bourgeois  de  chacun  quartier 
mandez  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Le  sire  Descardes , 
Le  sire  Divry. 

Sire  Françoys  Ronnard  : 

Le  sieur  Delalane,  advocat  au  Grand  Conseil, 
Le  sieur  Cornu ,  advocat  de  la  Court. 

Maistre  André  Canaye  : 

Monsieur  RouUié, 
Le  sire  Jehan  Costart. 

Maistre  Jacques  Huot  : 

Monsieur  Talon,  advocat, 
Sire  Rernabé  Desprez. 

Maistre  Claude  de  Choilly  : 

Le  sieur  Noblet,  advocatl^', 
Le  sire  Pierre  Lebled. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  Blancquet,  Trésorier!'', 
Le  sire  de  Hère,  bourgeois. 

Maistre  Guillaume  Du  Tertre  : 

Monsieur  Le  Beauclerc, 
Le  sieur  Becquet. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  Lieutenant  civil. 
Le  sire  Andrenas. 

Sire  Pierre  Nicolas  : 

Monsieur  Du  Rousseau,  advocat, 
Le  sieur  de  Rosnay,  bourgeois. 

Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Desprez,  advocat. 
Le  sieur  Gamard,  bourgeois. 

Maistre  Adrien  Danès  : 

Le  sieur  Feullet, 
Le  sieur  Castillon. 


A  la  marge,  en  regard  de  ces  noms,  on  lit  le  mol  absent. 
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Sire  Pierre  Sainctot  : 

Le  sire  Anthoine  Robineau , 
Le  sieur  Philippes  Duresnel. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Le  sire  FeLvrier, 
Le  sieur  Mazurier  <•). 

Maistre  Jehan  Delanoue  : 

Maistre  Bauldry,  procureur  en  la  Court, 
Maistre  Guiiiier,  procureur  au  Chastelel. 

Sire  Michel  Passart  : 

Le  sieur  Gassot, 
Le  sieur  Bourderel. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  et  ses  deux  mandez, 
absens. 

Estant  ladicte  compaignie  assemblée  en  la  grande 
salle  dudict  Hostei  de  Ville,  y  est  arrivé  Monsieur 
de  Maisse,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat 
et  privé,  auquel  luy  a  esté  baillé  sceance  au  dessus 
dudict  sieur  Prévost  des  Marchans,  qui  a  remonstré 
avoir  charge  et  commandement  du  Roy  de  se  trouver 
en  ceste  compaignie  et  y  présenter  une  missive  de 
sa  part,  de  laquelle  il  a  requis  estre  faict  lecture. 

Et,  à  l'instant,  ladicte  missive  a  esté  mise  es  mains 
dudict  sieur  Prévost  des  Marchans,  qui  l'a  à  l'heure 
mesmes  baillée  au  Greffier  de  ladicte  Ville,  qui  en 
a  laict  lecture ,  et  dont  la  teneur  ensuict  : 

De  par  le  Roy. 

(c Très  chers  et  bien  amez,  vous  aurez  entendu, 
par  noz  lettres  patentes  de  la  permission  que  nous 
avons  accordée  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  faire  une  assemblée  en  l'Hostel  de  Vilie, 
que  nous  l'avons  d'aultant  eu  plus  agréable  que  nous 
espérons  qu'elle  produira  quelques  bons  moiens  de 
recouvrer  le  mesme  fonz  que  feroit  le  quartier  du 
paiement  des  rentes,  dont  nous  sommes  contraincfz 
de  nous  servir,  pour  ayder  à  assembler  ceste  bonne 
et  notable  somme  qu'il  fault  envoler  aux  Suisses, 
pour  le  renouvellement  de  l'allience  qui  se  doibt 
faire  en  ceste  année ,  par  ce  que  ce  a  esté  avec  beau- 
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coup  de  desplaisir  qu'il  nous  a  faillu  prendre  reso- 
lution de  loucher  ausdictes  rentes;  et,  combien  que 
nous  ne  doublons  point  que ,  comme  vous  congnois- 
sez  et  prevoiez  la  clameur  que  fera  le  rccuUemenl 
d'icelles  et  la  pauvreté  et  nécessité  qu'il  y  a  en  plu- 
sieurs bons  citoiens  qui  y  sont  intéressez ,  que  vous  ne 
jugiez  aussy  que  tout  est  moins  périlleux  et  incom- 
mode, à  cest  effect,  que  de  faillir  au  renouvellement 
de  ladicte  allience,  et  qu'avec  ces  considérations  vous 
ne  efforciez  aussy,  de  tout  vostre  pouvoir,  de  rem- 
placer le  mesme  fonz  du  quartier  desdictes  rentes 
de  quelques  aultres  moiens  que  vous  estimerez  plus 
doux  et  tollerables.  Toutes  fois  congnoissant,  en- 
cores  mieulx  que  nulz  aultres,  l'importance  du  faict 
de  ladicte  allience  et  affin  que  vous  en  demeuriez 
bien  capables,  nous  avons  advisé  de  faire  retrouver, 
de  nostre  part,  en  vostredicte  assemblée  le  sieur  de 
Maisse,  Conseiller  en  nostre  Conseil  d'Estat,  pour 
vous  faire  entendre  quelques  particullaritez;  auquel, 
à  ceste  fin,  vous  donnerez  créance  de  ce  qu'il  vous 
dira  de  nostre  part  et  vous  conformerez  à  ce  que 
vous  congnoistrez  estre  de  notre  intention,  qui  n'a 
aultre  fondement  que  le  bien  et  repos  gênerai  de 
l'Estat,  comme  vous  entendrez  plus  particuUie- 
rement  dudict  sieur  de  Maisse,  auquel  nous  remet- 
tant, nous  ne  vous  ferons  pas  icy  autre  plus  long 
propos  que  pour  vous  adverlir  et  exorter  de  rechef 
de  bien  considérer  la  conséquence  du  faict  et  de  ne 
vous  séparer  poinct,  que  vous  n'aiez  sur  ce  faict  une 
bonne  resolution. 

«Donné  à  Paris,  le  vingt  quatreiesmejour  d'Apvrii 
mil  six  censf^'»!. 

Signé  :  «HENRYtî,  et  au  dessoubs  :  trFoRGETri. 

Et  sur  la  superscription  :  A  nos  très  chers  et  bien 
amez  les  manans  et  habitatis  assemblez  en  l'Hostel  de 
nostre  bonne  ville  de  Pans. 

A  esté  aussy  faict  lecture  des  lettres  patentes  de 
Sa  Majesté,  dont  la  teneur  ensuict  : 

tf  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  feaulx  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris ,  salut.  Vous  aurez  sceu  la  resolution  que  nous 
avons  prinse  de  nous  servir  d'un  quartier  des  rentes 


'')  Absent. 

(''  Cette  icttre  ne  figure  pas  dans  le  recueil  des  Lettres  mitsivea  de  Henri  /F,  par  Rerger  de  Xivrey,  ni  dans  le  Supplément ,  fuhVié 
par  J.  Guadel.  L'ori(pnal,  ainsi  que  celui  des  lettres  patentes  qui  suivent  et  portent  la  même  date,  sont  conservés  aux  Arch.  nal., 
K963,n"  i8'"^ 
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que  nous  debvons  à  l'Hostel  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris  et  aultres,  pour  ayder  à  sattisfaire  à  la  somme 
que  nous  sommes  contrainctz  d'envoyer  promptement 
en  Suisse,  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  que 
nous  avons  à  y  faire.  Depuis,  sur  les  remonstrances 
qui  nous  ont  esté  faictes  de  la  pauvrette  et  nécessité 
où  se  trouvent  plusieurs  bons  cytoyens,  ausquelz 
lesdictes  rentes  sont  deues  sur  ledict  Hostel  de  Ville, 
et  que  par  aultres  moyens  qui  pourroient  estre  pro- 
posez en  une  assemblée  dudict  Hoslel  de  Ville,  qui 
pour  cest  effect  seroil  tenue  par  noslre  permission, 
il  pourroif  estre  pourveu  à  ce  que  pour  ce  regard 
nous  desirons  pour  la  satisfaction  desdictz  Suisses, 
nous  avons  eu  agréable  que  ladicte  assemblée  se 
face. 

fA  ces  causes  nous  voulions,  vous  mandons  et 
ordonnons  que,  dès  demain,  vous  faictes  convocquer 
l'assemblée  des  Courtz  souveraines,  corps,  commu- 
naultez  et  bourgeois  de  nostre  bonne  ville  de  Paris, 
en  la  forme  et  manière  accoustumée,  pour  entendre 
ce  qui  leur  sera  proposé  de  noslre  part,  pour  traicler 
dudict  affaire  et  passer  oultre  à  la  resolution  d'icelle 
avec  ceulx  qui  s'y  trouverront,  encores  qu'aucuns  des 
convocquez  ne  s'y  trouvassent,  ne  voullans  ladicte 
assemblée  estre  remise  ou  retardée,  pour  quelque 
cause  ou  occasion  que  ce  soit;  et,  suivant  la  reso- 
lution qui  sera  prinse  en  ladicte  assemblée,  faire 
contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  au  paie- 
ment de  ce  qui  sera  advisé  et  résolu  en  icelle, 
exemptz  et  non  exemptz,  privillegiez  et  non  privii- 
legiez ,  mesmes  les  eclesiastiques  et  RodiensC,  non- 
obstant le  secours  et  paiement  des  decymes  qu'ilz 
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nous  pourroient  faire  d'ailleurs,  et  pareillement  noz 
domesticques  et  commensaux,  et  tous  aultres  noz  of- 
ficiers, faisans  leur  demeure  ou  ayans  maison  en 
nostre  ville  de  Paris,  et  ce  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques,  pour  lesquelles  ne 
voulions  estre  différé.  De  ce  faire  vous  avons  donné 
et  donnons  plain  pouvoir,  puissance,  auctorité,  com- 
mission et  mandement  spécial,  par  ces  présentes. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf  Donné  à  Paris ,  le  vingt  quatreiesme  jour  d'Avril 
l'an  de  grâce  mil  six  cens,  et  de  nostre  règne  le 
unzeiesme'^1». 

Signé  :  ttHENRY^i,  et  au  dessoubz  :  ftPar  le  Roy, 
FoRGET» ,  et  scellée  en  grand  sceau  sur  simple  queue 
de  cire  jaulne. 

Après  laquelle  lecture,  ledict  s'  de  Maisse  a  dict 
que,  depuis  l'allience  faicte  par  le  feu  Roy  Loys 
unzeiesme  avec  la  nation  de  Suisse  '^',  les  feuz  Roys 
de  France  ont  tousjours  pris  plaisir,  de  règne  en 
règne,  à  conserver  ceste  alliance,  et  lors  qu'elle  a 
este  rompue  est  arrivé  de  grandz  accidens  à  la 
France;  que  la  dernière  alliance  fut  faicte  avec  le 
feu  Roy  dernier  deceddé,  pour  sa  vye,  et  dix  ans 
après t*',  qui  sont  à  présent  expirez;  ce  que  recon- 
gnoissans  par  le  Roy  et  que  luy  estoit  besoing,  pour 
la  conservation  de  son  Estât,  renouveller  ceste  al- 
liance, laquelle  il  ne  pouvoit  faire  sans  une  grande 
somme  de  deniers  qu'il  fault  bailler  ausdictz  Suisses, 
a  depuis  quelque  temps  en  ça  retranché  les  gaiges 


''  Dans  les  comptes  du  Receveur  j;éiicral  du  Clerjjé  de  France,  le  nom  de  (tRhodlensn  est  donne  aux  Clievaiiers  de  l'ordre  do 
Malte,  au  profit  desquels  les  béncficiers  du  royaume  étaient  tenus  de  payer  une  certaine  taie.  (Voirie  procès-verbal  de  l'assemblée 
du  Clergé  tenue  à  Paris  du  i5  mai  au  Zi  juillet  1600.  Procèt-verhaiix  de»  aitembléet  générale!  du  Clergé  de  France  depuis  iSOo. 
Paris,  in-fol.,  t.  I,  1767,  p.  667.) 

O  A  ces  lettres  de  cacliet  et  lettres  patentes  du  al>  avril  iCoo  est  annexée  une  autre  missive,  adressée  le  même  jour  aux  Prévôt 
des  marchands  et  Eclievins  spécialement,  laquelle  aurait  dû,  ce  semble,  êlro  aussi  transcrite  sur  le  ref[istre.  En  voici  le  texte  : 
«De  par  te  Roi/.  Très  chers  et  bien  amez,  vous  verrez  par  la  commission  que  nous  vous  envoyons,  comme  pour  les  considérations  y 
contenues,  [que]  nous  voulons  que  dès  demain,  s'il  est  possible,  vous  faictes  convocquer  une  assemblée  en  l'Hostel  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  pour  délibérer  sur  les  moyens  qui  se  pourront  trouver,  autres  que  le  quartier  des  rentes  que  nous  debvons  tant  à 
nostre  bonne  ville  de  Paris  que  toutes  les  aultres  de  ce  royaume,  que  nous  avons  résolu  de  prendre  pour  nous  servir  à  faire  la 
somme  qui  est  nécessaire  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  que  nous  avons  à  faire  avec  les  Suisses,  en  ceste  année.  A  quoy  nous 
vous  enjoignons  de  vacquer  soigneusement,  comme  vous  sçavez  assez  que  l'importance  de  l'afTaire  le  requiert,  et  pour  en  éviter  la 
longueur,  ne  faire  ladicte  assemblée  que  du  moindre  nombre  que  faire  se  pourra,  y  apportant  do  vostre  part  tout  ce  qui  en  peult 
dépendre,  comme  nous  nous  promettons  que  vous  ferez.  Donné  à  Paris,  le  xxiiii'  jour  d'Avril  1600».  Signé  :  tr HENRY»,  et  au- 
dessous  :  «tFoaoBT)'.  (Arch.  nat.,  Ky62,  n"  18'.)  Ce  texte  n'a  pas  été  publié  non  plus  dans  le  recueil  des  Lettres  missives  de 
Henri  ]V. 

'''  Ce  fut  Charles  VH  qui  conclut,  au  mois  de  novembre  i453,  le  premier  traité  d'alliance  avec  les  huit  cantons  et  la  ville  de 
Soleure.  traité  renouvelé  trois  fois  par  Louis  XI,  le  37  novembre  i463,  le  i3  août  1/170  et  en  janvier  1476. 

"'  Le  traité  visé  ici  fut  signé  à  Soleure,  le  92  juillet  i58a.  (J.  Du  Mont,  Corps  universel  diplomatique,  t.  V,  part,  i,  p.  429.) 
Hem-i  III  avait,  trois  ans  auparavant,  le  8  mai  i57<),  conclu  un  traité  spécial  avec  les  villes  de  Genève,  Berne  et  Soleure,  et  il 
l'avait  ratifié  par  lettres  patentes  données  à  Paris,  au  mois  d'août  de  la  même  année.  (/(/.,  ibid.,  p.  347.) 
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des  officiers  de  sa  Couronne  et  de  sa  Maison  et 
auitres  excessives  despences  qui  se  faisoient,  et  par 
son  bon  mesnaige  est  prest  d'assembler  ensemble 
la  somme  de  huict  cens  mil  escuz;  et  d'aultant 
que,  pour  la  continuation  de  ladicle  alliance,  illuy 
convient  envoler  ausdictz  Suisses  la  somme  de  unze 
cens  mil  escuz,  oultre  les  fraiz  des  voiageurs,  dons 
et  presens  qu'il  fault  faire  à  des  particuUiers  qui 
traictent  ladicte  alliance,  qui  reviendra  encores  à 
environ  cent  mil  escuz,  de  manière  qu'il  convient 
faire  estai  de  douze  cens  mil  escuz,  desquelz  il  n'en 
a  que  buict  cens  mil.  Et  d'aultant  qu'il  doibt  fournir 
ladicte  somme  dedans  la  fin  du  mois  de  May  pro- 
cbain,  s'estoit  résolu,  pour  parfaire  icelle,  prendre 
par  prest  ung  quartier  des  rentes  assignées  sur  la- 
dicte Ville,  à  la  cbarge  du  remboursement;  neant- 
moings,  sur  les  remonstrances  qui  luy  ont  esté 
faictes  de  la  part  de  la  Ville  de  la  nécessité  du 
peuple  et  que,  par  auitres  moiens  qui  seroient  pro- 
posez en  ceste  assemblée ,  il  y  pourroit  estre  pourveu , 
voullu  la  présente  assemblée  estre  faicte,  exortant 
la  compaignie  à  s'y  disposer. 

Aussy  a  dict  avoir  entendu  que  quelques  parti- 
cuUiers veullent  faire  prest  au  Roy  de  la  somme  de 
deux  cens  cinquante  mil  escuz,  ce  que  le  Roy  a  ac- 
cepté, à  la  cbarge  que  la  Ville  leur  paiera  les  fraiz 
des  advances  et  interestz,  de  manière  qu'il  ne  reste 
à  présent  que  d'adviser  à  secourir  le  Roy  des  fraiz 
et  interetz  desdictz  deux  cens  cinquante  mil  escuz, 
aultrement  Sadicte  Majesté  sera  conlraincte  de 
prendre  ledict  quartier  des  rentes;  que  ladicte  al- 
lience  des  Suisses  est  sy  nécessaire  que,  si  elle  est 
rompue,  il  est  à  craindre  de  grandz  accidens  qui 
pourroient  survenir  en  la  France;  que  c'est  ung  pais 
qu'en  Suisse  qui  est  fort  sterille  et  une  nation  gar- 
nye  de  beaucoup  dépeuple,  que  toutteleurvaccation 
est  de  manier  les  armes,  et  lesquelz  Suisses  ont  de 
tout  temps  esté  entretenuz  par  les  Roys  de  France 
et  d'Espaigne;  que  ce  sont  gens  qui  sont  à  qui  plus 
leur  donne;  que  si  Sa  Majesté  delaissoit  ladicte 
alliance,  sans  doubte  ilz  s'addresseroient  au  Roy 
d'Espaigne,  qui  est  à  présent  ung  puissant  prince, 
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ou  aultre,  et  y  auroit  à  craindre  que,  pour  quelque 
légèreté,  il  ne  se  feist  la  guerre,  dont  en  arriveroit 
peult  estre  la  ruyne  de  l'Estat,  à  quoy  il  fault  pré- 
venir, joinct  que  nous  aurions  aussi  tost  lesdictz 
Suisses  dans  la  France  et  principallement  dans  la 
Rourgongne,  qui  seroit  la  première  ruynée;  aussi 
que  sans  doubte  lesdiclz  Suisses  nous  feroient  la 
guerre,  pour  estre  paiez  des  grandes  sommes  qui  leur 
sont  doues,  qui  montent  à  unze  ou  douze  millions 
d'or,  leur  en  estant  deub  une  partie  du  temps  dudict 
feu  Roy  Loys  unzeiesme;  que  pour  toutes  ces  raisons 
le  Roy  a  grand  subject  de  renouveller  ladicte  allience, 
laquelle  estant  faicte,  la  France  sera  asseurée  de  leur 
secours  pendant  le  vivant  de  Sa  Majesté  et  dix  ans 
après;  qu'estant  cette  affaire  bien  pressée.  Sa  Majesté 
luy  a  commandé  venir  par  deçà  faire  sçavoir  à  ceste 
compaignie  d'adviser  les  moiens  que  jugerez  le  mieulx 
pour  fournir  à  ce  fondz,  et  que  la  compaignie  n'avt 
à  se  départir  d'ensemble,  sans  prendre  une  bonne 
résolution;  aultrement  Sadicte  Majesté  seroit  con- 
traincte  user  des  moiens  qu'il  avoit  pour  ce  résolu/, . 
et  de  sa  part  en  prioit  bumblement  ceste  dicte  com- 
paignie, d'aultant  que  continuant  l' allience  seroit 
conserver  la  France,  conservant  la  France,  c'est  se 
conserver  soy  mesme. 

Et  à  l'instant  ledict  sieur  de  Maisse  s'est  retiré  et 
a  esté  conduict,  par  ledict  sieur  Prévost  des  Marcbans 
et  deux  Eschevins,  jusques  à  la  porte  de  la  montée 
dudict  Hostel  de  Ville. 

Et  sur  ce,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  la  compaignie  avoir  entendu  la  propo- 
sition faicte  par  ledict  sieur  de  Maisse  de  l'exprès 
commandement  du  Roy,  combien  ceste  allience  est 
nécessaire,  et  est  besoing  d'adviser  aux  moiens  de 
secourir  Sa  Majesté  en  une  si  grande  et  extrême  né- 
cessité; priant  la  compaignie  en  donner  advis. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  délibéré, 
conclud  et  arresté  accorder  au  Roy,  en  forme  de 
don,  la  somme  de  quarante  mil  escuz  sol  à  prandre 
par  cappilation  qui  sera  faicte  sur  les  bourgeois  de 
cestedicte  ville,  exemptz  et  non  exemptz,  previllei- 
giez  et  non  previllegiez. 


GGCXLIII. POUB  EMPESCHER  l'eXECUTION  d'uN  EXECUTOIRE  Dlî  DEPENS   CONTRE  LA  VlLLE. 

3  mai  1600.  (Fol.  209  r°.) 

la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons présenter  requeste  à  Messieurs  de  la  Court  des 
Aydes,  tendant  affin  que  deffences  soient  faictes  à 
Nicolle  Loysel ,  veufve  de  feu  Estienne  Rarbier,  vivant 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maislre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 


[i6oo] 
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bourgeois  de  Beauvais,  Symon  Foy  et  consors,  de 
faire  exécuter  l'exécutoire  de  despens  émanée  de  la- 
dicte  Court,  le  dix  septiesme  Apvril  dernier,  qu'ilz 
prétendent  avoir  obtenu  allencontre  de  ladicte  Ville , 
d'aultant  que  la  Ville  n'a  oneques  plaidé  ny  faict  faire 
aulcune  poursuitte  allencontre  d'iceulx  Loysel  et 
consors,  desadvoué,  comme  ilz  desad vouent,  ceulx 


qui  ont  faict  lesdictes  poursuittes  au  nom  de  ladicte 
Ville,  mesme  le  procureur  que  l'on  prétend  avoir  as- 
sisté, pour  ladicte  Ville,  à  la  taxe  desdictz  despens, 
comme  n'ayant  aulcune  charge  de  nous. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  May  mil  six  cens,  v 


CGCXLIV.  —  [Autre  assemblée  générale  touchant  la  somme  demandée  par  le  Roi 
POUR  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses.] 

5  mai  1600.  (Fol.  a36  r°.) 


Du  vendredy  cinquiesme  jour  de  May  mil  six 
cens. 

En  l'assemblée  generalle  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  Ville,  dep- 
putez  de  Messieurs  des  Courtz  souveraines,  Corps, 
Collèges,  Communaultez ,  Quartiniers  de  ladicte 
Ville  et  deux  bourgeois  de  chascun  quartier  mandez , 
ledict  jour  tenue  à  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  la 
Ville,  de  l'exprès  commandement  du  Roy,  suivant 
les  lettres  patientes  envoiées  à  ladicte  Ville,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  seigneur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans; 
Bourlon,  Targer,  Robineau ,  Vivien ,  Eschevins; 

Messieurs 

De  Versigny,  de  Bragelongne,  Président,  de 
Malassise,  Sanguin,  de  Boinville,  Amelot,  Aubry, 
Le  Goinle,  Le  Liepvre,  Conseillers  de  ladicte  Ville; 

Messieurs 

Courlin,  s'  de  Rozay,  Bauyn,  de  Florelte,  Le 
Congneux,  Menart,  Ricouart,  Delagrange,  de  Ba- 
rillon.  de  Bullion,  Le  Masurier,  Perrot,  Mallon, 
deppullez  de  Messieurs  de  la  court  de  Parlement; 

Messieurs 

Lescuyer,  Le  Prévost,  Le  Sueur,  Gelée,  depputtez 
de  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes; 

Messieurs 

Denetz,  de  Herre,  de  Machault,  depputtez  de 
Messieurs  de  la  Court  des  Aydes. 


Eclesiasticques  : 

Messieurs  Hellevis  et  Lefebvre ,  depputtez  du  Chap- 
pitre  de  Paris: 

Frère  Jacques  Bourguignon ,  depputté  de  Messieurs 
de  Saincte  Geneviefve  ; 

Maistre  Jacques  Gallois,  depputté  de  la  Saincte 
Chapelle  ; 

Le  sieur  Dormy''',  prieur  de  Sainct  Martin  des 
Champs  ; 

Le  depputté  de  Sainct  Victor; 

Frère  Jehan  Bachelet,  depputté  de  Sainct  Magloire  ; 

Le  depputté  de  Saincte  Croix  ; 

Le  depputté  de  Sainct  Germain  des  Prez. 

Quartiniers  et  deux  bourgeois  de  chacun  quartier 
mandez  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Le  sire  Descardes'*', 
Le  sire  Planclie. 

Sire  Françoys  Bonart  : 

Le  sieur  Delalanne ,  advocat  au  Grand  Conseil, 
Monsieur  Cornu,  advocat  en  la  Court. 

Maistre  André  Canaye  : 

Monsieur  Rouiller, 
Sire  Jehan  Coutart. 

Maistre  Jacques  Huol  : 

Monsieur  Talion,  advocat, 
Sire  Bernabé  Desprez. 


<')  Claude  Dormy,  d'abord  moine  à  l'abbaye  de  Ciuny,  nommé  prieur  de  Saint-Martin-des-Champs  au  mois  d'avril  iSgG,  évéque 
de  Boulogne  lo  i3  août  1600,  décédé  le  3o  novembre  i6a6. 
'''   En  marge  de  ce  nom,  on  lit  le  mot  abtenl. 
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Monsieur  Claude  de  ClioiHy  : 

Monsieur  Noblet,  advocal''', 
Le  sire  Pierre  Leblef. 

Sire  Claude  Parfaict  : 


M' Blancquet,  Trésorier  de  France''', 
Le  sire  de  Herret'l 

M'  Guillaume  Du  Tertre  : 

Monsieur  Le  Beauclerc, 
Monsieur  Bequet''). 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  Lieutenant  civil''', 
Le  sire  Andrenas. 

Sire  Pierre  Nicolas  : 

Monsieur  Du  Rousseau,  advocat, 
Le  sire  de  Rosnay. 

Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Desprez,  advocat, 
Le  sire  Gamart. 

M'  Adrien  Danès  : 

Le  sire  Pierre  Feuillet''', 
Le  sire  Caslilion'''. 

Sire  Pierre  Sainctot  : 

Le  sire  Anthoine  Robineau , 
Le  sire  Philippes  Du  Resnel 

Sire  Jacques  Beroul  : 
Le  sire  Febvrier, 
Le  sire  Masurier'''. 

M'  Jehan  Delanoue  : 

Le  sieur  Baudry,  procureur, 
Le  sieur  Guillier,  procureur. 

Sire  Michel  Passarl  : 
Le  sire  Gassot, 
Le  sire  Bourderel. 

Sire  Michel  Bourlon  : 

Le  sire  Pierre  Martin , 
Le  sire  Guillaume  Passart. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [i6ooj 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que,  depuis  l'assemblée  dernièrement  tenue  en  ce 
mesme  lieu,  le  Roy  a  envoie  à  la  Ville  ses  lettres 
patentes  et  de  cachet  pour  faire  de  rechef  assembler 
ceste  compagnie,  requérant  en  entendre  la  lecture; 
et  à  l'instant  a  esté  faict  lecture  de  ladicte  leltre  de 
cachet,  de  laquelle  la  teneur  ensuit  : 


De  par  le  Roy. 

«•Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  entandu  par  ie 
retour  du  sieur  de  Maisse,  Conseiller  en  nostre 
Conseil,  la  resolution  que  vous  avez  prise,  en  l'as- 
semblée que  nous  vous  avons  permis  faire,  sur  la 
proposition  qui  vous  a  esté  par  luy  faicte  de  nostre 
part,  touchant  ie  secours  que  nous  desirons  de  vous 
pour  le  renouvellement  de  l'allience  des  Suisses; 
surquoy  nous  vous  dirons  que  nous  n'avons  aulcune 
occasion  de  nous  en  contenter,  tant  par  ce  que  nous 
n'estimons  qu'il  soit  maintenant  à  propos  de  faire 
aulcune  levée  par  capitation  en  nostre  bonne  ville 
de  Paris,  et  ne  le  pouvons  aulcunement  permettre 
pour  plusieurs  bonnes  considérations,  aussy  par  ce 
que  la  somme  que  vous  nous  avez  accordée  n'est 
suHîzante  à  peu  près  pour  payer  les  intherestz  de 
celle  qu'il  nous  fauldra  prendre  par  advance.  Vous 
adviserez  doncques  à  nous  donner  satisfaction  et  en 
l'ung  et  en  l'aultre,  et  trouver  quelque  autre  moyen 
pour  lever  la  somme  que  vous  nous  accorderez  que 
par  capitation,  ayant  pour  cest  effect  ordonné  au' 
Prévost  des  Marchans  de  continuer  vostre  assemblée 
aux  mesme  nombre  et  mesmes  personnes  que  vous 
estiez  dernièrement;  vous  priant  de  bien  considérer 
l'importance  de  cette  alliance ,  laquelle  nous  sommes 
délibérez,  à  quelque  pris  que  ce  soit,  de  conserve)- 
et  renouveller.  Et  où  vous  ne  voudriez  nous  assistei- 
en  cest  affaire ,  nous  sommes  resoluz  de  faire  exécuter 
ce  que  nous  donnasmes  charge,  avant  nostre  par- 
lement, audict  sieur  de  Maisse  de  faire  entendre 
audict  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  que 
nous  luy  avons  nous  mesmes  dict  auparavant.  Sy  n'y 
faicte  faulte;  car  tel  est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Fontaynebleau,  le  dernier  jour  d'Avril 
mil  six  cens'"^'^?. 

Signé  :  cfHENRYn,  et  plus  bas  :  tfRuzÉfl. 


'■)  En  marge  de  ce  nom,  on  lit  ie  mot  abtenl. 

"'  Celle  lettre  n'est  pas  imprimée  dans  le  recueil  des  Lellret  missives  de  HenrilV,  édité  par  MM.  Berffer  de  Xivrey  el  J.  Guadcl, 
dans  la  oolleclion  des  Docnmenls  inédits.  L'original  en  est  conservé,  avec  celui  des  lettres  patentes,  dont  1.;  texte  suit  el  qui  portent 
ia  même  date,  aux  Arch.  nnl.,  sous  la  cote  K962,  n°'  18*  et  i8\ 


[iCoo] 

Et  sur  la  superscription  est  oscripl  :  A  iioz  amez  et 
feaulx  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins,  manans 
et  hahitans  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  assemblez  par 
nosire  permission. 

Aussv  a  esté  faict  lecture  desdictes  lettres  patentes, 
desquelles  la  teneur  ensuict  : 

r HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Uoy  de  France  et 
de  .Navarre,  à  noz  amez  et  feaulx  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  salut.  Par  noz  lettres  patentes  du  xMa"""  de  ce 
moys'*',  nous  vous  aurions  permis  de  faire  une  as- 
semblée generalle  en  vostre  Hostel  de  Ville,  pour 
entendre  la  proposition  que  nous  voulions  vous  estre 
faicte  touchant  le  secours  que  nous  espérons  de  vous, 
pour  le  renouvellement  de  l'alliance  des  Suisses, 
comme  chose  (jui  importe  gi'andement  au  bien  de 
nostre  service.  Toutesfois,  ayant  entendu  la  resolution 
que  vous  y  avez  prinse ,  nous  n'en  avons  receu  telle 
satisfaction  que  nous  espérions,  tant  par  ce  que  nous 
ne  trouvons  à  propos,  j)Our  plusieurs  considérations, 
qu'il  se  face  maintenant  aulcune  levée  de  deniers  par 
ca[)itation  en  nostre  ville  de  Paris,  que  pour  ce  aussy 
que  la  somme  tpie  vous  nous  avez  accordée  n'est 
suliisante  à  peu  près  pour  le  paiement  des  intereslz 
de  celle  qu'il  nous  conviendra  prendre  par  advancc , 
pour  parvenir  à  ladicte  alliance. 

fNoiis,  à  ces  causes,  vous  mandons  et  enjoignons 
(|ue  vous  ayez  à  convocquer  de  nouveau  et  continuer 
ladicte  assemblée,  au  mesme  nombre  et  avecque  les 
mesmes  personnes  qui  estoient  à  la  dernière,  pour 
adviser,  tant  à  quelque  aultre  moien  plus  propre  que 
la  capitation  pour  lever  ce  que  nous  accorderez, 
que  pour  pourveoir  à  plus  grande  somme  pour  le 
paiement  desdictz  interestz  qu'il  nous  conviendra 
supporter,  qui  monteront  plus  que  celle  que  vous 
nous  avez  offerte,  espérant  qu'en  l'un  et  en  l'autre 
ceulx  de  ladicte  assemblée  nous  donneront  contente- 
ment. De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plain 
pouvoir  et  puissance,  mandons  à  lous  qu'il  appar- 
tiendra qu'à  vous  en  ce  faisant  soit  obey;  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

<f Donné  en  noz  desertz  de  Fontainebleau,  le  der- 
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nier  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  six  cens,  et  de 
nostre  règne  le  unzeiesme'^'». 

Signé  :  tfHENRYn,  et  plus  bas:  «Par  le  Roy, 
RuzÉn,  et  scellé  du  grand  scel  de  cire  jaulne  sur 
simple  queue. 

Ce  faict,  mondicl  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  que,  par  lesdictes  lettres  patientes  et  de 
cachet,  la  compaignie  a  peu  entendre  que  le  Roy  a  eu 
advis  de  la  resolution  de  la  dernière  assemblée,  la- 
quelle il  n'a  pour  agréable;  qu'il  n'est  besoing  de 
représenter  le  subject  de  la  présente  assemblée,  en 
estant  la  compagnie  bien  certiorée,  et  ne  reste  que 
d'aviser  aux  nioiens  de  secourir  le  Roy  de  quelque 
plus  grande  somme  que  celle  à  luy  dernièrement 
accordée,  à  prendre  par  aultre  voie  plus  doulce  que 
la  cappitation,  requérant  la  compagnie  en  voulioir 
délibérer. 

Sunpioy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  et  arresté  supplier  le  Roy  se  voulioir  con- 
tenter de  la  somme  de  cinquante  mil  escuz  que  la 
Ville  luy  offre  par  forme  de  don ,  à  prendre  par  im- 
position qui  sera  mise  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises moings  dommageables,  entrans  en  ceste  ville 
et  faulxbourgs,  ainsi  qu'il  sera  advisé  par  ceulx  qui 
seront  depputez  en  ceste  assemblée,  et  supplier  Sa 
Majesté  octroier  ses  lettres  patientes  de  déclaration 
que,  la  somme  levée,  l'imposition  cessera,  et  que 
Sadictc  Majesté  ne  veult  et  n'entend  qu'il  soit  cy 
après  aulcunement  tousché  aux  deniers  des  rentes. 

Et  à  l'instant  ont  esté  commis  et  depputtez,  pour 
adviser  sur  quelles  marchandises  l'on  imposera  et 
faire  ce  qui  sera  besoing  pour  l'exécution  de  ladicte 
assemblée  :  assçavoir  pour  Conseillers  de  la  Ville, 
Messieurs  de  Versigny  et  Amellot;  pour  Conseillers 
de  la  court  de  Parlement,  Messieurs  de  Rozay,  Bauyn 
et  Barillon;  pour  Maistres  des  Comptes,  Messieurs 
Lescuyer  et  Prévost;  pour  Conseillers  de  la  Court  des 
Aydes,  Messieurs  Denetz  et  Machault;  pour  eclesi  as- 
tiques, Messieurs  Dormy,  prieur  de  Sainct  Martin, 


'''  On  ne  sait  s'il  faut  rorrigcr  celte  date  et  lire  ai  acril  au  lieu  du  a.?.  S'il  y  eut  dos  lettres  patentes  autorisant  l'assemblée 
(;éndrale,  données  le  a3  avril,  elles  ne  se  trouvent  ni  sur  le  registre,  ni  parmi  les  minutes.  Le  texte  de  celles  du  94  est  imprimé 
ci-<lpssus,  p.  999. 

'''  Ces  lettres  patentes  et  les  lettres  de  cachet  qui  les  précèdent  ont  été  transcrites  une  seconde  fois  sur  le  registre,  p.  Syi-Sgâ, 
à  la  suite  de  l'adjudication  faite,  le  16  juin  suivant,  de  la  ferme  de  l'imposition  de  vingt-cinq  sols  parmuid  de  vin  entrant  à  Paris 
et  dans  les  faubourgs,  acceptée  par  l'assemblée  générale  du  3i  mai,  pour  fournir  au  Roi  la  somm  !  de  cinquante  mille  érus  destinée 
au  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses.  (Ci-d  'ssous,  n"  CCCLIX.) 

XII.  38 

iuphimeuif:    XATtoitiLR. 
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et  Rourguignon,  relligieux  de  Saincte  Geneviefve; 
pour  Quartiniers,   sire  Jehan   Le  Conte  et  Pierre 


[i6oo] 

Sainctot,  et  pour  bourgeois,  les  sieurs  Reauclerc  el 
Rouillé. 


GCGXLV.  —  [Lettre  de  la  Ville  au  Roi]  pour  informer  Sv  Majesté 

DE  LA  DELIBERATION  DUDICT  JOUR. 

5  mai  iCoo.  (Fol.  253  i'°. ) 


«Sire, 

K  Ay  ans  receu  les  lettres  tant  de  cachet  que  pattentes 
de  Vostre  Majesté,  par  lesquelles  nous  estoit  permis 
et  commandé  faire  une  deuxiesme  assemblée  genc- 
ralle  en  l'Hostel  de  vostre  bonne  ville  de  Paris ,  et . 
affin  que  les  depputez  en  icelle  feussent  plus  ad- 
vertiz  et  instruictz  de  son  intention,  que  les  mesmes 
qui  auroient  assisté  à  la  première  délibération  se 
retrouvassent  à  la  resolution  de  la  seconde,  nous 
l'avons  au  plus  tost  qu'il  nous  a  esté  possible  con- 
vocquée;  en  laquelle  ayant  de  rechef  proposé  et 
faict  entendre  le  commandement  que  nous  avons  eu 
de  sa  part,  changeant  de  l'advis  qui  avoit  esté  pris 
en  la  première,  tant  pour  la  somme  que  la  forme  de 
la  teneur  par  capitation,  dont  Vostre  Majesté  a  très 
grandement  estimé  le  préjudice  et  conséquence,  il 


a  esté  résolu  de  la  secourir  en  don  gratuit  de 
la  somme  de  cinquante  mil  escuz,  pour  luy  estre 
fournys  par  le  moien  d'une  levée  de  quelque  impost 
qui  pourroit  estre  mis  sur  les  marchandises  que 
l'on  recongnoistra  moings  prejudicier  au  commerce 
et  trafficq  et  bien  gênerai  de  son  Royaulme;  la  sup- 
pliant très  iiumblement  croire  que  ces  choses  se  sont 
traictées  et  passées  en  ladicte  assemblée  avec  tout  le 
respect  et  révérence  qui  luy  sont  deubz,  et  que  Vostre 
Majesté,  que  nous  prions  Dieu  voulloir  longtemps 
maintenir  et  augmenter  d'honneur,  bonheur  et  pro- 
spérité, peult  attendre.  Sire,  de  ses 

rrTrès  fidelles  subjectz,  très  humbles  et  très 
obeissans  serviteurs, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris. 

«A  Paris,  le  v°  May  i6oo.ii 


CCCXLVI.  —  Pour  remettre  es  mains  des  Commissaires  les  six  constitutions  du  Clergé'. 

6  mai  i6oo.  (Fol.  252  v°.) 


«Monsieur  le  Président,  par  ce  mot  de  ma  main, 
lequel  vous  recepvrez  par  celle  du  sieur  de  Rosny,  je 
vous  reitereray  le  commandement,  qui  vous  a  estéja 
par  plusieurs  fois  faict  de  ma  part*'',  de  remettre  es 
mains  des  Commissaires ,  parmoycy  devant  commis 
pour  la  veriffication  des  rentes  de  mon  Hostel  de 
Ville,  les  six  constitutions  que  vous  avez  retirez  en 
noslre  Hostel,  comme  chose  que  je  désire,  veulx  et 
vous  commande  très  expressément;  ce  que  vous  ferez 
entendre  de  ma  part  à  ceulx  de  la  Maison  de  Ville , 


ainsy  que  j'ay  donné  charge  audict  sieur  de  Rosny 
de  vous  dire  de  la  mienne  ;  lequel  vous  croirez  comme 
moy  mesme,  qui  prie  Dieu  vous  avoir.  Monsieur  le 
Président,  en  sa  garde t^l 

«Ce  sixiesme  May,  à  Fontainebleau. t! 

Signé:«HENRYV 

Et  sur  la  superscription  est  escripl  :  A  Monsieur  le 
Président  de  Marly,  Prévost  des  Marchons,  et  [aux] 
Eschevins  de  ma  ville  de  Paris. 


<■'  Entre  autres  par  une  lettre  signée  de  la  main  du  Roi,  à  la  date  du  lo  janvier  précédent,  dont  le  texte  est  imprimé  ci- 
dessus,  n°  CCLXXVII ,  p.  286. 

0  Cette  lettre  missive  et  celle  du  7  mai,  comprise  dans  l'article  qui  suit,  sont  restées  ignorées  de  M.  Berger  de  Xivrey  et  de 
M.  J.  Guadct;  du  moins,  ils  ne  les  ont  point  publiées  dans  le  Recueil  de»  lettres  mixsives  de  Henri  IV,  ni  dans  le  Supplément. 


[i6oo] 
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CGCXLVII.  —  Le  sieur  Président  de  Chabmeaux  nommé  par  le  Roy 
POUR  Prévost  des  March\ns. 

7  mai  1600.  (Fol.  353  v°.) 


tf  Noz  aniez  et  feaulx,  pour  ne  rien  laisser  en  arrière 
de  ce  que  nous  avons  jugé  estre  le  plus  important  au 
bien  de  nostre  seoiee ,  mesmes  durant  le  voyage  que 
nous  avons  entreprise,  nous  avons  tenu  pour  très 
nécessaire  de  penser  à  l'ellection  qui  se  doibt  faire, 
au  prochain  mois  d'Aoust,  d'ung  Prévost  des  Mar- 
cbans  et  de  deux  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  et  faire  choix  de  personnes  dignes  de  telles 
charges ,  tant  pour  nostre  service  que  le  bien  et  util- 
lité  de  nostredicte  Ville;  et  n'ayant  peu  getter  nos 
yeux,  après  beaucoup  de  considérations,  sur  per- 
sonne plus  capable  et  de  plus  grand  mérite  pour 
Prévost  des  Marcbans,  que  le  sieur  Président  de 
Charmeaux'*',  nous  l'avons  mandé  de  venir  devers 
nous  pour  luy  faire  entendre  que  c'est  nostre  inten- 
tion et  volonté  qu'il  entre  en  ceste  charge,  et  qu'à 
l'exemple  de  feu  son  père ,  qui  a  laissé  une  sy  louable 
mémoire  de  soy  que,  joincte  au  mérite  du  filz,  nous 
ne  doublons  poinct  qu'il  ne  soit  très  agréable  à 
vostre  compagnie,  il  rende  à  nous  et  au  publicq 


le  fruict  que  nous  en  espérons  et  que,  soubz  la 
faveur  de  noz  bonnes  grâces,  il  ne  craigne  poinct 
d'emploier  les  voix  de  ses  amys  pour  y  estre  ap- 
pelle et  receu  par  les  formes  accoustumées.  Nous 
avons  aussy  cheoisy  pour  Eschevins  l'Auditeur  Gar- 
nier,  et  secrétaire  de  Champin'-*',  dont  nous  avons 
bien  voullu  vous  advertir,  aflSn  que,  sachant  là 
dessus  nostre  intention,  vous  ayez  à  la  suivre  et  vous 
y  conformer  aultant  que  vous  pourrez;  nous  faisant 
en  cela  congnoistre  que  vous  avez  aultant  d'affection 
de  nous  complaire  que  nous  avons  eu  le  soing  de 
vous  cheoisir  ce  qui  est  à  nostre  service  et  à  vous 
le  plus  utille.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf  Donné  en  noz  deserlz  de  Fontainebleau,  le  sep- 
tiesme  jour  de  May  mil  six  censt')«. 

Signé  :  irHENUY'',  et  plus  bas  :  (fRuzÉ»). 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  nos  amez  et 
featdx  les  Prévost  des  Marchnns  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris. 


C  Henri  IV  iMail  parti  de  Paris  quelques  jours  avant  cette  lettre,  prévoyant  la  rupture  des  négociations  avec  le  duc  de  Savoie. 
Toutefois  les  hostilités  ne  commencèrent  que  vers  la  fin  de  juillet. 

'■''  Antoine  Guyot,  seigneur  de  Cliarmeaux  et  d'Ansac,  fils  de  Claude  Guyot  et  de  N.  Fraguier,  avait  été  reçu  maitre  des 
comptes  en  survivance  de  son  père,  le  sa  décomtre  lOOg,  et  installé  seulement  le  18  juin  1578;  il  ne  remplit  cet  office  que 
jusrju'au  8  octobre  de  la  même  année,  car  cette  date  est  colle  de  sa  réception  en  qualité  de  président  de  la  Chambre  des  comptes, 
conjointement  avec  son  père,  et  à  la  survivance  Tan  de  l'autre,  au  lien  et  place  de  Nicolas  Le  Berruyer.  (Constant  d'Yanville, 
La  Chambre  det  Compte»  de  Pari»,  in-fol.,  p.  419  et  6i4.)  Claude  Guyot  avait  été  Prévôt  des  Marchands  de  i564  à  1066  {Déli- 
béraliom  du  [Sureau,  t.  V,  p.  453,  456),  et  son  fils  avait  été  déjà  candidat  à  celte  magistrature,  le  16  août  iSgô,  et  avait 
obtenu  alors  vingt-huit  voii.  (Id.,  t.  XI,  p.  .3oi.)  On  verra  que  les  électeurs  municipaux  se  conformèrent  à  la  volonté  du  Roi, 
exprimée  ici  et  réitérée  quelques  jours  avant  le  scrutin,  en  ce  qui  concerne  le  sieur  de  Charmoaux,  et  donnèrent  à  celui-ci  une 
assez  forte  majorité  (ci-dessous,  n°  CCCXCI).  H  exerça  la  première  magistrature  municipale  pendant  les  deux  années  réglemen- 
taires, et,  quelques  jours  après  être  sorti  de  charge,  le  8  ou  9  septembre  1603,  il  fut  enlevé  par  une  mort  prématurée.  L'Estoile 
dit  qu'il  était  ithonneste  homme  et  fort  riche. .  .,  mais  si  extrêmement  gras  et  replet  et  si  fort  incommodé  de  sa  personne,  qu'il 
dormoit  presque  toujours  et  expira  en  dormant».  Peu  de  temps  avant  son  décès,  il  avait  épousé  Elisabeth  Dolu,  qu'il  avantagea. 
Celle-ci  se  remaria  successivement  à  deux  antres  présidents  de  la  Chambre  des  comptes,  Jean  de  Vienne  et  Charles  Duret,  sieur 
de  Chevry;  elle  mourut  âgée  de  trente-trois  ans,  le  4  août  1610.  (Mémoiref-journaux,  t.  VIII,  p.  45;  t.  X,  p.  365.)  Cf.  d'Allry  de 
la  Monnoye,  Le»  jetant  de  l'Echevinage  paritien,  p.  57. 

'''  Jean  Garnirr  avait  été  pourvu ,  le  1 1  juin  l 'iAg ,  de  l'un  dos  quatre  olfices  nouveaux  de  Conseillers  auditeui-s  en  la  Chambre 
des  Comptes,  créés  par  édit  de  cette  même  année  (Constant  d"Yanville,  Jm  Chambre  de»  Compte»  de  Pari»,  p.  79a),  et  resta  en 
exercice  jus<|u"en  janvier  i6o3.  L'interM'nticm  du  lîi)i  fut,  de  même  que  pour  le  président  de  Cliarmeaux,  profitable  à  son  élec- 
tion en  qualité  d'Échevin.  Quant  à  Jean-Baptiste  de  Champin,  secrétaire  du  Roi,  dont  le  nom  revient  fréquemment  dans  les 
quatre  précédents  volumes  et  dans  celui-ci,  il  n'obtint  qu'un  nombre  de  voix  insuirisant  au  mois  d'août  1600,  et  il  dut  attendre 
une  année  encore  avant  d'arriver  à  l'Eclievinat. 

'''  Otle  lettre  a  êti-  ignorée  de  M.  Berger  de  Xivrey;  elle  ne  se  trouve  pas  non  plus  dans  le  Supplément  au  recueil  des  Lettre» 
mitiivet  de  Henri  IV,  publié  |)ar  M.  J.  Guadet. 
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(iCCXLVlII.  —  [Assemblée  du  Conseil  dk  la  Ville]  à  cause  de  l'edict  de  i.\  revente  des  aydes. 

()  mai  1600.  (Fol.  954  v°.) 


cr  Monsieur ,    plaise   vous  trouver    demain 

deux  heures  de  relevée ,  en  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour 
délibérer  et  prendre  resolution  sur  l'eedict  de  la 
revente  des  aydes,  à  nous  envoie  par  Messieurs  de 
la  court  de  Parlement.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

(tFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  huictiesme 
jour  de  May  mil  six  cens. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.r 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  Ville. 

Du  raardy  neufiesme  jour  de  May  mil  six  cens. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Rureau  de  la  Ville,  pour  déli- 
bérer et  prendre  resolution  sur  l'eedict  de  la  revente 


des  aydes  à  nous  envoyé  par  Messieurs  de  la  court 
de  Parlement,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  seigneur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans; 
Targer,  Robineau,  Vivien,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Prévost  de  Mallassize,  Amelot,  Le  Coincle. 
Daubray,  Conseillers  de  Ville. 

En  attendant  la  compagnie,  ledict  sieur  Pré- 
vost a  proposé  que  ung  gentilhomme  l'a  adverty 
qu'il  avoit  en  mains  de  bons  advis,  requérant  adviser 
ce  qui  sera  accordé  provenant  desdiclz  advis. 

A  esté  arresté  qu'il  lui  sera  accordé  la  vingtiesnie 
partye  de  ce  qui  proviendra  desdictz  advis. 

Et  incontinant  après,  attendu  le  peu  de  Messieurs 
des  Conseillers  de  Ville,  l'assemblée  pour  le  faict  de 
la  revente  des  aydes  a  esté  remise  à  ung  aiiltre  jour. 


CCCXLIX.  —  [Nouvelle  assemble'e  poui»  le  même  objet. 


12  mai  1600.  (Fol.  a55  v°.) 


tf  Monsieur ,  plaise  vous  trouver  vendredy 

prochain,  deux  heures  de  rellevée,  au  Rureau  de  la 
Ville ,  pour  délibérer  et  prendre  resolution  sur  l'eedicl 
de  la  revente  des  aydes ,  à  nous  envoie  par  Messieurs 
de  la  court  de  Parlement.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir,  pour  la  presse  et  importance  de  l'affaire,  du- 
quel la  délibération  a  esté  remise  pour  vostre  absence. 

(f Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mercredy  dixiesnie 
May  1600. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vos  très.  ■» 

Pareil  mandement  envoyé  à  Messieurs  les  Con- 
seillers de  Ville. 

[EdIT  de  FEVRIEB  MIL  Vl%  TOUCHA^T  LA   BEVENTE 
DES   AIDES.] 

K  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
et   de    Navarre,  à  tous  presens  et  advenir,  salut. 


Depuis  que  Dieu  par  sa  bonté  immense  bénissant 
noz  actions  a  restably  la  paix  en  cestuy  nostre  Roi- 
aulme,  etasseuré  nostre  sceptre  contre  tous  noz  enne- 
mys ,  nostre  principal  soing  a  esté  premièrement  de 
remettre  la  justice  en  son  intégrité,  comme  estant 
l'ame  d'ung  estât  pacificque,  et  après  d'establir  ung 
bon  ordre  en  la  disposition  de  noz  finances,  pour 
estre  les  nerfz  et  soustenement  d'icelluy,  pour 
par  ce  moien  subvenir  à  la  despense  infinie  qu'il 
nous  convient  supporter  journellement,  tant  pour 
l'acquit  des  charges  ordinaires,  paiement  des  debtes 
de  noz  prédécesseurs  Roys  que  de  celles  que  nous 
avons  esté  contrainctz  faire  envers  plusieurs  princes 
et  potentatz  estrangers,  noz  voisins,  alliez  et  confe- 
derez,  lesquelz  en  ces  dernières  guerres  nous  ont  as- 
sistez et  secouruz,  non  seuHement  de  leurs  armes  et 
moiens,  mais  hazardé  leurs  vyes  près  nostre  per- 
sonne, et  sur  tous  nostre  très  cher  cousin,  le  prince 
d'Enhalt,  qui  nous  auroit  admené,  aydé  et  servy 
d'une  puissante  armée,  es  années  quatre  vingtz  unze 


[iCoo] 

* 
el  douze,  la  despence  de  laquelle  il  auroit  paiée  et 

advancée  de  ses  propres  deniers,  tellement  que  nous 
luy  en  serions  demeurez  redevables,  par  contract 
soiempnel  et  oblijjation  que  luy  en  avons  passée,  de 
la  somme  d'un  million  soixante  treize  mil  quatre 
cens  quarenle  neuf  escuz  vin|;t  cinq  solz,  au  paiement 
de  laquelle  nous  luy  aurions  oblifjé  tout  le  bien  et 
revenu  de  nostre  Couronne  et  de  nostre  propre  patri- 
moine; mais,  quelque  bon  mesnage  que  nous  aions 
peu  faire  jusques  aujourd'huy,  il  ne  nous  a  esté  pos- 
sible d'arquicter  lesdictes  debtes,  comme  il  est  juste 
et  raisonnable,  tant  elles  sont  grandes,  de  sorte  que 
|)our  satisfaire  à  celles  qui  importent  le  plus  au  bien 
de  cest  Estât,  nous  sommes  contrainctz,  les  moiens 
ordinaires  nous  manquans,  de  rechercher  et  recourir 
aux  extraordinaires;  et  daultant  qu'entre  tous  ceux 
(|ui  nous  ont  esté  proposez,  nous  n'en  avons  congneu 
aulcun  moings  préjudiciable  à  noz  affaires  et  à  noz 
subjectz  que  ceiiuy,  qui  nous  a  esté  présenté  de  la 
part  de  nostredict  cousin,  de  la  vente  et  revente  de  noz 
aydes  et  impositions  antiennes,  lesquellez  ont  esté 
venduz  et  engaigcz  à  fort  vil  pris  et  dont  les  acqué- 
reurs reçoivent  beaucoup  plus  de  proffict  et  revenu 
qui  ne  leur  apartient,  pour  lintlierestz  de  leurs 
deniers  à  raison  du  denier  douze ,  et  que  les  faisans 
revendre  par  le  menu  ou  aultrement,  il  nous  en 
poura  revenir  du  bon  et  de  plus  valleur  une  grande 
et  notable  somme.  Ce  qu'aians  mis  en  délibération 
en  nostre  Conseil,  oii  estoient  aulcuns  princes  de 
nostre  sang  et  plusieurs  olliciers  de  la  Couronne  et 
aultrcs  grandz  et  notables  personnages,  de  l'advis 
d'icelluy  ; 

(r.4vons  dict,  statué  et  ordonné,  disons,  statuons 
et  ordonnons,  par  cestuy  nostre  présent  eedict  per- 
pétuel et  irrévocable,  que  touttes  les  aides  et  imposi- 
tions antiennes  qui  se  lèvent  en  cestuy  nostre  Roi- 
aulme  sur  toutes  sortes  de  denrées  et  breuvages 
venduz  en  groz  et  détail,  vingtiesme,  impostz  et  bil- 
lotz,  douziesme,  huictiesme,  quatriesme,  entrées  el 
yssucs  de  villes  ou  aultres  lieux  sur  le  vin,  cidre, 
cervoise  et  tous  aultres  breuvages,  pied  fourché, 
|K)isson  de  mer  fraiz  et  salle,  bois  à  brusler,  bastir, 
merrien ,  ouvré  et  à  ouvrer,  draps  de  laine ,  pastel , 
garence,  batterie,  ferronnerie,  estain,  plomb,  dro- 
gueries, builles,  espiceries,  merceries  et  aultres 
denrées  et  marchandises,  sur  lesquelles  ont  esl<'' 
venduz  et  constituez  rentes,  tant  aux  corps  des  villes 
que  aultres  particuliiers,  ou  qui  ont  esté  cy  devani 
particullieremenl  venduz  ou  engagez,  sans  toutes- 
fois  toucher  aux  nouvelles  aydes  nommées  le  sold 
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pour  livre,  ny  aux  cinq  grosses  fermes,  dont  nous 
avons  faict  bail  gênerai  en  l'année  dernière  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  nv  aux  nouvelles  impo- 
sitions mises  sur  les  rivières  pour  nostre  service, 
seront  de  nouveau  proclamées,  vendues  et  adjugées 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  conjoincte- 
nient  ou  séparément,  pour  en  faire  les  baux  et  en 
jouir  par  leurs  mains,  toutesfois  à  faculté  de  rachapt 
perpétuel,  soit  par  eslections,  baillages,  senes- 
chaulsées,  prevostés,  chastellenies,  eveschez,  doyen- 
nez,  paiToisses  ou  aultrement  par  le  menu,  ainsv 
qu'il  sera  advisé  pour  le  mieulx  par  les  commissaires 
qui  seront  à  ce  par  nous  depputez  pour  procedder 
à  ladicte  vente  et  revente,  pour  la  moictié  de  tous 
et  chacuns  les  deniers  provenans  de  la  plus  valleur 
desdictes  ventes  et  reventes  de  tous  noz  susdictz 
aides  et  impositions  antiennes,  sy  à  tant  peuvent 
nionter,  estre  baillez  et  délivrez  à  nostredict  cousin 
le  prince  d'Enhalt,  en  nostre  acquict  et  sur  et  tant 
moings  de  ladicte  somme  d'ung  million  soixante 
treize  mil  cens  quarante  neuf  escuz  vingt  cinq  solz 
que  nous  lui  debvons,  sans  que  iceulx  deniers  puis- 
sent estre  divertiz  ny  emploiez  à  aultres  effectz. 

ffEt  pour  oster  toutes  occasionsde  plainctes,  tant 
aux  acquéreurs  des  corps  de  villes,  que  aultres  parti- 
ridliers,  qui  ont  des  rentes  constituées  sur  nosdictes 
aides  et  impositions  antiennes,  et  aultres  qui  les  ont 
acquises  parlicuUiereuient  pour  en  jouir  par  leurs 
mains,  nous  voulions  et  ordonnons  que  nostredict 
cousin  le  prince  d'Enhalt  rachepte  le  fondz  et  sort 
principal  de  toutes  et  chacuncs  lesdictes  rentes,  tant 
de  celles  où  il  se  trouverra  y  avoir  deniers  revenans 
bons,  que  des  autres  oîi  il  y  a  plus  de  charge  que  de 
prolFict  et  revenu  annuel,  et  faire  en  sorte  que  nous 
y  soions  entièrement  deschargez,  acquictez  et  in- 
dempnisez  envers  les  premiers  acquéreurs,  pour  la 
moings  valleur  et  faulte  de  fondz  desdictes  rentes, 
et  ce  avant  que  de  depposseder  iceulx  premiers  ac- 
(|uereurs.  Duquel  rachapt  et  paiement  nous  voul- 
ions et  ordonnons  aussy  que  nostredict  cousin  se 
rembourse  des  premiers  et  plus  clairs  deniers  que 
fourniront  les  nouveaulx  adjudicataires  et  acquéreurs 
desdictes  aydes  et  impositions,  à  mesure  et  propor- 
tion (jue  les  adjudications  s'en  feront  et  que  les 
deniers  s'en  recepveront,  sans  que  iceulx  premiers 
acquéreurs  puissent  empescher  ladicte  vente  et  re- 
vente, à  l'occasion  des  arreraiges  qui  leur  pouroient 
estre  deubz  du  passé,  pour  le  paiement  (;t  satisfaction 
desquelz  ilz  s'adresseront  à  nous  et  dont  nous  nous 
acquicterons  selon  et  à  mesure,  n'aiant  rien  en  plus 
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singulière  recommandation  que  de  nous  en  acquicter, 
aflin  de  veoir  nostre  peuple  remis  et  relevé  de  la  pau- 
vreté et  misère  où  il  estoit  tombé  par  la  lonfjueur 
de  ces  derniers  troubles.  Sy  donnons  eu  mandement 
à  noz  amez  et  feaulx  Conseillers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  Parlement,  Chambre  de  noz  Comptes 
et  Court  des  Aydes  à  Paris,  que  cestuy  nostre  présent 
eedict  ilz  facent  lire,  publier,  enregistrer,  garder  et 
entretenir  et  observer  de  poinct  en  poinct,  selon  sa 
forme  et  teneur,  sans  y  mettre,  donner  ny  souffrir 
estre  mis  ou  donné  aulcun  trouble  ou  empesche- 
menlau  contraire,  nonobstant  quelconques  eedictz, 
ordonnances  et  lettres  à  ce  contraires,  ausquelles, 
j)0ur  ce  regard  et  sans  y  prejudicier  en  aultres  choses, 
avons  desrogé  et  desrogeons  par  ces  présentes,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelzconques, 
pour  lesquelles  et  sans  préjudice  d'icelles  ne  voulions 
estre  différé.  La  congnoissance  desquelles  avons  ré- 
servée et  retenue,  reservons  et  retenons  à  nous  et 
à  nostre  Conseil,  et  icelle  interdicte  et  deffendue  à 
tous  aultres  juges  quelzconques.  En  tesmoing  de 
quoy  et  affin  que  ce  soit  chose  stable  à  tousjours, 
nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes, sauf  en  aultre  chose  nostre  droict  etTaultruy 
en  toutes;  car  tel  est  nostre  plaisir. 

(f Donné  à  Paris,  au  mois  de  Febvrier  l'an  de 
grâce  mil  six  cens,  et  de  nostre  règne  le  unziesme.fl 

Ainsy  signé  :  (rHENRYn. 

Et  sur  le  reply  desdictes  lettres  :  «Par  le  Roy  en 
son  Conseil,  de  Neupvillet). 

Et  a  costé  :  Visa,  et  scellé  du  grand  scel  en  laps 
de  soie  de  cire  verte. 

Autres  conditions.  rrLe  sieur  Prince  d'Enhalt  con- 
sent que  la  veriHication  de  l'eedict  de  la  revente  des 
aydes  soit  faicte  à  la  charge  que  les  deniers  provenans 
desdictes  aydes,  speciallement  affectées  au  payement 
des  rentes  constituées  à  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris, 
soient  emploiez  aux  rachaptz  et  remboursement  du 
sort  principal  desdictes  renies,  tant  de  celles  où  se 
trouvera  faulte  de  fondz  que  aultres  desquelles  les 
engagemens  et  assignations  sont  facilles  à  recouvrer, 
concurremment  et  esgallement,  premier  et  avant 
qu'il  entre  itulcune  chose  au  proffict  du  Roy  et  du- 
dict  sieur  Prince. 

«Offre  ledict  sieur  Prince  rachepter  pour  deux 
cens  mil  escuz  en  principal  des  rentes  constituées 


à  ladicte  Ville  sur  lesdictes  aydes,  et  en  représenter 
à  Messieurs  les  commissaires  qui  seront  députez 
pour  procedder  à  ladicte  vente  les  contractz  des  ra- 
chaptz, deuement  quictancez,  premier  et  avant  que 
lesdictz  sieurs  commissaires  alliennent  ny  revendent 
aucune  ayde  ou  engagement  speciallement  affectée 
audict  Hostel  de  Ville. 

ff  Accorde  que  les  deniers  qui  proviendront  de  la 
revente  desdictes  aydes  pour  ladicte  somme  de  deux 
cens  mil  escuz  en  principal,  qui  seront  par  luy  ra- 
chaptez,  demeurent  en  la  masse  de  la  revente  pour 
faire  et  continuer  lesdictz  rachaptz  jusques  à  ce  que 
lesdictes  rentes  de  l'Hostel  de  ladicte  ville  de  Paris 
soient  entièrement  admorties. 

(f  Et  pour  oster  toute  dellîance  que  Ton  pourroit 
figurer  en  l'exécution  de  l'eedict,  pourront  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  députer,  sy 
bon  leur  semble ,  quelqu'un  d'entre  eux  pour  assister 
à  ladicte  commission  et  revente. 

tf  Pour  asseurance  que  les  deniers  ne  soient  divertiz 
et  que  le  contenu  cy  dessus  sera  effectué,  ledict  sieur 
Prince  a  nommé  à  Sa  Majesté  ung  receveur  qui  est 
concitoien  et  bourgeois  de  Paris,  lequel  baillera 
caution  resceante  en  ceste  ville ,  qui  sera  receue  par 
lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  ville. 

Ainsy  signé  :  «Lescuver,  secrétaire  et  agent  de 
Monseigneur  le  prince  d'Anhalt'''.fl 

Extraict  des  registres  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris. 

Du  vendredy  douzeiesme  jour  de  May  mil  six 
cens. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue,  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
et  prendre  resolution  sur  l'eedict  de  la  revente  des 
aydes,  à  nous  envoyé  par  Messieurs  de  la  court  de 
Parlement,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  sieur  de  Marly,  Prévost   des  Marchans; 
Targer,  Robineau,  Vivien,  Eschevins; 

Messieurs 

De  Versigny,  de  Sainct  Cyr,  de  Boullancourt,  Le 
Prévost,  sieur  de  Mallassize,  Bouclier,  Palluau, 
Amelot,  Le  Coincte,  Daubray,  Conseillers  de  Ville. 


"'  Cet  acte  est  conservé  en  original  dans  la  collection  des  minutes.  (H  i885.) 


[i6oo]  DE  LA  VILLE 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
à  la  compagnie  que  cy  devant  on  avoit  envoyé  au 
Bureau  de  Jadicte  Ville  ung  eedict  faict  en  faveur 
du  prince  d'Enhalt,  hallemand,  pour  la  revente  des 
aydes  engagées  à  ladicte  Ville,  la  priant  en  voul- 
ioir  délibérer;  surquoy,  après  [avoir]  ouy  le  Procu- 
reur du  Roy  en  son  dire  et  remonstrance ,  et  lecture 
faicte  dudict  eedict,  ensemble  du  mémoire  présenté 
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par  les  agens  dudict  sieur  Prince  d'Enhalt,  a  esté 
advisé  remonstrer  à  Nosseigneurs  de  la  court  de 
Parlement  la  Ville  ne  pouvoir  entrer  en  aulcune 
resolution  sur  ledict  edict,  que  premièrement  ledict 
Prince  ou  ses  agens  n'ayent  faict  sçavoir  à  ladicte 
Ville  les  personnes  qu  ilz  entendent  employer  pour 
effectuer  ledict  edict,  et  congnoistre  leur  suffisance 
et  cappacitéf''. 


GCGL.  —  Pour  envoyer  les  comptes  et  acquits  des  six  constitutions  du  Clergé 

AU  GREFFIER   DU   CoNSEIL   d'EtAT. 

ili  mai  1600.  (Fol.  a6i  v°.) 


(fLe  Roy  ayant  depputé  des  commissaires  pour  la 
veriffication  de  toutes  les  rentes  créées  par  les  feus 
Roys  ses  prédécesseurs,  depuis  l'an  cinq  cens  soixante 
jusques  à  présent,  sur  quelques  natures  de  deniers 
que  ce  soient,  et  se  trouvant  entre  icelles  six  diverses 
constitutions  faictes  au  profTict  de  THostel  de  Ville 
de  Paris  es  années  m.v'lxvi.  et  suivantes,  de  Testât 
desquelles  Ton  ne  peult  avoir  entière  congnoissance 
et  esclaircissement  que  par  la  levée  des  comptes  qui 
en  ont  esté  ou  deu  eslre  renduz  par  les  Recepveurs 
dudict  Hostel  de  Ville  en  ayant  eu  le  maniement. 
Sa  Majesté  auroit  naguères,  par  ses  lettres  closes  <*', 
mandé  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle 
ville  de  Paris,  d'envoyer  à  la  Chambre  du  Conseil, 
où  se  faict  l'assemblée  desdictz  commissaires,  tous  et 
chacuns  les  comptes  et  acquictz  tant  du  maniement 
du  principal  desdictes  six  constitutions  de  renies 
que  du  paiement  des  arrérages  d'icelles  en  l'estiit 
qu'ilz  sont;  à  quoy  n'ayant  jusques  à  ceste  heure 
satisfaict,  Sadicte  Majesté,  vouUant  estre  en  cela 


obéi  et  son  service  faict  selon  qu'il  appartient,  or- 
donne et  enjoinct  très  expressément  ausdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  d'obtempérer  au 
commandement  susdict,  porté  par  sesdictes  lettres 
closes  du  dixiesme  jour  de  Janvier  dernier  et  sans 
aulcun  retardement  ou  difficulté  quelzconques  faire 
porter  et  envoyer  tous  et  chacuns  les  comptes  et 
acquictz  susdictz  es  mains  du  Greffier  du  Conseil 
d'Estat  et  de  Sa  Majesté  qui  s'en  chargera  et  en  bail- 
lera les  recepissez  et  descharges  nécessaires,  selon 
qu'elles  luy  ont  esté  commandées  par  Sadicte  Ma- 
jesté. A  quoy  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins obéiront,  à  peyne  d'y  estre  pourveu  par  Sadicte 
Majesté  par  telles  aultres  voies  et  contrainctes  que 
le  bien  de  sondict  service  le  requerra, 
(f  Faict  à  Paris,  le  xiiu'  May  1600.11 
Signé  :  «HENRYn,  et  plus  bas  :  irRozén. 

Apporté  par  Monsieur  de  Beauliou,  Greffier  au 
Conseil  d'Estat,  le  lundy  xv"  May  1600. 


CCCLI.  —  Pour  requérir  le  renvoi  d'une  cause  au  Parlement 

À  raison  des  halles  et  ECHOPPES  DU  MaRCHÉ  NeUF. 
16  mai  1600.  (Fol.  -ïGa  ï°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maislre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous 


par  (levant  le  Bailly  du  Pallais  ou  son  Lieutenant,  à 
l'assignation  donnée  à  Toussainct  Poullain  et  à  sa 
femme,  locataires  des  salles  et  eschoppes  du  Marché 
Neuf(*',  à  la  requeste  des  habitans  d'icelluy  Marché 
Neuf;  prenez  la  cause  pour  lesdictz  Poullain  et  sa- 


'''  A  la  minute  de  co  procès-vcrbal  sont  annexés  deux  feuillets  de  papier,  sur  lesquels  sont  consignés,  d'une  écriluri>  très  cur- 
sive,  les  opinions  particulières  émises  par  les  membres  di>  l'assemblée.  Ce  sont  évidemment  les  mites  prises  en  séance.  En  tête  de 
chacun  de  ces  feuillets,  on  lit  :  «Ne  fault  enregistrer  ces  présentes».  (H  i88.5.) 

'''  A  la  date  du  fi  mai  précédent,  ci-dessus,  n"  CGCXLVI.  Sur  les  six  constitutions  de  rentes  du  Clergé,  cf.  p.  287,  note  1. 

'''  lia  femme  de  Toussaint  Poulain  se  nommait  Jeanne  Leblanc.  C'est  elle  qui  était  locataire  de  la  Ville  pour  les  halles, 
érhopp<'s  et  étaux  du  Marché  Neuf,  suivant  le  dernier  bail  qui  en  avait  été  passé  en  son  nom,  le  10  mars  i.')()5.  Elle  était  alors 
veuve  de  Pierre  Delacoigne,  marchand  boucher,  qui  lui-même  avait  pris  à  bail  celle  des  boucheries  dudit  Marché,  qui  était  proche 


zu 


dicte  femme,  et  remonstrez  que  cy  devant  lesdirtz 
liabitans  ont  faict  pareille  instance  pardevant  nous 
allenconlre  des  bouchers  dudict  Marché  Neuf,  où 
seroit  intervenue  nostre  sentence  du  quinzeiesme 
Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  contre 
laquelle  ilz  ne  peuvent  se  pourveoir  que  par  appel , 
que  estant  et  appartenant  lesdictes  halles  el  eschoppes 


REGISTRES  DU  BUREAU  |i6oo| 

du  Marché  Neuf  au   domaine  de  la  Ville,  dont  la 


con(jnoissance  des  differendz  appartient  en  première 
instance  à  Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  où 
la  Ville  a  ses  causes  commises,  partant  requérez  le 
renvoi  de  ladicte  cause  par  devant  nozdictz  sieurs  de 
la  Court,  et  en  cas  de  deny,  en  appeliez. 

(fFaict  au  Bui'eau  delà  Ville,  le  xvf  Mav  1600. -> 


CCGLII.  —  Pour  empescheu  l'adjudication  au  Cuastelet 

d'une    maison    SIZE   I'UOCHE   la  POItTE   BuSSY    \PPARTENANT    \    LA   ViLLE. 

iG  mai  iGoo.  (Fol.  aGS  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous 
pour  ladicte  Ville  aux  criées  que  l'on  prétend  faire, 
par  devant  Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  son 
Lieutenant  civil,  d'une  maison  et  ediffice  seize 
proche  la  porte  de  Bussy,  appartenant  au  domaine 
de  ladicte  Ville,  et  remonstrez  que,  le  treizeiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz ,  noz  prédé- 
cesseurs firent  bail  à  Catherine  Bondain,  veufve  de 
feu  Fiacre  Cabry,  d'ung  vieil  ediffice  et  d'une  place 
sur  laquelle  a  esté  basty  une  maison''',  et  ce  pour 
le  temps  et  espace  de  quarente  années,  moyennant 


la  somme  de  cent  solz  tournois  de  rente  viagère,  que 
lesdictz  lieulx  n'appartiennent  à  ladicte  Bondain  e( 
que  par  ledict  bail  il  est  expressément  porté  que.  à 
la  fin  desdictes  quarente  années,  elle  rendra  lesdictz 
lieulx  à  la  Ville  en  bon  et  suffisant  estât  et  qu'elle 
ne  pourroit  céder  ny  transporter  icelluv  bail  sans 
le  consentement  de  ladicte  Ville,  que  l'on  ne  peult 
aulcunement  decretter  le  fondz  et  propriété  desdiclz 
lieulx  sur  ladicte  Bondain,  ny  ses  héritiers,  ausquelz 
lesdictz  lieulx  n'appartiennent,  ains  à  ladicte  Ville; 
partant  empeschez  qu'aucune  adjudication  se  face 
dudict  fondz  et  propriété,  et  où  l'on  vouldroit  passer 
oultre  à  la  simple  adjudication  de  l'usuffruit  pour  le 
temps  qui  reste  dudict  bail,  que  ce  soit  à  la  charge 
de  paier  ((t  continuer  à  ladicte  Ville  lesdictz  cent 


du  pont  Saint-Mielic) ,  pour  six  ans,  moyennant  un  loyer  annuel  de  cent  trente  trois  cous  im  tiers,  Iea8  septembre  iSgo.  Pierre 
Delacoigne  était  mort  dès  avant  le  la  août  iSga.  A  cette  date,  sa  veuve  obtint  la  resolution  dudit  bail  pour  les  années  qui  res- 
taient à  courir,  «attendu  la  misère  et  calamité  de  ce  temps»;  mais,  en  même  temps,  elle  se  fit  accorder  la  location,  pour  trois 
ans  et  moyennant  cent  écus  seulement  par  an,  non  seulement  des  boucheries,  mais  des  autres  loges  du  Marché  Neuf.  Puis,  par 
acte  du  4  mai  tSg'i,  elle  accepta  de  payer,  pour  chacune  des  deux  dernières  années,  la  somme  de  deux  cents  écus.  La  redevance 
fut  portée  à  quatre  cent  douze  écus  par  le  nouveau  bail,  daté  du  10  mars  iSgS,  qui  devait  avoir  une  durée  de  six  ans;  pour 
ce  prix,  Jeanne  Leblanc  disposait  des  deux  boucheries  du  Marché  Neuf,  sises  l'une  près  du  pont  Saint-Michel,  l'autre  près  du 
Petit-Pont,  ainsi  que  des  halles  au  poisson,  loges,  échoppes  et  autres  dépendances,  c'est-à-dire  la  totalité  du  Marché,  sauf  l'em- 
placement appelé  la  Halle  du  milieu,  qui  fut  loué  à  part  à  Jean  Lebeau  moyennant  cinquante  écus  par  an  (acte  du  19  dé- 
cembre 1600).  Jeanne  Leblanc  et  son  second  mari,  Toussaint  Poulain,  passèrent  un  nouveau  bail  de  six  ans  avec  la  Ville  pour 
les  mêmes  places,  loges  et  élaux  du  Marché  Neuf,  le  !i  avril  1601  (ci-dessous  n°  CCCCLXXXV);  le  prix  du  loyer  fut  alors  aug- 
menté d'un  tiers,  six  cent  trois  écus,  au  lieu  de  quatre  cent  douze,  et  toutes  les  réparations,  à  ce  moment  considérables,  furent 
en  outre  mises  complètement  à  la  charge  des  locataires.  {Arcli.  nat.,  Q'  1099"',  *"'•  '*''''  '^a,  i56,  188,  a68  et  a^li.)  Le 
principal  intérêt  des  trois  derniers  baux  (10  mars  iSgB,  ig  décembre  1600  et  4  avril  1601)  consiste  dans  l'insertion  des  procès- 
verbaux  des  visites  faites  par  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  la  Ville,  qui  fournissent  une  description  exacte  des  lieux,  et 
un  état  des  grosses  réparations  qu'il  était  nécessaire  d'y  entreprendre. 

<■'  L'acte  visé  ici  est  conservé  aux  Ardi.  nal.,  reg.  Q'  1099-°°,  fol.  1  94.  Le  bail  passé  au  nom  de  Catherine  Bondain  fut  confirmé 
pour  le  temps  qui  restait  à  courir,  c'est-à-dire  vingt  années,  le  37  novembre  1600,  en  faveur  de  Jean  Cabry,  marchand  bourgeois 
de  Paris,  son  fils.  La  Ville,  en  outre,  reconnut  à  celui-ci  la  jouissance  de  l'allée  voisine  de  la  maison  construite  par  sa  mèro, 
allée  qui  autrefois  servait  aux  archers  de  la  ville  de  Paris  pour  faire  leurs  exercices  et  qui,  alors  abandonnée,  servait  de  retraite 
ità  plusieurs  vagabons  et  gens  de  mauvais  gouvernements,  ainsi  que  de  la  «tour  saillante  dans  le  fossé",  entre  les  portes  de  Bucy 
et  Samt-Germain,  en  payant  en  plus  deux  écus  sol  de  loyer  annuel»  et  à  condition  de  faire  à  ses  frais  toutes  les  réparations 
demandées  dans  denx  ra|)porls  de  visite  desdits  lieux,  rédigés  par  le  Maître  des  œuvres  de  la  Ville  et  annexés  audit  nouveau  bail. 
I>a  tour  en  question  servait  jusque-là  de  remise  pour  les  outiket  ustensiles  d'un  cordier  dont  le  (rfilouem  était  installé  en  ce  lieu 
et  s'étendait  irjusqu'à  la  tour  faisant  l'un  des  costés  du  portail  de  la  porte  Sainct  Germaiui.  (Q'  109g»"',  fol.  a64.) 


[i6ooJ 

solz  de  rente  et  rendre  lesdictz  lieulx  en  bon  et  suf- 
fisant estât  à  la  fin  dudict  temps. 
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ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seizeiesme  May 
mil  six  cens'". 


CCGLllI.  —  Letibe  du  Receveur  des  décimes  de  Sainct  Flouii 

SLR   LES   DIFFICULTÉS   Qu'iL   \   À  LEVER  LES   DENIERS  DES  DECIMES   DUDICT   DIOCESE. 

20  uni  1600.  (Fol.  a63  v°.) 


T  Monseigneur, 

«Je  prendrai  la  hardiesse  de  vous  faire  la  pré- 
sente pour  vous  supplier  1res  humblement,  comme 
je  faictz,  de  représenter  au  Roy,  Nosseigneurs  de 
son  Conseil  et  Messieurs  les  depputtez  du  Clergé 
de  France  les  diflîcultés  et  empeschemens  que  j'ay 
à  lever  les  deniers  des  decymes  en  ce  diocèse  de 
Sainct  Flour,  qui  vous  seront  amplement  temoin- 
gnées  et  veriffiées  par  enquestes,  informations  et 
aultres  dilligences  qui  sont  présentement  envoyées 
à  Messieurs  les  agens  dudict  Clergé,  par  Monsieur 
le  Grand  vicaire  gênerai  de  cedict  diocèse'*',  à 
raison  de  quoy  je  ne  puis  acquicter  la  charge  à  mon 
grand  regret  et  dont  je  souffre  ung  grand  inlerestz, 
alfin  qu'il  leur  plaise  me  descharger  de  ce  qu'il  est 
impossible  que  je  paie  pour  l'aultruy,  el  que  je  ne 
puis  recepvoir  après  avoir  consommé  de  grans  fraiz 
aux  poursuittes  et  dilligences  que  j'ay  esté  contrainct 
faire,  et  que  pour  l'advenir  il  soit  donné  quelque 
meilleur  règlement  de  recouvrement  des  deniers  de 
ladicte  charge,  ne  pouvant  contraindre  la  noblesse, 
qui  occujMî    tous  les  meilleurs  bénéfices,  à  payer 


lesdictz  decymes  '*',  s'il  n'y  a  de  la  force  et  de  l'auc- 
thorité  de  la  justice,  plus  grande  que  la  mienne 
qui  est  bien  petitte,  comme  je  vous  supplie  de  con- 
sidérer et  croire.  Je  souffre  beaucoup  de  préjudice 
en  cest  endroict,  estant  bien  marry  quant  ne  puis 
faire  mieulx  pour  l'advancement  de  ladicte  charge, 
laquelle  j'ayme  mieulx  quicter  et  perdre  ce  que  j'y 
ay  que  de  plus  vivre  en  la  peine  où  j'en  suis,  attendu 
qu'il  n'y  a  de  ma  faulte  et  que  j'ay  faict  tout  ce 
qu'est  de  mon  pouvoir.  Vous  suppliant  cependant 
accepter  ma  bonne  volonté,  et  je  prieray  Dieu  qu'il 
vous  donne  en  très  parfaite  santé, 

tr  Monseigneur, 

ff  Très  longue  et  très  heureuse  vye. 

frA  Sainct  Flour,  ce  xx""  May  1600. 

«Vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

(tLaporte,  Recepveur  des  décimes  de  Sainct 
Flour  (3).^ 

Et  sur  la  superscriplion  est  escript  :  Monseigneur, 
Monseigneur  le  Prévost  (les  bourgeois  marchons  de 
Paris,  à  Paris. 


CCCLIV.  —  [Avis  sur  une  requête  en  compensation  de  Catherine  et  Jeanne  Gastelier.] 

35  mai  1600.  (Fol.  96^1  v°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du 


Roy  données  en  ceste  ville  de  Paris,  le  xii""' jour 
de  Juing  dernier  passé,  signées  :  Par  le  Roy  en  son 


")  Raymond  Rouchon,  qui  fut  évéque  de  Saint-Flour  de  1897  à  iGoa  et  mourut  un  peu  avant  h  11  septembre  de  cette 
annëe,  eut,  d'après  la  Gallia  chriftiana,  pour  vicaire  général,  en  1600-1601,  l'abbé  Brisson  (njus  avons  d'ailleurs,  quelques 
pages  plus  loin,  une  lettre  signée  de  lui,  ci-dessous,  n°  CCCLVl)  auquel  succéda,  dès  l'année  suivante,  André  de  La  Grange. 
(Voir  t.  II,  col.  433.) 

'*'  Par  arrêt  du  il  mars  1602,  le  CousimI  d'État  accorda  diverses  remises  de  décimais  au  clergé  du  diocèse  do  Saint-Klour.  Les 
mêmes  bénéficicrs  obtinrent   encore,  le  i5  janvier   1609,  un  sursis  pour  le  payement  des  décimes  et  autres  taxes  arriérées, 
attendu  la  pauvreté  noloiie  du  diocèse  et  vu  que  les  principaux  bénéfices  y  sont  occupés  par  la  nobless3.  (Bibl.  nat.,  m-t.  fr.  18166 
fcil.  g'i  v";  Arch.  jiat.,  E.  ao",  fol.  9.) 

'')  Jean  de  Laporte,  riTcveur  des  décimes  du  diocèse  de  Saint-Flour,  est  mentionné  plusieurs  fois  aussi  dans  Vfnoentaire  de» 
m-rèl»  du  Omieil  d'Etal  miuê  Henri  IV,  à  l'occasion  de  requêtes  qu'il  avait  adressées,  ainsi  que  le  comte  de  Bussot,  pour  être  payé 
de  diverses  sommes  qui  leur  étaient  dues  par  Paul  Tissandier,  ci-devunt  Receveur  général  des  finances  en  Auvergne.  (N.  Valois, 
t.  II,  aux  date»  des  39  novembre  1601,  ag  août  et  3i  octobre  160a.)  On  peut  citer  un  autre  arrêt  du  Conseil,  daté  du  8  dé- 
cembre 1608,  ordonnant  que  Jean  de  Laporte,  commis  à  la  recette  des  tailles  dos  prévôtés  d'Auriliac,  de  Maurs  et  de  Mauriac, 
soit  remboursé  d'une  somme  de  1  a,ooo  livres  employée  aux  fortifications  de  ces  villes,  et  d'uns  somme  de  3,64a  livres  dépensée 
pour  l'entretien  des  troupes  rassembicss  dans  ces  mêmes  places  pour  le  service  du  Roi.  (E.  19'',  fol.  aoi.  ) 
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Conseil,  de  Reailieu,  et  scellées  du  grand  scel  de 
cire  jaulne,  contenant  le  renvoy  faict  par  Sa  Majesté 
à  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France  de  la 
requesle  à  elle  présentée  par  Catherine  et  Jehanne 
Gaslelier,  héritières  par  bénéfice  d'inventaire  de  feu 
Jehan  Gastellier,  leur  oncle,  pour,  eulx  appeliez, 
informer  du  contenu  en  icelle  et  de  la  valleur  du 
cloz  de  vigne  y  mentionné;  veu  aussy  la  requeste 
et  pièces  y  attachées,  le  tout  ordonné  leur  estre 
communicqué  par  ordonnance  desdictz  sieurs  Tré- 
soriers generaulx  de  France,  du  xvu°  Janvier  der- 
nier C; 

ff  Déclarent  que  sur  pareilles  demandes  le  Roy, 


[1600] 

par  ses  lettres  patientes  données  à  Villers  Cottretz , 
le  xvin""  Juing  v"  cinquante  huict,  s'est  expressé- 
ment chargé  des  recompenses  qui  pourroient  estre 
demandées  à  la  Ville,  enjoinct  à  Monsieur  le  Pro- 
cureur gênerai  en  prendre  le  faict  et  cause  pour 
ladicte  Ville,  partant  ne  sont  aulcunement  tenuz  de 
la  prétendue  rescompense  requise  par  lesdictes  Le 
Gastelier,  se  rapportant  auxdictz  sieurs  Trésoriers 
generaulx  de  France  d'adviser  sur  la  valleur  du  cloz 
de  vigne  mentionné  en  icelle  requeste,  ainsi  qu'il 
leur  plaira. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxv"  May  mil  six 
cens.'i 


CGGLV.  —  Oppositio>  du  Bureau  de  l\  Ville  à  l\  verific^tiov  et  emthkrinbment  de  l'edit 

DE  LA  REVENTE  DES   AIDES. 

25  mai  1600.  (Fol.  a65  v°.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  l'eedict  expédié  au 
proffict  du  sieur  Prince  d'Anhalt  pour  la  revente  des 
aydes  (-',  à  eulx  de  rechef  envoyé  par  Messieurs  de  la 
court  de  Parlement,  et  après  en  avoir  par  eulx  com- 
municqué à  Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville  ; 

«Déclarent  qu'ilz  empeschent  la  veriffication  et 


entherinement  dudict  eedict  pour   les  raisons   et 
moiens  qu'ilz  entendent  desduire  et  alléguer. 

(fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  May  mil  six  cens'*'». 

Ledict   eedict   a  esté  porté  au  Parlement  avec 
aultant  des  présentes. 


CGCLVI.  —  Lettres  des  vicaire  général  et  députez  de  Saixct  Flour 

E.\  CONFORMITÉ  DE  CELLE  DU  RECEVEUR  DES   DECIMES  DUDICT  DIOCESE. 

25  mai  1600.  (Fol.  a66  r°.) 


tf  Monsieur, 

ff  Nous  escripvons  à  Messieurs  les  agens  du  Clergé 
de  France'*'  et  leurs  envoyons  certaines  informa- 


tions faictes  par  Monsieur  Myron  '*',  conseiller  du 
Roy  au  Parlement  et  commissaire  au  faict  de  sa 
justice  en  ce  pais  d'Auvergne,  et  par  Monsieur  le 
Railly  dudict  pais'*',  pour  le  faict  de  l'occupation 


C'  La  sentence  des  Trésoriers  généraux  de  France  à  Paris,  portant  renvoi  aux  PréMJt  des  Marchands  et  Echevins  des  lettres 
patonlcs  du  la  juin  iSgg,  est  transcrite  sur  le  registre  coté  Z"  187  {Arch.  nat.):  il  ne  fournit  aucun  renseignement  de  plus  sur 
le  fond  de  cette  affaire. 

'''  Edit  du  mois  de  février  précédent,  dont  le  texte  est  imprimé  ci-dessus,  p.  3oo. 

'''  La  minute  est  signée  du  Prévôt  dos  Marchands  et  de  l'échevin  Bourlon. 

'''  Robert  Miron,  sieur  du  Tremblay,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  en  iSgS,  puis  président  aux  Requêtes  du  Palais,  second 
fils  de  Gabriel,  sieur  de  Beauvoir,  aussi  conseiller  au  Parlement,  et  de  Madeleine  Bastonneau.  Il  fut  aussi  intendant  de  la  police 
et  finances  en  languodoc,  Prévôt  des  marchands  en  i6i4,  ambassadeur  en  Suisse  de  161g  à  lôai,  et  mourut  en  i64i,  âgé  de 
soixante-douze  ans.  François  Miron,  lieutenant  civil,  Prévôt  des  marchands  en  lOoi  ,  était  son  frère  aîné. 

''1  Le  bailli  des  Montagnes  d'Auvergne  était,  à  cette  époque,  Jean  de  Rilhac,  seigneur  dudit  lieu,  baron  de  Saint-Martin-Val 
meroui,  qui  exerça  cet  office  de  1690  à  1628.  (Déribler  du  Chàtelet,  Dict.  êlalitti/jue  du  département  du  Cantal,  t.  Il,  p.  555.) 

'•'  Cf.  la  lettre  de  Jean  de  Laporte.  Receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Saint-Flour,  en  date  du  20  de  ce  même  mois  (ci- 
dossus,  n°  CCCLIII). 


[i6oo]  DE  LA  VILLE 

faicte  des  meilleurs  bénéfices  de  nostre  diocèse  de 
Sainct  Flour  par  Messieurs  de  la  noblesse,  à  cause 
de  laquelle  et  de  la  grande  aucthorité  qu'ilz  ont, 
nostre  Recepveur  des  decymes'')  ne  peult  aulcu- 
nement  rien  lever  desdietz  bénéfices,  comme  est 
porté  par  ladicte  information,  et  que  nous  avons 
verifiGé  sur  ung  estât  de  reste  que  ledict  Recepveur 
nous  a  représenté ,  on  lesdictz  sieurs  de  la  noblesse , 
comme  aussy  èsdictes  informations  particullierement 
sont  dénommées  en  sorte  que  par  les  voyes  ordi- 
naires de  la  justice  il  est  impossible  audict  Recep- 
veur de  rien  recouvrer  desdietz  bénéfices,  et  est 
nécessaire  que  Sa  Majesté  et  Nosseigneurs  de  son 
Conseil  y  facent  procedder  par  voye  extraordinaire, 
tout  ainsy  qu'ilz  jugeront  estre  expédient  de  faiie, 
cependant  parce  que  nous  avons  faict  nostre  debvoir 
d'imposer  et  que  nous  n'avons,  ny  nostredict  Recep- 
veur aussy,  les  remèdes  extraordinaires  en  main, 
et  quilz  dépendent  de  Sadicle  Majesté  et  sont  à 
donner  à  elle  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil,  il 
vous  plaira  de  leur  représenter  de  nostre  part  comme 
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chose  du  tout  raisonnable,  et  y  faire  veoir  au  long 
lesdictes  informations  et  estât  qu'il  vous  plaira  aussy 
de  veoir,  et  ce  pendant  sursoyer  toutes  contrainctes 
à  concurrance  desdictes  restes  contre  nostredict  Re- 
cepveur, qui  nous  veult  aullrement  quicter  sa  charge, 
et  nous  ne  trouvons  personne  qui  la  vueille  prendre. 
Nous  vous  supplions  donc  très  humblement  faire 
pourveoir  à  ce  que  dessus,  car  c'est  nostre  inlerest 
et  nous  n'y  pouvons  aultre  chose  faire.  Et  sur  ce 
nous  prions  Dieu  vous  donner, 

«Monsieur,  en  santé  longue  et  heureuse  vye. 

«■A  Sainct  Flour,  ce  xxv™"  May  1600. 

ttVoz  bien  humbles  et  plus  obeissans  serviteurs, 

tt  Les  vicaire  gênerai ,  depputez  du  Clergé  du  dio- 
cèse de  Sainct  Flour.  n 

[  Signé  :  ]  «  Rrisson  ,  vicaire  gênerai ,  par  mesdictz 
sieurs  les  depputez,  et  Bonafo,  secrétaire. r» 

El  sur  la  superscription  est  escript  :  A  mondicl 
sieur  le  Prévost  des  bourgeois  et  marchons  à  Paris. 


GCGLVII.   POLR  FAIRE  MARCHÉ  d'oUVRAGE  DE  MAÇONNERIE 

\  MAISON  DE  m'  Levasse 

26  mai  1600.  (Foi.  267  r°.) 


À   FAIRE   EN   L\   MAISON   DE   M'   LeVASSEUH,   iNOTAIRE. 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  In  ville  de  Paris. 

(f  Pierre  Guillain,  Maistre  des  maçonnerie  de  la- 


dicte Ville,- trouvez  vous  ce  jourd'huy,  cinq  heures  de 
relievée,  en  la  maison  de  M*  [ François'^']  Levasseur, 
notaire  au  Chastelet  de  Paris,  à  l'assignation  à  nous 
donnée  à  la  requeste  de  Jehan  Poiclevin ,  pour  con- 


"'  L'assemblée  générale  du  Clergé  de  France,  qui  siégea  cette  année  du  t.")  mai  au  3i  juillet,  s'occupa,  dans  sa  séance  du 
27  juillet,  des  mesures  à  prendre  dans  les  diocèses  où  il  y  avait  des  arriérés  considérables,  comme  ceux  de  Cahors,  Périgucux, 
Limoges,  Saint-Flour  et  Clermont,  et  décida  qu'il  était  nécessaire  d'y  envoyer  des  Commissaires  qui  seraient  porteurs  de  lettres 
patentes  du  Roi,  leur  donnant  pouvoir,  après  avoir  pris  l'avis  des  Trésoriers  généraux,  de  révoquer  les  receveurs  particuliers  des 
décimes  en  exercice  et  de  les  remplacer  par  d'autres.  En  conséquence,  deux  conseillers  au  Parlement  de  Paris,  les  sieurs  Gillet 
et  Gelas,  furent  priés  d'accepter  cette  mission,  dont  le  sieur  de  Castille,  Receveur  général  du  Clergé,  ferait  l'avance  des  frais,  ftsauf 
à  ordonner  son  remboursement  sur  ceux  qui  se  trouveront  en  fauten  ;  il  fut  résolu  aussi  que  le  sieur  Bertier,  promoteur  de  l'as- 
semblée, (ten  communiqueroit  aux  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  afin  qu'à  tout  événement  cette  dépense  soit  mise  sur 
le  courant  des  rentes,  comme  celle  des  Commissaires  de  l'année  iSSOn.  Deux  jours  après,  les  conseillers  Giiiot  et  Gelas  firent 
connaître  qu'ils  se  chargeraient  volontiers  de  la  commission  et  qu'ils  étaient  satisfaits  que  les  frais  en  fussent  prélevés  sur  le  cou- 
rant des  rentes,  en  attendant  qu'on  put  les  faire  payer  à  ceux  qui  seraient  trouvés  coupables.  {Procès-verbaux  des  Assemblées  géné- 
rales du  Clergé  de  France .  depuis  l'année  i  56'o  jusqu'à  présent.  Paris,  9  vol.  in-fol. ,  t.  1 ,  1 767,  p.  668.) 

''1  Le  prénom  a  été  laissé  en  blanc  sur  la  minute  et  sur  le  registre.  Il  nous  a  été  d'autant  plus  facile  de  suppléer  à  cette 
omission  que  la  liasse  des  minutes  renferme  un  acte  du  10  juin  1600,  par  lequel  <t Maistre  François  Levasseur,  notaire  au  Ghas- 
leilet  de  Paris,  confesse  avoir  prins  et  retenu  à  tiltre  de  loyer  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville 
de  Paris,  du  jour  S.  Jehan  Baptiste  prochain  jusques  à  quinze  ans  finiz  et  accompliz,  une  maison  où  ledict  Le  Vasseur  est  demeu- 
rant, seize  en  ceste  ville  de  Paris,  rue  Sainct  Martin,  au  coing  de  la  rue  Maubué,  en  laquelle  est  la  fonteyne,  moyennant  la 
>omme  de  seize  escuz  deux  tiers  pour  chacune  desdictes  quinze  années.  .  .n  (H  i885).  Le  bail,  passé  le  7  du  même  mois  et 
transcrit  sur  le  registre  des  baux  de  la  Ville,  était  un  renouvellement;  le  7  mai  iSgi,  François  Le  Vasseur  avait  déjà  loué  cette 
maison  pour  six  ans.  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres,  l'avait  visitée  par  ordre  dos  Prévôt  et  Echevins  et  noté  les  réparations  à 
faire,  dans  un  procès-verbal  du  )8  mai  précédent,  inséré  dans  le  nouveau  bail  et  qui  donne  la  descriptiim  exacte  de  l'immeuble 
de  la  rue  Saint-Martin,  rcn  laquelle  est  le  réservoir  de  la  fontaine  Maubué,  faisant  le  coing  de  la  rue  de  la  liaudroiricM.  L'on  y 
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venir  de  pris  el  faire  marche  des  ouvrages  de  ma- 
çonnerye  qu'il  convenoit  faire  en  ladicte  maison, 
suivant  le  rapport  qui  en  a  esté  faict,  offrant  par  la 
Ville  y  contribuer  pour  telle  part  qu'elle  en  peult 


[1600] 

estre  tenue,  ou  y  mettez   telz  ouvriers  que  verrez 
bon  estre,  pour  le  bien  et  utillité  de  ladicte  Ville. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvi'""  jour  de 
May  mil  six  cens.w 


CCCLVIIl.  —  Pour  requérir  que  les  héritiers  du  feu  Receveur  des  décimes  de  Thoulouze 
ET  LE  Receveur  des  tulles  fourmsse^jt  au  Receveur  du  Clergé  quelques  sommes 

qu'ils   ont   E\  leurs   mains,    provenant   des   DECIMES   DE   TlIOlLOUZE. 


26  mai  1600.  (Fol.  267  r". 


De  par  ks  Prévost  des  Marclmns  et  Eschevins 
(le  la  ville  de  Paris. 

(tMaistre  Jacques  Mareschal,  advocal  des  causes 
de  la  Ville  au  Conseil  privé  du  Roy,  présentez  vous 
audict  Conseil,  à  l'assignation  donnée  à  nostre  re- 
quesle  aux  héritiers  feu  M''  Pierre  Bardion,  vivant 
Recepveur  des  decymes  au  diocèse  de  Thoulouze,  et 
Pierre  Boucher,  Recepveur  des  tailles  audict  Thou- 
louze '^',  requérez  que  lesdictz  héritiers  soient  con- 
dampnez  h  fournir  es  mains  de  M"  Philippes  de 
Castille,  Recepveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  la 
somme  de  trois  mil  cinq  cens  escuz  qu'ilz  ont  encore 
en  leurs  mains,  provenuz  des  deniers  des  decymes 
du  diocèse  de  Thoulouze ,  pour  estre  ladicte  somme 
baillée  et  mise  es  mains  des  Recepveurs  des  rentes 
de  ladicte  Ville  assignées  sur  ledict  Clergé,  pour 


emploier  au  faict  de  leurs  charges,  et  ce  nonobstant 
l'arrest  du  Grand  Conseil  donné  entre  lesdictz 
héritiers  et  ledict  Boucher,  le  dernier  de  Mars 
M.v'iiii"\ix (^',  duquel,  en  tant  que  besoing  seroit, 
requérez  la  cassation. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
May  mil  six  cens,  -o 

Contre  M'  Pierre  Boucher. 

cr  11  est  question  que  feu  M"  Pierre  Rardion ,  Recep- 
veur des  decymes  au  diocèse  de  Thoulouze  en  l'an- 
née 1690  et  en  mesme  temps  estant  commis  à 
l'exécutoire  des  guerres  en  Guyenne ,  se  voyant  em- 
prisonné pour  les  deniers  de  sa  charge  des  decymes 
par  les  commis  de  Monsieur  de  Castille,  trouva 
moien  d'avoir  un  acquict  de  quatre  mil  escuz  de 
sieur  marquis   de   Villars'-*',   lors  commandant  en 


trouve  aussi  l'explication  de  l'intervention  de  Jean  Poitevin,  qui  était  propriétaire  de  la  maison  immédiatement  voisine  el  avait 
obtenu  une  sentence  du  Prévôt  de  Paris,  oidonnant  de  démolir  et  de  refaire  le  mur  do  séparation  entre  les  deux  immeubles. 
[Arch.  nul.,  Q'  logg™,  fol.  a48-25i.) 

'■'  Pierre  Boucher,  sieur  de  Marolles,  avait  acheté  un  office  de  Trésorier  de  France  à  Toulouse,  qu'il  ne  put  exercer.  Le 
la  mars  1699,  il  était  détenu  depuis  trois  ans  à  la  Conciergerie  du  Palais  et  demandait  qu'il  lui  fût  permis  de  toucher  ses  gages 
de  Trésorier;  le  Conseil  d'Etat  fit  droit  à  sa  requête,  mais  à  condition  qu'avant  un  an  il  se  fit  recevoir  audit  office.  (HM.  nal., 
ms.  fr.  1816/i,  fol.  86.)  Un  autre  arrêt  du  27  mars  1602  confirma  Jean-Georges  Caulet  dans  la  jouissance  de  la  charge  en  question 
et  ordoii..''  le  remboursement  de  la  finance  payée  par  Pierre  Boucher,  payement  qui  se  fit  longtemps  attendre;  car,  à  la  date 
du  ao  mars  1610,  un  troisième  arrêt  du  Conseil  d'État  prescrivait  le  remboursement  d'une  somme  de  12,000  livres  avancée  par 
ledit  Boucher,  trpour  un  office  de  Trésorier  de  France  à  Toulouse ,  dont  il  n'a  pu  jouirn.  (Arch.  nal. ,  E.  k',  fol.  200  ;  E2  5^  fol.  202.) 

'')  Les  héritiers  de  Pierre  Bardion,  Beceveur  des  décimes  au  diocèse  de  Toulouse,  c'est-à-dire  Pons  Bardion,  chanoine  de 
l'église  métropolitaine  de  Toulouse,  demoiselle  Antoinette,  veuve  dudit  défunt  et  leurs  quatre  fdies,  Antoinette,  Anne,  Marie  et 
Marguerite  Bardion,  étaient  demandeurs  en  apjiel  au  Grand  Conseil,  contre  les  syndics  du  Clergé  de  Toulouse,  pour  en  obtenir 
le  payement  de  la  somme  de  18,771  écus  ."jo  sols  redue  audit  feu  Pierre  Bardion  par  l'état  final  de  ses  comptes,  sauf  à  en  dé- 
duire les  3,5oo  écus  à  eux  réclamés  par  le  marquis  de  Viilars  et  Pieire  Boichet  (»(e).  Receveur  général  des  tailles  en  Languedoc; 
et,  d'autre  part,  ils  requéraient  que  iesdits  marquis  et  Boichet  fussent  condamnés  à  leur  rendre  la  promesse  d'une  somme  de 
4,000  écus,  signée,  le  26  août  iBgo,  par  feu  Pierre  Bardion,  et  que  les  3,5oo  écus  restant  de  ladite  somme  fussent  compensés 
sur  celle  de  18,771  écus  5o  sols  redue  au  défunt.  Par  l'arrêt  du  ;(i  mars  1699,  le  Grand  Conseil  les  avait  déboutés  de  leurs 
demandes  et  condamnés  aux  dépens.  [Arch.nal.,  V  191,  à  la  date.) 

"'  Emmanuel  de  Savoie,  marquis  de  Viilars,  ou  plutôt  Emmanuel-Philibert  Des  Prez  (il  avait  pris  le  surnom  de  Savoie  à  cause 
de  sa  mère),  fds  de  Melchior  Des  Prez,  seigneur  de  Montpezat,  et  de  Henriette  de  Savoie,  marquise  de  Viilars,  fille  unique  de  Ho- 
norât de  Savoie,  marquis  de  Viilars,  maréchal  et  amiral  do  France.  Sa  mère  avait  épousi'  en  secondes  noces  le  fameux  duc  do 
Mayenne.  Après  avoir  commandé  en  Guyenne  et  en  Languedoc  pour  la  Ligue,  Emmanuel-Philibert  resta  disgracié  ou  ignoré  pen- 
dant plusieurs  années.  Chevalier  des  ordres  du  Roi  en  1618,  il  fut  grièvement  blessé  au  siège  de  Montauban,  le  a  septembre  i6ai, 
et  mouret  quelques  jours  après,  sans  postérité. 


[i6oo] 

Guyenne,  pour  icclluy  acquict  employer  en  ses 
comptes  envers  le  Clergé  et  cstre  eslaigy  moiennant 
icelluv. 

cfPour  avoir  iedict  acquict,  icelluy  Bardion  fist 
contreletfre  ou  contrepromesse  audict  sieur  mar- 
quis que,  luy  estant  Iedict  acquict  alloué,  il  paieroit 
audict  sieur  marquis  cinq  cens  escuz,  et  les  trois 
mil  cinq  escuz  il  les  tiendroict  en  compte  sur  tant- 
moings  de  ce  qui  luy  estoit  deub  par  le  païs  de 
Guyenne,  pour  raison  de  la  charge  de  commis  à 
l'exercice  des  guerres. 

(fLedict  acquict  feust  avoué,  veu  le  temps  et  les 
contraincles  et  sans  préjudice  de  répétition  contre 
qui  escheroit;  les  cinq  cens  escuz  furent  aussy  tost 
payées  audict  sieur  marquis,  qui  moyennant  ce  n'a 
plus  d'interest  au  contenu  de  la  promesse. 

«■iNeantmoings,  quatre  ans  après  et  le  quatreiesme 
Octobre  iSgi,  se  voyant  reduict  Iedict  sieur  mar- 
quis dans  la  ville  seulle  de  Grenadde'",  sans  moiens, 
tout  le  reste  du  païs  ayant  recongneu  le  Roy,  icelluy 
sieur  marquis,  faisant  de  nécessité  vertu  et  du  cuir 
d'aultruy  large  couroye,  ayant  trouvé  moien  de  re- 
tirer ladicte  promesse  des  mains  des  agens  et  scin- 
dicqz  du  païs,  il  fit  cession  du  contenu  en  icelle 
à  Pierre  Boucher,  solliciteur  et  achepteur  de  procès, 
moyennant  ung  cheval  qu'il  prit  à  cinq  cens  escuz, 
(|uoy  qu'il  n'en  valiutpas  cinquante. 

rLedict  Boucher,  voyant  Iedict  feu  Bardion  de- 
ceddé  et  ses  enffants  sans  appuy,  voyant  aussy  que 
les  scindicqz  du  pays  de  Guyenne  ne  pourroient 
venir  représenter  leur  interest,  pour  estre  de  con- 
Iraire  party,  il  obtint  condempnation  à  son  proffict 
contre  lesdictz  héritiers  par  arrest  du  Grand  Con- 
seil, le  dernier  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix 
huict  (2). 

«Et  de  tant  que  ladicte  somme  appartient  direc- 
tement à  la  Maison  de  la  ville  de  Paris  pour  sub- 
venir à  l'acquict  des  rentes,  comme  y  estans  les 
deniers  des  decymes  affectez  ; 

tf  A  ceste  cause.  Messieurs  les  Prévost  des  M  arc  bans 
et  Eschevins  de  la  Ville  ont  présenté  requeste  au 
Boy,  à  ce  qu'il  fust  imposé  ausdictz  héritiers  de 
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Bardion  de  vuider  leurs  mains  de  ladicte  somme 
et  que  Iedict  Boucher  fust  tenu  rapporter  un  arrest 
du  Grand  Conseil,  pour  icelluy  veoir  casser  : 

ir  Premièrement,  parce  que  ladicte  somme  de  trois 
mil  cinq  cens  escuz  pi-ovient  notoirement  des  de- 
cymes du  diocèse  de  Thoulouze  et  des  restes  de 
Tannée  1690; 

rr Secondement,  que  ladicte  somme  se  trouvant 
encore  en  nature  es  mains  du  Recepveur,  qu'il  la 
debvoit  acquicter  à  ladicte  Maison  de  ville  de  Paris, 
ne  peult  estre  divertie  par  l'acquict  dudict  sieur 
marquis,  d'aultant  qu'il  a  esté  faict  souhz  contre- 
lettre  et  contrepromesse  dudict  Bardion,  ce  qui  est 
prohibé  par  les  ordonnances  du  Roy  ; 

«D'ailleurs  ladicte  contrepromesse  monstre  que 
ladicte  somme  est  encore  es  mains  du  Recepveur  ou 
de  ses  héritiers,  et  par  conséquent  Iedict  acquict 
estre  fainct  et  simulé; 

(f  Tiercement ,  Iedict  sieur  marquis  n'en  a  peu 
disposer  ny  faire  cession  audict  Boucher  au  préju- 
dice de  la  Maison  de  Ville,  veu  mesme  que  ladicte 
promesse  ne  respond  poinct  à  luy  mais  au  païs  ; 

ffEn  quatreiesme  lieu,  le  Grand  Conseil  n'est 
poinct  juge  competant  des  deniers  des  decymes, 
ains  la  congnoissance  en  appartient  directement  et 
privatifvement  sur  les  aultres  au  Privé  Conseil  ; 

tfEn  cinquiesme  lieu,  Iedict  acquict  n'a  poinct 
esté  alloué  par  le  Clergé  purement,  ains  sans  préju- 
dice de  répétition,  ou  il  auroitdc  la  fiction,  laquelle 
fiction  est  découverte,  et  par  ainsy  la  somme  n'a 
poinct  changé  de  nature  ; 

ff  Pour  ung  sixiesme,  elle  ne  peult  appartenir  au- 
dict Boucher,  comme  ayant  cession  d'ung  qui  n'avoit 
poinct  de  droict; 

«  Huictiesme  t^',  il  se  veoid  clairement  que  le 
sieur  marquis  n'a  poinct  faict  d'estat  de  ceste  partye 
ayant  laissé  la  promesse  quatre  ans  sans  en  faire  la 
demande  ; 

irNeufiesme,  la  cession  n'auroit  poinct  esté  faicte 
audict  Boucher,  sans  promesse  de  garentye,  si  icel- 
luy Boucher  avoit  baillé  aulcune  somme  audict  sieur 
marquis  ; 

tf  Finallement,  est  considérable  que  l'Hostel  de 
Ville  a  esté  assez  privé  pendant  les  guerres  de  ce  qui 
luy  appartenoit,  sans  qu'ung  corretier  ou  achep- 
teur de  procès  le  vienne  encore  à  priver  de  la  somme 


'■'  Grenade-sur-Garonne,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Toulouse  (Haute-Garonne). 
'*>  Sic;  il  faut  corriger  triâggi  (ci-dessus,  p.  3o8,  note  2). 

'''  .Sic.  Il  n'y  a  point  de  teptiime  motif.  Est-ce  une  erreur  de  cliiffre,  ou  le  scriljo  a-t-ii  omis  un  paragraphe?  La  minulc  ne  se 
retrouvant  plus,  on  ne  peut  se  prononcer  sur  ce  point. 
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de  trois  mil  cinq  cens  escuz  dont  est  question, 
soubz  prétexte  et  comme  par  collusion  entre  lesdictz 
heritiei-s  de  Bardion  et  Boucher,  et  sans  ouyr  ny 


[1600] 

appeller  les  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  quoy  que  luy  eussent  le  prin- 
cipal interest,  comme  il  est  notoire (^'55. 


GCCLIX.  —  [Assemblée  des  députés  nohués  le  5  mai  précédent  au  sujet  de  la  somme 

DEMANDÉE   PAR  LE   Roi   POUR   LE   RENOUVELLEMENT   DE   LALLIANCE   AVEC   LES   SuiSSEs'^l] 

3i  mai  i(3oo.  (Fol.  9/11  r°.) 


Du  mercredy  dernier  jour  de  May  mil  six  cens. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  depputtez  en  l'assemblée  gene- 
ralle  tenue  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville ,  le  vendredy 
cinquiesme  jour  du  présent  mois  pour  adviser  sur 
quelle  nature  de  denrées  et  marcliandises  moings 
dommageables,  entrans  en  ceste  ville,  l'on  imposera 
pour  lever  la  somme  de  cinquante  mil  escuz  accordée 
au  Roy  en  ladicte  assemblée  generalle,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Danès,  sieur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans; 
Bourlon,  Targer,  Robineau,  Eschevins; 

Messieurs 
De  Versigny,  Amelot ,  Conseillers  de  Ville  ; 

Messieurs 
Courtin  et  Barillon ,  conseillers  de  Parlement  ; 

Messieurs 
Lescuyer  et  Le  Prévost,  Maistres  des  Comptes; 

Messieurs 

Denetz,  conseiller  en  la  Court  des  Aydes; 

Sire  Jehan  Le  Conte,  absent,  et  Pierre  Sainctot, 
Quarteniers; 

Monsieur  Bourguignon ,  depputté  de  Saincte  Ge- 
neviefve  ; 

Messieurs 
Le  Beauclerc,  Rouillé,  bourgeois. 


A  esté  conclud  et  arresté  d'imposer  la  somme  de 
vingt  cinq  solz  tournois  sur  chacun  muid  de  vin 
entrant  en  cestedicte  ville  et  faulxbourgs,  jusques  à 
la  concurrance  de  ladicte  somme  de  cinquante  mil 
escuz,  et  pour  esviter  aux  fraiz  de  la  levée,  ladicte 
imposition  sera  baillée  à  ferme  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  à 
commencer  du  premier  jour  d'Octobre  prochain, 
ainsi  que  les  aultres  fermes  d'icelles;  et  seront  touttes 
personnes  indifféremment  quel/.conques ,  exemptz  et 
non  exemptz,  previllegiez  et  non  previllegiez ,  con- 
trainctz  au  paiement  de  ladicte  somme  par  toutes 
voies  deues  et  raisonnables,  mesmes  par  emprison- 
nement de  leurs  personnes,  comme  pour  deniers 
roiaulx,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques. 

L'an  mil  six  cens  le  vingt  cinquiesme  jour  de 
May  (^',  suyvant  les  lettres  patentes  du  Roy,  données 
en  ses  desers  de  Fontainebleau,  le  dernier  jour 
d'Apvril  dernier  passé,  signées  :  HENRY,  et  plils 
bas  RuzÉ,  et  scellées  sur  simple  queue  du  grand  scel 
de  cire  jaulne,  et  aultres  lettres  de  cachet'*',  à  nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins ,  manans  et  habi- 
tans  de  sa  bonne  ville  de  Paris,  addressantes,  auroit 
esté  faict  assemblée  generalle  à  la  grande  salle  de 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  de  nousdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Conseillers  de  Ville,  dep- 
putez  de  Messieurs  des  Courtz  souveraines,  corps, 
collèges,  communaultez  ecclésiastiques,  Quarte- 
niers de  ladicte  Ville  et  deux  bourgeois  de  chacun 
quartier  mandez,  pour  délibérer  sur  le  secours  que 
Sa  Majesté  desiroit  de  ladicte  Ville,  pour  subvenir 


'''  La  question  resta  longtemps  encore  en  suspens;  le  4  février  i6o4,  en  dépit  des  ronclusions  contraires  des  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins,  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  accorda  décharge  complète  de  ladite  somme  de  3,5oo  écus  aux  héritiers  de 
M*  Pierre  Bardion,  en  son  vivant  Receveur  des  décimes  au  diocèse  de  Toulouse.  (E  6*,  fol.  66.) 

''1  La  convocation  à  cette  assemblée  spéciale  existe  en  minute,  à  la  date  du  3o  mai;  elle  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  registre, 
parce  qu'elle  porte  à  la  marge  ces  mots  :  trNefaiU  enregistrer  ces  présentent,  on  ne  voit  pour  quelle  raison.  Au  bas,  on  y  lit  : 
«Pareil  envoie  à  M"  de  Rozay  Courtin,  Bauyn,  de  Versigny,  Amelot,  Barillon,  Lescuyer,  Prévost,  Donetz,  Maihault,  Dormy, 
Bourguignon,  Le  Beauclerc,  Rouillé,  Leconte  et  Sainctotn.  (H  i885.) 

")  Sic.  L'assemblée  en  question  eut  lieu  non  le  s5,  mais  le  5  mai  précédent.  (Voir  ci-dessus,  n°  CCCXLIV.) 

"'  Le  texte  de  ces  lettres  patentes  et  lettres  de  cachet  se  trouve  ci-dessus,  p.  296-297. 


[i6oo] 

aux  fraiz  du  renouveHement  de  l'allience  des  Suisses , 
en  laquelle  auroit  esté  arresté  suplier  Sa  Majesté  se 
voulloir  contenter  de  la  somme  de  cinquante  mil 
escuz  que  la  Ville  luy  offroit  par  forme  de  don,  à 
prendre  par  imposition  qui  seroit  mise  sur  les  den- 
rées et  marchandises  moinfjs  dommaf^eables ,  entrans 
en  ceste  ville ,  ainsy  qu'il  seroit  advisé  par  ceulx  qui 
seroient  depputez  en  ceste  assemblée  et  supplier 
Sa  Majesté  octroier  ses  lettres  patentes  de  déclara- 
tion que ,  ladicte  somme  levée ,  l'imposition  cesseroit . 
et  que  Sadicte  Majesté  ne  veult  et  n'entend  qu'il 
soit  cy  après  aulcunement  tousché  aux  deniers  des 
rentes;  et  à  l'instant  auroient  esté  commis  et  dep- 
putez, pour  avec  nous  adviser  quelles  denrées  et 
marchandises  l'on  imposeroit  pour  recouvrir  ladicte 
somme ,  assçavoir,  Messieurs  de  Versigny  et  Amelot , 
pour  Conseillers  de  la  Ville,  Messieurs  de  Rozay, 
Bauyn  et  Barillon,  conseillers  en  la  court  de  Par- 
lement, Messieurs  Lescuyer  et  Prévost,  Maistres  des 
Comptes,  Messieurs  Denetz  et  de  Machault,  conseil- 
lers en  la  Court  des  Aydes;  pour  Ecclésiastiques, 
Messieurs  Dormy,  prieur  de  Sainct  Martin  des 
Champs,  et  Bourguignon ,  relligieux  de  Saincte  Ge- 
neviefve,  pour  Quarteniers,  sire  Jehan  Le  Conte  et 
Pierre  Sainctot,  et  pour  bourgeois,  Messieurs  Le 
Bcauclerc  et  Rouillé. 

Et  le  mercredy  trente  ungiesme  et  dernier  jour 
de  May,  nous  et  lesdictz  depputez  serions  assemblez 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  et  arresté  imposer  la 
somme  de  vingt  cinq  solz  tournois  sur  chacun  muid 
de  vin  entrans  en  cestedicte  ville  et  faulxbourgs, 
jusques  à  la  concurance  de  ladicte  somme  de  cin- 
quante mille  escuz.  et  pour  éviter  aux  fraiz  de  la 
levée  de  ladicte  somme,  ladicte  imposition  seroit 
baillée  à  ferme  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, au  Bureau  de  ladicte  Ville,  à  commancer  du 
])remier  jour  d'Octobre  prochain,  ainsy  que  les 
aidtres  fermes  d'icelle,  et  seront  toutes  personnes 
indifféremment  queizconques,  exemptz  et  non 
exemptz,    previlleigiez   et  non    previlleigiez,    con- 
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trainctz  au  payement  de  ladicte  somme  de  vingt 
cinq  solz  pour  chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste 
ville  et  faulxbourgs,  par  touttes  veoyes  deues  et 
raisonnables ,  mesmes  par  emprisonnement  de  leurs 
personnes ,  comme  pour  deniers  royaulx ,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  queizconques. 

Ce  qu'ayant  faict  entendre  à  Sa  Majesté,  elle  au- 
roit, par  ses  lettres  patentes  dudict  jour  dernier  May, 
signées  :  Par  le  Roy,  FoR(iET,  et  scellées  sur  double 
queue  du  grand  scel  de  cire  jaulne,  confirmé,  ap- 
prouvé, aucthorisé  et  vallidé  lesdictes  resolutions, 
trouvé  bon  ladicte  somme  de  vingt  cinq  solz  tour- 
nois estre  levée  sur  chacung  muid  de  vin  entrant  en 
ceste  ville  et  faulxbourgs  sur  toutes  personnes  indif- 
féremment queizconques,  exemptz  et  non  exemptz, 
previlleigez  et  non  previlleigez ,  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  queizconques,  deffendant  à 
tous  aultres  juges  d'en  congnoistre,  et  sans  qu'il 
feust  besoing  d'aulcune  veriflication  es  Courtz  sou- 
veraines et  ailleurs,  tant  des  resolutions  d'assem- 
blées que  desdictes  lettres,  à  la  charge  touttesfois 
que,  aussy  tost  que  ladicte  somme  aura  esté  levée, 
ledict  impost  cessera ,  et  lequel ,  dès  à  présent  comme 
pour  lors  et  dès  lors  comme  dès  à  présent,  est 
esteinct  et  supprimé,  sans  que,  pour  quelque  cause, 
prétexte  ou  occasion  que  ce  soit,  il  peust  estre  pro- 
rogé oultre  ladicte  somme  de  cinquante  mil  escuz. 

Depuys,  Sa  Majesté  auroit  faict  entendre  que  la 
nécessité  de  ses  affaires  requeroit  que  ladicte  somme 
de  cinquante  mil  escuz  à  luy  accordée  luy  feust 
fournie  promptement  et  par  advance,  et,  suyvant  ce, 
aurions  faict  afficher  et  publier  ladicte  imposition 
estre  baillée  à  ferme  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur,  à  l'extinction  de  la  chandelle,  pour 
une  année  commenceant  le  premier  jour  d'Octobre 
prochain  et  finissant  le  dernier  Septembre  cnsuy- 
vant,  sur  le  pris  de  ladicte  somme  de  cinquante 
mil  escuz,  que  l'adjudicataire  seroit  tenu  payer 
promptement  comptant  et  par  advance'^'. 


Cl  Voir  ri-après,  an  f)-i()  juin,  l'adjudiralion  annoncée  ici  (n°  CCCLXVI,  p.  3i8) 
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CGCLX.  —  [Lettres  patentes  ratifiant  lv  résolution  prise  par  l'assemblée  générale 
d'imposer  vingt  cinq  sols  par  MUiD  de  vin  entr\nt  à  Paris, 

POUR  FOURNIR  AU  Roi  LA  SOMME  DE   CINQUANTE  MILLE  ECUS  DESTINEE   AU  RENOUVELLEMENT 

DE  l'alliance  AVEC  LES  SuiSSES.] 

3i  mai  1600.  (Foi.  a5o  r°.) 


«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  ceulx  que  ces  présentes  iettres 
verront,  salut.  Ayant  faict  entendre  à  noz  très  chers 
et  bien  aniez  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
bourgeois  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  de  quelle 
importance  nous  esloit,  au  bien  de  tous  noz  subjeclz, 
le  renouvellement  de  l'alliance  que  nous  desirons 
faire  avec  les  Ligues  et  cantons  des  Suisses,  et  que 
pour  cest  effect  estoit  nécessaire  que  feussions  se- 
couruz  et  assistez  d'une  grande  et  notable  somme 
de  deniers,  ilz  auroient,  suyvant  noz  lettres  pat- 
tentes  des  vingt  quatreiesme  et  dernier  jour  d'Apvril 
dernier!'',  faict  assemblée  generalle  des  corps  de 
ladicte  Ville,  depputez  de  noz  Courtz  souveraines, 
corps,  communaultez  ecclésiastiques,  Quartiniers  et 
bourgeois  mandez,  en  la  manière  accoustumée,  en 
laquelle  a  esté  arresté  nous  secourir  de  la  somme 
de  cinquante  mil  escuz  en  don  gratuit,  à  prendre 
par  imposition  sur  les  denrées  et  marchandises 
moings  dommageables,  entrans  et  yssans  en  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  ainsy  qu'il  seroit  [avisé]  par 
les  personnes  qui  seroient  depputez  en  ladicte  as- 
semblée, à  la  charge  que,  ladicte  somme  levée,  la- 
dicte imposition  cesseroit  et  que  serions  très  hum- 
blement supliez  vouUoir  promettre  ausdictz  habitans 
et  bourgeois  que  cy  après  ne  seroit  en  rien  tousché 
aux  deniers  affectez  au  payement  des  rentes  dont 
nous  leurs  sommes  redepvables; 

(fSçavoir  faisons,  après  avoir  faict  veoir  en  nostre 
Conseil  la  resolution  de  ladicte  assemblée  et  l'advis 
des  depputez  en  icelle,  cy  attachez  soubz  le  contre- 
scel  de  nostre  Chancellerye,  que  de  noz  certaine 
science,  plaine  puissance  et  aucthorité  royalle,  nous 
avons  loué,  gréé,  confirmé,  approuvé  et  aucthorisé. 


louons,  gréons,  confirmons,  approuvons  et  auctho- 
rizons  par  ces  présentes,  voulions  et  nous  plaist  ([ue 
i'impost  qui  a  esté  advisé  et  résolu  par  les  dej)- 
pulez  de  ladicte  assemblée,  que  nous  avons  vallidé 
et  aucthorizé,  valiidons  et  aucthorisons  par  ces- 
dicles  présentes,  soit  levée  indifféremment  sur 
touttes  personnes,  exemptz  et  non  exemptz,  previl- 
leigez  et  non  previlleigez ,  et  ce  nonobstant  opposi- 
tions ou  appellations  quelconques,  desquelles  avons 
attribué  et  attribuons  la  congnoissance  et  jurisdiction 
à  nosdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  ville,  privatifvement  à  tous  aultres 
juges,  pour  estre  leurs  jugemens  et  sentences  execut- 
tez  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelz- 
conques;  deffendantà  tous  aultres  d'en  congnoistre, 
et  sans  qu'il  soit  besoing  user  d'aulcune  veriflica- 
tion  en  noz  Courtz  souveraines  et  ailleurs,  tant  de 
la  resolution  de  ladicte  assemblée  que  de  ces  pré- 
sentes, à  la  charge  toutlesfoys  que,  aussy  tost  que 
ladicte  somme  aura  esté  levée,  ledict  impost  cessera, 
et  lequel,  dès  à  présent,  comme  pour  lors  et  pour 
lors  comme  dès  à  présent,  nous  avons  esleinct  et 
supprimé  par  ces  présentes,  sans  que,  pour  quelque 
cause,  prétexte  ou  occasion  que  ce  soit,  il  puisse 
estre  prorogé  oultre  ladicte  somme  de  cinquante 
mil  escuz;  car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant 
touttes  ordonnances,  mandemens,  deffences,  pre- 
villeiges,  arrestz  et  lettres  à  ce  contraires,  ausquellcs 
nous  avons  desrogé  et  desrogeons  par  cesdictes  pré- 
sentes. 

ff Donné  à  Paris,  le  dernier  jour  de  May  mil  six 
cens,  et  de  nostre  règne  le  unziesme.D 

Signé  :  «Parle Roy,  Fohget»,  et  scellé  sur  double 
queue  du  grand  scel  de  cire  jaidne. 


"^  Voir  le  tcsile  de  ces  iettres,  ci-dessus,  p.  99a  et  397. 


[i6ooJ 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


313 


CCCLXI.  —  Lettre  d'advis  du  Receveur  [provincial  de  la  ge'neralite'  de  Montpellier], 

QUI  FAIT  UN  ENVOI  d'uSE  SOMME  [dE   7,5oO  ECUS  AU  S"  DE  GaSTILLe]. 

3i  mai  1600.  (Fol.  270  v°.) 


irMesseigneurs, 

(f  Celle  cy  est  pour  vous  donner  advis  comme  j'ay 
envové  leltrcs  de  change  de  la  somme  de  viCv''  cs- 
cuz  au  sieur  Filere,  marchant  de  Lyon,  pour  la 
faire  tenir  à  Paris  dans  le  prochain  mois,  en  mon 
acquict,  à  Monsieur  le  Receveur  gênerai  de  Gaslille 
sur  ce  que  je  lui  peult  devoir  de  ma  charge,  estant 
CD  continuelle  dilligence  d'en  acccllerer  les  deniers 
aultant  qu'il  m'est  possible;  mais  il  s'y  trouve  tant 
de  difficultez,  soit  à  cause  que  la  pluspart  des  be- 
neflices  sont  occupez  par  la  noblesse  de  ce  pays, 
qui  ne  veullent  payer  aucune  chose  des  decymes, 
que  pour  la  rarité  de  l'argent  qu'il  y  a  aussy  en 
ceste  province;  ce  que  je  vous  supplye  très  humble- 
ment, Messieurs,  vouloir  considérer  et  que  cela  est 
la  principalle  cause  des  restes  qui  sont  encore  deubz 


en  madicte  charge,  desquelz  à  ceste  occasion  il  est 
presque  impossible  d'en  avoir  payement,  s'il  n'y  est 
apporté  quelque  meilleur  ordre  que  par  le  passé. 
Ce  qu'attendant,  je  continueray  mes  dilligences 
avec  toutes  les  poursuites  qu'il  me  sera  possible, 
pour  surmonter  toutes  ces  difficultez  et  vous  tes- 
moigner  comme  je  ne  désire  rien  tant  que  de  de- 
meurer à  jamais, 

(fMesseigneurs, 

ffVoslre  très  humble  et  obéissant  serviteur,  s 

[Signé:]  «P.  BonC'.^ 

«A  Nysmes,  ce  dernier  jour  de  May  iGoo.t 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Messei- 
gneurs ,  Messeignews  les  Prévost  des  Marcham  et  Esche- 
vins  de  la  maison  de  ville  de  Paris,  à  Paris. 


CCCLXII.  —  Consentement  du  Bureau  de  la  Ville 

QUE  LES  s"  SpiNOLLi  ET  CONSORS  SOIENT  PAIEZ  DE  LEURS  RENTKS  ASSIGNEES  SUR  LES  RECETTES  GENERALES. 

2  juin  1600.  (Fol.  271  r°.) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  à 
Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  par  Baptiste 
de  La  Tour,  gentilhomme  genevois,  au  nom  et 
comme  procureur  de  Jacques  Cattaneo,  Anthoine 
Spinolla,  Lazare  Spinolla,  Cattaneo  de  Marin,  Livia 
Spinolla,  Marc  Anthoine  Lussarde,  Ambroise  Lo- 
melin  et  aullres,  tous  gentilzhommes  genevois,  ten- 
dant ad  ce  que  M°  Jehan  Du  Hamel,  llecepveur  et 
paieur  des  renies  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les 
receples  generalles,  feust  condampné  leur  paier  la 


somme  de  quinze  cens  tant  d'escuz  pour  le  quartier 
de  Janvier,  Febvrier  et  Mars  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  seize,  à  cause  de  cinq  mil  tant  d'escuz  qu'ilz 
ont  droict  de  prendre  par  chacun  an  sur  lesdictes 
receptes;  veu  aussi  les  lettres  patientes  du  Roy  en 
l'orme  de  chartre,  donnée  au  mois  de  Janvier  mil 
cinq  cens  quatre  vinglz  sixt-',  par  lesquelles  Sa  Ma- 
jesté les  a  receuz  et  admis  à  prendre  et  achepter  les- 
dictes rentes;  arrest  de  veriffication  desdictes  lettres, 
tant  en  ladicte  court  de  Parlement  que  Chambre  des 
Comptes;  ladicte  requeste  à  eulx  renvoiée  par  nosdiclz 


"1  Pliilibcrt  Bon  était  rcoevciir  provincial  en  la  (jénéralilé  <le  Montpellier.  Il  avait,  ainsi  que  son  rolli'giie  de  la  (jénéralitc  do 
Lyon,  demandé  à  Philippe  de  Caslillc,  Receveur  général  du  Clergé,  un  rabais  irpour  la  taxe  et  moins  value  des  espères  qu'ils 
disoient  avoir  reçues  à  raison  de  06  soli  l'écu».  Le  16  juin  j6oo,  l'Assemblée  générale  du  Clergé,  examinant  le  chapitre  X  des 
lomples  des  dérimes  dudit  Castille  pour  l'annt-e  1597,  ordonna  que  les  parties  contenues  auxdils  articles  leur  seraient  rayées  pour 
les  causes  contenues  aux  apostilles  mises  le  mémo  jour  en  marge  dudit  chapitre.  (Prncès-verhaux  des  assemblées  du  Clergé,  etc. 
Paris,  1767,  in-fol.,  t.  I,  p.  005.) 

'•'  Le  texte  de  ces  lettres  n'est  pas  enregistré  au  Parlement;  il  ne  se  trouve  pas  davantage  dans  les  Mémoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes  ni  sur  les  registres  de  la  Cour  des  Aides. 
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sieurs  de  la  court  de  Parlement,  pour  en  donner 
advis  ; 

«Déclarent  qu'ilz  n'empeschent  que  lesdictz  Spi- 
noHa  et  consors  ne  soient  paiez  desdictes  rentes  par 
les  Recepveurs  et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville , 


[1600] 

assignées  sur  les  receptes  generalles,  en  fournissant 
acquict  valable. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Juing  mil  six  censf''. » 


GCGLXIIl.  —  Avis  des  voituriers  par  eau, 

CONTRAIRE  À  l'iNSTRUMEMT  INVENTE  PAR  LE  SIEUR  DE  MoiNTCONIS  POUR  LE  REMONTAGE  DES  BASTEAUV^'^'. 

S.  d.  (Fol.  27a  r°.) 


trLes  voicturiers  liantans  et  frequentans  les  ri- 
vières remonstrent  à  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  que  touttes 
les  arches  du  pont  Sainct  Cloud  sont  utilles  et  né- 
cessaires pour  la  liberté  de  la  navigation  et  seureté 
tant  des  bourgeois  de  cestedicte  ville  que  aultres,  et 
aussy  pour  la  seureté  des  marchandises  passant  par 
Icdict  port,  tant  montant  que  avallant. 

If  Et  de  faict  ordinairement  et  le  plus  souvent  ilz 
montent  et  avallent  leurs  basteaux  et  marchandises 
])ar  l'une  ou  l'autre  desdictes  arches,  selon  que  la 
commodité  ou  nécessité  se  présente. 

wLe  faict  est  que  le  sieur  de  Montconis  veult  faire 
faire  ung  mouslin  ou  instrument  dans  la  troisiesme 
arche  dudict  pont  Sainct  Cloud,  pour  faire  monter 
avec  icelluy,  par  la  seconde  arclic  dudict  pont,  les 
basteaux  et  marchandises  que  l'on  amène  et  voicture 
en  cestedicte  ville,  pour  la  provision  et  fourniture 
d'icelle. 

«Disent  que,  soubz  correction,  cela  ne  se  doibt 
souffrir,  d'aultant  que  sy  ledict  mouslin  estoit  ainsy 
construict  dedans  ladicte  troisiesme  arche,  il  seroit 
grandement  préjudiciable  à  la  navigation  et  de 
grande  importance  et  incommodité,  pour  ce  qu'il 
rendra  l'eaue  plus  forte  et  plus  roide  dedans  les 
aultres  arches,  et  speciallement  dedans  les  première 
et  deuxiesme,  de  quinze  chevaulx,  c'est  à  dire  qu'il 
fauldroit  prendre  de  renfort,  pour  monter  ung  bas- 
teau,  quinze  chevaulx  plus  que  de  coustume,  au  dé- 
triment des  marchans  et  voicturiers. 

«Que  l'interest  n'est  seuliement  de  cela,  car  il 
est  certain  que  ordinairement,  pour  esviterla  rupture 
des  basteaux  et  pertes  de  marchandises ,  l'on  loge  le 
nez  du  basteau  dedans  ladicte  troisiesme  arche.  Ce 
faict,  il  est  fermé  à  l'une  des  pilles  d'icelle  troisiesme 


arche  et  après  relasché  et  mis  dedans  ladicte  deu- 
xiesme arche,  par  laquelle  l'on  monte  ordinairement 
les  basteaulx;  or  sy  ledict  mouslin  ou  instrument 
estoit,  suivant  l'intention  dudict  sieur  de  Montconis, 
dedans  ladicte  troisiesme  arche ,  il  seroit  impossible 
d'y  mettre  et  fermer  les  basteaulx ,  lesquelz  basteaulx, 
au  inoien  de  ce  que  ladicte  troisiesme  arche  seroit 
bouchée,  seroient  perduz  avec  les  marchandises, 
mesmes  les  voicturiers  et  leur  famille  noiez ,  comme 
aussy  ledict  mouslin  ou  instrument  seroit  l'ompu  et 
brisé ,  tellement  que ,  pour  la  seureté  de  la  navigation , 
il  est  besoing  laisser  ladicte  troisiesme  arche  vuide 
et  vague  comme  elle  est. 

«Disent  outre  qu'il  est  impossible  que  ledict 
mouslin  monte  les  basteaulx  et  marchandises,  n'es- 
tant ung  instrument  propre  et  commode  pour  ce 
faire,  et  pour  le  faire  parroistrc,  quant  la  corde 
dudict  mouslin  seroit  fermé  sur  ung  basteau  chargé 
de  marchandises,  pour  le  tirer  amont  l'eaue,  ledict 
mouslin  tournant  tousjours  et  incessamment,  l'on 
ne  peult  et  est  impossible  de  deffermer  la  flette  en 
pont,  laquelle  flette  en  pont  est  une  corde  qui  sous- 
tient  le  basteau  estant  près  à  monter  dedans  ledict 
pont,  tellement  que  seroit  du  tout  perdre  les  bas- 
teaulx et  marchandises,  sans  y  pouvoir  remédier, 
car  il  est  à  notter  que  lesdictz  basteaulx  sont  mon- 
tez à  loisir  par  les  pontz  et  à  quoy  et  à  hay  (sic), 
comme  le  commandent  les  voicturiers  ausdictz  cha- 
reliers  ;  quoy,  c'est  à  dire  que  les  charetiers  ne  bou- 
gent de  leurs  places  et  ne  facent  tirer  leurs  che- 
vaulx, ce  qui  ne  se  peult  observer  à  l'endroict  dudict 
mouslin,  attendu  que,  comme  dict  est,  il  tireroit 
incessamment  lesdictz  basteaulx  et  les  mettroit  en 
perdition  sans  aulcun  doubte. 

«Que  servira  donc  ce  mouslin,  sinon  nuire  à  la 


<■'  La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins. 

''>  Cet  avis  des  voituriers  par  eau  et  la  réponse  du  s'  de  Montconis,  qui  suit,  ne  portent  pas  de  date;  mais  ils  ne  doivent  pas 
être  séparés  de  la  décision  des  Commissaires  du  Roi  (n°  CCCLXIV).  D'autres  actes  relatifs  à  la  mémo  alTaire,  datés  du  mois  de 
novembre  1.599,  soi'  imprimés  ci-dessus,  p.  176  à  180. 
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navigation  et  ruyner  le  publicq,  car  ledict  sieur  de 
Montconis  demeure  d'accord  que  ledict  mouslin  seul 
ne  peult  monter  les  basteaulx,  et  qu'il  faut  des  che- 
vaulx  avec  icelluy;  puisqu'il  fault  des  chevaulx 
avecq ,  c'est  une  nouvelle  charge  qu'il  veult  faire  sur 
le  peuple. 

tt Quant  aux  basteaulx  avallans,  ilz  sont  ordinai- 
rement poussez  par  les  vents  et  grandes  caues,  ou 
chuttes  desdictes  eaucs,  dedans  ladicte  troisiesme 
arche,  tellement  que,  sy  elle  estoit  bouchée,  se  se- 
roit  la  perte  des  basteaulx  et  marchandises,  comme 
aussy  dudict  mouslin;  partant  il  est  besoing  et  né- 
cessaire que  ladicte  troisiesme  arche  demeure  vuide 
et  vague ,  pour  servir  à  l'avallation  des  basteaulx. 

f-Que  sy  ung  avallant  veoit  ung  basteau  embousché 
dedans  ladicte  deuxiesnie  arche,  pour  monter,  il  luy 
est  nécessaire  de  passer  par  la  troisiesme,  laquelle 
estant  bouschée,  suivant  la  prétention  dudict  sieur  de 
Montconis,  il  est  impossible  d'y  passer  sans  rompre 
ledict  mouslin  et  le  basteau  avallant. 

(fLes  bourgeois  ont  un  grand  interest  ad  ce  que 
la  troisiesme  arche  soit  libre,  car  journellement  ilz 
vont  en  leurs  maisons  des  champs  par  basteau,  et 
trouvant  en  ladicte  seconde  arche  des  basteaulx 
montantz,  il  fault  nécessairement  qu'ilz  passent  par 
ladicte  troisiesme  arche,  laquelle  bouschée,  ilz  se- 
roient  perduz.  En  temps  de  vent,  les  conducteui-s  des- 
dictz  bourgeois ,  pensant  passer  par  ladicte  deuxiesme 
arche,  le  vent  les  pousse  et  sont  coniraintz  de  passer 
par  ladicte  troisiesme. 

«fil  se  remarque  qu'il  y  a  quinze  mois  ou  environ, 
(jue  ung  basteau  chargé  de  sel  estant  en  ceste  ville 
l'ut  emmené  par  des  glaces  aval  l'eauc  et  passa  par 
ladicte  troisiesme  arche  dudict  pont  Sainct  Cloud, 
laquelle,  sy  elle  eust  esté  fermée,  ledict  basteau  et 
sel  eussent  esté  perduz. 

(fAu  regard  des  pieulx  fpi'il  a  mis  devant  le 
jwnt,  ilz  sont  nuysables  et  préjudiciables  à  la  navi- 
gation, au  moyen  que  le  vent  peult  getter  les  bas- 
teaulx dessus  lesdicts  pieulx,  en  avallant,  et  par  ce 
moyen  lesdictz  basteaulx  perduz;  et  davantage  il  a 
mis  ou  faict  mettre  du  fer  ausdictz  pieulx,  qui  a 
gasté  et  rompu  plusieurs  cordes  de  grande  valleur.  •» 

Ainsy  signé  :  rBnissART,  Falvel,  Séraphin,  Allo- 
uer, Desmomz,  Jehan  Cottehaire,  Pierre  (Iarsilier, 
Lagardy,  Boucher,  Regnault,  J.  Sergent,  Charles n 
et  plusieurs  aultres. 


Réponse  du  sieur  de  Montconis. 

wLe  sieur  de  Montconis,  respondant  auxdifficul- 
t«z  proposées  pour  empescher  l'exécution  de  l'entre- 
prise ,  par  luy  encommancée  au  pont  de  Sainct  Cloud , 
pour  la  remonte  desdictz  basteaulx  soubz  ledict  pont, 
et  désirant  faire  congnoistre  à  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  que 
son  but  et  intention  n'a  jamais  esté  aultre,  en  ce 
faict ,  que  de  prolSter  au  publicq  et  ce  faisant  acquérir 
honneur  et  réputation,  dict  que  toutes  les  diflicultez 
consistent  en  trois  poinctz  :  le  premier,  est  que  la 
roue  de  l'artilfice  estant  en  l'eau  fera  renfler  l'eaue, 
au  moien  de  quoy  le  passage  sera  rendu  beaucoup 
plus  difllcille  qu'il  n'est,  pour  ceulx  qui  ne  se  voul- 
dront  ayder  et  servir  dudict  artiffice  ;  le  second ,  que 
faisant  une  pallée  en  la  rivière ,  plusieurs  basteaulx , 
en  ung  temps  de  vent  et  tourmente,  pourroient 
hurter  contre  icelle  et  se  perdre  ;  la  troisiesme ,  que 
l'arche,  où  l'instrument  sera  mis,  sera  empeschée 
par  ledict  instrument,  laquelle  neanlmoings  sert  au 
passage  et  descente  des  basteaulx. 

ffLesquelz  trois  diflicultez  ne  sont  aulcunement 
considérables,  au  moings  pour  empescher  ung  sy 
utille  et  signalé  entreprise;  car,  touchant  le  ren- 
flement de  l'eaue,  ledict  de  Montconis  déclare  que, 
sy  tost  qu'un  basteau  sera  remonsté,  c'est  à  dire 
aura  passé  le  pont  avec  l'ayde  dudict  instrument, 
incontinant  la  roue  sera  mise  hors  de  l'eaue,  en 
sorte  qu'elle  n'empeschera ,  en  façon  quelconque ,  le 
remontage  ordinaire  des  basteaulx.  Et  pour  le  regard 
de  la  pallée,  dict  ledict  sieur  de  Montconis  que, 
pour  oster  toutte  occasion  et  subject  de  controverse, 
il  y  a  longtemps  qu'il  s'est  résolu  de  n'en  faire 
poinct,  ayant  trouvé  ung  aultre  moyen  et  invention 
de  deulx  gros  pieulx  plantez  en  ladicte  rivière,  à 
fleur  de  terre,  avecq  une  longue  et  grosse  pièce 
de  boys  attachée  à  iceulx  ;  lesquelz  pieulx  et  pièce  de 
boys  ont  esté  mis  au  dessus  du  pont  de  Sainct  Cloud 
'  pour  cest  elTect ,  il  y  a  plus  de  six  mois.  Et  quand  à 
l'occupation  ou  empeschement  de  l'arche ,  dict  ledict 
sieur  de  Montconis  que  la  troisiesme  arche  n'est  aul- 
cunement nécessaire  pour  la  descente  des  basteaulx; 
dict  d'avantage  qu'il  ne  passe  aulcuns  basteaulx  soubz 
ladicte  arche,  ce  que  le  maistre  dudict  pont  Sainct 
Cloud  a  certiffié  à  Messieurs  de  Fleury  etFourcy'*', 


<"'  Henri  Claussc,  seifjneur  de  Fleury-cn-Bière  et  de  ia  Cliapellc-ia-Reine,  Grand-maitre  et  général  réformateur  des  Eaux  et 
forêts  de  France,  et  Jean  de  Fourcy,  s'  de  Cliessy,  Trésorier  général  des  finances  à  Paris.  (Cf.  ci-dessus,  p.  177,  notes  1  et  a.) 

tio. 
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commis  par  le  Roy  pour  informer  de  la  commodité  ou 
incommodité  dudict  artiffice.  Et  quand  ainsy  seroit 
que  ladicte  troisiesme  arche  peut  servir  à  la  descente 
des  basieaulx ,  il  fault  veoir  sy  l'artiflice  dont  est  ques- 
tion pcult  apporter  plus  de  commodité  que  l'occu- 
pation de  ladicte  troisiesme  arche  d'incommodité;  ce 
que  ne  se  pouvant  mieulx  congnoistre  que  par  l'ex- 
périence, demande  ledict  sieur  de  Montconis  ausdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  de  la  ville 
de  Paris  qu'ilz  vueillent  consentir  que  ladicte  ex- 
])erience  se  face,  offrant  dans  trois  ou  quatre  mois 
avoir  entièrement  faict  fabricquer  ladicte  machine; 
laquelle ,  où  elle  sera  trouvée  dommageable  et  pré- 
judiciable au  navigage  de  ladicte  rivière,  ledict  de 
Montconis  consent  qu'elle  soit  abattue  et  ostée  hors 
du  pont,  et  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  en  soient  les  juges. 
Ausquelz  sieurs  ledict  de  Montconis  promect,  pour 
luy,  les  siens  ou  ayans  cause,  qu'il  ne  sera  faict  aul- 


cun  mouslin  en  ladicte  troisiesme  arche,  à  présent 
ny  à  l'advenir,  et  que  pour  plus  grande  recongnois- 
sance  de  la  seureté,  stabilité  et  force  de  sondict 
artiffice,  tant  pour  raison  des  cordages,  roues  que 
aultres  pièces  dudict  artiffice,  il  offre  de  mettre  tel 
et  sy  grand  nombre  de  chevaulx  qu'il  plaira  ausdictz 
sieurs  arbitrer,  se  soubzmettant  au  cas  que  par  la 
force  desdictz  chevaulx,  les  cordages,  roue  ou  quel- 
conque aultre  pièce  vienne  à  rompre,  ledit  instru- 
ment soit  semblablement  abattu  et  mis  hors  dudict 
pont.  Suppliant  ledict  sieur  de  Montconis  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  voulloir  mettre  en  considération  ses  offres 
et  submissions,  cy  dessus  par  luy  faictes,  et  per- 
mettre que,  pour  le  bien  et  utillité  publicq,  l'en- 
treprise dudict  pont  de  Sainct  Cloud  soit  parachevée 
et  mise  à  ûn.v 

Ainsy  signé  :  ffDE  Momcomsi. 


CCCLXIV.  —  [Signification  à  la  Ville  de  la  décision  prise,  le  26  mai  précédent, 

PAR  les  commissaires  DU  Roi]  POUR  LE  PARACHEVEMENT  DE  l'iNSTRUMENT  DU  S"  DE  MoNTCOMS ''' 

7  juin  iCoo.  (l*'ol.  376  v°.) 


trVeu  par  nous  Achiles  de  Harlay,  conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  d'Estat  et  premier  Pi-esident  en 
sa  court  de  Parlement,  Jehan  Nicolaï,  premier  Pré- 
sident en  la  Chambre  des  Comptes,  Jacques  de  La 
Guesle ,  Procureur  gênerai  dudict  seigneur,  et  Henry 
Clausse,  Grand  maistre,  surintendant  et  gênerai  re- 
formateur des  Eaues  et  forestz  de  France,  commis- 
saires depputez  par  le  Roy  f'^),  la  requeste  présentée  au 
Roy,  le  premier  Septembre  dernier,  par  [Ciaude^^'] 
de  Montconys,  président  au  Bureau  des  Trésoriers 
de  France  en  la  generallité  de  Lion,  tendant  à  ce 
qu'il  pleust  à  Sadicte  Majesté  permettre  à  luy  seul, 
sa  vye  durant  et  dix  ans  après,  faire  et  bastirsoubz 
les  ponts  de  la  rivière  de  Seync  et  aultres,  où  Ije- 
soing  sera,  les  instruniens  de  son  invention  pour 


faire  remonster  les  basteaulx  sans  aulcun  séjour, 
renfort  ny  aultres  cordages  que  ceulx  qui  servent  à 
remonster  lesdictz  basteaulx,  avecq  permission  de 
prendre,  par  recompense,  ce  qui  seroit  volontaire- 
ment donné  par  ceulx  qui  s'en  vouldront  ayder, 
sans  que  personne  y  puisse  estre  contrainct,  et  def- 
fences  à  tous  aultres  de  faire  ou  faire  faire,  dedans 
ledict  temps,  aulcuns  semblables  instrumentz,  sans 
la  permission  dudict  sieur  de  Montconys,  pendant 
sa  vie  et  dix  ans  après,  à  peine  de  confiscation  et  de 
dix  mil  escuz  d'amende;  lettres  patientes  du  pre- 
mier Septembre,  signées  :  Par  le  Roy,  Pottier,  et 
scellées  du  grand  scel,en  forme  de  commission  aus- 
dictz Clausse  de  Fleury,  Grand  maistre ,  et  Jehan  de 
Fourcy,  Trésorier  de  France  en  ceste  generallité. 


(')  Cet  article  commence  au  folio  !!7()  v°  et  finit  au  folio  872  r°.  C'est  la  conséquence  de  l'interversion  de  plusieurs  cahiers,  lors 
de  la  reliure  du  registre,  interversion  qui  a  été  expliquée  ci-dessus,  pa(;e  i46,  note  1. 

'*'  Achille  de  Harlay,  s'  de  Beaumont,  premier  Président  du  Parlement,  de  novembre  i589  au  1"  a\ril  1611,  décédé  le  a3  oc- 
tobre 1616.  — •  Jean  II  Nicolaï,  chevalier,  s'  do  Goussainville,  conseiller  aux  Conseils  d'Etat  et  privé,  premier  Président  de  la 
Chambre  des  comptes  depuis  le  6  mai  1587,  en  remplacement  de  son  père,  Antoine  Nicolaï,  décédé  ;  il  vécut  jusqu'au  3o  mai  1626. 
—  Jacques  de  La  Guesle,  fils  de  Jean,  président  à  mortier,  fut  Procureur  général  au  Parlement  de  i583  à  i6o5,  mort  le  3  jan- 
vier 1612.  —  Henri  Clausse,  s'  de  Fleury  en  Bière  et  de  la  Chapelle-la-Reine,  sur  lequel  cf.  ci-dessus,  p.  177,  note  j. 

'''  Le  prénom  est  resté  en  blanc.  Ce  personnage  a  été  identifié  dans  une  note  ci-dessus ,  p.  1 7G ,  note  3.  C'est  lui  sans  doute  qui 
obtint,  à  la  fin  de  cette  année,  commission  de  superintendant  de  toutes  les  fontaines  des  maisons  du  Roi,  aux  gages  de  666  écus 
deux  tiers,  commission  que  la  Chambre  des  comptes  enregistra  le  20  novembre  1600,  pour  en  jouir,  est-il  déclaré  dans  l'arrêt, 
tant  qu'il  plaira  au  Roi  et  par  forme  de  pension.  (P.  2G6O,  fol.  5o4  v°.) 


[i6oo] 

pour  informer  de  la  cbnimodité  ou  incommodité 
publicque  de  l'invention  et  aultre  instrument,  et 
en  donner  advis  à  Sadicte  Majesté;  procès  verbal 
desdiclz  Clausse  et  Fourcy,  de  l'advis  des  offi- 
ciers de  Sainct  Cloud,  garde  du  pont  et  aulcuns 
aultres;  l'information  par  eulx  faicte  sur  la  commo- 
dité ou  incommodité  de  i'ascize  dudict  instrument; 
ordonnances  des  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  contenant  def- 
fences  aux  ouvriers  employez  par  ledict  de  Mont- 
conys  de  plus  travailler  audict  instrument;  aultres 
lettres  du  unzeiesme  Octobre  dernier,  signées  :  Par 
le  Boy,  PoTTiER,  par  lesquelles  aurions  esté  commis 
pour  veoir  l'essay  et  expérience  dudict  instrument, 
que  ledict  seigneur  permect  audict  de  Montconys 
apposer  au  pont  Sainct  Cloud,  nonobstant  les  oppo- 
sitions ou  appellations  desdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  pour  lesquelles  ne  veult  que  l'appli- 
cation en  soit  dillerée,  mais  l'usage  interdict  jus- 
ques  ad  ce  que  la  commodité  ou  incommodité  soit 
recongneue,  et  que  les  oppositions  desdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  sy  aulcunes  y  avoit, 
feussent  par  nous  resoUues,  voullans  Sa  Majesté,  que 
sy  ledict  instrument  apporte  plus  de  commodité  que 
d'incommodité  à  la  navigation  des  rivières,  il  soit 
parachevé  au  pont  de  Sainct  Cloud  et  aultres  lieulx, 
où  il  le  vouldroit  applicquer,  luy  permect  jouir  des 
proffictz  qui  luy  seront  donnez  de  gré  à  gré  par 
ceulx  qui  s'en  vouidroient  ayder,  sans  qu'ilz  y  soient 
contrainctz,  et  s'il  appert  ledict  instrument  eslre 
dommageable,  il  soit  incontinant  abattu;  et  sur  la 
permission  requise  d'appuyer  ledict  instrument  aux 
pilliers  du  pont  Sainct  Cloud  et  ordonner  ce  que 
verront  estre  à  faire ,  renionstrances  des  voicturiers 
hantans  et  frequentans  les  rivières  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  mises  par  devers  nous 
par  ledict  Prévost  des  Marchans;  et  responce  dudict 
de  Montconys,  contenant,  entre  aultres  choses,  les 
olfres  de  faire  ledict  instrument  à  ses  despens,  ne 
prendre  proflict  et  esmolumens  que  celluy  qui  sera 
jugé  estre  raisonnai)le,  la  liberté  délivrée  aux  voic- 
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turiers  de  s'ayder  et  servir  d' aultre  instrument  pour 
remonster  les  basteaulx,  sy  bon  leur  semble,  sans 
qu'ilz  puissent  estre  contraintz,  consentant  que,  sy 
ledict  instrument  n'est  jugé  proJlitable  au  publicq, 
il  soit  abattu  sans  aulcun  remboursement  des  deniers 
advancez  pour  cest  effect;  tout  considéré; 

(fNous,  proceddant  à  l'exécution  desdictes  lettres, 
avons  levé  et  levons  les  deffenses  faictes  par  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  et,  en  conséquence 
de  ce,  ordonnons  que  ledict  de  Montconis  pourra 
faire  parachever  l'artiflice  et  instrument  mentionné 
en  icelles,  et  attacher  à  la  troisiesme  arche  du  pont 
de  Sainct  Cloud,  sans  qu'il  soit  loysible  audict  Pré- 
vost des  Marchans  ne  aultres,  troubler  et  empescher 
les  charpentiers  et  tous  aultres  ouvriers  qui  seront 
employez  à  la  construction  dudict  artiffice,  ny  au- 
dict de  Montconis  le  mettre  en  usaige  et  quelque 
chose  que  ce  soit,  jusques  à  ce  que  autrement  en 
soit  ordonné. 

ffFaict  à  Paris,  le  vingt  sixiesme  jour  de  May 
mil  six  cens^. 

Signé  :  «Par  ordonnance  de  mesdictz  sieurs  les 
Commissaires,  Caffin.i 

trL'an  mil  six  cens,  le  septiesme  jour  de  Juing, 
à  la  requeste  [de  Claude''']  de  Montconys,  prési- 
dant au  Bureau  des  Trésoriers  de  France  en  la  ge- 
nerallité  de  Lion,  a  esté  par  moy,  huissier  en  la 
court  de  Parlement  soubzsigné,  l'original  del'arrest 
cy  dessus,  dont  coppie  est  cy  dessus  transcripte, 
monstre  et  signiffié  à  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  y  des- 
nommez, partyes  advei'ses,  parlant  à  honorable 
homme  M"  Nicolas  Bourlon,  l'ung  desdictz  Esche- 
vins, trouvé  en  la  Chambre  dudict  Hostel  de  Ville, 
ad  ce  qu'ilz ,  du  contenu  en  icelluy,  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance.  Faict  par  moy.n 

Ainsy  signé  :  (tPhechin^. 


'■*  Le  prénom  a  clé  laissé  en  blanr. 
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GCGLXV.  —  Pour  former  appel  d'lne  sentence  du  Ghatelet. 

9  juin  1600.  (Fol.  374  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if.Maistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Ghastelet  de  Paris,  nous  vous  man- 


dons vous  porter  pour  appellant,  au  nom  de  la  Ville, 
de  la  sentence  contre  elle  donnée  par  Monsieur  le 
Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil  au  proflict 
d'ung  nommé  Jantin"',  es  noms  qu'il  procedde. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  jour 
de  Juing  mil  six  cens.?» 


GGGLXVI.  —  [Adjudication  de  la  ferme  des  vingt-cinq  sols  par  muid  de  vin 

DONT   LA   LEVÉE    A   ETE    ORDONNEE    POUR   FOURNIR   AU    RoY    UNE    SOJiME    DE    5 0,0 0  0    ECUS 
destinée  au  RENOUVELLEMENT  DE  l'aLLIANCE  AVEC  LES  SuiSSES.] 

9-16  juin  1600.  (Fol.  244  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

If  On  faict  assçavoir  que  l'imposition  des  vingt  cinq 
solz  tournois,  ordonnée  estre  levée  sur  chacun  muid 
de  vin  entrant  en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
pour  fournir  au  Roy  la  somme  de  cinquante  mil  escuz 
accordée  à  Sa  Majesté  en  l'assemblée  generalle  tenue 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  ^^\  sera  baillée  à  ferme  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  à  l'extinction  de 
la  chandelle,  lundy  prochain,  douzeiesme  du  présent 
mois,  quatre  heures  de  rellevée,  au  grand  Bureau  de 
ladicte  Ville,  pour  une  année  commenceant  le  pre- 
mier jour  d'Octobre  mil  six  cens  et  finissant  le  der- 
nier jour  de  Septembre  mil  six  cens  ung,  sur  le  pris 
de  ladicte  somme  de  cinquante  mil  escuz,  qui  sera 
fournie  comptant  par  advance.  Et  seront  toutes  per- 
sonnes receues  à  y  mettre  pris,  sur  ladicte  somme  de 
cinquante  mil  escuz. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  vendredy  neufiesme 
jour  de  Juing  mil  six  censf^'ii. 

Laquelle  proclamation  auroit  esté  faicte  par  Guil- 
laume Charrier,  sergent  de  ladicte  Ville ,  affichée  et 


mise  contre  la  principalle  porte  et  entrée  dudict 
Hostel  de  Ville,  porte  du  Ghastelet  de  Paris,  en  la 
court  du  Pallais,  contre  la  porte  et  entrée  du  Bureau 
de  Messieurs  les  Trésoriers  de  France  et  portes  de 
l'auditoire  des  Esleuz  et  Gonsuls,  lieulx  accousiumez, 
ainsy  qu'il  nous  est  apparu  par  l'exploict  dudict 
Charrier,  en  datte  dudict  jour  neufiesme  Juing. 

Et  advenu  ledict  jour  de  lundy  douzeiesme  Juing'*', 
quatre  heures  de  rellevée,  ladicte  imposition  auroit 
esté  publiée,  au  grand  Bureau  de  ladicte  Ville,  estre 
à  bailler  pour  ladicte  année,  aux  charges  portées 
par  ledict  affiche,  où  après  plusieurs  proclamations, 
en  la  présence  d'ung  grand  nombre  de  personnes, 
Jehan  Laurent,  bourgeois  de  Paris,  auroit  mis  la- 
dicte imposition  à  la  somme  de  cinquante  cinq  mil 
escuz  pour  ladicte  année,  payables  de  moys  en  moys, 
comme  les  aultres  fermes  de  ladicte  Ville  (^';  et  par 
ce  que  ce  n'esloit  satisfaire  à  l'intention  du  Roy,  la- 
dicte imposition  auroit  esté  remise  au  mecredy  qua- 
torziesme  dudict  mois,  et  ordonné  nouvelles  affiches 
estre  mises;  ce  qui  auroit  esté  faict  tant  à  la  prin- 
cipalle porte  et  entrée  dudict  Hostel  de  Ville  que 
aultres  lieux  accousiumez. 


'"  Au  sujet  d'un  payement  qu'il  réclamait  k  la  Ville  pour  de»  blés  lui  appartenant,  déposés  en  la  maison  du  président  Ruelle, 
que  le  comte  de  Belin,  gouverneur  de  Paris  pour  le  duc  de  Mayenne,  avait  fait  prendre  par  réquisition,  en  iSga.  (Cf.  ci-dessus, 
n»  CCXCVII.) 

'''  Le  3imai  précédent  (voir  n°  CCCLIX,p.  3 10)  et  confirmée  par  le  Roi  dans  ses  lettres  patentes  du  même  jour.  (W.  ,n°CCCLX.) 

'''  Le  texte  de  cet  avis  d'adjudication  a  été  transcrit  une  seconde  fois  sur  le  registre,  fol.  ,S';4  r°. 

'''  On  trouve  parmi  les  minutes  deux  exemplaires  de  ces  procès-verbaux  d'adjudication;  l'un  les  donne  complets,  l'autre  les 
résume  en  certains  endroits.  (H  i885.)  Ce  sont  ces  derniers  qui  ont  été  transcrits  sur  le  registre. 

'*'  Le  lundi  la  juin,  Jean  Laurent  ne  s'était  pas  présenté  seul,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  ce  texte;  il  eut  pour  con- 
currents Antoine  Slacé,  aussi  bourgeois  de  Paris,  et  Jacques  Macé.  (H  i88.5.) 


[i6oo] 

Et  ledict  jour  de  luecredy  quatorzeiesine  dudict 
mois,  quatre  heures  de  rellevée,  icelle  imposition 
auroit  esté  de  rechef  publiée  estre  à  bailler,  à  la- 
dicte  charge  de  ladicte  advance;  laquelle  auroit  esté 
mise  à  pris  par  Martin  Le  Fengneux,  bourgeois  de 
Paris  C,  à  ladicte  somme  de  cinquante  mil  escuz, 
paiable  par  advance. 

Et  parce  qu'il  ne  se  seroit  présenté  aultres 
enchérisseurs,  l'adjudication  auroit  esté  remise  au 
vendredy  ensuivant,  seizeiesme  dudict  mois,  quatre 
heures  de  rellevée,  et  ordonné  nouvelles  affiches 
estre  mises,  ce  qui  auroit  esté  faict  es  lieulx  cy  dessus 
speciffiez. 

Et  ledict  jour  de  vendredy  seizeiesme  jour  dudict 
mois  de  Juing,  quatre  heures  de  rellevée,  estant 
audict  grand  Bureau  de  la  Ville,  en  la  présence  de 
quelques  fermiers  et  plusieurs  aultres  personnes, 
ladicte  imposition  auroit  esté  de  rechef  publiée  estre 
à  bailler  à  ferme,  pour  ladicte  année  commençant  le 
premier  jour  d'Octobre  prochain  et  finissant  le  der- 
nier Septembre  ensuivant,  sur  ledict  pris  de  cin- 
quante mil  escuz,  paiables  comptant  et  par  advance. 
Et  voyant  que  personne  ne  se  presentoit  pour  mettre 
icelle  imposition  à  j)Ius  haull  pris  que  lesdictz  cin- 
quante mil  escuz,  aurions  faict  allumer  une  chandelle 
et  déclaré  aux  assistons  qu'il  en  seroit  allumé  trois  : 
la  première  seroit  pour  une  simple  enchère,  vallant 
cinquante  escuz  et  la  dernière  ung  doublement,  la 
seconde  un  tiercement  de  cinq  enciières,  vallant  deux 
cens  cinquante,  et  la  dernière  ung  doublement  de 
dix  enchères ,  vallant  cinq  cens  escuz.  Et  estans  les- 
dicles  premières  chandelles  esteincles,  voyant  que 
personne  ne  se  presentoit  pour  enchérir  ladicte  im- 
position au  par  dessus  lestlictz  cinquante  mil  escuz. 
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et  estant  sur  les  termes  de  remettre  l'adjudication 
de  ladicte  imposition  à  ung  aultre  jour,  ledict  Martin 
Le  Fengneulx  auroit  déclaré  [que] ,  oii  nous  vouldrions 
remettre  l'adjudication  à  aultre  jour  et  la  tirer  en 
longueur,  il  entendoit  se  départir  et  désister  de  son 
enchère,  dont  il  requeroit  acte.  Au  moien  de  quoy, 
aurions  interpellé  lesdictz  assistans  de  mettre  et  en- 
chérir ladicte  imposition,  sy  bon  leur  sembloit,  et 
déclaré  que  nous  entendions  adjuger  promptement 
ladicte  imposition,  sans  aulcune  remise,  ad  ce  que 
personne  n'en  peust  prétendre  cause  d'ignorance. 

Et  après  qu'il  nous  auroit  esté  rapporté  l'heure  de 
six  heures  estre  sonnée,  et  qu'il  ne  se  presentoit  aul- 
cune personne  pour  enchérir  ladicte  imposition,  à  la 
charge  de  ladicte  advance;  oy  le  Procureur  du  Roy 
de  la  Ville  en  ses  remonstrances,  qui  auroit  requis 
ladicte  ferme  estre  à  l'instant  adjugée,  aurions  faict 
allumer  la  troisiesme  chandelle,  et  sur  icelle  faict 
faire  plusieurs  publications  de  ladicte  imposition;  et 
ladicte  chandelle  esteincte,  et  que  sur  icelle  ny  depuis 
ne  s'est  présenté  aulcun  enchérisseur,  nous  avons 
adjugé  et  adjugeons  audict  Martin  Le  Fengneulx,  à 
ce  présent,  ladicte  imposition  de  vingt  cinq  solz 
tournois,  sur  chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste 
ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  pour  une  année  com- 
mençant le  premier  jour  d'Octobre  prochain  et  finis- 
sant le  dernier  Septembre  mil  six  cens  ung,  à  la 
charge  de  paier  promptement  et  par  advance  ladicte 
somme  de  cinquante  mil  escuz  en  l'acquict  et  des- 
charge de  ladicte  Ville  et  en  apporter  quiclance 
vallable  à  ladicte  Ville,  par  ledict  Fengneulx,  pour 
jouir  de  ladicte  imposition  suivant  les  resolutions 
desdictes  assemblées  et  vollonté  du  Roy  portée  par 
ses  lettres  patentes  de  vallidation  desdictes  resolu- 
tions ,  le  tout  cy  après  transcript  (^'. 


'''  rr Demeurant  rue  des  Vieillc»-Étuvcs,  près  Saint  Euslachcn,  ajoute  le  le\te  de  la  rédaction  plus  développée.  On  y  apprend 
aussi  que,  le  i4  juin,  des  offres  nouvelles  furent  faites  non  seulement  par  ce  Martin  Le  Fengneut,  mais  encore  par  Jean  Laurent 
et  Jean-Baptiste  ^taillart,  demeurant  rue  Saintc-Croix-de-Ia-Bretonneiio  (H  i885).  Finalement  la  ferme  des  a5  sols  d'entrée  par 
muid  de  vin  fut  adjujjée  à  Martin  Le  Fenj^neulx.  Il  établit  à  ses  frais  des  commissaires  pour  visiter  les  caves  et  rechercher  les 
arriva)^  de  vin  dans  les  faulwurgs  qui,  n'étant  pas  clos,  ne  pouvaient  être  surveilles  que  difficilement.  Aussi  les  bourgeois  et  sur- 
tout les  marchands  et  laverniers  résidant  dans  les  faubourgs  ne  se  faisaient  pas  faute  de  frauder;  ils  ne  déclaraient  pas  le  vin  qu'ils 
recevaient,  le  faisaient  le  plus  souvent  décharger  la  nuit  ou  à  des  heures  tardives,  et  se  dispensaient  ainsi  d'acquitter  les  di-oits. 
Les  commis  du  fermier  de  l'aide  étaient  naturellement  mal  accueillis;  on  refusait  de  les  laisser  pénétrer  dans  les  maisons,  de 
leur  fournir  aucun  renseignement;  on  entravait  leurs  recherches  par  tous  les  moyeos,  si  bien  que  celles-ci  restaient  infructueuses 
cl  que  Martin  Le  Fengneux  en  éprouvait  un  grave  préjudice.  Il  s'en  plaignit  au  Bureau  de  la  Ville  et  demanda  que  ses  émissaires 
fussent  investis  de  l'autorité  municipale.  La  Ville  lui  donna  complètement  raison  par  une  sentence  de  règlement,  datée  du  3o  oc- 
tobre 1600,  portant,  entre  autres  choses,  pouvoir  aux  commis  du  fermier  de  se  faire  ouvrir  les  caves,  celliers  et  autres  lieux  par 
le  premier  serrurier  requis,  en  présence  d'un  huissier,  et  de  saisir  les  vins  ([ui  n'auraient  pas  été  déclarés.  (Arch.  nat., 
Z'"  378,  à  la  date.) 

'''  Le  registre  donne  ici  en  effet  une  seconde  copie  des  lettres  patentes  et  des  lettres  de  cachet  du  3o  avril  précédent,  qui  sont 
imprimées  ci-dessus,  à  l'assemblée  générale  du  .5  mai,  et  à  la  suite  un  procès-verbal  sommaire  de  la  dite  assemblée  et  de  celle  du 
3i  mai,  toutes  pièces  dont  il  n'est  pas  utile  de  produire  à  nouveau  le  texte.  (Voir  ci-dessus,  p.  297  et  3io.) 
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CGGLXVII.  —  Ordre  dc  Bureau  de  la  Ville 

POUR   FAIRE   RECHERCHES  DES  DENIERS  MAL  LEVEZ  ET  RETENUS   PAR  QUELQUES   RECEVEURS   DES   DECIMES 

QUI  s'en  ont  RENDU  AUCUN  COMPTE, 

12  juin  iGoo.  (Fol.  874  v°.) 


Du  lundy  doiizeiesme  Juing  mil  six  cens. 

ffSiir  la  remonslranee  à  nous  faiclc,  au  Bureau  de 
la  Ville ,  par  Françoys  Reverdy,  sieur  du  Verger,  de- 
mourant  à  la  suitte  de  la  court,  que  les  Recepveurs 
des  decymes  des  diocèses  d'Autun,  Chaallons  sur 
Saulne,  Langres,  Auxerre,  Maçon,  des  terres  du  vi- 
conté  d'Auxonne,  et  diocèse  de  Besançon,  ont  en 
leurs  mains  plusieurs  grandes  sommes  de  deniers 
qu'ilz  ont  mal  levez,  par  eulx  retenuz  sans  en  avoir 
rendu  compte,  offrant  en  donner  les  advis  et  ensei- 
gnemens  alBn  de  répétition  desdictz  deniers,  luy  en 


octroiant  la  quatreiesme  partye  pour  ses  peines, 
fraiz  et  despens  qu'il  conviendra  faire;  nous  avons 
ordonné  que  ledict  Reverdy  aura,  et  luy  avons  oc- 
troyé la  dixiesme  partie  des  deniers  actuellement 
revenans  bons  à  la  Ville ,  qui  proviendront  desdictes 
recherches  par  Tadvis  dudict  Reverdy,  à  la  charge 
par  iceliuy  Reverdy  d'en  faire  tous  les  fraiz  à  ses 
despens,  et  oultrc  que  tous  les  deniers  qui  en  pro- 
viendront se  rccepveront  par  celluy  qui  sera  commis 
par  ladicte  Ville,  et  sauf  audict  Reverdy  à  repeter  les 
fraiz  par  luy  advancez  sur  lesdiclz  Recepveurs'''. 


CCCLXVIII.  —  Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  l'entérinement  des  lettres  patentes 

PORTANT  REMISE  À   l'aBBAIE   DE   FoNTEVRAULT 
des  DECIMES  ET  AUTRES  DENIERS  IMPOSEZ  SUR  LADICTE  ARBAIE. 

1 3  juin  1600.  (I''ol.  375  r".) 


»f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du  Roy, 
données  au  camp  devant  Amiens,  le  sixiesme  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  signées  : 
HENRY,  et  au  dessoubz  :  Par  le  Roy,  Forget,  par 
lesquelles  Sa  Majesté  a  remis  et  quicté  à  dame  Eleon- 
nore  de  Bourbon,  abbesse  du  monastère  et  ordre  de 
Fontevrault'^i,  les  decymes  et  aultres  deniers  imposez 
sur  ladicte  abbaye,  qui  estoient  lors  dcubz  et  escheuz; 
aultres  lettres  pattentes  de  Sadicte  Majesté ,  données 
à  Paris,  le  quinziesme  jour  d'Apvril  dernier,  signées  : 
HENRY,  et  au  dessoubz  :  Par  le  Roy,  Forgkt,  ])ar 


lesquelles  Sadicle  Majesté  veult  et  entend  que  ladicte 
dame  abbesse  soit  tenuequicte,  tant  des  années  passées 
que  suivantes,  des  deniers  des  decymes  èsquclles  la- 
dicte abbaye  de  Fontevraultestou  pourroil  cstre  taxée 
et  cottisée,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  ès- 
dictes  lettres;  requeste  présentée  par  icelle  dame  à 
Messieurs  les  depputtez  du  Clergé  de  France'^',  ten- 
dant à  la  jouissance  du  contenu  desdictes  lettres; 

ff  Déclarent  qu'ilz  n'en  peulvcnt  consentir  l'enthe- 
nnemenl.v 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  Juing 
mil  six  censB. 


'''  La  minute  est  signée  dc  Danès,  Prévôt  des  Marchands,  et  de  deux  Échevins,  les  s"  Bourlon  et  Robineau.  Cette  décision  du 
Bureau  de  la  Ville  existe  aussi  en  copie,  dans  la  même  collection  des  minutes,  et  figure  en  tète  d'un  cahier  d'extraits  des  registres 
de  rtlôlel  de  Ville,  relatifs  à  des  offres  dc  même  nature,  faites  postérieurement  par  des  particuliers  à  la  Ville  et  qui  furent  accueillies 
favorablement,  comme  celle  de  François  Reverdy,  et  leurs  auteurs  commis  à  la  recherche  des  abus  et  malversations  des  onicicrs  de 
finance.  On  trouvera  d'ailleurs,  dans  les  prochains  volumes,  ces  actes  dont  plusieurs,  des  années  iGo'i  et  i6o5,  concernent  Ray- 
mond Camus,  Pierre  Boubé,  Hugues  de  Mussy,  Philibert  Naudin,  François  Guérin,  s'  dc  la  Pointe,  etc. 

'''  Eléonore  de  Bourbon,  dernière  fille  de  Charles  I",  duc  de  Vendôme,  et  de  Françoise  d'Alençon,  née  le  18  janvier  iSSa,  fut 
abbesse  de  Fontevrault  de  juillet  i55o  au  a'i  mars  iGi  i,  date  de  sa  morL  {GiiUia  chritt.,  t.  II,  col.  )3>>7.) 

'')  La  requête  de  l'abbesse  de  Fontevrault  avait  été  renvoyée  à  la  Ville,  pour  avoir  son  avis,  par  les  députés  du  Clergé  siégeant 
en  assemblée  générale,  le  10  juin,  c'est-à-diro  trois  jours  auparavant.  Voici  un  extrait  du  procès-verbal,  relatif  à  cette  affaire  : 
<t . .  .Sur  le  chapitre  des  décharges  obtenues  par  les  bénéficiers  de  Poitiers,  il  se  présente  une  difficulté  sur  l'exemption  accordée  à 
M"*  l'abbesse  do  Fontevrault,  tante  du  Roi,  pour  les  décimes  dc  son  abbaye,  par  lettres  patentes  du  j  5  avril  1600.  Lecture  faite, 
tant  desdites  lettres  que  d'autres  précédentes,  du  6  août  1597,  ensemble  d'une  requête  et  lettre  missive,  présentées  à  la  compa- 
gnie au  nom  dc  adile  dame  abbesse,  le  s'  Promoteur  remontra  que  les  qualités,  mérites  et  prérogatives  de  la  dame  abbesse  étoient 


[i6oo] 
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CCCLXIX.  —  Pour  phoceder  promptement  au  bail  de  la  ferme  des  5o,ooo  écus  accordés  au  Roy. 

. .  juin  1600.  (Fol.  375  v°.) 


irMonsieur,  je  vous  adveiiis,  devant  mon  parlement, 
comme  j'avois  lesollu  l'arivance  des  cinquante  mil 
escuz  que  nous  desirions  sur  la  ferme  des  vingtz  cinq 
solz  pour  muid  de  vin,  et  m'atlendois  que,  suivant 
cela ,  vous  passeriez  aussy  lost  le  bail  à  ceulx  qui  ont 
faict  cest  accord.  Touttesfois  j'ay  eu  advis  que  vous 
ne  leur  avez  encor  faict  délivrer  le  bail  de  ladicte 
ferme  '*',  et  semble  qu'il  tienne  à  vous  que  cela  ne  soit 
achevé,  ce  que  je  ne  veulx  croire,  sachant  combien  vous 
avez  de  congnoissance  de  l'importance  de  cest  affaire 
et  du  besoing  que  nous  avons  d'estre  promptement  se- 
couruz  de  ladicte  advance.  Vous  donnerez  doncques, 
s'il  vous  plaist,  promptement  ordre  que  ceste  longueur 


n'apporte  aulcun  retardement  en  cest  endroit,  dont 
nous  ne  pourrions  pas  ayscment  relever.  M'asseurant 
que  vous  en  ferez  tout  ce  que  vous  jugerez  propre 
pour  en  advancer  l'effect,  que  le  bien  du  service  de  Sa 
Majesté  requiert,  je  ne  vous  en  diray  davantage  ;  priant 
Dieu  vous  avoir,  Monsieur,  en  sa  sainte  garde. 

tfDe  MouUins,  le  . .  .  (^' jour  de  Juin  1600. 

tfVostre  plus  affectionné  amy  à  vous  servir,  n 

[Signé  :]  (fRosHYu. 

tfEt  sur  le  reply  :  A  Monsieur  Monsieur  de  Marly, 
Conseiller  du  Roy,  Président  en  la  Chambre  des  Comptes 
et  Prévost  des  Marchans  de  la  ville  de  Paris ,  à  Paris. 


(ICCLXX.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  à  M...,  concernant  les  décimes  de  Thoulouze 

ET  UN  MEMOIRE  POUR  UN  EDIT  d'aUGMENTATION  DE   POUVOIR  DE  JUSTICE  EN  CETTE  JURISDICTION. 

i4  juin  iCdo.  (Fol.  877  r°.) 


tr  Monsieur!''...,  il  vous  a  pieu  tellement  embrasser 
les  affaires  de  ceste  ville  que  continuellement  en  estes 
importuné.  Mesmes,  sur  vostre  parlement,  nous  vous 
suppliasmes  du  rapport  d'une  pétille  instance  allen- 
contre  de  M'  Pierre  Bardion,  tuteur  des  enfans  du 
feu  recepveur  des  decymes  de  Thoulouze,  pour  une 
partye  de  trois  mil  cinq  cens  escuz  restant  en  ses 
mains  dès  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix,  nous 
plaignans  d'ung  jugement  obtenu  par  ung  nommé 
Pierre  Bochett'',  comme  cessionnaire  de  Monsieur 
le  marquis  de  Villars,  qui  prétend  ladicte  somme, 
suyvant  une  promesse  que  ledict  deffuncl  en  auroit 
faicte,  sans  considérer  que  ceste  prétendue  promesse 


ne  se  peult  souslenir,  estant  question  des  deniers  des 
decymes  destinez  pour  employer  à  l'acquict  des  rentes 
et  non  ailleurs;  et  quant  aux  jugemens  qu'il  allègue, 
ilz  n'ont  esté  donnez  avec  nous,  ny  nous  oïz  ny  ap- 
peliez, et  par  ce  moien  ne  nous  peuvent  prejudicier, 
aussy  que  ce  seroil  ung  divertissement  des  deniers, 
qui  ne  se  doibt  permettre.  Nostre  espérance  est  en 
vostre  bonne  justice.  Nous  vous  supplions  aussy  avoir 
mémoire  d'ung  petit  eedict  d'augmentation  de  pou- 
voir de  la  justice  de  ce  Bureau  qui  vous  a  esté  mis 
en  main  à  vostre  parlement,  et  vous  nous  obligerez 
de  plus  en  plus  à  prier  Dieu  vous  donner.  Monsieur, 
en  parfaicte  santé ,  heureuse  et  longue  vye. 


véritablement  de  très  grande  considération,  mais  qu'il  supplioil  l'Assomblée  de  bien  mûrement  peser  la  conséquence  de  cette  affaire 
el  de  considérer  que  lad.  abbaye  pourroit  venir  en  d'autres  mains,  qui  voudroicnl  jouir  de  même  décharge,  laquelle  tomberoit  sur 
le  Clergé,  si  les  s"  Prévost  des  Maroliands  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  n'y  apportoient  leur  consentement,  duquel  on  ne  fai- 
soit  apparoir.  —  Sur  quoi  il  fut  arrêté  qu'il  seroit  réjjondu  sur  lad.  requête,  qu'après  que  lad.  dame  abbesse  de  Fontevrauit  auroit 
rapporté  le  consentement  desdits  s"  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  il  lui  seroit  pourvu  ainsi  que  de  raison.»  (Procèi-verbaitx 
de»  luiemlilée»  généralet  du  Oerf;é  de  France  depui»  i56o.  .  .  Paris,  in-fol.,  t.  I,  1767,  p.  565.)  La  Ville  s'opposa  une  seconde 
fois ,  le  '1  janvier  1 6o3 ,  à  l'entérinement  des  lettres  de  remise  de  décimes  à  l'abbesse  de  Fontevrauit  (  Délibération/ ,  t.  XIII ,  p.  6  a  ) , 
ce  qui  n'empêcha  pas  le  Conseil  d'Etat  de  rendre,  le  a 4  mars  suivant,  un  arrêt  confirmant  l'exemption  qui  avait  été  octroyée  à 
Eléonore  de  Bourbon  par  lettres  patentes  de  1594,  1097  et  1600.  (Arch.  nat.,  E  5",  fol.  345.) 

'■'  L'on  a  vu  ci-dessus  que  l'adjudication  de  ladite  ferme  n'eut  lieu  que  le  1 6  juin. 

'')  Le  copiste  du  registre  a  omis  le  quantième.  Comme  l'original  de  la  lettre  de  M.  de  Rosny  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection 
des  minutes,  il  serait  difficile  de  rétablir  la  date  avec  précision. 

'''  Le  destinataire  de  cette  lettre,  dont  la  minute  n'a  pas  été  conservée,  parait  être  51.  de  Rosny  ou  M.  de  Maisse. 

W  Alias  Boucher  (ci-dessus,  p.  .3o8). 
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tf  A  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorzeiesme 
Juing  1600. 

rrVoz  humbles  et  obeissans  serviteurs.  1 


REGISTRES  DU  BUREAU  [i6oo| 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris.  1 

[Signé  :]  (tDasèsi. 


CGCLXXI.  —  Lettres  à  M.  le  Chancelier  concernant  lesdicts  décimes  de  Thoulouze. 

i/i  juin  1600.  (Fol.  877  v°.) 


<f Monseigneur,  vous  avez  tousjours  tant  affec- 
tionné le  bien  de  ceste  Ville,  principallement  en  ce 
qui  concerne  les  rentes,  que  sur  Tasseurance  de  ceste 
bonne  volonté,  nous  prenons  la  bardiesse  de  vous 
supplier  bumblement  avoir  en  recommandation  la 
justice  d'une  requeste  que  nous  avons  présentée  allen- 
contre  des  héritiers  du  feu  recepveur  des  decymes 
de  Thoulouze ,  pour  une  partye  de  trois  mil  cinq  cens 
escuz  dont  il  est  en  reste  dès  l'an  quatre  vingtz  dix. 
Nous  espérons  et  osons  nous  promettre  que  ne  per- 
mettrez les  deniers  desdictz  decymes  estre  divertiz 
ny  employez  à  aultre  effect  que  au  payement  des 


rentes.  Monsieur  de  Maisse  en  est  rapporteur,  auquel 
il  vous  plaira  donner  audiance  ;  et  vous  nous  obligerez 
à  prier  Dieu  vour  donner  santé  heureuse  et  longue 
vye  et  demeurer.  Monseigneur, 

kVoz  humbles  et  oheissantz  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris.  « 

Signé  :  rDanèss. 

kA  Paris,  le  quatorzeiesme  Juin  1600." 

A  Monseigneur,  Monseigneur  le  Chancellier  de  France. 


CCGLXXII.  —  Lettres  de  jussion  à  la  Ville  pour  paier  au  s"  Forces  un  entretenement 

À  LUI  ACCORDÉ  PAR  LE  RoY  SUR  LE   QUINZIESME  DENIER  DU  NOUVEAU  SUBCIDE. 

q6  juin  1600.  (Fol.  876  v°.) 


tr Monsieur  le  Président,  cy  devant  j'ay  ordonné 
ung  entretenement  à  Forces  O  sur  le  quinzeiesmc 
denier  du  nouveau  subcide  et  aultres  dons  et  octroys 
que  j'ay  faictz  à  ma  ville  de  Paris,  neantmoings  j'ay 
esté  adverty  que,  nonobstant  les  provisions  que  je  luy 
en  ay  faict  expédier  et  lettres  particullières  que  je 
vous  en  ay  escriptes ,  et  le  commandement  particullier 
que  je  vous  en  ay  faict  de  bouche,  ledict  Forces  n'a 
peu  estre  satisfaict  d'aulcune  chose,  vous  excusant 
sur  la  faulte  de  fondz  ;  ce  que  je  trouve  fort  maulvais. 
C'est  pourquoy  je  vous  faictz  celle  cy  pour  toutte ,  pour 
vous  dire  que  je  veulx  que  ledict  Forces  soit  dores- 


navant  payé  ou  assigné  par  ladicte  Ville ,  tant  de  ce 
qu'il  luy  est  deu  du  passé  que  pour  l'advenir,  à  rai- 
son de  ce  qu'il  a  accoustumé  d'avoir,  et  que  celle  cy 
serve  tant  pour  vous  que  ceux  de  ma  Maison  de  Ville, 
ausquelz,  à  ceste  fin,  vous  la  ferez  veoir,  à  ce  qu'ilz 
sachent  que  c'est  ma  volonté.  Sur  ce,  Dieu  vous  ayt, 
Monsieur  le  Président,  en  sa  garde. 

tfCe  vingt  sixiesme  Juing  à  Fontainebleau  C^'. - 

Ainsy  signé  :  «  HENRY  tî. 

Et  sur  le  reply  :  A  Monsieur  le  Président  de  Marlij , 
Prévost  des  Marchatis  de  ma  ville  de  Paris. 


'')  Voir  ci-dessus,  p.  2  58,  note  7. 

"'  Cette  lettre  ne  fait  pas  partie  de  la  collection  des  Lettres  missives  de  Henri  IV  publiées  par  Berger  de  Xivrey,  ni  du  Supplé- 
ment donné  par  M.  J.  Guadet. 


[i6ooJ 
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CCGLXXIII.  Au  COJiTROOLlEUR  DU  PORT  DE  LA  ToURNELLE 

DE  REMETTRE  SES  REGISTRES  AU  CONTROOLLEUR  GENERAL  DE  l'iMPOSITION 

POUR  l'e.ntretenement  des  Suisses. 

37  juin  1600.  (Fol.  378  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  Eurice  Régnier,  cy  devant  com- 
mis au  controolle  de  l'imposition  ordonnée  pour 
l'entretenement  des  Suisses  au  port  de  ia  Tour- 
nelle,  délivrer  promptement  et  en  toute  dilligence 
à  M'  Ancelot  Famin,  commis  au  Controolle  gênerai 


d'icelle  imposition ,  les  controolles  qu'il  a  faictz  pen- 
dant le  temps  qu'il  a  esté  emploie  audict  controolle, 
audict  port  de  ia  Tournelle;  aultrement  et  à  faulte 
de  ce  faire,  ordonnons  que  ledict  Régnier  y  sera  con- 
trainct  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables ,  mesmes 
par  emprisonnement  de  sa  personne. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesme 
Juing  mil  six  cens'^'.n 


GCGLXXIV.  —  Quittance  de  la  décharge  à  la  Ville  de  5o,ooo  Écus  accorde's  au  Hoy 
POUR  le  renouvellement  de  l'allunce  avec  les  Suisses. 

7  juillet  1600.  (Fol.  378  ¥-.) 


<f  Je,  Ballliazar  Gobelin,  Conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil  d'Estat  et  Trésorier  de  son  Espargne  (-',  con- 


fesse avoir  eu  et  receu  comptant  des  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  par 


f  H  n'y  a  sur  le  registre  aucun  acte  transcrit  entre  le  27  juin  et  le  7  juillet.  La  collection  des  minutes  renferme  cependant,  à 
la  date  du  U  juillet,  une  convocation  pour  le  lendemain  à  une  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  et  le  procès-verbal  de  ladite  assem- 
blée du  5  juillet.  On  peut  lire  à  la  marge  de  ces  deux  minutes  ces  mots  :  »  N'est  besoing  d'enregistrer  ce  mandement,  d'aultant 
qu'il  n'a  esté  résolu  aulcune  chose  en  rassembléen ,  ce  qui  excuse  l'omission  du  scribe.  Beaucoup  d'autres  procès-verbaux  d'assem- 
blées ,  dans  lesquelles  aucune  résolution  ne  fut  prise ,  et  même  de  moins  importants  que  celui-ci ,  ont  été  néanmoins  copiés  sur 
ce  registre  et  les  précédents.  11  s'agissait,  dans  la  séance  du  5  juillet,  d'aviser  sur  le  fait  des  rentes,  particulièrement  sur  celles  du 
Clergé,  et  l'aHaire  était  d'autant  plus  importante,  dit  la  lettre  de  convocation ,  que  les  Députés  de  MM.  du  Clergé  siégeaient  alors 
en  assemblée  générale.  Furent  jirésents  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  5  juillet,  le  Prévôt  des  Marchands,  les  quatre  Éche\ins  et  les  Con- 
seillers de  Versigny,  de  La  Place,  Perrot,  Hennequin  de  Boinville,  Abelly,  Daubray,  Lccointe  et  Leiièvre.  Le  Prévôt  des  Marchands 
donna  d'abord  lecture  d'un  mémoire  trqui  luy  a  esté  mis  en  main»,  mais  dont  on  n'indique  pas  le  sujet  :  «Ce  faict,  a  remonstré 
que,  n'eust  esté  qu'il  avoit  charge  se  trouver  le  jour  d'hier,  au  logis  de  M.  le  Premier  Président,  pour  adviser  à  l'élection  d'un 
lecteur  en  matliematicques,  suivant  le  testament  de  Ramus,  il  eust  requis  la  compaignie  se  voulloir  tirer  céans  dès  ledit  jour  d'hier, 
considéré  que  Messieurs  de  la  Court  qui  sont  de  ce  corps  avoient  plus  de  moyen  d'eulx  y  pouvoyr  tirer;  que  M.  Berthier  (le  Pro- 
moteur de  l'Assemblée  du  Clergé),  assisté  de  plusieurs  de  Messieurs  les  depputez  du  Clergé,  estoit  venu  en  sa  maison  luy  proposer 
qu'ilz  soient  a>semblez  pour  ad»iser  aulcune  des  affaires  du  Clergé...  ».  A  la  suite  se  trouvent  six  ou  sept  mots  illisibles  (H.  i885). 
Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  Clergé  fait  connaître  que,  le  4  juillet,  le  Prévôt  des  Marchands  et  l'un  des  Echevias  s'étaient 
rendus  i  l'Assemblée ,  et  qu'il  y  avait  été  question  des  retards  dans  le  j)ayement  des  décimes,  dont  le  plus  souvent  les  receveurs  étaient 
cause,  et  qui  avaient  pour  résultat  l'impossibilité  de  satisfaire  aux  arrérages  des  rentes.  «Sur  quoy,  après  plusieurs  discours,  il  fut 
arrêté  que  l'Assemblée  dcputeroit  quelques  uns,  avec  le  sieur  Prévost  des  Marchans  et  autres,  qui  seroient  pareillement  nommés  de 
la  part  de  la  Ville,  les<|uels  conféreroient  des  moyens  de  pourvoir  à  de  tels  inconvénients.  {Procès-verbaux  de»  assembléet  géné- 
rale» du  Clergé  de  France  depui»  1S60.  Paris,  t.  I,  1767,  in-fol.,  p.  660.) 

'•'  Balthazar  Gobelin,  le  plus  illustre  de  cette  famille  de  teinturiers  qui  vint  de  la  province,  vers  i45o,  s'établir  à  Paris,  dans 
le  quartier  auquel  elle  a  donné  son  nom,  était  fils  de  Jacques,  correcteur  des  comptes,  et  de  Blanche  Marentin.  Sa  naissance, 
dont  on  ignore  la  date  exacte,  peut  se  placer  aux  environs  de  l'année  i5û5.  Marié,  le  18  juillet  1671,  à  Anne  de  Raconis,  lille 
de  Galois  de  Raconis,  commissaire  ordinaire  de  l'arlilicrie,  et  de  damoiselle  Anne  Midorge,  Ballhazar  est  qualifié  en  cette  circon- 
stance, noble  homme,  conseiller  du  Roi  et  Trésorier  général  de  son  artillerie.  Secrétaire  du  Roi  on  1 585,  il  devint  successivement 
Trésorier  général  de  l'extraordinaire  des  guerres  (i588).  Trésorier  de  l'épargne  (1589-1600),  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils 
d'Etat  et  privé  en  1595,  et,  quelques  années  plus  tard  (i6oi)  président  de  la  Chambre  des  comptes,  en  remplacement  d'An- 
toine Guyot,  sieur  de  Chamieaui.  Anne  de  Raconis  lui  donna  six  enfants,  trois  fils  et  trois  filles,  dont  l'aine  Ballhazar  II,  seigneur 
de  Brunvillers,  occupa  les  unes  après  les  autres,  les  mêmes  fondions  qu'avait  remplies  son  père.  Celui-ci  mourut  vers  l'année  1617. 
(Voir  J.-J.  Guiffrey,  Le»  Gobelin»,  teinturier»  en  écarlole  au  faubourg  Sainl-Marcel  ;  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'hisloire  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France,  t.  XXXI,  Paris,  igoi,  in-8°,  p.  1  à  92.) 
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les  mains  et  des  deniers  de  Maistre  Martin  Fengneux , 
bourgeois  dudict  Paris,  la  somme  de  cinquante  mil  cs- 
cuz  sol  :  en  francz ,  dix  huict  mil  escuz  ;  quartz  et  deuiiz 
quartz  d'escu ,  vingt  deux  mil  escuz  ;  testons ,  quatre 
mil  escus,  et  douzains,  six  mil  escus;  accordée  en  don 
au  Roy,  en  l'assemblée  generalle  tenue  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville ,  pour  subvenir  aux  fraiz  du  renouvelle- 
ment de  l'alliance  des  Suisses;  ladicte  somme  prove- 
nant de  l'advance  faicte  par  ledict  Fengneux,  pour 
laquelle  luy  a  esté  adjugée  la  ferme  des  vingt  cinq 
solz ,  advisée  estre  levée  sur  chacun  muid  de  vin  en- 
trant en  ladicte  ville  et  faulxbourgs,  par  les  dé- 
putiez de  ladicte  assemblée,  confirmée  par  le  Roy, 
et  ce  pour  une  année  qui  commancera  au  premier 
jour  d'Octobre  prochain  et  qui  finira  à  pareil  jour  de 
l'année  suivante,  que  l'on  comptera  mil  six  cens  ung; 


[1600] 

icelle  somme  de  cinquante  mil  escuz  à  moy  ordonnée 
par  le  Roy  nostredict  seigneur,  pour  convertir  et 
emploier  au  faict  de  mondict  oflice ,  de  laquelle  je 
me  tiens  content  et  bien  payé,  et  en  quictc  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ledict 
Fengneux  et  tous  aultres.  Tesmoing  mon  seing  ma- 
nuel cy  mis,  le  septiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens.w 

Ainsy  signé  :  trGoBEUN  f'n,  et  au  dessus  :  Quic- 
tance  du  Trésorier  de  l'Espargne,  année  mil  six  cens. 

Et  au  doz  est  escript  :  (f  Enregistrée  au  Controolle 
gênerai  des  finances,  par  moy  soubzsigné,  à  Lyon,  le 
septiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens.Ti 

Signé  :  roE  Viennes. 


CCGLXXV.  —  Changement  de  la  fontaine  scize  au  coin  de  la  rue  de  Paradis 
À  l'hostel  de  Guise  où  elle  estoit  anciennement. 

it  juillet  i6oo.  (Foi.  879  r°.) 


«Sur  la  requeste  présentée  au  Rureau  de  la  Ville 
par  Monsieur  Prosper  Rauyn  P),  Conseiller  du  Roy  en 
sa  court  de  Parlement,  tendant  afin  d'estre  entière- 
ment deschargé  de  la  fontaine  cy  devant  enclavée 
dans  le  mur  de  sa  maison,  seize  au  coing  de  la  rue 
de  Paradis  (■*',  et  que  le  cours  de  l'eaue  soit  remis  à 
l'hostel  de  Guyse,  où  il  soulloit  estre  antiennement; 
et  à  ceste  fin  a  rendu  à  ladicte  Ville  le  robinet  de 
ladicte  fontaine  ; 


te  Nous,  du  consentement  dudict  sieur  Rauyn,  avons 
ordonné  que  le  cours  de  l'eaue  d'icelle  fontaine  sera 
destourné  de  sa  maison  et  remis  à  l'aultre  coing  de 
ladicte  rue,  estant  de  l'hostel  de  Guyse,  011  il  soulloit 
estre  antiennement ,  et ,  en  ce  faisant ,  avons  deschargé 
et  deschargeons  ledict  sieur  Rauyn  d'icelle  fontaine, 
robinet,  plomb  et  aultres  ustanciiles. 

ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  unziesme  jour 
de  Juillet  mil  six  cens.w 


CCCLXXVI.  —  Commission  pour  faire  paier  les  droits  de  compagnies  françoises 

DES  marchandises  qui  passent  par  la  ville  de  Ponthoise,  pour  aller  de  Picardie  en  Normandie 

et  de  Normandie  en  Picardie  ,  et  qui  ne  passeront  par  Paris  ou  y  seront  amenez. 

i4  juillet  1600.  (Foi.  379  v°.) 


(tA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Jacques  Danès,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  pour  es- 
viter  que  les  droictz  des  compaignies  françoises  pour 
les  marchandises  qui  doresnavant  passeront  par  la 
ville  de  Ponthoise,  pour  aller  de  Picardie  au  pais 
de  Normandye  et  dudict  pais  de  Normandie  en  Pi- 


cardie, qui  ne  passeront  par  ceste  ville  de  Paris  ou 
y  seront  amenez,  en  ce  non  compris  les  marchan- 
dises qui  seront  deschargées  à  Argenteul,  Sainct 
Denys  en  France  et  au  dessus,  en  venant  vers  Paris, 
ne  soient  perdu/,  et  frustrez ,  avons  commis  et  commet- 
tons par  ces  présentes  Claude  Villette'*',  marchant, 


'■'  L'original  de  cette  quittance  est  conserve  dans  la  collection  des  minutc-t  de  cette  année,  ainsi  qu'une  copie.  (H  i885.) 

<•'  Sur  ce  personnaj;e,  cf.  ci-dessus,  p.  205,  note  3. 

'')  H  a  été  question  précédemment,  dans  ce  volume,  de  la  fontaine  de  la  rue  de  Paradis.  (Voir  p.  io4  et  note.) 

'''  Cette  commission  parait  avoir  été  annuelle;  on  en  trouvera  une  seconde,  pour  le  même  Claude  Viliette,  dans  ce  volume  à  la 
date  du  1"  septembre  1601.  et  deux  autres  dans  le  prochain  volume,  Tune  datée  du  aa  octobre  1602,  l'autre  du  i4  août  i6o'i 
(p.  4i  et  339). 


[i6oo] 

demeurant  en  ceste  ville,  de  prendre  et  faire  prendre 
soigneusement  garde  sur  toutes  les  marchandises, 
denrées,  meubles  et  aultres  ustancilies  qui  passeront 
par  lesdictz  lieulx  cy  dessus  ou  y  seront  deschargez , 
recepvoir  et  faire  recepvoir  les  droictz  de  compagnies 
françoises  pour  icelles  marchandises ,  denrées ,  meu- 
bles et  autres  choses.  Et  où  aulcuns  seront  reffu- 
sans  de  paier  lesdictz  droictz ,  avons  permis  et  per- 
mettons audict  Villette ,  ou  à  celluy  quil  y  commettra 
et  duquel  il  respondra,  de  faire  saisir  icelles  mar- 
chandises, danrées  et  aultres  choses,  et,  lesdictes 
saisies  tenans,  faire  adjourner  par  devant  nous,  à  la 
requeste  du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  ceulx  à 
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qui  apartiendront  lesdictes  marchandises  saisies, 
pour  veoir  ordonner  de  la  confiscation  d'icelle,  ou 
auitrement  ce  que  de  raison,  conformément  aux  or- 
donnances du  Roy  et  de  la  Ville.  Auquel  Villette  avons , 
à  ceste  fin ,  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
accoustumé.  Sy  donnons  en  mandement  au  premier 
sergent  de  ladicte  Ville,  ou  aultre  sur  ce  requis, 
mettre  ces  présentes  à  deue  et  entière  exécution ,  de 
poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur;  de  ce 
faire  luy  donnons  pouvoir.  En  tesmoing,  etc. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme  Juil- 
let mil  six  cens.:) 


GCCLXXVII.  —  Lettre  du  Bureau  de  lv  Ville  à  M.  de  Maisse 

POUR  LUI  recommander  l'eXPEDITION   du  petit  MEMOIRE   d'aUGMENTATION  DE  POUVOIR 
DE  LA  JUSTICE  DE  CETTE  JURISDICTION. 

18  juillet  1600.  (Fol.  38 1  r°.) 


(f  Monsieur ,  nous  ayans  desjà  tant  obligez 

que  de  vouUoir  vous  charger  d'ung  petit  eedict 
d'augmentation  de  pouvoir  de  la  justice  de  ce  Bu- 
reau, qui  vous  fut  mis  en  main  lors  de  vostre  départ 
de  ceste  ville  f,  la  présente  sera  seuHement  pour 
vous  supplier  d'en  avoir  l'expédition  pour  recom- 
mandée, et  le  voulloir  présenter  à  Monseigneur  le 
Chancellier,  pour  le  sceller.  L'espérance  que  nous 
avons  d'en  avoir  bonne  et  prompte  yssue  par  vostre 
moien  fera  que  nous  ne  vous  en    importunerons 


davantage;  vous  suppliant  nous  tant  favoriser  en 
cella ,  de  quoy  non  seuHement  nous  en  nostre  parti- 
cuUier,  mais  tous  les  officiers  de  la  Ville  vous  en 
demeureront   éternellement   obligez,  et,   en    ceste 
créance,  nous  tenir  à  jamais,  Monsieur, 
tfVoz  affectionnez  à  vous  servir, 
(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 
(fAu  Bureau  de  la  Ville,  le  xviii"  Juillet  1600.^ 

A  Monsieur,  Monsieur  de  Maisse. 


GCGLXXVIII.  —  Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  à  M.  le  Chancelier 

POUR  LUI  recommander  LE  PETIT  MEMOIRE  DE  l'aUGMENTATION  DE  POUVOIR  DE  LA  JUSTICE 

DE  CETTE  JURISDICTION. 

18  juillet  1600.  (Foi.  38 1  v°.) 


tr  Monseigneur,  peu  auparavant  vostre  départ  de 
ceste  ville,  Monsieur  de  Maisse  vous  présenta  ung 
eedict  au  nom  de  la  Ville,  portant  augmentation  de 
|)Ouvoir  de  jurisdiction,  qui  est  fort  nécessaire  pour 
i'utillité  du  publicq  ;  et  d'aultant.  Monseigneur, 
(jue  vous  avez  tousjours  faict  paroistre  l'affection 
que  vous  portez  à  ceste  Ville  et  estes  coustuniier  de 
l'assister  et  favorisée  aux  occasions  qui  s'en   sont 


présentées,  nous  vous  supplions  humblement  avoir 
agréable  la  recommandation  que  nous  vous  faisons 
pour  l'expédition  dudict  eedict ,  et  ne  voulloir  prendre 
à  importunité  noz  prières;  dont  non  seuHement 
nous  en  nostre  particullier,  mais  tout  le  Corps  et 
officiers  de  ladicte  Ville  vous  en  seront  et  demeure- 
ront perpétuellement  obligez,  de  pareille  affection 
que  nous  sommes  et  serons  à  jamais.  Monseigneur, 


•''  Il  est  déjà  question  de  cette  alTairc  dans  la  lettre  du  Préiôt  des  marchands  et  Eclievins  du  ik  juin  précédent (n°  CCCLXX). 
On  verra,  ci-après,  dans  une  requête  adressée  par  la  Ville  au  Parlement  à  fin  d'entérinement,  au  mois  de  mai  1601  (n°  DXXlll), 
que  le  Conseil  du  Roi  donna  satisfaction  aux  vœux  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  au  mois  de  septembre  1600,  mais  que 
ceux-ci  ne  paraissent  pas  avoir  réussi  à  faire  enregistrer  par  les  Cours  souveraines  les  lettres  patentes  qu'ils  avaient  sollicitées  et 
obtenues. 
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(fVoz  humbles  et  obeissans  serviteurs, 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  ParisO. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1600] 

«Au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvni"  Juillet  1600.75 


A  Monsieur,  Monsieur  le  ChanceUiei: 


CCGLXXIX.  —  Pour  faire  apporter  au  magazi.n  de  l'Hostel  de  Ville 

TOUT  LE   VIEUX   FER  DES  DEMOLITIONS. 
19  juillet  1600.  (Foi.  38o  ï°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  d'icelle  de  ce  que, 
depuis  la  réduction  de  la  ville  en  l'obéissance  du 
Roy,  il  n'a  esté  rapporté  aulcun  fer  vieil  provenu 
des  desmolitions  des  pontz  levis  et  aultres  endroitz 
apartenans  à  icelle  Ville ,  du  moings  si  peu  qu'il  ne 
mérite  compte ,  encores  que  ne  se  peult  faire  qu'il  n'en 
ayt  esté  desmoly  grande  quantitté,  nous  requérant  y 
voulloir  pourveoir; 

ffSurquoy  nous,  oy  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville,  avons  ordonné  que,  en  en- 


suivant les  antiennes  formes,  le  serrurier  de  ladicte 
Ville,  faisant  les  ouvrages  d'icelle,  fera  rapporter  au 
magazin  dudict  Hostel  de  Ville  tout  le  vieil  fer  pro- 
venant des  desmolitions  et  qui  sera  trouvé  ne  pouvoir 
servir  lors  aux  restablissemens  qui  seront  à  faire;  et 
fera  les  fraiz  pour  les  faire  rapporter,  desquelz  il  fera 
mémoire  pour  en  estre  remboursé  avec  la  partie  des 
ouvrages  qu'il  aura  faicte.  Enjoinct  aux  Maislres 
des  œuvres,  tant  de  massonnerie  que  charpenterie , 
de  faire  le  debvoir  de  leurs  charges  et  tenir  la  main 
à  l'exécution  des  présentes. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  neufiesme 
Juillet  mil  six  cens,  a 


GCCLXXX. 


[Ordre  à  Henri  Bazin  de  ne  livrer  du  pavé  de  gros  calibre  à  la  Ville 

QUE   SUR  ordonnance  PARTICULIERE.] 

19  juillet  1600.  (Fol.  382  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  que  deflences  sont  faictes  à  Henry 
Bazin,  marchant  fournisseur  de  pavé  de  la  Ville, 
de  doresnavant  livrer  pour  les  aiïaires  de  la  Ville 
aulcun  pavé  du  gros  callibre,  s'il  n'a  ordonnance 
particullière  de  nous;  à  luy  enjoinct  de  livrer  seul- 
lement  du  pavé  du  callibre  ordinaire,  eschantillon 


de  l'ordonnance,  le  tout  à  peine  de  pure  perte; 
comme  aussi  avons  enjoinct  à  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  de  tenir  la 
main  à  ce  que  la  présente  soit  exécutée.  Et  sera 
la  présente  ordonnance  signiffiée  tant  audict  Bazin 
que  Guillain,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance. 

ir  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  neufiesme 
Juillet  mil  six  cens.» 


CGCLXXXI.  —  Pour  que  le  sieur  Garnier,  Gonseiller  du  Roy, 

AUDITEUR  EN  LA  GhAMBRE  DES  COMPTES,   SOIT  ELU  EcHEVIN. 


24  juillet  1600.  (Fol.  388  r°.) 


De  par  le  Roy. 


t  Très  chèi"s  et  bien  amez,  continuans  tousjours 
en  la  mesme  volonté  que  nous  vous  avons  faict  en- 


tendre en  faveur  du  sieur  Garnyer,  nostre  Conseiller 
et  auditeur  en  nostre  Chambre  des  Comptes,  et 
qu'il  soit  esleu  ung  des  deulx  Eschevins  qui  doibvent 
entrer  ceste  année  en  l'Eschevinage  de  nostre  bonne 


'"'  Les  minutes  de  cette  lettre  et  de  la  précédente  sont   signées  du  Prévôt  des  niarcliands  Danès  et  de  l'échevin  Roliineau 
(H  i885). 


[i6ooj 

viUe  de  Paris,  nous  avons  encore  bien  vouHu  par 
la  présente  vous  réitérer  cette  nostre  intention O, 
aflSn  que  vous  nous  rendiez  en  cela  le  contentement 
que  nous  espérons  de  vous.  Sy  n'y  faictes  faulte; 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

<f  Donné  à  Lyon,  le  xxiin'  jour  de  Juillet  i6oo('^'.  n 

Signé  :  -r HENRY ^. 
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Et  à  costé  :  «Vous  me  ferez  service  très  agréable 
de  vous  conformer  en  ceci  à  ma  volontés. 
Et  plus  bas  :  kRczét». 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 


CGCLXXXII.  —  [GoNvocvTiON  À  une  assemblée  du  Con'seel.] 

a6  juillet  1600.  (Fol.  383  r°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la 
Ville,  pour  prendre  une  dernière  resolution  sur 
l'eedict  de  la  revente  des  aydes,  obtenu  et  pour- 
suivy  par  le  Prince  d'Anhalt.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 


fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
Juillet  mil  six  cens. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 


CCGLXXXlll.  —  Pour  s'opposer  à  la  publication  des  amendes  adjugées  à  la  Ville 
QUE  les  Trésoriers  généraux  prétendent  faire  faire. 

27  juillet  1600.  (Fol.  383  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  île  Paris. 

ffM'  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous  par 
devant  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France , 
sur  l'affiche  et  publication  qu'il/,  ont  faict  faire  de 


voulloir  bailler  à  ferme  les  amandes  qui  s'adjugent  à 
la  Ville  (''.  Remonstrez  la  moictié  desdictes  amandes 
apartenir  à  ladicte  Ville,  comme  estant  leur  justice 
domainialle  et  patrimonialle;  que,  pour  l'aultre 
moictié,  le  Roy,  à  l'imitation  de  ses  prédécesseurs 
Roys  de  France,  en  a  faict  don  à  ladicte  Ville  de 
temps  en  temps (^',  selon  qu'ilz  en  ont  esté  requis. 


'''  Le  Roi  avait  déjà  recommande  Garnier  et  de  Champia  et  demandé  leur  élection  à  l'Échivina',  en  mémo  temps  que  celle 
de  M.  de  Charmeaux  à  la  Prévôté  des  marchands,  par  lettre  du  7  mai  précédent.  (Ci-doisus,  n'  CGCXLVH.) 

'-'  Cette  lettre  n'a  pas  été  publiée  dans  le  recueil  des  iMlre»  mi»»ives  de  Henri  IV,  édité  pir  M.  Bjrger  do  Xivroy  et  continué 
par  M.  J.  Guadet. 

!''  La  ferme  des  amendes  prononcées  par  la  juridiction  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins  fut,  en  effet,  mise  en  adju- 
dication le  samedi  29  juillet  1600,  en  l'auditoire  du  Trésor,  présents  les  Trésoriers  (jénéram  L?  Conte  et  Godefroy.  Au  mo- 
ment où  Jean  Texier  proposait  une  première  enchère  de  huit  écus,  Jodelet  déclara  qu'il  s'opposait  .1  cette  opération  au  nom  de 
la  Ville  et  produisit  les  arguments  résumés  ici,  dans  le  mandement  du  27  juillet.  Mjis  Guilliumî  Hubert,  rocavour  ordinaire  du 
domaine  du  Roi  à  Paris,  requit  la  continuation  de  l'adjudication,  disant  que  lors  méra3  que  la  Ville  aurait  don  du  Roi  desdites 
amendes,  c'est  par  ses  mains  que  l'argent  en  devait  passer,  et  que  la  recette  et  la  dépense  en  devaient  être  portées  sur  ses  comptes. 
Les  Trésoriers  décidèrent  de  passer  outre  à  la  délivranco  de  ladite  ferme,  nonobstant  la  remontrance  et  l'opposition  des  Prévôt 
des  marchands  et  Echevins,  -sauf  à  faire  droict  sur  hs  prjtendujs  lettres  de  don,  lors:|u'il  nous  en  sera  apparu,  ensemble  de 
la  yeriffication  d'icollcsn,  sentence  dont  Jodelet  appela  séan'-e  tenante.  Néanmoin-;  les  opérations  continuèrent  et  les  enchères 
montèrent  à  3o  écus  seulement,  ce  qui  nécessita  une  remise.  Le  l'^aoùt  suivant,  0.1  allurai  de  nouveau  les  chandelles  ,  et  la 
ferme  des  amendes  fut  poussée  par  Jean  Teiier  jusqu'à  la  somme  de  quatre-vingt-diï  écus  par  an.  (Arch.  nat.,  Z"  137,  fol.  9.5  v°, 
96  r",  98  r°.)  L'adjudication  ne  fut  pas  encore  prononcée  co  jour-là,  et  elle  fut  remise  de  nouveau  à  huitaine;  mais  on  n'en 
trouve  pas  la  conclusion  sur  le  registre  de  cette  année.  Voir  ci-après,  à  la  date  du  7  août  (n"  CCCLXXXVII),  un  autre  mande- 
ment de  la  Ville  à  Jean  Jodelet ,  relatif  à  la  mime  affaire. 

'"  Les  plus  récentes  de  ces  lettres  patentes  sont  enrcgistpécs  sur  le  Livre  des  privilège»  de  la  Ville  de  Pari»  :  1°  Paris,  4  octobre 
159.5.  Le  Roi  fait  don  et  remise  à  la  ville  de  la  moitié  des  amendes  qui  lui  appartenaient,  depuis  le  96  avril  t,58().  —  a°  Paris, 
8  mars  i  697.  Lettres  portant  que  depuis  le  '1  octobre  iSgS  et  à  l'avenir  désormais  la  Ville  gardera  la  jouissance  de  toutes  les  aranjdes 
et  n'en  cédera  plus  la  moitié  au  Roi.  Ces  lettres  patentes  ne  furent  enregistrées  à  la  Chambre  des  comptes  que  le  i3  février  1601, 
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sans  que  aultre  y  ayt  jamais  prétendu  aulcun  droict, 
nv  que  lesdictes  amandes  ayent  oncques  esté  baillées 
à  ferme.  Et  vous  opposez  pour  ladicte  Ville  à  la- 
dicte  publication;  et,  où  l'on  vouldroit  passer  oultre, 
requérez  le  tout  estre  renvoyé  par  devant  Messieurs 


[1600] 

de  la  court  de  Parlement,  où  la  Ville  a  ses  causes 
commises  en  première  instance;  et  en  cas  de  reffuz, 
appeliez  comme  de  juge  incompeltant. 

tfFaict  au  Bureau   de   la  Ville,  le  jeudy  vingt 
septicsme  Juillet  mil  six  cens,  -n 


CCCLXXXIV.  —  [Mémoire,  procuration  du  prince  d'Anhalt 

ET  DÉLIBÉRATION  DU  GoSSEIL  DE  LA  ViLLe]  CONCERNANT  LA  REVENTE  DES  AIDES. 

27  juillet-7  août  1600.  (Fol.  384  i°.) 


ffPour  responce  aux  demandes  verballes  que  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris 
ont  faictes  en  plusieurs  assemblées  de  Ville  à  Mon- 
sieur le  Prince  d'Anhalt  : 

ff  Premièrement 

tfLedict  sieur  Prince  consent  et  accorde  que  la 
veriflîcation  de  Teedict  de  ia  revente  des  aydes  soit 
faicte ,  à  la  charge  que  les  deniers  provenans  d'icelles 
aydes ,  speciallement  affectez  au  payement  des  rentes 
constituées  à  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  soient 
employez  aux  rachaptz  et  remboursement  du  sort 
principal  desdictes  rentes,  tant  de  celles  où  se  trou- 
vera faulte  de  fondz,  que  aultres  desquelles  les  cn- 
gaigemcns  et  assignations  sont  facilles  à  recouvrer, 
concurremment  et  esgallement ,  premier  et  avant  qu'il 
en  tourne  aulcune  chose  à  son  proffict,  et  qu'il  soit 
laissé  fondz  en  chacune  Eslection,  pour  payer  les  gaiges 
des  officiers  ou  les  rembourser  tant  du  sort  principal 
de  leurs  offices  que  façon  et  reddition  des  comptes. 

ttOff're  ledict  sieur  rachepter  pour  deux  cens  mil 
cscuz  en  principal  de  rentes  constituées  à  ladicte 
Ville  sur  icelles  aydes,  et  représenter  à  Messieurs 
les  commissaires  qui  seront  depputtez  pour  proced- 
der  à  ladicte  revente,  les  contractz  des  rachaptz  et 
transportz  qui  luy  en  auront  esté  faictz,  premier 
et  avant  que  lesdictz  sieurs  commissaires  aliènent  ny 
revendent  aulcune  ayde  ou  engaigement,  specialle- 
ment affectez  audict  Hostel  de  la  ville  de  Paris. 

trA  la  charge  que  luy  sera  adjugé  du  fondz 
moictyé  bon  et  moictyé  mauvais,  que  prendra  con- 
curremment et  esgallement,  comme  dict  est,  pour 
ladicte  somme  de  deux  cens  mil  escuz  en  principal , 
et  qu'il  rendra  au  mesme  instant  lesdictz  contractz 
et  transportz,  bieu  et  vallablement  quictancez,  aus- 
dictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 


tf  Que  M  essieurs  les  commissaires  ne  procedde- 
ront  de  là  en  avant  à  aulcune  adjudication,  que 
premier  ledict  sieur  Prince  ne  leur  représente  des 
contractz  de  rentes  racheptées  par  luy  et  à  luy 
transportées,  comme  dict  est,  pour  la  valleur  de  la 
ferme  ou  fermes  qui  seront  exposées  en  vente  et 
adjugées  par  lesdictz  commissaires. 

ffEt,  où  lesdictes  adjudications  seroient  de  plus 
grande  valleur,  en  ce  cas  le  recepveur,  qui  a  charge 
de  la  recepte  et  le  maniement  desdictz  deniers,  n'en 
baillera  audict  sieur  Prince  que  pour  le  prix  et  val- 
leur desdictz  contractz  de  rachaptz  et  transportz 
qu'il  représentera  et  rendra,  bien  et  deuement  qui'-- 
tancées,  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins. 

ffEt  pour  lever  toutte  defliance  que  l'on  pourroit 
figurer  en  l'exécution  de  l'eedict,  pourront  lesdidtz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  députer, 
sy  bon  leur  semble,  quelqu'un  d'entre  eux  pour 
assister  à  ladicte  commission  et  revente. 

ffPour  asseurance  du  maniement  que  les  deniers 
ne  seront  divertiz  au  préjudice  de  la  veriffication  qui 
sera  faicte  dudict  eedict ,  ledict  sieur  Prince  a  nommé 
à  Sa  Majesté  un  recepveur  qui  est  concitoyen  et  bour- 
geois de  Paris,  lequel  baillera  bonne  et  suffisante 
caution  en  cestedicte  ville,  qui  sera  receue  avec  les- 
dictz sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  n 

Concernant  la  procuration  donnée 

PAR  LE  PRINCE  d'AnHALT  AU  SIEUR  LeCLYER. 

tfAujourd'hui  mercredy  vingt  sixiesme  jour  de 
Juillet  avant  midy  l'an  mil  six  cens,  est  comparu 
par  devant  Symon  de  La  Barde  et  Philippes  Cothe- 
reau,  notaires  du  Roy  nostre  sire,  de  par  luy  or- 


ct  encore  celle-ci  n'admit  la  concession  du  Roi  à  la  Ville  que  pour  une  durée  de  six  ans.  [Arch.  nal.,  KK  ioi3,  fol.  336  v°-34o  v*.) 
On  peut  voir  aussi  un  arrêt  de  la  même  Chambre  en  faveur  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  contre  Michel  Strozzi,  abbé  de 
Chantemerle,  qui  prétendait  avoir  don  du  Roi  dosdiles  amendes,  20  août  i586.  (M.,  fol.  333.) 


[l()00| 
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donnez  et  establiz  en  son  Cliasteiet  de  Paris,  noble 
homme  Elizée  Lescuyer  ''',  agent  en  France  et  pro- 
cureur de  très  illustre  liault  et  puissant  Prince  et 
seigneur  Ghrestien,  prince  d'Anhalt,  comte  d'Es- 
cavion,  seigneur  de  Zerbst  et  Bernebourg,  fondé 
de  procuration  passée  en  la  ville  d'Aniberg'-'  en 
Bavière,  par  devant  Henry  Carbin,  de  Maiance,  no- 
taire et  tabellion  impérial,  portant  pouvoir,  entre 
aultres  choses,  de  poursuivre  le  payement,  mesmes 
recepvoir  la  somme  d'ung  million  soixante  treize 
mil  quatre  cens  quarente  neuf  escuz  vingt  cinq  sol/, 
tournois,  et  plus  grande  somme  deue  audict  sei- 
gneur Prince  par  la  Majesté  du  Roy,  nostre  sou- 
verain seigneur,  par  contractz,  obligations  et  recon- 
gnoissances,  mesmes  par  ses  lettres  patientes  du 
treizeiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  et  douze,  du  receu  de  ladicte  somme,  par- 
tye  ou  portion,  ensemble  des  intercstz,  s'en  tenir 
content,  soit  en  deniers  ou  assignations  bonnes  et 
vallables,  et  en  bailler  acquictz  et  descharges  en 
bonne  et  deue  forme;  et  pour  l'exécution  de  ce,  com- 
paroir et  la  personne  dudict  seigneur  Prince  repré- 
senter en  toutles  courtz,  jurisdiclions  et  par  devant 
tous  juges,  et  generallement  de  agir,  gérer  et  négocier 
es  choses  susdicfes,  circonstances  et  deppendances, 
tout  ainsy  que  pourroit  faire  ledict  seigneur  Prince , 
s'il  estoit  présent  en  personne  sur  les  lieulx,  ainsv 
qu'il  est  deuement  apparu  ausdictz  notaires  soubz- 
signez  par  ladicte  procuration,  signée  :  Henricus 
Carhin ,  notarius  publiais. 

f  Lequel  sieur  Lescuyer,  audict  nom  de  procu- 
reur et  pour  et  au  nom  dudict  seigneur  prince 
d'Anhalt,  a  faict  les  consentemens,  offres,  promes- 
ses et  submissions  contenues  es  sept  articles  de 
l'an  présent,  escriplz  pour  estre  présentez  tant  à 
Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  que  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris,  et  à  tous  aultres  qu'il  appartient,  et 
(pie,  aux  conditions  portées  et  mentionez  ausdictz 
articles  et  conformément  à  iceulx,  il  plaise  à  noz- 
dictz  seigneurs  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes 
et  Court  des  Aydes,  procedder  à  la  verifiication  de 
l'eedict  de  Sa  Majesté,  du  mois  de  Febvrier  der- 


nier (^),  pour  la  vente  et  la  revente  des  aydes  et  im- 
positions antiennes  qui  se  lèvent  en  ce  Royaulme, 
pour  estre  les  deniers  de  ladicte  vente  et  revente  em- 
ployez pour  l'acquit  et  rachapt  des  rentes  constituées 
en  icelles  aydes.  Promettant  par  ledict  Lescuyer, 
pour  et  au  nom  dudict  seigneur  prince  d'Anhalt ,  en- 
tretenir lesdictes  conditions  et  y  satisfaire  de  sa  part, 
dont  a  esté  expédié  le  présent  acte,  ce  requérant 
ledict  Lescuyer,  audict  nom. 

«  Ce  fut  fait  es  estudes  desdictz  notaires ,  lesdictz 
jour  et  an,  et  a  signé  la  minutte  du  présent  acte 
avec  lesdictz  notaires  soubzsignez,  suivant  l'ordon- 
nance demeurée  audict  Cothereau,  ung  d'iceulx.fl 

Ainsy  signé  :  tfDe  La  Barde  et  Cothereaua. 

De  par  le  Rot. 

wTrès  chers  et  bien  amez,  l'agent  de  nostre 
cousin  le  prince  d'Anhalt,  qui  est  près  de  nous, 
nous  ayant  faict  entendre  les  longueurs  dont  vous 
avez  jusques  icy  usé  à  consentir  la  veriffication  de 
nostre  eedict  de  la  revente  de  noz  aydes  '*',  quoy 
que  nostredict  cousin,  en  ce  qui  peult  concerner 
la  seureté  des  rentiers,  ayt  satisfaict  à  tout  ce  que 
vous  avez  désiré  de  luy,  nous  vous  en  avons  bien 
voullu  escripre  ceste  lettre ,  pour  vous  dire  que  nous 
trouvons  estrange  que  vous  ayez  tenu  les  choses 
en  telle  longueur,  veu  mesmes  que  nous  vous  avons 
assez  faict  congnoistre  le  désir  que  nous  avions  de 
donner  en  cela  tout  contentement  à  nostredict  cou- 
sin. Au  moyen  de  quoy,  nous  voulions  et  entendons 
et  vous  mandons  que,  tous  affaires  cessans,  vous 
ayez  à  prendre  resolution  sur  nostredict  eedict 
et  colter  ce  que  vous  pourrez  prétendre  d'interest  et 
de  préjudice  en  ladicte  veriffication,  après  les  offres 
baillées  par  nostredict  cousin;  aultrement  nous 
ferons  passer  oultre  à  ladicte  veriffication,  car 
nous  sommes  las  de  veoir  si  longuement  traîner 
ceste  affaire,  dont  nous  avons  l'exécution  sy  à  cœur, 
que  vous  nous  ferez  service  très  agréable  d'y  appor- 
ter toutte  dilligence.  Sy  n'y  faictes  faulte;  car  tel 
est  nostre  plaisir,  n 

ff Donné  à  Lyon,  le  quinzeiesme  jour  de  Juillet 

iGoo'^'.n 


"'  Cf.  la  note  relative  à  re  |>crsoima(;e,  ri-dessas,  p.  276,  note  3. 

'"  Ambei-fj,  ville  faisant  partie  aujourd'hui  du  gouvernement  de  Begcnsliurj;  en  Bavière. 
''  Kdil  dont  le  texte  est  imprimé  ci-dessus  (n°  CCCXLIX,  p.  3oo). 

'"  I>>  Bureau  de  la  Ville  en  avait  été  saisi  dès  le  a3  mars  de  cette  année.  (Cf.  ci-dessus,  n"  CC(;XIX,  p.  978.) 
"'  Otte  Ii'llre  n'a  |>.is  été  comprise  dans  la  publication  des  Lettres  mitsives  de  Henri  IV,  par  M.  Berger  de  Xivrey,  ni  dans  le 
Supplément  donné  par  M.  J.  Oiiadet. 
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330  REGISTRES 

Ainsy  signé  :  ffRENRYi^,  et  plus  bas  :  tfDENEUK- 


Et  sur  la  superscription  :  A  nos  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
ville  de  Paris. 

Du  jeudi  vingt  septiesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens. 

En  rassemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  pour 
prendre  une  dernière  resolution  sur  Teedict  de  la 
revente  des  aydes,  obtenu  et  poursuivi  par  le  sieur 
prince  d'Anhalt,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  seigneur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans; 
Rourlon,  Targer,  Robineau,  Vivien,  Eschevins; 

Messieurs 

De  La  Place ,  Le  Cointe ,  Daubray,  Le  Liepvre , 
Conseillers  de  Ville. 

Remise  à  mardy  prochain  deux  heures  de  rellevée. 

Du  mardy  premier  jour  d'Aoust  mil  six  cens. 
En  l'assemblée,  etc.,  sont  comparuz  : 

Messieurs 
Rourlon,  Robineau,  de  Sainct  Marc('),  Eschevins  ; 

Messieurs 

Le  Président  Du  Drac,  Boucher,  Le  Prebstre, 
Daubray,  Aubry,  Conseillers  de  Ville. 

Remis  à  en  délibérer  à  plus  grande  assemblée. 

Du  vendredy  quatreiesme  jour  d'Aoust  mil  six 

cens  (^'. 


DU  BUREAU 

En  l'assemblée,  etc.,  sont  comparuz 

Messieurs 


[1600] 


Danès,  seigneur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans; 
Bourlon,  Targer,  Robineau,  Vivien,  Eschevins; 

Messieurs 

De  La  Place,  Boucher,  Pallueau,  Le  Prel)slre, 
Le  Cointe,  Daubray,  Aubry,  Conseillers  de  Ville. 

Remise  à  mardy  prochain. 

Du  mardy  septiesme  d'Aoust  1600'^'. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour 
délibérer  et  prendre  une  dernière  resolution  sur 
l'eedict  de  la  revente  des  aydes  obtenu  et  poursuivi 
par  le  sieur  prince  d'Anhalt ,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  seigneur  de  Marly,  Prévost  des  Marchans; 
Bourlon,  Targer,  Robineau,  Eschevins; 

Messieurs 

De  Versigny,  de  La  Place,  Daubray,  Boucher, 
Aubry,  Le  Prebstre,  Arnault,  de  Sainct  Germain, 
Abelly,  Le  Cointe,  Conseillers  de  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  et  dict  avoir 
mandé  les  sieurs  Lescuyer  et  [Boulleau'^'],  agens 
dudict  sieur  Prince,  qui  ont  esté  interpellez  de  dé- 
clarer à  la  compagnye  s'ilz  ont  personnes  cappal)les 
pour  asseurance  de  l'exécution  de  l'eedict  qu'il/, 
poursuivent;  lesquelz  ont  faict  responce  que,  après 
la  veriffication  dudict  eedict,  ilz  fourniront  per- 
sonnes suffisantz  pour  l'exécution  d'icelluy,  lesquelz 
ne  se  veullent  déclarer  avant  la  veriffication  de 
l'eedict. 

Depuys   ledict  Lescuyer,    agent  susdict,  a  dict 


'')  11  est  plus  ordinairement  designé  par  son  nom  patronymique  «  Vivien  n . 

<•'  On  trouve  dans  la  collection  des  minutes  (H  i885)  une  convocation  adressée,  le  3  août,  aui  Conseillers  de  la  Ville  pour 
assister  à  cette  assemblée  et  ttprendre  une  dernière  resolution  sur  l'eedict  de  la  revente  des  aydes  obtenu  et  poursuivy  par  h 
s'  prince  d'Anhalt,...  ayant  esté  remis  à  en  délibérer  pour  vostre  absence».  A  la  marge,  on  y  a  inscrit  cette  mention  :  trNc  fdult 
enregistrer  ces  présentes,  parce  que  les  assemblées  sont  enregistrées»  (sic). 

'''  La  convocation  à  l'assemblée  du  7  porte  la  date  du  4  août.  A  la  marge  de  la  minute,  on  lit  :  (tXe  faut  enregistrer  ces  pré- 
sentes». Elles  sont  plus  pressantes  cependant  que  les  précédentes  :  ttVous  priant  n'y  voulloir  failli)',  attendu  l'impoi'tance  de  l'af- 
faire, de  la  plus  grande  conséquence  qui  se  puisse  présenter  pour  le  faict  des  rentes.  Aultrement,  sera  passé  oultre  à  ladicte  déli- 
bération, à  la  compaignie  qui  se  Irouverra,  estans  pressez  faire  responce  sur  ledict  eedict. . .  »  (H  i885.) 

<"  Nom  laissé  en  blanc  et  suppléé  d'après  un  autre  procès-verbal  de  ladite  assemblée,  conservé  parmi  les  minutes  (H  i885)  et 
qui,  d'ailleurs,  ne  diffère  point  quant  au  fond  de  celui  du  registre. 


[i6oo]  DE  LA  VILLE 

rr  qu'il  fera  parroistre  à  telz  de  Messieurs  de  la 
compagnie,  qu'il  sera  advisé,  les  personnes  qui 
offrent  entrer  en  l'exécution  dudict  eedict,  qui  s'obli- 
geront verballement  d'exécuter  les  conditions  appo- 
sées aux  mémoires  dudict  sieur  Prince;  lesquelz, 
après  la  veriffication  dudict  eedict,  s'obligeront  à 
l'exécution  d'icelluy,  n'entendant  iceulx  déclarer 
avant  ladite  veriffication,  à  condition  que,  à  faulte 
d'exécuter  lesdictes  offres  d'eulx  obliger  à  ce  qui 
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avoit  esté  promis  verballement,  ledict  eedict  de- 
meure dès  à  présent  nul  et  ne  sorte  aulcun  effect, 
ne  pouvant  nommer  lesdictes  personnes  avant  la- 
dicte  veriffication.  n 

Ainsy  signé  :  (fLESCuvERn. 

Surquoy  la  compaignie  s'est  à  l'instant  levée,  sans 
prendre  aulcune  resolution  sur  ledict  eedict,  pour  le 
peu  ou  poinct  d'asseurance  qui  s'y  est  trouvé. 


GGGLXXXV.  —  Pour  estre  reçu  parties  intervenantes 

CONTRE  DES  MARCHANS  ET  FACTEURS   ITALIENS  ET  ALLEMANS  QUI,  SOCS  LE  NOM  DE  MARCHANS  GrISONS, 

PRETENDENT  VENDRE  ET  EXPOSER  TOUTES  MARCHANDISES  EN  GROS  ET  DETAIL, 

SANS  AVOIR  ESTÉ  VISITEES. 


S.  d.  (Fol.  390  r". 


Au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire , 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
ville  de  Paris  vous  remonstrent  que  la  splendeur  et 
première  dignité  de  ladicte  Ville  a  tousjours  esté 
par  la  liberté  des  previllèges  et  franchises,  par  voz 
prédécesseurs  Roys  accordez  à  voz  subjectz,  bour- 
geois et  marchans  residens  en  icelle,  sans  qu'elle 
leur  ayt  esté  controversée  pour  quelque  allience 
qu'il  y  ait  eu  cy  devant  entre  Vostre  Majesté  et 
les  princes  estrangers.  Touttesfois  se  présente  ung 
nommé  Le  Margue  et  aultres  soy  disans  marchans, 
facteurs  Italiens  et  Allemans,  lesquelz,  soubz  le 
nom  de  marchans  grisons,  deuieurans  es  villes  et 
païs  de  Lyon  et  aultres  de  ce  Royaulme,  en  vertu 
de  quelques  arrestz  de  vostre  Conseil  par  luy  obte- 
nuzC,  sans  avoir  oy  les  supplians  ny  les  maistres 
et  gardes  de  la  marchandise,  et  suivant  iceulx  pré- 
tendent leur  estre  permis  en  tout  temps,  mesmes 
hors  le  temps  des  foires,  vendre  et  exposer  toutes 
sortes  de  marchandises  en  gros  et  détail,  tant  ma- 


nufacturées en  leur  pays  que  dehors,  sans  estre  les- 
dictes marchandises  subjectes  à  Visitation,  qui  est 
directement  contre  les  reglemens  qui  se  doibveni 
observer  en  toutes  villes  de  pollice  et  speciallement 
en  la  cappitale  de  vostre  Royaulme,  où  voz  subjectz 
doibvent  vivre  soubz  mesmes  loix,  et  que  les  previl- 
lèges des  Grisons  ne  se  peulvent  estendre  d'avan- 
tage que  ceulx  des  marchans  de  vostre  ville  de 
Paris,  desquelz  la  marchandise  est  subjecte  à  Visi- 
tation, et  qui  ne  leur  est  permis  exposer  en  vente 
qu'elle  ne  soit  jugée,  par  les  gardes  et  maistres  de 
la  marchandise,  de  la  quallité,  bonté  et  condition 
requise  ; 

ffA  ces  causes,  Sire,  il  vous  plaise  recepvoir  les- 
dictz  supplians  à  intervenir  à  se  joindre  avec  les- 
dictz  maistres  et  gardes  de  la  marchandise,  et, 
d'aultant  qu'il  est  question  d'ung  faict  de  pollice  et 
exécution  de  règlement  gênerai,  vérifié  en  la  court 
de  Parlement,  suivant  les  previllèges  accordez  par 
Vostre  Majesté  à  voz  subjectz,  renvoyer  les  parties 
en  vostredicte  Court,  pour  leur  estre  faict  droict 
sur  ledict  règlement;  et  les  supplians  seront  tenuz 
prier  Dieu  pour  vostre  prospérité  et  accroissement 
de  vostre  Estât  ('''.') 


'■'  On  trouve,  a  la  date  du  n  mars  lôgg,  un  arrêt  du  Conseil  d'État  confirmant  les  privilèges  des  marchands  Grisons  en 
France.  (Bibl.  nat.,  ras.  fr.  1816/1 ,  fol.  81.) 

'''  Cette  requête  et  la  suivante  sont  signées  à  la  minute  par  le  Prévôt  des  marchands  et  les  quatre  Écbevins. 
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[1600] 


GGCLXXXYl.  —  Pour  que  les  clercs  et  commissaires  des  portes  mettent  au  Greffe  de  la  Ville 

LEURS  lettres  DE  PROVISIONS  ET  QUITTANCES  DE  FINANCE  POUR  LEURS  ESTATS  ET  OFFICES. 

S.  d.  (Fol.  390  ï°.) 


A  Nosseigneurs  des  Aydes. 

(fSupplient  humblement  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  disans 
que,  par  arrest  contradictoirement  donné  entre 
eulx,  d'une  part,  et  les  clercz  et  commissaires  des 
portes  de  ceste  ville,  le  sixiesme  jour  de  Juing  der- 
nier passé ,  il  leur  a  esté  permis  de  rembourser  dans 
trois  mois  ceux  desdictz  clercz  et  commissaires, 
qui  se  trouveront  pourveuz  et  receuz,  de  la  finance 
qu'ilz  monstreroient  avoir  paiée  et  entrée  es  coffres 
du  Roy,  et  que  jusques  à  ce  qu'ilz  l'eussent  rem- 
boursez, qu'ilz  jouiront  desdictz  offices;  depuis  le- 


quel temps  n'ont  iceulx  clercz  commissaires  tenu 
compte  d'exiber  leurs  lettres  et  quictances  des  de- 
niers qu'ilz  prétendent  avoir  paiez; 

ffCe  considéré,  nosdictz  seigneurs,  et  qu'il  vous 
appert  dudict  arrest  donné  entre  lesdictes  parties, 
le  sixiesme  jour  du  mois  de  Juing,  cy  attaché,  il  vous 
plaise  ordonner  que,  dedans  demain,  iceulx  clercs 
et  commissaires  mettront  au  Greffe  de  ladicte  Ville 
leurs  lettres  de  provision  et  quictances  de  la  finance 
paiée  pour  iceulx  estatz  et,  à  faulte  de  ce  faire,  dès 
à  présent,  qu'ilz  demeureront  supprimez,  avec  def- 
fenses  à  eulx  de  leur  plus  immicer  èsdictes  charges  ; 
et  vous  ferez  bien.  75 


GGGLXXXVIl.   A   cause   de   la   publication   de   la  ferme   DES   AMANDES   DE   LA   ViLLE 

PAR  LES  Trésoriers  généraux  de  France. 

7  août  1600.  (Fol.  3gi  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMaistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous 
pour  la  Ville  par  devant  Messieurs  les  Trésoriers 
generaulx  de  France,  à  la  publication  qu'ilz  font  pour 
bailler  à  ferme  la  moictié  des  amandes  adjugées  à 
ladicte  Ville''';  remonstrez  nous  avoir  cy  devant 
faict  Sa  Majesté,  et  ses  preddecesseurs  Roys  de 
France  avoir  tousjours  faict  don  à  ladicte  Ville  de 
la  moictié  desdictes  amandes,  que  pour  le  trouble 
qui  leur  est  faict  à  la  liberallité  du  Roy,  ilz  ont 
interjecté  appel  de  ce  que  iesdictz  sieurs  Trésoriers 


de  France  ont  ordonné  qu'il  seroit  passé  oultre  à 
l'adjudication  de  ladicte  ferme  par  dessus  lesdictes 
remonstrances,  la  Court  saisie  dudict  appel  et  du 
reffuz  faict  de  renvoier  la  cause  par  devant  Nossei- 
gneurs de  la  court  de  Parlement,  où  la  Ville  a  ses 
causes  commises  en  première  instance,  que  sur  le- 
dict  appel  y  a  requeste  à  fin  de  deffonces  particul- 
lières;  protestez  de  nullité  et  d'attentat  de  tout  ce 
qui  sera  faict  par  dessus  lesdictes  appellations;  et, 
où  Iesdictz  sieurs  vouldroient  passer  oultre,  pro- 
testez de  les  prendre  à  partie  en  leurs  propres  et 
privez  noms,  et  de  tout  requérez  acte.i 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  septiesme  Aoust 
mil  six  cens.n 


GGGLXXXVIl! .  —  Pour  que  le  sieur  Ghampin  soit  Échevin. 

8  août  iCoo.  (Fol.  892  r».) 

faveur  de  nostre  Conseiller  et  auditeur  en  nostre 
Chambre  des  Comptes  le  sieur  Garnier,  pour  estre 
l'ung  des  deux  Eschevins  qui  entrera  ceste  année 
en  l'Eschevinage  de  nostre  bonne  ville  de  Paris;  et 


De  par  le  Rot. 

(fTrès   chers   et    bien    ainez,    nous   vous    avons 
escript,  le  vingt  quatriesme  de  Juillet  dernier '"^l,  en 


f)  Voir  ci-dessus,  n°CCCLXXXllI,  le  premier  mandement  adressé,  le  97  juillet  précédent,  audit  Jodelet  touchant  cette  affaire, 
et  p.  827,  note  extraite  des  registres  du  Bureau  des  finances. 

M  Lettre  dont  le  texte  est  imprimé  à  sa  date,  ci-dessus,  n°  CCCLXXXI.  Cf.  aussi  celle  du  7  mai  précédent  (n°  CCCXLVII), 
écrite  aux  mêmes  fins. 


[i6oo] 

par  ce  que  nous  vouHctns  et  entendons  que  le  sieur 
Champin,  qui  fut  esieu  et  nommé  dès  l'année  pas- 
sée en  pareille  charge  f,  y  entre  aussy,  comme  nous 
le  luy  avons  promis  dès  auparavant  nostre  parte- 
ment,  en  faveur  de  l'ung  de  noz  bons,  fidelles  et 
agréables  serviteurs;  nous  avons  bien  voullu  vous  en 
escripre  la  présente,  pour  vous  tesmoigner  nostre 
intention,  et  que,  suivant  icelle,  nous  recevions  en 
cela  le  contentement  que  nous  espérons  de  vous, 
et  pour  lung  et  pour  l'aultre.  Sy  n'y  faictes  fauite; 
car  tel  est  nostre  plaisir.^ 
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(rDonné  à  Lyon,  le  huictiesme  jour  d'Aoust  mil 
six  cens. -î 

Signé  :  cf  HENRY  ^. 

Et  à  costé  :  tr Croyez  que  vous  me  ferez  service 
très  agréable  de  faire  ce  que  je  vous  mande  pour 
Champin  et  Garnyer,  estant  chose  que  je  veulxf^'.n 

Et  plus  bas  :  ttRuzÉn. 

Et  sur  la  superscription  :  A  nos  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris. 


CCGLXXXIX. 


A  CAUSE  DL   DEPRIX  A  RAISON  DES  ACQUISITIONS  DES  HERITAGES 
À  LA  CENSIVE  DE  LA  ViLLE. 

1 1  août  1600.  (Fol.  399  v°.) 


Du  vendredy  xi""  Aoust  mil  six  cens. 

Ledict  jour,  a  esté  arresté  au  Bureau  de  la  Ville 
que  à  l'advenir  ne  sera  faict  plus  grande  modération 
à  ceulx  qui  feront  des  acquisitions  des  heritaiges 


estans  en  la  censive  de  la  Ville  et  qui  deprieront  t^', 
auparavant  que  faire  lesdictes  acquisitions,  que  d'ung 
sol  tournois,  et  de  ceulx  qui  viendront  après  lesdictes 
acquisitions  faictes,  quinze  deniers  tournois (^). 


CGCXC.  [RÉDUCTION*  A   DEUX  DES  AVOCATS  DE  LA   ViLLE  ET  SUPPRESSION]  DE  LIEUTENANS 

EN   LA   JUSTICE   DE   LA    VlLLE. 


Il  août  1600.  (Fol.  392  v°.) 


Du  xi'""  Aoust  1600. 


Proccddant  à  l'audition  des  comptes  de  maistre 
Léon  Frenicle,  Reccpveur  du  domavne,  a  esté  arresté 
que,  advenant  le  decez  d'aulcuns  des  advocatz  de 
ladicte  Ville,  n'y  sera  pourveu  en  leur  lieu  jusques  à 


ce  que  le  nombre  d'iceulx  ayt  esté  reduict  au  nombre 
de  deux. 

Comme,  au  semblable,  advenant  le  decedz  de 
ceulx  qui  sont  pourveuz  en  la  charge  de  Lieutenant 
en  la  justice  de  ladicte  Ville ,  seront  semblablement 
supprimez,  sans  qu'il  y  soit  pourveu  en  leur  lieu(^). 


<■'  En  effet,  aux  élections  du  16  août  1699,  Jean-Baptiste  de  Champin,  secrétaire  du  Roi,  avait  obtenu  36  voix,  alors  que 
Louis  Vivien,  s'  de  Saint-Marc,  contrdleur  général  à  Soissons,  n'en  avait  eu  que  37.  Mais  le  Roi  en  personne  était  intervenu, 
comme  du  reste  il  avait  pris  Tbabitude  de  le  faire  à  peu  près  chaque  année,  et  avait  déclaré  que  sa  volonté  était  que  Vivien  fût 
proclamé  Echevin,  bien  qu'il  n'eût  pas  le  chiffre  de  voix  nécessaire.  On  s'était  incliné.  (Ci-dessus,  p.  171.) 

'''  MM.  Berger  de  Xivrey  et  Guadet  n'ont  point  publié  cette  lettre  dans  leur  recueil  des  Lettres  missives  de  Henri  IV. 

'''  Dépri,  (léprier,  terme  de  jurisprudence  féodale;  il  se  disait  de  la  notification  faite  au  seigneur  de  l'acquisition  qu'on  avait 
l'intention  de.  faire  d'un  héritage  dans  sa  censive,  afin  de  composer  avec  lui  des  droits  de  lods  et  vente.  Au  sens  étymologique, 
(leprecari,  c'était ,  à  proprement  parler,  supplier  le  seigneur  de  consentir  quelque  remise  de  ses  droits. 

'''  Cette  décision  et  les  deux  comprises  dans  l'article  suivant  portent,  à  la  minute,  les  signatures  du  Prévôt  des  marchands  et 
des  quatre  Éclievins. 

'''  Le  i4  août  1600,  le  Bureau  de  la  Ville,  à  la  requête  de  Claude  Josse,  fermier  général  des  gabelles,  et  du  consentement 
ilu  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  déclara  ne  pas  empêcher  que  Nicolas  Le  Bossu,  bourgeois  de  Paris,  fût  reçu  comme  caution 
dudit  Josse  pour  la  somme  de  quinze  mille  écus,  et  Antoine  Abeily  déchargé  d'autant.  L'enregistrement  de  cet  acte  a  été  omis, 
quoique  la  minute  en  soit  classée  à  sa  date.  (H  i885.) 
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CGCXCl.  —  Pour  procedder  a  l'ellection  d'un  Prévost  des  Marchais 

ET  DE  DEUX  EsCHEVINS  NOUVEAUX. 

16  août   1600.  (Fol.  898  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  appeliez  voz 
cinquanteniers  et  dixiniers,  avec  liiiict  personnes 
des  plus  apparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers 
du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  des  bour- 
jTeois  et  notables  marehans  non  mechaniques ,  les- 
quelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peyne  d'estre  pri- 
vez de  leurs  privilleiges  de  bourgeoisie,  franchises  et 
libertez,  suivant  l'eedict  du  Roy;  lesquelz  feront  le 
serment  es  mains  du  plus  notable  desdictz  huict,  de 
eslire  quatre  notables  personnes  desdictes  huict. 
Ausquelz  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent 
en  leurs  maisons  mercredy  prochain,  seizeiesme 
jour  du  présent  mois  et  an,  jusques  après  neuf 
heures  du  matin,  que  manderons  deulx  d'iceulx 
venir  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville ,  pour  procedder  à 
l'eslection  d'ung  Prévost  des  Marehans  et  de  deulx 
Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps ,  et  nous  rapportez ,  ledict  jour  seizeiesme , 
à  sept  heures  du  matin,  vostre  procès  verbal  cloz  et 
scellé,  lequel  sera  signé  de  vous  et  de  celluy  qui 
aura  présidé  en  vostre  assemblée.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens.  ■>> 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  Quarteniers. 

tf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy prochain ,  seizeiesme'''  du  présent  mois,  sept 
heures  du  matin ,  en  l'Hostel  de  Ville ,  pour  procedder 
à  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Marehans  et  de  deulx 
Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

«fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens. 


tfLes  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.» 

Du  mercredi  seizeiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens. 

En  l'assemblée  generalle  ledict  jour  faicte  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  aflin  de  procedder  à  l'eslection 
d'ung  Prévost  des  Marehans  et  deux  Eschevins  nou- 
veaulx, au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leurs  temps, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Danès,  seigneur  de  Marly,  Prévost  des  Mar- 
chands. 

Bourlon,  Targer,  Robineau,  Vivien,  sieur  de 
Saincl  Marc,  Eschevins. 

Messieurs  les  Conseillers  dk  la  Ville. 

Monsieur  Paillard,  sieur  de  Jumeauville, 

M"^  Abelly, 

M' le  Président  Le  Clerc, 

Monsieur  de  La  Place, 

M'  de  Sainct  Germain, 

M'  de  Marie,  s'  de  Versigny, 

Monsieur  le  Président  de  RouUancourt, 

Monsieur  le  Président  Du  Drac, 

Monsieur  Prévost,  sieur  de  Malassize, 

Monsieur  Sanguin ,  sieur  de  Livry, 

Monsieur  Le  Cointe, 

Monsieur  Le  Tonnellier, 

Monsieur  Palluau, 

Monsieur  Daubray, 

Monsieur  Boucher,  sieur  de  Beaufort, 

Monsieur  le  Président  de  Bragelongne, 

Monsieur  Leprebslre, 

Monsieur  Amelot, 

Monsieur  Arnault, 

Monsieur  de  Sainct  Cyrt^', 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Boimille, 


<■'  Le  texte  porte  par  erreur  «dix  septiesmcj». 
(»)  En  regard  de  ce  nom ,  on  lit  le  mot  absent. 
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Monsieur  Perrot, 

Monsieur  Aubrv, 

Monsieur  Le  Liepvre, 

Monsieur  Violie,  sieur  de  Rocquemont. 

QOAHTENIERS  DE  LADICTE  ViLLE. 

Sire  Jehan  Le  Conte, 
Sire  François  Bonnard, 
M"  André  Canaye, 
M"  Jacques  Huol, 
M'  Claude  de  Choiily, 
Sire  Claude  Parfaict, 
M"  Guillaume  Du  Tertre, 
Sire  Nicolas  Bourgeois, 
Sire  Pierre  Nicolas, 
Sire  Cosme  Carrel, 
M'  Adrien  Danès, 
Sire  Pierre  Sainctot, 
Sire  Jacques  Beroul, 
M'  Jehan  Delanoue. 
Sire  Michel  Passart, 
Sire  Michel  Bourlon. 

Et,  environ  les  sept  heures  du  matin,  Icsdiclz 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Grellier, 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties,  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  de  sa  robbe  d'escarlatte,  assistez 
d'aulcuns  des  Conseillers  et  Quurteniers  sont  allez 
en  l'église  de  Thospital  du  Sainct  Esprit,  où  a  esté 
célébré  à  haulte  voix  une  messe  du  Sainct  Esprit, 
laquelle  dicte,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greflier,  Procureur,  Conseillers  et  Quar- 
leniers  s'en  sont  retournez  en  l'Hostel  d'icelle  Ville  ; 
et  estant  au  grand  Bureau,  lesdictz  Quarteniers  ont 
présenté  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  les  scrutins  et  procès  verbaulx  des  assem- 
blées par  eulx  respectivement  faictes,  chacun  en 
leur  quartier,  clos  et  scellez,  desquclz  a  esté  faict  ou- 
verture par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers;  et,  ainsy  que  les  scrutins 
et  procès  verbaulx  ont  esté  veuz,  a  esté  faict  deulx 
bultins  en  pappier  où  ont  esté  rédigez  par  escript 
les  noms  des  dénommez  ausdictz  procès  verbaulx  de 
chacun  Quartenier,  et,  lesdictz  bultins  mis  dans  le 
chappeau  my  party,  a  esté  tiré  au  sort  d'iceulx  et 
faict  enregistrer  les  noms  des  desnommez  de  chacun 
quartier.  Lesquelz  arrivez,  la  compagnie  seroit  des- 
cendue en  la  grande  salle  dudict  Hostel  de  Ville, 
pour  procedder  à  ladite  eslection. 
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Ensuit  les  noms  des  Quarteniers  et  bourgeois 
de  chacun  quartier  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  le  Président  Rebours, 

Monsieur  de  Machault,  Maistre  des  Comptes. 

Sire  Françoys  Bonnard  : 

Monsieur  le  Président  Gayant, 
Monsieur  Fortia,  Conseiller. 

M"  André  Canaye  : 

Monsieur  Lambert,  Correcteur  des  Comptes, 
Monsieur  Le  Rouiller. 

M'  Jacques  Huot  : 

M^le  Président  de  Thou, 
Monsieur  Catinat. 

M"  Claude  de  Choiily  : 
Monsieur  Scaron, 
M'  Violie  de  Guermante. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  Malon,  sieur  de  Morien, 
Monsieur  Lauleu,  chauffecyre. 

Maistre  Guillaume  Du  Tertre  : 

Monsieur  le  Président  de  Verdun, 
Monsieur  Texier,  Maistre  des  Comptes. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  Dehaudic, 
Monsieur  Couppé. 

Sire  Pierre  Nicolas  : 

Monsieur  Hardy,  procureur  au  Chastelet , 
Nicolas  de  Bourges,  espicier. 

Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Dandressey, 
Monsieur  de  Graville. 

M°  Adrien  Danès  : 

Monsieur  Feillet, 
Monsieur  Robichon. 

Sire  Pierre  Sainctot  : 

Monsieur  Deslandes,  Conseiller 
Monsieur  Lescalloppier. 
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Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  Hesselin,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Lempereur. 

M"  Jehan  Delanoue  : 

Monsieur  de  Manssy  Barillon , 

Monsieur  le  Lieutenant  rriniinel  Lallemant'''. 

Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  Bernard,  s"^  de  Rezé, 
Monsieur  Pominereuii. 

Sire  Michel  Bourion  : 

Monsieur  Dufour,  Conseiller  à  la  Court, 
Monsieur  de  Marquemont. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  ayant 
et  les  sieurs  Bourion  et  Targer,  Eschevins,  faict  et 
achevé  leur  temps  de  deux  ans,il!!  ont  faict  expédier 
les  mandemens  pour  procedder  à  l'eslection  d'aultres 
en  leur  lieu,  requérant  la  compagnie  y  vouUoir  pro- 
cedder, la  remercyant  bien  humblement  de  l'hon- 
neur qu'elle  leur  avoit  faict  de  les  avoir  appeliez 
èsdicles  charges. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  faict  faire 
lecture  par  le  Greffier  de  ladicte  Ville  des  ordon- 
nances sur  le  faict  de  ladicte  eslection ,  et  requis  la 
compagnie  de  faire  le  serment  de  bien  et  fidellement 
procedder  à  l'eslection  de  quatre  de  la  compagnie 
pour  scrutateurs,  allin  de  recepvoir  les  voix  et  suf- 
frages des  singuliers  estans  en  ladicte  eslection;  ce 
qu'ilz  ont  faict,  et  ont  esté  appeliez  les  ungs  après 
les  aultres  et,  après  avoir  donné  chacun  leur  voix  et 
eslection ,  ont  esté  esleuz  pour  scrutateurs  : 

Assavoir  : 

Monsieur  le  Président  de  Thou,  pour  ollicier  du 
Roy; 

Monsieur  le  Président  de  BouUancourt,  pour 
Conseiller  de  Ville; 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1600J 

Sire  Jehan  Le  Conte,  pour  Quartenier; 

Et  le  sieur  de  Marquemont,  pour  bourgeois. 

Lesquelz,  après  serment  par  eulx  faict  es  mains 
desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  lesdictz  sieurs 
Prévost  et  Eschevins  se  sont  levez  de  dessus  leur 
banc,  et  se  sont  assis  sur  le  banc  desdictz  sieurs 
Conseillers  de  Ville,  et  au  dessus  d'iceulx,  et  les- 
dictz sieurs  scrutateurs  au  lieu  et  place  où  estoient 
lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 
Auquel  sieur  Président  de  Thou  a  esté  baillé  le  ta- 
bleau et  audict  sieur  de  BouUancourt  le  chappeau 
niy  party,  pour  recepvoir  et  cueillir  les  voix  et  suf- 
frages de  ladicte  eslection. 

Ce  faict,  se  sont  lesdictz  sieurs  scrutateurs  retirez 
au  petit  Bureau  où  ilz  ont  dressé  leur  scrutin,  et 
ledict  scrutin  faict  et  rédigé  par  escript,  l'ont  signé 
de  leurs  seings  et  scellé  du  cachet  de  ladicte  Ville. 

Et,  pour  l'absence  du  Roy  et  de  Monseigneur  le 
Chancelier,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  scrutateurs,  et  aulcuns  Conseillers  et 
Quarteniers  de  ladicte  Ville,  se  sont  transportez  au 
logis  de  Monsieur  le  Premier  Président'^',  pour  luy 
présenter  ledict  scrutin,  et  lequel  sieur  Premier 
Président  avoit  charge  et  mandement  de  Sa  Majesté 
de  faire  l'ouverture  dudict  scrutin  et  faire  faire  le 
serment  aux  esleuz;  où  estans,  lesdictz  sieurs  scru- 
tateurs ont  présenté  à  mondict  sieur  le  Premier  Pré- 
sident leur  scrutin,  et  icelluy  prié  et  requis  avoir 
pour  agréable  l'assemblée  qui  avoit  esté  faicte  ledict 
jour  en  l'Hostel  de  Ville,  confirmer  ce  qui  avoit  esté 
faict. 

Et  à  l'instant  ledict  siour  Premier  Président  a 
pris  le  scrutin  et  d'icelluy  faict  ouverture  et  lecture. 
Et  s'est  trouvé  que  Monsieur  le  Président  de  Char- 
meaulx(3)  avoit  soixante  sept  voix  pour  Prévost  des 
Marchans;  le  sieur  GarnyerC'',  quarente  une  voix 
pour  Eschevin,  et  le  sieur  Desjardins '^'  trente  deux 
voix ,  qui  estoient  ceulx  qui  avoient  le  plus  de  voix  ; 
au  moyen  de  quoy  lesdictz  sieurs  Président  de  Char- 
meaulx,  Garnyer  et  Desjardins  ont  esté  mandez. 


<''  Gabriel  Laicmcnt  venait  d'être  pourvu  de  l'office  de  Lieutenant  criminel  au  diàlelet  <le  Paris,  en  remplacement  de  Pierre 
Lugoly,  par  lettres  patentes  données  à  Paris,  le  a  mars  1600,  enregistrées  au  Bureau  des  Finances,  le  3i  juillet  1600.  {Arch. 
«ui«.,Z"i37,  fal.  96  v'.) 

'*'  Achille  de  Ilarlay,  seigneur  de  Beaumont,  premier  président  du  Parlement. 

'''  .\ntoine  Guyot,  seigneur  de  Cliarincaux,  président  de  la  Chambre  des  Comptes.  (Cf.  ci-dessus,  p.  299,  note  2.) 

'*'  Jean  Garnier,  auditeur  des  Comptes,  {ht.,  note  3.) 

'')  Jacques  Desjardins,  seigneur  du  Marchais,  était  conseiller  au  Châtelet.  D'Affry  de  la  Monnoye  a  publié  quelques  comptes  de 
la  Ville  se  rapportant  aux  deux  années  de  son  Echevinat.  (Les  jetons  de  l'Echevinage  parisien,  p.  219-292.) 


[i6oo] 

ausquelz  le  sieur  Premier  Président  a  l'aict  faire  le 
serinenl  eu  tel  cas  requis  et  accoustunié. 

El  à  l'instant  loutte  la  compagnie  est  retournée 
audict  Hostel  de  Ville,  où  lesdictz  sieurs  de  Char- 
meaulx,  Garnyer  et  Desjardins  ont  esté  installez  et 
mis  en  possession  desdictes  charges. 

Ensuict  la  teneur  dtulict  scrutin  : 

ffNous,  Jacques  Augustin  de  Thou,  Conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  d'Estat  et  Président  en  sa  court 
de  Parlement,  esleu  scrutateur  }M)ur  les  olliciers  du 
Roy;  Nicolas  Luillier,  sieur  de  Roullancourt,  aussy 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat  et  Prési- 
dent en  sa  Chambre  des  Comptes,  esleu  scrutateur 
j)our  les  Conseillers  de  Ville;  Jehan  Le  Conte,  pour 
les  Quarteniers;  Denys  Symon,  sieur  de  Marque- 
mont,  esleu  pour  les  bourgeois,  certilfions  au  Roy. 
nostre  souverain  seigneur,  que,  proceddant  ce  jour- 
d'huy  par  nous  à  l'ouverture  du  scrutin  de  cculx  qui 
ont  esté  esieuz  pour  Prévost  des  .Marchans  et  Esche- 
vins  de  cestedicte  Ville  en  la  manière  accoustumée, 
suivant  les  antiens  statuz  et  previlleiges  d'icelle, 
nous  avons  trouvé  que  : 

cMonsieur  Guyot,  seigneur  de  Charmeaulx,  aussy 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat  et  Président 
en  sa  Chambre  des  Comptes,  pour  Prévost,  a  soixante 
sept  voix. 

ff  Monsieur  le  PresidentdeHragelongne.  quatre  voix. 

(f Monsieur  le  Président  de  Marly,  quatre  voix. 

«■Monsieur  de  Versignv,  une  voix. 
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ffLa  Fontaine,  Greffier  des  Comptes,  vingt  voix; 

«Garnier,  Auditeur  des  Comptes,  quarente  et  une 
voix; 

«Desjardins,  Conseiller  au  Chastelet,  trente  deulx 
voix; 

tfHuot,  Quartenier,  vingt  cinq  voix; 

frChampin,  Secrétaire  du  Roy,  dix  neuf  voix  O; 

«■Becquet,  General  des  monnoyes,  une  voix; 

trThiellemant,  Secrétaire  du  Roy,  quatre  voix; 

ffParfaict,  Quartenier,  une  voix; 

f  Gelée,  Correcteur  des  Comptes,  une  voix; 

«Rouiller,  deux  voix; 

(f Talon,  une  voix; 

(f Monsieur  de  Rochefort,  deux  voix; 

«Lallement,  Procureur  du  Roy  aux  Requestes  de 
l'Hostel,  une  voix; 

tfTargé,  Eschevin,  une  voix; 

(fParfaict,  Greffier  en  l'Eslection,  une  voix. 

(fCe  que  nous  certiffions  estre  vray.  En  foi  de 
quoy,  nous  nous  sommes  soubsignez  à  Paris ,  au  Bu- 
reau de  la  Ville,  le  seizeiesme  jour  d'Aoust  l'an  mil 
six  cens.u 

Ainsy  signé  :  «De  Thou,  Luillier,  Le  Conte  et 
SvMOJi,  sieur  de  Marquemonta,  et  scellé  du  sceau  des 
armes  de  la  Ville. 

Et  sur  la  superscription  :  Au  Roy. 


GCCXCII.  —  Uegi-kmknt  des  salaires  concernant  le  bois  et  le  charbon''''. 

a.'J  août  1600.  (Fol.  399  v'.) 


De  par  ht  Prévost  des  Marchant  et  Etchevim 
de  la  ville  de  Paris. 

ttSiir  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  parle  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  que  les 
bourgeois  de  ceste  ville  font  journellement  plainctes 
des  grandz  sallaires  que  les  jurez  mosleurs  de  bois, 
mesureurs  et  porteurs  de  charbon ,  chargeurs  de  bois, 
deschargeurs  de  vins,  chartiers,  crocheteurs  et  des- 
bardeurs  font  paier,  avons,  par  manière  de  provi- 
sion, faict  le  reiglement  qui  ensuict  : 


cfPremierement,  pour  la  voye  de  bois  et  corde  à 
mettre  à  terre,  sera  paie  aux  gangue  deniers  et  cro- 
cheteurs par  le  marchand  vendeur,  pour  voye,  trois 
solz  tournois,  sans  que  oultre  ce  il  soit  paie  aulcune 
chose  par  l'achepteur. 

ffPour  les  deux  cens,  tant  fagotz,  bourrées  et 
cottretz,  sera  paie  aux  crocheteurs  desbardeurs  pour 
lesdictz  deux  cens,  pour  le  mettre  du  basteau  à  terre, 
sur  le  pavé,  qui  est  la  voye,  trois  solz  tournois,  la- 
quelle sera  paiée  par  l'achepteur. 

tfSera  paie  aus  chargeurs  de  bois  en  charrettes. 


'■'  Au  lie»  <lo  Irênte-sii  qu'il  .ivait  obtenues  l'année  précédente,  et  en  dépit  de  la  recommandation  royale  du  7  mai,  réitérée 
le  8  août.  (Ci-dcssns,  p.  333.) 

"'  Maljjré  la  mention  insirite  en  marjje  de  la  minute  de  ce  règlement  :  (tîNc  faidt  enregistrer  ces  presentesn,  il  a  été  transcrit 
sur  le  registre. 

m.  !i3 
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qui  chargent  le  bois ,  cottretz ,  fagotz  et  bourrées  dans 
la  charrette,  pour  chacune  voye,  deux  solz  tournois, 
qui  seront  senibiableinent  paiez  par  i'achepteur. 

Pour  les  jurez  moosleurs  de  bois. 

«Sera  paie  pour  compter  chacune  voye  de  gros 
bois,  cottretz,  fagotz  et  bourrées  deux  solz  tournois, 
qui  se  paieront,  sçavoir  par  Tachepteur  ung  sol  et 
par  le  vendeur  ung  aultre  sol,  qui  est,  pour  voye, 
deux  solz  tournoisC). 

ffPour  le  bois  de  corde,  sera  cordé,  et  pour  la 
corde  qui  sont  deux  voyes ,  leur  sera  paie ,  assçavoir 
pour  ladicte  corde,  par  le  marchant  vendeur,  trois 
solz  neuf  deniers  tournois,  et  par  I'achepteur  trois 
aultres  solz  neuf  deniers,  qui  est,  pour  corde,  sept 
solz  six  deniers  tournois. 

Pour  les  mesureurs  de  charbon. 

ffSera  payé  pour  le  mesurage  de  chacun  minot  de 
charbon ,  assavoir  ung  liard  par  I'achepteur  et  ung 
aultre  liard  par  le  vendeur. 

tfSera  paie  aux  porteurs  de  charbon,  pour  mine 
portée  es  environs  des  portz,  deux  solz  six  deniers 
tournois;  plus  loing  desdictz  portz,  trois  solz  six  de- 
niers, et  au  plus  loing  desdictz  portz,  quatre  solz  six 
deniers  tournois. 

Pour  les  deschargeurs  de  vins. 

(tSera  paie  ausdictz  deschargeurs  de  vins,  pour 
descharger  ung  muid  de  vin  du  basteau  à  terre ,  ung 
sol  six  deniers  tournois ,  et  pour  devaller  ledict  muid 
de  vin  à  la  cave,  pareille  somme  de  ung  sol  six  de- 
niers tournois. 

Chartiers. 

tfSera  paie,  pour  la  voicture  de  la  voye  de  gros 
bois  et  menues  denrées  es  lieulx  circonvoisins  des 


[1600] 

portz,  sept  solz  tournois;  es  lieulx  plus  eslongnez 
desdictz  portz,  neuf  solz  tournois; et  es  lieulx  le  plus 
loing  par  le  circuit  de  la  ville,  dix  solz  tournois, 
horsmis  où  il  fauldroit  aller  des  portz  de  Grève  et 
Escolle  au  Mont  Saincte  Geneviefve  et  faulxbourgs, 
douze  solz  pour  chacune  voye. 

ffEst  enjoinct  à  tous  marchans,  après  qu'ilz  au- 
ront eu  le  pris  de  leurs  marchandises  au  Bureau  de 
la  Ville,  de  tenir,  sur  le  bord  de  leur  basteau,  ung 
baston  en  lieu  eminent,  auquel  sera  attaché  ung  es- 
cripteau  en  grosses  lettres  portant  le  pris  de  la  mar- 
chandise, et  deffences  à  eulx  d'oster  ledict  escrip- 
teau ,  que  leur  marchandise  ne  soit  vendue  et  leurs 
bastoaulx  entièrement  vuiddes.  Et  enjoinct  aux  mos- 
leurs  d'y  tenir  la  main  et  de  faire  attacher  ledict 
escripteau  après  l'arivage  faict,  en  peine  d'en  res- 
pondre  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

tf  Et,  à  ce  que  ])ersonne  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance ,  sera  la  présente  ordonnance  publiée  à 
son  de  trompe  et  cry  publicq,  sur  les  portz  au  bois  de 
cestedicte  ville  de  Paris. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  troisiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  censt^'. 

tfLeu  et  publié  le  contenu  en  l'ordonnance  cy- 
dessus  à  son  de  trompe  et  cry  publicq,  sur  les  portz 
de  la  rivière  de  ceste  ville  de  Paris,  assavoir  à  la 
Grève,  au  Port  au  bois,  au  Port  au  vin,  entre  les 
portz  de  Sainct  Pol  el  des  Celestins,de  la  Tournelle 
et  pavé  de  Malacquest  et  Escolle  Sainct  Germain, 
lieulx  accoustumez  à  faire  pareilz  crys  et  publi- 
cations, par  moy  Robert  Crevel,  cryeur  juré  du  Roy 
es  ville,  prevosté  et  viconté  de  Paris,  accompagné 
de  Pierre  Gilbert  et  Matburin  Noiret,  trompettes 
jurez  et  ordinaire  dudict  seigneur  èsdiclz  lieulx,  et 
d'ung  aultre  trompette,  le  mecredy  trenteiesme  et 
penultiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens.« 

Ainsi  signé  :  ffCaEVEL-^. 


'■'  A  ia  marge,  on  iit  ces  mots  :  trApprouvé  deux  solz  pour  voyei. 

'*'  La  minute  est  signée  :  «Guiot,  Robineau,  Vivien,  Garnveu,  Desjardinsu  ,  le  nouveau   Prévôt  des  marchands  et  les  quatre 
Échevins.  (H  i885.) 


[i6oo] 
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GCGXGIll.  —  Pour  faire  recherche  de  deux  quidams. 

35  août  1600.  (Fol.  4o2  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  mile  de  Paris. 

cf  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous  man- 
dons advertir  tous  les  cinquanteniers  et  dizimiers 
de  vostre  quartier  (ju'ilz  ayent  à,  présentement 
et  en  toute  dilligence,  faire  exacte  recherclie,  en  tou- 
tes les  maisons  de  chacune  dixaine,  d'ung  homme 
aagé  environ  de  trente  cinq  ans,  fort,  hault  de  sta- 
tue, la  face  blanche,  la  barbe  aulcunement  noire  et 
assez  grandes  moustaches,  ayant  ung  cheval  pom- 
melé, fort  deschargé  de  devant,  de  façon  dEspaigne 


ou  d'Ytallye,  et  lequel  s'entretaille,  ensemble  d'ung 
aultre  homme  de  pied  de  grande  haulteur,  visage 
bazanné,  la  barbe  de  poil  de  chastenier;  et,  où  ilz 
se  trouveront,  ou  long  d'eulx,  se  saisir  de  leurs  per- 
sonnes. Et  nous  certiffiez  ce  jourd'huy,  au  Bureau 
de  la  Ville ,  les  dilligences  que  aurez  sur  ce  faictes. 
Sy  n'y  faictes  faulte,  estant  question  du  service  du 
Roy. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
cinquiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens,  n 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  Quartiniers. 


CCGXGIV.  —  A  CAUSE  d'une  ordonnance  pour  la  vente  du  rois. 

a8  août  1600.  (Fol.  4oa  r°.) 


Extraict  des  Registres  du  Parlement. 

(T  Ce  jour,  après  avoir  ouy  par  la  Court  le  Lieute- 
nant civil  au  Chastelet  de  Paris  et  les  Prévost  des 
Marehans  et  Eschevins  de  cestedicte  Ville,  sur  l'em- 
peschement  faict  par  ledict  Lieutenant  civil  en  la 
publication  d'une  ordonnance  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  lesdictz  Prévost  et  Eschevins  sur  la  vente 
de  boys  sur  la  rivière,  sinon  qu'elle  soit  intitullée  : 
De  par  i,k  Rov,  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant 
civil  et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins;  ouy  aussy 
Servin,  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  qui  a  dict 
que,  depuis  le  commencement  des  troubles,  les  pu- 
blicquations  ont  esté  faictes  comme  le  requiert  le 
Lieutenant  civil ,  auquel  appartient  la  congnoissance 
de  la  police;  mais  ont  veu  ung  arrest  représenté  par 
lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins, 
par  IccjucI  la  congnoissance  de  la  police,  en  ce  qui 
concerne  le  boys  qui  se  vend  sur  la  rivière,  leur  est 


privativement  attribuée,  tellement  que  comme  c'est 
à  eulx  de  faire  telles  ordonnances,  il  y  a  bien  appa- 
rence que  la  publicquation  en  doibt  eslre  faicte  de 
leur  ordonnance,  requérant  qu'il  soit  pourveu  à  ce 
qui  est  de  l'auctborité  du  Roy,  et  si  la  publicqua- 
tion est  ordonnée ,  qu'elle  soit  faicte  sur  les  portz  et 
non  par  les  autres  carefours,  pour  ceste  fois  seule- 
ment et  sans  tirer  à  conséquence;  toutesfois,  si  la 
Court  veult  sommairement  veoir  les  tiltres,  elle  en  or- 
donnera. Lecture  faicte  de  l'arrest  du  dix  septiesme 
Décembre  mil  cinq  cens  trente  trois''',  ensemble 
de  l'ordonnance  de  la  publicquation  de  laquelle  est 
(juestion,  la  Court  ordonne  que  la  publicquation 
de  l'ordonnance  desdictz  Prévost  des  Marehans  et 
Eschevins  sera  faicte,  comme  il  est  contenu  en 
icelle'^'. 

(fFaict   en    Parlement,  le  vingt  huictiesme  jour 
d'Aoust  l'an  mil  six  cens,  v 

Signé  :  rfLu  Voyers. 


"'  Les  deux  copies  de  l'arrêt  du  28  août  1  Goo  qui  so  trouvent  dans  la  collection  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  portent, 
l'une  et  l'autre,  cette  date  du  17  décembre  i533.  l^e  texte  enregistré  au  Conseil  du  Parlement,  auquel  il  semLle  que  l'on  puisse 
plus  particulièrement  ajouter  foi,  indique  le  17  décembre  i583  [mil  v"  un"  m].  Or,  ni  à  l'une,  ni  à  l'autre  de  ces  dates,  il 
n'y  a,  dans  les  registres  du  Parlement,  d'arrêt  pouvant  se  rapporter  à  la  police  du  bois.  Les  registres  des  Délibérations  du  Bureau  de 
i533  et  de  i583  n'en  mentionnent  pas  davantage.  D'autre  part,  Dclamare  publie,  sous  la  date  de  Paris,  le  a  novembre  1689, 
(qui  elle-même  ne  semble  pas  absolument  sûre),  des  lettres  patentes  de  Henri  III,  prescrivant  certaines  mesures  pour  faciliter  la 
voilure  et  le  Ootlage  <lu  bois  destiné  à  l'approvisionnement  de  Paris,  avec  attribution  de  juridiction  à  l'Hôtel  de  Ville.  {Traité  de 
la  Police,  Paris,  1719,  in-fol.,  t.  III,  p.  857.)  Peut-être  l'arrêt  visé  ici  est-il  l'arrêt  d'enregistrement  de  ces  lettres  patentes. 

'''  Cet  arrêt  se  trouve  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement,  à  cette  date  du  a8  août  lOoo.  {Archives  nat.,  X'"  1770, 
fol.  4 1  1  V».) 
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CCCXCV.  —  [Lettres  patentes  donnant  permission  et]  passeport  au  sieur  Roland, 
ÉLU  DE  cette  Ville  [pour  rentrer  à  Paris,  enregistrées  au  greffe  de  l'Hôtel  de  Ville]. 

ag  août  1600.  (Foi.  in3  r°.) 


tf  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  noz  lieutenans  generaulx,  gou- 
verneurs de  noz  provinces  et  villes,  baillifz,  senes- 
chauk,  prevostz  ou  leurs  lieutenans,  maires,  consulz 
et  eschevins  de  villes,  cappitaines,  chefz  et  conduc- 
teurs de  noz  gens  de  guerres,  tant  de  cheval  que 
de  pied,  de  quelque  langue  et  nation  qu'ilz  soient, 
gardes  de  noz  pontz,  portz,  péages  et  passages,  et 
aultres  noz  oHiciers  et  subjectz  qu'il  appartiendra, 
salut.  Sçavoir  faisons  que,  bien  et  duement  informez 
du  bon  et  louable  gouvernement  dont  s'est  comporté 
Martin  Roland''',  l'un  des  esleuz  de  l'Eslection  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  pendant  le  temps  qu'il 
a  séjourné  au  Pais  Bas  où  il  s'estoit  retiré,  suivant 
nostre  permission  et  passeport  du  vingt  quatreiesme 
Mars  mil  v'^  ini"  xiiii ,  et  à  plain  informez  de  la  vo- 
lonté qu'il  avoit  de  retourner  avec  nostre  bien  amé 
cousin  le  duc  de  Mayenne,  lors  de  son  traicté'^', 
ainsy  qu'il  nous  est  apparu  par  certificat  signé  de 
luy,  comme  aussy  par  celluy  de  nostre  amé  et  féal 
conseiller,  M°  [Jeant^']  Dreux,  nostre  Procureur  gê- 
nerai en  nostre  Chambre  des  Comptes  audict  Paris, 
que  la  présence  dudict  Rolland  est  requise  pour  les 
comptes  qu'il  a  à  rendre,  en  ladicte  Chambre,  du 
maniement  et  charge  qu'il  a  eu  pendant  les  troubles, 
lesdictz  certilficatz  cy  attachés  soubz  le  contrescel 
de  nostre  Chancellerie;  ayant  aussi  vouUu  avoir  con- 
sidération à  la  peine  en  laquelle  demeure  par  son 
absence  sa  famille,  qui  est  de  neuf  ou  dix  petitz 
enfans  ; 

(tA  ces  causes  et  pour  la  supplication  qui  nous  a 


esté  faicte  par  de  noz  speciaulx  serviteurs,  desirans 
favorablement  traicter  ledict  Rolland  et  le  faire  jouir 
du  fruict  de  la  paix  avec  noz  autres  [subjectz],  vous 
mandons,  commandons  et  très  expressément  enjoi- 
gnons, par  ces  présentes,  laisser  passer  et  retourner 
ledict  Rolland  franchement  et  quictement,  avec  son 
serviteur,  chevaulx  et  meubles,  chacun  par  les  des- 
troictz  de  voz  ressortz  et  jurisdictions,  sans  luy 
faire  ne  permettre  luy  estre  faict  mal  ou  donné  aul- 
cun  trouble,  destourbier  ny  empeschement  au  con- 
traire, ains  toute  faveur,  secours  et  support  dont  il 
aura  l)esoing,  d'aultant  que  nous  l'avons  receu  et 
mis,  recevons  et  mettons,  avec  noz  aultres  subjectz, 
en  nostre  protection  et  sauvegarde,  et  voulions  qu'il 
jouisse  du  fruict  de  la  paix,  tout  ainsy  que  les  aul- 
tres subjectz  de  nostre  Royaulme.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  xv°  jour  d'  Apvril  l'an  de  grâce 
mil  six  cens ,  et  de  nostre  règne  le  xi'.  " 

Signé  :  «HENRY n ,  et  plus  bas  :  «Par  le  Roy,  For- 
GETD,  et  scellé  sur  simple  queue  du  grand  scel  de 
cire  jaulne. 

Du  mardy  xxix"  jour  d'Aoust  mil  six  cens. 

tf  Sur  la  remonstrance  faicte,  au  Bureau  de  la  Ville, 
par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle ,  avoir  entendu 
que  depuis  peu  de  jours  M"  Martin  Rolland  est  de 
présent  en  ceste  ville  de  Paris,  combien  qu'il  soit 
du  nombre  de  ceulx  ausquelz  a  esté  enjoinct,  par 
commandement  du  Roy,  eulx  retirer  et  absenter  de 


C  Martin  Rolland  avait  rempli ,  auprès  du  gouvernement  de  la  Ligue ,  les  importantes  fonctions  de  receveur  général  de  l'Épargne , 
de  trésorier  général  de  l'Union  et  de  secrétaire  du  conseil  du  duc  de  Mayenne  ;  il  avait  été  commis  en  outre  à  la  rédaction  du  cahier 
pour  les  États  généraux.  {Délibérations  du  Bureau,  t.  X,  p.  2,  3,  jaS,  35.T.)  On  a  vu  qu'il  demeurait  rue  de  la  Vieille-Monnaie 
(ibid.,  t.  IX,  p.  235,  a38).  Sous  Henri  III,  il  avait  été  pourvu  d'un  office  d'élu  en  l'Élection  de  Paris.  P.  de  l'Estoiie  fait  de  ce 
personnage  le  portrait  suivant  :  trLe  jeudi  h  juin  [1687],  Roland,  esleu  de  Paris,  un  des  arcboutans  et  pillicrs  de  la  Sainte 
Ligue,  fut,  par  commission  et  expresse  ordonnance  du  Roy,  envoie  prisonnier  en  la  Conciergerie  du  Palais,  pour  avoir  en  plain 
Hostel  de  Ville,  deux  jours  auparavant,  opiné  aigrement  au  desavantage  du  Rov,  jusques  à  avoir  médit  tout  liant  de  Sa  Majesté. 
Cest  homme  Cfitoit  violent,  duquel  le  naturel  estoit  de  beaucoup  parler  en  mentant  et  ne  rien  faire  en  promettant  1.  (Mémoiret- 
joumaux,  t.  III,  p.  48.)  Après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  il  fut  des  cent  vingt  suspects  qui  reçurent  l'ordre  de  quitter  immé- 
diatement la  ville  et  le  royaume.  Il  était  réfugié  aux  Pays-Bas  depuis  le  3o  mars  log'i.  {IM.,  t.  VI,  p.  278;  Délibérations  dn 
Bureau,  t.  XI,  p.  11.) 

<*'  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  avait  fait  sa  paix  avec  Henri  I\',  par  traité  passé  à  Folembray,  au  mois  de  janvier  iSgG. 
(A.  Fontanon,  Le»  édils  et  ordonnances,  etc.,  t.  IV,  p.  8)3.) 

'')  Prénom  laissé  en  blanc.  Jean  Dreux  avait  été  nommé  procureur  du  Roi  en  la  Chambre  des  comptes,  l'an  i585,  en  rempla- 
cement de  Jacques  Mangot,  et  il  eut  pour  successeur  dans  cette  charge  Jérôme  Luillier,  son  gendre. 


[i6ooJ  DE  LA  VILLE 

cestedicte  ville ,  à  l'occasioa  des  troubles ,  sans  s'estre 
présenté  au  Bureau  ny  faict  aparoir  de  la  permission 
de  son  retour,  a  esté  mandé  par  devant  nous ,  audict 
Bureau  de  la  Ville,  ledict  Bolland,  où  estant  luy  a 
esté  faict  entendre  la  remonstrance  dudict  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  et  icelluy  enquis  du  temps  de 
son  retour  et  en  quelle  permission  il  y  est  arrivé, 
a  dict  eslre  retourné  en  ceste  ville,  en  vertu  d'un 
passeport  qu'il  a  pieu  au  Roy  luy  donner  et  aussy 
tost  qu'il  a  esté  arivé,  a  présenté  ledict  passeport  à 
Monsieur  le  Lieutenant  civil,  es  mains  duquel  il 
a  faict  et  preste  serment  de  fidellité  à  Sa  Majesté; 
rccongnoist  avoir  omis  se  présenter  au  Bureau, 
supplie  la  compagnie  luy  remettre  la  faulte  qu'il  a 
faicte  en  cest  endroit,  et  le  vouUoir  recepvoir  en 
ceste  ville,  ainsy  que  les  aultres  bourgeois  d'icelle, 
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conformément  à  l'eedict  et  déclaration  du  Roy  et 
passeport  à  luy  octroie  par  Sadictc  Majesté  ;  et  après 
avoir  veu  ledict  passeport  de  Sa  Majesté,  oclroié 
audict  Rolland,  le  quinziesme  Apvril  dernier, 
signé  :  HElNRYn,  et  au  dessoubz  :  «Par  le  Roy,  For- 
GET,  et  scellé  sur  simple  queue  du  grand  scel  de  cire 
jaulne,  avons  ordonné  ledict  passeport  estre  enre- 
gistré au  Greffe  de  céans,  faict  faire  audict  Rolland  le 
serment  de  bien  et  lidellement  servir  le  Roy,  nostre 
souverain  seigneur,  envers  et  contre  tous,  emploier 
sa  vye  et  biens  pour  le  service  de  Sadicte  Majesté, 
ne  prendre  jamais  les  armes  que  pour  son  service, 
renonceant  à  toutes  les  ligues  et  associations  qu'il 
a  peu  avoir  faictes  cy  devant  avec  les  ennemis  de  Sa- 
dicte Majesté,  ce  qu'il  a  juré  et  promis  faire,  et  à  luy 
faict  deffences  d'y  contrevenir. -^ 


CGCXCVI.   A  CAUSE   DE  l'adjudication  par  DECRET  DINE  MAISON 

SCIZE  PROCHE   SaINCT  DeMS  DE   LA  GhARTRE,   APPELLE   LA  MAISON  DES  QuATRE  VeNTS. 

3  septembre  1600.  (Fol.  4o^i  v".) 


De  par  les  Prevott  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Cbastelet  de  Paris,  opposez  vous  pour 
ladicte  Ville  à  l'adjudication  j»ar  décret  que  l'on 
entend  faire  d'une  maison  seize  proche  l'église 
Sainct  Denys  de  la  Gliartre,  appelle  la  maison  des 
Quatre  Ventz  et  en  laquelle  est  à  présent  demeurant 
ung  nommé  Lempereur,  sinon  à  la  charge  de  deux 


soiz  six  deniers  de  rente,  qui  sont  deubz  par  chacun 
an  à  ladicte  Ville,  et  de  paier  vingt  neuf  années  d'ar- 
reraiges  qui  en  sont  deubz,  et  oultre  à  la  charge  de 
faire  faire  par  l'achepteur,  à  ses  despens,  toutes  les 
réparations  qui  sont  à  faire  en  la  montée  respondant 
sur  la  rivière,  au  derrière  de  ladicte  maison,  et  d'en- 
tretenir à  l'advenir  bien  et  deuement  ladicte  montée 
et  lieux;  et  de  tout  requérez  acte. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  deuxiesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens,  n 


GCGXGVII.  A   l'aDJLDICAT\IRE   de  la  ferme   DES  CINQ  SOLZ  POUR  MUID  DE   VIN 

ET   DE   LA  BUSCHE   DE  FAIRE  RECEVOIR  SES  CAUTIONS. 

5  septembre  iGoo.  (Fol.  loS  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  que,  dedans  demain,  Jacques  Macé, 
adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  solz  pour  nniid 
de  vin  entrant  en  ceste  ville  et  de  celle  de  la  husche 
et  aultres  bois  à  brusler,  aussi  entrant  en  ceste  ville. 


sera  tenu  présenter  et  faire  recepvoir  ses  cautions, 
au  Bureau  de  la  Ville,  du  pris  desdictes  fermes; 
aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  y  sera  contrainct 
par  emprisonnement  de  sa  personne. 

(fFaict  auBureau  delà  Ville,  le  mardy  cinquiesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens,  n 


342 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[iCoo] 


CCCXGVIII.  —  Lettre  du  Bureau  de  l\  Viule  aux  Recepveurs  généraux  et  provinciaux 

DES  DIX  SEPT  anciennes  GENERALITEZ  ,  POUR  SATISFAIRE  AU  PAIEMENT  DES  RE1NTES. 

9  septembre  1600.  (Fol.  '10 5  r°.) 


«Monsieur,  nous  avons  désiré,  comme  nous  sça- 
vons  assez  qu'il  est  de  nostre  dcbvoir,  dès  ie  com- 
mencement que  nous  sommes  entrez  en  ces  charges 
de  la  Ville ,  de  remettre  le  payement  des  rentes  con- 
stituées sur  THostel  de  nostre  Ville  au  meilleur  ordre 
qu'il  nous  serait  possible,  de  rendre  au  peuple,  qui 
a  quelque  juste  subject  de  plaincte  par  le  deffault 
de  leurs  payemens,  quelque  contentement,  satisfaire 
à  ce  qu'il  attent  de  nous,  aussy  que  c'est  chose  que 
le  Roy  désire  et  dont  il  nous  a  chargez;  c'est  pour- 
quov,  entre  les  autres  rentes ,  nous  estans  adressez  à 
Messieurs  les  Agens  du  Clergé  C,  pour  les  disposer 
à  la  mesme  dévotion  envers  le  public  pour  les  assi- 
gnations qu'ilz  sont  en  demeure  de  payer  et  nous 
informer  d'oii  proceddoit  les  deffaultz  que  nous  y 
recongnoissons ,  ilz  nous  auroient  faict  entendre  que 
la  longueur  provenoit  de  voz  négligences  et  du  peu 
de  deniers  que  le  Receveur  gênerai  du  Clergé  rece- 
voit  de  vous,  contre  lesquelz  il  ne  pouvoit  user  de 
contrainctes,  pour  la  qualité  que  portiez  d'oftîciers 
du  Roy,  et  que  auparavant  la  création  de  vostre 
olFice  C^'  et  [des]  aullres  voz  confrères ,  qu'ilz  n'estoient 


en  ceste  peine;  nous  voulans  persuader  de  pour- 
suivre avez  eulx  la  suppretion  desdictz  oflices.  Mais 
desirans  estre  esclairciz  de  la  vérité,  nous  vous 
prions  nous  faire  ce  bien  de  nous  envoyer  présente- 
ment Testât  de  tous  les  payemens  qu'avez  faictz  depuis 
voz  créations,  et,  après,  ung  estât  de  vostre  recepte 
de  trois  en  trois  mois,  signé  de  vous,  ensemble  des 
deniers  qu'aurez  faict  tenir  au  Receveur  gênerai 
dudict  Clergé,  et  vous  ferez  perdre  toutes  les  mau- 
vaises impressions  que  l'on  nous  veult  donner  de  voz 
actions,  ferez  pour  le  public  et  à  nous  en  particullier 
plaisir  singullier  que  nous  recongnoistrons,  la  part 
où  nous  en  aurons  le  moyen,  de  pareille  affection 
que  nous  prions  Dieu  vous  tenir.  Monsieur,  en  sa 
saincte  garde. 

ttA  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme 
Septembre  1600. 

«•Voz  alfectionnez  amis,  les  Prévost  des  Marchans 
el  Esciievins  de  Paris,  n 

Pareille  envolée  à  chacun  des  Recepveurs  generaulx 
provinciaulx  des  dix  sept  antiennes  generallitez. 


f  L'assemblée  du  Clergé  qui  se  tint  l"an  1600  était  close  depuis  le  3i  juillet,  et  les  Prévôt  des  marchands  et  Echovins  avaient 
pris  le  temps  de  la  réflexion  avant  d'adresser  cotte  circulaire  aux  dix-sept  Receveurs  provinciaux  des  décimes.  Le  4  juillet,  sur 
l'invitation  du  Président  el  du  Promoteur,  ils  s'étaient  rendus  à  l'assemblée;  le  cardinal  de  Gondi,  archevêque  de  Paris,  leur  exposa 
qu'il  les  avait  pries  de  venir  pour  leur  faire  entendre  les  abus  commis  par  les  Receveurs  provinciaux,  wle  peu  de  soin  qu'ils  ont  de 
contraindre  les  receveurs  particuliers,  et  moins  encore  de  faire  tenir  eux-mêmes  à  la  recette  générale  les  deniers  qu'ils  retirent,  et 
leur  dit  qu'il  fallait  promptemcnt  y  remédier».  1\  fut  résolu  qu'une  commission,  composée  de  délégués  du  Clergé  et  de  députés 
de  la  Ville,  conférerait  des  moyens  de  pcmrvoir  à  ces  inconvénients.  Le  11  juillet,  les  membres  de  l'asscmbli'e  du  Clergé  qui 
avaient  été  désignés  pour  conférer  avec  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  se  rendirent  chez  l'archevêque  de  Bourges  (second 
président  de  l'assemblée),  où  ils  se  rencontrèrent  avec  les  magistrats  municipaux,  accompagnés  de  quelques  conseillers  de  la  Ville, 
itll  fut  longuement  traité  de  la  nécessité  de  pourvoir  au  retardement  des  décimes  et  aux  autres  abus  commis  par  les  Receveurs 
provinciaux  dans  l'exercice  de  leurs  charges,  et  il  ne  fut  trouvé  moyen  ])lus  prompt  et  plus  expédient  que  de  les  rembourser,  et  de 
remettre  la  recette  des  décimes  en  l'état  (prcile  était  avant  leur  établissement;  mais  l'aflaire  demeura  indécise,  parce  que  les 
»"  de  l'Ilôlel  de  Ville  voulaient  premièrement  résoudre  entre  eux  des  moyens  qu'ils  pourraient  avoir  pour  le  faire,  v  L'affaire  des 
Receveurs  fut  de  nouveau  discutée  dans  la  séance  du  a6  juillet,  et,  après  plusieurs  propositions,  elle  fut  purement  et  simplement 
ajournée  iraux  Assemblées  qui  se  tiendront  ci-aprèsn.  [Procès-verbaux  des  assemblées  du  Clergé  de  France  depuis  i5Co.  Paris,  1767, 
in-fol.,  t.  I,  p.  666.)  On  pourra  lire,  (]uelques  pages  plus  loin,  les  réponses  de  trois  des  Receveurs  provinciaux  à  la  lettre  de  la 
Ville. 

'''  Les  Receveurs  généraux  provinciaux  des  décimes  et  subventions  du  Clergé  de  France,  dans  les  dix-sept  anciennes  généralités 
du  royaume,  avaient  été  créés  par  édit  daté  de  Paris,  septembre  iSg'i,  enrcjpstré  au  Parlement  le  21  octobre  suivant.  (Arch.  nal., 
X'*  86'ii ,  foL  2?i9;  édit.  Le  Gentil,  Itecueil  des  actes,  litres  et  mémoires  concernant  les  affaires  du  Clergé  de  France.  Paris,  1678, 
6  vol.  in-fol.,  t.  IV,  p.  208.)  Déjà,  dans  la  précédente  assenUjIée  du  Clergé  en  i5()8,  il  avait  été  question  de  la  suppression  de 
ces  oITiccs;  le  Conseil  de  la  Ville,  appelé  à  délibérer  de  celte  affaire  le  4  août  de  cette  année,  avait  refusé  de  se  joindre  aux  agents 
du  (.Icrgé  et  décidé  de  frremeltre  à  MM.  du  Clergé  de  |)oursuivre,  si  bon  leur  semble,  la  suppression  desditr  oflices  de  Recepveui's 
généraux  et  provinciaux  des  décimes.  . .  »  [Délibérations  du  Bureau,  t.  XI ,  p.  533,  534.) 
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GGGXGIX.  —  Procession  générale  et  prières  pour  la  prospérité  et  santé  du  Roy. 

10  septembre  i6oo.  (Fol.  io6  r°.) 


(f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  déniai  n, 
sept  à  huict  heures  du  matin,  en  IHostel  de  la  Ville , 
à  cheval  et  en  housse,  pour  nous  accoinpaigner  à 
aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  Teglise 
Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  prier  Dieu  pour  la 
prospérité  et  santé  du  Rov.  Vous  priant  n'v  vouUoir 
faillir. 

ffFaicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  ncuficsme 
Septembre  j6oo. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsde  la  ville 
de  Paris ,  tous  vostres.  i 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  Ville. 

(f Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous , 
avec  deux  notables  bourgeois  de  Aostre  quartier, 
demain,  sept  à  huict  heures  du  matin,  à  cheval  cl 
en  housse,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la 
procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre 
Dame  aux  Augustins ,  pour  prier  Dieu  pour  la  |)ro- 
sperité  et  santé  du  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulle. 

ff  Faif  t  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  neufiesme 
Septembre  mil  six  cens.fl 

Pareil  envoie  à  chacun  des  Quarteniers  de  ladicte 
Ville. 


wCappitaine  Marchant,  trouvez  vous,  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes,  demain  six  heures  du  matin,  devant 
la  porte  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  ac- 
compaigner à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 
l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  prier  Dieu 
pour  la  prospérité  et  santé  du  Roy.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  neufiesme 
Septembre  mil  six  cens.  ■» 

Pareil  envoyé  au  cappitaine  Marchant. 

Et  le  dimanche  dixiesme  dudict  mois  de  Septembre, 
sur  les  huict  heures  du  malin,  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Grelfier  de 
ladicte  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties,  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  de  sa  robbc  d'escar- 
latte.  Receveur  de  ladicte  Ville  et  aulcuns  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  man- 
dez sont  partiz  dudict  Hostel  de  la  Ville,  pour  aller 
en  ladicte  église  Nostre  Dame,  à  cheval  et  en  housse , 
marchant  devant  eulx  les  archers  et  sergentz  de  la 
Ville  à  pied,  le  tout  pour  assister  à  la  procession 
generalle  <''. 


CGGG.  —  Monsieur  le  Président  de  Ghahmeaulx,  Prévost  des  Marchans, 

ELU  UN  DES  gouverneurs  DE  l'HoTEL  DiEU. 
u  septembre  1600.  (Fol.  407  r".) 


Du  lundy  xi'  jour  de  Septembre  mil  six  cens. 
Ledict  jour,  sont  comparuz  au  Bureau  de  la  Ville 
les  sieurs  Marcel,  Le  Jay,  Boucher  et  Josse,  Maistres 


et  gouverneurs  de  l'Hostel  Dieu  de  ceste  ville  de 
Paris,  lesquelz  nous  ont  remonstré  avoir  esté  faict 
assemblée  en  leur  Bureau,  pour  eslire  et  nommer 


''  Cette  cérémonie  avait  pour  but  particulier  de  prier  pour  le  succès  des  armes  du  Roi,  qui  venait  d'engager  les  hostilités  avec 
le  duc  de  Savoie.  Le  Parlement  et  la  Chambre  des  comptes  assistèrent  en  robes  rouges  à  cette  procession.  Le  GrelTier  de  la  Chambre 
des  compti's  s'p\])rime  en  ces  termes  sur  la  cérémonie  :  itCe  jour  (9  septembre  1600),  le  Procureur  gênerai  a  remonstré  que 
présentement  le  Procureur  gênerai  de  la  cour  de  Parlement  luy  vient  d'envoyer  l'un  de  ses  sub8tituds,pour  l'avertir  que  ladite  cour 
avoit  résolu ,  avec  les  grands  viraires  de  M.  de  Paris ,  qu'il  se  feroit  procession  générale  dimanche  prochain ,  de  l'église  Nostre  Dame 
au  monastère  des  Augustins ,  pour  prier  Dieu  pour  la  santé  du  Roy  et  bon  succès  de  son  voyage ,  à  ce  qu'il  en  donne  avis  à  la  Chambre 
pour  y  assister,  et  que  ladite  Cour  y  doit  aller  en  corps  en  robes  rouges.  Et  à  l'instant  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
de  Paris  sont  venus  au  Bureau  prier  la  Chambre  vouloir  assister  à  lad.  procession,  qui  fut  résolue  jeudy  dernier,  i  leur  promotion 
en  la  cour  de  Parlement,  cstre  faite  dimanche  prochain,  pour  prier  Dieu  donner  bon  succès  au  Roy  en  ses  affaires  de  Savoye  contre 
ses  ennemis,  et  que  la  Cour  avoit  arresté  y  marcher  en  robes  rouges.'!  (Arcli.  uni.,  P  aGôli,  fol  '17a  v°.)  Voir  aussi  Supplément  de 
ij36  au  journal  de  Henri  IV.  Méinaires-journaux  de  P.  de  L'Estoilc,  t.  Vil,  p.  liH."),  et  la  courte  relation  du  greffier  du  Parlement. 
{Arch.  nat.,  X'*  1771,  fol.  aog  v°.) 
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ung  maistre  et  gouverneur  au  lieu  du  l'eu  sieur 
président  d'Ormesson  '•'  ;  en  laquelle  assemblée  ont 
esté  nommez  les  sieurs  Président  de  Gharmeaulx, 
Le  Beauclerc  et  de  Flecelles,  pour  desdictz  trois  en 
nommer  par  nous  ung,  pour  estre  retenu  gouverneur 
audict  Hostel  Dieu;  requérons,  suivant  l'antienne 
l'orme,  eslire  l'ung  desdictz  trois  et  nous  vouUoir 
trouver,  demain  du  matin,  en  la  court  de  Parlement, 
jwur  faire  faire  le  serment  à  celluy  qui  sera  par 
nous  retenu,  lequel  ilz  y  feront  trouver. 

tfEt  après  que  lesdictz  sieurs  gouverneurs  se  sont 


[1600] 

retirez  du  Bureau,  ensemble  ledict  sieur  Président 
de  Cbarmeaulx,  et  l'affaire  mise  en  délibération,  a 
esté,  par  le  Bureau  de  la  Ville,  des  trois  nommé  et 
choisy  ledict  Président  de  Cbarmeaulx,  à  présent 
Prévost  des  Marchans,  pour  et  au  lieu  dudict  feu 
sieur  d'Ormesson;  et  à  cesle  fin  prendra  la  peine 
se  trouver,  demain  buict  beures  du  matin,  en  la 
court  deParlement,  pour  faire  et  prester  le  serment'*', 
ce  qui  luy  a  esté  faict  sçavoir;  et  a  promis  accepter 
ladicte  cbarge.n 


GCGCI.  —  Pour  se  joindhk  avkc  le  melsier  à  raison  de  l'assiette  de  son  mollis 

AU  Pont  aux  Changeurs. 

11  septembre  1600.  (Fol.  /107  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

iT  Maistre  Jeban  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  joindre,  pour  ladicte  Ville,  avec  Loys 
Cornillon,  musnier  demeurant  en  ceste  ville,  en  la 
cause  pendante  pardevant  Nosseigneurs  du  Parle- 
ment entre  les  habitans  du  Pont  aux  Changeurs, 


d'une  part,  et  ledict  Cornillon (^),  d'aultre,  pour 
raison  de  l'assiette  du  moullin  dudict  Cornillon  et , 
pour  vous  instruire  de  la  cause,  vous  en  commu- 
nicquerez  avec  le  sieur  Talon  ''',  advocat,  lequel,  à 
ceste  fin ,  vous  yrez  trouver  en  sa  maison ,  ce  soir  ou 
demain  matin. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  unziesnie 
Septembre  mil  six  cens  (^'.-5 


'')  Olivier  I"  Le  Fcvre,  s'  d'Ormesson  et  d'Eaubonne,  celui  qui  couimcnça  la  fortune  et  l'illustration  de  sa  famille,  naquit  en 
1.525  et  mourut  le  26  mai  1600.  Appelé  au  Conseil  de  Charles  IX  par  le  chancelier  de  L'Hôpital,  il  devint  quelques  années  après 
Trésorier  j;énéral  des  finances  en  Picardie,  charge  qu'il  quitte  en  1677  pour  ime  présidence  à  la  Chambre  des  comptes.  Pierre  de 
L'Estoile  lapporte  les  circonstances  tragiques  de  sa  mort.  {Mémoires-journauT ,  t.  VII,  p.  998.) 

'''  En  ell'et,  le  mardi  13  septembre  1600,  les  Echcvins  présentèrent  à  la  Cour  Antoine  Guyot,  s'  de  Charmeaux,  élu  la  veille 
pour  l'un  des  gouverneurs  du  temporel  de  l'Hôtel-Dicu ,  la  requérant  d'avoir  cette  nomination  pour  agréable.  La  Cour  confirma  son 
élection  et  l'admit  au  serment,  qu'il  prêta  séance  tenante.  {Arch.  nat.,  X'"  1771,  fol.  210.)  Il  n'est  pas  question  de  cette  élection 
d'un  gouverneur  dans  les  Procès-verbaur  des  délibéralionx  du  Bureau  de  l'Ilotel-Dieu,  publiés  par  L.  Brièle,  flans  sa  collection  de 
Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  hôpitaux  de  Paris.  Paris,  Impr.  nat.,  1881-1887,  ^  '"''•  ii-4°. 

'■')  Le  samedi  26  août  précédent,  le  syndic  dos  habitants  du  Pont  au  Change  avait  déposé,  par-devant  les  Trésoriers  généraux  de 
France  à  Paris,  une  reipiète  aux  fins  de  faire  défense  audit  Cornillon  de  ])lanter  des  pieux  proche  d'une  des  arches  du  pont  Notre- 
Dame,  du  côté  d'aval,  pour  construire  une  maison  et  moulin,  trattcndu  rinc(mvenicnt  qui  en  pourroit  arriver  audit  pont-i.  En  consé- 
quence, le  meunier  fut  assigné  au  lundi  suivant  pour  s'expliquer  au  sujet  de  son  entreprise.  Le  28  août,  après  avoir  entendu 
contradictoirement  Cornillon  et  les  habitants  du  Pont-au-Change ,  les  Trésoriers  généraux  décidèrent  de  procéder  dès  le  lendemain 
à  une  visite  des  lieux  et  des  travaux  commencés;  aux  maîtres  experts  désignés  par  eux  devaient  s'enjoindre  deux  autres  pour  chacune 
des  parties.  Les  jurés  charpentiers  choisis  de  part  et  d'autre  comparurent  le  mardi  99  et  prêtèrent  serment  de  irbien  et  fidellenient 
veoyr  et  visiter  lesdits  pieulx  et  faire  rapport  de  la  commodité  ou  incommodité  d'iceulx».  La  visite  fut  fixée  au  lendemain  9  heures, 
en  présence  du  voycr  qui  en  donnera  l'alignement.  (Arch.  nat.,  7,"  187,  fol.  io5  v°,  106  v%  107  v°.)  Le  rapport  des  experts  n'a 
pas  été  transcrit  sur  ce  registre.  L'on  a  vu  précédemment  que  les  Prévôt  des  marchands  et  Eclievins  avaient  permis  à  Louis  Cornillon 
d'établir  un  moulin  à  farine  sur  pilotis,  sous  la  troisième  arche  du  pont  Nolrc-Dame,  le  19  juillet  1599  (ci-dessus,  p.  84,  note  i). 
Voir  aussi  sjir  les  travaux  de  réfection  du  Pont-au-Change,  ci-dessus,  p.  io5,  note  2. 

f  Orner  Talon,  avocat  au  Parlement,  chancelier  de  la  reine  Jlarguerite,  plus  tard  appelé  au  Conseil  d'Etat  par  Louis  Xlll, 
mort  le  8  février  ifiiS.  Il  fut  père  du  célèbre  avocat  au  Parlement  de  Paris,  pendant  la  Fronde,  auteur  des  Méniiiires. 

'*'  La  collection  des  minutes  renferme,  aux  dates  des  i5  et  18  septembre,  deux  baux  originaux,  qui  ne  se  trouvent  pas  sur  le 
registre  :  le  premier  passé  au  nom  de  Gilles  Pottin,  maître  cordier,  demeurant  sur  le  rempart,  proche  la  porte  Montmartre ,  qui  lui 
loue  pour  vingt  ans  une  place  de  douze  pieds  en  carré,  faisant  partie  du  rem|)art  entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Montmartre, 
joignant  une  maison  appelée  le  Pot  à  moigneaulx ,  pour  y  faire  «bâtir  un  édifice  et  appentis,  moyennant  Ao  sous  de  loyer  par  an. 
Par  le  second,  Pierre  Flamenl,  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue  Saint-Antoine,  paroisse  Saint-Paul,  ])rend  et  retient  des  Prévôt 
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DE  LA   VILLE   DE   PARIS. 


CGCGll.  A  l'adjudicataire   des  cinq   SOLZ   par  MUID   DE   VIN   ANCIENS 

DE   FAIRE   RECEVOIR   SES   CAUTIONS. 

18,  37  septembre  lOoo.  (Foi.  ioS  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Matchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffTI  est  ordonné  que  dedans  ce  jourd'huy  Michel 
Gissev,  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  solz 
antiens  pour  chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste 
ville,  sera  tenu  présenter  et  faire  recepvoir  ses 
caultions,  au  Bureau  de  la  Ville,  du  pris  de  la- 
dicte  i'ernie;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire, 
y  sera  rontrainct  par  emprisonnement  de  sa  per- 
sonne. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  dix  huic- 
tiesme  Septenihre  mil  six  cens. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

f  1 1  est  ordonné ,  faisant  droict  sur  les  conclusions 
du  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville  et  veu  les 
comniandemens  cy  devant  faictz,  que  Michel  Gissey, 
adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  solz  antiens  pour 
chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville,  sera  tenu 
dedans  demain,  pour  toutes  préfixions  et  delaiz, 
fournir  d'acte  de  réception  de  caultions  et  certiffi- 
cateurs  du  pris  de  ladicte  ferme,  receues  avec  ledict 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville;  aultrement  et  à 
faulte  de  ce  fajre  et,  ledict  temps  passé,  y  sera  con- 
trainct  par  emprisonnement  de  sa  personne. 

rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
sepliesme  Septembre  mil  six  cens.« 


CGGGIII.  —  [Le  s"  Halle  déclaré  non  recevable  à  enchérir  les  fermes  des  aides.] 

3o  septembre  1600.  (Fol.  /108  v°.) 


Du  samedy  trenteiesme  et  dernier  jour  de  Sep- 
tembre mil  six  cens. 

Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville, 
Pierre  Halle,  qui  a  requis  estre  receu  à  enchérir  et 
mettre  sur  les  fermes  des  aydes  de  ladicte  Ville  par 
doubleniens;  auquel  Halle  a  esté  remonstré  qu'il  y 
venoit  à  tard ,  parce  que  le  temps  des  tiercemens  et 
doublemens  est  expiré  et  que  après  ledict  temps  nul 
n'y  est  receu,  ce  qu'il  ne  peult  ignorer  pour  avoir 
aultreslbis  enchery  lesdictes  fermes''',  qui  sontcom- 


mancées  à  publier  dès  le  premier  jour  de  Juillet 
dernier;  depuis  lequel  temps  il  a  eu  tout  loysir  de 
les  enchérir  et  mettre  à  pris,  mais  à  présent  que  le 
temps  est  expiré,  estant  les  six  heures  du  soir  limit- 
tées  par  les  ordonnances  passées,  il  n'y  est  recep- 
vable,  aussi  que  ce  seroit  apporter  ung  desordre  et 
confusion  ausdictes  fermes.  Lequel  Halle  a  recongneu 
ladicte  heure  de  six  heures  du  soir  estre  sonnée, 
mais  que  pour  le  peu  de  temps  qu'il  y  a  que  ladicte 
heure  est  sonnée,  l'on  peult  encores  luy  recepvoir; 
et  à  l'instant  icelluv  Halle  s'est  retiré. 


dos  marrhands  et  Éclicvins,  à  titre  de  lover  à  perpétuité,  pour  )o  pri\  de  30  ccus  soleil  une  fois  payés,  plus  trente  sous  par  an  et 
six  deniers  de  rensiïe,  une  place  appartenant  à  la  Ville,  sise  sur  le  boulevard  de  la  porte  Saint-Antoine,  derrière  la  casemate, 
tirant  au  boulevard  de  la  porte  du  Temple,  du  côté  du  vieux  renipait,  plus  une  autre  place  joignant  la  première;  en  l'une  est 
déjà  édifié  un  moulin:  sur  l'autre,  Pierre  Flamant  fera  constiuire  lis  bâtiments  destinés  à  lo(;er  le  meunier,  sa  famille  et  ses 
cbevaux.  (H  188.^.) 

"'  Même  il  V  avait  eu  certaines  mésaventures  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  p.  181,  note  1;  iç^ ,  note  3;  21  3 ,  note  1. 


du 
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REGISTRES  DU  RUREAII 


1600] 


CGCGIN  .  Poill  APPORTER  AL   BuREAU  LE  RAPPORT  DE  VISITE  FAITE  DES  PORTES   DE   LA  VILLE. 

Il  octobre  iGoo.  (Fol.  iog  r°.) 


De  par  les.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  nous  ap- 
porter dedans  demain ,  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  rap- 


port de  la  Visitation  par  luy  faicte ,  samedy  dernier, 
des  portes  de  ceste  ville  et  ce  qu'il  convient  faire  de 
charpenterie  au  pourtour  d'icelle  ville. 

(fFaict  au  Bureau  d'icelle ,  le  quatreiesnie  Octobre 
mil  six  cens.  •^ 


GCGGV.  —  [Pierre  Halle]  ^0N  recevable  a  doubler  slr  les  fermes, 

l'heure   limitée   par   l'ordonnance   ETANT   SONNEE. 
6  octobre  1600.  (Fol.  iog  v°.) 


Extralct  des  registres  de  la  Court  des  Aydes. 

«Entre  Pierre  Halle,  bourgeois  de  Paris,  deman- 
deur à  l'entherinement  d'une  requeste  par  luy  pré- 
sentée à  la  Court,  le  cinquiesme  du  présent  mois 
d'Octobre,  d'une  part,  et  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  deffendeurs,  d'aultre, 
sans  que  les  quallitez  puissent  nuire  ny  prejudicier, 
après  que  Lambert  pour  ledict  demandeur  a  conclud 
à  l'entherinement  de  sa  requeste,  et  en  ce  faisant 
supplié  la  Court  que  les  doublemens  soient  receuz , 
attendu  qu'il  s'est  présenté  au  Greffe  et  pardevant 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  dans  le  temps 
porté  par  les  ordonnances,  et  que  Jodelet,  procureur 
desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins ,  a  dict 
que  ledict  Halle  venoit  à  tard  pour  ce  que  le  temps  des 
tiercemens  et  doublemens  estoit  expiré  et  qu'après 
ledict  temps  nul  n'y  estoit  receu ,  ce  qu'il  ne  pouvoit 
ignorer  pour  avoir  aultres  fois  enchery  lesdictes  fer- 
mes, qui  estoient  commencées  à  publier  dès  le  premier 


jour  de  Juillet  dernier,  depuis  lequel  temps  il  avoit 
eu  tout  loysir  de  les  enchérir  et  mettre  à  pris,  mais 
à  présent  que  le  temps  limitté  par  les  ordonnances 
pour  recevoir  les  enchères  et  tiercemens  et  double- 
mens est  passé,  icelluy  Halle  n'y  estoit  rccepvable, 
aussi  que  ce  seroit  ung  desordre  et  confusion  aus- 
dictes  fermes;  ouy  Le  Bret  pour  le  Procureur  gêne- 
rai, qui  a  dict  qu'après  avoir  ouy  la  depposition  du 
clerc  du  Greffe  de  l'Hostel  de  Ville,  ensemble  les  re- 
monstrances  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
il  ne  trouve  aparence  quelconque  en  la  demande  du- 
dict  Halle ,  de  laquelle  il  doibt  estre  exclud ,  et  aussi 
que  sy  l'on  mettait  les  fermes  en  quelque  doubte 
après  l'heure  portée  par  les  ordonnances,  il  ne  se 
trouveroit  plus  personne  qui  y  voullust  mettre;  par- 
tant adhère  aux  deffendeurs; 

ftLa  Court  a  déclaré  et  déclare  le  demandeur  non 
recepvable  en  sa  requeste  et  sans  despens. 

«Faict  à  Paris  en  ladicte  Court  des  Aydes,  le 
sixiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  '^'.^ 

Signé  :  ff Bernard^. 


GGGGVL  —  Que  nouvelle  visite  et  toisé  soit  faite  des  ouvrages 
À  faire  au  pavage  de  la  chaussée  du  faulxbourg  Sainct  Jacques  à  la  maladrerie  de  la  banlieue, 

6  octobre  1600.  (Fol.  '110  r".) 


Du  vendredy  sixiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens. 

rt  Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 

Claude  Voisin,  maistre  paveur  en  ceste  ville  et  en- 


trepreneur du  restablisseinent  des  pavez  de  la  chaus- 
sée tendant  du  faulxbourg  Sainct  Jacques  à  la  Malla- 
derie  de  la  banlieue,  lequel  a  remonstré  qu'il  estoit 


"'  Cet  arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  a  été  transcrit  aussi  sur  le  Livra  des  privilèges  de  la  ville  de  Paris.  (Arch.iial.,  KK  ioi3, 
fol.  398  v°.) 
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poursuivy  par  Messieurs  les  Trésoriers  de  France  ''', 
de  continuer  le  restablissement  par  luy  entrepris  dans 
ladicte  chaussée,  suivant  l'adjudication  à  luy  par 
nous  faicte,  à  quoy  il  ne  pouvoit  sattisl'aire,  d'aul- 
tant  que  par  le  thoisé  qui  luy  auroit  esté  baillé, 
dès  lors  de  l'adjudication ,  il  ne  se  trouvoit  qu'il  y 
eust  que  bien  peu  d'ouvrages  à  faire,  neantmoings 
qu'il  apparoistroit  que,  soit  par  détérioration  ou 
aultrement,  depuis  le  dernier  bail,  il  y  auroit  eu 
aultre  plus  grande  quantitté  de  pavé  renversée,  à 
quoy  il  ne  pourroit  pas  estre  tenu ,  et ,  à  ceste  fin , 
requeroit  que  nouvelle  Visitation  et  thoisé  de  ce  qui 
est  à  faire  en  ladicte  chaussée  feust  faict  par  telle 
personne  qu'il  nous  piairoit,  pour  estre  le  tout  réglé, 
et  ensemble  que  les  ouvrages  par  luy  faictz  cy  de- 
vant feussent  receuz  et  luy  deschargé  d'iceulx. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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(fSur  quoy,  après  avoir  ouy  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  massonnerie  et  pavement  de 
ladicte  Ville,  avons  ordonné  que  nouvelle  Visita- 
tion et  thoisé  seront  faictz  des  ouvraiges  qui  se  trou- 
verront  nécessaires  à  faire  en  icelle  chaulcée  par 
ledict  Guillain,  en  la  présence  du  sieur  de  Sainct 
Marcq,  l'ung  de  nous,  et  du  Procureur  du  Roy  de 
la  Ville,  pour,  ce  faict  et  veu  le  rapport,  ordonner 
ce  que  de  raison.  Et  sembiablement  thoisé  sera 
faict,  au  désir  du  marché,  des  ouvrages  par  luy  cy 
devant  faictz  en  ladicte  chaulcée,  pour  compter 
par  ledict  Voisin  des  deniers  qu'il  a  sur  ce  receuz  ;  et 
oultre  sera  faict  rapport  par  ledict  Maistre  des  œu- 
vres des  ouvrages  aussi  par  ledict  Voisin  faictz  oultre 
ledit  marché,  pour  en  ordonner  ainsi  qu'il  apar- 
tiendra.  -n 


CGCCVII.  —  Point  de  consentement  par  le  Bureau  de  la  Ville 

POUR  la  DECHARGE  DU  PRIS  DE  l'aDJUDICATION  DES  FERMES  DES  AIDES,  HUITIESME   ET  V1NGTIESME 
DE  l'élection  de  TrOYES,  ÈS  ANNEES    iBqB   ET    1896. 

la  oclobre  1600.  (Fol.  4ji  r°.) 


rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  ayans  eu  communication ,  par  ordon- 
nance de  Nossieurs  des  Comptes,  de  la  requeste  à 
eulx  présentée  par  Nicolas  Belot,  fermier  et  adju- 
dicataire pour  les  années  quatre  vingtz  quinze  et 
quatre  vingtz  seize,  des  fermes  des  aydes,  huic- 
tiesmes  et  vingtiesmes  de  plusieurs  parroisses  de 
l'ellection  de  Troyes,  ensemble  des  pièces  attachées 
à  ladicte  requeste,  tendant  afiin  d'estre  deschargé 
sur  le  pris  de  son  adjudication  de  la  moictié  de  la 
somme  de  quatre  cens  quatre  vingtz  dix  huict  escuz 
trente  solz,  à  quoy  monte  icelle  adjudication,  pour 
les  années  inilv'iiir'xv  et  xvi,  et  oyz  les  receveurs 
des  rentes  de  ceste  Ville  assignées  sur  les  aydes  et 
impositions,  M"  Charles  Le  Conte  et  Léon  Frenicle, 
pour  ce  mandez  au  Bureau  d'icelle  Ville,  qui  ont 
dict  les  aydes  de  la  generallilé  de  Champagne  estre 
obligées  et  engagées  aux  rentes  de  ladicte  Ville  pour 
la  somme  de  vingt  quatre  mil  trois  cens  vingt  sept 


escus  cinquante  quatre  solz,  à  prendre  particulière- 
ment sur  plusieurs  ellections  d'icelle,  dont  ladicte 
eilection  de  Troyes  porte  v""!!!"  xxxiii.  escuz  xx.  solz 
d'engagement  par  an ,  que  sur  le  total  d'icelluy  en- 
gagement a  esté  seullement  receu  actuellement  ès- 
dictes  années  assavoir,  par  ledict  Le  Conte  estant 
en  exercice  ladicte  année  m.  v°iiii"xv,  la  somme  de 
trois  mil  quatre  cens  seize  escus  quarente  solz, 
et  par  ledict  Frenicle,  estant  en  exercice  en  l'année 
quatre  vingtz  seize,  la  somme  de  v'"in"Lx.  escuz 
XIII.  solz  VIII.  deniers,  attendu  le  grand  meffondz 
qui  se  trouve  sur  ledict  engagement  èsdictes  an- 
nées quatre  vingtz  quinze  et  seize,  estans  chargez 
du  paiement  des  rentes  sur  ce  assignées  au  peuple  ; 
(T  Déclarent  ne  pouvoir  prester  aulcun  consente- 
ment à  la  descharge  requise  par  ledict  Bellot. 

cf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douziesme  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  (*'.  v 


'>  I.C  jour  précédent,  5  octobre,  les  Trésoriers  (jéncraui  de  France  avaient  ordonné  que  M*  François  Robineau,  receveur  des 
tailles  de  Paris,  délivrerait  à  Claude  Voisin ,  r  entrepreneur  du  pavé  de  la  banlieue  de  la  porte  Saint-Jacques»,  la  somme  decentécus 
dos  deniers  de  la  levée  affectée  au  p.ivafje,  fren  fournissant  audit  Robineau  une  quitance  de  semblable  somme  de  M*  Léon  Froniclen. 
{Arch.  nnl.,  Z"  ùi-j,  fol.  196  v°.) 

"'  La  minute  de  cette  déclaration  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins.  (H  i885.) 


Ai. 
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GCGCVIII.  —  Que  les  grand  prieur  du  Temple  et  religieux  de  Sainct  Martin  des  Champs 

FERONT   refaire   LEURS   FONTAINES, 

i4  octobre  ifioo.  (Fol.  4ii  ï°.) 


«fSur  la  remonstrance  à  nous  J'aicte,  au  Rureau 
de  la  Ville ,  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  que , 
à  l'occasion  de  ce  que  Messieurs  les  Grand  Prieur  du 
Temple  et  relligieux  de  Sainct  Martin  des  Champs 
n'ont  fait  relîaire  leurs  fontaines,  les  eaues  des  fontai- 
nes de  ladicte  ville  perdent  leurs  cours  et  ne  viennent 
en  ceste  ville  en  si  grande  affluance  d'eaues  qu'elles 
avoient  accoustunié,  qui  apporte  une  grande  incom- 
modité au  publicq,  requérant  y  voulloir  pourveoir; 


sur  quoy  nous  avons  ordonné  que  lesdictz  s''  Grand 
Prieur,  relligieux  du  Temple  et  de  Sainct  Martin 
des  Champs  seront  assignez  au  premier  jour  par 
devant  nous,  pour  veoir  ordonner  qu'ilz  seront  tenuz 
à  faire  reffaire  promptement  et  en  toute  dilligence 
leursdictes  fontaines  ;  aultrement,  y  sera  mis  ouvriers 
à  leurs  despens. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme  Oc- 
tobre mil  six  cens.» 


GCCCIX.  —  Une  REPONSE  \  la  lettre  CIRCULAIRE  [aux  Tre'soriers  généraux 

ET   PROVINCIAUX   DES   DIX-SEPT   ANCIENNES   GÉNÉRALITÉs]. 

i4  oclubre  iGoo.  (Fol.  4ia  r°.) 


ff Messieurs,  j'ay  receu  ceste  sepmaine  passée  une 
lettre  de  vostre  partO,  bien  qu'elle  porte  datte  du 
neufiesme  du  mois  de  Septembre,  et  vous  diray, 
quant  aux  estatz  que  demandez,  que,  durant  ceste 
assemblée  dernière  du  Clergé,  j'ay  mis  ceulx  des 
années  passées  es  mains  de  Monsieur  de  Castillc, 
lesquelz  neantmoings  n'ont  encore  esté  par  luy  ar- 
restez,  mais  j'espère  estre,  dans  le  mois  prochain ,  à 
Paris,  elles  feray  resouldre;  ce  faict,  je  les  vous 
communicqueray  ou  bailleray  autant,  sy  le  desirez, 
ensemble  de  ce  qui  est  depuis,  pour  vostre  contan- 
tement,  estant  tousjours  prest  de  rendre  raison  de 
ma  charge  quant  et  à  qui  il  me  sera  ordonné.  Il  n'y 
a  pas  longtemps  que  Messieurs  Ruelle  et  Pinon  '-) 
ont  esté  en  ceste  province;  il/,  virent  tout  ce  qui 
estoit  de  mon  maniment.  Je  suis  encore  tout  prosl 


de  le  vous  faire  veoir,  ce  qu'attendant  je  vous  diray 
qu'encores  que  j'estime  que  ceste  generailité  ne  soit 
des  plus  arriérées ,  neantmoings  vous  sçaurez  que  ce 
qui  en  est  en  partie  cause  est  premièrement  la  ruine 
qu'a  apporté  la  guerre  de  Picardie,  dont  ce  diocèse 
tient  en  une  bonne  partye,  bien  que  le  plus  grand 
mal  ne  vient  de  là,  mais  des  arrestz  que  Messieurs 
du  Conseil  firent  dès  l'année  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize  sur  les  Recepveurs  de  ceste  generailité, 
generaulx  et  particulliers,  lesquelz  ilz  réitérèrent  en 
quatre  vingtz  dix  sept  et  quatre  vingtz  dix  huict'^', 
et  pour  lesquelz  lesdictz  sieurs  Ruelle  et  Pinon  et 
autres  personnes  d'honneur  savent  quelle  résistance 
j'apportay  aux  contrainctes  que  l'on  fit  contre  moy, 
ayant  esté  par  trois  fois  mis  es  mains  de  trois  iieu- 
tenans  du  grand  Prévost  et  constitué  prisonnier. 


'■'  Le  y  septembre  précédent.  (Ci-dessus,  n°  CCCXCVIII.) 

(')  Pierre  Ruelle,  chantre  et  chanoine  de  l'église  de  l'aris  et  président  aux  Enquêtes,  et  .Jacques  Pinon,  conseiller  au  Parle- 
ment, ainsi  que  dix  autres  membres  ecclésiastiques  de  la  Cour  avaient  été  envoyés  en  qualité  de  commissaires  dans  les  provinces, 
pour  s'enquérir  de  l'administration  des  deniers  des  décimes  durant  les  troubles  et  des  causes  des  retards  dans  l'apjjort  des  deniers; 
ils  présentèrent  leurs  rapports  à  l'assemblée  du  Clergé  de  »  SgS ,  à  ia  séance  du  a6  mai.  (Procèt-verbau.v  de»  assemblées  générales  du 
Clergé  de  France , depuis  l'année  i56o.  Paris,  in-fol.,  t.I,  p.  636.) 

"'  A  Fappui  de  cette  affirmation  du  Receveur  provincial  des  décimes  de  la  généralité  de  Rouen ,  on  peut  citer  :  un  arrêt  du 
Conseil,  daté  du  8  janvier  1697,  enjoignant  aux  Receveurs  généraux,  provinciaux  et  particuliers  de  Normandie,  de  mettre  entre 
les  mains  de  M°  lïcnri  d'Ambray,  Receveur  général  à  Rouen,  les  deniers  des  décimes  payables  aux  deux  derniers  termes,  dans  les 
diocèses  de  Rouen,  d'Évreux,  de  Sée?.  et  de  Lisieux,  attendu  qu'ils  sont  afl'cclés  à  l'achat  des  vivres  de  l'armée  et  au  payement  des 
garnisons  de  la  frontière  de  Picardie.  Les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  Paris  s'opposèrent  à  l'exécution  de  cet  arrêt,  qui 
néanmoins  fut  confirmé  le  3i  du  même  mois.  {Bibl.  nat.,  ms.  fr.  18160,  fol.  9  v"  et  96  v°.)  Puis,  le  1 1  juillet  1.598,  nouvelle 
défense  fut  faite ,  par  arrêt  du  Conseil  d'État ,  aux  receveurs  des  décimes  des  généralités  de  Rouen  et  de  Cacn  de  verser  aucun  denier 
des  années  1596  à  iSgS  entre  les  mains  do  Philippe  de  Castillc,  Receveur  général  du  Clergé,  jusqu'à  ce  que  main  levée  en  ait  été 
donnée  par  le  Roi.  {Arch.  nal.,  F,  i%  fol.  18.) 


[iCoo] 

leilement  que  les  deniers  demeurèrent  es  mains 
de  ceux  qui  manyent  les  receptes  particuilières,  qui 
ne  sont  que  tous  commis  et  ne  se  congnoissent  la 
plus  part  des  litullaires  desdiclz  ollices,  d'autant 
qu'à  cause  de  l'hérédité  la  pluspart  sont  tombées 
es  mains  des  mineurs  et  divers  héritiers;  et  ce 
pendant,  lesdictz  commis,  à  cause  desdictz  arrestz, 
se  sont  aidez  des  deniers,  et  lorsque  la  main  levée 
en  a  esté  obtenue,  qui  fut  en  l'année  dernière  seul- 
leuient,  ilz  se  trouvèrent  débiteurs  de  grandes  som- 
mes dont  ilz  avoient  diverty  les  deniers,  et  fut  con- 
trainct  d'y  procedder  extraordinairement  et  par 
emprisonnement;  mais  ung  mauvais  commis  entre 
autres,  lequel  estoit  à  Evreux,  dont  le  diocèse  ne 
doibt  que  six  mil  tant  d'escuz  par  an ,  est  en  reste 
de  près  de  quinze  mil  escuz  pour  le  maniement  de 
quatre  années,  et  l'ayant  tenu  près  d'utag  an  pri- 
sonnier en  ceste  ville,  j'ay  enfin  poursuivy  les  rece- 
veurs tituUaires  qui  l'ont  faict  evocquer  à  Paris  où 
le  compaignon  est  de  présent  prisonnier,  et  mon- 
dict  sieur  Ruelle ,  commissaire  depputté  pour  veoir 
ses  comptes,  où  j'ay  esté  à  la  poursuitte  jusques  à 
ce  mois  de  Septembre  dernier,  que  les  vaccations 
ont  faict  remettre  l'affaire  à  la  sainct  Martin,  c'est 
chose  qui  est  devant  voz  yeulx  et  que  pouvez  sçavoir. 
irD'avantage  je  tiens  aussi  prisonniers  deux  com- 
mis qui  ont  manié  à  Lizieux,  qui  doibvent  sept  ou 
huict  mil  escuz  du  reste  de  trois  années,  et  ne  doil)t 
ledict  diocèse  qu'environ  six  mil  escuz  par  an  ; 
])lus  il  y  a  ung  des  receveurs  des  decymes  du  dio- 
cèse de  Sées,  qui  est  deceddé,  en  reste  de  quelque 
somme,  et  ont  ses  enfans  renoncé  à  sa  succession, 
et  se  trouve  que  l'ollice  est  deub  à  celluy  qui  luy  avoit 
vendu,  qui  prétend  l'emporter  comme  son  propre, 
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ayant  esté  ses  cautions  contrainctes  pour  la  somme 
.  qu'ilz  l'avoient  cautionné.  Or,  Messieurs ,  il  n'y  a  que 
quatre  diocèses  en  ceste  generallité;  en  voilà  trois 
où  je  vous  repi'esente  ce  qui  s'y  passe;  et  quant  à 
celluy  de  Rouen,  ce  qui  l'a  arriéré  est  le  malheur 
gênerai  de  la  guerre  dernière;  mais  j'espère  avecq 
l'aide  de  Dieu  que,  dans  ung  an,  ceste  generallité 
sera  hors  de  la  plus  grande  partie  de  tous  ces 
mauvais  mesnages,  comme  depuis  ung  an  je  l'ay 
jà  tirée  de  partie  de  ceux  du  passé,  et  sans  le  mau- 
vais mesnage  desdictz  commis  d' Evreux  et  Lizieux,  je 
ne  demanderois  tant  de  temps  à  la  mettre  en  beau 
chemin.  Voilà,  Messieurs,  ce  qui  est  de  ceste  gene- 
rallité ,  où  je  croy  que  ung  aultre  auroit  de  la  peine 
à  mieux  faire,  et  vous  assure  que,  quant  il  plaira 
au  Roy  vous  accorder  et  à  Messieurs  du  Clergé  nos- 
tre  suppression  en  me  remboursant,  je  n'y  appor- 
teray  nulle  résistance,  et  ne  se  trouverra  que  je 
me  suis  joinct  à  ceulx  ([ui  ont  eu  peur  de  ce  coup 
de  suppression,  ne  que  je  me  sois  emploie  ne  fraie 
aucune  chose  pour  l'empescher;  j'en  attendray  le 
choc  quant  il  plaira  à  Sa  Majesté  et,  pendant  que 
je  demeureray,  je  veux  bien  vous  rendre  fidellement 
compte  de  ma  charge  et  de  mes  actions,  et  vous 
asseure  que  je  désire  estre  en  gênerai  et  en  parti- 
cullier,  s'il  vous  plaist.  Messieurs, 

(f  Vostre  très  humble  et  bien  affectionné  serviteur.  « 

[Signé  :]   trMALLOTr. 

îtA  Rouen,  le  quatorziesme  jour  d'Octobre  mil 
six  cens,  fl 

Et  sur  la  superscriplion  est  escript  :  A  Messieurs, 
.Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  à  Paris. 


CGGGX. A   CAUSE   D'U^E   PARTIK   DE   REPRISE   EMPLOIEE   AL'   COMPTE   DE    1  BqÔ 

DU  Receveur  (iexeral  des  finances  en  Picardie, 

POLR  LE  FUT   DL  DOMAINE,  FRAIS  ET  REAPRETIATION  d'iCELLUV   ET  DU  BAIL  FAIT  À  GuiLLALME  LiMBOLRG 

DE  LA  DOUANNE  DE  LïON. 

16  octobre  1600.  (Fol.  4i3  »".) 


rLes  Prévost  des  .Marchans  et  Eschevins  de  la 
\ille  de  Paris,  sur  ce  qu'il  a  pieu  à  Nossieurs  des 
(jomptes  du  Roy  nostre  sire,  audict  Paris,  ordonner 
par  leur  arrest  certaine  partie  de  reprise  montant 


xiif  lAvi.  escuz  XL.  solz  pour  le  faict  du  domayne  fo- 
rain et  reapreliation  d'iceiluy,  eiiiploiée  au  compte 
de  M"  Jehan  AguesseauO,  Receveur  gênerai  des 
finances  en  Picardie,  rendu  pour  l'année  finie  le 


■''  Jean  Aguesseau  avait  d'abord  été  commis  à  la  recette  générale  des  greniers  à  sel  de  Picardie.  (Acte  du  20  décembre  1694 , 
llil/t.  mit.,  ms.  fr.  18139,  fol.  480  v°. )  Il  avait  été  pourvu  par  le  duc  de  Mayenne  do  roflicc  de  Recennir  général  des  (inances  en 
ladite  généralité;  néanmoins  un  arrêt  du  Conseil  d'État,  donné  à  l-yon  le  (i  octobre  iSgâ,  le  maintint  en  possession  et  ordonna 
le  romboursement  de  la  linance  payée  par  Robert  Du  Fresnoy,  pourvu  par  le  Roi  du  même  oUice.  {Arch.  nat.,  E  1".  fol.  180.)  Ln 
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dernier  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix 
sept,  avec  le  bail  faict  à  Guillaume  de  Limbourg  de. 
la  douanne  de  Lyon  et  aultres  fermes''!,  leur  estre 
comiiiunicquée ,  après  avoir  veu  l'extraict  de  ladicte 
partye  et  coppie  du  bail  ; 

«Déclarent  la  douanne  de  Lyon  et  aultres  fermes 
et  impositions  baillées  audict  de  Limbourg,  par  le 
bail  dessus  mentionné,  estre  affectez  et  ypotbecquez 
au  paiement  de  la  somme  de  deux  mil  sept  cens 
trente  escuz  par  an  d'antien  engagement,  et  encores 
avec  les  quatre  aultres  grosses  fermes  qui  furent 
adjugées  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre,  à  René  Brouart'^*,  pour  la  somme  de  trente 
mil  escuz  aussy  par  cbacun  an,  par  contract  du 
vingt  quatriesme  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre ,  veriffié  à  ladicte  Cbambre,  à  la  charge 
dudict  engagement  de  xsx"  escuz  par  chacun  an  et 
autres  precedens;  sur  quoy  et  ayant  esté  advertiz  du 
nouveau  bail  faict  audict  de  Limbourg ''',  auroient 
formé  leur  opposition  à  ladicte  Chambre  pour  la 
continuation  du  paiement  desdictz  ii*  vn*^  xxx.  escuz 
et  trente  mil  escuz  de  rente;  ne  sçavent  si  ledict 


[1600] 

bail  a  esté  verifTié  par  nosdictz  sieurs  des  Comptes, 
à  tout  le  moings  ne  leur  en  est  apparu  par  la  coppie 
d'icelluy,  dont  ilz  ont  eu  communicquation,  seule- 
ment a  esté  faict  paiement  par  icelluy  de  Limbourg, 
durant  le  temps  de  son  bail,  desdictz  deux  mil 
vii°  xxx.  escuz  de  rente;  et  pour  le  regard  desdictz 
xxx"  escuz  de  rente,  il  ne  leur  a  esté  possible  en 
pouvoir  tirer  aulcune  chose  d'icelluy  de  Limbourg 
pour  le  temps  de  sondict  bail,  quelque  dilligence 
que  l'on  ayt  sceu  faire;  et  est  en  quoy  ilz  ont 
grand  intherest  en  tout  ce  qui  s'agist  pour  le  faict 
de  ladicte  douanne,  d'estre  demeurez  en  arrière  du 
paiement  de  ladicte  rente  de  xxx"  escuz,  qui  est 
notable  et  de  grand  préjudice  aux  rentes  de  ladicte 
Ville;  supplians,  à  ces  causes,  nosdictz  sieurs  des 
Comptes  y  avoir  esgard  et  trouver  bon  qu'ilz  ne 
peuvent  en  aulcune  façon  consentir  ledict  restablis- 
sement  ny  aultre  chose  qui  apporte  altération  ès- 
dictes  rentes. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Vilie,  le  seiziesme  Octobre 
mil  six  cens.n 


CCCCXI.  —  Deux  ecus  ordonnez  à  un  particullier  blessé  par  un  loup, 

EN   VOULANT   l'eMPESCHER   DE   DEVORER   L>   ENFANT. 

16  octobre  1600.  (Fol.  '11 4  v°.) 


Du  lundy  seizeiesme  Octobre  audict  an  1600. 

Ledict  jour  est  comparu ,  au  Bureau  de  la  Ville , 
Rolland  Denys,  imprimeur,  demeurant  en  ceste 
ville  près  SainctHyiairet"), lequel  a  remonstréque  le 
jour  d'hier,  environ  les  sept  à  huict  heures  du  soir. 


estant  en  la  rue  de  la  Harpe,  audessoubz  de  l'église 
Sainct  Cosme'^',  vit  ung  loup  qui  couroit  après  ling 
petit  enfant  pour  le  dévorer;  ce  que  volant,  court  à 
l'instant  après  ledict  loup  et  luy  met  la  main  dans 
la  gueuHe  pour  empescher  la  prise  dudict  enffant; 


autre  arrêt  du  Conseil,  du  4  février  1699,  lui  avait  acoordé,  ainsi  qu'à  Jean  Lévrin,  son  commis,  décharge  d'une  somme  de 
3,020  écus  25  sois  8  deniers  enlevée  par  les  Espagnols  lors  de  la  .surprise  d'Amiens.  {Bibl.  naU,  ms.  fr.  i8io4,  fol.  36.)  En  ce 
qui  concerne  l'an  et  de  la  Chambre  des  comptes  dent  il  est  question  ici,  on  trouve  seulement  sur  te  registre  cette  mention,  à  la 
date  du  i5  octobre  1600  :  it L'instance  de  correction  faite  au  compte  de  M' Jean  Aguesseau,  Receveur  général  des  finances  à 
Amiens,  pour  une  partie  y  employée  à  cause  de  11.  deniers  pour  livre  et  passée  pour  l'intércst  de  in"  oscus  au  lieu  de  11"  v'  seule- 
ment, contenus  en  la  quittance  jugée.  M'  Barthélémy,  rapporteur.»  (P.  2666,  fol.  48'i.) 

")  Vlmenlaire  det  AiTe'tg  du  Coimeil  d'Elal  sou»  Henii  IV,  par  Noél  Valois,  en  mentionne  six  entre  le  3i  août  i6oj  et  le 
6  mars  1610,  relatifs  à  Guillaume  de  Limbourg,  tant  comme  fermier  de  la  douane  de  Lyon  que  comme  fermier  des  traites  de 
Picardie,  Champagne  et  Bourgogne  et  des  cinq  grosses  fermes.  (Voir  t.  11,  Table,  v"  Limbourg.) 

'''  Le  19  septembre  )584,  le  Bureau  de  la  Ville  déclara  ne  pas  s'o]iposer  à  la  vérification  par  la  Chambre  des  comptes  du  bail 
passé  au  nom  de  René  Brouart,  pourvu  qu'il  paye  les  rentes  assignées  jiar  le  Roi  sur  les  fermes  qu'il  s'était  fait  adjuger,  et  four- 
nisse une  caution  suffisante  ;  puis,  le  1  2  octobre,  il  ordonna  l'enregistrement  dudit  bail  au  GrelTe  de  la  Ville  sous  diverses  condi- 
tions. (Délibè-alwn»  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  4o7  et  suiv.,  4i4  et  suiv.,  42i.) 

'''  Guillaume  de  Limbourg  avait  été  subrogé,  en  1596,  au  lieu  de  René  Brouart,  comme  fermier  des  cinq  grosses  fermes. 
Lefjlise  Saint-Hilaire  était  située  rue  du  même  nom,  aujourd'hui  rue  Laimeau,  qui  a  porté  aussi  les  dénominations  de 
Fromentel,  Mont-Saint-Hilaire,  du  Puits-Certain  et  du  Cios-Brunoau. 

'''  Leglise  Saint-Côme  et  Saint-Damien,  construite  de  1210  à  i-ii2,  était  située  rue  de  la  Harpe,  presque  au  coin  de  la  rue 
des  Cordeliers,  aujourd'liui  de  l'Ecole-de-Médecine.  (Voir  Tojiographie  liist.  du  vieux  Pari».  Région  occidentale  de  l' Univertité , 
p.  357  et  suiv.) 


[i6oo] 
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lequel  loup  résista  et  fit  plusieurs  eflbrtz  contre  luy  ; 
mais  il  fut  secouru  par  quelques  voisins,  l'ung  des- 
quelz  qui  est  imprimeur,  luy  bailla  une  petilte 
barre  de  fer,  avec  laquelle  il  bailla  ung  coup  sur  la 
teste  dudict  loup,  et  à  l'instant  l'ung  desdictz  voisins 
luy  bailla  ung  aultre  coup  sur  la  teste,  et  lors  fut  as- 
sommé. Et  ne  peust  luy  Denys  si  bien  faire  qu'il 
n'ayt  esté  blessé  et  offencé  par  ledict  loup,  en  plu- 
sieurs endroictz  sur  ses  mains  ;  lequel  loup  il  a  faict 
apporter  en  l'Hostel  de  céans,  pour  nous  ad  vert  ir  de 


tout  ce  qui  s'estoit  passé.  Surquoy  avons  ordonné 
qu'il  sera  donné  deux  escuz  audict  Denys ,  pour  le 
faire  penser. 

ff Barthélémy  Boulin,  demeurant  en  ceste  ville, 
rue  de  JouyW,  aagé  de  vingt  huict  ans  environ,  a 
dict  que  samedy  dernier,  environ  les  trois  heures  de 
rellevée,  estant  en  la  rue  de  l'Hostel  Sainct  Denys  (^' 
près  la  porte  de  Bucy,  entra  dans  l'hostel  Sainct 
Denys,  où  il  vit  dans  la  court  un  jeune  loup,  avec 
lequel  plusieurs  personnes  se  jouoient.  r. 


CCGGXII.  —  Lettre  des  Eschevins  et  gouverneurs  de  l\  ville  de  Chartres 

M    SUJET   DE   LA  SEANCE   D  UN   DE   MESSIEURS   DU  SIEGE   PRESIDIAL   DE   LADICTE   VILLE   ELU   POUR  ECHEVIN. 

17  octobre  1600.  (Fol.  4i.t  r°.) 


(f  Messieurs,  sur  une  dilliculté  qui  s'est  présentée 
en  nostre  compaignye,  pour  la  sceance  d'ung  de 
Messieurs  du  siège  presidial  de  ceste  ville,  qui  a 
esté  esleu  pour  Eschevin  et  qui  prétend,  à  cause  de 
son  estât  de  conseiller  audict  siège,  (ju'il  doibt  avoir 
la  presceance  devant  tous  les  aultres  Eschevins, 
et  au  contraire  nous  estimons  qu'il  doibt  seulle- 
ment  prendre  lieu  du  jour  de  sa  réception  en  la- 
dicte  charge  d'Eschevin.  Ne  voiillans  neantmoings 
faire  aulcun  préjudice  aux  ungs  ny  aux  aultres,  et 
ne  s'estant  présenté  jusques  icy  pareille  dilliculté, 
d'aultant  que  c'est  encores  la  première  foys  que 
l'un  desdictz  sieurs  Conseillers  a  esté  nommé,  nous 
avons  advisé,  pour  y  apporter  un  reiglement,  tant 
pour  le  présent  que  pour  l'advenir,  au  contantement 
de  tous,  de  suyvre  celluy  qui  est  gardé  aux  villes 
voysines  où  les  olficiers  du  Uoy,  luesmes  les  Conseil- 
lers des  sièges  desdictes  villes,  ont  accoustumé  d'estre 
nommez  et  esleuz  Eschevins.  C'est  pourquoy  nous 
vous  supplions  nous  faire  ceste  faveur  de  nous  man- 
der quelles  sceances  vous  donnez  ausdictz  olficiers 
de  Sa  Majesté,  et  particullierement  ausdictz  Conseil- 


lers de  vostre  ville,  quand  vous  les  recepvez  Esche- 
vins. Et  quelz  rangs  ilz  tiennent  soit  pour  la  sceance 
ou  à  dire  leurs  advis  et  oppinion  aux  délibérations 
qui  se  font  ;  et  sy  en  aultre  occasion  nous  vous  pou- 
vons servir,  en  gênerai  et  en  particuUier,  nous  le 
ferons  tousjours  de  pareille  affection  qu'après  vous 
avoir  présenté  noz  bien  humbles  recommandations 
à  vos  bonnes  grâces,  nous  prions  Dieu,  Messieurs, 
vous  donner  en  bonne  santé,  très  longue  et  heu- 
reuse vye. 

(rDe  Chartres,  ce  xvii°  jour  d'Octobre  1600. 

(fVoz  affectionnez  serviteurs,  voysins  et  bons 
amys, 

(fLes  Eschevins  et  Gouverneurs  de  la  ville  de 
Chartres  ; 

(tPar  commandement  de  Messieurs  les  Esche- 
vins. « 

Signé  :  tfGouYNn. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Messieurs , 
Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  à 
Paris. 


GCCGXIU.  —   [Heponse  des  Prévôt  des  Marchands  et  Eschevins  de  I'aris  à  ceux  de  Chartres.] 

ai  octobre  1600.  (Fol.  âi6  r°.) 


'^Messieurs,  nous  avons  receu  vostre  lettre  du  dix 
septiesme  de  ce  mois,  par  laquelle  nous  priez  vous 
faire  sçavoir  la  sceance  des  esleuz  en  noz  charges. 


desirans  vous  en  esclaircir.  La  présente  vous  sera 
pour  advis  que  en  noz  eslections  celluy  qui  a  la  plu- 
rallité  des  voix  est  le  premier  en  sceance,  et  ainsi 


"'  Cette  rue,  qui  doit  son  nom  à  l'hôtel  qu'y  possédait  l'abbé  de  Jouy  au  xiii"  siècle,  commence  rue  des  Nonnains-d'Yèros  et 
de  Fourcy  et  finit  rue  François-Miron. 

''!  Sur  l'hôtel  de  l'ahlié  de  Saint-Denis  et  le  vaste  emplacement  qu'il  occupait,  lequel  fut  vendu  par  arrêt  du  Parlement  du 
9  avril  lôgS,  et  sur  lequel  furent  traci'fîs  des  rues  et  construites  des  maisons,  entre  cette  date  et  l'an  lOoy  (rues  Dauphine, 
Christine,  d'Anjou,  etc.).  cf.  Topogi-aphie  hitl.  du  rieur  Paris.  Région  occidentale  de  l'I'itivertité,  p.  a.37  et  suiv. 
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consecutifvenient  les  ungs  les  auUres,  de  quelque 
quallité  qu'ilz  soient,  qui  est  tout  ce  que  nous  vous 
pouvons  mander  sur  le  subject  de  voz  lettres.  Priant 
Dieu,  Messieurs,  vous  donner  ce  que  desirez. 

tf  A  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
Octobre  1600. 


[1600] 

tr  Vos  aflectionnez  à  vous  servir, 
ff  Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris!''. 


P 


ill(!  envolée  à  Messieurs  les  Esclievins  et  gou- 


verneurs de  la  ville  de  Cliartres. 


GGCGXIV.   POLR   l'élargissement   de   la   lilK   UE  LA  VlElLLE   DrAPEUIE. 

S.  d.  (Fol.  /116  v°.) 


A  Nosseifpieurs  de  la  Chambre 
ordonnée  au  temps  des  vaccuùons. 

r Supplient  liuinblenient  les  Prévost  des  Marcbans 
et  Esclievins  de  la  ville  de  Paris,  disans  que  la  rue 
appellée  la  Vielle  Drapperie'^'  en  ceste  ville  de  Paris, 
tirant  du  pont  Nostre  Dame  au  Pallais,  est  ung  pas- 
sage des  plus  frequentz  de  ladicte  ville  et  neant- 
moings  fort  anguste  et  estroict,  en  telle  sorte  que 
le  moindre  harnois  de  coche,  carousse,  chariot  ou 
charrette  qui  a  à  passer  par  ladicte  rue,  i-etient  et 
arreste  tout  le  reste,  et  cest  enipescbeinent  s'estend 
au  pont  Nostre  Dame,  oii  les  harnois  sont  pareille- 
ment arrestez  par  ceulx  qui  veullent  sortir  ou  entrer 
en  ladicte  rue  de  la  Vielle  Drapperie,  qui  apporte 
une  grande  incommodité;  pour  à  quoy  obvier  est 
besoing  eslargir  ladicte  rue  par  ung  retranchement 
des  maisons  qui  y  sont  construictes ,  ce  qui  se  peult 
faire  sans  incommoder  aulcun ,  estant  partye  des  mai- 
sons scizcs  en  ladicte  rue,  mesmes  celles  qui  soul- 
loient  estre  à  l'opposite  de  l'église  Saincte  Croix  (^), 


tumbées  en  ruyne,  et  n'y  reste  plus  que  les  places, 
dont  l'une  a  esté  puis  naguères  decrettée  et  adju- 
gée, par  décret  au  Chastelet  de  Paris,  à  René  Mallet, 
le  vingt  neufiesme  Janvier  dernier'*',  pour  la  somme 
de  six  cens  escus  ; 

f  (]e  considéré  et  que  le  retranchement  des  mai- 
sons de  ladicte  rue  est  très  nécessaire  pour  l'utillité 
et  commodité  publicque,  que  les  lieux  adjugez  audict 
Mallet  sont  encores  en  Testât  qu'ilz  estoient  lors 
dudict  décret,  sans  aulcun  bastiment  ny  ediftice,  il 
vous  plaise  ordonner  ledict  Mallet  estre  appelle  par 
devant  vous,  pour  soy  veoir  eondampner  délaisser 
ausdictz  supplians  la  place  seize  en  ladicte  rue, 
ainsy  à  luy  adjugée,  en  le  remboursant  de  ladicte 
somme  de  six  cens  escuz,  fraiz  du  décret  et  aultres 
loyaulx  coustz,  si  aulruns  il  a  faictz,  pour  en  faire 
et  disposer  par  les  suppliantz  ainsi  qu'ilz  verront 
bon  estre ,  à  la  charge  de  tel  retranchement  qu'il  sera 
advisé  pour  le  bien  publicq,  et  cependant  deffences 
d'aucune  chose  innover  ne  changer  sur  lesdictz 
lieux,  et  vous  ferez  bien.'> 


"'  La  minute  est  signée  Gbiot,  Robineau,  Desjahdins,  c'est-à-dire  Antoine  Giiyol,  s'  de  Charineaiix,  le  Prévôt  des  marcliands, 
et  deux  Esclievins.  (H  i885.) 

0  Avant  l'année  118a,  cette  rue  était  liabitée  par  des  juifs,  qui  furent  chassés  à  cette  époque  ;  des  drapiers  qui  s'y  établirent 
depuis  lui  donnèrent  le  nom  de  Draperie.  En  i3i3,  elle  prit  celui  de  Vieille-Draperie,  qu'elle  a  conservé  jusqu'à  l'ordonnance 
royale  du  i5  juin  i838,  qui  la  supprima.  Elle  commençait  rues  de  la  Juiverie  et  de  la  Lanterne  et  finissait  place  du  Palais-de- 
Justice. 

'')  L'église  Sainte-Croix,  érigée  en  paroisse  en  1107,  rebâtie  de  làGo  à  1629,  démolie  en  1797,  s'élevait  rue  de  la  Vieille- 
Draperie,  au  coin  oriental  de  la  rue  Sainte-Croix. 

"'  Cette  propriété  est  désignée  de  la  façon  suivante  sur  le  registre  des  décrets  et  adjudications  du  Châtelet  du  29  janvier  1600  : 
irLa  propriété  d'une  maison  en  ruine  ou  masure,  seize  à  Paris,  rue  de  la  Vieille  Draperie,  saisye  sur  damoisello  Claude  Barbedor, 
veufve  Guy  du  Rollet,  à  la  requeste  de  Pierre  Lefou,  maistro  doreur  sur  cuir  à  Piiiis,  adjugée  à  Al'  Nicolas  Lefcbvre,  procureur 
de  René  Mallet,  à  six  cens  escuz.»  [Arch.  nat.,  Y  338i,  à  la  date.)  Le  Conseil  de  la  Ville  s'occupa  de  l'élargissement  de  la  rue 
de  la  Vieille-Draperie  dans  différentes  séancosde  l'année  suivante,  notamment  le  18  mui  1601.  (Ci-dessous,  n"  DX.) 
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CGCGXV.  —  De  ne  ficher  aucuns  pieux  dans  la  uivière,  sans  alignement 
ET  permission  du  Bureau  de  la  Ville. 

3  1  octobre  1600.  (Fol.  417  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSur  ce  que  nous  avons  esté  advertiz  que  Ton 
veult  ficher  en  la  rivière,  à  l'endroict  du  pont  de 
Charenton,  des  pieulx  pour  servir  à  faire  et  dresser 
ung  mouslin,  encores  que  l'on  n'ayt  aulcun  alligne- 
ment  et  permission  de  nous,  avons  faict  et  faisons 
deffences  à  tous  charpentiers  et  aulti-es  ouvriers  de 


ficher  aulcuns  pieulx  dans  la  rivière,  sans  avoir  al- 
lifjnement  et  permission  de  nous,  à  peine  de  cent 
escuz  d'amende  et  de  confiscation  d'iceulx  pieulx; 
enjoinct  au  Substitut  du  Procureur  du  Roy  de  la 
Ville  faire  exécuter  la  présente  ordonnance  par  l'unjj 
des  sergens  d'icelle  Ville. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesine 
Octobre  mil  six  cens,  v 


CCGGXVI.  —  Pour  prier  les  Trésoriers  généraux  de  France 
d'emploier  en  leurs  estats  les  assignations  aliénées  à  la  Ville  pour  le  paiement 

des   rentes   assignées   sur   les   recettes  GENER \LES. 

23,  aS  octobre  1600.  (Fol.  417  v°.) 


Cejourd'huy  vingt  quatreiesme  Octobre  mil  six 
cens,  a  esté  arrcsté  cscripre  à  Messieurs  les  Tréso- 
riers de  France  et  Generaulx  des  finances  en  cha- 
cune generallité  pour  le  faict  de  la  charge  de 
iM"  Jehan  Du  Hamel ,  Conseiller  du  Roy,  Recepveur 
et  payeur  des  rentes  de  ladicte  Ville,  assignées  sur 
les  receptes  generalles,  auquel  a  esté  enjoinct  faire 
les  dilligences  d'envoier  noz  lettres  missives  et  nous 
cerliflier  de  la  responce  qu'il  en  aura  receue. 

De  par  le»  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonne  à  M'  Jehan  Du  Hamel,  Conseiller 


du  Roy,  Recepveur  et  paieur  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  assignées  sur  les  receptes  generalles,  escriprc 
à  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France  en 
leurs  bureaux,  pour  les  prier  vouHoir  emploier  en 
leurs  estatz  les  assignations  alliennées  à  la  Ville  pour 
le  paiement  des  rentes  assignées  sur  lesdictes  re- 
ceptes generalles,  ad  ce  que  la  Ville  soit  conservée 
en  ses  droictz  et  que  les  fondz  destinez  pour  le  paie- 
ment desdictes  rentes  ne  soient  divertiz. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  troi- 
siesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens.?) 

Pareille  délivrée  audict  sieur  Du  Hamel. 


GGGGXVIl.  —  [Autre]  réponse  à  la  lettre  circulaire  [adressée,  le  g  septembre, 
PU!  LK  Bureau  aux  Receveurs  généraux  et  provinciaux  des  dix-sept  anciennes  généralités]. 


39  octobre  1600.  (Fol.  4i8  r°.) 


^Messieurs,  j'ai  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu 
m'escrire  le  neufiesme  du  passé''',  laquelle  m'a 
seullement  esté  rendue  depuis  six  jours  en  ça,  pour 
satisfaire  au  mérite  de  laquelle,  j'escris  à  mon  commis 
(|ui  est  par  delà,  qui  vous  rendra  celle  cy,  de  vous 
bailler  une  coppie  de  Testât  des  payemens  que  j'ay 
faictz  à  Monsieur  le  Receveur  gênerai  de  Castille, 


depuis  que  je  suis  en  charge.  Vous  desirez  aussy  de 
moy  ung  estât  de  la  recepte  que  je  feray,  de  troys 
entroysmois;  c'est  chose,  Messieurs,  à  quoy  je  sa- 
tisferai aussy  selon  vostre  désir,  comme  en  toutes 
aultres  occasions  èsquelles  j'auray  moyen  de  vous 
faire  très  humble  service.  Mesme  j'espère  de  faire 
fournir  à  mondict  sieur  de  Castille,  environ  la  fin 


''   Voir  ri-dossii9,  n°  CCCXCVIII,  p.  342. 
XII. 
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de  ceste  année ,  coniprins  ce  que  je  lui  peulx  avoir 
faict  tenir  pendant  ce  moys ,  jusques  à  xx.  mil  escuz , 
pour  le  moins,  ce  <[ui  m'a  esté  impossible  de  pou- 
voir accélérer  plus  tost  pour  les  empeschemens  qui 
m'ont  cy  devant  esté  donnez ,  à  la  requeste  de  mon- 
dict  sieur  de  Castille,  desquelz  il  n'estoit  nul  be-. 
soin||.  pour  ce  qu'ilz  ont  plus  tost  recullé  le  recouvre- 
ment des  deniers  de  ma  cbarjje ,  comme  il  demeure 
veriffié  par  les  dilligences  que  j'en  fays  à  présent, 
qu'autrement.  Et  de  dire  que  noz  offices  causent  ou 
apportent,  comme  officiers  du  Roy,  de  la  longueur 
et  du  retardement  aux  deniers  de  noz  charges,  à 
cela  je  vous  supplye ,  Messieurs ,  trouver  bon  que  je 
vous  die  que,  lorsque  noz  charges  ont  esté  exercées 
par  commis,  les  deniers  n'en  ont  jamais  esté  levés 
sy  promptement,  comme  je  veulx  croire  qu'ilz  ont 
esté  depuis  la  création  de  nos  offices;  et  de  faict, 
Messieurs,  les  grandes  reprises  qui  en  ont  par  cy- 
devant  esté  receues  sur  les  comptes  de  mondict  sieur 
de  Castille!''  le  peuvent  encores  beaucoup  mieux 
tesmoigner  que  je  ne  le  vous  sçaurois  dire  ;  et  ne  se 
trouvera  point,  depuis  l'establissement  de  nosdictz 
offices,  qu'il  y  aye  eu  de  telles  pertes  de  finance, 
comme  il  est  arrivé  lorsque  nosdictz  offices  estoient 
exercés  par  commission ,  en  quoy  il  appert  que  l'en- 


[1600] 

vye  que  l'on  a  eu  à  nostre  ruync,  en  nous  voullant 
injustement  déposséder,  a  fait  excogiter  de  beaux 
prétextes  qui  en  effect,  comme  je  vous  supplie  très 
bumbiement.  Messieurs,  de  voulloir  considérer,  n'ont 
que  la  seule  apparance.  Cependant,  Messieurs,  je  ne 
veulx  oublier  à  vous  remercier  encores  très  humble- 
ment de  la  bonne  justice  qu'il  vous  a  pieu  me  rendre 
sur  le  différant  que  M.  de  Castille, le  filz,  avoit  faict 
naistre  contre  moy,  ce  qui  m'a  tellement  obligé  à 
vous  en  rendre ,  en  gênerai  et  en  particullier,  très 
humble  service,  que  je  ne  désire  rien  tant  que  de 
satisfaire  à  ce  qui  sera  de  voz  bons  plaisirs  et  vollontés , 
pour  les  ensuivre  avec  autant  d'affection  que  je  prie 
Dieu  vous  donner, 

(f Messieurs,  en  parfaicte  santé,  très  heureuse  et 
longue  vye. 

tfA  Montpellier,  le  vingt  neufiesme  Octobre  mil 
six  cens. 

ffVostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur.  ^ 

Signé  :  (fBoiN''^'Tî. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Messieurs 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchaiu  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  à  Paris. 


CCCCXVIII.  —  Autre  réponse  [du  Receveur  général  provincial  de  la  généralité  de  Guyenne] 

À  ladite  lettre  circulaire. 

li  novembre  1600.  (Fol.  Aij)  r°.) 


«Messieurs,  j'ay  receu  cejourd'huy  celles  qu'il 
vous  a  pieu  m'escripre,  en  datte  du  neufiesme  du 
mois  de  Septembre  dernier,  à  laquelle  je  n'ay  voullu 
mancquer  faire  tout  aussy  tost  responce,  et  vous  re- 
souldre  des  dificultez  qui  empeschent  de  retirer  les 
deniers  des  decymes  comme  il  seroit  à  désirer,  et 
bien  que  lesdictes  dificultés  ayent  esté  représentées 
par  les  procès  verbaux  rapportez  pour  justiffier  les 


reprinses  emploiées  en  noz  comptes  en  ceste  der- 
nière assemblée,  je  ne  resteray  pour  cella  de  les  vous 
redire,  et  me  semble  que  Messieurs  les  Agentz  du 
Clergé  et  Monsieur  de  Castille  vous  debvoient  pluslot 
exhiber  nosdictz  comptes  et  lesdictz  procès  verbaux 
que  de  rejetter  sur  nous  le  deffault  du  recouvrement 
desdictz  deniers,  et  nous  taxer  de  négligence,  la- 
quelle se  trouvera,  par  iceux  comptes,  n'estre  sy 


'')  Avant  la  création  des  Receveurs  généraux  provinciaux,  Jean  de  Fourcy  était  commis  du  s'  de  Castille  en  la  ;;énéi'alité  de 
Montpellier,  avec  lequel  il  avait  passé  un  contrat  de  dix  ans  finissant  en  iSgS,  pour  la  recette  des  décimes.  A  cette  date  de  iSg.j, 
les  diocèses  de  Béziers,  Agde,  Nimes  et  Uzcs  étant  en  reste  de  3,760  écus,  Castille  voulait  le  contraindre  au  payement  de  cette 
somme;  mais  il  obtint  de  l'Assemblée  générale  du  Clergé,  tenue  en  cette  année  1600,  d'en  être  déchargé,  et  le  recouvrement  en 
relard  fut  mis  sous  la  responsabilité  du  Receveur  provincial  de  la  généralité.  (  Prnch-verbatix  des  assemblées  du  Clergé  de  France 
ilepuis  iSCo,  in-fol.,  t.  1,  p.  667.) 

'•'  Pbilibert  Bon,  Receveur  provincial  de  la  généralité  de  Montpellier.  Il  est  nommé,  à  la  séance  du  16  juin  de  l'assemblée  du 
Clergé,  qui  avait  eu  lieu  la  présente  année,  à  l'occasion  d'un  rabais  demandé  par  les  Receveurs  généraux  de  Toulouse  et  de  Lyon  et 
par  lui,  rpour  la  taxe  et  moins  value  des  espèces  qu'ils  disoient  avoir  reçues  à  raison  do  66  sols  l'escun.  Il  fut  ordonné,  en  ce  qui 
concernait  Philibert  Bon  et  le  Receveur  de  la  généralité  de  Lyon,  que  les  parties  contenues  aux  articles  indiqués  leur  seraient 
rayées,  "pour  les  causes  contenues  aux  apostilles  mises  le  même  jour»  en  marge  de  leurs  comptes,  (frocès-rerbaux  des  assemblées 
du  Qergé  depuis  1060,  in-fol.,  t.  I,  p.  665.) 


[iGoo] 

grande  comme  on  ia  faict ,  parce  que ,  sy  on  a  esgard 
aux  deniers  que  faisoit  voiclurer  tous  les  ans  Monsieur 
Faussard,  qui  estoit  commis  dudict  sieur  de  Castiiie 
en  ce  pays  de  Guyenne,  auparavant  que  noz  oflices 
ne  fussent  créés  en  tiitre,  il  se  trouvera  que,  s'il 
faisoit  conduire  es  mains  dudict  sieur  de  Castiiie 
vingt  mil  escuz,  je  luy  en  fay  porter  tranle  mil, 
comme  il  se  pourra  justiflîer  par  lesdictz  comptes  ; 
mal  à  propoz  vous  a  on  donc  poursuiviz  d'entendre 
à  nostre  remboursement,  pour  remettre  lesdictz 
commis,  ainsy  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  qu'on 
avoit  faict.  Et  à  la  vérité.  Messieurs,  je  vous  diray 
sur  ce  subject  qu'on  nous  a  faict  entendi'e  que  c'es- 
toil  vous  qui  poursuiviez  nostre  remboursement,  et 
que,  sy  Messieurs  du  Clergé  y  eussent  vouUu  entendre, 
qu'il  seroit  desjà  faict.  Je  vous  supplie.  Messieurs, 
de  trouver  bon  que  je  vous  die  qu'il  y  a  plusieurs  de 
noz  confraires qui ,  voyant  vostre  resolution,  à  touttes 
les  assemblées,  de  poursuivre  ledict  remboursement 
n'ozent  poursuivre  vivement  lesdictz  sieurs  du  Clergé 
au  paiement  de  ce  qu'ilz  doibvent,  de  peur  de  les 
aigrir  et  de  les  rendre  aussy  voluntaires  audict  rem- 
boursement qu'on  nous  a  dict  que  vous  estiez, 
combien  que  de  ma  part  je  vous  puis  asseurer.  Mes- 
sieurs, que  telle  volonté  ne  m'est  entrée  dansl'ame, 
ains  vous  asseure  que  je  ne  manque  de  faire  les  plus 
exactes  dilligences  qu'il  m'est  possible  pour  l'acel- 
leration  desdiclz  deniers.  Mais,  depuis  quatre  ans 
qu'il  y  a  que  je  suis  en  charge,  il  y  a  eu  de  sy  grandes 
incommoditez  en  cestre  province,  que  je  n'ay  peu 
faire  tout  ce  que  j'eusse  desin;,  de  tant  que  Messieurs 
du  Clergé  s'estoient  obligez  envers  Monsieur  Sar- 
dinyCÎ  de  certaine  somme,  qui  montoit  aultant 
comme  les  decymes  ordinaires  pour  quatre  années 
qui  escherront  la  prochaine,  et  par  l'obligation  qu'il 
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luy  ont  faict,  ilz  se  sont  soubmis,  faulte  du  paiement 
de  ladicte  somme,  en  de  grands  dommaiges  et  inte- 
restz,  et  les  principaulx  desdictz  sieurs  faict  leur 
propre  faict  et  debte,  qui  a  causé  qu'ilz  ont  esté 
désireux  d'acquicter  ceste  partie,  que  nompas  les 
decymes.  D'ailleurs  l'abondance  que  Dieu  a  envoyée 
des  fruictz  apporte  ung  tel  raval  et  peu  de  débite, 
que  avecq  la  rareté  des  deniers  qui  se  trouvent  dans 
le  païs ,  il  n'est  possible  de  retirer  ung  liard  des  be- 
nefliciers,  la  plus  part  desquelz  font  présenter  aux 
receveurs  particuUiers  des  grains  en  payement,  ne 
pouvant  trouver  à  les  vendre  à  nul  pris.  Ceste  rareté 
de  deniers  est  si  generalle  en  ceste  province  que 
tous  ceux  qui  en  viennent  à  Paris  vous  en  peuvent 
certillier. 

wEncor  y  a  il  une  grande  difieulté  en  plusieurs 
des  diocèses  de  ceste  généralité,  comme  à  ceulx  de 
Perigueulx,  Sarlat,  Auch,  Ayre,  Comenge  et  Tarbe, 
ausquelz  la  plus  grande  partie  des  benelTices  sont 
tenuz  etoccuppez  par  la  noblesse,  qui  ne  paient  que 
à  coups  d'espée  et  pistoUet''^',  ainsi  qu'il  vous  pourra 
estre  certiflîé  par  Messieurs  de  Sainct  Feuzien  et  de 
Grieu,  conseillers  du  Roy  en  la  court  de  Parlement 
de  Paris '*',  qui  ont  esté  depputtez  commissaires  pour 
la  reserche  des  décimes  et  par  Monsieur  de  Gellas , 
aussy  conseiller  du  Roy  en  ladicte  Court,  commis- 
saire pour  la  reserche  desdictz  decymes  audict  dio- 
cèze  de  Perigueuxt*',  où  il  est  de  présent,  qui  vous 
en  certifiTiera  aussy  à  son  retour. 

(fil  vous  a  pieu  me  mander  aussy  que  Monsieur 
de  Castiiie  dict  ne  nous  ozer  contraindre,  à  cause 
de  nostre  qualité.  Je  ne  sçay  poinct  quel  respect  il 
y  aporte  à  l'endroict  des  autres,  mais  pour  mon  re- 
gard, il  m'a  du  tout  bany  de  Paris,  m'ayant  faict  ar- 
rester  prisonnier  dans  sa  maison,  luy  allant  donner 


■'  Ce  traité,  conclu  entre  les  Agents  du  Clergé  et  Scipion  Sardini,  remontait  à  l'année  i.")88.  Ce  dernier  prétendant  que  le 
Clergé  n'avait  |)as  tenu  ses  engagements  et  satisfait  ans  ohligations  qu'il  avait  souscrites,  et,  d'autre  part,  beaucoup  d'ecclésiastiques 
se  plaignant  des  rigueurs  qu'il  exerçait  contre  eux  sous  prétexte  d'exécution  du  contrat,  l'assemblée  générale  tenue  en  iSgS-iSgô 
s'occupa  longuement  de  cette  question  et  en  délibéra  dans  une  trentaine  de  ses  séances.  (Procèi-verbaux  des  atumhlée»  du  Clergé 
depuù  i56o,  in-fol.,  t.  1,  p.  5g i  à  095.  —  Voir  aussi  Délibération»  du  Bureau,  t.  IX,  p.  587.) 

"'  A  la  dernière  assemblée  du  Clergé,  on  s'était  plaint  qu'un  sergent  envoyé  par  le  receveur  particulier  du  diocèse  de  Tours 
pour  contraindre  les  fermiers  des  bénéfices  tenus  par  le  s'  de  Salevin,  gouverneur  de  Loches,  avait  été  ttbattu  et  blessé  avec 
beaucoup  d'indignité».  Séance  du  27  juillet  1600.  (Pmcèt-verhaux  des  assemblées  du  Clergé  depuis  tSGo,  in-fol.,  1. 1,  p.  676.) 

''1  Charles  Faye,  archidiacre  de  l'église  de  Paris,  conseiller  au  Parlement,  abbé  de  Saint-Fuscien-au-Bois  (i58a-iGo4,  mort 
en  1617),  et  Gaston  de  Grieu,  s'  de  Saint-Aubin,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  avaient  [irésenté  leur  rapport,  ainsi  que  les 
autres  commissaires  chargés  d'une  enquête  sur  l'administration  des  deniers  des  décimes  dans  les  jirovinces,  à  l'avant-dernière 
assemblée  générale  du  Clergé,  séance  du  26  mai  1698.  (Id.,  ibid.,  p.  C36.) 

'  Jacques  tJillot,  doyen  de  Langrcs  et  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais,  et  Claude  Gelas,  trésorier  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  \incennes,  archidiacre  (depuis  évè<(ue)  d'Agen,  tous  deux  conseillers  au  Parlement,  avaient  été  conunis  jiar  le  Roi  sur 
la  proposition  de  l'assemblée  générale  du  Clergé,  le  97  juillet  1600,  pour  se  rendre  dans  les  diocèses  de  Cahors,  Périgueui, 
Limoges,  f^lermont  et  Saiiit-Flour,  a\er  pouvoir,  après  avis  des  Trésorieis  généraux,  d'en  ffoter  les  receveurs  particuliers  et  d'en 
mettre  d'autres  à  leur  places.  (Procès-verbaux,  etc.,  depuis  lôGo,  in-fol.,  t.  I,  p.  668.) 
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le  bon  jour  et  rendre  compte  de  ma  charge,  et  sans 
Messieurs  les  depputtez  du  Clergé  qui  estoient  assem- 
blez pour  l'audition  de  ses  comptes,  qui  jugèrent, 
ayant  veu  les  miens  et  m'ayant  ouy,  que  je  n'estois 
en  demeure,  il  m'eust  faict  boyre  l'affront  tout  du 
long.  Depuis  il  envoya  icy  Monsieur  Doutreville,  son 
iilz,  qui  alla  resercher,  par  touttes  les  receptes  par- 
ticuHières,  ce  que  j'avois  receu  jusques  à  un  denier, 
et  bien  qu'il  ne  me  trouvast  en  demeure,  il  monstra 
en  effect  qu'il  estoit  bien  marry  qu'il  ne  me  peult 
surprendre ,  comme  à  Monsieur  Belangier,  Receveur 
gênerai  à  Tfaoulouze'*',  qu'est  pour  vous  monstrer. 
Messieurs ,  qu'il  ne  nous  espargne  poinct  et  que  nous 
n'avons  demeure  quasy  six  mois,  sans  avoir  quei(jue 
ung  sur  les  braz  pour  espier  nos  actions. 

«fPour  mon  regard,  je  suis  infiniment  ayse  qu'il 
m'aye  poursuivy  de  ceste  façon,  afiin  qu'il  voye 
comme  je  m'employe  au  faict  de  madicte  charge,  à 
laquelle  je  vous  promelz  que  je  ne  manqueray  d'y 
rapporter  tout  le  debvoir.  Et  me  semble,  sauf  vostre 
meilleur  advis,  que  vous  obligeriez  tous  mes  confraires 
de  leur  donner  assurance  que  vous  ne  penserez  plus 
audict  remboursement,  aiîin  de  leur  donner  courage 
de  s'emploier  vivement  au  recouvrement  desdictz 
deniers.  Je  m'assure  que  ceste  assurance  ne  sera 
poinct  inutille,  et  s'il  vous  plaisoit  de  faire  avecq 
ledict  sieur  de  Castille  qu'il  nous  laissast  aller  libre- 
ment à  Paris  et  nous  traitast  ainsy  que  personnes 
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d'honneur  méritent  estre  traictez,  vous  nous  auriez 


là  tous  les  jours  pour  vous  faire  veoyr  Testât  de  noz 
charges,  et  sy,  quand  pour  ung  besoing  vous  seriez 
pressez  de  deniers,  chacung  tacheroit  en  droict  soy 
de  vous  en  servir  suivant  vostre  dezir.  Cependant  je 
travailleray  aultant qu'il  me  sera  possible,  pour  faire 
tenir  audict  sieur  de  Castille  une  somme  notable  que 
je  luy  remettray  par  voiture,  precizement  dans  le 
quinziesme  de  Janvier  prochain, sans  y  manquer,  et 
par  mesmes  moien ,  luy  envoyerai  mon  estât  au  vrav 
de  la  recepte  et  despence,  lequel  il  vous  fera  veoyr, 
et  lequel  sera  véritable  avecq  l'ayde  de  Dieu,  sur  les 
peynes  portées  par  les  ordonnances.  Vous  suppliant, 
Messieurs ,  ne  vous  fâcher  jusques  en  ce  temps  là  et 
me  vouloyr  honnorer  de  voz  bonnes  grâces  et  de  voz 
commandemens,  l'exécution  desquelz  me  sera  aussy 
agréable ,  que  je  prieray  Dieu  vous  donner, 

r Messieurs,  en  parfaicte  santé  longue  et  heu- 
reuse vye. 

(fA  Bourdeaulx,  le  quatreiesme  de  Novembre  mil 
six  cens. 

<T Vostre  très  humble  et  très  obéissant  servi- 
teurs. 

[Signé  :]  k Martin»). 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Messieurs, 
Messieurs  les  Pnvost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  à  Paris. 


GGCGXIX.  SOMMATIOIN  FAITE  À  LA  REQUESTE  DE  MaDAME  LA  COMTESSE  DE  V  AULDEMOM 

\  MESSIEURS  LES  PrEVOST  DES   MaRCHA\S  ET    EsCHEVINS,   AVEC  PROTESTATION  DE    SEN   PRENDRE    À  ICEILS 
DE  CE   qu'elle  n'est   PAS  PAIEE   DE   SES  ARRERAGES  DE   RENTE.  [AvEC   LA   REPONSE   DE   LA  ViLLE.] 

6  novembre  1600.  (Fol.  6aa  r".) 


«A  la  requeste  de  haulte  et  puissante  dame  Ca- 
therine de  Loreine ,  contesse  de  Vaudemont  P',  sera 
signiflîé  à  Messieurs  les  Prévost  [des  Marchans]  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  que,  pour  avoir  paie- 
ment par  ladicte  dame  des  arrérages  qui  luy  sont 
deubz  à  cause  des  rentes  qu'elle  a  sur  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris,  assignées  sur  le  Clergé  de  France, 


en  six  parties,  assavoir  deux  cens  trente  trois  cscuz 
vingt  solz  de  rente,  constituée  le  vingliesme  Jan- 
vier soixante  et  unze,  buict  vingt  six  escus  qua- 
rante solz  et  II"  Lxvi.  escuz  quarante  solz  aussy  de 
rente,  constituée  èsdicfz  jour  et  an  à  M'  Pierre  Le 
Clerc,  duquel  ladicte  dame  de  Vaudemont  a  eu  le 
droict;  cent  escus  de  rente,  constituée  le  quatriesme 


'''  Le  Receveur  gënéral  provincial  de  la  généralité  de  Toulouse  est  nommé  Laurent  Boulanger  dans  le  procès-verbal  de  l'assem- 
blée du  Clergé  tenue  du  i5  mai  au  3i  juillet  1600,  séance  du  16  juin.  {Procès-verbmix,  etc.,  depuis  toGo,  in-fol.,  t.  I,  p.  665.) 

*''  Catherine,  fille  aînée  de  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale  (cf.  la  note  suivante),  et  de  Louise  de  Brezé,  dame  d'Anet,  née 
le  8  novembre  i.55o,  avait  été  mariée,  le  1 1  mai  1.^69,  à  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  créé  duc  de  Mercœur  à  celte 
occasion.  Celui-ci,  second  fils  d'Antoine,  duc  de  Lorraine,  et  de  Renée  de  Bourbon,  avait  épousé  successivement  Marguerite  d'Ej;- 
mond  en  iSig,  Jeanne  de  Savoie  en  i555,  et  enfin  Catherine  de  Lorraine.  11  mourut  le  ai  janvier  1077.  De  son  troisième 
mariage  il  n'avait  eu  qu'un  fds,  Henri,  qui  fut  marquis  de  Moy  et  comte  de  Chaligny  et  décéda  l'an  1601.  (La  Chenaye-De^bois, 
/).>(.  de  la  mhleite,  t.  XII,  col.  4  08,  '11g.) 


[i6oo] 

Avril  soixante  unze,  autres  cent  escus  de  rente, 
constituée  ledict  jour  et  an,  à  Claude  Chouart,  du- 
quel elle  a  aussy  eu  le  droict;  et  unze  cens  unze 
escus  six  solz  huict  deniers  aussy  de  rente,  consti- 
tuée le  dernier  Septembre  soixante  et  dix,  en  la 
partie  des  cent  mil  livres  à  elle  appartenant,  par 
transport  qui  luy  en  a  esté  faict  par  Claude  de  Lo- 
raine,  vivant  duc  d'AumalleC,  elle  se  seroit  retirée 
par  devers  Maistre  François  de  Vij;ny,  cy  devant 
Recepveur  de  ladicte  Ville ,  pour  recepvoir  les  arré- 
rages des  années  qu'il  a  esté  Recepveur,  dont  elle 
n'a  peu  estre  paiée,  qui  sont  les  années  quatre 
vingtzsept,  viii,  ix,  x,  xi,  xii,  xiii.et  quatorze,  mon- 
tans  et  revenans  ensemble  à  la  somme  de  quinze 
mil  six  cens  cinq  escus  tranle  trois  solz  quatre 
deniers,  ladicte  sommation  faicle  audict  de  Vigny 
en  son  bostel,  siz  à  Paris,  rue  Sainct  Martin,  parlant 
à  Maistre  Robert  Le  Peultre,son  commis,  auquel,  à 
ceste  fin,  a  esté  offert  quictances  vallables  et  néces- 
saires pour  sa  descbarge;  lequel  auroit  faict  res- 
ponce  que  ledict  de  Vigny  n'a  deniers  ne  assigna- 
tions pour  paier  lesdictz  arreraiges.  Oultre  auroit 
esté  aussy  faict  pareille  sommation  à  Maistre  Guil- 
laume de  Sève,  Conseiller  du  Roy,  Recepveur  gênerai 
et  paieur  des  rentes  dudict  Clergé ,  de  luy  paier  les 
arreraiges  de  trois  quartiers  desdictes  rentes  es- 
cheues  le  dernier  Décembre  quatre  vingtz  dix  sept, 
et  l'année  entière  quatre  vingtz  dix  neuf,  année  de 
son  exercice,  montant  à  la  somme  de  trois  mil 
quatre  cens  soixante  ung  escus,  six  solz  huict  de- 
niers; laquelle  sommation  a  esté  faicte  audict  de  Sève, 
parlant  à  M'^  Pol  de  Sève,  son  commis;  lequel  a 
faict  responce  qu'il  n'a  aulcuns  deniers  pour  paier 
lesdictz  arreraiges;  et  encores  pareille  sommation 
à  M" Nicolas  Martin,  aussy  Conseiller  du  Roy,  Recep- 
veur gênerai  et  paieur  desdictes  rentes,  de  paier  à 
ladicte  dame  de  Vaudemont  les  arreraiges  de  trois 
quartiers  esciieus  le  dernier  Décembre  quatre  vingtz 
dix  huict,  et  les  trois  premiers  quartiers  de  l'année 
mil  six  cens,  année  de  son  exercice,  montant  à  la 

somme  de <*';  laquelle  sommation  a  esté  faicte 

audict   Martin,   parlant  à  Florantin   Chandouault, 
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son  commis,  qui  a  aussy  faict  responce  que  ledict 
sieur  Martin  n'a  aulcuns  fondz  pour  paier  iesdiclz 
arreraiges.  Lesquelles  responces  desdictz  de  Vigny, 
Sève  et  Martin,  ladicte  dame  somme  et  dénonce, 
et  declaire  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins ,  et  à  M'  Phillippes  de  Castille ,  Recepveur 
gênerai  dudict  Clergé ,  principaux  debteurs  et  obligés 
au  paiement  desdictz  arreraiges  desdictes  rentes, 
à  ce  qu'ilz  aient  à  faire  paier  ladicte  dame  et  luy 
pourveoir  sur  lesdictz  arreraiges  à  elle  deubz;  aussy 
qu'ilz  sont  tenus  et  principalement  obligés  de  paier 
iceulx  arreraiges  desdictes  rentes ,  selon  que  plus  au 
loing  est  porté  par  les  contractz  de  ce  faict  et  passés 
par  devant  notaires  du  Chastelet  de  Paris,  entre  les- 
dictz sieure  du  Clergé,  d'une  part,  et  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  d'aultre,  verif- 
fiés  par  la  court  de  Parlement.  Et  à  faulte  de  faire 
fonds  pour  paier  entièrement  lesdictz  arreraiges, 
escheus  comme  il  est  dict  cy  dessus,  proteste  ladicte 
dame  de  Vaudemont  de  se  pourveoir  tant  alencontre 
desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
desdictz  sieurs  du  Clergé,  que  dudict  de  Castille, 
leur  Recepveur  gênerai ,  par  les  voies  de  la  justice , 
selon  et  ainsy  qu'elle  verra  bon  estre;  mesmes  pro- 
teste du  séjour  faict  par  homme  exprès  envoyé  par 
ladicte  dame  en  ceste  ville  de  Paris,  pour  recepvoir 
lesdictz  arreraiges  et  faire  lesdicles  poursuittes,  et 
de  tous  despens,  dommages  et  interestz;  laquelle 
dame  a  esleu  son  domicilie  au  logis  de  M"  Thomas 
Aubery,  advocat  en  Parlement,  rue  de  la  Haron- 
delle  '^',  près  le  pont  Sainct  Michel. 

ff Faict  comme  dessus,  aux  Eschevins  de  ceste  ville 
de  Paris,  parlant  à  M'  Guillaume  Robineau,  l'ung 
desdictz  Eschevins,  trouvé  au  Rureaude  ladicte  Ville, 
par  moy  huissier  en  Parlement  soubzsigné,  du  vingt 
sixiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens.ri 

Signé  :  «Vinos." 

BEPONSE  'a  ladicte   S0MMATI0>   ET  PROTESTATION. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  respondant  à  la  sommation  et  protes- 


!''  Troislèmo  fils  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et  d'Antoinetle  de  Bourbon,  |iair  et  grand  veneur  de  France,  colonel 
général  de  la  cavalerie  léfière,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Bourgogne,  duc  d'Auniale  par  lettres  du  roi  Henri  H, 
données  à  Beims  au  mois  de  juillet  iblf],  Claude  de  Lorraine  naquit  le  i"  août  iSaG  et  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  do 
la  Bochelle,  le  i4  mars  iS'jZ. 

'*'  Le  chiffre  a  été  laissé  en  blanc  sur  la  minute  et  sur  le  registre. 

'='  Ouverte  en  1179  sur  le  territoire  de  Laas,  la  rue  de  l'Hirondelle  commence  place  Saint-Micliel,  autrefois  du  Pont-Saint- 
Slichel,  et  finit  rue  Git-le-Cœur.  L'exécution  des  travaux  de  la  place  Saint-Michel,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  a  modifié  de  ce 
coté  le  débouché  de  celle  voie. 
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talion  que  dame  Claude'''  de  Lorraine,  contesse  do 
Vaudemont,leura  faict  signiffier  parVinon,  huissier 
en  la  court  de  Parlement,  le  vingt  sixiesme  jour 
d'Octobre  dernier,  contenant  s'cstre  adressée  à 
M'  François  de  Vigny,  pour  avoir  paiement  des  arre- 
raiges  des  rentes  mentionnées  audict  acte ,  pour  les 
années  quatre  vingfz  sept,  huict,  neuf,  dix,  unze, 
douze,  treize  et  quatorze,  et  à  Maistre  Guillaume  de 
Sève,  Conseiller  du  Roy,  Recepveur  et  paieur  des 
rentes  assignées  sur  ie  Clergé,  pour  trois  quartiers 
de  l'année  mil  v''iui"xvii.  et  pour  l'année  entière  de 
quatre  vingtz  dix  neuf ,  années  de  son  exercice,  et 
encores  à  Maistre  Nicolas  Martin,  aussy  Conseiller 
du  Roy,  Recepveur  et  paieur  des  rentes  assignées 
sur  ledict  Clergé,  pour  trois  quartiers  de  l'année 
quatre  vingtz  dix  huict  et  trois  aultres  quartiers  de 
l'année  présente  mil  six  cens  ; 

«Déclarent  avoir  faict  touttes  les  dilligences  à 
eulx  possibles  contre  M'  Pliilippes  de  Castille ,  Re- 
cepveur gênerai  du  Clergé  de  France,  pour  faire 
payer  les  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  qui  leur  a 
faict  entendre  que  pour  lesdictes  années  un" vu. 


VIII,  IX,  x,  XI,  XII,  xiii.  et  quatorze,  il  ne  s'en  peult 
faire  aulcun  paiement  pour  les  non  jouissances  pré- 
tendues par  Messieurs  du  Clergé  et  descharges  par 
eulx  obtenues  (^',  ainsy  que  ledict  sieur  de  Castille , 
Recepveur,  leur  a  faict  entendre  au  Rureau  de  ladicte 
Ville;  et  quant  aux  restes  des  années  quatre  vingtz 
dix  sept,  dix  huict  et  aultres  suivantes,  que  ladicte 
dame  en  peult  espérer  paiement  semblable  que  les 
aultres  rentiers ,  sur  les  mesmes  assignations ,  lorsque 
le  paiement  d'icelles  années  sera  ouvert  et  aura 
cours,  par  ce  que  ce  qui  se  reçoit  à  présent  est  em- 
ploie en  l'acquit  des  quartiers  subsequentz  le  quar- 
tier acquicté ,  qui  est  tout  de  ce  que  ladicte  dame  et 
aultres  rentiers  de  ladicte  nature  peulvent  espérer 
du  paiement  de  leurs  rentes,  n'y  ayant  aulcuns 
fondz  à  la  Ville,  à  cause  des  descharges  prétendues 
par  lesdiclz  sieurs  du  Clergé,  pour  la  non  jouissance 
de  leurs  bénéfices  pendant  les  troubles,  protestant 
que  la  protestation  faicte  par  ladicte  dame  ne  leur 
puisse  nuire  ne  prejudicier. 

tr Faict  au  Rui'eau  de  la  Ville,  le  sixiesme  \o- 
vembre  mil  six  cens'^'.') 


CCGCXX.  A   CAUSE   DES  PERILS  EMINENS  ET  RUINES   DE   DIVERSES  MAISONS 

ABOUTISSANT    SUR    LA    RIVIERE    AU  DESSUS    DU    PONT    NoSTRE    DaME  ,    PRES    SaINCT    DeNIS    DE    LA    GlURTRE. 

9  novembre  1600.  (Fol.  4a5  r°.) 


Du  neufiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens. 

«Sur  le  rapport  verballement  faict  au  Rureau  de 
la  ville  de  Paris  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerye  et  pavement  d'icelle  Ville,  et 
Regnault  Regnard ,  Maistre  des  pontz ,  que  dès  long 
temps  ilz  auroient  faict  leurs  remonstrances  et 
plainctes  au  Rureau  de  ladicte  Ville  des  perilz  esmi- 
nans  et  ruynes  qui  se  presentoient  en  diverses  mai- 
sons abboutissans  sur  la  rivière  de  Seyne ,  au  dessus 
du  pont  Nostre  Dame ,  tant  à  l'endroict  d'une  maison 
où  est  pour  enseigne   les  Quatre  ventz  (^',  joignant  le 


prieuré  Sainct  Denis  de  la  Chartre,  comme  aussy  à 
ung  grand  corps  de  logis  des  apartenances  dudict 
prieuré  de  la  Chartre,  le  mur  duquel  est  en  grand 
péril  esminent  du  costé  de  ladicte  rivière ,  depuis  le 
premier  estage  en  amont,  et  lequel  sur  les  con- 
trainctes  faictes  auroit  esté  estayé  et  chevallé  par 
dedans  œuvre,  neanlmoings  ne  laisse  tousjours  de 
tirer  à  ruyne,  et  dont  il  peult  advenir  grand  incon- 
vénient, tant  aux  batteaulx  montans  et  avallans  en 
ladicte  rivière,  que  atherissement  du  chemin  de  la 
navigation,  s'il   n'y  estoit  promptement  pourveu, 


'■'  Sic;  con:  ^Catherine». 

t'>  Le  i3  mars  iSgô,  à  l'Assemblée  générale  du  Clergé,  les  députés  chargés  do  traiter  avec  le  Chancelier  ia  question  des  arré- 
rages des  décime*  rapportèrent  qu'ils  avaient  obtenu  ime  décharge  totale  pour  les  cinq  années  iSSg,  1690,  iSgi,  iSga  et 
lagS,  simplement  et  sans  autre  preuve,  et  que,  pour  l'année  iSgi,  on  verrait  ce  qui  avait  été  payé  au  juste  pour  cette  année-là, 
attendu  la  confusion  faite  par  Philippe  de  Castille  des  deniers  des  décimes  pour  les  deux  années  logS  et  iSgi.  (Procès-verbaux 
Aei  assemblées  du  Clergé  depuis  1060,  in-foL,  t.  I,  p.  554.) 

''i  Entre  cet  acte  et  le  suivant  se  trouve,  dans  la  collection  des  minutes,  une  requête  de  Thomas  Lardin,  bourgeois  de  Paris, 
Tun  des  cent  archers  de  la  Ville,  (|ui  avait  été  reçu  à  cette  charge  dès  l'année  i564,  mais  avait  égaré  ses  lettres  de  nomination; 
il  en  demandait  une  seconde  expédition.  A  la  suite,  l'un  des  Echevins  écrivit  :  ttSoit  faict  ainsi  qu'il  est  requis.  Faict  le  ix*  No- 
vembre iGooT).  [Signé  :]  (tDEsjABBiNsn.  (H  i885.) 

'*'  Le  3  septembre  précédent,  la  Ville  avait  décidé  de  s'opposer  à  l'adjudication  de  cette  maison,  à  moins  que  l'acquéreur  ne 
8C  soumit  à  certaines  servitudes  qu'elle  entendait  lui  imposer.  (Voir  ci-dessus,  n°  CCCXCVI.) 


[i6oo] 
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comme  il  se  peut  congnoistrc  par  i'encongneure  et 
pan  de  mur  le  ionf[  du  jardin  dudict  prieuré,  qui  est 
tombé  et  cheu  en  la  rivière  ('),  les  terres  et  vuidanges 
duquel  l'eaue  de  ladicte  rivière  emmènera  et  aval- 
lera  dans  le  chemyn  de  la  naviffation;  et  encores 
ung  grand  pan  de  mur  le  long  de  la  rivière,  qui  faict 
la  closture  du  jardin  des  Urcins,  lequel  est  excessi- 
vement pendant  et  déversé  sur  le  chemin  de  la  navi- 
gation et  fort  dangereulx  pour  les  batteaux  montans 
la  rivière,  chargez  ou  non  chargez,  passans  le  long 
desdictes  maisons  et  mur,  qui  est  leur  chemin  ordi- 
naire, s'il  n'y  est  pourveu;  et,  oy  sur  ce  le  Procureur 
du  Roy  d'icclle  Ville; 

(fNous  avons  enjoinct  au  premier  des  sergens  de 


ladicte  Ville  se  transporter  présentement  tant  audict 
prieuré  de  Sainct  Denis  de  la  Chartre,  pour  assi- 
gner par  devant  nous  ceulx  qui  feront  à  assigner, 
pour  respondre  aux  conclusions  du  Procureur  du 
Roy,  protestations  et  aultres  moyens  que  ledict  Pro- 
cureur vouldra  requérir  alencontre  d'eux ,  à  ce  qu'iiz 
ayent  à  donner  ordre  ausdictz  perilz  esminantz, 
abattages  des  lieux  périlleux,  vuidange  des  terres 
et  gravois;  leur  signiflSant  qu'à  faulte  de  comparoir, 
sera  pourveu  sur  la  réquisition  dudict  Procureur, 
ainsy  qu'il  aparliendra. 

(f Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  quator- 
ziesme  Novembre  1600.1 


GCCCXXI.  —  Lettre  du  Roy  pour  le  Të  Devm  en  \ctions  de  grâces  à  Dieu 

DE   LA   PRISE   de  MoNTMELIAN. 

i5  novembre  1600.  (Fol.  4a6  r°.) 


(f Monsieur  le  Président,  Dieu  par  sa  saincte 
grâce  a  beny  mes  labeurs  et  par  sa  bonté  je  puis 
dire  que  Montmelian  (^)  et  toute  la  Savoye,  jusqucs 
au  Mont  Senvs,  est  maintenant  reduicte  soubz  mon 
obéissance,  car  j'ay  desjà  quarente  soldatz  dans  le 
donjon,  et  demain,  à  l'aube  du  jour,  ce  qui  cstoit 
dans  la  place  doibt  sortir  suivant  la  cappitulalion, 
et  leur  larde  fort  qu'il  soit  jour  pour  ce  faire.  Le  duc 
de  Savoye  a  faict  passer  quehjues  trouppes  en  la 
vallée  d'Aouste;  il  faict  contenance  de  venir  au  se- 
cours dudict  Montmelian  et  me  donner  la  bataille. 
Je  partiray  demain  de  grand  malin,  si  Dieu  plaist, 
pour  me  joindre  à  ce  qui  est  desjà  de  mon  armée 
opposé  à  son  passage,  et,  si  ledict  duc  l'entreprend, 
j'espère  que  ma  rencontre  luy  sera  aussy  peu  favo- 
rable qu'il  l'a  trouvée  depuis  troys  moys  que  je  suis 
eniré  dans  ses  pais,  et  que  le  repentir  de  n'avoir 


pas  tenu  sa  promesse!''  arrivera  bien  tard.  Dont  je 
vous  ay  bien  voullu  advertir  pour  la  joye  que  vous 
en  receverez,  et  vous  prier  d'en  faire  faire  allégresse 
en  ma  bonne  ville  de  Paris  et  chanter  le  Te  Deum,  et 
rendre  grâces  à  Dieu  avec  très  humble  supplication 
et  prière  qu'il  luy  plaise  me  continuer  sa  protection 
et  son  assistance.  Et  je  le  priray  qu'il  vous  ayt,  Mon- 
sieur le  Président,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

ffEscript  à  Montmeliand,  le  quinzeiesme  jour  de 
Novembre  mil  six  cens  <*'.') 

Signé  :  tfHENRY'i,  et  plus  bas  :  (fRu/Ki. 

Et  sur  la  superscription  est  escripl  :  A  Monsieur 
lie  Chameaux ,  Conseiller  en  mon  Conseil  iHistat,  Pré- 
sident en  ma  Chambre  des  Comptes  et  Prévost  des  Mar- 
chons de  ma  bonne  ville  de  Paris. 


<■'  La  chiile  de  ce  mur,  qui  dépendait  du  prieure,  obstruant  le  chemin  de  la  navijjation,  avait  été  cause,  dès  le  mois  de  fé- 
vrier iSgg,  d'une  contestation  entre  la  ville  et  le  prieur.  Cf.  ci-dessus,  p.  gS.et  la  note  de  la  même  page  contenant  des  rensei- 
gnements sur  Saint-Denis-di'-la-Chartrc  et  sur  le  prieur  qui  était  à  sa  tête  à  celte  époque. 

''1  Montmelian  est  actuellement  un  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Chambéry.  Une  lettre  semblable  du  Roi  au  Pre- 
mier Président  du  Parlement,  lui  annonçant  la  reddition  du  château  de  Montmelian,  arriva  à  Paris  le  ai  novembre,  suivant 
P.  de  L'Estoile.  Il  est  plus  que  vraisemblable  que  le  même  porteur  était  chargé  aussi  de  celle  qui  était  destinée  à  la  Ville.  (Me- 
moiret-joumaux ,  t.  VII,  p.  a'i'i.) 

'''  C'est4-dire  la  remise  au  roi  de  Kraure  du  marquisat  do  Salures,  comme  il  s'y  était  engagé  par  traité.  Ce  manque  de  parole 
fut  la  cause  officielle  de  la  rupture  entre  Henri  IV  et  (;harles-Emmanuel,  duc  de  Savoie. 

'*'  Cette  lettre  a  été  imprimée,  d'après  notre  registre,  dans  le  Reeiteil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  publié  par  M.  Berger  de 
Xivrey.  (Coll.  des  documents  inédits.)  Paris,  in-'i",  t.  V,  tS-îo,  p.  3A6. 
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GGCGXXII.   A   DES   PAIELRS   DES  RENTES   d'.U'I'OUTER   AL   BuREAU   BE   LA  ViLLE 

l'État  des  deniers  qu'ils  ont  reçus  de  M"  Philippe  de  Castille. 

16  novembre  1600.  (Foi.  '126  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfH  est  ordonné  à  M'  Guillaume  de  Sève  et  Nicolas 
Martin,  Conseillers  du  Roy,  Recepveurs  et  paieurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  le  Clergé, 


euk  trouver  demain,  neuf  heures  du  matin,  au 
Bureau  de  la  Ville,  et  apporter  Testât  des  deniers  par 
eulx  receuz  de  M"  Phiiippes  de  Castille  jusques  à  ce 
jourd'huy. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  seiziesme 
Novembre  mil  six  cens.-n 


GGCGXXllI.  —  Heure  indiquée  pour  l'ouverture  et  fermeture  des  portes  de  la  ville. 

16  novembre  i6oo.  (Fol.  426  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Deffences  sont  faictes  à  tous  les  portiers  des 
portes  de  ceste  ville  de  faire  doresnavant  ouverture 
desdictes  portes  avant  six  heures  du  matin,  à  la- 
quelle heure  de  six  heures  leur  avons  enjoinct  les 
ouvrir,  et  icelles  refermer  à  six  heures  et  demye  du 
soir  précisément;  comme  aussi  leur  avons  faict  def- 


fences  de  rouvrir  lesdictes  portes  après  qu'elles- 
auront  esté  fermées,  pour  quelque  cause  ou  occasion 
que  ce  soit,  sans  nostre  permission  ou  congé  par 
escript,  le  tout  à  peine  de  suspention  de  leurs 
charges,  d'amande  arbitraire  et  de  pugnition  corpo- 
relle, s'il  y  eschet,  ce  qui  leur  sera  signiflié. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  .seiziesme  No- 
vembre mil  six  cens.  Ti 


GGGGXXIV.  —  [Gonvocation]  pour  aviser  sur  le  faict  des  rentes. 

17  novembre  1600.  (Foi.  627  r°.) 


ff  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main dix  huictiesme  du  présent  mois,  une  heure  de 
rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  adviser  sur  le 
faict  des  rentes'''. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens. 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 


GGGGXXV.  —  Te  Deum  pour  la  prise  de  Montmelian. 

93  novembre  1600.  (Foi.  U^"]  i°.) 


Du  mercredy  vingt  deuxiesme  jour  de  Novembre 
mil  six  cens. 

Ledict  jour  le  cappitaine  Marchant  a  apporté  au 
Bureau  de  la  Ville,  de  la  part  de  Monsieur  le  Premier 
Président,  des  lettres  missives  du  Roy  addressantes 


audict  sieur  Premier  Président,  contenans  la  réduc- 
tion du  fort  de  Montmeliand  en  l'obéissance  de  Sa 
Majesté,  dedans  lequel  Montmeliand  Sa  Majesté  es- 
toit  entrée  le  seiziesme  du  mois  de  Novembre,  sui- 
vant la  composition  qui  en  avoit  esté  faicte. 


'')  Le  procès-vcrbai  de  celte  assembiée  du  Conseil  ne  parait  pas  avoir  été  conservé;  on  n'en  trouve  pas  pius  trace  dans  la  coi- 
lection  des  minutes  que  sur  le  registre. 


[i6oo]  DE  LA   VILLE   DE   PARIS 

Et  le  landcmain  jeudy  vingt  troisicsnic  dudict 
mois,  Afessieiirs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins.  Greffier  et  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  sont 
parti/,  à  cheval;  dudict   Hostel  de  Ville,  avec  leurs 
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habitz  noirs  et  allez  en  l'efjlise  Nostre  Dame,  oiî  a 
esté  chanté  à  haulte  voix  Te  Detini  laudamus ,  au- 
quel Te  Deum  estoient  Messieurs  des  Courtz  souve- 
raines'"'. 


CCCCXXVI.  —  Pour  respondre  à  use  assignation  par  devant  Messieurs  du  Parlement 

SLR   l'appel   interjette   DES   SENTENCES   DONNEES  EN   LA   ViLLE. 

ait  novembre  1600.  (Fol.  497  v°.) 


Dr  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
(le  la  ville  de  Paris. 

"M'  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  nozdictz  seijjneurs  de  la 
Cour  à  l'assiijnalion  donnée  au  Procureur  du  Roy  de 
la  Ville,  à  la  requeste  de  \V'  Denis  Gihert  et  Pierre 


de  Villiers,  sur  l'appel  par  eulx  interjecté  des  sen- 
tences par  nous  contre  eulx  données ,  les  vingt  deu- 
xiesine  Aoust,  premier  Septembre  et  treizeiesme  Oc- 
tobre dernier  (^>;  et,  pour  vous  instruire  de  la  cause, 
vous  communicquerez  avec  M"  Robert  Moisant,  sub- 
slitud  dudict  Procureur  du  Roy. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
(juatreiesme  Novembre  mil  six  cens.^ 


CCCGXXVII.  —  Consentement  du  Bureau  de  la  Ville  à  l'effet  de  lettres  patentes 

POUR  UN  RABAIS  ACCORDÉ  SUR  LE  PRIX  DE  LA  FERME  DE  LA  DOUANNE,  ADJUGE  EN    l585. 

a4  novembre  1600.  (Fol.  à-iS  p°.) 


-Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  t|ui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy,  données  îi  Paris  le  vingt  ungiesme  jour  de 
Febvrier  dernier,  signées  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil, 
Potier,  et  scellées  sur  siiiipli^  queue  de  cire  jaulne, 
obtenues  par  Claude  Louvet  '■'',  boui-geois  de  Paris, 
])ar  lesquelles  et  en  considération  que  ledict  Louvet 
n'a  jouy  du  rabaiz  à  luy  faict  de  la  somme  de 
(|ualic  mil  sept  cens  vingt  deux  esruz  treize  solz 
quatre  deniers  sur  le  pris  de  la  ferme  de  la  Douenne, 
adjugée,  en  l'année  mi!  cinq  cens  (|uatre  vingtz  cimj, 
à  Jehan  Michel  pour  six  ans,  et  pour  lequel  Michel 
lediel  Louvet  est  caultion,  est  mandé  à  Nosseigneurs 


de  la  Chambre  des  Comptes  faire  tenir  quitte  ledict 
Louvet,  ses  pleiges  et  cauitions,  de  pareille  somme 
de  quatre  mil  sept  cens  vingt  deux  escuz  treize  solz 
quatre  deniers  sur  ce  qu'il  doibt  à  Maistre  Léon 
Frenicle,  Recepveur  des  aydes  de  ladicte  Ville,  à 
cause  des  fermes  des  aydes  par  luy  tenues  en  l'année 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize;  veu  aussy  l'advis 
donné  par  noz  prédécesseurs  à  Messieurs  du  Conseil 
d'Estat  sur  le  rabaiz  prétendu  par  ledict  Louvet, 
en  datte  du  neufiesnie  Aoust  cinq  cens  quatre  vingtz 
un/.e;  l'arrest  de  la  Chambre  contenant  la  veriffi- 
cation  des  lettres  en  forme  de  rabaiz  en  datte  du 
(|uatreiesme  Mars  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze. 


^''  Ix!  registre  de  la  Chambre  dos  comptes  fait  mention  très  simplement  de  cette  cérémonie  :  ttDe  jeudy  a3'  novembre  1600, 
Messieurs  se  sont  levés  après  neuf  heures  et  parlis  en  corps  pour  aller  à  Nostre  Dame  assister  au  Te  Deum  qui  s'est  dit  pour  les 
Imnnes  nouvelles  de  la  prise  de  Monlmellii'n  en  Savoye.i  (Aixh.  nul.,  P.  afifi(),  fol.  Sgi.) 

'')  Denis  Gibert  était  procureur  au  siè(;e  présidial  de  Meaux,  et  Pierre  de  Villiers,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Château- 
Thierry.  l,es  trois  sentences  de»  aa  août,  1"  septembre  et  t3  octobre  1600  ne  précisent  pas  les  motifs  de  la  contestation;  on  y 
apprend  seulement  que  l'objet  du  litige  était  un  moulin  ruiné  sur  la  Marne.  Un  premier  jugement,  du  3  juin  de  la  même  année, 
avait  ordonné  qu'il  serait  rétabli  sren  bon  et  sutTisant  estât,  et  avant  faire  droict  sur  la  vanne  dudit  moulin,  qu'elle  sera  veue  et 
visitée  par  gens  ad  ce  congnoissans».  La  sentence  du  39  août  prescrit  que  la  visite  sera  faite  d'office  dans  huitaine,  si  les  défen- 
deurs n'ont  pas  désigné  leurs  commis.  Celle  du  1"  septembre  nomme  les  personnes  qui  assisteront  à  la  visite  pour  la  Ville  et 
ordonne  qu'e'le  aura  lieu  le  surlendemain.  Enfin  le  i3  octobre,  la  Prévôté  des  Marchands,  sans  préjudice  de  l'appel  interjeté  par 
les  défendeurs,  entérine  le  rapport  de  visite,  leur  enjoint  de  s'y  conformer  de  point  en  point  et  les  condamne  aux  dépens  faits  par 
Jean  Nouaillé,  buissonnier.  (  Irc/i.  ««(.,  Z'"  99,  aui  dates  des  3  juin,  99  août,  1"  septembre  et  13  octobre  iCoo.) 

''  Le  nom  de  (ilaude  Lotnet,  (pii  fut  à  différentes  reprises  fermier  des  différentes  sortes  d'aides  de  la  ville  de  Paris,  est  l'objet 
de  fréquentes  mentions  dans  les  volumes  précédents. 
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ordonné  leur  estre  communicqué  par  arrest  de  nos- 
dictz  sieui-s  des  Comptes  du  vingt  deuxiesme  du 
présent  moisC; 

«Déclarent  ne   pouvoir  empescher  i'effect  des- 
dictes lettres  et  se  rapportent  à  nozdictz  sieurs  des 


Comptes  de  procedder  à   la  veriffication   d'icelle, 
ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par  raison. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendri-dv  vinf[t 
quatriesme  jour  de  Novembre  mil  six  censl^'.'i 


GCCCXXVIll.  —  Opposition  du  Bureau  de  la  Ville 

À  L\  COMMUNICATION  QUE  PRETEND  AVOIR  M.  LE  PRINCE  d'AnHALT  DES  COMPTES  DES  AIDES, 

POUR  EN  CONNAITRE  LES  PLUS  VALEURS. 

28  novembre  1600.  (Fol.  iag  r°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  à 
Nosseigneurs  des  Comptes  par  Abraham  RouUeau, 
ou  nom  et  comme  procureur  de  Monsieur  le  prince 
d'Enbalt,  tendant  à  lin  d'avoir  communicquation  du 
compte  des  aydes ,  pour  congnoistre  les  plus  valleurs 
d'icelles,  à  eulx  communicqué  de  l'ordonnance  de 
ladicte  Chambre  ; 

«Déclarent,  attendu  que  lesdictes  aydes  sont 
allienées  à  ladicte  Ville  pour  plus  grandes  sommes 


qu'elles  ne  se  peulvent  monter  et  que  sur  les  plus 
valleurs  prétendues  d'icelles  a  esté  faict  nouvelles 
constitutions,  pour  raison  de  quoy  ilz  se  sont 
opposez  à  la  veriffication  de  i'eedict  poursuivy  par 
lodict  sieur  prince  par  devant  Nosseigneurs  de  la 
court  de  Parlement,  ne  pouvoir  consentir  ladicte 
communication. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huictiesme 
Novembre  mil  six  cens.'' 


GGCGXXIX.  —  Marché  pour  les  ouvrages  de  pavement  en  la  chaussée  Sainct  Jacques. 

a  décembre  1600.  (Fol.  4^9  r°.) 


Du  samedy  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens. 

«Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Claude  Voisin,  maistre  paveur  demeurant  en  ceste 
ville  viz  à  viz  la  rue  de  Bièvre,  proche  le  grand 
degrez'^l,  lequel  a  promis  et  promet  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
de  faire  faire  bien  et  deuement,  au  dire  du  Maistre 
des  œuvres  de  ladicte  Ville  et  aultres  gens  ad  ce 
congnoissans,  les  ouvrages  de  pavemens  de  la 
chaulcée  Saint  Jacques  cy  après  déclarez  :  premiè- 
rement, reffaire  de  neuf  une  pièce  de  pavé  en  ladicte 


chaulcée,  à  commencer  au  chemyn  tendant  d"icelle 
chaulcée  à  Arcueil,  qui  est  joignant  où  souUoit 
estre  la  Malladerye  de  la  banlieue,  laquelle  con- 
tiendra de  trente  quatre  thoises  environ  de  lon- 
gueur sur  la  largeur  de  ladicte  chaulsée;  item,  faire 
de  neuf  une  aultre  pièce  de  pavé,  contenant  dix 
huict  thoises  de  long  ou  environ  sur  la  largeur 
d'icelle  chaulcée,  distant  de  quatre  thoises  et  de- 
mye  de  ladicte  première  pièce;  item,  à  unze  thoises 
ou  environ  de  ladicte  seconde  pièce,  faire  à  neuf 
une  pièce  contenant  neuf  thoises  de  long  ou  environ, 
laquelle  finira  sa  longueur  à  [la]  fourche  du  chemin 


W  L'arrêt  visé  ici  ne  figure  pas  à  cette  date  sur  le  registre;  mais  la  Chambre  n'attendit  pas  longtemps  pour  l'entérinement  des 
lettres  du  ai  février  1600.  Elles  y  sont  désignées  ainsi  à  la  date  du  37  novembre:  (r  Lettres  de  compensation  obtenues  par  Claude 
Louvct,  fermier  de  la  douanne  de  Paris,  pour  six  années  commencées  en  i58.5,  de  la  somme  de  iiii"  vu'  tant  d'escus,  dont  il  a 
eu  rabais  de  ladicte  ferme  sur  ce  qu'il  doibt  d'icelle  de  i.'îgG.  VeritTiées  :  M*  Tiiibaut,  rapporteur.-!  (P  a666,  fol.  kcfo.) 

W  La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  marchands  et  des  quatre  Kchevins. 

(^)  La  rue  de  Bièvre  commençait  rues  des  Grands-Degrés  et  de  la  Tournelle  et  finissait  rue  Saint-Victor  et  place  Flaubert.  La 
rue  des  Grands-Degrés,  partant  du  même  point  que  la  rue  de  Bièvre,  alrautissait  à  la  place  Maubert  et  à  l'Abreuvoir.  Elle  s'était 
appelée,  en  1 366 ,  (rSaint-Bemard» ,  à  cause  do  la  proximité  du  couvent  de  ce  nom,  ensuite  ffPa\éei ,  sans  doute  parce  qu'elle  faisait 
suite  à  la  rue  Pavée  (depuis  place  Maubert),  et  enfin,  vers  1700,  trdes  Grands-Degrés»,  nom  qui  lui  fut  donné  à  cause  du  grand 
degré,  ou  escalier  en  pierre  par  où  l'on  descendait  à  la  Seine  et  où  plus  tard  se  déversa  l'égout.  Actuellement,  elle  commence  rue 
Mailre-Albert,  n°  a,  et  quai  de  Monlebello,  n°  1,  et  finit  place  Maubert,  n°  1,  et  rue  du  Haut- Pavé,  n"  3.  Quant  à  la  rue  de 
Bièvre,  elle  va  du  quai  de  la  Tournelle,  n°  67,  au  boulevard  Saint-Germain,  n°  54. 


[i6oo]  DE  LA  VILLE 

lendant  de  ladicte  chaulcée  au  chemin  des  Char- 
treux de  Paris  '". 

rEt  oultre  promect  travailler  à  d'aultres  pièces 
entières  qui  luy  seront  marquées,  lors  et  quant  il  y 
conviendra  paver,  et  après  les  susdictes  achevées; 
à  tous  lesquelz  ouvrages  icelluy  Voisin  travaillera  et 
fera  travailler  en  toute  dilligence,  fournira  de  bon 
pavé  de  grez,  moictié  du  gros  eschantillon ,  moictié 
du  calibre  de  Tordonnance,  avec  les  bordures  de 
pierre  qu'il  conviendra,  le  tout  assiz  en  bon  sable, 
faire  les  rehaulsemens  nécessaires  et  fournir  à  ses 
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despens  de  toutes  matières  et  peines  d'ouvriers,  et 
ce  moiennant  la  somme  de  ung  escu  vingt  solz 
pour  chacune  thoise,  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  promis  faire  paier  au- 
dict  Voisin  par  M"  Léon  Frenicle,  Recepveur  du  do- 
maine, dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  au  feur  et  à 
mesure  qu'il  y  travaillera  et  suivant  les  certiflica- 
tions  de  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  mas- 
sonnerie  et  pavement  de  ladicte  Ville. 

frFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  les  an  et  jour 
dessusdictz  (■•''.  n 


CCCGXXX.  —  [Convocation]  poub  délibérer  sub  la  résignation  à  survivance 

DU  SIEUB  Le    TONNELIEB,   CONSEILLEB  DE   LA  VlLLE,   AU  PROFIT   DE   SON   FILS. 
5  décembre  i6oo.  (Fol.  'i3o  r°.) 


ff  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  jeudy 
prochain  septiesme  de  ce  présent  mois,  deux  heures 
de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer 
sur  la  résignation  à  survivance  que  Monsieur  Le  Ton- 
nelier entend  faire  de  son  estât  de  Conseiller  de 
ladicte  Ville ,  au  proffict  de  M'  Claude  Le  Tonnelier, 
son  filz.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  cin- 
quiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers. 


CCCCXXXI.  —  [Assemblée  du  Conseil]  pour  le  faict  des  rentes. 

6  décembre  i6oo.  (Fol.  43o  v°.) 


Du  mercredy  sixiesnie  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  (•*'. 

En  l'assemblée  de  Messieui-s  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  adviser 
aux  affaires  des  rentes  de  ladicte  Ville,  sont  com- 
paru/ : 

Messieurs 

Guiot,  sieur  de  Charmeaulx,  Prévost  des  Mar- 
clians; 

Robineau,  Desjardins,  Eschevins; 


Messieurs 

Le  Président  Le  Clerc,  Le  Prebstre,  Abelly,  Le 
Tonnellier,  Le  Coincte,  Aubry,  Le  Liepvre,  Dau- 
bray,  Conseillers  de  la  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que  l'un  des 
jours  de  la  sepmaine  passée.  Messieurs  les  Esche- 
vins et  luy  allèrent  tant  à  la  court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  que  Court  des  Aydes,  pour 
prier  Messieurs  desdictes  Courtz  de  depputter  aul- 
cuns  d'eulx ,  pour  assister  aux  assemblées  qui  seroient 


'''  LVnclos  des  Chartreux  occupait,  au  commenoemont  du  xvii'  siècle,  un  vaste  erapiacement  presque  triangulaire,  compris 
entre  la  rue  d'Enfer,  la  rue  Nolre-Damc-dcs-Cliamps  et  la  ferme  du  Pressoir  de  l'Hôtel-Dieu.  Un  rlicmin  rural,  qui  partait  de  la 
porte  Saint-Mirliel  en  longeant  la  ferme  et  se  continuait  à  travers  les  propriétés  des  religieux,  conduisait  à  l'entrée  du  couvent. 
(<if.  A.  Franklin,  Le»  anciem  plan»  de  Pari»,  t.  I,  p.  117.) 

-'  La  minute  est  signé(^  du  Prévôt  des  marchands  cl  des  quatre  Échevins. 

''')  Sur  la  minute,  on  lit  :  trDu  lundy  cinquicsme  jour  de  Décembre  mil  six  cens».  Or  le  5  était  un  mardi.  Peut-être  le  compi- 
lateur du  registre  a-l-il  eu  des  raisons  pour  corriger  la  date;  cependant  on  M'ira,  par  la  note  qui  suit  immédiatement,  que  les 
assembltHîs  pour  les  rentes  devaient  avoir  lieu  les  mardis  et  vendredis  de  clia(pie  semaine. 
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tenues  audict  Hostel  do  Ville,  pour  vacqiier  au 
faict  des  rentes '•';  iesquel/.  sieurs  ont  deppulté  aul- 
cuns  de  leurs  compagnies;  <[ue  il  avoit  faict  assem- 
bler le  Conseil  de  ladicte  Ville  aflin  de  pareille- 
ment depputter  aulcuns  desdictz  sieurs  Conseillers 
de  Ville  pour  assister  ausdictes  assemblées,  requé- 
rant la  compagnie  vouUoir  procedder  à  ladicte  dep- 
putation. 

Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération,  ont  esté 


depputtez  Messieurs  de  Versigny,  le  Président  Le 
Clerc,  Le  Prebstre,  Daubray,  Le  Tonnellier  et 
Aubry,  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  assister 
aux  assemblées  qui  seront  tenues  en  i'Hostel  de  la- 
dicte Ville, pour  vacquer  au  faict  des  rentes , comme 
aussi  a  esté  arresté  que  tous  Messieurs  les  aultres 
Conseillers  de  Ville  y  pourront  venir  et  dclibeicr 
touttes  fois  que  bon  leur  semblera. 


CGGGXXXIJ.  —  Assemblée  du  Conseil  poub  la  résignation  à  sinvivANCE 
DU  s"  Le  Tonnellier,  Conseiller  de  la  Ville,  en  faveur  de  son  fils. 

7  décembre  1600.  (Fol.  /i3i  v".) 


Du  jeudy  septiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  la  résignation  à  survivance  que  Monsieur  Le 
Tonnellier  entend  faire  de  sondict  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  au  proffict  de  M°  Claude  Le  Tonnelier'^', 
son  filz,  advocat  en  la  court  de  Parlement,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Guyot,  sieur  de  Charmeaulx,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Robineau,  Vivien,  Garnier,  Desjardins,  Esclie- 
vins; 

Messieurs 

Prévost  de  Mallasize,  de  Bragelongne,  Du  Drac([, 
Prévost,  sieur  de  Sainct  Cir,  Boucher,  Sanguin , 
Abelly,  Daubray,  Aubry,  Arnault,  Le  Liepvre,  Le 
Goincte,  Conseillers  de  Ville. 


Après  que  ledict  sieur  Le  Tonnellier,  présent  en 
personne,  a  supplié  la  compaignie  voulloir  admettre 
la  résignation  qu'il  faict  à  présent,  en  noz  mains, 
de  sondict  office  de  Conseiller  de  Ville  au  proffict  de 
M°  Claude  Le  Tonnellier,  son  filz,  advocat  en  la 
court  de  Parlement,  à  condition  de  sa  survivance, 
pour  en  jouir  après  son  decedz,  et  non  plus  tôt.  Ce 
faict,  retiré.  Signé  :  te  Le  ToiniNEllieri. 

L'affaire  mise  en  délibération,  la  compaignie, 
unanimement  et  tout  d'une  mesme  voix,  a  arresté 
admettre  et  de  faict  a  admis  et  admet  ladicte  rési- 
gnation ,  à  ladicte  condition  de  survivance.  Et  à  l'in- 
stant ledict  M°  Claude  Le  Tonnellier,  filz,  a  esté 
mandé  au  Bureau  de  la  Ville,  où  il  a  faict  et  preste 
le  serment  de  bien  et  fidellement  conseiller  la  Ville, 
se  trouver  es  assemblées  toutes  fois  et  quantes  qu'il 
y  sera  mandé ,  et  tenir  les  délibérations  secrettes.  Ce 
faict,  a  esté  mis,  receu  et  installé  audict  estât,  et  luy 
a  esté  donné  place  et  séance  ainsy  que  aux  aultres 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 


'■'  Le  refjistre  de  la  Chambre  des  comptes  mentionne  cette  visite  et  les  dcléj^ics  qu'elle  a  choisis  :  trDu  mercredy  29'  No- 
vembre 1600,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sont  venus  au  Bureau  prier  la  compagnie  de  députer  aucuns  de  Messieurs 
les  Conseillers  maistres,  pour  assister  aux  assemblées  qui  se  feront  doresnavant  audit  Hostel  de  Ville  pour  le  fait  des  rentes  les 
mardy  et  vendredy,  comme  ils  ont  esté  à  la  Cour  qui  leur  a  promis  députer  de  sa  part,  et  s'en  alloient  à  la  Cour  des  Aydes,  pour 
faire  pareil  réquisitoire.  Sur  quoy  ayant  délibéré,  la  Chambre  a  commis  M'  Barthélémy  et  Martin,  Conseillers  maistres.n  (Arch. 
nat.,  P  2666,  fol.  liÇ)5.) 

(')  Claude  Le  Tonnelier,  chevalier,  seigneur  de  Breteuil,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,  général  des  finances,  secrétaire  des 
commandements  de  François,  duc  d'Alençon,  troisième  fils  de  Jean,  seigneur  de  Conly  et  de  Bretouil,  et  d'Elisabeth  Daubray, 
avait  été  reçu  Conseiller  de  la  Ville  sur  la  résignation  de  Jean,  son  frère  aîné,  le  16  novembre  1.589.  i^%-  ''•'^  Délibei-ation»  du 
Bureau,  t.  IX.  p.  5ao.)  Il  avait  épousé,  le  27  juillet  1679,  Marie  Le  Cliarron,  fille  de  Jean  I.e  Charron,  qui  avait  été  Prévôt 
des  marchands  en  157a;  il  mourut  le  2  septembre  1608.  Son  fils  Claude,  qualifié  ici  avocat  au  Parlement,  devint  Conseiller,  puis 
Procureur  général  à  la  Cour  des  Aydes  et  Conseiller  d'Ktat.  II  décéda  le  9  avril  i()3o,  laissant  de  Marie  Le  Fèvrc  de  Cauraartin, 
sa  femme,  quatre  fils.  (La  Chenaye-Desbois ,  t.  XIX,  p.  33.) 
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CCCCXXXUl.  A  CAUSE  DE  QUELQUES  ASSEMBLEES  FAITES 

E>  LA  MAISON  DU  CURE  DE  SaINCT  JaCQUES. 

9  décembre  1600.  (Fol.  i3a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschev'ms 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
demain  neufiesme  du  présent  mois,  dix  heures  du 
malin,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  entendre  ce  qui 
vous  sera  proposé.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  huic- 
tiesme  DeceniLre  mil  six  cens.  1 

Du  samedi  neufiesme  Décembre  mil  six  cens. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Ouartiniers  de  ladicle  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle ,  suivant  le  man- 
dement à  eul.\  envoie,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Guyot,  sieur  de  Charmeauix,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Robineau,  Vivien,  Garnyer,  Desjardins ,  Eschevins  ; 


Quarteniers  de  ladicte  Ville  : 

Sire  Jehan  Le  Conte , 
Sire  François  Bonnard, 
M'  André  Canaye, 
M°  Claude  Parfaict, 
M"  Guillaume  Du  Tertre, 
Sire  i\icolas  Bourgeois, 
Sire  Pierre  Nicollas, 
M"  Jehan  Delanoue, 
Sire  Pierre  Sainctot , 
Sire  Michel  Bourlon. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  à  la  com- 
pagnie que ,  par  l'advis  qu'il  a  eu  que  depuis  peu  de 
temps  il  s'est  faict  quelques  assemblées  en  la  mai- 
son du  curé  de  Sainct  Jacques,  il  les  a  faict  venir 
à  ce  Bureau ,  pour  les  advertir  que ,  si  à  f  advenir  il 
se  faict  en  leurs  quartiers  aulcunes  assemblées  et 
aultres  actes,  ilz  ayent  à  nous  en  advertir  inconti- 
nent; ce  qu'ilz  ont  promis  faire. 


GGCGXXXIV.  —  Pour  apporter  des  estats  de  recette  et  dépense 

DES  ANNÉES    iSgB,   1696,    1  507   et    1698. 
i3  décembre  1600.  (Fol.  433  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Parts. 

If  II  est  ordonné  à  M*  Nicolas  Parent'*'  se  trouver 
vendredy  prochain,  neuf  heures  du  matin,  au  Bu- 


reau de  la  Ville,  et  apporter  ses  estatz  de  recepte 
et  despence  des  années  quatre  vingt  quinze,  seize, 
dix  sept,  et  dix  huict. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  Dé- 
cembre mil  six  cens.  1 


1"  Nicolas  Parent  avait  exercé,  do  lôgS  à  i5()8,  la  charge  do  Trésorier  général  des  gabelles  et  était  commis  au  payement  des 
rentes  constituées  sur  lesdites  gabelles,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  précédent  volume  des  Délibérations  du  Bureau,  où  il  est 
fréquemment  question  de  ce  personnage.  Voir  aussi  ci-dessus,  p.  66,  note  5. 
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CCCGXXXV.  —  Deffeîjces  à  un  meunier  de  Charenton 

DK  CONTINUER  À  FAIRE  CONSTRUIRE  UN  MOULIN,   SANS  AVOIR  PERMISSION  ET  AI.LIGNEMENT  DU  BuREAU. 

lA  décembre  1600.  (Fol.  433  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Dcffences  sont  faictes  à  Guion  Bouret,  musnier, 
de  continuer  à  faire  travailler  au  niouslin  qu'il  faict 
ediffier  à  Charenton  C,  sans  avoir  permission  et 
alligncment  de  nous,  à  peine  d'amande  arbitraire, 
et  ordonné  qu'il  sera  assigné  par  devant  nous,  pour 
se  veoir  condanipner  en  cinquante  escuz  d'amande 


pour  avoir  faict  travailler  à  la  construction  dudict 
mouslin,  comme  aussi  les  charpentiers  seront  assi- 
gnez par  devant  nous,  pour  eulx  veoir  condanipner 
en  pareille  amande,  pour  la  faulte  par  eulx  faicte 
d'avoir  fisché  des  pieulx  en  la  rivière;  enjoinct  au 
premier  sergent  de  ladicte  Ville  de  mettre  ces  pré- 
sentes à  exécution. 

ff Faict  au  Bureau   de  la  Ville,  le  quator/.icsme 
Décembre  mil  six  cens.7) 


CGGGXXXVl.   A   CAUSE   de   la   vente  ET  REVENTE   À   FACULTE  DE  RACHAT  PERPETUEL 

DES  RECETTES  DES  CONSIGNATIONS  DU  RoYAUME. 

i5  décembre  1600.  (Fol.  li'M  r°.) 


De  pw  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trM'  Jeban  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  trouver  lundy  prochain,  dix  huictiesnie  du 
présent  mois,  dix  heures  du  matin,  en  la  Chambre 
Sainct  Loys  au  Pallais  à  Paris,  par  devant  Messieurs 
les  Commissaires  depputtez  par  Sa  Majesté  pour  la 
vente  et  revente,  à  faculté  de  rachapt  perpétuel ,  des 


receptes  des  consignations  de  ce  Royaulme  '*'  ;  et  re- 
monstrez  n'y  avoir  aulcun  estât  de  Recepveur  des 
consignations  audict  Hostel  de  Ville,  et  n'est  be- 
soing  d'y  en  establir,  parce  qu'il  ne  s'y  faict  aulcune 
consignation,  et,  où  il  seroit  besoing  en  establir,  se 
seroit  à  la  Ville  à  ce  faire,  comme  deppendant  du 
domaine  d'icelle.  Partant  requérez  distraction  en 
estre  faicte  du  roolle  gênerai. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinziesme  Dé- 
cembre mil  six  cens.T» 


!''  Il  y  avait  d'autres  moulins  à  eau  autorisés  et  existant,  depuis  plus  ou  moins  longtemps,  tout  procbe  du  pont  de  Charenton, 
un  entre  autres  dont  les  Prévôt  des  marchands  et  Eclievins  avaient  permis  la  reconstruction  par  ordonnances  des  39  avril  et 
8  mai  1699,  conformément  à  la  requête  qui  leur  en  avait  été  faite  par  le  propriétaire,  Claude  Quineau,  et  au  procès-verbai  de 
visite  qui  en  avait  été  faite,  le  5  mai,  par  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  la  Ville,  et  un  maître  des  ponts,  en  présence 
d'un  Echo  in  et  du  Procureur  du  Roi.  Nous  donnons  les  premières  lignes  de  la  supplique,  parce  qu'elle  décrit  exactement  l'empla- 
cement du  moulin  en  question  et  fournit  quelques  rcnseiji;noments  topograpliiques  utiles  :  «Supplie  humblement  Claude  Quineau, 
musnier,  demeurant  à  Charenton,  disant  que  deflunct  (jillos  Quineau,  son  père,  auroit  cy  devant  faict  bastir  et  construire  ung 
mouslin  à  faire  farine  sur  la  rivière  de  Marne  sur  pieux,  appelle  mouslin  pendant,  en  une  place  à  luy  appartenant,  assize  proche 
et  contigu  le  pont  de  Charenton,  appelle  le  Mouslin  de  la  Tour,  tenant,  d'une  part,  la  totalité  de  lad.  place  et  mouslin  à  la 
maitresse  arche  dudict  pont,  d'autre  part  et  costé,  à  la  place  où  souloit  cstre  le  mouslin  de  deffunct  Jeban  Baudouin,  aboutissant 
d'un  bout  vers  ledit  pont  et  à  lad.  rivière  de  Marne,  d'auilre  bout,  à  icelie  rivière;  duquel  mouslin  led.  deffunct  Gilles  Quineau 
et  suppliant  ont  tousjours  jouy,  jusques  aux  troubles  derniers  que  les  gens  de  guerre  i'auroient  rompu  et  desmoly.  .  .  »  (Arch. 
liât.,  Z'"  378,  aux  dates  des  99  avril  et  18  mai  1599.) 

'*'  La  commission  pour  la  vente  et  revente  des  recettes  des  consignations  se  composait  d'Edouard  Mole,  de  Guillaume  Deslandes 
et  de  Charles  Faye,  s'  d'Espcsse;  elle  avait  été  créée  par  lettres  patentes  données  à  Saiut-Germain-en-Laye,  le  i3  juillet  1598, 
vérifiées  au  Parlement  sur  lettres  de  jussion,  le  19  février  1600.  En  ce  qui  touche  les  conséquences  de  cette  mesure  et  les  opéra- 
tions des  commissaires ,  cf.  Maurice  Roy,  Etude  hiêtorique  sur  les  consignationx  anlérieuremenl  à  1816.  Paris ,  Impr.  nal. ,  in-S", 
j88i,  p.  60  et  suiv. 
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CGGCXXXVII.  —  Pour  faire  voiturer  tous  pavez  et  carreaux  de  grais 

À   LA  PORTE   SaI>CT   GeRMAIN. 
16  décembre  1600.  (Fol.  434  v°.) 


De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  la  Ville  se 
transporter  sur  le  quay  de  la  Tournelle  et  aultres 
lieux  oii  y  aura  pavé  et  carreau  de  grez,  apartenant 
à  Henry  Bazin,  marchant  fournissant  le  pavé  de 
ladicte  Ville,  faire  enlever  tout  ledict  pavé,  icelluy 
faire  conduire  et  voicturer  à  la  porte  Sainct  Ger- 
main, pour  le  parachèvement  des  pavez  qu'il  y  con- 


vient faire,  et  à  ceste  fin  prendre  royaulment  et  de 
faict  tous  voicturiefs  par  terre  pour  faire  la  con- 
duicte  dudict  pavé;  lesquelz  voicturiers  seront  paiez 
de  leurs  sallaires  raisonnables.  Laquelle  présente 
ordonnance  sera  exécutée,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  qaelzcon([ues,  et  sans  préjudice 
dicelles. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seizeiesme  Dé- 
cembre mil  six  cens." 


GGCGXXXVIII.  —  Pour  contraindre  un  particulier  "\  paier  l'amende 

EN   LAQUELLE   IL   A   ESTE   CONDAMNE. 
16  décembre  1600.  (FoL  435  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  que  Charles  Duhan,  marchant 
de  ceste  ville  de  Paris,  sera  contrainct  par  toutes 
voies  deues  et  raisonnables,  niesmes  par  emprison- 
nement de  sa  personne,  comme  pour  deniers 
royaulx,  au  paiement  de  la  somme  de  quatre  escuz 
sol  pour  Tamande  en  laquelle  il  a  esté  condampné 


par  nostre  sentence  du  jeudi  septiesme  du  présent 
mois''',  et  ce  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelzconqnes,  faictes  ou  à  faire,  et  sans  préjudice 
d'icelle;  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 
mettre  ces  présentes  à  deue  et  entière  exécution , 
de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et  teneur;  de 
ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

c Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seizeiesme  Dé- 
cembre mil  six  cens.fl 


GGGGXXXIX.  —  Que  les  comptes  rendus  par  le  sieur  de  Gastille 

seront  apportez   \U   P\RLEMBNT,  cependant  qu'il  PA1ER\  soixante  six  mil   six  CENS  S0IX\NTë    six    ECUS 

deux  tiers  aux  Receveurs  de  la  Ville. 

t8  décembre  ifioo.  (Fol.  435  v".) 


Remonstrance  faicte  à  la  court  de  Parlement  par  Mon- 
sieur le  Prévost ,  sur  laquelle  est  intervenu  Varrest  cy  après 
transcript. 

(T Messieurs,  j'ay  tousjours  creu  qu'il  estoit  de 
mon  debvoir  de  pourveoir,  au  mieulx  qu'il  me  seroit 
possible,  au  paiement  des  arrérages  des  rentes  de 


nostre  Hostel  de  Ville,  comme  chose  qui  estoit 
attendue  et  désirée  de  moy;  nous  n'y  avons  perdu 
aucune  occasion,  mes  compagnons  et  moy,  mais 
d'aultant  ([ue  nous  avons  tousjours  esté  aydez  à  ce 
bon  œuvre  de  l'honneur  que  la  Court  nous  a  voullu 
faire  de  depputter  quelques  ungs  de  Messieurs  pour 
y  contribuer,  dont  la  chose  publicque  en  a  tousjours 


'"  Charles  Duhan,  marchand  de  vîn  à  Paris,  avait  été  assigné  à  comparaître  devant  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  sur 
la  plainte  de  Jean  Leclerc,  tenant  le  compte  de  la  ferme  du  vin  vendu  en  gros.  Cent-huit  muids  de  vin  étaient  arrivés  d'Argen- 
teuil,  dont  cinquante  appartenaient  à  Duhan,  soixante  à  Charles  Dufresne,  hôte  de  la  Grosse  Tète,  et  vingt  à  un  autre  marchand; 
le  premier  n'avait  pas  fait  la  déclaration  à  laquelle  il  était  tenu,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  registre  des  audiences  de  la 
Ville.  {Arch.  nat.,  Z'"  99,  à  la  date  du  7  décembre  1600. 
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niieulx  esté,  nous  venons  encores  implorer  vostre 
secoui-s,  vostre  puissance  et  auctliorité;  nous  vous 
prions  doncques  d'en  députer  en  la  manière  accous- 
tumée.  Vostre  charge  est  la  nostre ,  nostre  commung 
debvoir,  noz  consciences  et  noz  interestz,  tant  gê- 
nerai que  parlicullier,  nous  oblige  de  n'abandonner 
jamais  ceste  cause,  mais  encore  plus  ce  qui  est 
advenu  ces  jours  passez,  le  cry  et  clameur  du  pu- 
blicq,  nous  y  appelle,  je  dis  la  clameur,  assemblée 
de  touttes  sortes  de  ])ersonnes  de  tous  aages,  de 
tous  sexes,  de  tous  ordres  et  qualitez,  puisque  l'on 
nous  feroit  porter  la  bonté  du  dommage  que  y 
reçoit  le  publicq,  ce  qui  procedderoit  plus  tost  de 
nostre  maliieur  que  de  nostre  deffault. 

tf Encores  que  tous  les  contractz  des  rentes,  que 
nous  avons  avec  le  Roy,  semblent  avoir  assez  de 
force  d'eux  mesnies,  et  qu'il  n'y  a  rien  plus  asseuré 
que  ce  qui  est  depposé  sur  la  caution  de  la  foy 
publicque,  touttesfois  je  puis  bien  dire,  puisque 
l'exécution  de  quelques  ungs  deppend  des  bonnes 
grâces  du  Roy,  du  Conseil  de  ses  finances  et  du 
bien  que  Messieurs  du  Conseil  et  de  Castille  nous 
vueillent  faire  par  leurs  estatz,  n'estans  plus  obli- 
gations, puisque  l'exécution  d'icelle  deppend  de  la 
voUonté  et  discrétion  de  l'une  des  parties,  je  remet- 
tray  celle  cy  à  l'heureuse  venue  du  Roy,  duquel 
nous  debvons  espérer  justice,  et  me  contanteray  de 
vous  parler  de  celles  ausquelles  vous  pouvez  par  voz 
prudences  et  aucthoritez  y  apporter  les  remèdes  con- 
venables, comme  avez  faict  aultrefois.  C'est  chose 
qui  n'est  poinct  sans  exemple  pour  le  mesme  faict 
et  le  mesme  homme,  et  est  de  très  bonne  consé- 
quence pour  l'advenir. 

ttNous  avons  dès  le  commencement  faict  présenter 
à  touz  noz  Recepveurs  ung  estât  de  leur  recepte  et 
despence,  puis  que  en  telle  économie  tout  le  mes- 
nage  consiste  de  trouver  les  moiens  d'accroistre  la 
recepte  ou  d'apporter  la  diminution  et  retranche- 
ment en  la  despence. 

rfNous  recongnoissons  que,  si  les  beneficiers 
avoient  esté  poursuiviz,  comme  il  appartient,  de 
paier  et  si  les  recepveurs,  tant  particuUiers  que 
provinciaulx,  estoient  deuement  et  en  temps  et  lieu 
poursuiviz  de  compter,  les  choses  en  iroient  bien 
mieulx,  pour  ce  que  ceulx  qui  abusent  dissimulent 
le  mesconte,  le  dol  et  la  fraulde  soubz  la  liberté  et 
franchise  de  l'Eglise. 


ff  C'est  donc  maintenant  nostre  travail  de  facil- 
liter  le  remboursement  du  perdu  et  le  recouvrement 
de  ce  qui  reste;  c'est  pourquoy  nous  avons,  dès  il 
y  a  deux  mois,  faict  représenter  au  Recepveur  de 
Castille  son  estât,  depuis  l'année  m.v''uii"xv.  jus- 
ques  en  l'année  un"  xix.  Vous  scavez  assez  comme 
la  recepte  de  ces  quatre  années  doibt  monter  à 
deux  millions  deux  cens  cinquante  mil  escuz,  et 
neantmoings  il  se  veriflîe  que  les  Recepveurs  de 
noz  rentes  n'ont  receu  environ  que  la  somme  de 
unze  cens  mille  escuz,  laquelle  à  l'instant  par  eulx 
a  esté  délivrée  aux  rentiers  par  l'ordre  qui  a  esté 
donné  aux  Cours  souveraines,  les  mesmes  sepmaines 
et  heures  que  les  deniers  ont  esté  comptez;  reste 
doncques  par  cest  estât  ung  million  deux  cens  mil 
escuz  qu'il  fault  que  Castille  nous  doibve. 

«■C'est  pourquoy  nous  supplions  la  Court  d'or- 
donner au  Recepveur  gênerai  du  Clergé  de  faire 
plus  amples  dilligences  de  recouvrer  les  deniers  des 
années  passées  iiii"  xv,  xvi,  xvii,  xvm.  et  xix,  pour 
estre  par  luy  mis  des  deniers  entre  les  mains  des 
deux  Recepveurs  des  rentes  de  la  Ville,  dedans  le 
jour  sainct  Jehan  m.vi"  ung,  jusques  à  la  somme  de 
quatre  cens  mil  escuz,  pour  le  paiement  d'une  année 
de  noz  arrérages,  allias  et  à  faulte  de  ce  faire,  et 
ledict  temps  passé,  il  y  sera  contrainct  par  touttes 
voies  deues  et  raisonnables,  mesmes  comme  pour 
les  propres  deniers  et  affaires  du  Roy,  si  mieulx 
n'ayme  délivrer  ausdictz  Recepveurs  ses  quictances 
et  rescriptions  de  semblables  sommes  et,  en  ce  fai- 
sant, il  demourera  d'aultant  quicte  enveis  le  Roy, 
Messieurs  du  Clergé  et  de  la  Ville. 

ffPlus  nous  demandons  à  la  Court  qui  luy  plaise 
ordonner  que  les  Recepveurs  provinciaulx  compte- 
ront par  estât  au  Bureau  de  ladicte  Ville  deux  fois 
par  année''',  sur  peine  de  suspension  de  leurs 
charges  et  de  suppression ,  s'il  y  eschet.  n 

Extraict  des  registres  de  Parlement. 

«Ce  jour,  après  avoir  ouy  par  la  Court  les  Pré- 
vost des  Marclians  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris,  et  Maistre  Philippes  de  Castille,  Recepveur 
gênerai  des  derymes ,  sur  la  requeste  faicte  par  lesdictz 
Prévost  des  Marclians  et  Eschevins,  tendant  affin 
que  ledict  de  Castille  feust  contrainct  mettre  es 
mains  des  Recepveurs  de  ladicte  Ville  la  somme  de 


'''  Dans  la  lettre  circulaire  (|ue  la  Ville  adressa,  le  9  septembre  prémlent,  aux  Receveurs  j;énoraiix  provinciaux  des  dix-sept 
anciennes  (;énéralitcs  du  Royaume,  elle  leur  demandait  d'envoyer  à  l'Hôtel  de  Ville  un  état  de  leurs  comptes  tous  les  trois  mois. 
(Ci-dessus  n"  CCCXCVIII.) 


[iCoo]  DE   LA   VILLE 

cent  mille  escuz,  dedans  le  premier  jour  de  Janvier, 
et  trois  cens  mil  esciis,  dedans  la  sainct  Jehan  pro- 
chaine, en  l'acquit  des  arreraiges  des  rentes  du 
Clergé  des  années  passées,  si  mieulx  ledict  de  Cas- 
tille  n'ainioit  mettre  es  mains  desdictz  Recepveurs 
ses  quictances  et  contrainctes ,  pour  faire  les  pour- 
suittes  et  recouvremens  des  deniers  affectez  au  paie- 
ment desdictes  rentes,  desquelles,  ce  faisant,  il  de- 
meurera deschargé;  oy  aussy  le  Procureur  gênerai 
en  ses  conclusions;  la  matière  mise  en  deliheration; 
tfLadicte  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  les 
comptes   cy  devant  renduz  par  ledict  de  Castille 
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seront  apportez  en  icelle,  à  sa  dilligence,  dedans 
huictaine,  et  veuz  par  l'ung  des  presidens  et  deux 
conseillers  d'icelle,  pour,  ce  faict,  estre  faict  droict 
sur  la  requeste  desdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins ,  ainsy  que  de  raison  ;  cependant  ordonne 
que  ledict  de  Castille,  suivant  son  offre,  paiera, 
dedans  le  quinziesme  jour  de  Janvier  prochain ,  aux 
Recepveurs  de  la  Ville  la  somme  de  soixante  six 
mil  six  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers. 

tf Faict  en  Parlement,  le  dix  huictiesme  jour  de 
Décembre  mil  six  cens'''. n 


CCGCXL.   A   CAUSE   DE   LA   PROCESSION   GENERALE   DE   l'eGLISE   NoSTRE   DaME   AUX   AuGUSTlNS. 

a4,  aG  décembre  1600.  (Fol.  438  r°.) 


De  par  les  Prévost  (h-s  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

^M" ,  Quartinier,  trouvez  vous  avecq  deux 

notables  bourgeois  de  vostre  quartier  à  cheval  et  en 
housse,  niardy  prochain,  huict  heures  du  matin, 
en  l'Hoslel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  procession  generallc  qui  se  fera  de  leglise 
Nostre  Dame  aux  Augustins.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  vingt 
(juatreiesme  Décembre  mil  six  cens.  1 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  à 
cheval  et  en  housse,  mardy  prochain  vingt  sixiesme 
du  présent  mois,  huict  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  aux 
Augustins.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  vingt 
qualreiesnie  Décembre  mil  six  cens.-n 


Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  et  Quartiniers  de  la  Ville,  et  ung 
aultre  au  cappitaine  Marchant,  pour  se  trouver, 
ledict  jour,  avec  tous  ceulx  de  ses  nombres,  garniz 
de  leurs  hocquetons  et  hallebardes. 

Aultre  mandement  expédié  à  Joachin  Du  Pont, 
espicier  de  la  Ville,  pour  fournir  à  Messieurs  de 
Nostre  Dame  les  torches  et  cierges  accoustumez, 
pour  servir  à  ladicte  procession. 

Ledict  jour  de  dimanche  vingt  quatreiesme  Dé- 
cembre mil  six  cens,  environ  neuf  heures  du  matin. 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Procureur  et  GreflSer,  assistez  de  quelques  Quarte- 
niers  et  archers  de  ladicte  Ville,  sont  partiz  dudict 
Hostel  de  Ville  et  allez  en  l'église  Nostre  Dame,  en 
laquelle  se  sont  trouvé  Messieurs  des  Cours  souve- 
raines'^', et  là  a  esté  chanté  à  haulte  voix  Te  Deum 
laudamus,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
réduction  du  fort  Saincte  Catherine'^'.   ^ 


''i  Cet  arrêt  est  transcrit  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement,  à  cette  date.  (^rcA.  nat.,  X"  177a,  fol.  aaa  y°.) 
'')  Le  Greffier  du  Parlement  relate  en  ces  termes  la  cciénionic  de  Notre-Dame  :  rrDu  dimanche  xjtiiii*  Décembre  mil  vi°.  Ce 
jonrd'liuy,  la  Court  exlraordinaircment  assemblée,  sur  les  lettres  receues  du  Roy  par  M.  le  Premier  Président  que  le  fort  Saincte 
Catlierinc  et  celluy  de  Jabuges  (tic;  corr.  les  Allinges,  dans  le  Cliablals,  canton  de  Tlionon,  Haute-Savoie)  avoient  este  mys  en 
l'obéissance  dud.  seigneur,  et  qu'il  voulloyt  que  l'on  en  rendisl  grâces  à  Dieu,  les  lettres  leues;  la  Court  est  allée  à  l'église  de 
Paris  faire  chanter  le  Tf  Deum ,  après  avoir  arrestë  que  le  mardy  suivant  seroyent  faictes  processions  generalles  et  prières  pu- 
blicc|ue8  eniers  Dieu  qu'il  luy  plaise  conserver  le  Roy  et  le  préserver  des  hazardz  ausquelz  il  s'expose  ordinairement.»  (Arch.  nat., 
X'"  1772,  fol.  a66  v°.) 

<'•  Le  fort  de  Sainte-Catherine  dans  la  Haute-Savoie,  presque  inaccessible,  après  avoir  opposé  une  longue  résistance  aux 
troupes  françaises,  sous  le  commandement  de  Harlay  de  Sancy,  qui  le  tenaient  bloqué  depuis  le  commencement  des  opérations 
militaires  contre  le  duc  Charles-Kmmanuel  I",  avait  capitulé  le  iC  décembre.  Rosny,  trpar  ordre  du  Roi  et  pour  faire  plaisir  à 
ceux  de  Genève»,  le  fit  démolir,  malgré  les  assurances  contraires  (ju'avaient  données  Rellièvre  et  Villeroy,  ce  qui  faillit  rompre 
les  négociations  pour  la  paix.  (S.  Guichenon,  IlUt.  génèal.  de  la  royale  nuiison  de  Savoie.  Turin,  1778,  in-fol. ,  t.  H,  p.  35o,  35 1.) 
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Et  ledict  jour  de  mardy  vingt  sixiesme  dudict 
mois  de  Décembre,  environ  les  neuf  heures  du 
matin ,  iesdirtz  sieurs  Prévost  des  Marchans ,  Esche- 
vins,  Procureur,  Greffier  et  Recepveur,  assistez 
d'aulcuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville, 
Quarteniers  et  bourgeois  mandez,  estans  tous  à 
cheval,  et  les  sergens  et  archers  de  la  Ville  estans 
devant  eulx  et  à  pied,  sont  partiz  dudict  Hostel  de 
Ville,  et  allez  en  l'église  Nostre  Dame,  où  estans 
arrivez.  Messieurs  desCourtz  souveraines!'',  les  par- 


[i6oo] 

roisses  et  gens  d'esglise  avec  lesdictes  compaignies , 
seroient  tous  sortiz  de  l'église  Nostre  Dame  et  allez 
à  la  procession  en  l'église  des  Augustins ,  où  a  esté 
dict  et  célébré  une  messe  à  haulte  voix;  laquelle 
dicte,  l'on  est  retourné  à  Nostre  Dame  reconduire 
les  gens  d'église.  Ce  faict,  chacun  s'est  retiré,  et 
sont  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  Procureur  et  Greffier,  encore  vestuz  de  leurs 
robbes  de  livrée,  assistez  comme  dessus,  retournez 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville. 


CCGCXLI.  —  Pour  bien  fermer  et  renforcer  les  moulins  sous  les  arches  du  pont  Nostre  Dame, 

3o  décembre  1600.  (Kol.  439  v°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  Jehan  Grossier  et  Loys  Cor- 
niilon,  ayant  chacun  ung  inoullin  soubz  les  arches 
du  pont  Nostre  Dame'^',  de  bien  fermer  et  renforcer 
de  bonne  et  suffisante  corde  les  basteaulx  sur  les- 
quelz  sont  assiz  lesdictz  mouUins,  en  sorte  qu'il 
n'en  arrive  aulcun  inconvénient ,  à  peine  d'en  res- 
pondre  en  leurs  propres  et  privez  noms ,  et  de  tous 


despens,  dommaiges  et  interestz,  ce  qui  leur  sera 
signifîyé,  comme  aussy  sera  la  présente  signiffiée 
aux  deuxMaistres  des  pontz  de  ceste  ville,  [et  à  eux 
enjoinct]  de  prendre  garde  si  lesdictz  basteaulx  et 
moullins  seront  bien  fermés ,  et  nous  en  faire  rapport, 
(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  tren- 
teiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens,  v 

Pareille  delivi'ée   à  Degouest,  sergent,  pour  si- 
gniffier. 


GCGCXLII.  —  Item,  pour  les  bateaux. 

3o  décembre  1600.  (Fol.  /i4o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfli  est  enjoinct  à  tous  marchans,  voicturlers  et 
gardes  de  basteaulx  ayans  basteaulx  sur  la  rivière, 
tant  chargés  que  vuides,  de  prendre  soigneusement 
garde  ausdictz  basteaulx,  iceulx  renforcer  et  fermer 
de  bonnes  et  suffisantes  cordes,  en  sorte  qu'il  n'en 


advienne  aulcun  inconvénient,  à  peine  de  confisca- 
tion desdictz  basteaulx  et  marchandises,  et  de  tous 
despens,  dommages  et  interestz. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  tren- 
teiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens.i 

Pareille  délivrée  à  Degouest,  sergent,   pour  le 
signiffier  ausdictz  marchans,  voicturiers  et  aultres. 


("  Le  registre  du  Conseil  du  Parlement  contient  aussi  une  courte  relation  de  la  procession  du  mardi  a6  décembre  :  itCe  jour, 
la  Court,  toutes  les  cliambres  assemblées,  Messieurs  mandez  par  les  huissiers  en  leurs  maisons,  suivant  la  délibération  du  miii' 
de  ce  moys,  ayans  leur  robbes  et  chapperons  d'escarlatte,  est  party  sui'  les  neuf  heures,  accompagnée  d'une  garde  des  archers  de 
la  Ville,  allez  à  Nostre  Dame,  puis  assisté  à  la  procession  generalle  dudit  lieu  aux  Augustins,  là  où  a  esté  dicte  et  cellebrée  la 
grand'messe  pour  la  conservation  du  Roy  et  qu'il  plaise  à  Dieu  le  préserver  des  hazardz  ordinaires  ausqiielz  il  s'expose.u  (X"  1773, 
fol.  267.) 

'''  Au  sujet  de  ces  deux  meuniers  et  de  leurs  moulins,  cf.  p.  ia  et  8'i,  note  1,  et  p.  34i,  note  3,  ci-dessus. 
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CCCGXLIII.  —  Pour  intervenir  en  une  cause  concernant  les  fermiers  du  vin  vendu  en  gros. 

4  janvier  itioi.  (Fol.  44o  v°.) 


De  p<ir  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM'  Jehan  Jodeilet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicle  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous 
mandons  intenenir  pour  ladicte  Ville  au  procès 
pendant  en  ladicte  court,  entre  Jehan  Le  Clerc, 
fermier  du  vin  vendu  en  gros,  d'une  part,  et  ung 


nommé  Gestard,soy  disant  estre  de  la  lignée  de  feu 
Eude  Le  Maire,  dict  Challo  SaincI  Mars''',  pour  les 
causes  et  moiens  mentionnés  en  la  requeste  que  nous 
vous  envolons,  laquelle  présenterez  à  nosdictz  sieurs 
de  la  Court,  pour  estre  receu es  parties  intervenantes 
audict  procès. 

ffFaict   au  Bureau  de  la   Ville,  le  quatreiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  ung.  w 


CCCCXLIV.  —  Pour  enlèvement  des  bleds. 

7  janvier  i6oi.  (Fol.  44o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•M"  Jacques  Mareschal,  advocat  des  causes  de  la 
Ville  au  Conseil  privé  du  Roy,  nous  vous  envoyons 
la  coppie  d'ung  arrest  donné  au  Conseil  privé  du 
Roy  entre  nous,  demandeurs  en  requeste  du  vingt 
deuxiesme  Juing  dernier,  et  maistre  Nicolas  Haul- 
tin,  tuteur  de  Simon  Bigault,  inthimé,  le  dixiesme 
Décembre  dernier'*',  et  à  nous  signiffié,  ledixhuic- 
tiesme  dudict  mois,  pour,  suivant  iedict  arrest, 
vous  préparer,  pour  ladicte  Ville ,  escripre  et  produire 
audict  procès;  et,  pour  delfences,  remonstrez  que, 
par  le  procès  verbal  qui  a  esté  faict,  il  appert  que 


les  bledz  venduz  et  enlevez  du  grenier  du  sieur 
Ruelle  n'ont  esté  enlevez  du  grenier  dudict  sieur 
Ruelle  par  aucthorité  du  Bureau  de  la  Ville,  ains  par 
l'aucthorité  du  sieur  de  Belin,  lors  gouverneur  de 
ceste  ville,  et  pour  le  justifier  il  se  trouvera  qu'il 
n'y  a  eu  aulcun  officier  de  la  Ville  qui  ayt  pris  et 
enlevé  lesdictz  bledz  ny  par  mandement  spécial 
de  ladicte  Ville,  au  contraire  que  ce  a  esté  par  les 
ministres  d'un  officier  et  commissaire  du  Chastelet, 
qui  ne  sont  employez  aux  affaires  de  la  Ville,  ayant 
ladicte  Ville  ses  officiers  ordinaires  pour  l'exécution 
de  ses  mandemens,  et,  pour  en  justiffier  davantage, 
c'est  que  Iedict  bled  a  esté  emploie  à  la  nourriture 
des  soldatz  dudict  sieur  Belin  ;  partant  soustenez  que 


<''  Le  roi  Philippe  1",  en  mars  io85,  pour  récompenser  Eudes  Le  Maire,  dit  Challo  Saint-Mars,  de  ce  qu'il  avait  fait  on  son 
nom  le  pèlerinage  de  Jérusalem ,  lui  octroya ,  à  lui  et  à  sa  postérilé ,  l'exemption  do  tout  impôt.  (îe  privilège  se  transmit  de  siècle  en 
siècle  et  fui  confirmé  un  1res  grand  nombre  de  fois  par  los  successeurs  de  Philippe;  d'autre  part,  la  famille  d'Eudes  se  multiplia  à 
l'inlini,  car  les  filles  apporlaieni  on  dot  avec  elles  ot  Iransmeltaiont  à  leurs  enfants  l'exemption  accordée  à  leur  ancêtre.  François  I" 
y  apporta  quelques  restrictions  (janvier  i54i);  Henri  11  déclara  que  los  descendants  de  Challo  Saint-Mars  payeraient  l'impôt  du 
huitième  et  du  vingtième  sur  le  vin  (ao  janvier  i558).  Enfin,  deux  mois  après  cette  inlcrvenlion  de  la  Ville  contre  un  particulier 
qui  exc'.pait  de  cette  descendance  pour  refuser  les  taxes  sur  le  vin  vendu  on  gros,  Henri  IV,  quoiqu'il  l'eût  lui-même  confirmé  par 
lettres  do  mai  i.^gi,  rendit  un  édit,  en  janvier  iSgS,  et  un  autre  daté  de  mars  i6oi,  portant  révocation  de  ce  privilège  ot  ordon- 
nant que  tous  ceux  qui  se  prétendaient  issus  d'Eudes  Le  Maire  payeraient  désormais  les  tailles,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  reconnus 
nobles.  L'édit  fut  enregistré  à  Paris, le  3  juillet  1602.  (Arch.  nal. ,  X'"  8644,  fol.  4a5.)  Cf.  une  dissertation  de  René  Choppin  sur 
cette  exemption  et  ses  conséquentes.  (Trois  livret  de  la  Police  ecclésiastique,  liv.  3,  titre  3,  n°  ai.  Paris,   i634,  in-fol.,  p.  822.) 

»''  Il  y  a  lacune  à  cotte  date  dans  la  collection  des  arrêts  du  Conseil  privé.  Les  réclamations  dont  la  Ville  était  l'objet  à  propos 
de  la  prise  de  blé  effectuée  pendant  les  troubles  chez  le  Président  Ruelle,  par  ordre  de  Jean-François  de  Faudoas,  comte  de  Bélin, 
gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue,  ont  été  déjà  mentionnées  ci-dessus,  p.  958,  note  5,  266  et  3i8. 
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ladicte  Ville  ne  doibl  cstre  tenue  de  telles  debtes, 
qu'elle  doibt  estre  envoyée  absoulle  de  la  demande 
faicte  par  ledict  Haultin  avec  despens. 


[tGoi 


tfFairl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  septiesme  Janvier 
mil  six  cens  deux,  a 


CGCCXLV.  —  Pour  intervemr  en  l\  cause  de  la  communauté  des  jurez  porteurs  de  grains. 

9  janvier  1601.  (Fol.  Iilii  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  M"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
intervenir  pour  ladicte  Ville  au  procès  pendant  en 
ladicte  Court,  entre  la  comraunaulté  des  jurez  por- 
teurs de  grains  en  ceste  ville,  d'une  part,  et  Jehan 
Dourveau,  Oudin  Houet  et  consors,  plumetz'^',  et 


plusieurs  marchans  de  {jrains  de  ceste  ville,  d'autre, 
et  vous  joignez  avec  lesdictz  jurez  porteurs  de  grains, 
pour  les  causes  et  moiens  mentionnez  en  la  requeste 
que  nous  vous  envolons,  laquelle  présenterez  à  noz- 
dictz  sieurs  de  la  Court,  pour  estre  receues  parties 
joinctes  à  intervenir  audict  procès. 

cfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  Janvier 
mil  six  cens  ung.  ■^ 


CCGCXLVI.  —  Le  Te  Deum  à  cause  du  mariage  du  Roy. 

9  janvier  1601.  (Fol.  44i  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
à  cheval  et  en  housse  ce  jourd'huy,  neuf  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  Ville,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  en  l'église  Nostre  Dame ,  où  sera  chanté  Te 
Deum  laudamus;  et  oultre  faictes  chanter  ledict  Te 
Deum  en  chacune  des  parroisses  estans  dans  vostre 
quartier,  comme  aussi  ferez  faire  feuz  de  joie  en 
chacune  dizaine  de  vostredict  quartier,  le  tout  pour 
la  rejouissance  du  mariage  du  Roy  et  de  la  Royne  (-'. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  neufiesme 
Janvier  mil  six  cens  ung.  « 


Pareil  mandement  envoie  à  chacun  des  Quarti- 
niers. 

!T  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  à  cheval 
et  en  housse,  ce  jourd'huy  neuf  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  en  l'église  Nostre  Dame,  où  sera  chanté  Te 
Deum  laudamus,  pour  la  rejouissance  du  mariage  du 
Roy  et  de  la  Royne.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

(f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  neu- 
fiesme Janvier  mil  six  cens  ung. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  viiie 
de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 


''>  Le  nom  de  plumets  était  donni!  sur  les  ports  à  ceux  qui  perlaient  sur  la  tôle  le  blé,  le  sel  ou  le  charbon,  sous  des  maîtres 
reçus  en  litre  d'office  en  ces  charges,  c'est-à-dire  sous  les  jurés  porteurs  de  grains,  farines,  charbons,  etc. 

''î  Le  mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis  (i573-i642),  tille  de  François  I",  grand-duc  de  Toscane,  cl  de  Jeanne, 
archiduchesse  d'Autriche,  avait  élé  décidé  dès  le  mois  de  décembre  i5g9.  Le  Roi  avait  envoyé  à  Florence  Sillery  et  son  fds,  d'Alin- 
court,  au  commencement  de  l'année  suivante,  pour  dresser  le  contrat  qui  fut  signé  le  20  avril  1600.  Avant  qu'il  fût  procédé  au 
mariage  lui-même,  six  mois  s'écoulèrent.  Les  cérémonies  eurent  lieu  à  Florence  le  5  octobre,  le  duc  de  Bellegarde,  grand  écuyer  de 
France,  représentant  Henri  IV.  Marie  de  Médicis  se  mit  en  route  pour  aller  trouver  le  Roi,  le  i3  de  ce  mois,  et  n'arriva  à  Marseille 
que  le  9  novembre.  Henri,  occupé  alors  de  la  guerre  contre  le  duc  de  Savoie,  et  de  son  amour  pour  Henriette  d'Entraigues, 
montra  peu  d'empressement  à  rejoindre  la  reine.  Ce  fut  seulement  le  9  décembre,  à  Lyon,  que  le  mariage  fut  célébré  de  nouveau 
et  consommé.  Sur  le  voyage  de  Marie  de  Médicis  et  les  fêtes  qui  lui  furent  données  dans  les  diverses  villes  qu'elle  traversa,  on  peut 
consulter  La  vie  intime  d'une  reine  de  France  au  xrii'  liècle,  par  Louis  Batiffol  (Paris,  1907,  in-8°,  p.  a8  et  suiv.),  et  l'abondante 
bibliographie  indiquée  dans  les  noies  de  cet  intéressant  ouvrage. 
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Autre  mandement  envoie  au  eappitaine  Marchant, 
pour  se  trouver  avec  ses  archers. 

Le  neufiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  ung,  le 
Roy  estant  à  Lyon ,  et  ayant  effectué  et  consommé 
le  mariage  d'entre  luy  et  très  haulte  et  très  excel- 
lente princesse  Marye  de  Medicis,  a  vouUu  en  estre 
l'aict  en  ceste  ville  toutes  les  démonstrations  de 
joye  et  allégresse  qu'il  seroit  possible  faire;  et  à 
ceste  fin,  auroit  en\oié  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ses  lettres 
missives,  dont  la  teneur  ensuict: 

Dk  par  le  Roy  .  .  .  O. 

Inconlinant  ses  lettres  receues,  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  vouUans  en  tout 
et  partout  sattisfaire  et  obéir  à  Sa  Majesté,  ont  faict 
expédier  mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers  de 
la  Ville  et  Quartiniers  d'icelle,  pour  eulx  trouver  le- 
dit jour  neufiesme  Janvier,  de  neuf  à  dix  heures  du 
matin ,  en  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  les  accompaigner 
à  aller  à  cheval  en  l'église  Nostre  Dame,  où  sera 
chanté  Te  Deum  laudamus;  et  oultre  ordonné  aus- 
dictz  Quartiniers  de  faire  chanter,  ledict  jour,  ledict 
Te  Deum  en  chacune  des  parroisses  estans  dans  leur 
quartier,  et  faire  faire  en  chacune  des  dizaines  de 
leurs  quartiers  feuz  de  joye;  et  semblable  mande- 
ment au  CoUonnel  des  archers  de  la  Ville,  pour  se 
trouver  avec  douze  personnes  de  ses  trois  nombres, 
vestuz  de  leurs  hocquetons  et  garni/,  de  leurs  halle- 
bardes, pour  les  accompaigner  à  aller  audict  Te 
Deum  à  Nostre  Dame. 

Et  environ  les  dix  heures  du  matin.  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur 
et  Greffier,  estans  à  cheval  et  vestuz  de  leurs  habilz 
noirs,  allèrent  en  leur  ordre  accoustumé  jusques  à 


l'entrée  de  ladicle  église,  marchans  devant  eulx 
lesdictz  archers  et  sergens  de  la  Ville  à  pied  et 
ayans  leurs  robbes  de  livrées;  et  après  lesdictz 
sieurs  alloient  aulcuns  desdictz  Quartiniers  aussy 
à  cheval. 

Et  estans  arivez  en  ladicte  église ,  lesdictz  sieurs 
allèrent  prendre  sceance  aux  haultes  chaizes  à  main 
senextre,  et  lesdictz  Procureur  et  Greffier  en  leur 
lieu  accoustumé,  oîi  ayans  esté  quelque  temps.  Mes- 
sieurs des  Courtz  souveraines  1'^'  ayans  leurs  habitz 
noirs  y  arivèrent,  et  ayans  pareillement  pris  leurs 
places,  fut  chanté  en  musicque  à  haulte  voix  et  en 
grande  dévotion  Te  Deum  îaudamus  et  après  VExau- 
diat. 

Ce  faict,  mesdictz  sieurs  retournèrent  au  mesme 
ordre  en  l'Hostel  de  la  Ville,  où  estans,  comman- 
dèrent à  Nicolas  Morisseau,  cappitaine  du  Petit 
Arcenac  de  la  Ville,  de  faire  mener  et  charger 
grand  nombre  d'artilleries  et  bouettes  en  place  de 
Grève. 

Ensemble  auroient  faict  dresser  devant  l'Hostel 
de  la  Ville  une  grande  piramide  de  bois,  haulte 
eslevée,  pour  faire  le  feu  de  joye,  à  laquelle  y  avoit 
forces  fuzées,  petardz  et  lances  à  feu. 

Et  environ  les  cinq  heures  du  soir,  nosdictz 
sieurs  feirenl  allumer  ledict  feu,  tirer  l'artillerie 
et  bouettes,  feirent  sonner  des  trompettes,  comme 
aussi  fut  à  l'instant  tiré  de  l'Arcenac  du  Roy  plu- 
sieurs pièces  d'artillerie,  avec  une  grande  joye  et 
applaudissemens  du  peuple  qui  crioient  à  haulte 
voix  :  Vive  le  Roy  !  demonstrant  l'aise  qu'il  avoit  de 
tel  mariage. 

Ce  trophée  de  joye  faict  et  executté ,  comme  des- 
sus, au  grand  contentement  d'ung  chacun,  sans  aul- 
cun  desordre,  mescontentement  ou  tumulte,  chacun 
se  retira  en  son  logis. 


'"'  Le  tcitc  n'en  a  pas  été  transcrit  sur  fe  registre,  où  une  page  bianctie  a  été  réservée  en  cet  endroit.  Cette  lettre  ne  se  trouve 
pas  non  plus  dans  la  colleclion  des  minutes  ni  dans  le  recueil  des  Lettre»  mitsive»  de  Henri  IV,  publiées  par  MM.  Berger  de  Xivrey 
et  Guadet. 

''1  Le  gredier  de  la  Cfiambrc  des  Comptes  mentionne  l'invitation  faite  par  les  Prévôt  des  Marcliands  et  Echevins  à  la  cérémonie 
du  Te  Deum,  sans  en  donner  de  relation.  {Arck.  iiat.,  P.  9667,  fol.  4.)  f,a  cour  de  Parlement,  qui  y  assista  aussi  cependant,  comme 
le  dit  P.  de  1/Kstoile,  n'en  fit  rien  consigner  sur  ses  registres.  En  revanche,  à  la  date  du  vendredi  19  janvier,  on  y  lit  :  sSur  la 
requesle  du  Procureur  gênerai  du  Roy,  la  Court  a  arreslé  prières  et  processions  generalles  estre  faictcs  de  dimanche  en  huict  jours 
(c'esl-à-<fire  le  91  janvier),  pour  bien  heurer  le  mariage  du  Roy  et  qu'il  plaise  à  Dieu  luy  donner  lignée;  à  laquelle  procession 
assistera  la  Court  en  robbes  rouges»  (X"  1779,  fol.  .398),  cérémonies  dont  on  ne  trouve  le  récit  nulle  part. 
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OCCGXLVII.   Aux  HERITIERS  DU  FEU   SIEUR  DE   VlGNY  d'aPPORTER  LES  DOUBLES  DES  COMPTES 

AU  Bureau  de  la  Ville. 

11  janvier  1601.  (Fol.  A44  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  11  est  ordonné  que  les  héritiers  de  defuncl 
maistre  François  de  Vigny,  vivant  Recepveur  du 
domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  et 
M'  Françoys  de  Vigny,  cy  devant  Recepveur  dudict 


domaine,  dons  et  octrois  O,  apporteront  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  dedans  huictaine,  les  doubles  des 
comptes  par  eulx  renduz  par  devant  Messieurs  de 
la  Chambre  des  Comptes,  desdictz  dons  et  octrois, 
et  ce,  à  peine  de  cinq  cens  escus. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudi  unzeiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  ung.  v 


CGCCXLVIII.  —  De  debacler  les  bateaux  vingt  quatre  heures  après  qu'ils  seront  vuides. 

19  janvier  1601.  (Fol.  Ii'-ih  t°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  Jehan  et  Nicolas  Grossier,  des- 
bacleurs  au  port  de  Grève,  de  desbacler  prompte- 
ment  et  en  toutte  dilligence  tous  et  ungs  chacuns 
les  basteaulx  vuiddes  qui  sont  audict  port,  comme 
aussi  leur  est  enjoinct  de  desbacler  à  l'advenir  les- 
dictz   basteaulx   vingt   quatre    heures  après  qu'ilz 


seront  vuiddes,  conformément  à  l'ordonnance,  à 
peine  de  respondre ,  en  leurs  noms,  des  inconveniens 
qui  en  pourroient  advenir  et  d'estre  tenuz  des 
pertes,  despens,  dommaiges  et  interestz  que  pour- 
roient encourir  les  marchans  et  voicturiers,  à  faulte 
dudict  desbaclage;  ce  qui  leur  sera  signiffié. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme  jour 
de  Janvier  mil  six  cens  ung.^i 


CCCCXLIX.  Aux  HERITIERS  DU  SIEUR  DE  ViGNY  d'aPPORTER  AU  BuREAU  DE  LA  ViLLE 

LES   DOUBLES  DES   COMPTES. 

90  janvier  1601.  (Fol.  4/i4  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrU  est  ordonné  que  M"  Claude  de  Vigny,  advocat 
en  Parlement,  et  damoiselle  Magdelaine  de  Vigny, 
femme  auctorisép  par  justice  au  relfus  de  M"  Fran- 
çois d'Allessou  '■^\  son  mary,  héritiers  de  deffuncl 
M'   François  de   Vigny,  cy  devant   Recepveur   du 


domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  apporte- 
ront au  Bureau  de  ladicte  Ville,  dedans  huictaine, 
les  doubles  des  comptes  par  eulx  renduz  par  devant 
Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  desdictz  dons 
et  octrois,  et  ce  à  peine  de  cinq  cens  escuz. 

cf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  ving- 
tiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  ung.i 


t"  On  sait  que  François  de  Vigny,  père  et  fils,  portant  le  même  prénom,  remplirent  successivement  les  fondions  de  Receveur 
du  domaine  de  la  Ville,  le  premier  du  23  avril  i556  au  16  août  1674,  le  second  qui  avait  obtenu  la  survivance  de  son  père,  dix  ans 
avant  cette  date,  du  16  août  1074  au  19  juin  1697.  (Cf.  les  Registreê  précédents,  I.  IV,  VII  et  XI,  à  ces  dates.) 

'')  François  d'Alesso  ou  d'Allesso,  Conseiller  maître  à  la  Chambre  des  comptes,  fréquemment  mentionné  dans  le  registre  de 
la  Ligue  (Délibétaliong  du  Bureau,  t.  X),  avait  été  reçu  maître  des  comptes,  en  remplacement  d'Aignan  Luillier,  le  a3  août  1670, 
et  il  exerça  cet  oflice  jusqu'en  «594.  Il  était  fds  de  Jean  d'Alesso,  sieur  de  Lezeau  et  d'Eragny,  aussi  maître  des  comptes,  reçu  le 
20  décembre  i554,  et  de  Marie  de  La  Saussaye,  nièce  de  Jean  de  Morvilliers,  évêquc  d'Orléans,  Garde  des  sceaux  (Constant 
d'Yan ville,  La  Chambre  de»  Compte».) 
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CCCCL.  —  Pour  imebvemr  à  un  procès  à  cause  de  pigeo^js  de  volière 

TENUS  EN   MAISONS   DE   CAMPAGNE   PAR  LES  BOURGEOIS. 
a4  janvier  1601.  (Fol.  445  r°.) 


De  par  les  Prevol  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pai-is. 

tf  M'  Jehan  Jodeliet ,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
intervenir  pour  ladictc  Ville  au  procès  pendant  en 
ladicte  Court  contre  Madamoiselle  Allegrin,  dame 
d'Amblinvillierl^',  d'une  part,  et  W  Nicolas  Que- 
tin!*',  conseiller  au  Chastelet  de  Paris,  d'aullre.  et 


vous  joignez  avec  ledict  Quetin  et  remonstrez  que 
il  luy  est  permis,  et  à  tous  bourgeois  d'icelle  ayans 
maisons  et  terres  aux  champs,  d'y  tenir  voUières  de 
pigeons;  et  partant  requérez  pour  la  bourgeoisie 
qu'il  soit  permis,  tant  audict  sieur  Quetin  que  à  tous 
aultres  ayans  maisons  aux  champs ,  y  tenir  voHières. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  qua- 
treiesme  Janvier  mil  six  cens  ung.n 


CCCCLI.   Te  DeVM  à   CAUSE   DE   LA  PAIX  FAITE   AVEC   LE   DUC   DE   SaVOIE. 

26  jan^ie^  1601.  (Fol.  445  r°.) 


Le  vendredy  vingt  sixiesme  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  ung. 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris  ont  esté  advertiz  par  Messieurs 
de  la  court  de  Parlement  des  traictez  et  accordz  de 
paix  faictz  par  le  Roy  avec  le  duc  de  Savoie  '' ,  et 
pour  en  rendre  grâces  à  Dieu,  que  l'on  faisoit  ledict 
jour,  à  dix  heures  du  matin,  chanter  Te  Deum  en 
l'église  Nosire  Dame  de  ceste  ville;  suivant  lequel 
adverlissement,  mesdictz  sieurs  ont  incontinant 
mandé  grand  nombre  darchers  et  de  Quartiniers 
de  ladicte  Ville,  pour  les  assister  à  aller  audict  Te 
Deum. 

Et  icelluy  jour  vingt  sixiesme  Janvier,  environ 
les  dix  heures  du  matin,  mesdictz  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  Greffier  et  Pro- 
cureur du  Roy  de  ladicte  Ville  sont  partiz  dudict 
Hostel  de  Ville  à  cheval  et  en  housse,  vestuz  de 
leurs  habitz  noirs,  pour  aller  dans  ladicte  esglise 
Nostre  Dame;  et  marclioient  devant  eulx  quelque 
nombre  des  archers  de  ladiclo  Ville,  garniz  de  leurs 


hocquetons  et  hallebardes,  et  les  sergens  d'icelle, 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties. 

Et  estant  en  ladicte  église  Nostre  Dame,  mes- 
dictz sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
ont  pris  leurs  places  es  haultes  chaizes  du  costé  se- 
nextre,  et  lesdictz  sieurs  Procureur  et  Greffier  en 
leurs  places  accoustumées. 

Et  quelque  temps  après.  Messieurs  de  la  court 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  Court  des 
Aydes  y  sont  arivez,  aussi  avec  leurs  habitz  noirs, 
et  ayans  tous  pris  leurs  sceances,  les  gens  d'église 
ont  chanté  fort  devotieusement  à  haulte  voix  et  en 
musicquele  cantique  Te  Deum laudamits ,  et  après,  le 
pseaulme  de  YExaudiat. 

Ce  l'aict,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  Greffier  et  Procureur,  accompaignez  des- 
dictz  archers  et  sergens  de  la  Ville,  sont  revenuz 
audict  Hostel  de  Ville,  et  après  ciiacun  s'est  retir.^ 
en  sa  maison. 


'"  Jacques  Alle|Trin  nu  Alle(;rain.  seigneur  de  la  Mollie  et  d'AmblainvilUers,  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  sa  no- 
vembre i558,  eut,  entre  autre  lits,  Jac/jues,  aussi  seigneur  d'Amblainvilliers,  conseiller  du  Roi  et  maître  ordinaire  en  sa  (Jharabri- 
des  comptes,  lequel  dwéda  le  ao  décembre  i65o.  La  femme  du  premier  était  Françoise  Luillier,  fdie  d'Eustaclie,  président  en  la 
Cour  des  Aides,'et  celle  du  second,  Kléonore  Le  Comte,  fille  de  Charles,  s'  de  Li  Mai-tiiiière,  aussi  miitre  des  comptes.  (Blanchard, 
Le$ généalogie»  det  Mai»tre»  den  Requette».  Paris,  1670,  in-fol.,  p.  aaa.) 

'''  Nicolas  Quetin,  conseiller  au  Ghâlelet  de  Paris,  fut  élu  échevin  le  16  août  t6o9.  (Vol.  suiv.,  p.  5.) 

'''  Par  ce  traité  conclu  à  Lyon,  le  17  janvier  1601,  Charles-Emmanuel  I",  duc  de  Savoie,  abandonnait  au  Roi  de  France  les 
provinces  de  Bresse,  Bujjey  et  Valromey  et  le  pays  de  Gcx,  en  échanije  du  marquisat  de  Saluées,  que  le  duc,  après  s'y  être  engai;é, 
avait  refusé  de  rendre,  ce  qui  avait  motivé  la  guerre  dont  Henri  JV  était  sorti  vainqueur.  (S.  Guichenon,  Hiat.  généal.  (h  la  maiam 
de  Savoie,  Preuves,  in-fol.,  p.  548:  Ou  Mont,  Corps  uiiiiersnl  diplomilique ,  etc.,  in-fol.,  t.  V,  a'  partie,  p.  10.) 
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CGGCLII.   —  De  tenir  un  bateau  prest  à  la  Porte  îjeuve  pour  recevoir  les  couriers. 

3(5  janvier  1601.  (Fol.  440  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevius 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  aux  procureurs  de  la  communauté 
des  Maistres  passeurs  d'eaue  de  ceste  Ville  tenir  con- 
tinuellement ,  tant  de  jour  que  de  nuicl,  ung  basteau 


à  la  Porte  neufve  pour  recepvoir  et  passer  les  cour- 
riers venant  de  la  part  du  Roy,  et  ce  jusques  au  jour 
de  mecredy  prochain. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vinjjt 
sixiesme  Janvier  mil  six  cens  unfj.i) 


CCCCLIll.  —  [Lettre  du  Roi]  pour  aller  recevoir  l\  Reine  \  Melun. 

•î8  janvier  iCoi.(Fol.  440  r°.) 


<r Monsieur  le  Président,  je  vous  ay  cy  devant 
escript  que  vous  eussiez  à  faire  faire  ung  basteau 
pour  mener  à  Melun,  pour  conduire  la  Royne  ma 
femme.  Je  vous  faictz  de  rechef  ce  mot  pour  vous 
faire  entendre  ma  volonté  plus  particuUierement, 
qui  est  que  je  désire  que  ceulx  des  Eschevins  de 
ma  bonne  ville  de  Paris  aillent  présenter  iedict 
basteau  à  madicte  femme  et  luy  faire  la  révérence, 
avec  leurs  robbes  de  velours,  comme  l'on  a  accous- 
tumé  d'en  faire  aux  mariages.  Vous  et  le  reste  de 
vostre  compagnie  demeurerez  à  Paris,  pour  la  recep- 


voir, au  mesme  habit.  L'asseurance  que  vous  y  ap- 
porterez toutte  la  diiligence  requise  m'empeschera 
de  la  vous  faire  plus  longue,  sinon  pour  prier  Dieu 
vous  avoir.  Monsieur  le  Président,  en  sa  saincte  et 
digne  garde. 

«Ce   vingt  huictiesme    Janvier,    à   VerneuilC'.») 

Signé:  a  HENRY.,, 

Et  sur  la  superscriplion  est  escript  :  A  Monsieur 
le  Président  de  Charmeaulx ,  Prévost  des  Marchans  de  ma 
bonne  ville  de  Paris. 


CCGGLIV.  —  (  H\RAisGUE  DU  Prévôt  des  Marchands  au  Roi,  \u  Louvre.  | 

3i  janvier  1601.  (Foi.  '147  r°. ) 


Le  mecredi  xx\i'  et  dernier  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  ung.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins ,  advertiz  que  le  Roy  estoit  au  Louvre ,  et  le- 
quel ilz  n'avoient  encore  salué  ny  faict  la  reverance 
depuis  son  retour  de  la  guerre  de  Savoye ,  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  assistez 
du  Greffier,  Procureur  et  Recepveur  de  ladicte  Ville, 
sont,  Iedict  jour,  partiz,  environ  l'heure  de  midy, 
avec  leurs  habitz  noirs,  dudict  Hostel  de  Ville  et 
allez  au  Louvre  oii  Sa  Majesté  estoit ,  à  laquelle  ilz 
auroient  fait  la  reverance,  et  luy  auroit  mondict 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  faict  la  harangue  qui 
ensuicl'*'  : 

ffSire,  si  pouvez  vous  souvenir  avec  quel  regret. 


quelle  tristesse  voz  hahitans  de  Paris  vous  veirent 
partir  de  leur  ville,  si  je  pouvois  vous  représenter 
avec  quelle  peine  ilz  ont  porté  vostre  esloiegne- 
ment,  avec  quels  soucis  vostre  longue  absence,  avec 
quels  vœus  ils  ont  imploré  vostre  retour,  cela  seroit 
assez  pour  vous  bien  faire  veoir  l'alegresse,  l'aize  et 
le  contentement  qu'ilz  ont  maintenant  de  jouir  du 
bonheur  de  vostre  présence.  Toutes  leurs  vois,  leurs 
faces,  tous  leurs  visaiges,  tous  uns  et  ressemblans  à 
eus  mesmes,  toutes  leurs  passions  sont  aultanl  d'in- 
terprètes de  leurs  cœurs  et  voluntez,  les  lesmoins  de 
leur  amour  et  affection  et  ung  argument  certain 
de  leur  charité  envers  leur  Prince. 

«Mais  si  à  tous  en  gênerai  il  touche  au  cœur, 


<•)  Verncuil  an  Pcrrlic  ou  Verneuil-sur-Avre,  arrondissement  d'Évreux  (Eure).  Le  texte  de  cette  lettre,  dont  une  copie  de 
IVpoquc  est  conservée  aujourd'liui  aux  Arch.  nal.,  sous  la  cote  K  998,  n°  45,  est  imprimé  dans  le  recueil  des  Lenivit  missives  île 
Henri  IV,  par  Berfjcr  de  Xivrey,  t.  V,  p.  378. 

'''  Sur  le  refjistre  cet  alinéa  est  transcrit  après  la  liaran|;ue. 
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à  nous  encores  plus  en  parlicullier,  les  olliciers  de 
voslre  Ville,  pour  avoir  Ihonneur  en  teste  heureuse 
journée  de  rendre  entre  les  mains  de  Vostre  Majesté 
les  sacrez  sermens  de  noz  fidellitez,  les  debvoirs  et 
liommaiges  de  cesle  charge  publique,  à  laquelle 
vous  avez  voulu  nous  appeller. 

ffll  estoit  assez  aisé  à  toutle  la  Grestienté  défaire 
jugement  combien  c'estoit  contre  vostre  louable  et 
plus  saincte  intention  de  lascher  la  main  aus  armes 
et  venir  à  la  guerre  avec  vostre  ennemi  ;  Dieu  qui 
vous  a  faicl  naistre  ce  que  vous  estes,  pour  régner 
sur  nous  et  pour  la  conservation  de  cesle  grande 
monarchie,  a  beny  vos  justes  armes  et  a  permis  que 
le  mauvais  dessein  de  voslre  ennemi  se  soit  converti 
en  funestes  destains  pour  luy  et  son  Estât,  ces 
prudences  soient  sa  confusion,  ces  intelligences 
soient  sa  ruine,  ces  ruses  et  remises  les  trophées  de 
vostre  diligence,  ces  armes  soient  voslre  gloire,  si 
que  enfin  les  submissions  faictes  à  voslre  bonté  et 
humanité  seront  encores  la  seuUe  espérance,  re- 
source et  moyen  de  sa  conservation  et  remettre  sa 
fortune,  de  vous,  dis  je,  qui  ne  voulez  aultre 
Iriumphe  que  de  luy  avoir  faict  sentir  ce  que  vous 
pouvez  sur  luy,  que  de  la  monstre  de  vostre  pouvoir 
tousjours  plus  doux  et  retenu  en  vostre  victoire  que 
fier  et  courageux  aux  périls  de  la  guerre,  au  mitan 
des  batailles,  et  qui  avez  plus  d'honneur  à  pardonner 
que  le  reste  des  hommes  de  plaisir  en  l'exécution 
(le  leur  vengeance. 

-Les  hommes  n'ont  encores  jusques  icy  estably 
des  peines  par  loy  contre  le  crime  d'ingratitude, 
]M)ur  ce  qu'ilz  ont  estimé  que  Toffence  principalle 
en  estoit  à  Dieu,  ils  en  ont  remis  le  chastiment  et 
punition  à  Dieu  seul.  Il  vous  a  mis  les  armes  à  la 
main  pourchastier  l'ingratitude  de  celluy  qui  ne  se 
pouvoit  vanter  ny  avouer  grand,  que  par  l'adveu 
des  bienfaictz  des  Rois  voz  prédécesseurs,  et  qui  en 
.lia  conscience  ne  se  peult  absouidre  luy  mesme  de 
ce  qu'il  auroit  injustement  usurpé  sur  ceste  cou- 
ronne, en  l'adversité  du  feu  Roy. 

t^Et  plus  il  s'est  oublié  en  sa  presumption,  et 
plus  il  a  eslevé  les  degrez  du  temple  de  vostre 
gloire!  Les  Dieux  du  passé  renversèrent,  ce  dit  le 
compte,  cet  oulrecuidé  qui  vouloit  venir  à  l'esgual 
avec  eus,  ce  presumptueux  d'iclion,  du  hault  des 
nues,  où  son  ambition  l'avoit  ja  porté,  pour  le  pré- 
cipiter aus  enfers.  Dieu  s'est  servy  de  vous  pour 
raballre  l'orgueil  de  vostre  ennemi,  pour  se  vouloir 
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eslever  à  l'esgual  avec  vous,  et  le  renverser  avec  sa 
presumption  du  haut  des  montaignes  dedans  les 
nues  avec  les  neiges,  jusques  à  ungabisme  de  honte 
et  de  ruine.  Ce  que  vous  avez  accordé  volontaire- 
ment la  fin  de  la  guerre  par  une  paix,  c'est  voslre 
modération,  vostre  pitié  et  charité  crestienne,  mais 
c'est  aussi  la  terreur  de  voz  armes,  ce  que  voz  enne- 
mis le  vous  ont  demandé. 

«L'on  decretoit  à  Rome  l'honneur  d'ung  triumphe 
à  celluy  qui  avoit  guaigné  une  bataille,  moiennant 
que  la  victoire  n'eust  esté  sanglante,  n'eust  esté 
acquise  par  le  sang  des  citoiens;  vous  avez  vaincu 
vostre  ennemi  plus  tost  par  la  réputation  de  vostre 
vertu,  vostre  présence,  vostre  nom,  que  par  la  force 
de  vos  armes, sans  que  vous  ayez  hasardé  le  sang  ny 
la  vie  de  vos  subjectz,  ny  le  meurtre  mesme  de  v»s 
ennemis. 

«Bref,  touttes  vos  entreprises  sont  deuement 
conquestes,  vos  sièges,  prises  de  villes,  et  tous  vos 
combatz,  victoires. 

«L'on  dicl  que  les  Athéniens,  l'ung  des  peuples 
de  la  Grèce  plus  avisez  et  rusez  que  hardis,  feirent 
de  la  victoire  une  déesse,  mais  avant  que  la  consa- 
crer en  leur  temple,  luy  coupèrent  les  esles  pour 
empescher  sa  légèreté  et  inconstance  accoustumée 
et  la  retenir  avecques  eus.  Dieu,  qui  vous  a  conduict 
dès  le  commencement  de  vos  voies,  a  tellement 
assujeli  ceste  déesse  Victoire  à  vos  justes  armes,  à 
vostre  vertu  et  valeur,  qu'elle  ne  vous  a  jamais  esté 
ny  doubteuse  ny  variable. 

«Enfin,  aiant  assez  d'honneurs,  de  trophées,  ac- 
quis assez  de  triumphes,  assez  couvert  de  lauriers 
immortelz,  vous  avez  désiré  une  gloire  plus  solide, 
plus  crestienne  et  digne  d'ung  grand  Roy  comme 
vous,  par  la  bénédiction  d'une  bonne  paix,  si  bien 
que,  comme  des  plus  grandes  tempestes  et  oraiges 
de  la  tormente  de  la  mer,  il  s'eslève  des  vapeurs  et 
exhalations  qui  puis  après,  venans  à  se  résoudre  en 
doulces  rosées  sur  la  terre,  servent  à  la  production 
et  habondance  de  toutes  sortes  de  biens,  aussi  vous 
avez  faict  naistre  de  tant  de  tempestes,  dont  toute 
la  France  et  toute  la  chrestienté  a  esté  tant  et  si 
longuement  agitée  et  travaillée,  la  rosée  et  bénédic- 
tion d'une  paix  asseurée  en  nos  jours,  avec  l'esta- 
blissement  de  justice  et  d'une  police  réglée  à  ce 
Royaulme,  à  la  gloire  de  Dieu,  l'accroissement  delà 
vostre,  le  bien  de  voz  affaires  et  le  salut  de  la  cause 
commune  et  de  toute  la  republique  crestienne.  i 


48 


lUI'MULlIlt 


378 


REGISTRES  DU   BUREAU 


[iCoi] 


CCGCLV.  —  Pour  bien  renforcer  et  fermer  de  cordes  les  b\ste\ux  des  moulins 

sous  le  pont  Nostre  Dame. 

3  février  iGoi.(Fol.  45i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  Jehan  Grossier  et  Loys  Cornil- 
lon  '•',  ayant  chacun  unj»  mouslin  sur  les  arches  du 
pont  Nostre  Dame,  de  bien  fermer  et  renforcer  de 
bonne  et  suffisante  corde  les  basteaulx  sur  lesquelz 
sont  assiz  lesdictz  mouUins,  en  sorte  qu'il  n'en 
arive  aulcun  inconvénient,  à  peine  d'en  respondre 


en  leurs  propres  et  privez  noms  et  de  tous  despens, 
dommaiges  et  inlerestz,  ce  qui  leur  sera  signifTyé; 
comme  aussy  sera  la  présente  signiffiée  aux  deux 
Maistres  des  pontz  de  ceste  Ville,  de  prendre  garde 
sy  lesdictz  basteaulx  et  moullins  seront  bien  fermés , 
et  nous  en  faire  rapport. 

cfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  troi- 
xiesme'^'  Febvrier  mil  six  cens  un!'." 


CGGGLVI.  —  Pour  renforcer  et  fermer  de  corde  les  basteaulx. 

3  février  i6oi.  (Fol.  !ibt  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  tous  marchans  voicturiers  et 
gardes  de  basteaulx,  ayant  basteaulx  sur  la  rivière, 
tant  chargez  que  vuiddes ,  de  prendre  soigneusement 
garde  ausdictz  basteaulx,  iceulx  renforcer  et  fermer 


de  bonnes  et  suffisantes  cordes,  en  sorte  qu'il  n'en 
advienne  aulcun  inconvénient,  à  peine  de  confisca- 
tion desdiclz  basteaulx  et  marchandises,  et  de  tous 
despens,  donimaiges  et  interestz. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  troi- 
xiesme'*'  Febvrier  mil  six  cens  ung.T) 


GGGGLVII.  —  [Don  aux  Prévôt  des  Marchands,  Échevins,  Procureur, 
Greffier  et  Receveur  de  la  Ville  de  3,9 oo  livres  en  dédommagement  des  frais  par  eux  faits 

pour  la  réception  du  Roi  et  de  la  Reine.] 

7  février  i6oi.  (Fol.  446  v°(*).) 


(f  Aujourd'huy  septiesme  jour  de  Febvier  mil  six 
cens  ung,  le  Roy  estant  à  Paris  a  accordé  et  faict 
don  aux  Prévost  des  Marchans,  quatre  Eschevins, 
Greffier,  Procureur  du  Roy  et  Recepveur  de  sa  bonne 
ville  de  Paris,  de  la  somme  de  mil  soixante  six  escus 
quarante  solz,  qui  est  à  chacun  d'eulx  six  vingtz 
treize  escus  vingtz  solz  ;  à  icelle  avoir  et  prendre  sur 
le  Recepveur  de  leur  domaine  patrimonial  et  de- 


niers casuelz  et  extraordinaires  de  leurdict  domaine, 
et  ce  en  considération  des  fraiz  et  despences  par 
eulx  et  chacun  d'eulx  faictz  en  l'achapt  des  robbes 
de  vellours  et  habitz  de  soye ,  dont  ils  estoient  vestuz 
par  le  commandement  de  Sa  Majesté,  ainsy  qu'il 
est  acoustumé  faire,  venant  par  eulx  salluer  la 
Royne  son  espouze,  lors  de  son  arrivée  en  sadicte 
bonne    ville    de    Paris;    laquelle    somme   de   mil 


''*  H  a  été  question  de  ia  permission  accordée  à  Jean  Grossier  et  à  Louis  Cornilion  de  construire  chacun  un  moulin  sous  ic  pont 
Notre-Dame  et  un  autre  sous  une  arche  du  Pont-Neuf,  ci-dessus,  p.  4a,  note  i,  et  p.  84,  note  i. 

'''  Le  copiste  du  re[;istrc  à  lu  «treiziesmen,  mais  la  minute  porte  très  lisiblement  ittroix""'!!;  d'ailleurs  le  3  février  était  bien 
un  samedi,  et  non  le  i3. 

'*)  Même  observation. 

f'I  Cet  acte,  malgré  sa  date  postérieure,  a  été  transcrit  sur  le  registre  avant  la  visite  duProvot  des  Marchands  et  des  Echevins  au 
Louvre. 
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soixante  six  escus  quàrente  soiz  Sa  Majesté  veult  et 
entend  estre  paiée  par  ledict  Recepveur  du  domaine 
patrimonial,  des  deniers  susdiclz  et  tous  aultres,  par 
la  simple  quictance  desdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  Greflieret  Procureur  du  Roy,  et  audict 
Recepveur  par  ses  mains ,  qui  sera  passée  es  comptes 
d'icelluy  Recepveur,  sans  aucune  difficulté,  m'ayant 


Sadicte  Majesté  commandé  leur  en  expédier  touttes 
lettres  nécessaires  et,  ce  pendant,  le  présent  brevet, 
qu'elle  a  voullu  signer  de  sa  main  et  faict  contre- 
signer par  moy  son  Conseiller,  Secrétaire  d'Estat  et 
de  ses  commandemens.  -n 

Signé  :  «HENRYn,  et  plus  bas  :  (fRuzÉn. 


CCCCLVIII.  —  Harangue  faite  à  la  Reine  par  M'  de  Charmeaulx,  Prévost  des  Marchans. 

9  février  1601.  (Foi.  i5o  r°.) 


Le  vendredy  neufiesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  ung,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  advertiz  que  la  Royne  debvoit  ariver 
ledict  jour  en  ceste  ville,  ilz  auroient  à  l'instant 
commandé  à  Nicolas  Morisseau,  cappitainedu  Petit 
Arcenac  de  la  Ville,  de  faire  venir  en  la  place  de 
Grève  grande  quantitté  d'artillerie,  canons  et 
bouettes  et  les  faire  tirer  et  jouer  à  Tarivée  de 
ladicte  dame  Royne. 

Et  environ  les  quatre  heures  de  rellevée,  mes- 
dictz  sieurs  estans  asseurez  que  icelle  dame  estoit 
arivée  es  faukbourg  Sainct  Germain  et  descendue 
en  l'hostel  de  Gondy  ''',  mesdictz  sieurs  auroient  faict 
tirer  ladicte  artillerie,  canons  et  bouettes,  comme 
aussy  auroit  esté  tirée  l'artillerie  de  l'Arcenac  du 
Roy. 

Et  le  lendemain  samedy  dixiesme  jour  dudict 
mois  de  Febvrier,  environ  l'heure  de  neuf  à  dix 
heures  du  matin,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Greffier,  Procureur  et  Re- 
cepveur de  ladicte  Ville  seroient  partiz  dudict  Hos- 
tel  de  Ville  et  transportez  es  faulxbourgs  Sainct 
Germain,  en  la  maison  du  sieur  de  Sève,  pour 
attendre  la  commodité  de  saluer  la  Royne;  en  la- 
quelle maison  ilz  auroient  faict  trouver  les  dix 
sergens  de  la  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  mi 
parties,  et  environ  vingt  archers  de  ladicte  Ville, 


garniz  de  leurs  hocquetons  et  hallebardes  pour  les 
accompaigner  à  aller  saluer  ladicte  dame. 

Et,  quelque  temps  après,  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier  de 
ladicte  Ville ,  vestuz  chacun  d'une  robbe  de  velours 
mi  partye  de  couUeur  d'incarnadin  cramoisy  et 
tané,  le  Procureur  du  Roy  d'une  aullre  robbe  de 
velours  cramoisy  de  haulte  couUeur,  et  ledict  sieur 
Recepveur  d'ung  manteau  à  manche  de  velours 
noir,  assistez  desdictz  sergens  et  archers,  sont  allez 
de  la  maison  dudict  de  Sève  en  celle  du  sieur  de 
Gondy,  où  estoit  la  Royne,  laquelle  ilz  auroient 
saluée,  faict  la  reverance,  et  luy  a  ledict  sieur 
Prévost  faict  une  harangue,  de  laquelle  la  teneur 
[ensuit '2']  : 

Madame, 

tf  II  restoit  encore  à  la  bonne  fortune  de  la  France 
de  faire  veoir  aux  François  ce  beau  jour,  non  moins 
célèbre,  non  moins  digne  de  religieux  respect,  que 
celluy  d'une  seconde  vie,  puisque  par  cestuy  nous 
commençons  à  prendre  l'asseurance  de  nostre  salut, 
du  repos  et  tranquilité  de  noz  esprits,  de  la  liberté 
de  nos  vies  et  fortunes,  nous  convertissons  noz  lar- 
mes de  tristesse  en  larmes  de  joye,  nos  cris  lan- 
guissans  de  douleur  en  vois  desployée  d'allégresse , 
le  triste  souvenir  des  misères  passées  en  la  jouis- 


'"'  L'hôtel  de  Gondi,  situé  rue  Neuve,  laquelle  prit  le  nom  de  Condé  dans  la  seconde  moitié  du  xvu*  siècle,  avait  été  construit 
avant  i58i  par  Jérôme  de  Gondi,  introducteur  des  ambassadeurs  et  depuis  chevalier  d'honneur  de  Marie  de  Médicis.  (Cf.  ci- 
dessus,  p.  162,  note  1.)  (fLe  vendredi  9,  dit  L'Estoile,  la  Roine  arriva  aux  fauxbourgs  Sainct  Germain  des  Prés,  à  l'hostel  de 
Gondi,  qu'on  avait  dès  ionglemps  préparé  pour  l'y  recevoir.  Elle  vint  par  dessus  les  rampars  des  fossés,  depuis  la  porte  Sainct 
Victor  jusques  en  son  lo([is,  sans  passer  par  la  ville.  Elle  estoit  dans  une  litière,  toute  seule  avec  le  petit  Caesar  (fils  du  Roi  et  de 
Gahrielle  d'Estrées),  et  avoit  une  robbe  de  drap  d'or.Quatre  carrosses  suivoient  et  deux  iittières.  Au  reste,  fort  mai  accompagnée 
de  noblesse,  car  elle  n'avoit  point  six  gentilshommes  de  suitte,  et  le  plus  apparant  estoit  le  petit  Delbène,  qui  parioit  à  elle  à  la 
portière  de  sa  litière. n  l*  lendemain  le  Roi  la  mena  à  la  foire  Saint-Germain,  où  il  y  eut  fouie  pour  les  voir,  et  L'Estoile  fait  cette 
remarque  que  s'il  marchanda  beaucoup,  il  n'acheta  rien.  (Mémoires-journaux,  t.  VII,  p.  a63.)  Le  12  février,  Marie  de  Médicis 
quitta  l'hôtel  de  Gondi  pour  celui  de  Sébastien  Zamet. 

'-)  Le  r('('istn'  porte  :  rrDe  laquelle  la  teneur  est  cy  devant  transcripte,  après  celle  que  l'on  a  faict  au  Roy»,  parce  qu'en  effet 
cette  harangue  n'a  pa.<  été  mise  à  la  place  qu'elle  aurait  dû  occuper  ici,  et  que  nous  lui  restituons. 
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sance  d'ung  bien  présent  et  l'espérance  d'ung  plus 
grand  et  plus  asseuré  pour  l'advenir. 

trMais  pour  ce  que  nous  attendons  le  bonheur  du 
couimandement  du  Roy,  pour  vous  rendre  les  hon- 
neurs d'une  entrée  (•',  pour  vous  rendre  par  ceste 
solemnilé  les  hommaiges  de  noz  fidelitez,  nous 
vous  supplierons  ce  pendant  de  vous  contanter  des 
humbles  subuiissions  de  nostre  humble  debvoir  et 


devotieuse  obéissance  que  nous  consacrons  aux  pieds 
de  Vostre  Majesté.™ 

Ce  i'aict,  iceulx  sieuis  Px'evost  des  Marchans  et 
Eschevins  auroient  présenté  à  ladicte  dame  Royne 
grande  quanlitté  de  confitures  et  ypocras,  qu'elle 
a  receuz  avec  grand  contentement.  Ce  faicl,  iceulx 
sieurs  se  sont  retirez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville. 


GCCCLIX.  —  Pour  sk  désister  du  procès  des  porteurs  de  grains. 

i3  février  1601.  (Fol.  /lûa  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

K  M'  Jehan  Jodellet ,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
que,  pour  les  raisons  à  nous  représentées  par  les 
marchans  de  grains  de  ceste  ville,  qui  ont  esté  à 
ceste  fin  par  nous  oïz  au  Bureau  d'icelle ,  vous  ne 
faciez  aulcune  poursuitte  ny  intervention,  pour  la- 
dicte Ville,  au  procès  pendant  en  ladicte  Court  entre 


les  porteurs  de  grains,  d'une  part,  et  lesdictz  mar- 
chans de  grains  et  plunietz,  d'autre,  ayant  ladicte 
Ville  revocqué ,  comme  de  I'aict  elle  revocque ,  par  ces 
présentes,  l'adjonction  qu'elle  a  faicte  avec  lesdictz 
porteurs  audict  procès,  ensemble  le  mandement  à 
vous  envoyé  le  neufiesme  Janvier  dernier'^',  à  peine 
de  desadveu. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  Feb- 
vrier  mil  six  cens  ung.T> 


GGGGLX.  —  Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  au  Lieutenant  général  du  bailliage  de  Melus, 
POUR  avoir  avis  sur  ce  qu'il  estime  estre  pris  par  voiture  de  Melun  en  ceste  ville, 

TANT  pour  personnes  QUE  POUR  MARCHANDISES. 

i5  février  1601.  (Fol.  iBa  v°. ) 


(f  Monsieur,  le  désir  que  nous  avons  de  policer 
toutes  choses  deppendans  de  nostre  charge  nous  a 
I'aict  commancer  par  ung  règlement  que  nous  avons 
laict  sur  noz  officiers  en  ceste  ville ,  et  desirons 
passer  oultre  sur  toutes  sortes  de  voictures,  sçachant 
que  les  pris  que  l'on  leur  a  cy  devant  ordonnez ,  a 
esté  en  considération  de  la  cherté  des  vivres,  et 
telles  taxes  ne  sont  que  par  provision  et  selon  les 
nécessitez  du  temps;  et  d'aultant  que  en  cest  acte 
desirons  avoir  une  mutuelle  intelligence  avec  les 
officiers  des  lieux,  nous  vous  prions  nous  faire  ce 
bien  nous  voulloir  donner  advis  de  ce  que  estimez 
debvoir  estre  pris  pour  les  voictures  de  vostre  ville 
en  ceste  ville,  tant  des  personnes  que  marchandises. 


affin  d'user  d'une  modération  et  faire  de  sorte  que 
le  peuple  en  ayt  quelque  souUagement;  et  en  aultre 
cndroict  vous  nous  trouverez  tousjours  à  vostre  com- 
mandement de  pareille  affection  que  nous  prions 
Dieu  vous  teoir,  Monsieur,  en  sa  saincte  et  digne 
garde. 

«A.  Paris  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xv^  jour  de 
Febvrier  mil  vT  ung. 

ffVoz  affectionnez  à  vous  servir, 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris. 'i 

A  Monsieur  Chmtveau ,  Lieutenant  gênerai  au  bailliage 
et  siège  presidial  de  Melun. 


'"'  Le  Roi  dispensa  la  ville  de  Paris,  à  cause  des  autres  charges  qu'elle  avait  à  supporter,  des  dépenses  que  lui  aurait  imposées 
l'entrée  solennelle  de  la  Reine. 

!')  Cf.  ce  mandement,  n"  CCCCXLV,  p.  371  ci-dessus. 
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CCCCLXI.  —  Au  siELR  DE  Vigny  d'apportku  vu  Bureau  de  la  Ville 

LES    COMPTES    ARRESTEZ   PAR    LES  SIEURS   Le  JaV    ET   RoLLAND   DE    2  0,000    ET    5o,000    LIVRES  DE  RENTE 

POUR   LES   ANNÉES  DES  ENGAGEMENS   FAITS. 

2  1  février  i6oj.  (FoL  453  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffli  est  ordoniK;  que,  dedans  demain  pour  tous 
délai/.,  M°  Pliilippes  de  Vigny  apportera  au  Bureau 
xle  la  Ville  les  comptes  cloz,  signez  et  anestez  par 
les  sieurs  Le  Jay  '''  et  Rolland,  de  vingt  mil  et  cin- 
quante  mil  livres  de  rente,  pour  les  années  des 


engaigemens,  à  peine  de  cinq  cens  escuz  sol,  pour 
laquelle  somme  il  sera  gaigé  en  ses  biens,  ledicl 
temps  passé,  et  sauf  à  ordonner  sur  la  contraincte 
par  corps,  le  tout  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
et  ungiesme  Febvrier  mil  six  cens  ung.Ti 

Baillé  à  Cbarrier,  pour  signiffier. 


CGGGLXII.  —  D'arrester  TOUS  voicturiers  et  tombeliers 

POUR  FAIRE  VOICTURER  LES  SABLES  NECESSAIRES  À  COUVRIR  LE  PAVE   SUR  LE  PONT  NoSTRE  DaME. 

5  mars  i6oi.  (Fol.  453  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  à '*',  sergens  de  la  Ville , 

que,  accompaignez  des  archers  d'icelle,  ilz  ayent  en 
toute  dilligence  à  arresler  tous  les  voicturiers  et 
tumbeliers  et  iceulx  conduire  hors  la  porte  Sainct 
Anthoine ,  sur  le  fossé  tirant  à  la  rivière ,  pour  estre 
emploiez  à  voicturer  les  sables  nécessaires  à  couvrir 
le  pavé  sur  le  pont  Nostre  Dame  et  rue  des  Planches 


Mibray''*,  pour  le  plaisir  que  Sa  Majesté  désire 
prendre  à  la  course  de  la  quintaine,  qu'elle  a  com- 
mandé dresser  sur  iceiluy  pont  '*',  et  iceulx  tumbe- 
liers et  voicturiers  saisir  et  prendre,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques  et  sans 
préjudice  d'icelles,  sur  peine  de  s'en  prendre  aus- 
dictz  sergens  et  archers;  ausquelz  archers  nous  com- 
mandons assister  lesdictz  sergens. 

(tFaict  au   Bureau   de   la  Ville,  le   lundy  cin- 
quiesme  Mars  mil  six  cens  ung." 


'"  Dans  un  autre  acte  du  a6  juin  i6oo,  relatif  à  la  même  affaire  {n°  DXXXVIII  ci-dessus),  ce  personnage  est  qualifié  d'an- 
cien Échcvin.  Il  s'agit  de  Jean  Lejay,  s'  de  Ducy,  bourgeois  de  Paris ,  qui  fut  élu  Échevin  le  1 7  août  1578,  et  exerça  par  la  suite 
la  cliarge  de  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu.  Le  compte  dont  il  est  question  remonte  à  la  période  pendant  la([iipllc  François  II  de 
Vigny  fut  Receveur  général  du  Clergé,  c'est-à-dire  entre  le  19  décembre  1578  et  le  li  décembre  i^>-jli.  (Voir  Délibéraliom  du  Bu- 
reau, l.  VII,  p.  77,    l43,  3  3  5.) 

<*)  Les  noms  sont  demeurés  en  blanc  â  la  minute  et  sur  le  registre. 

<'•  C'est  actuellement  la  partie  de  la  rue  Saint-Martin  comprise  entre  le  quai  de  Gesvres  et  la  rue  de  Rivoli.  Le  pont  Notre-Dame 
avait  aussi  porté  le  nom  de  trpont  de  la  Planclie-Mibray^. 

<')  On  appelait  «quintaine»  un  poteau  ou  jac<iuemart,  muni  d'un  bouclier,  dressé  au  milieu  de  lices  ou  d'un  champ  clos;  sur  le 
bouclier  on  lançait  des  dards,  on  rompait  des  lances,  et  autour  du  poteau  on  évoluait  à  cheval.  Ces  réjouissances  eurent  lieu  sur 
le  pont  Notre-Dame,  le  lendemain  6  mars,  jour  de  Carême  prenant.  Des  princes  et  seigneurs,  au  nombre  de  vingt-deuï,  parmi 
lesquels  on  remarquait  parliculièrement  les  ducs  de  Nevers  et  d'Aiguillon,  le  prince  de  Joinville,  Messieurs  de  Rolian,  de  Soubise, 
de  Termes  et  de  Marillac,  tirèrent  la  quintaine  en  présence  du  Roi,  de  la  Reine  et  de  toute  la  cour.  Tous  étaient  masqués  et 
revêtus  d'habillements  divers,  montés  sur  de  très  beaux  chevaux.  Il  y  eut  des  lances  rompues  et  des  combats  à  l'arme  blanche,  les 
cavaliers  étant  armés  de  toute  pièce.  Le  spectacle  avait  attiré  une  si  grande  aflluence  de  peuple,  qu'un  homme  y  fut  étouffé  et  mou- 
rut sous  la  presse,  et  plusieurs  autres  furent  blessés.  Au  sortir  de  là,  le  Roi  alla  souper  chez  Jl.  de  (iondi,  et  après  souper  on  se 
rendit  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  où  MM.  les  Princes  donnèrent  un  ballet  représentant  les  quatre  saisons.  (P.  de  L'Es- 
toile,  Mémoire»-jnurnaux .  t.  VII,  p.  s66.) 
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CCCCLXIII.  —  De  ne  descharger  aucunes  pieiiiies,  gravois,  fumier, 

BOUE  et  immondices  SUR  LES  TERRES  DU  SIEUR  DE  GrISY. 

8  mars  ]6oi.  (Fol.  453  v°.) 


tfSurla  remonstrance  à  nousfaicte,  au  Bureau  de 
la  Ville ,  par  le  sieur  de  Grisy  et  de  la  Rappée  ('',  que 
plusieurs  tumbeliers,  chartiers  et  aultres  personnes 
deschargent  journellement  quantitté  de  gravois, 
fumier,  boues  et  immondices  sur  les  terres  qu'il  a , 
à  luy  apartenant,  hors  la  porte  Sainct  Anthoine  et 
es  environs,  qui  luy  apporte  dommaige  et  incom- 
modité, requérant  y  vouUoir  pourveoir; 

rr  Surquoy  nous  avons  f'aict  et  faisons  deffences  à 
tous  voicturiers  par  terre,  tumbeliers  et  aultres  per- 
sonnes  de   descharger  aulcunes  pierres,  gravois, 


fumier,  lioues  et  immondices  sur  les  terres  dudict 
sieur  de  Grisy;  et,  oii  aulcuns  y  en  deschargeront, 
luy  avons  permis  et  permettons  faire  saisir  les  che- 
vaulx,  hamois,  hottes  et  aultres  choses,  et  les  faire 
amener  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  ordonner 
de  la  confiscation  ou  aultrement,  ce  que  de  raison. 
Si  donnons  en  mandement  au  premier  sergent  de 
la  Ville  ou  autre  sur  ce  requis,  mettre,  etc. 

rfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  Mars 
mil  six  cens  ung.n 


CCCCLXIV.  —  Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  au  marecual  des  logis 

DU  REGIMENT  DES  GARDES  DU  RoY  SUR  CE  Qu'iL  LOGEAIT  DES  SOLDATS  ÈS  MAISONS  DES  CINQUANTEMERS 

ET   DIZIMERS. 

10  mars  i6oi.  (Foi.  454  r°.) 


tf  Monsieur,  suivant  les  anciens  privillèges  de  la 
Ville,  vous  avez  accoustumé  d'exempter  les  cinquan- 
teniers  et  diziniers,  tant  de  ceste  ville  que  faulx- 
bourgs,  de  loger  aulcuns  soldatz  en  leurs  mai- 
sons: ce  neantmoings,  voz  fouiTiers  n'ont  laissé  d'y 
merquer  les  logis  des  cinquanteniers  et  diziniers 
du  faulxbourg  Sainct  Jacques,  et  ont  des  soldatz 
en  leurs  maisons,  tout  ainsy  que  les  aultres  parti- 
culiers, en  quoy  ilz  ne  se  ressentent  en  rien  de 
leurs  previllèges  et  ont  eu  leur  recours  à  nous.  Vous 
priant,  Monsieur,  en  continuant  voz  bonnes  grâces 
à  la  Ville,  voulloir  exempter  lesdictz  cinquanteniers 
et  diziniers,  commander  à  vosdictz  fourriers  des- 


loger lesdictz  soldatz,  affin  de  les  conserver  en  leurs 
previllèges;  et  en  aultre  endroicl  où  nous  pourrons 
quelque  chose  pour  vous,  nous  y  emploierons  de  pa- 
reille affection ,  que  nous  prions  Dieu  vous  donner, 
Monsieur,  en  parfaicte  santé,  heureuse  et  longue  vie. 

«A  Paris  au  Bureau  de  ia  Ville,  le  dixiesme  Mars 
mil  six  cens  ung. 

(cVoz  affectionnez  à  vous  sei-vir, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  « 

Pareille  envolée  à  M'  de  La  Queue ,  niareschal  des 
logis  du  régiment  des  gardes  du  Roy. 


GCGCLXV.  —  Pour  aller  au  Louvre  entendre  la  volonté  du  Roy 

SUR  LE  PARACHEVEMENT  DU  PoNT  NEUF  ET  LE  RETABLISSEMENT  DES  FONTAINES  (^J. 

11  mars  i6oi.  (FoL  467  r°.) 


tf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ce- 
jourd'huy  unzeiesme  de  ce  mois,  heure  de  midy 


précise,  en  l'Hostel  de   la  Ville,  pour  delà  vous 
transporter  avec  nous  au  chasteau  du  Louvre,  pour 


''•  Jean  Le  Cop,  seigneur  de  Grisy  et  de  la  Râpée,  avait  acquis,  outre  ces  terres  el  seigneuries,  par  acte  du  6  avril  1098,  celle 
de  la  Grange-aux-Merclers,  dite  plus  lard  rrie  l'etit-Iîerry^.  Son  fds,  Thomas  Le  Cop,  vendit  cette  dernière,  le  aa  juillet  t6a4,  à 
Charles  Malon,  seigneur  de  Bercy,  conseiller  au  Parlement.  itL'un  des  deux  (le  père  ou  le  fils),  qui  était  commissaire  général  des 
troupes,  fit  consiruire  In  maison  de  la  Kapée,  avec  un  grand  et  beau  jardin.  {Topojpaphie  historique  de  la  seigneurie  de  Bercy,  pu- 
hlié  par  A.  de  Boislisle.  Mim.  de  la  Sw.  de  Vliist.  de  l'aris  et  de  l'Île-de-France,  t.  VIH,  Paris,  1889,  in-8°,  p.  ag.note,  et  48.) 

'''  Cet  article  et  le  sni\ant  ont  clé  transcrits  sur  le  registre  après  des  actes  des  i3,  i5  et  17  mars;  nous  les  avons  rétablis  à 
leur  place,  comme  aussi  nous  avons  remis  les  autres  pièces  de  ce  mois  de  mars  dans  l'ordre  chronologi(|ue,  que  le  copiste  a  négligé 
de  suivre. 


[i6oi|  DE  LA  VILLE 

entendre  la  voUonté  du  Roy,  suivant  l'exprès  com- 
mandement que  nous  en  avons  receu  de  Sa  Majesttî. 
Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  un- 
zeiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  ung. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.  « 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris, 

(fSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourjjeois  de  vostre  quartier,  ce 
jourd'huy  heure  de  niidy  précise,  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  pour  delà  vous  transporter  avec  nous  au  chas- 
teau  du  Louvre,  pour  entendre  la  vollonté  du  Roy, 
suivant  l'exprès  commandement  que  nous  en  avons 
receu  de  Sa  Majesté.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  un- 
zeiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  ung.  « 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  des  Quarti- 
niers  de  ladicte  Ville. 

Suivant  lesquelz  mandemens,  se  sont  trouvez, 
environ  l'heure  de  midy,  en  l'Hostel  de  la  Ville  les 
personnes  qui  ensuivent  : 

Premièrement  : 

Monsieur  Guiot ,  sieur  de  Charmeaulx,  Président 
en  la  Chambre  des  Comptes,  Prévost  des  Marchans; 

Messieurs 
Robineau.  Vivien,  Garnier,  Desjardins,  Esche - 


vms; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  de  Versigny,  de 
Sainct  Cir,  le  Président  Du  Drac,  de  Mallassize, 
Boucher,  Sanguin,  Amelot,  Le  Tonnellier,  Le 
Liepvre,  Conseillers  de  Ville; 

QUARTINIERS  ET  BOURGEOIS  MANDEZ   : 

Sire  Jehan  Le  Conte. 
Sire  Françoys  Bonnard. 
Maistre  André  Canaye. 
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M'  Jacques  Huot  : 

Bernabé  Desprez , 
Jehan  Baschellier. 

M'  Claude  de  Choilly  : 

Guillaume  Lespicier, 
Pierre  Le  Bief. 

Sire  Claude  Parfaict  : 
Le  sieur  Chanteau. 

M"  Guillaume  Du  Tertre  : 
Le  sieur  gênerai  Becquet. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Les  sieurs  Boulanger 
et  Andrenas. 

Sire  Cosme  Carrel  : 
Jehan  Mignot. 

Sire  Pierre  Nicolas  : 

Les  sieurs  Chazelle 
et  Rosnay. 

M'  Jehan  Delanoue. 

Sire  Pierre  Sainctot  : 

Les  sieurs  Michel  Lamy 
et  Jehan  Henriot. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Les  sieurs  de  Flecelles 
et  Frizon. 

Sire  Michel  Passart  : 

Le  sieur  Gassot,  Secrétaire  du  Roy. 

Et  environ  l'heure  d'une  heure ,  toute  la  compai- 
gnie  est  sortie  dudict  Hostel  de  Ville  et  allez  au 
chasteau  du  Louvre  oà  estans ,  ayans  trouvé  le  Roy 
en  son  cabinet,  après  luy  avoir  faict  très  humble 
révérence  par  lesdictz  assistans,  Sa  Majesté  a  dict 
qu'il  estoit  très  aise  faire  part  à  la  compaignie  des 
bonnes  nouvelles  qu'il  avoit  receues  cejourd'huy  de 
la  certiflîcation  de  la  paix  d'entre  luy  et  Monsieur  le 
duc  de  Savoye; 

Que  Dieu  l'avoit  tant  assisté  de  ses  bénédictions 
que,  quelque  contenance  que  ledict  duc  de  Savoye 
ayt  voullu  faire,  il  a  esté  contrainct  rattillier  ce 
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qu'il  avoit  voullu;  en  quoy  Nostre  Seigneur  n'avoit 
délaissé  son  ouvrafje,  mais  l'avoit  parachevé; 

Que  la  Presse  et  pais  Rressan  est  de  cent  cin- 
quante lieues  d'estendue,  où  il  y  a  plus  de  douze 
cens  {Tentilzhommes  et  qu'au  lieu  que  sa  ville  de 
Lion   soulloit  servir  de  frontière,  à   présent  cesie 
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borne  est  estcndue  de  plus  de  trente  lieues  loing  et 
accompaignée  de  bonnes  rivières; 

Qu'à  présent  qu'il  a  la  paix,  il  faull  regarder  à 
embellir  le  Royaulme  et  principallement  achever  les 
ouvrages  encommancez  par  ses  preddecesseurs,  mes- 
mement  le  Pont  neuf  et  les  fontaines (•'. 


CGGCLXVl.  —  [Assemblée  du  Coïsseil]  pour  entendre  l\  lecture  des  lettres  patentes  du  Bov 

SUR   LE   PARACHEVEMENT   DU   PoNT  NEUF  ET   LE   RETABLISSEMENT   DES   FONTAINES. 

iSmars  )Coi.(Fol.  459  v".) 


«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  de- 
main deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville, 
pour  entendre  la  lecture  des  lettres  patientes  du  Roy, 
aflin  de  faire  assemblée  generalle  sur  les  moiens 
de  trouver  fondz  pour  parachever  le  Pont  neuf  et 
restablir  les  fontaines  de  ceste  ville.  Vous  priant  n'y 
vouHoir  faillir. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville ,  le  lundy  douziesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  ung. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.^ 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville. 

Du  mardy  treizeiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mai- 
chans  et  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville ,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle ,  pour  entendre  la  lec- 


1  ure  des  lettres  pattentes  du  Roy,  allin  d'assemblée 
generalle  sur  les  moiens  de  trouver  fondz  pour  par- 
achever le  Pont  Neuf  et  restablir  les  fontaines  de 
cesIe  ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs  Guiot,  sieur  de  Charmeaulx,  Prévost 
des  Marchans; 

Robineau,  Vivien,  Garnier,  Desjardins,  Esche- 
vins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  le  Président  Le  Clerc, 
Du  Drac,  Le  Prebstre,  Perrot,  Amelot,  Le  Coincte, 
Conseillers  de  Ville. 

L'affaire  remise  à  vendredy  prochain  de  rellevée, 
pour  en  délibérer;  et  à  ceste  fin  seront  envolez 
nouveaulx  mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers 
de  Ville,  et  ceulx  qui  sont  absens  soient  priez  s'y 
voulloir  trouver,  l'affaire  ayant  esté  remise  pour 
leur  absence. 


CCCGLXVU.  —  Pour  requérir  absolution  d'une  demande  de  rente 

SUR   UNE   maison   DU   DOMAINE   DE   L\   ViLLE. 

i3  mars  i{)Oi.(Fol.  45 '1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

!f  M°  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chaslelet  de  Paris,  présentez  vous  à  l'assi- 
gnation donnée  à  ladicte  Ville  en  sommation,  à  la 
requeste  de  Jehan  Luce,  pour  raison  de  huict  escuz 
ung   tiers  de  rente  prétendue  par  Marie  Caron, 


veufve  de  feu  René  Le  Belleau;  prenez  le  faict  et 
cause  pour  ledict  Lusse  allancontre  de  ladicte  Caron , 
soustenant  icelle  Caion  non  recepvable  en  sa  de- 
mande, d'aultant  que  la  maison  sur  laquelle  elle 
prétend  ladicte  rente  est  du  domaine  et  patrimoine 
de  la  Ville  P),  le  fondz  et  propriété  de  laquelle  n'a 
peu  ny  deub  estre  ypothecqné  par  quelque  personne 
que  ce  soit;  et  ne  sera  trouvé  que  la  Ville  ayt  faict 


"'  A  la  suite  sur  li'  registre  se  trouve  un  Ijlanc  de  dix  à  douze  ligm-s,  ce  qui  permet  de  supposer  que  la  communication  faite 
par  !e  Roi  aux  rcprésenlanls  de  ia  Municipalité  est  inconiptcle. 

<')  Il  s"a|pt  d'une  maison  du  quai  des  Grauds-Aujjustins,  ttsise  au  bout  du  Pont-Neuf,  vis-à-vis  du  couvent  des  Auguslinsn,  et 
appartenant  à  la  Ville.  Jean  Luce  en  était  déjà  locataire  le  1 J  décembre  i^gj.  (Cf.  /(cgislrc»  de»  délibérations  du  Bureau  dp  la 
K./fe,  t.  VIII,  p.  549  et  note  3.) 
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lypothecque  dont  est  question,  ny  donné  cliarge  de 
ce  faire;  partant  concluez  à  absolution ,  avec  despens, 
domniaiges  et  interestz. 
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rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treizeiesme  Mars 
mil  six  cens  ung.  -n 


CGGCLXVIIl.  —   D'ouvrir  \  toute  heure  l\  porte  Sainct  Honore 

POUR   LE   courrier  ORDINAIRE   DU  RoY. 
i3  mars  1601.  (Fol.  455  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

"Il  est  enjoinct  à  Jehan  Roger,  portier  de  la 
porte  Sainct  Honoré  l^),  ouvrir  la  porte  touttes  l'ois 
et  quanles  qu'il  en  sera  requis  par  le  courrier  ordi- 


naire du  Roy,  de  nuict  et  à  quelque  heure  que  ce 
eoit. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treizeiesme  Mars 
mil  six  cens  ung.» 

Pareille  envolée  à  Degouest,  pour  signillicr. 


GCCGLXIX.  —  Pour  faire  desloger  d'une  maison  du  petit  Pont  un  particulier. 

i5  mars  1601.  (Fol.  455  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ifli  est  ordonné  au  premier  sergent  de  la  Ville 
adjoumer  à  cejourd'huy,  quatre  heures,  par  devant 
nous,  Nicolas  Crossu'*',  demeurant  à  présent  en 
l'une  des  maisons  du  Petit  Pont,  du  costé  d'amont 
l'eaue,  où  pend  pour  enseigne  le  Camp  du  Roy,  de 


laquelle  avoit  bail  feue  Margueritte  Gilbert,  pour 
veoir  ordonner  qu'il  sera  tenu  vuidder  avec  sa  fa- 
mille et  biens  de  ladicte  maison,  dans  le  jour  de 
Pasques  prochainement  venant,  et  faire  place  à 
Françoys  Henry,  painctre,  auquel  avons  faict  bail 
de  ladicte  maison. 

t Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  lejeudyquinzeiesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  ung.  d 


GCGGLXX.  —  Pour  faire  cesser  les  plaintes  de  plusieurs  rentiers  qui  n'ont  encore  esté  paiez. 

i5  mars  lOoi.  (Fol.  475  r". ) 


«Monsieur ,  sur  la  plaincte  que  recepvons 

de  plusieurs  particulliiTs,  qui  prétendent  n'estre  en- 
cores  saltisfaictz  du  ])aiciuent  de  leurs  rentes  sur 


l'Hostel  de  ceste  Ville ,  de  l'année  quatre  vinglz  six, 
aultres  sur  ce  qu'ilz  prétendent  y  avoir  divertisse- 
ment des  cinquante  deux  mil  escus  dont  Monsieur 


'■'  Le  29  avril  i583,  Jean  Hogerct  Simon  Besnier,  alors  installés  depuis  peu  comme  portiers  de  la  porte  Saint-Honoré ,  en  rem- 
placement de  Robert  de  Maurepard ,  passèrent  un  bail  de  nouf  ans  avec  la  Ville  pour  le  logement  de  ladite  porte ,  moyennant  4  écus 
4o  sols  chacun  par  an.  {Arch.  tint.,  Q'  1099*",  pi.  a53.)  Lorsque  Résilier  mourut,  en  i589,  il  fut  décidé  que  Jean  Roger  reste- 
rait seul  portier,  et  que  le  logement  occupé  par  son  collègue  serait  baillé  à  ferme  au  profit  de  la  Ville,  ainsi  qu'un  appentis  loué 
précédemment  à  Jean  Bertin,  bouclier,  qui  y  étalait  sa  marchandise,  entre  la  porte  et  le  pont-lcvis  du  côté  de  la  porte  Mont- 
martre. A  la  suite  d'un  rapport  de  Pierre  Giiillain  sur  l'état  des  lieux,  leur  valeur  et  les  réparations  qu'il  convenait  d'y  faire,  la 
Ville  consentit  la  location  audit  Roger  de  ces  deui  logements,  outre  celui  qu'il  occupait  déjà,  pour  neuf  ans,  moyennant  un  loyer 
annuel  de  i5  écus  et  à  charge  par  lui  de  les  remettre  en  état,  suivant  le  devis  du  Maître  des  œuvres,  par  acte  du  12  avril  1590. 
(Q' 1099*",  fol.  101  v°.)  Le  4  juillet  1698,  il  loua  encore,  également  pour  neuf  ans,  le  corps  de  garde  de  ladite  porte,  moyennant 
trois  écus  dii  sols  par  an;  on  trouve  dans  l'acte  une  description  minutieuse  de  ce  local  (id.,  fol.  209  v");  et,  en  1607,  il  renou- 
vela son  bail  pour  une  autre  période  de  neuf  ans.  (Q'  1099*",  fol.  3o.) 

'■''  Nicolas  Oossu,  Grossier  ou  Crosse  (on  trouve  ces  trois  formes),  après  avoir  tenu  la  maison  du  Camp  du  Roi,  qui  était  la 
sixième  du  côté  d'amont  en  venant  de  t'Hôtel-Dieu,  fut  locataire  de  la  cinquième,  à  l'enseigne  de  la  lUah.  Le  bail  de  celte  der- 
nière lui  fut  renouvelé  le  a 8  février  i6o3,  en  même  temps  que  les  huit  autres  maisons  du  côté  d'amont  l'étaient,  à  des  conditions 
spéciales,  résullant  de  l'état  ruineux  de  ces  immeubles,  c'est-à-dire  pour  vingt-cinq  ans,  moyennant  un  loyer  annuel  de  3o  livres 
au  lieu  de  i.So,  que  les  locataires  payaient  précédemment,  mais  à  la  charge  de  payer  de  suite  les  frais  de  réédilication  desdites 
maisons,  ce  qui  revenait  pour  chacun  à  la  somme  de  955  livres.  l<"rançois  Henry,  peintre,  nommé  quelques  lignes  plus  bas,  renou- 
vela à  cette  date  et  aux  mômes  conditions  le  bail  de  la  maison  du  Camp  du  Roi.  (Arch.  nat.,  Q'  1099"',  fol.  3i6,  3ao.) 

m.  '19 

iMPRiMi:nri:    >ATiovAi.r. 
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de  Castille  vous  est  demeuré  debteur,  et  que  par 
conséquent  leurs  rescriptions  ne  peuvent  estre  ac- 
quictées;  ne  pouvans  en  ce  leur  donner  le  conten- 
tement qu'ilz  espèrent  de  nous,  nous  vous  avons 
cy  devant  escript  et  prié  nous  en  donner  esclaircis- 
sement,  affin  de  faire  cesser  lesdictes  plainctes,  et 
n'ayans  voz  commis  de  pardeça  l'instruction  requise , 
nous  vous  prions  de  rechef  nous  en  voulloir  cscripre 
amplement  et  donner  la  charge  à  quelqu'un  des 
vostres  de  pardeçà ,  avec  lequel  nous  puissions ,  pour 


[1601] 

vostre  absence ,  en  faire  et  rendre  le  peuple  sattisfaict 
de  leurs  plainctes.  N'estant  la  présente  à  aultre 
effect,  ne  la  ferons  plus  longue,  si  non  pour  prier 
Dieu  le  Créateur  de  vous  donner,  Monsieur,  en  par- 
faicte  santé  heureuze  et  longue  vye. 

«A  Paris,  ce  quinzeiesme  jour  de  Mars  mil  six 
cens  ung. 

(fVoz  ad'ectionnez  à  vous  servir, 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ia 
ville  de  Paris(').i 


CCCCLXXI.  —  [Nouvelle  assemblée  du  Conseil  au  sujet  de  l' achèvement  du  Pont  Neuf 

ET   DU   rétablissement   DES  FONTAINES.] 

16  mars  1601.  (Fol.  46 1  r°. ) 


Du  vendredy  seizeiesme  jour  de  Mars  mil  six 
cens  ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  entendre 
la  lecture  des  lettres  pattentes  du  Roy,  affin  d'as- 
semblée generalle  sur  les  moiens  de  trouver  fondz 
pour  parachever  le  Pont  Neuf  et  restablir  les  fon- 
taines de  ceste  ville,  sont  comparu/.  : 

Messieurs 

Guiot,  sieur  de  Charmeaulx,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Robineau,  Vivien,  Garnier,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  de  Sainct  Cir,  le  Prési- 
dent Le  Clerc,  le  Président  Du  Drac,  de  Mallassize, 
Sanguin,  Le  Prebstre,  Amelot,  Le  Tonnellier,  Le 
Coincle,  Conseillers  dt-  Ville. 


Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  que  la  compaignie  a  entendu  la  vollonté 
du  Roy,  en  ce  que  Sa  Majesté  a  déclaré  son  intention 
estre  de  passer  ses  années  en  ceste  ville  et  y  de- 
meurer comme  vray  patryotte,  rendre  ceste  ville 
belle,  splendide C^'  et  plaine  de  toutes  les  commo- 
ditez  et  ornemens  qu'il  sera  possible,  vouUant  le 
parachèvement  du  Pont  Neuf  et  restablissenient  des 
fontaines,  ayant  Sa  Majesté  entendu  que,  parle  def- 
fault  des  eaues  des  fontaines,  plusieurs  personnes 
sont  subjectz  à  des  maladies  de  gravelle,  désireux 
non  seullement  de  nous  préserver  de  noz  ennemis, 
mais  aussy  soigneux  de  noz  santez,  nous  ayant 
donné  la  paix,  veult  décorer  ceste  ville  par  le  par- 
achèvement du  Pont  Neuf  (3)  et  restablissement  des 
fontaines  qui  y  souloient  couler,  usant  de  ces  motz 
qu'il  veult  faire  ung  monde  entier  de  ceste  ville  et 
ung  miracle  du  monde,  en  quoy  certainement  nous 
faict  congnoistre  un  amour  plus  que  paternel.  Et 
jugeant  le  fondz  de  ses  finances  ne  pouvoir  sup- 
porter ceste  despence ,  veut  que  l'on  s'assemble  pour 


<"  Aucune  mention,  ni  sur  le  registre  ni  à  la  minute,  n'indique  le  destinataire  do  celte  lettre.  Elle  paraît  s'adresser  à  l'un 
des  deux  Receveurs  et  payeurs  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  Guillaume  de  Sève  ou  Nicolas  Martin,  peut-être  à  l'un  et  à 
l'autre. 

'*'  Le  teïle  porte  (tpladlde'). 

'■^'  On  sait  que  les  travaux  du  Pont  Neuf,  commencés  en  1578,  furent  complètement  interrompus  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue  et  au  delà,  c'est-à-dire  pendant  environ  dix  ans.  L'entrepreneur-architecte  Guillaume  Marchand,  auquel  il  était  dû  plus  de 
33,000  écus,  avait  adressé,  le  23  décembre  1692,  une  requête  pour  en  être  payé.  (Voir  Délibévatiom  du  Bureau,  t.  X,  p.  822  et 
note.)  Les  retards  considérables  dont  il  avait  à  se  plaindre  ne  l'empêchèrent  pas,  lorsque  les  travaux  recommencèrent,  d'en  re- 
prendre la  direction.  Par  lettres  patentes  du  7  février  iSgS,  enregistrées  à  la  Chambre  des  comptes  le  mois  suivant,  Henri  IV 
avait  déjà  ordonné  qu'il  se  remît  à  l'œuvre  et  assigné  le  règlement  des  dépenses  sur  les  recettes  de  la  généralité  de  Paris  et  autres 
voisines.  (Dom  Félibien,  Hist.  de  la  ville  de  Pari»,  in-fol.,  1725,  t.  IV,  Preuves,  t.  II,  p.  17).  Voir  aussi  li.  de  Lastoyrie,  Docu- 
menU  relatif»  à  la  comtruction  du  Pont  Neuf,  dans  les  Mémoire»  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  t.  IX,  188S . 
p.  1  et  sniv.;  et  Ed.  Foumier,  Histoire  du  Pont  Neuf,  Paris,  1869 ,  a  vol.  in-12. 


[i6oi]  DE  LA  VILLE 

rechercher  les  moiens^  de  trouver  fondz  d'y  satis- 
faire, ainsy  que  la  compagnie  pourra  entendre  par 
les  lettres  pattentes'')  que  Sa  Majesté  a  envolées 
à  ladicte  Ville,  desquelles  a  esté  faict  lecture.  Ce 
faict ,  mondiet  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  dict 
à  la  compaignie  que,  par  la  lecture  desdictes  lettres 
pattentes,  elle  a  entendu  la  vollonté  du  Hoy  et  la 
honne  affection  que  Sa  Majesté  porte  à  ceste  ville , 
requérant  délibérer  sur  lesdicles  lettres. 
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L'affaire  mise  en  délibération ,  a  esté  remise  à  en 
délibérer  sur  les  moiens  qui  seront  proposez  en  as- 
semblée generalle  ;  et  à  ceste  fin ,  seront  Messieurs 
des  Courtz  souveraines  suppliez  vouUoir  depputter 
aulcuns  d'eulx  pour  assister  à  ladicte  assemblée'^', 
et  mandemens  envolez  à  Messieurs  les  Conseillers 
de  Ville,  corps,  collèges  et  communaultez,  Quarti- 
niers  et  deux  bourgeois  de  chacun  quartier. 


CCCGLXXII,  —  Pour  trouver  fondz  pour  le  parachèvement  du  Pont  neuf 

ET  RETABLISSEMENT  DES  FONTAINES. 
17  mars  1601.  (Fol.  455  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMonsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver, 
mardy  prochain,  une  attendant  deux  heures  de  rel- 
levée,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  l'Hos- 
tel  de  la  Ville,  pour  adviser  les  moiens  de  trouver 
fondz  pour  le  parachèvement  du  Pont  Neuf  et  resta- 
blissement  des  fontaines  de  ceste  ville,  suivant  le 
commandement  du  Roy  et  lettres  pattentes  de  Sa 
Majesté  du  douzeiesme  du  présent  mois.  Vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir. 

ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  dix 
septiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  ung. 

rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.'» 

Pareille  envolée  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
mardy  prochain,  une  attendant  deux  heures  de  rel- 
levée,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grand  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  adviser  les 
moiens  de  trouver  fondz  pour  le  parachèvement  du 
Pont  Neuf  et  restablissement  des  fontaines  de  ceste 
ville,  suivant  le  commandement  du  Roy  et  lettres 
pattentes  de  Sa  Majesté  du  douzeiesme  du  présent 
mois.  Sy  ny  faictes  faulte. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  dix 
septiesme  Mars  mil  six  cens  ung.  -n 

Pareil  envoie  à  chacun  desdictz  Quartiniers  et 
aux  chappitres  et  communaultez. 


CCGCLXXIII.  —  Pour  s'opposer  à  la  publication 
qu'entendent  faire  les  Trésoriers  généraux  de  France  du  bail  au  rabais  des  ouvrages 

qu'ils   PRETENDENT  FAIRE   FAIRE   À   LA  PORTE   SaINCT  AnTHOINE. 
19  mars  )6oi.  (Fol.  '176  r". ) 


De  par  tes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

f  Monsieur  .lodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  trouvez  vous  me- 


credy  prochain,  dix  heures  du  matin,  par  devant 
messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France ,  en  leur 
chambre  et  auditoire  du  Trésor  à  Paris,  à  la  publi- 
cation qu'ilz  entendent  faire  de  bailler  au  rabaiz 
et  moings  disans  les  ouvraiges  de  massonnerie  de 


t'i  Le  texte  de  ces  lettres  est  pulilié  dans  le  procès-verbal  de  rassemblée  générale  du  28  mars  suivant,  n°  CCCCLXXV,  ci- 
après. 

''  Le  regi-lre  du  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  relate  la  visite  faite,  le  17  mars,  par  lo  Prévôt  des  marchands  et  les 
Echevins  pour  demander  à  la  Cli.imbre  d'envoyer  des  députés  à  l'assemblée  générale.  (Arch.  nal.,  P  2007,  fol.  26.) 

H- 
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pierre  de  taille  qu'iiz  prétendent  faire  faire  à  la 
porte  SainctAnthoine'^',  et  vous  opposez  àladicte  pu- 
blication, et  empeschez  qu'aulcun  bail  et  adjudica- 
tion en  soitfaicte;  et  pourdesduire  voz  causes  d'op- 
position, requérez  ladicte  opposition  estre  renvoiée 
par  devant  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement , 


où  la  Ville  a  ses  causes  commises  en  première 
instance  ;  et  en  cas  de  reffuz ,  en  appeliez  et  proteste/, 
de  les  prendre  à  partie  en  leurs  propres  et  privez 
noms,  et  de  tout  requérez  acte. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundv  dix  neu- 
fiesiiK!  Mars  mil  six  cens  unjj.n 


GCCCLXXIV.  —  Pour  oster  et  démolir  la  couverture  d'un  râteau  au  Port  au  foin. 

tg  mars  iGoi.  (Fol.  476  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville ,  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  qu'il 
est  adverty  que  plusieurs  personnes  de  mauvais 
jfouvernement  se  retirent  toutes  les  nuictz  dans  le 
basteau  couvert  estant  à  présent  au  Port  au  foing!'-', 
y  menans  mauvaise  vye,  y  faisant  quantitté  d'ordures 
et  immondices;  mesmes  est  à  craindre  que  y  faisant 


du  feu  il  n'en  arive  grand  inconvénient,  requérant 
y  voulloir  pourveoir. 

ftSur  quoy  nous  avons  ordonné  et  enjoinci  à 
Cbarlcs  Marchant,  Maistre  des  œuvres  de  char- 
penterie  de  ladicte  Ville,  qui  a  faict  la  couverture 
dudict  basteau,  de  présentement  et  en  toute  dilli- 
gence  oster  et  desmolir  la  couverture  d'icelluy  bas- 
teau, et  le  remettre  en  pareil  estât  qu'il  estoit  au- 
paravant qu'il  feust  couvert. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  dix  neu- 
fiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  ung.T» 


CCGCLXXV.  —  [Assemblée  géinérvle  pour  délibe'rer  sur  les  lettres  patentes 
prescrivant  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  le  rétablissement  des  fontaines.] 

90  mars  1601.  (Fol.  463  v°.) 


Du  mardy  vingtiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
ung. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  de  Ville,  depputez  de 
messieurs  des  Courtz  souveraines,  corps,  collèges, 
communaultez ,  Quartiniers  et  deux  bourgeois  de  cha- 
cun quartier  mandez,  ledict  jour  tenue  en  l'Hostel 
de  Ville,  pour  entendre  la  lecture  des  lettres  pat- 
tentes  du  Roy  allia  d'assemblée  gênera  lie  sur  les 
moiens  de  trouver  fondz  pour  le  parachèvement  du 
Pont  Neuf  et  restablissement  des  fontaines  de  ceste 
ville ,  sont  comparuz  : 

Monsieur  le  Président  Guyot,  sieur  de  Char- 
meaulx,  Prévost  des  Marchans; 


Messieurs 

Robineau,  de  SainctMarc,  Garnier,  Desjardins, 
Esche\ins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  de 
Marly,  le  Président  Le  Clerc,  le  Président  de  Brage- 
longne,  Palluau,  Amelot,  Le  Tonnellier,  Abelly,  Le 
Coincle,  Arnault,  Conseillers  de  ladicte  Ville; 

Messieurs 

Scaron,  de  Hère,  Florelte,  de  Bragelongne,  Fou- 
cher,  de  Grieu,  de  Longueuil,  Ricouard,  Portail, 
Delagrange,  Le  Clerc,  de  Mancy,  Forget,   Lotin, 


'■'  Sur  le  registre  des  audiences  du  Bureau  des  finances  et  Chambre  du  domaine,  à  la  date  du  i  2  mars  1601,  on  lit  :  irA  esté 
veu  le  deviz  des  ouvrages  de  maçonnerye  de  pierre  de  taille  qu'il  ronvient  faire  de  neuf  pour  le  rehaulsemenl  qu'il  fault  faire  à  la 
porte  Sainct  Antboine  de  ceste  ville  de  Paris.  Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  affiches  et  proclamations  seront  falotes  pour  estre  lesdictz 
ouvrages  baillez  uU  rabaiz  par  devant  nous  (Trésoriers  généraux  de  FVanoe)  en  la  Chambre  du  Trésor,  ie  (blanc)  jour  du  présent 
mois  de  marsn.  [Arcli.  nat.,  V'  iSg,  fol.  4o  v°.)  Le  jour  où  Jodelet  était  invité  à  se  présenter  au  nom  de  la  Ville  devant  les  Tréso- 
riers de  France,  c'est-à-dire  le  mercredi  ai  mars,  il  n'y  a  rien  sur  le  registre,  et  aux  audiences  des  jours  suivants  on  ne  trouve 
pas  trace  de  sa  comparution. 

<''  Les  plans  de  l'époque  marquent  le  port  au  foin  à  la  hauteur  de  la  rue  GeolTroy-Lasnier,  les  uns  un  peu  à  gauclic,  c'est-à-dire 
sur  le  quai  de  Grève,  les  autres  plutôt  à  droite,  c'est-à-dire  sur  le  quai  de>  Ormes. 


[i6oi]  DE  LA  VILLE 

iMalon,  depputtez  de  Messieurs  de  la  court  de  Par- 
le iiienl; 

Messieurs 

Le  Conte,  de  Bragelongne,  Lescuyer,  Le  Prévost, 
Le  Sueur,  Geliée,  depputtez  de  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes; 

Messieurs 

Denetz,  Doujat,  Brissonnet,  Hébert,  depputtez  de 
Messieurs  de  la  Court  des  Aydes; 

Messieurs  Dreux  et  de  Berville,  depputtez  de 
Messieurs  du  cliappitre  de  Paris; 

Frère  Jacques  Bourguignon,  depputté  de  Mes- 
sieurs de  Saincte  Geneviefve; 

Domp  Jacques  Ozan  et  domp  Jehan  Marcellot, 
depputtez  de  Messieurs  les  religieux,  piieur  et  cou- 
vent de  Sainct  Martin  des  Champs  ; 

Domp  Pierre  Lamperier,  depputté  de  Messieurs 
les  Chartreux; 

Le  depputté  des  religieux,  prieur  et  convent  de 
Sainct  Victor; 

Le  depputté  de  Monsieur  le  Grand  Prieur  du 
Temple. 

QuARTINIERS  ET  DEUX   BOURGEOIS  DE  CHICUN 
QUARTIER  MA>DEZ. 

Maistre  André  Canaye  : 
Monsieur  Rouillé. 
Sire  Jehan  Coustart. 

M'  Jacques  Huot  : 

Sire  Bernabé  Desprez, 
Le  sire  Baschelier. 

M"  Claude  de  Choilly  : 
Le  sieur  Dallcbort, 
Le  sire  Le  Bief. 

M*  Guillaume  Du  Tertre  : 

Le  sieur  Desmolins, 

Le  sieur  Becquet.  Absent. 

M'  Adrien  Danès  :  absent. 

Sire  Pierre  FeuHet, 
Le  sire  Castillon. 

M' Jehan  Delanoue  : 

M°  Thiessault,  absent, 

Le  sire  Jacques  de  Monthiers. 
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Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Le  sire  Robert  Descardes, 
Et  le  sire  Divry. 

Sire  François  Bonnard  : 

Monsieur  Lescuier, 

Le  sire  Dénoue,  bourgeois. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  de  La  Fontaine , 
Le  sieur  Martin,  bourgeois. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Le  s"'  Becheu , 
Le  sieur  de  Hère. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Le  sire  BouUanger, 

Le  sire  Anthoine  Andrenas. 

Sire  Pierre  Nicolas  : 

M'"  Spifame, 
M"^  Du  Russeau. 

Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Le  Jay, 
Monsieur  Desprez,  advocat. 

Sire  Pierre  Sainctot  : 

Le  sire  Gilles  de  Brezé, 
Le  sieur  Michel  Lamy. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Le  sieur  de  Flecelles , 
Le  sire  Brunet. 

Sire  Michel  Passart  : 

Le  sieur  Gassot, 
Le  sire  Secourjon. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que,  le  dixiesme  du  présent  mois,  luy  fut  commandé 
par  le  Roy  de  se  trouver  au  Louvre  le  lendemain 
unzeiesme,  assisté  de  messieurs  les  Conseillers  de 
Ville,  Quartiniers  et  bourgeois,  pour  entendre  ce 
qu'il  avoit  à  leur  proposer;  suivant  lequel  comman- 
dement il  fit  assembler  lesdictz  sieurs  Conseillers, 
Quartiniers  et  bourgeois,  et  furent  tous  ensemble 
au  Louvre,  où  Sa  Majesté  estant  fit  entendre  sa 
vollonté  porlé(!   par  ses  lettres  paltentes  par    luy 
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envoiées  à  ladicte  Ville,  ensemble   ses   lettres   de 
cachet,  requérant  en  \oulloir  entendi'e  la  lecture. 
Et  à  l'instant  a  esté  faict  lecture  desdictes  lettres 
patientes,  desquelles  la  teneur  ensuict  : 


tf  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  feaulx  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  salut.  Puisqu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  donner 
la  paix  universelle  en  nostre  Royaulme ,  qui  est  le 
plus  grand  bien  et  le  plus  grand  contentement  que 
nous  eussions  peu  souliaitter  à  noz  subjectz,  nous 
avons  jugé  bien  à  propos,  pour  les  y  entretenir,  d'es- 
tablir  doresnavant  nostre  plus  ordinaire  résidence 
en  nostredicte  bonne  ville  de  Paris,  d'aultant  que, 
oultre  ce  qu'elle  est  la  rappitalle  et  plus  recomman- 
dable  de  toutes  noz  auitres  villes,  elle  est  au  milieu 
de  nostredict  Royaulme,  oij  nous  pourrons  plus 
commodément  entendre  ce  qui  se  fera  par  tous  les 
auitres  endroictz  d'icelluy,  et  plus  facillement  y 
donner  ordre,  et  en  mesme  temps  nous  sommes 
resoluz,  pour  y  recepvoir  moings  d'incommodité  et 
davantage  de  contentement,  d'y  apporter  tout  l'or- 
nement qu'il  nous  sera  possible,  mcsme,  pour  la 
gj'ande  affluance  du  peuple  qui  y  aborde,  d'oster 
la  nécessité  de  n'y  avoir  qu'un  seul  pont,  par  le  pa- 
rachèvement de  celluy  qui  est  desja  bien  advancé,  et 
de  faire  restablir,  ce  qui  est  fort  nécessaire  à  nostre 
santé  et  celle  de  tous  noz  subjectz  de  ladicte  Ville,  la 
commodité  des  fontaines  d'eaue  vive,  qui  soulloient 
sortir  en  divers  endroictz  d'icelle.  Et  d'aultant  que, 
pour  parvenir  à  ung  tel  ouvrage,  il  sera  besoing 
d'une  notable  somme  de  deniers  qu'il  nous  seroit 
impossible  de  prendre  sur  le  fondz  de  noz  finances, 
ne  faisant  que  sortir  d'une  grande  et  excessive  des- 
pence pour  la  guerre  de  Savoye,  dont  nous  nous 
trouvons  encores  reddevables  de  grandes  sommes  de 
deniers  envers  plusieurs  qui  nous  y  ont  assisté,  nous 
avons  proposé  d'avoir  recours  à  vous  pour  rechercher 
les  moiens  plus  expediens  dont  vous  pourriez  adviser 
pour  sattisfairc  à  chose  si  utille  au  gênerai  et  que 
nous  desirons  singullierement ,  ainsi  que  nous  vous 
avons  particuliierement  faict  entendre,  et  vous  or- 
donner de  faire  faire  assemblée  generalle  en  vostre 
Hostel  de  Ville,  comme  vous  avez  accoustumé,  pour 
y  donner  ordre; 

(f  A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  très  expres- 
sément enjoignons,  par  ces  présentes  signées  de 
nostre  main,  que,  dès  le  jour  de  demain,  vous  ayez 
à  faire  convocquer  l'assemblée  des  Courlz  souveraines. 


[1601] 

corps,  coiniiiunaultez  et  bourgeois  de  nostredicte 
bonne  ville,  en  la  forme  et  manière  accoustumée, 
pour  entendre  ce  que  vous  leur  proposerez  de  nostre 
part  sur  l'effect  et  exécution  de  ce  que  dessus,  et 
adviser  enscmblement  les  moiens  plus  promplz 
et  expediens  et  à  la  moindre  fouUe  de  noz  subjectz 
que  faire  ce  pourra,  pour  y  pourveoir  au  plus  tost; 
ne  vouUans  que ,  pour  l'absence  d'aulcuns  des  con- 
vocquez,  il  soit  différé  de  passer  oultre  à  la  resolution 
de  ce  qui  sera,  comme  dict  est,  proposé,  ny  qu'il 
soit  faict  aulcune  remise  de  ladicte  assemblée  à  ung 
aultre  jour,  ains  que  ladicte  resolution  prinse  nous 
soit  incontinant  apportée ,  pour  y  estre  par  après  par 
nous  poui'veu,  ainsi  que  nous  jugerons  raisonnable; 
ce  que  nous  vous  ordonnons  très  expressément  et 
vous  donnons  de  ce  faire  plain  pouvoir,  puissance, 
auctorité,  commission  et  mandement  spécial  par 
lesdictes  présentes;  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf  Donné  à  Paris,  le  douzeiesme  jour  de  Mars  l'an 
de  grâce  mil  six  cens  ung,  et  de  nostre  règne  le 
douzeiesme.  n 

Signé  :  ff HENRY 77, et  au  dessoubz  :  tfRuzÉTi. 

Et  scellée  sur  simple  queue  de  cire  jaulne. 

Comme  aussy  a  esté  faict  la  lecture  desdicles 
lettres  de  cachet,  desquelles  la  teneur  ensuict  : 

Dk  PAIl  LE  RoY. 

(fTrès  chers  et  bien  amez,  ayant  faict  entendre 
de  bouche  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  bonne  ville  de  Paris  nostre  volonté  sur  le 
parachèvement  du  Pont  Neuf  et  restablissement  des 
fontaines  qui  soulloient  sortir  en  divers  endroictz 
d'icelle,  nous  leur  avons,  affin  que  l'exécution  n'en 
soit  plus  longtemps  retardée  et  que  la  saison  qui  ap- 
proche, propre  pour  y  travailler,  ne  se  passe,  faict 
expédier  noz  lettres  pattentes  pour  faire  convocquer 
dès  demain  tant  noz  Gourtz  souveraines,  corps, 
communaultez  et  les  bourgeois  de  nostredicte  ville, 
et  adviser  ensemblement  aux  moiens  plus  propres 
pour  y  parvenir,  d'aultant  qu'il  nous  est  du  tout 
impossible  d'en  pouvoir  prendre  la  despence  sur 
noz  finances,  dont  le  fondz  est  fort  diminué  par  la 
guerre  de  Savoye,  nous  vous  avons  aussy  bien  voullu 
faire  la  présente  pour  vous  dire  que  le  desseing  que 
nous  avons  faict  de  faire  doresnavant  nostre  plus  or- 
dinaire résidence  en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et 
le  soing  que  nous  recongnoissons  que  ce  restablisse- 
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ment  se  face  pour  le  soiillajjement  de  la  santé  de 
nous  et  de  nozdictz  subjectz,nousle  faict  embrasser 
d'affection ,  comme  nous  faisons. 

(f  C'est  pourquoy  nous  vous  exortons  de  faire  bonnes 
considérations  sur  ce  qui  vous  sera  proposé  de  nostre 
part  en  ladicte  assemblée  par  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  d'en  prendre  une  bonne 
et  prompte  resolution,  sans  aulcune  remise,  allin 
que  sur  icelle  nous  puissions  promptement  pour- 
veoir  au  surplus,  comme  nous  trouverrons  plus  à 
propos.  Et  n'estant  ceste  cy  à  aultre  effect,  nous  ne 
la  vous  ferons  plus  lonjjue  que  pour  prier  Dieu  qu'il 
vous  ayt,  très  cliers  et  bien  amez,  en  sa  saincte 
{jarde. 

tr Donné  à  Paris,  le  douzeiesme  Mars  mil  si\  cens 
ung."' 

Signé  :  (tHENRYt.  et  au  dessoubz  :  trRuzKi. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  wo;  très 
chers  et  bien  amez  les  manans  et  habitons  assetnblet  eu 
VHosld  de  noslre  bonne  ville  de  Parùi. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré 
que,  par  la  lecture  desdictes  lettres  patientes  et  de 
cachet,  la  compaifjnie  a  peu  entendre  la  voilonté 
du  Roy  et  peull  on  dire  que  icelle  provient  d'une 
extrême  bonté  et  bienveillance  qu'il  a  à  i'endroict  de 
ses  habitans  de  ceste  ville,  sa  voilonté  estant  de  faii-e 
paracbever  le  Pont  \euf  et  faire  restablir  les  fon- 
taines de  cestedicte  ville,  nous debvons  recongnoistre 
les  (jraces  que  nous  faict  Sadicte  Majesté  d'avoir  le 
soin(f  de  faire  faire  les  œuvres  publicques  et  gene- 
ralles  et  laisser  les  siennes  particuHières,  au  lieu 
que  nous  debvrions  aller  au  devant  de  luy  pour  l'en 
supplier;  que  pour  nostre  particullier  le  Corps  de 
Ville  est  tousché  de  faire  poursuitte  dudict  parachè- 
vement de  pont,  d'aultant  que,  en  l'année  quatre 
cens  quatre  vingtz  dix  neuf  que  le  pont  Noslre  Dame 
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tomba'*',  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qui 
estoient  lors  en  feurent  en  grand  peine  et  mesmes 
prisonniers,  pour  n'avoir  pris  garde  audict  pont  et 
esvité  la  cheutte  d'icelluy,  que  n'ayant  qu'ung  seul 
pont  en  ceste  ville,  il  y  auroit  à  craindre  qu'il  n'en 
arrivast  grand  inconvénient,  oultre  l'incommodité 
du  publicq;  que  ce  pont  qui  est  encommancé  est 
fort  nécessaire  au  publicq,  duquel  pour  parachever 
seuUement  les  pilles  et  arches  d'icelluy,  il  est  néces- 
sité d'y  emploier  six  vingtz  mil  escuz  en  trois  ans, 
qui  est  quarente  mil  escuz  par  chacun  an;  que  le 
sold  pour  escu  qui  a  esté  imposé  es  trois  general- 
litez  de  Paris,  Picardie  et  Champaigne'-',  pour  la 
construction  dudict  Pont  neuf,  ne  monte  par  chacun 
an  que  douze  mil  escus ,  qui  n'est  fondz  suffisant  à 
vingt  huit  mil  escus  près  par  chacun  an,  pendant 
lesdictz  trois  ans;  que  les  pilles  dudict  pont  sont 
fort  advancées  et  est  besoing  continuer  à  y  faire 
travailler  en  dilligence,  d'aultant  qu'il  est  à  craindre 
que  lesdictes  pilles  n'estant  chargées  ne  soustenues 
de  leur  faix,  que  le  grand  cours  et  alfluance  des 
eaues  ne  les  face  desmolir; 

Aussy  que  Sa  Majesté  désire  faire  faire  le  resta- 
blissement  des  fontaines,  tant  pour  embellir  et 
décorer  sa  ville  que  pour  la  commodité  et  prolfict 
de  tous  ses  subjectz;  que  au  moien  que  les  canaulx 
desdictes  fontaines  ne  viennent  et  n'ont  les  eaues 
leur  cours,  comme  il  estoit  accoustumé  auparavant 
les  troubles,  lesdictes  eaues  qui  s'uzent  à  présent 
sont  courpies,  corrompues  et  gastées,  qui  cause 
plusieurs  sortes  de  maladies  et  entre  aultres  des 
gravelles  et  malladies  secrettes,  qui  sont  presque 
incurables  et  sans  aulcun  remedde;  que  i'eaue  estant 
sy  nécessaire,  aultant  que  les  aultres  elementz,  à  la 
vie  de  l'homme,  nous  debvons  doncq  tous  pour- 
suivre audict  restablissement,  de  peur  mesmes  que  la 
personne  de  Sadicte  Majesté  n'use  de  ladicte  eau 
corrompue,  que  la  santé  du  Roy  est  à  tous  nostre 


'■'  L'écroulemflnt  du  ponl  Notre-Dame  avait  eu  tieu  le  aS  octobre  i  499 ,  à  neuf  lieiires  du  matin.  Les  liabitants  des  soiïante-cia(| 
maisons  construites  sur  ce  pont  avaient  eu,  à  l'eiception  de  quatre  ou  cinq,  le  temps  de  se  sauver  et  de  mettre  à  l'aljri  une  partie 
de  leurs  biens.  C'est  par  la  relation  succincte  de  cet  événement  que  débute  la  collection  des  flcn'/sfrc»  det  diUihéraUons  du  Bureau 
de  la  Ville.  A  la  suite  sont  exposées  les  poursuites  judiciaires,  pour  déterminer  la  responsabilité  des  magistrats  municipaux,  et  les 
mesures  prises  pour  ia  reconstruction. 

'*'  C'est  Henri  III  qui  avait  établi  une  crue  d'un  sol  pour  livre  sur  le  principal  de  la  taille  dans  les  généralités  de  Paris ,  Chàlons , 
Amiens  et  Orléans,  pour  en  appliquer  le  produit  aux  dépenses  du  Pont  Neuf.  Par  ses  lettres  patentes  du  7  février  i5()8,  ordonnant 
la  reprise  des  travaux,  Henri  IV  enjoignait  expressément  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  et  aux  Trésoriers  de  France  et  Généraux 
des  finances  à  Chàlons.  Amiens,  Soissons  et  Orléans  d'avoir  dorénavant,  à  commencer  du  1"  janvier  précédent,  itct  à  l'advenir, 
jus(|ucs  à  la  perfection  dudict  pont,  à  faire  payer,  bailler  et  délivrer  directement,  de  quartier  en  quartier,  par  les  receveurs  des 
tailles  de  vosdictes  généralités,  aux  trésoriers  de  nos  bastimens,  tous  et  chacuns  les  deniers  qui  proviendront  dudit  sol  pour  livre  de 
la  taille  principale».  (Dom  Félibien,  Hi»l.  de  ta  ville  de  Paris,  t.  IV  [Preuves,  II],  p.  18.)  Cf.  aussi  d'autres  lettres  du  5  du  même 
mois  de  février  1098,  dont  il  est  question  ci-dessus,  p.  175,  note  1. 
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bien  et  repos,  qu'il  ne  sçaiuoit  assez  représenter  à 
la  compaignie  avec  quel  zelle  et  affection  Sadicte 
Majesté  désire  embellir  et  décorer  sa  Ville  par  le 
moien  desdictz  ouvraiges,  que  ce  que  Sadicte  Majesté 
demande  à  présent  n'est  poinct  pour  rentrer  en  sa 
bourse ,  ains  pour  la  commodité  publique  et  de  noz 
santez;  puisque  doncq  c'est  chose  si  utille  et  néces- 
saire, prioit  instamment  ladicte  compaignie,  en 
gênerai  et  en  particullier,  d'aviser  les  nioiens  les 
plus  promptz  et  moings  dommageables  pour  sattis- 
faire  à  la  vollonté  de  Sadicte  Majesté,  aflin  de  luy 
donner  le  contentement  en  cella  qu'il  désire. 

Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a   esté 


arresté  que,  pour  sattisfaire  aux  fraiz  qu'il  conviendra 
pour  le  parachevepieni  dudici  Pont  neuf,  le  Roy 
sera  très  humblement  supplié  voulloir  continuer 
l'imposilon  du  sol  pour  escu,  mise  sur  la  taille  des 
generaliitez  de  Paris,  Picardve  et  Champagne,  pour 
la  construction  dudict  pont,  et  où  ceste  imposition 
ne  seroit  trouvée  suffisante,  la  vouloir  estendre  sur 
les  aultres  generaliitez  du  ressort  du  Parlement  de 
Paris. 

Et  pour  adviser  aux  moicns  de  trouver  fondz 
pour  le  restablissemenl  des  fontaines,  a  esté  remis 
à  en  délibérer  à  vendredy  prochain ,  en  pareille  as- 
semblée f^'. 


CCCGLXXVI.  —  Pour  la  procession  générale  à  calse  de  la  heductiom  de  ceste  ville. 

20  mars  1601.  (Foi.  i56  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Hschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire ,  Quartinier,  trouvez  vous  avec  deux 

notables  bourgeois  de  vostre  quartier  à  cheval, 
jeudy  prochain  sept  heures  du  matin,  en  l'Hoslel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  aux 
Augustins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
réduction  de  ceste  ville  en  l'obéissance  du  Roy, 
advenue  le  vingt  deuxiesme  de  Mars  quatre  vingtz 
quatorze.  Sy  n'y  faictes  fauUe. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingtiesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  ung.  i 

Pareil  envoie  à  chacun  desdictz  Quarliniers. 

tf Monsieur,  plaise  vous  trouver  à  cheval,  jeudy 
prochain  sept  heures  du  matin,  en  l'Hoslel  de  la 
Ville,  pour  nous  accompaigner  à  la  procession  ge- 
neralle qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  aux  Au- 
gustins, pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
réduction   de  ceste  ville  en   l'obéissance  du  Roy, 


advenue  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Mars  quaire 
vingtz  quatorze.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingliesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  ung. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.'i 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

rrCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes, jeudy  prochain  six  heures  du  matin, 
devant  la  porte  de  l'Hostel  de  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
de  l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  ville 
en  l'obéissance  du  Roy,  advenue  le  vingt  deuxiesme 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingtiesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  ung. -i 

Pareil  envoie  audict  cappitaine  Marchant. 


CCGCLXXYII.  —  [Autre  assemblée  générale  pour  aviser  au  rétablissement  des  fontaines.] 

23  mars  1601.  (Fol.  470  v°.) 


irMonsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ven- 


une  attendant  deux  heures  de  rellevée,  en  l'assem- 


dredy  prochain  vingt  troisiesme  du  présent  mois,        blée  generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de 


'''  Charles  Leconle,  conseiller  maître,  qui  avait  ëlé  délégué  à  cette  assemblée,  fit  le  rapport  à  la  Chambre  des  comptes  de  ce  qui 
y  avait  été  résolu,  en  séance  du  Ifndemain  mercredi  21  mars.  {Arch.  nat.,  P.  3667,  fol.  2g.) 


[i6oi] 

l'Hostel  de  la  Ville,  pour  adviser  aux  moiens  de 
trouver  fondz  pour  le  restablissement  des  fontai- 
nes de  ceste  ville,  suivant  la  resolution  de  rassem- 
blée tenue  le  jour  d'hier.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

îtFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  vingt 
ungiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  ung. 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres'^'.n 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville,  depputtez  de  Messieurs  des 
Gourtz  souveraines  et  Communaultez  ecclesias- 
ticques. 

ffSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  voz  deux  mesmes  bourgeois  de  vostre  quartier, 
vendredy  prochain  vingt  troisiesme  du  présent 
mois,  une  attendant  deux  heures  de  relie vée,  en 
l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  adviser  aux  moiens  de 
trouver  fondz  pour  le  restablissement  des  fontaines 
de  ceste  ville,  suivant  l'arresté  de  l'assemblée  gene- 
ralle du  jour  d'hier.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
ungiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  ung.Ti 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Quarli- 
niers  de  ladicte  Ville. 

Du  vendredy  vingt  troisiesme  jour  de  Mars  mil 
six  cens  ung. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  de  Ville,  depputtez  de 
messieurs  des  Courtz  souveraines,  corps,  collèges, 
communaultez ,  Quartiniers  et  deux  bourgeois  de  cha- 
cun quartier  mandez,  ledict  jour  tenue  en  la  grande 
salle  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  adviser  aux  moiens 
de  trouver  fondz  pour  le  restablissement  des  fon- 
taines de  ceste  ville,  suivant  l'arresté  de  l'assem- 
blée generalle  de  mardy  dernier,  sont  comparuz  : 

Monsieur  le  Président  Guiot,  s'  de  Charmeaulx, 
Prévost  des  Marchans  de  cestedicte  Ville; 

Messieurs 

Robineau,  Vivien,  Garnier,  Desjardins,  Esche- 
vins; 
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Messieurs 


Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  de 
Marly,  le  Président  Le  Clerc,  le  Président  Du  Drac, 
Palluau,  Amelot,  Le  Tonnelier,  Le  Coincte,  Con- 
seillers de  ladicte  Ville; 

Messieurs 

Scaron,  Foucher,  de  Grieu,  de  Longueul,  De- 
lagrange,  Le  Clerc,  de  Mancy,  Forget,  Lotin, 
Malon,  depputtez  de  Messieurs  de  la  court  de  Par- 
lement; 

Messieurs 

Le  Conte,  sieur  de  la  Martinière,  Lescuyer, 
Prévost,  Le  Sueur,  Gelléc,  depputtez  de  Messieurs 
de  la  Chambre  des  Comptes; 

Messieurs 

Denetz  et  Brissonnet,  depputtez  de  Messieurs  de 
la  Court  des  Aydes; 

Messieurs 

Dreux  et  Berville,  depputtez  de  Messieurs  du 
Chappitre  de  Paris; 

M"  Jacques  Gallois,  depputté  de  la  Saincte 
Chappelle; 

Frère  Jacques  Bourguignon,  depputté  de  Mes- 
sieurs de  Saincte  Geneviefve; 

Don  Pierre  Lemperier,  depputté  de  Messieurs  les 
Chartreux; 

Le  depputté  de  Sainct Victor; 

Le  depputté  de  Sainct  Germain  des  Prez. 

OuARTIMERS    ET  BOURGEOIS  DE  CHACUN 
QUARTIER  MANDEZ. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Sire  Robert  Descardes,  absent. 
Le  sire  Divry. 

Sire  François  Bonnard  : 
M''  Lescuyer. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  de  La  Fontaine , 
Le  sire  Martin. 


'''  Celle  leltre  de  con\ocalioa  pour  l'assemblée  du  9,3  inar->  a  été  lran;rritc  une  seconde  fois  sur  le  registre,  aiix  folios  .'17G  v' 
477  r". 
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Sire  Claude  Parfaict  : 
Le  sieur  Becheu. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Le  sieur  BouHanger, 

Le  sire  Anthoine  Andrenas. 

Sire  Pierre  Nicolas  : 

Le  sieur  Spifame , 
Le  sieur  Du  Russeau. 

Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Le  Jay, 
Monsieur  Desprez,  advocat. 

Sire  Pierre  Sainctot  : 

Le  sire  Gilles  de  Brezé , 
Le  sire  Michel  Lamy. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Le  sieur  de  Flecelles , 
Le  sire  Brunel. 

Sire  Michel  Passarl  : 
M"  André  Canaye. 

M' Jacques  Huot  : 

Sire  Bernabé  Desprez, 
Le  sieur  Bachelier. 

M'  Claude  de  Choilly  : 

Le  sire  Dalibert , 
Le  sire  Le  Bief. 
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Le  sieur  Desmoulins, 
Le  sieur  Becquet. 
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M"  Adrien  Danès.  Absent. 

M"  Jehan  Delanoue  : 
Le  sire  de  Monthiers. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que,  par  l'arresté  de  la  dernière  assemblée  generallc 
qui  fut  mardy  dernier,  il  fut  remis  à  ce  jourd'huy 
pour  délibérer  sur  les  moiens  de  trouver  fondz  pour 
le  restahlissement  des  fontaines  de  ceste  ville ,  sup- 
pliant la  compaignie  d'adviser  aux  moiens  de  trouver 
fondz  les  plus  proffitables  et  moins  dommageables 
pour  y  parvenir,  afin  que  le  Roy  en  ayt  quelque  con- 
tentement. 

Sur  quoy,  raifaire  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  et  arresté  que,  pour  restablir  lesdictes  fon- 
taines, le  Roy  sera  très  humblement  supplié  voul- 
loir  trouver  bon  qu'il  soit  levé  dix  solz  tournois  sur 
chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville  et  faulx- 
bourgs  de  Paris,  sur  toutes  personnes,  exemptz  et 
non  exemptz,  previllegiez  et  non  previllegiez ,  la- 
quelle imposition  sera  baillée  à  ferme  par  ladicle 
Ville  pour  ung  an  seuUement,  à  commencer  du  pre- 
mier jour  d'Octobre  prochain,  que  l'imposition  des 
vingt  cinq  solz  tournois  mise  sur  le  vin  cessera''', 
sans  que  les  deniers  de  ladicte  levée  puissent  estre 
divertiz  ny  emploiez  à  aultre  effect;  et  à  ceste  fin 
seront  les  ouvraiges  qu'il  conviendra  faire  baillez  au 
rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle, au  Bureau  de  la  Ville. 


GGCCLXXVIII.  —  Jaugeage,  mesueage  et  étalonnage  d'un  minot  servant  à  mesurer  le  sel 

FAIT  en  la  chambre  DES  MESUREURS  DE  GRAINS  DE  l'HoSTEL  DE  ViLLE . 

EN   PRESENCE  DE  CONSEILLERS  DE   LA  CoURT   DES  AyDES, 

ASSISTEZ   d'un    substitut   DU  PROCUREUR   GENERAL    DE    LADICTlî   (loURT. 

2/1  mars  1601.  (Fol.  /177  i-°.) 


Du  samedy  vingt  qualreiesme  Mars  mil  six  cens 
ung. 


frLedict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Nicolas  Tassin ,  commis  des  adjudicataires  des  gre- 


!''  Il  s'agit  de  l'imposition  de  vingt-cinq  sous  par  muid  de  vin  entrant  dans  la  ville  et  les  faubourgs  de  Paris,  dont  la  levée 
avait  été  ordonnée  pour  fournir  au  Roi  une  somme  de  5o,ooo  écus  destinée  au  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses.  La 
ferme  de  cette  aide  extraordinaire  avait  été  adjugée,  le  16  juin  iGoo,  à  Martin  Le  Fengneux,  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue 
des  Vieilles-Étuves ,  près  Saint-lîus tache.  (Ci-dessus  n°  CCCLXVl,  et  p.  819,  note  1.) 


[i6oi]  DE   LA  VILLE 

nicrs  à  sel  eslans  cl  se  fournissans  sur  la  rivière  de 
Loire,  lequel  nous  a  remonstré  qu'il  y  a  aujourd'huy 
quinze  jours  il  fil  estallonner  en  l'Hostel  de  céans 
unfj  minot  à  sel  pour  porter  en  In{jrande(''  et  servir 
à  mesurer  du  sel  es  greniers  desdictz  lieux,  et  du- 
quel luy  aurions  délivré  nostre  ccrtifTîcat;  nonobstant 
lequel ,  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes  par  leur  ar- 
rest  ont  ordonné  que  ledict  minot  seroit  de  rechef 
estallonné,  en  la  présence  de  Messieurs  Foucault  et 
de  Monsseau,  conseillers  en  icelle,  iesquelz  sont  à 
présent  en  l'Hostel  de  céans  et  en  la  chambre  des 
mesureurs,  pour  veoir  faire  ledict  estallonnage  et 
ne  veullent  les  mesureurs  de  sel  de  ladicte  Ville  pro- 
cedder  audict  estallon ,  sans  nostre  commandement 
ou  présence;  requérant  voulloir  commander  ausdictz 
mesureurs  de  faire  ledict  estallon  et  nous  voulloir 
transporter  en  ladicte  chambre  pour  y  assister;  sur 
quoy,  après  avoir  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  en  ses  conclusions,  avons  ordonné  que  ledict 
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estallon  sera  faict  en  noz  présences  et  dudict  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville. 

f  Et  à  l'instant  Messieurs  Robineau,  Garnier  et 
Desjardins ,  assistez  du  Procureur  du  Roy  et  Greffier 
de  ladicte  Ville,  se  sont  transportez  en  la  chambre 
desdictz  mesureurs  de  grains  estant  audict  Hostel 
de  Ville ,  oi\  estoient  lesdictz  sieurs  Foucault  et  du 
Monsseau,  conseillers  en  ladicte  Court  des  Aydes, 
et  assistez  de  l'ung  des  substitudz  de  Monsieur  le 
Procureur  gênerai  en  ladicte  Court ,  en  la  présence 
tant  desdictz  sieurs  de  la  Court  que  Messieurs  de  la 
Ville ,  ledict  minot  servant  à  mesurer  sel  a  esté  de 
rechef  jaulgé,  mesuré  et  estallonné  sur  les  an  tiens 
estallons  originaulx  estans  audict  Hostel  de  Ville, 
par  Guillaume  Du  Mesnil  et  Allexandre  Leduc,  jurez 
mesureurs  de  sel  de  ladicte  Ville ,  lequel  minot  s'est 
trouvé  bon  et  de  jaulge.  Ce  faict,  toute  la  compai- 
gnie  s'est  retirée  '^'.  y 


GGGGLXXIX.  —  Aux  locvtaires  du  Petit 

a  4  mars  i6oi 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Ëscheviiis 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  aux  habitans  et  locataires  des  mai- 
sons du  Petit  pont,  du  costé  d'amont  l'eaue,  aparte- 
nant  au  domaine  de  la  Ville,  de  faire  promptement 
paver  chacun  devant  la  maison  où  il  est  demeurant, 
et  ainsy  qu'ilz  sont  tenuz  par  les  clauses  de  leurs 


Pont  de  faire  paver  chacun  devant  sa  maison. 

.  (Fol.  478  r'.) 

baulx  et  spécifié  aux  precedans  baulx  '^'  ;  aultrement 
et  à  faulte  de  ce  faire,  qu'il  y  sera  mis  ouvriers  à 
leurs  despens,  dont  sera  délivré  exécutoire  allen- 
contre  de  chacun  d'eulx ,  pour  telle  part  et  portion 
qu'ilz  en  seront  tenuz. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  vingt  quatreiesme 
Mars  mil  six  cens  ung.  n 


CGGGLXXX.  —  Pour  requérir  que  les  huictiesme  et  vingtiesme  du  vin 

QUI    SE    vendra    à    ChAULNY  DEMEURERONT    AFFECTEZ    ET    HYPOTHEQUEZ    AUX   RENTES. 

37  mars  1601.  (Fol.  478  \°.) 

ladicte  Ville  à  l'assignation  à  elle  donnée  audict 
Conseil,  àlarequeste  des  Maire,  Eschevins,  manans 
et  habitans  de  la  ville  de  Chauny'*'  et,  pour  cause 
d'opposition,  remonstrez  que,  par  contract  du  sei- 
zeiesme  Juin  soixante  neuf,  veriffié  es  Courtz  souve- 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


«•M*  Jacques  Mareschal,  advocat  des  causes  de  la 
Ville  au  Conseil  privé  du  Roy,  présentez  vous  pour 


'•'  Ingrandes,  sur  la  Loire,  canton  de  Saint-Geor(jes-siir-Loire  (Maine-cl-Loire),  à  33  kilomètres  d'Angers. 

<"  Le  prégenl  procès-verbal  montre  qu'il  avait  été  fait  droit  à  la  protestation  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  du  a  4  jan- 
vier iCoo  (n"  CCLXXXVH  et  CCLXXXIX),  et  «jue  leur  droit  fut  reconnu  de  faire  procéder,  à  l'Hôtel  de  Ville  même,  aux  essais 
des  iiouveaui  minots  sur  les  étalons  anciens.  Voir  aussi  l'ordonnance  du  mois  de  mai  iSgg,  relative  à  la  réfection  et  à  l'étalon- 
nage des  mesures  pour  le  sel,  ci-dessus,  p.  3  4a,  note  1. 

'''  En  effet,  dans  les  baux  des  maisons  du  Petit  Pont,  comme  dans  ceux  dos  maisons  du  pont  Notre-Dame,  est  spécifié,  entre 
autres  charges  im|)0sées  aux  locataires,  l'obligation  de  faire  paver  devant  leur  demeure,  d'entretenir  à  leurs  frais  le  pavage,  de 
l'arroser  en  été,  etc.  (Voir  Arcli.  iial.,  Q'  iciç)(f\  fol.  3i9.) 

'*!  (Jhef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Laon  (Aisne). 
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raines,  le  Roy  ou  ses  procureurs  a  vendu  à  ladicte 
Ville  le  revenu  des  aydes,  huictiesme  et  vingtiesme 
en  l'eslection  de  Noion,  de  laquelle  ladicte  ville 
de  Chaulny  deppend,  et  ce  jusques  à  la  somme  de 
seize  cens  treize  escuz  huict  solz  huict  deniers  tour- 
nois de  rente  par  chacun  an,  à  icelle  prendre  par 
les  mains  du  Recepveur  particullier  ou  fermier  des- 
dictes aydes,  ou  Recepveur  gênerai  des  finances 
estably  à  Amiens''),  à  leur  choix,  et  d'aultant  que 
l'allienation  faicte  ausdictz  habitans  de  Chaulny  ne 
peult  [sic)  qu  elle  n'apporte  altération  au  revenu 
des  aydes  de  ladicte  eslection  de  Noion,  engaigée  à 
ladicte  Ville,  ilz  se  sont  opposez  à  la  veriffication 
du  contrat   d'allienation  par  la  communicqualion 


qui  leur  en  a  esté  faite  par  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes;  soustenez  estre  bien  fondez  en  ladicte 
opposition  et  subordinement,  requérez  que  lesdiclz 
huictiesme  et  vingliesme  du  vin  qui  se  venderont 
audict  Chaulny,  demeurent  affectez ,  obligez  et  ypo- 
thecquez  au  paiement  et  continuation  desdictz  seize 
cens  treize  escus  huict  solz  huict  deniers  tournois 
de  rente,  et  à  faulte  de  paiement,  eulx  en  pouvoir 
addresser  allencontre  desdictz  habitans  de  Chaulny, 
comme  speciallement  obligés ,  et  tant  et  si  longue- 
ment qu  ilz  seront  detempleurs. 

(fFaict  au  Bureau  delà  Ville,  le  mardy  vingt  sep- 
tiesme  jour  du  mois  de  Mars  mil  six  cens  ung.ii 


CGCGLXXXl.  —  [Opposition  de  Li  Ville  à  la  revente  des  billots  de  Bretagne 

À  elle  engagés.] 

3o  mars  1601.  (Fol.  679  v°.) 


«Sur  ce  que  nous  sommes  deuement  advertiz  que, 
[non  obstant]  le  contenu  de  l'engaigement  de  vingt 
neuf  mil  six  cens  soixante  et  six  escuz  deux  tiers 
de  rente  allienez  à  ladicle  Ville,  à  prendre  sur  les 
impostz  et  billotz  de  Bretaigne,  y  a  quelques  commis- 
saires depputtez  pour  vendre  et  alliener  lesdictz  im- 
postz et  billotz  de  Bretaigne ,  ou  partie  d'iceulx ,  à  quoy 
la  Ville  a  grand  interest  pour  la  conservation  des- 
dictes rentes  et  obvier  aux  plaincles  ordinaires  que 
nous  en  avons  des  particulliers,  qui  ont  assignation 
sur  lesdiclz  billotz,  joinct  que,  par  lettres  pattentes 
du  Roy  du  quinziesme  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatorze,  Sa  Majesté  a  expressément 
déclaré  qu'elle  voulloit  conserver  la  Ville  en  ses  en- 
gaigemens  et  allienations  P' ;  a  esté  advisé  s'opposer 
à  la  vente,  revente,  engaigement  et  allienation  des- 
dictz impostz  et  billotz  de  Bretaigne  que  l'on  voul- 
droit  faire,  ou  de  partie  et  portion  d'iceulx,  si  ce 
n'est  à  la  charge  expresse  desdictz  vingt  neuf  mil 
six  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers  de  rente  en- 
vers ladicte  Ville,  a\ec  protestation,  oii  il  sera  passé 
oultre,  de  prendre  lesdictz  sieurs  commissaires  à 


partie,  en  leurs  propres  et  privez  noms.  Et  avons 
enjoinct  aux  Recepveurs  des  rentes  de  ladicte  Ville 
assignées  sur  les  aydes  de  faire  ou  faire  faire  par 
leurs  commis,  ladicte  opposition,  suivant  l'exploict 
attaché  à  ces  présentes  soubz  le  contrescel  de  ladicte 
Ville ,  signé  de  nostre  Greffier,  et  nous  en  rapporter 
exploict  de  signiffîcation  dedans  ung  mois  pour  tous 
delaiz,  à  peine  d'en  respondre  en  leurs  propres  et 
privez  noms. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trentiesme  jour 
de  Mars  mil  six  cens  ung.  ^ 

(tA  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  la  ville  de  Paris,  soit  signiffié  à  Mes- 
sieurs les  Commissaires  depputtez  pour  procedder 
à  la  vente,  revente,  allienation  ou  adjudication  des 
impostz  et  billotz  de  Bretaigne,  que  dès  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  unze  lesdictz  impostz  et  billotz 
de  Bretaigne  ont  esté  venduz,  engaigez  et  allienez 
par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  pour  la  somme  de  vingt 
neuf  mil  six  cens  soixante  six  escus  deux  tiers  de 
rente (^)  par  chacun  an,  dont  a  esté  constitué  rente 


'''  Le  revenu  des  aides  de  la  généralité  d'Amiens  était  engagé  à  la  ville  de  Paris  en  iSGg,  pour  une  somme  de  2g, 564  livres  : 
les  1,61 3  écus  8  sols  8  deniers  de  l'élection  de  Noyon,  dont  dépendait  Cliauny,  faisaient  partie  de  celte  somme.  {Délibérations  du 
Bureau,  1.  VI,  p.  108.) 

'''  Ces  lettres  patentes,  datées  de  Saint -Germain- en -Laye,  le  i5  novembre  iSgi,  portaient  expresses  défenses  de  prendre  de 
l'argent  des  décimes,  destinés  au  payement  des  rentes  dues  siir  l'Hôtel  de  Ville,  pour  l'employer  à  d'autres  usages.  Elles  furent 
eiu'epslrées  au  Parlement  le  ag  du  même  mois,  en  la  Cliamhrc  des  comptes  le  i3,  et  à  la  Cour  dos  Aides  le  ao  décembre  sui- 
vant. (Fontanon,  Les  édils  et  ordonnances  des  Rois  de  France,  t.  I,  p.  773.) 

CJ  Le  contrat  de  vente  par  Charles  IX  à  la  ville  de  Paris  de  5i,ooo  livTes  de  rente  gagées  sur  les  impôts  et  billots  de  Bretagne 
porte  la  date  du  28  janvier  1670,  mais  il  ne  fut  enregistré  au  Parlement  que  le  g  juillet  1571,  et  à  la  Cour  des  Aides  le 
1"  août  suivant.  {DéUbéralions  du  Bureau,  t.  VI,  p.  i65,  note,  198. 


[i6oi] 

à  plusieurs  parlicullicrs,  qu'au  préjudice  desdictz 
contractz  d'allienation ,  vérifiiez  où  besoing  a  esté ,  ilz 
ne  peuvent  faire  aulcune  vente,  revente,  alliennation 
ou  adjudication  desdictz  imposlz  et  billotz  de  Bre- 
taigne,  afi'ectez,  comme  dict  est,  ausdictes  rentes, 
joinct  que,  par  les  lettres  patientes  de  Sa  Majesté 
données  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  quinzeiesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze, vérifiiez  es  Courtz  souveraines,  Sadicte  Ma- 
jesté a  déclaré  que  son  intention  estoit  et  est  que 
les  aydes  cy  devant  engaigécs  à  ladicte  Ville  soient 
entièrement  paiées  et  acquittées,  sans  aulcun  diver- 
tissement, à  peine  de  répétition,  nonobstant  les  es- 
tatz,  mandemens  et  aultres  lettres  à  ce  contraires; 
et  partant  s'opposent  à  la  vente,  revente  et  adjudi- 
cation que  lesdictz  sieurs  Commissaires  entendent 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


397 


faire  desdictz  impostz  et  billotz  de  Bretaigne,  partie 
ou  portion  d'iceulx,  sy  ce  n'est  à  la  charge  desdictz 
vingt  neuf  mil  six  cens  soixante  et  six  escus  deux 
tiers  de  rente  envers  ladicte  ville  de  Paris;  et,  oii  ilz 
vouldroient  passer  oultre,  protestent  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nullité  de 
tout  ce  qui  sera  par  eulx  faict  au  préjudice  de  leur- 
dict  engaigement  et  lettres  de  déclaration ,  et  sur  les 
peines  portées  par  icelles ,  et  les  prendre  à  partie , 
en  leurs  propres  et  privez  noms;  desquelles  lettres 
dudict  quinzeiesme  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze  et  présent  acte  leur  sera  baillé 
coppie.  y 

Aultant  des  présentes  a  esté  baillé  à  Monsieur  Le 
Conte,  Recepveur,  pour  faire  signifiier,  le  trentiesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  ung(^'. 


CCCGLXXXII.  —  Remonstrances  faites  au  Roy  par  la  Ville 

SUR  CE  qu'on  AVOIT  PRIS  QUELQUE  ALIGNEMENT 
POUR  TIRER  UNE  MURAILLE  DEPUIS  LE  COIN  DE  l'ArSENAL  JUSQUES  SUR  LA  RIVIERE, 
ET   QUE   l'on   AVOIT   De'jA   COMMENCÉ    LA   TRANCHEE   POUR  LES  FONDATIONS. 

a  avril  1601.  (Fol.  48 1  v°.) 


Du  lundy  deuxiesme  Apvril  mil  six  cens  ung. 

«Sur  ce  que  quelques  bourgeois  de  la  ville  et 
mesmes  le  cappitaine  Poudrac'^',  logé  en  la  mai- 
son du  boulvert  des  Celestins,  estans  venuz  trouver 
en  IHosIel  de  la  Ville  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  leur  auroit  faict  entendre 


comme,  quelque  jours  au  précèdent,  l'on  auroit 
prins  certain  allignement  pour  tirer  une  muraille 
depuis  le  coing  de  TArcenac  jusques  sur  la  rivière, 
pourquoy  faire  il  y  auroit  trente  ou  quarante  ou- 
vriers qui  auroient  commancé  à  faire  la  tranchée 
pour  les  fondations. 


"'  Jl  y  a  lieu  de  mentionner  ici  un  acte  de  la  Municipalité  de  mars  1601  (le  quantième  en  blanc),  qui  se  trouve  dans  la  col- 
lection des  minutes  et  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  registre.  C'est  l'autorisation  accordée  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Eclieviiis 
à  Jacques  Im  Coigneui,  conseiller  au  Parlement,  de  réédificr  un  moulin  à  eau  «à  faire  de  bled  farine»,  qui  existait  autrefois  sur 
la  rivière  de  Seine,  au-dossoiis  du  village  d'Anteuil,  et  (|ui  avait  été  détruit  quelques  années  auparavant.  La  Municipalité, 
préalablement,  avait  prescrit  une  visite  des  lieux,  qui  fut  faite  en  présence  de  l'Echcvin  Guillaume  Robineau  et  de  Pierre  Perrot, 
Procureur  du  roi  de  la  Ville,  par  Olivier  Degouest,  l'un  des  quatre  sergents  de  la  marchandise,  Pierre  Guillain,  Maître  des 
œuvres  de  maçonnerie,  Tliéodc  Lefebvre,  maitrc  des  ponts,  Jean  Grossier,  Jean  Cottchairc,  Jean  Pansebardio,  voituriers  par 
eau,  le  ati  octobre  1600.  Leur  procès-verbal  de  visite  est  inséré  dans  les  lettres  d'autorisation.  L'emplacement  de  l'ancien  moulin 
y  est  ainsi  décrit  :  «Nous  sommes  transportez  le  long  de  ladicte  rivière,  au  dessouLz  de  la  ville,  jusques  au  dessoubz  du  vil- 
lage d'Autheul et  avons  trouvé  qu'en  une  place  estant  en  ladicte  rivière,  du  costé  du  village  de  Vaugirard  et  le  long  d'une 

grande  islc,  y  a  ung  gor,  dont  les  vanes  sont  cachées  en  l'eaue,  auquel  gor  il  peut  y  avoir  eu  mousUn,  lequel  mousiin  estant 
redillié,  soit  sur  pallées  et  fiches  de  pieulx,  ou  sur  pilles  de  pierre,  ensemble  les  vanes  retroussées  et  garnies  de  pieulx  et  planches 
du  costé  du  choniin  de  la  navigation,  et  retranchant  la  vane  de  quelque  longueur,  et  faisant  à  la  teste  d'iccUe  une  fiche  de  pieulx 
pour  servir,  au  lieu  d'ung  pied  bourreau  de  baulteur  competante,  en  temps  des  eaues  baultes,  pour  servir  de  guide  et  esviler  la 
ruyne  de»  basteaulx  qui  se  pourroient  renverser  suc  les  pieulx  de  ladicte  vane,  le  tout  selon  les  allignemens,  mesures  et  borne- 
mens  qui  en  seront  faictz  par  les  olficicrs  de  ladicte  Ville ,  y  ayant  moien  de  rendre  tant  ledit  mousiin  que  ledit  chemin  com- 
mode pour  la  navigation v.La  minute  des  lettres  d'autorisation  est  signée  du  Prévôt  des  marchands  Guyot,  de  trois  Echevins, 

Robineau,  Vivien  et  Garnier,  et  de  Pierre  Perrot,  Procureur  de  la  Ville.  (Arcli.  nat.,  H  1886.) 

<')  Charles  Pouldrac  avait  succédé  à  son  père,  l'an  1687,  en  qualité  de  capitaine  de  la  rivière  à  la  tour  de  Billy.  {Délibérations 
du  Bureau,  t.  X,  p.  300.)  Au  mois  de  janvier  iSgS,  la  Ville  lui  avait  concédé  le  bac  des  Tuileries,  et,  le  99  avril  iSgO,  il  avait 
obtenu  l'autorisation  d'établir  des  moulins  au  j)ort  Saint-Gervais.  {ht.,  t.  XI,  p.  108  et  a58,  note.) 
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«Sur  quoy  Monsieur  le  Prévost  se  serait  voulu 
plus  particullierement  informer,  et  mesmes  par  Mes- 
sieurs Robineau ,  Garnier  et  Desjardins ,  Eschevins,  et 
le  Maistre  des  œuvres  de  la  Ville,  qui  se  seroient 
transportez  sur  le  lieu,  le  jour  ensuivant,  recongnu 
comme,  dans  la  closture  que  Ton  entendoit  faire, 
Ton  enfermoit  le  grand  boulvert  de  la  fortiffîcation 
du  coing  de  la  rivière  W. 

(fPour  quoy  Monsieur  le  Prévost,  dès  le  cin- 
quiesme  dudict  mois,  aurait  este  trouver  Sa  Majesté, 
à  son  retour  de  Sainct  Germain ,  pour  luy  faire  en- 
tendre la  conséquence  de  ceste  affaire,  luy  disant 
comme  il  estoit  de  son  debvoir  et  de  la  charge  à 
laquelle  il  auroit  pieu  à  Sa  Majesté  de  l'appeller, 
de  luy  donner  advis  de  tout  ce  qui  se  faisoit  par 
la  ville,  mesmes  en  une  chose  qui  sembloit  de  si 
grande  importance,  et  remonstré  comme,  par  le 
moien  de  ce  que  Ton  enfermoit  dans  i'Arcenac 
le  boulvert,  l'on  ostoit  aux  habilans  les  moiens  de 
la  deffence  de  leur  ville,  de  s'en  pouvoir  servir  en 
temps  et  nécessité  de  guerre,  que  l'on  comprenoit 
deux  cazemates ,  dans  l'une  desquelles  estoit  la  chaîne 
que  l'on  avoit  de  couslume,  en  cas  de  trouble,  de 
tendre  au  travers  de  la  rivière,  ce  boulvert  estre  la 
seulle  forteresse  de  la  ville,  pour  ce  qu'il  estoit  le  pre- 
mier lieu  où  l'on  mettoit  les  gardes,  l'on  asseoit  les 
sentinelles,  que  par  ce  lieu  seul  l'on  pouvoit  des- 
couvrir ce  qui  se  presentoit  au  dehors  de  la  ville,  au 
dessus  et  à  l'avallant  de  la  rivière  et  de  l'aultre  part 
d'icelle  ; 

«  Oultre  ce,  que  cela  seroit  une  grande  incommodité 
pour  la  descente  de  la  marchandise,  laquelle  arrivoit 
en  plus  grand  nombre  et  abondance  par  le  hault  de 
la  rivière  en  ung  jour,  que  par  tous  les  endroictz 
de  la  ville  en  ung  mois;  aussi  que  ce  lieu  seul  estoit 
l'esbat,  le  pourmenoir  des  habitans  de  la  ville,  au 
dedans  icelle ,  mesmes  pour  se  baigner  dans  la  ri- 


[1601J 

vière;  qu'es  grandes  villes  les  Rois  et  princes  avoient 
de  coustume  de  donner  des  lieux  spatieux  et  places 
publicques,  des  porticques  et  pourmenoirs,  faictz  et 
enrichis  exprès  pour  recevoir  les  habitans  et  prendre 
leurs  plaisirs,  que  cestuy  estoit  tout  naturel  et  beau 
de  soy  mesme,  tant  à  cause  de  l'aspect  du  dehors  de 
la  ville  que  de  la  proximité  et  beauté  de  ce  fleuve  ; 

tfMais  que,  si  cela  empeschoit  aulcunement  la 
guarde  de  la  Ville  et  apportoit  incommodité  à  la 
navigation  (^',  que  ce  qui  avoit  plus  de  mauvaise 
marque  et  faisoit  plus  d'estonnement  estoit  que  les 
tranchées  qui  se  faisoient  pour  le  fondement  de  la 
muraille  estoient  de  dix  piedz  d'espais,  ce  qui  sem- 
bloit une  forteresse  et  vraye  menace  contre  les  ha- 
bitans, qui  ne  pensoient  avoir  donné  subject  à  Sa 
Majesté  de  prendre  aulcune  deflîance  de  leurs  depor- 
temens ,  que  tous  obeissoient  sans  contraincte ,  que  le 
peuple  ne  respire  rien  que  le  bien  de  ses  affaires, 
le  repos  et  tranquilité  de  l'Estat,  et  qu'il  les  trou- 
verroit  tousjours  en  leur  debvoir; 

«Que  Dieu  avoit  tellement  touché  l'esprit  de  tous 
noz  habitans ,  pour  ne  pouvoir  prendre  aulcun  mau- 
vais soupçon  pour  les  actions  d'un  prince  duquel 
ilz  advouoient  tenir  ce  qui  leur  estoit  resté  de  ce 
grand  naufiage  des  guerres  civilles,  qu'ilz  ne  crai- 
gnoient  rien  du  présent,  mais  seullement  de  l'ad- 
venir  ;  car  encores  qu'ilz  eussent  tousjours  creu  que 
l'élection  qu'il  avoit  faicte  de  Monsieur  de  Rosnyf'i 
pour  Grand  maistre  estoit  très  judicieuse ,  pour  estre 
bon  et  fidel  serviteur  de  Sa  Majesté ,  toutesfois  que 
cest  office  pouvoit  changer  de  main,  ou  son  absence 
apporter  quelque  nouveauté,  comme  il  arriva  le  len- 
demain de  la  journée  des  Barricades,  journée  fu- 
neste ,  non  pas  tant  pour  avoir  esté  le  peuple  rebelle , 
que  mal  adverty  des  conseilz  et  intentions  du  feu 
Roy,  en  laquelle  les  séditieux  de  Paris  trouvèrent 
le  moien,  en  l'absence  de  Monsieur  de  La  Guiche'*', 


'■'  Sur  ces  travaux,  on  peut  ajouter  qu'un  arrêt  du  Conseil  d'État,  du  28  août  1601,  donna  pleins  pouvoirs  au  sieur  de  Rosny, 
Grand  maître  do  i'artillcric ,  à  M"  François  Le  Fèvrc  et  François  de  Donon,  Trésoriers  de  France  à  Paris,  pour  traiter,  d'une 
part  avec  les  religieux  Célestins,  et  d'autre  part  avec  la  ville  de  Paris,  de  l'acquisition  de  deux  maisons  du  quai  des  Céleslins, 
nécessaires  à  l'agrandissement  et  à  l'embellissement  de  l'Arsenal.  {ArcJi.  nat.,  E  3",  fol.  358.)  Un  autre  arrêt  du  i4  fémer  1606 
ordonna  le  payement  d'une  somme  de  891  livres  10  sols,  due  pour  les  travaux  de  l'Arsenal  à  Jean  Fontaine,  maître  des  œuvres 
de  charpenterie  des  bâtiments  du  Roi.  (E  10°,  fol.  172.) 

'''  Le  texte  porte  irnegotiation»  au  lieu  de  tt navigations. 

!'>  Maximilien  de  Béthune,  marquis  de  Rosny,  duc  de  Sully  (février  1606),  avait  été  pourvu  do  la  charge  do  Grand  maître  de 
l'artillerie  le  i3  novembre  1599,  en  remplacement  d'Antoine  d'Estrées,  charge  que  le  Roi  venait  d'ériger  à  son  profit  en  ofTice  do 
la  couronne  (janvier  1601). 

!''  Philibert,  seigneur  de  La  Guiche  cl  de  Ghaumont,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouvernour  do  la  ville  de  Lyon  et  du  Lyonnais, 
Forer  et  Beaujolais,  avait  obtenu  les  provisions  do  l'oflicc  do  Grand  maître  de  l'artillerie,  lo  6  juillet  1.078,  sur  la  démission  du 
maréchal  de  Biron.  Il  servit  los  rois  Henri  111  et  Henri  IV,  prit  part  à  la  bataille  d'ivry  (lâgo)  et  mourut  l'an  1607.  (Le  P.  An- 
selme, Hist.  généal.,  t.  VIII,  p.  i83.) 


[i6oi] 

Grand  maistre,  de  corrompre  par  argent  celluy  qui 
commandoit  à  l'Arcenac  pour  luy  faire  prendre  leur 
party,  en  quoy  iiz  faisoient  estât  d'avoir  faict  une 
grande  conqueste. 

trSur  le  tout  le  Roy  auroit  respondu  audict  sieur 
Prévost  que  c'estoit  ung  ouvrage  de  plaisir  qu'il 
desiroit  faire  et  non  aultre  chose,  qu'il  n'entendoit 
point  que  l'on  puisse  entrer  en  aulcun  humbrage 
ny  delTiance  de  luy,  aiant  faict  ressentir  à  tous  ses 
peuples  de  tant  d'efl'ects  et  si  manifestes  de  sa  bonne 
volunté,  et  aux  habitans  de  Paris  speciallement, 
toutesfois  que  le  lendemain  il  se  rendroit  sur  le  lieu 
où  il  en  donneroit  son  jugement  et  feroit  entendre 
sa  volunté. 

(fEt  le  lendemain,  auroit  mandé  quérir  ledict 
sieur  Prévost,  comme  aussi  Messieurs  les  premiers 
Presidens  de  la  Court,  le  sieur  de  Harlay,  et  des 
Comptes,  le  sieur  Nicolaï,  aussy  le  sieur  de  La 
Guesle,  Procureur  gênerai  en  son  Parlement,  et 
aultres  grandz  et  de  son  Conseil,  où  auroit  esté 
maintenu  par  Monsieur  de  Rosny,  Grand  maistre  et 
Grand  voyer  de  France,  et  le  Procureur  gênerai, 
qu'au  Roy  seul  appartenoit  la  disposition  entière 
de  toutes  les  portes,  murailles,  boulvertz  et  forte- 
resses de  toutes  les  villes  de  son  Royaulme,  qu'il  en 
pouvoil  disposer  non  moins  que  du  reste  de  son 
dommaine,  qu'il  s'en  trouverroit  plusieurs  arrestz  et 
jugementz  mesmes  contre  des  seigneurs  particul- 
liers  des  villes  et  forteresses,  comme  de  Mezières  et 
aultres;  qu'au  Roy  seul  appartient  permettre  de  les 
construire,  rompre  ou  changer  à  sa  discrétion  et 
volunté,  et  qu'il  sçauroit  bien  guarder  et  fortiffier 
les  villes  contre  les  effortz  de  leurs  ennemys.  A  quoy 
ledict  sieur  Prévost  luy  auroit  respondu  qu'ilz  re- 
congnoissoient  assez  que  la  consenation  du  salut 
commun  de  leur  ville,  de  leurs  vies  et  libertez  dej)- 
pendoicnt  de  luy  principallement,  aussi  qu'il  cstoit 
le  seigneur  et  maistre,  non  seuilement  des  fortz  et 
des  ceinctures  des  villes,  mais  encore  plus  des  cœurs, 
affections  et  volontez,  qu'ilz  ne  pouvoient  moins 
que  de  demander  à  Sa  Majesté  d'estre  maintenuz 
et  d'en  user  présentement  comme  ilz  avoient  faict 
par  le  passé ,  et  comme  leurs  prédécesseurs  en  avoient 
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bien  et  fidellement  usé,  que  son  peuple  ne  le  crai- 
gnoit  point,  mais  qu'il  l'aimoit  naturellement,  le 
suppliant  neantmoings  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté 
maintenir  la  Ville  en  ces  privillèges  en  le  bien  ser- 
vant, puisqu'il  avoit  rendu  au  plus  fort  des  guerres 
la  liberté  et  usage  des  previllèges  des  villes,  à  ses 
plus  grans  ennemis  mesmes. 

(fEt  lors  le  Roy  auroit  faict  entendre  audict  sieur 
Prévost  qu'il  ne  pouvoit  estre  bien  contant  de  l'huin- 
braige  que  ses  subjectz  auroient  prins  de  cesie  en- 
treprinse  qui  n'estoit  à  mauvaise  intention  ny  vo- 
lunté contre  eus,  remonstré  combien  la  place  de 
l'Arcenac  estoit  foible  et  mauvaise  pour  donner 
alarme  et  crainte  à  ses  habitans  de  Paris,  les  mu- 
railles de  tous  les  costez  basses  et  ouvertes  sans 
flanc,  que  depuis  deux  ans  mesmes  il  avoit  faict 
remplir  les  fossez  et  bastions  qui  estoient  du  costé 
du  pavillon ,  pour  en  faire  l'estendue  d'ung  grand 
jardin,  que  n'avoit  oncques  entendu  d'y  faire  aultre 
chose  qu'un  séjour  de  plaisir,  qu'il  n'y  vouloit  com- 
prendre le  lieu  où  l'on  avoit  accoustumé  d'asseoir 
les  santinelles  de  la  Ville  et  qu'il  entendoit  laisser 
le  passage  des  cazemates,  mesmes  celluy  où  est  la 
chaisne  de  la  rivière,  que  la  muraille  n'avoit  que 
trois  piedz  de  hauteur  au  dedans  et  que  ce  qu'elle 
avoit  esté  fondée  de  huict  piedz  estoit  pour  sous- 
tenir  les  terres  et  pour  conduire  en  forme  de  ter- 
rasse la  grande  allée  jusques  sur  la  rivière,  où  il 
entendoit  bastir  ung  petit  pavillon  de  plaisir,  pour 
se  venir  refrechir  au  sortir  de  la  rivière,  quand  il 
viendroit  de  se  baigner,  et  pour  y  trouver  ung  ba- 
teau pour  retourner  par  la  rivière  en  son  Palais  du 
Louvre;  que  c'estoit  son  plaisir  et  qu'il  avoit  assez 
faict  pour  ses  subjectz,  assez  de  perte,  labeur  et  tra- 
vail, qu'on  le  devoit  laisser  maintenant  joïr  des 
aises  et  esbatz  du  repos  public,  qu'il  garderoit  si 
bien  ses  subjectz  qu'il  n'en  pourroit  avenir  ny  mal 
ny  peur,  mais  aussi  qu'il  croiroit  pour  ennemis 
ceux  qui  vouldroient  mal  interpréter  ses  actions, 
qui  ne  tendoient  qu'au  bien  et  tranquilité  de  tous 
ses  peuples,  et  qu'il  vouloit  que  ledict  sieur  Pré- 
vost le  feist  ainsi  entendre  aux  habitans  de  sa  bonne 
ville  (!).« 


''  Los  remontrances  des  Prévôt  des  marchands  et  Eclievins  à  Henri  IV  au  sujet  des  nouvelles  constructions  entreprises  à  l'Ar- 
senal, et  la  réponse  du  Roi,  ont  él<!  publiées  par  D(ini  Fdihicn,  Htsioire  de  la  Villn  Je  Paris,  1735,  in-fol.  t.  V  (Preuves,  111), 
p.  &81. 
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CCCGLXXXIII.  —  [Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville]  pour  aviseii  au  cas  des  surceances 

DE  LA  GARENTIE  DES  RENTES. 

3  avril  1601.  (Fol.  .'i84  v°.) 


tf Monsieur ,  plaise  vous  trouver  demain, 

deux  heures  de  relievée ,  au  Bureau  de  la  Ville ,  pour 
adviser  au  faict  des  surceances  de  la  garentye  des 
rentes.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  Apvril 
mil  six  cens  ung. 

rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

Du  mardy  troisiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  adviser  au  faict 
des  surceances  de  la  garentie  des  rentes,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Guiot,  sieur  de  Charmeaulx,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Robineau,  Vivien,  Garnier,  Desjardins,  Eschevins; 


Messieurs 

De  Versigny,  de  Sainct  Cir,  le  Présidant  de 
Bragelongne,  de  Mallassize,  Le  Prebstre,  Amelot, 
Le  Tonnellier,  Aubry,  Le  Liepvre,  Conseillers  de 
Ville. 

-Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que,  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze, 
il  fut  faict  une  surceance  des  garenties  des  rentes 
qui  a  esté  prolongée  et  continuée  jusques  à  présent 
et  doibt  expirer  au  mois  de  May  prochain,  que  Mon- 
sieur le  Chancellier  luy  a  dict  estre  fort  poursuivy 
par  aulcuns  qui  en  demandent  la  continuation,  et 
est  à  craindre  que  plus  on  différera  il  n'en  arrive 
inconvénient,  requérant  la  compagnie  y  vouHoir  ad- 
viser. 

Sur  quoy  a  esté  arresté  supplier  le  Roy,  Monsieur 
le  Chancellier  et  Messieurs  de  ses  Conseilz  voulloir 
depputter  aolcuns  de  Messieurs  des  Courtz  souve- 
raines pour  donner  advis  à  Sa  Majesté  du  règle- 
ment nécessaire  pour  le  repos  publicq  sur  le  faict 
des  garenties  des  rentes  constituées  sur  la  Ville. 


GCCCLXXXIV.   A  CAUSE  de  la  VERIFFICATION  de  LETTRES  PATENTES 

PORTANT  FRANC  SALE  DE   QUATRE   SEPTIERS  DE  SEL  ACCORDE   AUX  FrÈRES  MINEURS  DE  FeUBLAINES, 

PRÈS  Sainct  Fiacre. 

3  avril  iCoj.  (Fol.  i8G  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du 
Roy  en  forme  de  chartre,  données  à  Paris  au  mois 
de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict,  signées  sur  le  reply  :  Par  h  Roy,  Ruzé, 
et  scellées  sur  double  queue  du  grand  scel  de  cire 
verle,  par  lesquelles  Sa  Majesté,  désirant  donner 
moien  aux  relligieulx  de  l'ordre  Sainct  Françoys, 


vulgairement  appeliez  Minimes,  de  continuer  leurs 
priî'res  pour  elle  et  le  repos  de  cesL  estât,  leur  a,  à 
iceulx  dudict  ordre  fondez  à  Feublaines  (•'  près 
Sainct  Fiacre,  par  pieté,  accordé,  aulmosné  et  oc- 
troie la  quantitté  de  quatre  septiers  de  sel  à  prendre 
franchement  et  quictement  de  tous  droiclz  de  ga- 
belles, par  chacune  année,  à  commancer  en  ladicte 
année,  es  greniers  à  sel  de  Meaulx,  en  paiant  le 


'"  FuLlain:?s,  à  une  dcmi-lieuo  de  la  Marne,  entre  Trilport  et  le  château,  célèbre  à  cette  époque,  de  Monceaux,  canton  et 
arrondissement  de  Meaux.  Le  couvent  des  Minimes,  dont  l'église  était  placée  sous  le  vocable  do  saint  Pierre,  avait  été  fondé  en 
i588  par  Pierre  Pousseline,  chantre,  chanoine  et  officiai  de  Mcaux,  puis  vicaire  général.  Il  fut  transféré  à  Crécy  en  i65o.  Les 
lettres  de  janvier  1698,  accordant  aux  Minimes  de  Saint-Pierre  de  Fublaines,  «près  nostre  village  de  Monccauxji,  un  droit  de 
franc-salé  à  prendre  au  grenier  à  sel  de  Meaux,  furent  confirmées  en  juin  1610,  en  mai  i644  et  on  février  j648.  (Voir  le  texte 
de  ces  dernières,  ^rcA.  na(.,  P  «371,  p.  iio5.) 


[iGoi] 

pris  du  marchant  seullcment,  ordonnées  leur  estre 
communicquées  par  arrest  de  Nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  du  dernier  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict;  la  requeste  pré- 
sentée à  ladicle  Ville  par  lesdictz  relliijieulx  aflin 
de  donner  advis  à  nozdictz  sieurs  de  la  Chambre, 
suivant  ledict  arrest,  sur  laquelle  auroit  esté  or- 
donné qu'elle  seroit  communicquée  à  l'adjudica- 
taire des  greniers  à  sel  de  ce  Royaulme;  la  declara- 
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tion  faicte  par  maistre  Claude  Josse''',  adjudicataire 
gênerai  desdictz  greniers  à  sel,  du  deuxiesme  Oc- 
tobre dernier; 

«Déclarent  qu'ilz  se  rapportent  à  nozdiclz  sieurs 
de  la  Chambre  des  Comptes  d'ordonner  sur  la  veriffi- 
cation  desdictes  lettres  ce  qu'ilz  verront  estre  à  faire 
par  raison. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  ung.n 


CCCCLXXXV.  —  Adjudication  des  places,  halles  et  echopes  du  Marché  neuf. 

3  et  4  avril  j6oi.(l"ol.  486  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheviiis 
de  la  ville  de  Paris. 

(fOn  faict  assçavoir  que  les  halles,  places  et  es- 
choppes  du  Marché  neuf,  appartenant  à  ladicte 
Ville,  seront  baillées  à  loier  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  à  l'extinction  de  la  chandelle, 
lundy  deuxiesme  jour  du  mois  d'Apvril  prochain, 
quatre  heures  de  l'elievée,  au  grand  Bureau  de  la- 
dicte Ville,  pour  six  années  à  commancer  du  jour 
sainct  Jehan  Baptiste  prochain,  sur  le  pris  de  cinq 
cens  escus  sol  de  loier  par  chacun  an,  aux  charges 
portées  par  le  rapport  de  la  Visitation  nouvellement 


faicte  desdictz  lieux (^),  duquel  sera  faict  lecture,  et 
oultre  de  bailler  bonne  et  suffisante  caultion  du 
pris  desdictz  loiers;  et  y  seront  touttes  personnes  sol- 
vables  receues  à  y  mettre  pris. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trentiesme  jour 
de  Mars  mil  six  cens  ung.n 

Aultant  de  la  présente  affiche  a  esté  apposée  tant 
audicl  Marché  neuf,  que  aux  aultres  lieulx  et  places 
accoustumez,  par  Pinel,  sergent  de  ladicte  Ville. 

Du  lundy  deuxiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung. 
Ledict  jour,  environ  les  cinq  heures  de  rellevée, 


'■'  Adjudicataire  pour  cinq  ans  de  la  ferme  générale  des  gabelles,  par  bail  du  3  décembre  iSgS  (ci-dessus,  p.  63  et  sulv.). 

'''  11  a  été  question  précédemment  du  bail  passé  par  la  Ville,  le  4  avril  i6oi,  aux  noms  de  Toussaint  Poulain  et  de  Jeanne 
Leblanc,  sa  femme,  comme  plus  ollVanls  et  derniers  encbérissours,  «des  halles  à  poissonnerie,  Citauix  à  boucherie,  loges,  es- 
choppcs  et  places))  du  Marché  Neuf,  irassiz  sur  le  quay  neuf  Sainct-Micliel,  appartenant  à  ladicte  Ville,  excepté  la  halle  du 
meilleu,  de  laquelle  a  esté  faict  bail  particulier»  (ci-dessus,  p.  3o3,  note  3).  La  visite  des  lieux  avait  été  faite,  le  ig  mars  précé- 
dent, par  Pierre  Guillain,  Maiire  des  oeuvres  de  la  Ville,  en  présence  de  Guillaume  Robineau,  Jean  Garnier  et  Jacques  Desjar- 
dins, tous  trois  Echevins,  de  Pierre  Perrol,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  et  de  Jeanne  Leblanc  qui,  avec  son  premier  mari, 
Pii'rre  de  La  Congne,  maître  boucher,  était  précédemment  locataire  de  ces  divers  emplacements  et  avait  négligé  de  faire  cer- 
taines réparations  auxquelles  elle  était  tenue  par  le  bail  antérieur.  irAy  trouvé,  dit  le  procès-verbal  de  Guillain,  que  de  toutes  les 
réparations  contenues  en  mon  rapport  du  xxv'  febvrier  mil  v'  nn"  xv,  n'y  en  a  eu  aulcunes  de  faicles,  réservé  le  pavé  de  la  bou- 
cherie et  halles  du  costé  du  pont  S.  Michel,  qui  a  esté  en  partie  relevé;  item,  la  couverture  d'ardoise  desdictes  doux  halles  a  esté 

recherchée Et  oultre  ay  trouvé  que  l'autre  manteau  de  la  porto  de  menuiserie  estant  au  pignon  de  la  boucherie  du  costé  du 

|X)nt  Sainct  Michel  est  corrompu  et  en  partie  pourri,  et  est  besoing  icelluy  refaire  cormiie  l'aultrc  mantheau  d'icelle  porte,  duquel 
lad.  Leblanc  est  tenue  par  son  [premier]  bail;  item,  est  besoing  de  faire  une  porte  de  menuserie  neufve  à  deux  manteaulx  à  lad. 
halle;  i(cm,  et  d'aultant  que  les  portes  desd.  halles  ont  esté  misi^s  par  dehors  œuvre,  seroit  besoing  de  faire  des  petitz  auvans 
d'un  pied  et  deniy  de  saillie  chacun  sur  lesd.  trois  portes,  d'auilant  que  les  caues  pluvialles  tombans  sur  icelles  portes  les  pour- 
rissent; item,  ay  trouvé  que  des  dix  sept  eschoppes  qui  sont  assiz  sur  le  mur  du  cay,  le  long  de  la  rivière,  il  y  en  a  quatorze  qui 
sont  en  fort  mauvais  état  et  desquelles,  sçavoir  les  sept  ])remières  à  commancer  vers  le  Petit  Pont  et  les  sept  dernières  vers  le 
ponl  Sainct  Michel,  est  besoing  refaii-e  les  umrs  de  devant,  ensemble  les  jambes  estrayères  séparant  Icsdictes  eschoppes,  depuis  la 
fondation  en  amont  et,  pour  ce  faire,  nettoier  les  ])oitraulx,  iceulx  redresser  à  leur  niveau;  item,  ausdictes  loges,  est  besoing 
de  relTaire  tout  à  neuf  la  couverture  du  comble  de  toutes  lesd.  xvii.  loges,  partye  de  la  thuille  desquelles  est  scellée  en  piastre,  et 
est  nécessité  icelle  refaire  de  la  forme,  estofo  et  matière  comme  elle  a  esté;  item,  y  a  plusieurs  petitz  restablisscmens  qui  sont 
nécessaires  à  faire  en  divers  endroictz  du  pavé  dudict  marché,  tant  le  long  desdictes  eschoppes  que  aultres  jJaces  dudict  marché, 

depuis  et  compris  le  devant  de  la  halle  du  millleu  jusques  aux  maisons  qui  sont  devant  Sainct  Germain  le  Vieil »  {Arch. 

liât.,  Q'  logg"",  fol.  274  v'  cl  suiv.).  Telles  sont  les  principales  conditions  qui  furent  insérées  au  cahier  des  charges  de  l'adjudi- 
cation des  halles  et  étaux  du  Marché  Neuf. 
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en  la  présence  de  Alessieurs  Garnier  et  Desjaidins, 
Eschevins,  et  du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  les- 
dictes  places,  halles  et  eschoppes  dudict  Marche 
neuf  ont  esté  puhliées  estre  à  bailler  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur  pour  le  temps,  pris  et  char[;es 
portées  par  ladicte  affiche. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcun  enché- 
risseur, avons  remis  ladicte  adjudication  à  demain 
dix  heures. 

Et  le  lendemain,  mardy  troisiesme  jour  dudict 
mois  d'Apvril,  dix  à  unze  heures  du  matin,  les- 
dictes  halles,  eschoppes  et  loges  ont  esté  derechef 
publiées  estre  à  bailler  ausdictz  temps,  pris  et 
charges  cy  devant. 

Mise  à  pris  par  Nicolas  Michelot,  aux  susdictes 
charges,  à  cinq  cens  vingt  escus  sol; 

Par  M"  Anthoine  Noël,  à  cinq  cens  trente  escus 
sol  de  loier  par  chacun  an,  ausdictcs  charges; 

Par  Toussainctz  Poullain,  à  cinq  cens  trente 
trois  escus  ung  tiers. 

Derechef  lesdictes  loges,  halles  et  eschoppes  ont 
esté  publiées  estre  à  bailler  ausdictes  charges,  por- 
tées par  ledict  rapport  dudict  Maistre  des  œuvres, 
et  oultre  de  faire  faire  sept  loges. 

Et  à  l'instant,  ledict  M'  Anthoine  Noël  a  mis  les- 
dictes balles,  eschoppes  et  places  à  six  cens  escuz 
de  loier  par  chacun  an,  aux  charges  de  faire  faire 
lesdictes  eschoppes ,  ensemble  les  réparations  portées 
par  ledict  rapport,  duquel  luy  a  esté  faict  lecture. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultre  enchéris- 
seur qui  ayt  voullu  enchérir  par  dessus  ledict  Noël , 
avons  l'adjudication  remise  à  demain,  quatre  heures 
de  rellevée. 

Et  le  mecredy,  quatreiesmo  jour  dcsdictz  mois  et 
an,  quatre  heures  de  rellevée,  sont  comparuz  au 
Bureau  de  la  Ville  ledict  Toussainctz  Poullain  et  Je- 
hanne  Le  Blanc,  sa  femme,  qui  ont  offert  la  somme 


de  six  cens  trois  escus  ung  tiers  de  loier  par  chacun 
an  pour  lesdictes  balles,  loges  et  eschoppes  du  Marché 
neuf,  requérant  leur  en  estre  faict  bail ,  à  la  charge 
par  eulx  de  faire  bien  et  deuement  toutes  et  cha- 
cunes  les  réparations  nécessaires  à  faire  ausdictz 
lieulx,  contenuz  au  rapport  de  la  visitation  faicte 
par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  mas- 
sonnerie  de  ladicte  Ville,  le  dix  neuficsme  jour 
de  Mars  dernier,  et  oultre  à  la  charge  de  faire  faire 
par  eulx  les  réparations  nécessaires  à  faire,  tant  de 
maçonnerie,  charpenterie,  couverture  et  menuise- 
rie es  sept  eschoppes  restans  des  dix  sept  estans  au- 
dict  Marché  neuf,  non  comprises  audict  rapport,  et 
oultre  pendant  ledict  temps  entretenir  le  pavé  du- 
dict Marché  neuf,  halles  et  eschoppes  et  y  faire 
paver  à  leurs  despens,  s'il  y  convient  paver,  le  tout 
sans  diminution  desdictz  loiers; 

et  Nous,  attendu  les  l'emises  faictes  par  l'adjudica- 
tion desdictz  lieux  et  qu'il  ne  s'est  présenté  personne 
qui  ayt  voullu  faire  la  condition  de  la  Ville  Jiieii- 
leure  que  lesdictz  Poullain  et  ladicte  Le  Blanc,  sa 
femme,  avons  ordonné  que  bail  leur  sera  expédié 
desdictz  lieulx  pour  six  ans  à  commancer  du  jour 
de  Pasques  prochain,  moiennant  ladicte  somme  de 
six  cens  trois  escus  ung  tiers  de  loier  par  chacun 
an ,  aux  charges  de  faire  faire  les  quatorze  loges  et 
aultres  réparations  portées  par  ledict  rapport,  du- 
quel leur  a  esté  faict  lecture ,  et  ce  dedans  six  mois 
prochainement  venans;  et  neantmoings,  attendu 
que  le  bail  cy  devant  faict  desdictz  lieux  à  ladicte 
Le  Blanc  ne  doibt  expirer  que  au  jour  sainct  Jehan 
Baptiste  prochain,  ordonnons  que  lesdictz  Poullain 
et  sadicte  femme  ne  paieront  le  premier  terme,  qui 
eschera  audict  jour  sainct  .lehan,  que  à  raison  de 
quatre  cens  douze  escus  sol,  qui  est  le  pris  porté 
par  le  bail  d'icelle  Le  Blanc. 

te  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  lesdictz  an  et  jour 
dessusdictz.'î 


CGCGLXXXVI.  —  Adjudication  des  ouvrages  à  faire  au  canal  de  i,'i:(ioiT 

PASSANT  À   LA  PORTE  MoNTMARTRE. 


.5  avril  ilioi.  (Fui. 


Du  cinquiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung. 

ttSur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres 
de  maçonnerie  d'icelle ,  de  ce  que  cy  devant  il  nous 
auroit  remonslré  que  le  canal  de  l'egout  passant  à 
la  porte   Montmartre,  ensemble  toute   la   branche 


dudict  esgout  et  jusques  à  la  grande  tranclu-o  des 
esgoulz  de  la  ville  estoit  tellement  atterry  et  en- 
gorgé que  toutes  les  eaues  du  quartier  des  Halles 
regorgeoient  jusques  dedans  la  ville  et  que  ce  qui 
en  pouvoit  eschapper  se  desgorgeoit  et  tomboit  dans 
le  fossé  de  ia  ville,  qui  causoit  une  grande  putre- 
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faction  au  (juarlier;  cl  après  avoir  ouy  M"  Jacques 
Desjardins,  Conseiller  du  Roy  au  Cliastelet  de  Paris, 
l'un  des  Escbevins  d'icelle,  et  M"  Pierre  Perrot,  Pro- 
cureur du  Roy  d'icelle  Ville,  lesquelz  de  nostre  or- 
donnance se  seroient  cy  devant  transportez  sur  les- 
dictz  lieux  et  nous  auroient  rapporté  et  représenté 
les  grandz  atterrisseniens  qui  se  faisoient  journelle- 
ment audict  lieu  et  fossé  de  la  ville,  lequel  fossé 
estoit  jà  infecté,  et  que  lesdictes  eaues  des  esgoufz 
paroissoyent  jusques  à  la  Porte  Neufve,  lesquelles 
demeurans  jusques  à  Pesté  pourroient  causer  une 
contagion;  à  quoy  désirant  pourveoir,  pour  la  com- 
modité et  santé  des  habitans  de  la  ville;  nous 
avons  mandé  plusieurs  maneuvriers,  aucuns  des- 
quelz  n'auroient  voullu  entreprendre  le  curement  du- 
dicl  esgoult,  aultres  nous  auroient  demandé  des  pris 
excesslfz  pour  le  curement  de  ladicte  branche  d'es- 
jjout,  réservé  Borgnibus  et  Pierre  Disie,  maneu- 
vriers, lesquelz,  après  diverses  demandes  par  eulx 
faictes,  nous  auroient  enfin  délaissé  faire  ledict 
curement  pour  le  pris  et  somme  de  vingt  solz  tour- 
nois pour  chacune  toise,  aux  charges  cy  après  de- 
clairées.  Sur  quoy,  après  avoir  eu  Padvis  dudict 
Guillain,  Maislre  des  œuvres,  auquel  le  pris  auroit 
semblé  raisonnable,  et  remonstré  que  cy  devant  et 
dès  le  mois  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
douze,  auquel  temps  l'on  avoit  les  ouvriers  à  plus 
doulce  condition,  et  que  neantmoings,  par  acte 
donné  au  Bureau  do  la  Ville,  les  mesuies  ouvraiges 
et  curemens  auroient  esté  baillez  au  rabbais  et  ad- 
jugez à  Estienne  TrocheO,  comme  moings  disant, 
pour  le  pris  de  vingt  quatre  solz  pour  thoise,  coppie 
du(]uel  acte  en  pappier,  collationné  par  Desoigne, 
notaire  au  Cliastelet  de  Paris,  le  quinzeiesme  Juillet 
audict  an  quatre  vingtz  douze,  ledict  Guillain  nous 
auroit  représentée,  et  ouy  sur  ce  le  Procureur  du 
Roy  de  ladicte  Ville  et  de  son  consentement; 

tÎVous  avons  ordonné  que  lesdictz  Borgnibus  et 
Disle  demeureront  adjudicataires,  comme  moings 
disans,  et  leur  avons  adjugé  et  adjugeons  lesdictz 
ouvraiges  moiennant  le  pris  et  somme  de  vingt  solz 
par  chacune  thoise  courranle,  aux  charges  portées 


parle  deviz  dudict  (Juillain,  duquel  deviz  la  teneur 
ensuict  : 

tfFauIt  curer  et  nettoier  la  grand  branche  des 
esgoutz  de  la  ville  descendans  à  la  porte  Mont- 
martre, sçavoir  est  en  dedans  de  la  ville,  depuis  k 
ruisseau  de  la  court  des  Vieilz  Augustins  jusques  au 
gril  et  embouschure  du  canal,  et  du  costé  de  la  rue 
du  Bout  du  monde  '^' ,  depuis  le  coing  de  la  première 
maison  attenant  le  rampart  jusques  audict  gril, 
vuider  et  oster  les  fanges,  boues  et  atterrissemens 
estans  ausdictz  endroictz,  ensemble  toutes  les  boues 
et  fanges  qui  ont  esté  jectées  hors  du  canal  et  sont 
encores  à  présent  ie  long  d'icelluy,  depuis  le  coing 
de  la  rue  des  Vieilz  Augustins'^'  jusques  au  portail 
de  ladicte  porte  Montmartre ,  porter  toutes  lesdictes 
vuidanges  et  boues  au  lieu  qui  leur  sera  monstre  hors 
la  ville. 

tfjtem,  continuer  le  curement  du  canal,  tant  cou- 
vert que  descouvert ,  depuis  ladicte  embouschure  et 
gril  jusques  hors  le  fossé  de  la  ville,  avecques  tous 
les  atterrisseniens,  feurres  et  avallages,  et  pierres  du 
canal  fondu  et  ruiné,  porter  lesdictz  immondisses 
au  lieu  qui  leur  sera  marqué,  et  mettre  lesdictes 
pierres  en  lieu  de  seuretté,  pour  se  servir  de  ce  qui 
se  Irouverra  bon  en  la  rediffîcation  du  canal. 

«Item,  continuer  le  curement  de  ladicte  tranchée 
et  branche  desdictz  esgoutz  jusques  à  la  rencontre 
de  la  grande  tranchée  d'iceux  esgoutz,  sy  ainsy  est 
commandé,  sinon  jusques  au  grand  fossé  neuf,  oster 
lesdictes  vuidanges  et  rendre  la  tranchée  de  cinq 
piedz  de  large  en  fondz  conduicte  en  pante  selon  son 
cours  entien;  lesquelles  vuidanges  seront  jectées  sur 
les  levées  à  costé  desdictz  esgoutz  au  lieu  le  moings 
préjudiciable,  et  en  sorte  qu'elles  ne  puissent  re- 
tomber dans  lesdictz  esgoutz,  escarper  aux  douves 
ce  qui  pourroit  retomber  en  iceux,  le  tout  deuemcnt 
comme  il  appartient. 

K  Lesquelz  curemens  et  ouvrages  lesdictz  Borgnibus 
et  de  Lisie  (sic),  à  ce  presens,  ont  promis  et  se  sont 
solidairement  obligez  de  faire  bien  et  deuement  les- 
dictz curemens,  au  dire  dudict  Guillain,  Maistre 
des  œuvres,  et  conformément  à  son  devis  cy  devant 


"'  Sur  ie  marché  conclu,  au  mois  de  juin  iSga,  pour  le  curement  des  égouU  passant  sous  la  perle  Monlmartre,  cf.  ie  tome  \ 
des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  p.  2  56  et  notes  2  et  3. 

'''  Actuellement  partie  de  la  rue  Saint-Sauveur,  entre  les  rues  Montorgucil  et  Montmartre.  Nommée  ruelle  des  j4ig-0Hj;  en  1^89, 
elle  fut  appelée  au  xmi'  siècle  ffrue  du  Cadran». 

'■^'  C'est  actuellement  la  rue  d'Argout  et  la  rue  Hérold;  elle  avait  été  ouverte  vers  la  fin  du  xni*  siècle  et  fut  nommée  trdes  Vieux- 
Auguslins»  en  souvenir  du  premier  couvent  que  les  religieux  Augustins  avaient  occupé  de  1 260  à  1  a85 ,  et  dont  l'emplacement  élait 
au  coin  de  la  rue  Montmartre,  en  dehors  de  i'cnccintc.  On  sait  qu'ils  s'installèrent  depuis  sur  le  quai  appelé,  à  cause  d'eux,  cdes 
Grands-Augustinsn. 
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transcript,  et  y  travailler  sans  disconlinuation;  en 
quoy  faisant  seront  iceulx  Borgnibus  et  de  Lisle 
paiez  suivant  noz  ordonnances  par  M"  Léon  Fre- 
nicle,  Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  la- 


[1601] 

dicte  Ville,  à  ladicte  raison  de  vingt  solz  tournois  la 
thoise. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ledict  jour  cin- 
quiesme  d'Apvril  mil  six  cens  ung.  -n 


CCGCLXXXVII.  —  MoiENS  d'intervention  fournis  PAU  LA  Ville 

AU  PROCÈS  d'entre  M.  LE  PROCUREUR  GENERAL,  DUNE  PART, 
ET  LES  JUREZ  VENDEURS  ET  CONTROOLLEURS  DE  VINS,   JUREZ  COURTIERS  ET  MAISTRES  JAUGEURS. 

7  avril  1601.  (Fol.  4 90  r°.) 


«Les  Prévost  des  MarcLans  et  Esclievins  de  la 
ville  de  Paris,  pourmoiens  d'intervention  au  procès 
d'entre  Monsieur  le  Procureur  gênerai,  d'une  part, 
et  les  jurez  vendeurs  et  controolleurs  de  vins, 
jurez  courtiers  et  maistres  jaulgeurs  en  ceste  ville , 
d'aultreC,  suivant  l'arrest  de  Nosseigneurs  de  la 
Court  des  Aydes  du  vingt  quatreiesme  jour  de  Mars 
dernier,  par  lequel  ladicte  Court,  avant  que  proced- 
der  au  jugement  delTinitifdudict  procès,  a  ordonné 
que  iesdictz  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
prendroient  communication  dudict  procès,  pour  y 
intervenir  et  desduire  leurs  moiens,  si  bon  leur 
semble,  pour,  ce  faict,  estre  faict  droict  ainsi  que 
de  raison; 

cDyent  par  devant  vous,  nozdictz  sieurs  de  la 
Court  des  Aydes,  que  par  les  antiennes  ordonnances 
de  ladicte  Ville  ilz  sont  fondez  à  mètre  et  establir 
jurez  vendeurs  et  controolleurs  de  vins,  courtiers  et 
jaulgeurs,  pour  jaulger,  taster,  gouster  et  vendre  les 
vins,  cidres  et  aultres  breuvages  exposez  en  vente, 
ad  ce  que  le  droict,  tant  du  vendeur  que  de  l'achep- 
teur,  soit  soigneusement  gardé  : 

«Sçavoir  Iesdictz  jaulgeurs,  pour  congnoistre  si  la 
mesure  est  bonne,  loialle  et  marchande  et  si  le  vais- 
seau est  de  jaulgc  competante ,  ad  ce  que  le  public  ne 
soit  frauldé  ny  desceu  en  la  marchandise  qu'il  désire 
achepter; 

(tLesdictz  courtiers,  pour  taster  et  gouster  Iesdictz 
vins,  cidres  et  breuvages,  aflin  de  certiffier  cclluy 
qui  en  veult  achepter  la  marchandise  estre  bonne , 
loialle  et  marchande  et  sans  aulcune  deffectuosité  ; 


tfLesdictz  jurez  vendeurs  et  controolleurs  de  vins, 
pour  advertir  aussi  les  achepteurs  de  la  quallité  des 
boissons  et  bonté  d'iceulx,  et  asseurer  les  deniers 
des  marchans  et  en  tenir  bon  et  fidel  registre  et 
compte  ausdictz  marchans  ; 

«Que  lesdictes  charges  sont  fort  nécessaires  au 
pubiicq,  pour  esviter  aux  abuz  et  malversations  qui 
se  commettent  trop  frequentement  à  la  marchandise 
exposée  en  vente,  se  trouvans  quelquefois  des  vins 
aigres  et  corrompuz ,  gastez ,  rempliz  d'eaue ,  de  lye 
ou  aultre  mauvaise  licqueur,  et  Iesdictz  cidres  quel- 
quesfois  cmpuantiz  et  gastez,  tant  pour  y  avoir  trop 
d'eaue  que  pour  estre  mal  façonnez  ou  mis  en  mau- 
vais vaisseaulx ,  dont  plusieurs  fois  nous  font  rapport 
au  Bureau  de  la  Ville,  pour  pugnir  et  chastier  cculx 
qui  commettent  telles  malversations,  et  dont  a  esté 
donné  plusieurs  jugemens  contre  les  delinquans, 
par  lesquelz  les  tonneaulx  de  telles  marchandises 
corrompues  ont  esté  deffoncez  publicquement  et  la 
liqueur  y  estant  jectée,  pour  servir  d'exemple  au 
pubiicq;  et  ne  se  trouverra,  sauf  la  révérence  de  la 
Court,  qu'il  soit  besoing  establir  plus  grand  nombre 
de  personnes  en  l'exercice  desdictes  charges  que 
celiuy  porté  par  les  ordonnances  de  ladicte  Ville. 

tfSoustiennent  Iesdictz  offices  estre  fort  néces- 
saires pour  le  bien  pubiicq,  prestans  serment  en  noz 
mains  de  bien  et  fidellement  les  exercer;  et  y  est  par 
nous  pourveu ,  après  information  exacte  de  leurs  vies, 
mœurs  et  expérience  en  telles  charges. 

«Et  pour  leurs  peines,  sallaires  et  vaccations, 
leur  a  esté  faict  divers  pris  et  taxes,  selon  la  saison. 


'■'  Les  jurés  vendeurs,  contrôleurs,  courtiers  et  jaugeurs  de  vins  de  la  ville  de  Paris  prétendaient  avoir  la  permission  de  lever 
quatre  sols  sur  chaque  muid  de  cidre  et  autres  «menus  breuvages^  vendus  dans  ladite  ville,  droits  que  le  Procureur  général  refu- 
sait de  leur  reconnaître,  et  le  procès  engagé  à  ce  sujet  à  la  Cour  des  Aides  remontait  à  une  époque  antérieure  au  17  juin  iSgS, 
date  d'un  premier  arrêt  interlocutoire,  ordonnant  aux  deux  plus  anciens  jurés  de  chacune  de  ces  corporations  d'apporter  à  la  Cour 
les  ordonnances,  arrêts  et  autres  titres  sur  lesquels  ils  fondaient  leur  prétention.  D'autre  part,  Nicolas  Denetz,  conseiller  à  la  Cour 
des  Aides  et  rapporteur  dudit  procès,  fut  commis  spécialement  pour  s'enquérir  des  droits  a])partenant  auxdits  jurés  vendeurs, 
contrôleurs  cl  courtiers,  et  ce  qu'ils  avaient  coutume  de  prendre,  tant  sur  les  cidres  que  autres  menus  breuvages,  depuis  trente  ans. 
Le  résultat  de  cette  enquête  leur  fut  favorable,  ainsi  que  l'examen  des  pièces  qu'ils  avaient  produites,  et,  par  arrêt  du  12  mai  1601, 
ils  furent  «mis  hors  de  court  et  de  procèsn.  [Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  3/is  v°.) 


[i6oi] 

du  temps  de  pcnurye  ou  villité  des  vivres,  n'estant 
lesdictes  taxes  que  par  forme  de  provision. 

«Et  où  la  Court  jugeroit  ledict  pris  estre  excessif 
et  y  escheoir  diminution,  supplient  bien  humble- 
ment ladicte  Court  vouUoir  renvoier  ceste  taxe  à 
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ladicte  Ville,  comme  estant  de  l'exécution  et  dep- 
pendance  des  ordonnances  d'iceile  Ville;  à  quov  ilz 
concluent. 

rr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  samedy  septiesme 
jour  du  mois  d'Apvril  mil  six  cens  ung.  •/> 


CGGCLXXXVIII.  — ■  [Entrevue  du  Prévôt  des  Marchands  avec  le  Chancelier] 

SUR  LE  PARACHEVEMENT  DU  PoNT  NeUF  ET  LE  RETARLISSEMENT  DES  FONTAINES. 

7  avril  1601.  (Fol.  àga  r".) 


Du  samedy  septiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
ung. 

Ledict  jour.  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans , 
estant  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  a  faict  entendre 
à  la  compaignie  que  le  jour  d'hier,  sixiesme  de  ce 
mois,  en  la  présence  de  Messieurs  Robineau  et  Des- 
jardins, Eschevins,  et  du  Procureur  du  Roy  d'iceile, 
il  fut  trouver  Monseigneur  le  Chancellier  en  son 
logis,  luy  faire  entendre  ce  qui  c'estoit  passé  aux 
assemblées  generalles  tenues  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
suivant  les  lettres  pattentes  du  Roy  tant  pour  le 
parachèvement  du  Pont  Neuf  que  restablissement 
des  fontaines  de  ceste  ville,  que  Sa  Majesté  n'avoit 
trouvé  bon  les  resolutions  prises  en  icelles  et  desiroit 
la  continuation  de  la  levée  de  vingt  cinq  solz  mise 
sur  chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville;  à 
quoy  le  peuple  n'estoit  disposé,  et  se  trouvoit  fort 
empesché  d'en  donner  contentement  à  Sa  Majesté, 
tel  qu'il  a  tousjours  désiré,  pour  la  diversité  des 
advis  où  il  trouvoit  le  peuple  disposé,  que  où  Sa 
Majesté  se  vouldroit  contenter  de  vingt  solz  sur  cha- 
cun muid  de  vin ,  assavoir  dix  solz  pour  emploier  au 
Pont  et  aultres  dix  solz  pour  emploier  aux  fontaines, 


il  seroit  besoing  en  faire  le  bail  à  la  Ville ,  ad  ce  que 
ung  chacun  eust  congnoissance  de  la  fidellité  de 
l'employ  desdictz  deniers. 

Pour  faire  paier  les  rentes  aux  rentiers. 

Aussi  le  trouvant  à  propos,  l'auroit  instamment 
prié  de  voulloir  tellement  disposer  les  affaires  du 
Roy,  que,  conformément  à  sa  voUonté,  les  rentes 
feussent  entièrement  paiées,  estant  la  Ville  impor- 
tunée par  plusieurs  personnes,  les  ungs  de  faire 
prolonger  les  surceances  et  poursuittes  des  garenties 
des  rentes,  les  aultres  pour  l'empescher;  et  que 
pour  y  esviter,  le  plus  certain  règlement  estoit  de 
faire  paier  les  renies  aux  rentiers;  aultrement  pre- 
voioit  une  confusion  grande  et  tant  de  procès  et 
actions  qu'il  ne  se  trouverroit  famille  qui  ne  feust 
en  procès,  tant  en  demandant  qu'en  deffendant,  le 
suppliant  y  voulloir  apporter  le  remedde  qui  luy 
sera  possible. 

Ce  que  ledict  seigneur  Chancellier  a  promis  re- 
présenter au  Roy. 


CGCGLXXXIX.  —  Pour  la  pompe  funèbre  et  sf,rvice  de  la  Reine  Louise, 

DOUAIRIÈRE  de  FrANCE,  BELLE  SOEUR  DU  RoY. 
9-10  avril  1601.  (Fol.  igS  r°.) 


De  par  le  Rov. 

If  Très  chers  et  bien  amez,  comme  il  ayt  pieu  à 
Dieu  appeller  à  soy  nostre  très  chère  et  très  amée  la 


Royne  Loyse,  douairière  de  France''',  nostre  belle 
sœur,  et  désirant  singuliairement  honorer  sa  mé- 
moire, pour  le  rang  qu'elle  tenoit,  par  la  pompe 
funèbre  et  service  qui  se  fera  pour  son  ame  en 


C  Louise  (lo  Lorraino,  fille  aînée  de  Nicolas  de  Lorraine,  duc  do  Mercœur,  comte  de  Vaudémont,  et  de  Marguerite  d'Egmont, 
sa  première  femme,  avait  épousé  le  roi  Henri  III  à  Reims,  le  i5  février  1575.  Après  l'assassinat  de  son  mari,  le  douaire  de 
la  Reine  avait  été  assigné  sur  les  duchés  de  Bourbonnais,  de  Berry  et  d'Auvergne,  le  comté  de  Forez,  la  haute  et  basse  Marche  et  la 
ville  de  Romorantin.  Louise  était  décédée  à  Moulins,  le  ag  janvier  1601,  après  avoir  ordonné  par  son  testament,  daté  de  la  veille, 
la  fondation  d'un  couvent  de  Capucins  dans  la  ville  de  Bourges,  dans  l'église  duquel  elle  désirait  élre  inhumée.  Henri  IV  fit  bâtir 
ce  monastère  à  l'aris  au  faubourg  Saint-Honoré,  et  le  corps  de  la  Reine  douairière  y  reçut  la  sépulture.  (Le  P.  Anselme,  Hiil. 
Iféntal.,  t.  I,  p.  1 /il.) 
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legHse  Nostre  Dame  de  ceste  uoslie  bonne  ville  de 
Paris,  nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous, 
avec  les  Procureur,  Recepveur,  Greffier,  Conseillers, 
Quartiniers,  quatre  notables  bourgeois  de  chacun 
quartier  de  noslredicte  bonne  Ville  et  aultres  officiers 
d'icelle  qu'adviserez ,  ayez  à  assister  aux  pompes  fu- 
nèbres et  service  de  nost  redicte  belle  sœur  en  icelle 
église  Nostre  Dame,  assavoir  vous,  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  Procureur,  Recepveur  et  Gref- 
fier, habillez  de  dueil,  et  y  marcher  par  vous  en 
corps,  ainsi  que  dictest,  affin  de  rendre  par  vostre 
présence  l'assemblée  qui  se  fera  plus  solempnelie; 
voullans  que  sur  les  deniers  des  aydes  par  nous  et 
noz  preddecesseurs  à  vous  donnez  et  octroiez ,  destinez 
tant  à  l'effect  susdict  qu'à  aultres  effectz ,  vous  puis- 
siez ordonner  à  Maistre  Léon  Frenicle,  Recepveur 
de  nostredicte  Ville,  du  paiement  des  sommes  de 
deniers  qu'il  conviendra,  soit  pour  achapt  de  serge 
qu'aultres  fraiz  nécessaires  pour  l'effect  susdict, 
ainsi  que  vous  avez  cy  devant  faict  en  pareil  cas. 
Mandant  à  ceste  fin  à  noz  amez  et  feaulx  les  gens 
de  noz  Comptes  de  passer  et  allouer  en  la  despence 
du  compte  desdictes  aydes,  à  rendre  par  icelluy 
Frenicle,  toutes  sommes  de  deniers  qu'il  aura  paiées 
pour  raison  de  ce,  sans  aulcune  difficulté.  Car  tel 
est  nosire  plaisir. 

(f Donné  à  Paris,  le  sixiesme  jour  d'Avril  mil  six 
cens  ungO.iî 

Signé  :  (tHENRY»,  et  au  dessoubz  :  kRuzÉîî. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

L'original  des  présentes  a  esté  apporté  au  Bu- 
reau de  la  Ville,  ledict  jour  sixiesme  Apvril,  où 
Messieurs  ont  arresté  faire  tout  ainsi  qu'il  fut  faict 
aux  obsecques  de  la  deffuncte  Royne  d'Escosse,  sui- 
vant pareil  mandement  qui  fut  receu  de  Sa  Majesté 
le  dixiesme  Mars  quatre  vingtz  sept(-);  lequel  ori- 
ginal des  présentes  a  esté  baillé  et  laissé  à  M"  Léon 
Frenicle,  Recepveur  du  domaine,  dons  et  octroys 
de  ladicte  Ville. 


DU   BUREAU  [1601] 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  estans  adverliz  que  le  Roy  faisoil 
faire  les  services  et  prières  de  la  feue  Royne  Loise 
douairière  de  France,  et  que  le  lundy  neufiesmc 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung,  l'on  debvoit  cellebrer 
les  vigilles  de  mortz  en  l'église  Nostre  Dame,  et  le 
lendemain  le  service  en  ladicte  église,  ont,  suivant 
les  lettres  du  Roy,  faict  faire  des  robbes  de  dueil . 
comme  aussi  ont  faict  expédier  les  mandemens 
tant  à  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville ,  Quartiniers . 
bourgeois  et  archers  de  ladicte  Ville  desquelz  la 
teneur  ensuicti^)  : 

«•Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  lundv 
prochain,  une  heure  de  rellevée,  à  cheval,  vestuz 
de  voz  bons  habitz  noirs,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  aller  en  l'église  de  Paris, 
aux  Vigilles  de  mortz  qui  y  seront  dictes  pour  l'ame 
de  la  feue  Royne  Loyse,  douairière  de  France,  et 
le  lendemain,  six  à  sept  heures  du  matin,  audict 
Hostel  de  Ville  pour  aussi  nous  accompaigner  à  aller 
en  ladicte  église ,  au  service  qui  y  sera  pour  ce  aussi 
dict.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  septiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier et  vous  trouvez  tous  lundy  prochain ,  une  heure 
de  rellevée,  à  cheval,  vestuz  de  voz  bons  habitz  noirs, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  en  l'église  de  Paris,  aux  vigilles  de  mortz  qui 
y  seront  dictes  pour  l'ame  de  la  feue  Royne  Loyse, 
douairière  de  France,  et  le  lendemain,  six  atten- 
dant sept  heures  du  matin,  audict  Hostel  de  Ville, 


'')  M.  Bcrgpr  de  Xivrey  signale  cette  Jetlre,  mais  n'en  donne  point  ie  texte.  (Recueil des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  V,  p.  7;râ.  ) 
Longinal  ne  paraît  pas  en  avoir  été  conservé,  li  en  existe  une  copie  qui  faisait  autrefois  partie  de  la  collection  des  minutes  du 
Uurcau  de  ia  Ville  (H  1886),  qui  a  servi  à  la  transcription  officielle  sur  notre  registre  et  porte  aujourJ'hui,  aux  Arch.  iiat.,  la 
cote  K  998,  n- 35. 

"'  Voir  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  IX,  p.  3a-3^,  où  se  trouve  le  texte  des  lettres  de  Henri  III  pour  les  obsèques  de 
Marie  Stuart.  La  relation  de  la  cérémonie  qui  l'accompagne  est  très  sommaire. 

")  Sur  le  registre,  les  trois  mandements  qui  suivent  ont  été  transcrits  immédiatement  après  la  lettre  du  Roi. 


[i6oiJ 

])our  aussi  nous  accompaijfner  à  aller  en  ladicte 
église,  au  service  qui  y  sera  pour  ce  aussi  dict.  Sy 
n'y  faictes  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  samedy  septiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung.n 

Pareil  envoie  à  chacun  des  Quartinieis  de  ladicte 
Ville. 

tfCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  ayans  leurs  hocquetons  et 
hallebardes ,  lundy  prochain  une  heure  de  rellevce , 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  en  l'église  de  Paris,  aux  vigilles  de  morlz  qui 
y  seront  dictes  pour  l'ame  de  la  feue  Royne  Loyse , 
douairière  de  France ,  et  le  lendemain  vous  trouver 
aussi  avec  tous  ceulx  de  vosdictz  nombres ,  six  heures 
précises  du  matin,  devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la- 
dicte Ville,  pour  aussi  nous  accompaigner  à  aller  en 
ladicte  église,  au  service  qui  y  sera  pour  ce  aussi  dict. 

rFaicl  au  Bureau  delà  Ville,  le  samedy  septiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung.n 

Et  ledict  jour  de  lundy  neuûesme  dudict  mois 
d'Apvril,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  Monsieur 
Du  Fay,  Conseiller  et  Maislre  d'hoslel  de  la  Maison  du 
RoyO,  Maistre  des  cérémonies  desdictz  services  et 
prières,  vestu  de  serge  noire,  d'une  robbe  de  dueil 
et  ung  bonnet  carré,  assisté  de  trois  heraulx  d'armes 
du  Roy  et  de  vingt  trois  jurez  crieurs  de  corps  et  de 
\ins  de  ladicte  Ville,  vestuz  de  robbes  noires;  lequel 
^ieur  Du  Fay  a  dict  à  mesdictz  sieure  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  qu'il  avoit  commandement 
de  Sa  Majesté  de  les  prier  d'assister  en  corps  aus- 
dictes  prières  et  services,  ce  que  iceulx  sieurs  ont 
]tromis  faire. 

Ce  faict,  mesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  Procureur  et  Grellier  de  ladicte  Ville  sont 
allez  au  grand  Bureau,  où  ayans  pris  leurs  places, 
ung  nommé  Mellon,  l'un  desdictz  crieurs,  a  faict  la 
proclamation  qui  ensuict  : 

r Nobles  et  devottes  personnes,  priez  Dieu  pour 
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l'ame  de  feue  très  chrestienne,  très  hauite,  très 
puissante  et  très  excellente  princesse  Loyse ,  en  son 
vivant  Royne  douairière  de  France,  veufve  de  feu 
très  chrestien,  très  hault,  très  puissant  et  très 
magnanime  Henry,  troisiesme  du  nom,  Roy  de 
France  et  de  PoHongne,  laquelle  trespassa  en  son 
chasteau  de  Mouslins,  le  lundy  vingt  neufiesme 
Janvier  dernier  passé,  pour  l'ame  de  laquelle  le 
Roy  faict  faire  les  services  et  prières  en  l'église  de 
Paris.  T) 

Et  ledict  jour  de  lundy,  environ  trois  heures  de 
rellevée,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins, Greffier,  Procureur  et  Recepveur  de  ladicte 
Ville ,  ayans  chacun  une  robbe  de  dueil  et  le  chap- 
peron  sur  les  espauUes ,  assistez  des  archers ,  sergens 
delà  Ville,  aulcuns  Quartiniers  et  bourgeois,  sont 
allez  en  ladicte  église  Nostre  Dame,  en  l'ordre  qui 
ensuict  : 

Premièrement  marchoient  les  trois  nombres  des 
archers  de  la  Ville,  vestuz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  les  dix  sergens  de  la  Ville,  vestuz  de 
leurs  robbes  my  parties ,  le  Greffier  de  la  Ville  seul , 
à  cheval,  vestu  de  sa  robbe  de  dueil  avec  ledict 
chapperon;  et  après  luy  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Procureur  et  Recepveur,  le- 
dict Procureur  du  Roy  à  costé  du  dernier  Eschevin , 
aussi  à  cheval,  vestuz  de  leursdicles  robbes  de  dueil, 
et  après  eulx  quelques  Quartiniers  et  bourgeois  aussi 
à  cheval. 

Et  estans  arivez  en  ladicte  église  Nostre  Dame, 
ont  pris  leurs  places  aux  haultes  chaires  du  costé 
senextre,  ainsi  qu'il  est  accoustumé;  et  quelque 
temps  après  seroient  arivez  Messieurs  des  Courlz 
souveraines  (^1  ;  et  ayant  esté  lesdictes  Vigilles  de 
mortz  chantées  et  cellebrécs  en  grande  dévotion, 
chacun  s'est  retiré. 

Et  le  lendemain  mardy,  dixiesme  Apvril ,  environ 
les  neuf  heures  du  matin ,  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans ,  Eschevins ,  Procureur,  Greffier,  Recep- 
veur, Quartiniers,  bourgeois,  archers  et  sergens  de 


f''  Nicolas  Henncquin,  s'  du  Fay,  luailre  d'hôlcl  du  Boi,  avait  aidé  Henri  IV  lors  de  son  entrée  à  Paris,  its'oslant  trouvé  à  l'ou- 
\orturc  qui  fut  faiclc  de  la  Porte  neufve».  Il  en  fut  récompensé  par  un  don  do  1 9,000  livres  et  la  provision  de  cet  oflice.  {Arch.  nat. , 
E  23*,  fol.  la'i.)  Il  était  le  cinquième  fils  de  Dreux  Hennequin,  s'  d'Assy,  président  de  la  Chambre  des  comptes,  et  de  Renée  Ni- 
'•"laï,  et  avait  été  secrétaire  des  finances  de  François  duc  d'Anjou.  De  sa  femme  Marjfuerile  Le  Féron,  il  eut  un  fils  et  deux  filles. 

''  Le  grclTier  du  Parlement  ne  mentionne  point  la  part  prise  par  la  Cour  aux  obsèques  de  la  reine  Louise  de  Lorraine.  Le  ro- 
jjistre  delà  Chambre  des  comptes  rapporte  la  visite  de  M.  du  Fay,  maître  des  cérémonies,  accompagné  de  trois  hérauts  pour 
prier  la  Chambre  d'assister  aux  funérailles,  mais  ne  donne  point  de  relation  des  cérémonies.  (P  3667,  fol.  89.)  Le  rejjistre  capi- 
Lulairc  en  contient  une  assez  courte,  qui  n'apprend  rien  de  plus  que  celle  du  ([refiler  de  l'Hôtel  de  Ville,  sauf  que,  dans  la  liste  des 
princes  qui  conduisaient  le  deuil,  elle  substitue  le  duc  de  Montpensier  au  comte  de  boissons.  (Arch.  nul.,  LL  168,  p.  aO'".) 
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ladicte  Ville  sont  parliz  dudict  Hostel  de  Ville,  ves- 
tiiz  et  en  la  mesme  ordre  qu'ilz  estoient  le  jour  pre- 
ceddant,  et  allez  en  ladicle  esglise  Nostre  Dame, 
où  ayans  pris  leurs  mesmes  places,  y  seroient  incon- 
tinant  arivez  mesdiclz  sieurs  des  Courtz  souveraines, 
comme  aussi  y  seroient  arrivez  Messieurs  les  Princes 
de  CondéO,  de  Conty''^'  et  de  Soissons'^',  acconi- 
paignez  de  plusieurs  seigneurs  et  gentilshommes, 
vestuz  de  dueil,  comme  aussi  est  arrivé  Monsieur 
l'Embassadeur  de  Venise  ("',  lesdictz  trois  lieraulx  et 
ledict  sieur  Du  Fay  au  meilleu.  Incontinant  Mon- 
sieur l'Evesque  de  Paris  (^)  a  chanté  et  cellebré  la 
messe,  assisté  de  six  diacres,  laquelle  messe  a  este 
chantée  en  musique  fort    dévotement.  Quant  est 
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venue  à  l'offrande,  l'un  des  trois  heraulx  a  marché 


le  premier,  faisant  grande  reverance  d'ung  costé  et 
d'aultre,  auquel  a  esté  baillé  ung  cierge,  lequel  il  a 
esté  présenter  à  mondict  sieur  le  Prince  de  Condé, 
qui  a  esté  à  l'offrande,  ledict  sieur  Du  Fay  allant 
devant  luy,  comme  aussi  les  deux  aultres  heraulx 
en  ont  faict  aultant  ausdictz  sieurs  de  Conty  et  de 
Soissons.  Ladicle  messe  dicte ,  l'oraison  funèbre  a  esté 
faicte  et  dicte  par  Monsieur  Benoist,  curé  de  l'église 
Monsieur  Sainct  Eustache  t^'. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Procureur,  Greffier  et  Recepveur,  assistez 
comme  dessus,  sont  revenu/,  audict  Hostel  de  Ville 
en  pareil  ordre  qu'ilz  estoient  partiz  ('). 


CGGCXG.   Au   COMMIS  DU   SIEUR  DE  VlGNY  d'aPPOHTER  EN   l'HoSTEL  DE   ViLLE 

TOUS  LES  DOUBLES  DES  COMPTES  RENDUS. 

13  avril  1601.  (Fol.  197  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  M"  Robert  Le  Peultre,  l'un  des 
commis  de  M"  François  de  Vigny,  cy  devant  Recep- 
veur de  ladicte  ville  de  Paris,  de  se  trouver  demain. 


dix  heures  du  matin ,  en  l'Hostel  de  la  Ville  et  v  faire 
apporter  tous  les  doubles  des  comptes  qui  ont  esté 
renduz  par  ledict  de  Vigny,  qu'il  est  tenu  fournir  à 
ladicte  Ville  (»). 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  douziesme 
Apvril  mil  six  cens  ung.n 


"'  Henri  II  de  Bourbon,  prince  de  Condé  (i"  septembre  i588-36  décembre  i6iG). 

■^)  François  de  Bourbon,  prince  de  Conli,  troisième  fils  de  Louis  do  Bourbon,  prince  de  Condé  et  d'Eléonore  de  Royc. 

'')  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  fils  de  Louis  I"  prince  de  Condé  et  de  Françoise  d'Orléans-Longuevitle,  né  à  Nogent- 
le-Rotrou,  le  3  novembre  i566,  mort  au  château  de  Blandy,  le  1"  novembre  1613. 

'')  L'ambassadeur  ordinaire  de  Venise  à  Paris  était  alors  Marine  Cavalli  (1"  octobre  1600-13  août  i6o3).  Henri  IV  attendait  à 
cette  époque  deux  envoyés  extraordinaires  du  doge,  Antonio  Priuli  et  Giovanni  Delfino,  qui  arrivèrent  à  Orléans  le  25  mai,  et 
à  Paris  le  3o.  (A.  Baschct,  Les  Archives  de  Venise,  Paris,  1870,  in-8°,  p.  674-676;  P.  de  L'Estoilc,  Mémoires-journaux,  t.  VII, 
p.  394,  4oo.) 

"'  Henri,  cardinal  de  Gondi,  évéque  de  Paris  du  1"  avril  1698  au  3  août  i6a3. 

(''  Sur  René  Benoist,  curé  de  Saint-Eustachc ,  cf.  ci-dessus,  p.  48,  note  3.  —  P.  de  L'Esloile  rapporte  qu'on  disait  que  l'oraison 
funèbre  prononcée  dans  celte  circonstance  ttavoit  fait  rire  les  femmes  au  lieu  de  les  faire  pleurer».  (Op.  cit.,  t.  VII,  p.  287.) 

"'  Cette  relation  des  obsèques  de  la  reine  douairière  Louise  de  Lorraine,  veuve  de  Henri  111,  a  été  publiée,  sauf  les  convoca- 
tions, par  dom  Félibicn,  Hist.  de  la  ville  de  Paris,  1735,  in-fol.,  t.  V  (Preuves,  III),  p.  483. 

(«)  Par  lettres  patentes  données  à  Fontainebleau,  le  36  mai  1600,  sur  requête  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  de  Paris, 
le  Roi  ordonna  que  toutes  les  dettes  de  François  de  Vigny,  ci-dcvaiil  Receveur  de  la  Ville,  seraient  tenues  en  surséance  de  six  mois 
à  com[)ter  du  jour  de  la  vérification  desdites  lettres  et  que,  pendant  ce  temps,  il  ne  serait  procédé  à  aucune  poursuite  contre  lui 
<'t  à  aucune  vente  de  ses  biens  déjà  saisis  et  exécutés,  sa  personne  et  ses  autres  biens  demeurant  en  pleine  et  entière  liberté. 
Ces  lettres  furent  entérinées  par  arrêt  du  Parlement  en  date  du  3.5  juin  suivant.  (Arch.  nat.,  X"  1776,  fol.  90  v°.) 


[i6oi] 
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CCCCXGI.  —  Pour  estre  reçus  parties  imerven\:ntes  au  procès  entre  le  sieuu  d'Antragues 

ET   les  MaISTRES  PASSEURS   d'eAUE. 

i3  avril  1601.  (Fol.  '197  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschev'ms 
de  la  ville  de  Paris. 

(f.M"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
signer  la  requesle  cy  attachée,  que  nous  vous  en- 
voyons et  icelle  présenter  à  Nosseigneurs  de  la  court 


de  Parlement,  pour  estre  receues  parties  à  inter- 
venir au  procès  pendant  en  ladicte  Court  entre  le 
sieur  d'Antragues'''  et  les  Maistres  passeurs  d'eaue 
de  ceste  Ville,  et  y  desduire  leurs  nioiens. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  trei- 
ziesmc  jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung.n 


GCGCXCII.  —  Pour  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'une  cause  pendante  au  Chastelet. 

1 '1  avril  1601.  (Fol.  698  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(T  M' Jacques  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous  pour  la- 
dicte Ville  à  l'assignation  donnée  audict  Chastelet  à 
Henry  Bazin,  entrepreneur  de  la  fourniture  du  pavé 
de  ladicte  Ville,  à  la  requcste  du  Procureur  du 
Roy  audict  Chastelet,  poursuitte  et  dilligence  de 


M'  Guillaume  Huhert,  Recepveur  du  domaine  et 
voyer  de  ceste  ville  C-^'  ;  prenez  le  faict  et  cause  pour 
ledict  Bazin,  requérez  les  parties  estre  renvoyées  par 
devant  Nosseigneurs  de  Parlement,  où  la  Ville  a 
ses  causes  commises  en  première  instance;  et,  en  cas 
de  relTuz,  en  appeliez  comme  de  juge  incompetant. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme  jour 
d'Avril  mil  six  cens  ung.  v 


f'  (Charles  de  Balzac,  s'  d'Entragues  et  de  Marcotissis,  fils  de  François  et  de  Jacqueline  de  Rohan,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  (jou\erneiir  des  ducliés  d'Orléans  et  d'Etampes.  Henriette  de  Balzac  d'Entragues,  marquise  de  Verneuil,  mai- 
tresse  de  Henri  IV,  alors  toute-puissante,  était  sa  sœur  d'un  second  lit,  François  de  Balzac  ayant  épousé  en  deuxièmes  noces  Marie 
Toucliet,  la  maîtresse  de  Cliarles  IX. 

'■''  Guillaume  Hubert,  Receveur  du  domaine  royal  i  Paris  et  voyer  de  celle  ville,  avait  usurpé  un  certain  nombre  de  places 
louées  à  des  savetiers  sous  les  Piliers  des  Halles,  vers  la  rue  des  Prêcheurs,  et  disposait  des  loyers  à  son  profit;  on  lui  reprochait 
en  outre  d'y  avoir  construit  un  bâtiment  qui  empiétait  de  onze  pieds  sur  la  voie  publique  et  empêchait  la  circulation.  La  Chambre 
du  Trésor,  le  98  mars  1601,  l'avait  dépossédé  purement  et  simplement  de  ces  places  au  nombre  de  dix,  et,  malgré  ses  protestations 
et  l'apiiel  ([u'il  jirélendait  avoir  relevé  au  Conseil  d'Etat,  elle  fit  procéder  immédiatement  à  leur  mise  en  adjudication,  avec  dé- 
fense aux  pn^neurs  de  payer  désormais  quoi  que  ce  fût  au  Receveur  du  domaine  {slrch.  nal.,  Z"'  189,  fol.  5o  v°  à  02  v°),  et  sans 
tenir  aucun  com|)te  de  l'arrêt  que  ledit  Hubert  avait  obtenu  la  veille,  «7  mars,  au  Conseil,  ordonnant  aux  Trésoriers  de  France  de 
surseoir  à  cette  adjudication.  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  io843,  fol.  ai.)  Même,  à  celte  occasion,  Guillaume  Hubert  fut  suspendu,  par  la 
t)hanibre  royale  [lour  la  recherche  des  malversations,  de  ses  fonctions  de  voyer  de  la  Prévôté  de  Paris  et  de  Receveur  du  domaine, 
comme  on  l'apprend  par  deux  autres  arrêts  du  Conseil,  l'un  du  a6  novembre  1602,  l'autre  du  16  janvier  i6o.3,  lui  enjoignant  de 
rapporter  au  Conseil  ses  lettres  de  provision.  (Arcli.  nat.,  E  4'',  fol.  357  ;  E  5',  fol.  9.)  Il  paraîtrait  cependant  avoir  obtenu  finalement 
gain  de  cause,  car  on  trouve,  à  la  date  du  aS  octobre  1608,  un  quatrième  arrêt  du  Conseil  (signé  seulement  par  Sully)  ordonnant 
au  commis  à  la  recette  des  deniers  provenant  des  taxes  faites  sur  les  officiers  de  finance  à  l'occasion  de  la  révocation  de  la  Chambre 
royale  de  payer  comptant  20,900  livres  à  M"  Guillaume  Hubert  et  Mathurin  de  Brion,  Receveurs  du  domaine  de  la  ville  et  de  la 
vicomte  de  Paris.  (E  19",  fol.  80.) 
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GCGCXGIII.  —  [Assemblée  générale]  \  cause  du  pabachevement  du  Pont  Neuf 

ET  DU  RETABLISSEMENT  DES  FONTAINES. 

17  a>Til  1601.  (Fol.  498  v°.) 


ff  Monsieur  do  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  reHevée,  en  l'assemblée  (jene- 
ralle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  THostel  de 
la  Ville,  suivant  l'exprès  commandement  du  Roy 
porté  par  ses  lettres  pattentes  du  quatorzeiesme  de 
ce  mois.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  seizeiesme 
Apvril  mil  six  cens  ung. 

«n  vous  plaira  venir  une  heure  devant,  pour  con- 
férer. 

irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  tous  vostres.  r, 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

ffSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  de- 
main ,  deux  heures  de  rellevée ,  en  l'assemblée  gene- 
ralle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  la 
Ville,  suivant  l'exprès  commandement  du  Roy  porté 
par  ses  lettres  pattentes  du  quatorzeiesme  de  ce  mois. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seizeiesme  jour 
d' Apvril  mil  six  cens  ung.  v 

Pareil  envoie  à  chacun  des  Quartinicrs  et  aux  com- 
munaultez. 

Du  mardy  dix  septiesmc  jour  d'avril  mil  six  cens 
ung. 

En  l'assemblée  generalle  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins ,  Conseillers  de  la  Ville , 
depputtez  de  Messieurs  des  Courtz  souveraines, 
corps,  collèges,  conimunaultez,  Quartiniers  et  deux 
bourgeois  de  chacun  quartier  mandez,  ledict  jour 
tenue  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville,  sui- 
vant l'exprès  commandement  du  Roy  porté  par  ses 
lettres  pattentes  du  quatorziesnie  du  ])rescnt  mois, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  Guyot,  seigneur  de  Charmeaulx, 
Prévost  des  Marchans; 


Robineau,  Vivien,  sieur  de  Sainct  Marcq,  Gar- 
nier.  Desjardins ,  Eschevins; 

Messieurs 

De  Versigny,  de  Sainct  Cir,  le  Président  Du  Drac, 
Le  Prebstre,  Le  Tonnellier,  Aubry,  de  Jumeauville, 
Le  Coincte ,  Conseillers  de  Ville  ; 

Messieurs 

De  Grieu,  de  Jessé,  Lotin,  Du  Mesnil,  Mazurier, 
depputtez  de  Messieurs  de  la  court  de  Parlement; 

Messieurs 

Lescuyer,  Gellée,  depputtez  de  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes; 

Messieurs 

Denetz,  Brissonnet,  depputtez  de  la  Court  des 
Aydes; 

Messieurs 

Dreux  et  de  Pierrevive,  depputtez  de  Messieurs 
du  Chapitre  de  Paris; 

M°  Jacques  Gallois,  depputté  de  la  Saincte  Chaj>- 
pelle  ; 

Monsieur  Bourguignon ,  depputté  de  Saincte  Ge- 
neviefve  ; 

Frère  Pierre  Daulphin,  depputté  de  Sainct  Ger- 
main des  Prez; 

Le  depputté  de  Sainct  Victoi'; 

Frère  Jehan  Rossignol,  deppulté  des  Celestins. 


Quartiniers  et  deux  bourgeois 
de  chacun  qiartier  mandez. 

M'  André  C  an  ave  : 

Le  sieur  du  Carmin, 
Le  sire  Coslard. 

M"  Jacques  Huol  : 

Le  sire  Heurtault, 
Le  sire  Guery. 


[i6oi] 

M'  Claude  de  ClioiHy  ; 

Le  sieur  Dalebert , 

Le  sire  Pierre  Le  Blanc. 

M"  Guillaume  Du  Tertre  : 
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Sire  Jacques  Beroul  : 
Le  sire  Jehan  Delacroix, 
Le  sire  Guillaume  Passart. 


/lit 


Le  sieur  Becquet,  General  des  Monnoyes, 
Le  sieur  Du  Mouslin ,  absent. 

M'  Adrien  Danès  : 

Le  sire  Pierre  FeuHet, 
Le  sire  Castillon. 

M"  Jehan  Delanoue, 

Le  sieur  Le  Normant, 

Le  sieur  Guillaume  Passart. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Le  sire  Descardes,  absent, 
Le  sieur  Divry. 

Sire  François  Bonnard  : 

Le  sieur  Pavillon,  Secrétaire  du  Boy, 
Le  sieur  Cornu,  advocat. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Le  sire  Martin, 

Le  sieur  Belin,  absent. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Le  sire  de  Hère, 
Le  sieur  Beschu. 

Sire  Nicolas  Bouqjeois; 

Le  sire  Boullanger, 
Le  sire  Andrenas. 

Sire  Pierre  Nicolas  : 

Le  sieur  Spifame,  absent, 

Le  sieur  Charles  Avelan ,  absent. 

Sire  Cosme  Carrel  : 

M'  Desprez,  advocat, 

Le  sire  François  Prestesegle. 

Sire  Pierre  Sainctot  : 

Monsieur  Neret, 
Monsieur  Targer. 


Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  Gassot,  Secrétaire  du  Roy, 
Le  sieur  Languerard. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  rcmonstré 
que ,  au  dernier  retour  du  Roy  en  ceste  ville ,  il  luy 
a  faict  entendre  les  resolutions  d'assemblées  gene- 
ralles  prises,  les  vingt  et  vingt  trois  du  mois  de 
Mars  dernier'^'  et  icelluy  supplier  les  avoir  agréa- 
bles et  suivant  icelles  voulloir  esfendre  l'imposi- 
tion du  sold  pour  estre  mise  sur  la  taille  qui  se 
levoit  sur  les  generallitez  de  Paris,  Picardie  et 
Champaigne,  pour  la  construction  du  Pont  neuf,  sur 
les  aultres  generallitez  du  ressort  du  Parlement  de 
Paris,  pour  estre  les  deniers  emplovez  au  parachè- 
vement dudict  Pont,  et  pour  le  restablissement  des 
fontaines  voulloir  trouver  bon  qu'il  soit  levé  dix 
solz  tournoiz  sur  chacun  muid  de  vin  entrant  en 
ceste  ville  et  faulxbourgs,  à  commancer  du  premier 
jour  d'Octobre  prochain;  lequel  luy  feist  responce 
que,  pour  le  faict  du  Pont,  il  ne  pouvoit  estendrc 
cest  impost  sur  son  peuple  du  plat  païs ,  qu'il  estoit 
assez  désolé  qu'il  n'y  avoit  personne  qui  parloit 
pour  eulx,  que  c'estoient  eulx  qui  [les]  nourris- 
soient,  et  que  ce  n'estoit  pas  user  de  charité  chres- 
tienne  de  charger  aultruy  pour  nous  descharger. 

Et  combien  qu'il  eust  remonstré  à  Sadicfc  Majesté 
que  les  œuvres  publicques  des  autres  villes  ont  esté 
faictes  aux  despens  des  habitans  de  tout  le  Royaulme , 
et  par  exemple  les  pontz  de  Mante  et  de  Chastellc- 
raux,  qu'il  n'y  avoit  eu  ville  qui  n'avoit  eu  permis- 
sion de  faire  lever  deniers  sur  le  plat  païs,  pour 
faire  leursdictes  œuvres  publicques,  qu'il  estoit  bien 
raisonnable  que  ceste  cy  qui  estoit  la  cappitalle  de 
ce  Royaulme  en  feist  de  mesme,  joinct  que  c'estoit 
la  voye  la  plus  doulce  pour  y  parvenir.  A  quoy  Sa- 
dictc  Majesté  feist  responce  de  rechef  que,  quant 
il  vouldroit  imposer  sur  ses  habitans  du  plat  païs,  il 
le  feroit  sans  nous,  qu'il  n'en  voulloit  riens  faire  et 
que,  puisque  nous  estions  sy  refroidiz,  qu'il  feroit 
délaisser  l'œuvre  dudict  Pont  et  dcschargeroit  son 
peuple  desdictes  trois  generallitez  dudict  impost 
du  sold  pour  escu,  que  c'estoit  la  commodité,  embel- 
lissement et  décoration  de  la  ville  que  la  perfection 


")  Voir  .i-df-ssus,  n"  CCCCLXXV  et  CCCCLXXVII. 
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dudict  Pont,  neanlmoings  nous  n'en  tenons  compte; 
el  que  pour  le  rejiard  desdictes  fontaines,  il  veoit 
bien  que  nous  ne  vouUions  poinct  metdc  la  main  à 
la  boui-se ,  et  que  nous  estions  bien  ayse  de  recepvoir 
de  ia  commodité  sans  incommodité;  et  voulloit  el 
enlendoit  que  les  dix  solz  pour  muid  de  vin  accordez 
pour  lesdictes  fontaines  feussent  mis  pour  estre  em- 
ployez audict  Pont,  et  que  pour  le  regard  desdictes 
fontaines,  il  enverroit  ses  lettres  pattentes  à  la  Ville 
pour  s'assembler  de  recbef,  aflîn  de  mettre  aultres 
dix  solz  sur  ledict  vin  pour  la  réfection  desdicics 
fontaines,  ou  adviser  d'aultres  moiens  pour  y  par- 
venir. 

Suivant  ce,  Sadirte  Majesté  a  envoyé  sesdictes 
lettres  pattentes  et  de  cacliet  à  ladicte  Ville,  en  vertu 
desquelles  il  a  faict  assembler  ceste  compaignie, 
requérant  en  voulloir  entendre  la  lecture. 

Ensuict  la  teneur  desdictes  lettres  pattentes  : 

«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  el 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  feaulx  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  salut.  Par  nos  lettres  pattentes  du  douzeiesme 
de  Mars  dernier,  nous  vous  aurions  mandé  de  faire 
convocquer  en  nostredicte  Ville  l'assemblée  des 
Courtz  souveraines,  corps,  communaullez  et  bour- 
geois d'icelle,  ainsy  qu'il  est  accoustumé,  pour  ad- 
viser ensemble  des  moiens  plus  propres  dont  nous 
pourrions  servir,  tant  pour  le  parachèvement  du  Pont 
neuf  couunancé  en  nostredicte  ville,  que  pour  le  res- 
tablissement  des  fontaines  d'eaue  vive  qui  soulloient 
sortir  en  divers  endroictz  d'icelle  ;  à  quoy  ayans  sa- 
tisfaict  et,  par  vostre  assemblée  du  vingtiesme  dudict 
mois  de  Mars,  advisé  que,  pour  le  parachèvement 
dudict  Pont,  nous  serions  très  humblement  suppli(; 
de  continuer  l'imposition  du  sold  pour  estre  mise 
sur  ia  taille  des  generallitez  de  Paris,  Picardie  et 
Cbampaigne  et,  ou  ceste  imposition  ne  seroit  suiïi- 
sante,  l'estendre  sur  les  aultres  generallitez  du  res- 
sort de  nostre  court  de  Parlement  dudict  Paris;  et 
pour  le  regard  du  restablissement  des  fontaines,  par 
aultre  assemblée  du  vingt  troisiesme  dudict  mois, 
vous  auriez  arresté  que  nous  serions  aussy  suppliez 
d'avoir  agréable  la  levée  de  dix  solz  sur  chacun  muid 
de  vin  entrant  en  nostredicte  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris,  sur  touttes  personnes,  exemptz  et  non 
exemptz,    previllegiez  et   non    previllegiez;    après 


avoir  le  tout  meuremenl  considéré  et  faict  veoir  en 
nostre  Conseil  lesdictz  actes  de  vostre  assemblée, 
cy  attachez  soubz  nostre  contrescel,  nous  n'avons 
jugé  raisonnable  de  continuer  ladicte  imposition 
d'ung  sold  pour  escu  sur  la  taille  des  generallitez 
susdictes,  pour  estre  du  tout  à  la  foulle  et  pression 
de  nostre  pauvre  peuple,  duquel  nous  ne  respi- 
rons rien  tant  que  le  soullagement,  aussy  que  les- 
dictz ouvraiges  n'estant  à  leur  proffict  et  commodité, 
comme  des  habitans  de  nostredicte  ville,  il  ne  se- 
roit raisonnable  qu'ilz  y  contribuassent;  et  affin  que 
cependant  l'ouvrage  dudict  pont,  comme  plus  pressé 
el  nécessaire,  ne  demeure  imparfaict,  nous  avons 
voulu  et  arresté  que,  suivant  vostredicl  advis  el 
délibération  du  vingt  troisiesme  dudict  mois  de 
Mars,  il  sera  levé  dix  solz  tournois  sur  chacun  muid 
de  vin  entrant  en  nostredicte  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  sur  touttes  sortes  de  personnes,  exemptz  et  non 
exemptz,   previllegiez  et  non  previllegiez,  et  pour 

le  temps  et  terme à  commancer  du '•', 

et  que  les  deniers  qui  en  proviendront  seront  em- 
ployez aux  ouvraiges  dudict  Pont,  sans  qu'ilz  puissent 
estre  divertiz  ny  employez  ailleurs,  pour  quelque 
cause  et  occasion  que  ce  soit;  et  que  pour  cest  effecl 
ladicte  imposition  sera  par  vous  baillée  à  ferme,  en 
la  manière  aecoustumée.  Ne  voullant  cependant  que 
l'ouvraige  du  restablissement  desdictes  fontaines 
demeure  en  arrière,  pour  estre  du  tout  nécessaire 
à  la  commodité  de  noz  subjectz  de  ladicte  ville, 
décoration  et  embellissement  d'icelle,  et  afiin  qu'il 
y  soit  promplement  pourveu,  nous  voulions  et  vous 
mandons  qu'incontinant  et  au  premier  jour  vous 
ayez  à  rassembler  nosdictes  Courtz  souveraines, 
corps,  communaullez  el  bourgeois  de  nostre  bonne 
ville,  comme  vous  avez  faict  cy  devant,  pour  en- 
semblement  adviser  aux  moiens  de  trouver  fondz 
pour  le  restablissement  desdicles  fontaines,  soit  par 
la  continuation  d'aultres  dix  solz  sur  muid  de  \in 
ou  par  levée  sur  les  habitans  de  nostredicte  ville, 
selon  et  au  pied  de  la  fortiffîcalion,  comme  vous 
jugerez  plus  utille  pour  le  bien  de  nostre  service 
el  soullagement  des  habitans  d'icelle,  dont  nous 
envoyerez  inconlinant  vostre  resolution,  pour  sur 
icelles  estre  par  nous  pourveu,  comme  nous  jujjc- 
rons  raisonnable.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir, 
auctorilé,  commission  et  mandement  spécial;  car  tel 
est  nostre  plaisir. 


'■'  Mois  demeurés  intcnlionnelicmcnt  on  Liane  à  l'orijjinal  et  au  registre.  Ils  sont  ooniptétés  dans  tes  lettres  de  ralilicalion  par 
le  Roi  de  la  résolution  prise  par  l'assemblée,  expédiées  le  37  avril  suivant.  (Ci-dessous,  p.  Itili.) 


[i6oi] 

«•Donné  à  Fontainebleau,  le  qiiator?,eiesiiie  jour 
d'Apvril  i'an  de  grâce  mil  six  cens  ung,  et  de  nostre 
règne  le  douzeiesme.u 

Signé  :  «■  HENRY -^ ,  et  au  dessoubz  :  «Par  le  Roy, 
Potier  n. 

Et  scellé  sur  simple  queue  du  grand  scel  de  cire 
j  aulne. 

Ensuict  la  teneur  de  la  lettre  missive  du  Roy  : 

De  par  le  Roï. 

rTrès  chers  et  bien  aniez,  nous  vous  envoyons 
noz  lettres  pattentes  contenant  nostre  resolution  sur 
ce  qui  a  esté  par  vous  proposé  et  délibéré  en  deux 
assemblées  convocquées  en  l'Hostel  commung  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  pour  adviser  aux  moiens 
qui  pourroient  servir  tant  au  parachèvement  du  Pont 
neuf,  commancé  en  nostredicte  ville,  que  resta- 
blissement  des  fontaines  d'eaue  vive  qui  soulloient 
sortir  en  divers  endroictz  d'icelle;  à  l'exécution  et 
accomplissement  de  laquelle  nous  vous  mandons  cl 
ordonnons  de  pourvoir  en  toutte  dilligence,  tant  en 
ce  qui  concerne  la  levée  des  dix  solz  sur  chacun 
muid  de  vin  entrant  en  nostredicte  ville  et  faulx- 
bourgs,  que  nous  avons  particuUierement  affectée 
aux  ouvraiges  dudict  Pont,  que  pour  l'assemblée 
([ue  vous  ordonnons  de  faire  pour  arrester  et  re- 
souldre  ce  qui  vous  est  proposé  par  nosdictes  lettres, 
pour  estre  employez  au  restablissement  desdictes 
fontaines.  Sur  quoy  vous  ne  ferez  faulte  de  prendre 
une  bonne  et  prompte  resolution,  et  d'aultant  plus 
tost  qu'oullre  le  commandement  que  vous  en  avez 
de  nous,  il  s'agist  en  cela  de  la  commodité  parti- 
cullière,  ornement  et  décoration  de  nosdicte  ville. 

(f Donné  à  Fontainebleau,  le  quatorzeiesmc  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  ung.i 

Signé  :  rHENRY-),  et  au  dessoubz  crPoTiiiKR-. 

Et  sur  la  superscriplion  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  ainez  les  Preoogt  des  Marchans,  Escheviiis 
et  habitaiis  de  nostre  bonne  ville  de  Paris;  et  scellée  des 
armes  de  France. 

Après  que  la  lecture  a  esté  faicte,  mondict  sieur 
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le  Prévost  des  îMarchans  a  renionstré  à  ladicte  com- 
pagnie que,  par  lesdictes  lettres,  elle  avoit  peu  en- 
tendre ce  qui  estoit  de  la  voUonté  du  Roy,  que  ce 
que  faisoit  Sa  Majesté  estoit  pour  nous  et  non  pour 
mettre  à  sa  bource,  qu'en  cela  il  nous  portoit  beau- 
coup d'affection  d'avoir  luy  mesme  le  soing  de  faire 
faire  les  œuvres  publicques  et  que,  puisque  c'estoit 
nostre  bien  et  commodité,  il  falloit  chercher  tous 
les  moiens  pour  satisfaire  à  la  voUonté  de  Sadicte 
Majesté  et  l'en  contanter;  priant  la  compagnie,  en 
gênerai  et  en  particuUier,  en  prendre  une  bonne  et 
saincte  resolution. 

Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  et  arresté  supplier  le  Roy  avoir  pour 
agréable  que,  tant  pour  le  bastiment  du  Pont  neuf 
que  restablissement  des  fontaines  de  ceste  ville,  il 
soit  levé  la  somme  de  quinze  solz  tournoiz  sur 
chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville  et  faulx- 
bourgs  de  Paris,  sur  toutes  personnes,  exemptz  et 
non  exempt/.,  previllegez  et  non  previllegez,  à  com- 
manrer  du  premier  jour  d'Octobre  prochain,  que 
l'imposition  des  vingt  cinq  solz  tournois  mise  sur 
ledict  vin,  cy  devant  accordée  à  Sa  Majesté  pour  le 
renouvellement  de  l'alliencc  des  Suisses ('),  cessera; 
laquelle  imposition  sera  baillée  à  ferme,  suivant  les- 
dictes lettres  pattentes,  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
ainsy  que  les  aultres  fermes  d'icelles  et  les  deniers 
mis  es  mains  du  Recepveur  des  dons  et  octrois  de 
ladicte  Ville,  pour  estre  emploiez  au  bastiment  du- 
dict Pont  neuf  et  restablissement  des  fontaines,  par 
moictyé,  sans  que  lesdictz  deniers  puissent  estre 
divertiz  ny  emploiez  à  aultre  effect,  pour  quelque 
cause  ou  occasion  que  ce  soit;  et,  à  ceste  fin,  seront 
les  ouvraiges  baillez  au  rabaiz  et  moings  disant  à 
l'extinction  de  la  chandelle,  et  le  Roy  sera  supplyi' 
diminuer  ladicte  imposition  de  moictyé  et  reduicte 
à  sept  solz  six  deniers,  après  que  lesdictes  fontaines 
seront  restablies,  et,  les  aultres  ouvraiges  dudict 
Pont  faictz,  faire  cesser  le  surplus  de  ladicte  im- 
position. Et  sera  encores  Sadicte  Majesté  très  hum- 
blement supplyée  voulloir  faire  don  à  ladicte  Ville 
du  fondz  et  propriété  dudict  Pont  pour  y  bastir  et 
ediflîer  maisons  et  ediffîces,  ainsy  que  sur  le  pont 
Nostre  DameC'^). 


t'I  Celte  imposition  avait  Hé  résolue  en  asscmbtée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  5  mai  iGoo ,  et  ratifiée  par  lettres  palenles  itu 
3i  du  même  mois.  (Ci-dessus,  p.  295-297,  3t2.) 

<')  Dom  Féliliii^n  a  pulilié  la  délil)ération  du  17  avril  1601,  relative  à  la  nouvelle  imposition  pour  Taclièvement  du  Pont  Neuf  et 
le  rélaldisement  des  fontaiui's;  quant  aux  U'itres  patentes  confirmatives  du  •!7  avril,  dont  le  lexle  suit,  il  en  donne  seulement  l'ana- 
lyse. (Hiit.  de  la  ville  de  l'ari»,  i-j^.j ,  iu-l'ol.,  t.  V  [Preuves,  lit] ,  p.  'iS3.) 
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attachée,  soubz  le  contrescel  de  nostie  Chancellerie. 


Ensuiet  h  lettre  et  ralifficaùon  de  Sadicte  Majesté. 

(27  avril  1601.) 

tr  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navan-e,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Ayant  faict  entendre,  à  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  le  désir  que  nous 
avons  de  faire  parachever  le  Pont  neuf,  encommancé 
à  faire  en  nostredicte  ville,  et  restablir  les  fontai- 
nes d'eaue  vive  qui  y  souUoient  couller,  et  ce  pour  la 
commodité  de  noz  subjectz,  ornement,  décoration 
et  embellissement  de  nostredicte  bonne  ville  de 
Paris,  et  qu'ilz  eussent  à  trouver  les  moiens  pour 
y  parvenir,  ilz  auroient,  suivant  noz  lettres  patentes 
du  douzeiesmc  Mars  et  quatorzeiesme  jour  d'Apvril 
dernier,  faict  assemblée  jjeneralle  des  Corps  de  la- 
dicte  Ville,  depputtez  de  noz  Courtz  souveraines, 
corps,  communaultez  ecclesiasticques ,  Quartiniers  et 
bourgeois,  mandez  en  la  manière  accoustumée,  où 
après  plusieurs  propositions,  tenues  es  assemblées 
des  vingt  et  vingt  troisiesme  dudict  mois  de  Mars, 
iiz  auroient,  le  dix  septiesme  dudict  mois  d'Apvril, 
arresté  nous  supplier  d'avoir  agréable  que ,  tant  pour 
le  bastiment  dudict  Pont  neuf  que  restablissement 
desdictes  fontaines,  il  soit  levé  la  somme  de  quinze 
solz  tournois  sur  chacun  muid  de  vin  entrant  en 
nostredicte  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  sur  touttes 
personnes,  exemptz  et  non  exemptz,  previllegez  et 
non  previllegez,  à  commancer  du  premier  jour  d'Oc- 
tobre prochain,  que  l'imposition  des  vingt  cinq 
solz  tournois  mise  sur  ledict  vin,  à  nous  cy  devant 
accordée,  par  ladicte  Ville,  pour  le  renouvellement 
de  l'allience  des  Suisses,  cessera,  et  ladicte  imposi- 
tion baillée  à  ferme  au  Rureau  de  ladicte  Ville ,  ainsy 
que  les  aultres  fermes  d'icelle,  pour  estre  les  deniers 
mis  es  mains  du  Recepveur  des  dons  et  octrois  de 
nostredicte  Ville  et  emploiez  au  bastiment  du  Pont 
neuf  et  restablissement  des  fontaines,  par  moictié, 
sans  que  lesdictz  deniers  puissent  estre  divertiz 
ny  emploiez  à  aultre  effect,  pour  quelque  cause  et 
occasion  que  ce  soit,  et  les  ouvraiges  baillez  au  ra- 
baiz  et  moings disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle, 
et  lesdictes  fontaines  restablies,  vouUoir  diminuer 
ladicte  imposition  de  moictié  et  la  réduire  à  sept 
solz  six  deniers,  et,  les  aultres  ouvraiges  dudict  Pont 
faictz,  la  supprimer; 

ifSçavoir  faisons  que,  après  avoir  faict  veoir  en 
nostre  Conseil  la  resolution  de  ladicte  assemblée  cy 


avons,  de  noz  certaine  science,  plaine  puissance 
et  auctorité  royalle,  loué,  grée  confirmé,  approuvé, 
vallidé  et  auctorisé,  louons,  gréons,  confirmons, 
approuvons,  vallidons  et  auctorisons,  par  ces  pré- 
sentes, voulions  et  nous  plaist  que,  suivant  icelle. 
il  soit  levé  la  somme  de  quinze  solz  tournois  sur 
chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville  et  faulx- 
bourgs de  Paris,  à  commancer  du  premier  jour  d'Oc- 
tobre prochain,  indifTeremment  sur  touttes  per- 
sonnes, exemptz  et  non  exemptz,  previllegez  et  non 
previllegez,  et  ladicte  imposition  baillée  à  ferme 
par  nosdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  en 
leur  Rureau,  et  les  deniers  pour  moictié  mis  entre 
les  mains  du  Trésorier  des  bastimens,  commis  à 
la  construction  dudict  pont,  et  l'aultre  moictié  au 
restablissement  desdictes  fontaines,  par  vertu  des 
ordonnances  de  nosdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  que  dès  à  présent  nous  avons  valiidées 
et  auctorisées ,  vallidons  et  auctorisons,  par  cesdictes 
présentes,  à  la  charge  d'en  rendre  compte  par  les- 
dictz Trésorier  et  Recepveur,  par  devant  noz  amez 
et  feaulx  Conseillers  les  gens  de  nos  Comptes  audict 
Paris ,  comme  des  aultres  deniers  octroiez  à  ladicte 
Ville,  et  ce  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  desquelles  avons  attribué  et  attri- 
buons la  congnoissance  et  jurisdiction  à  nozdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  privatifvemenl 
à  tous  aultres  juges,  pour  estre  leurs  jugemens  et 
sentences  executtées,  nonobstant  oppositions  ou  ap- 
pellations quelzconques;  deffendans  à  fous  aultres 
juges  d'en  congnoistre  et  sans  qu'il  soit  besoing 
user  d'aulcune  verifiication  en  noz  Courtz  souve- 
raines et  ailleurs,  tant  de  la  resolution  de  ladicte 
assemblée  que  de  ces  présentes,  dont  les  avons  dis- 
pensez ,  au  moyen  du  consentement  par  eulx  preste 
en  l'assistance  d'icelle.  Et  lesdictes  fontaines  resta- 
blies, ledict  impost  de  quinze  solz  tournois  pour 
muid  de  vin  cessera  pour  moictyé,  et  lequel  dès  à 
présent  comme  dès  lors,  et  dès  lors  comme  dès 
à  présent,  avons  reduict  à  sept  solz  six  deniers, 
comme  aussy  les  aultres  ouvrages  dudict  Pont  estant 
faictz  et  parfaictz,  toute  ladicte  imposition  cessera, 
et  laquelle  aussy,  dès  à  présent  comme  pour  lors  et 
dès  lors  comme  dès  à  présent,  avons  esteincte  et  sup- 
primée, sans  qu'elle  puisse  estre  prolongée  et  con- 
tinuée, pour  quelque  cause,  prétexte  ou  occasion 
que  ce  soyt,  ny  que  lesdictz  deniers  puissent  estre 
emploiez  à  aultre  effect.  Car  tel  est  nostre  plaisir; 
nonobstant  touttes  ordonnances,  delTences,  previl- 
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lèges,  arrostz  et  lettres  à  ce  contraires,  auxquelles 
nous  avons  desrogé  et  desrogeons  par  cesdictes 
présentes. 

(t Donné  à  Paris,  le  vingt  septiesnie  jour  du  mois 
d'Apvril  Tan  de  grâce  mil  six  cens  ung,  et  de  nostre 
règne  le  doiizeiesme.a 
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Signé  :  tr  HENRY  n,  et  sur  le  reply  :  tf  Par  le  Roi/, 
RuzÉ». 

Et  scellé  sur  double  queue  du  grand  scel  de  cire 
jaulne*^'. 


CCGCXCIV.  —  Messe  de  la  réduction  de  Paris. 

a5,  27  avril  1601.  (Fol.  5io  r°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  à 
cheval  et  en  housse,  vendredy  prochain,  sept  heures 
du  matin,  en  THostel  de  la  Ville,  pour  nousaccom- 
paigner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église 
Nostre  Dame,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 
reuse réduction  de  ceste  ville.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
cinquiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

(fSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  vendredy  prochain  sept  à  huict 
heures  du  matin,  en  l'Hostcl  de  la  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  eu 
l'église  Nostre  Dame,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  ville.  Sy  n'y  faictes 
laultc. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
cinquiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung.n 

Pareil  envoie  à  chacun  des  Quartiniurs. 


tfCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  armes,  vendredy  prochain,  six  heures  du  matin, 
devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en 
l'église  Nostre  Dame,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  ville. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme Apvril  mil  six  cens  ung.^» 

Pareil  envoie  audict  Marchant. 

Et  ledict  jour  de  vendredy,  sur  les  neuf  heures  du 
matin.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschc;- 
vins,  assistez  d'aucuns  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville,  Quartiniers  et  bourgeois  mandez,  sont 
partiz  dudict  Hostel  de  la  Ville  à  cheval  et  allez  en 
ladicte  église  Nostre  Dame,  marchant  devant  eulx 
les  archers,  harquebusiers,  arbalestriers  et  sergens 
dicelle  Ville,  oii  estans.  Messieurs  de  la  court  de 
Parlement  et  Chambre  des  Comptes  estans  arivez , 
auroit  esté  chanté  et  cellebré  la  messe  de  ladicte 
réduction  à  la  chappelle  Nostre  Dame  dans  la  nef, 
en  la  manière  accoustumée,  laquelle  estant  dicte, 
lesdictz  sieurs  de  la  Ville  sont  retournez,  acconi- 
paignez  comme  dessus,  audict  Hostel  de  la  Ville. 


'"'  La  minute  du  procès-verlial  de  l'assemblée  {;cnci-ale  du  17  avril  n'a  pas  été  conservée;  il  en  reste  une  transcription  partielle 
ainsi  qu'une  copie  des  leltces  du  Iloi  du  37  avril,  aujourd'hui  conservées,  non  pas  dans  la  collection  des  minutes  de  cette  année, 
mais  10U8  la  rx)le  K969,  n"  33'  et  a3\  anneiées  à  l'original  de  lettres  patentes,  datées  de  Paris  le  12  février  iCoa,  permettant 
aui  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  de  prélever  le  prix  d'une  tapisserie  oITerte  par  la  Ville  à  la  Reine,  sur  le  produit  de  l'impôt  de 
quinze  sous  par  muid  de  vin ,  destiné  à  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  au  rétablissement  des  fontaines,  lettres  qui  sont  publiées  dans 
ce  volume,  a  leur  date.  A  la  fin  de  la  transcription  des  lettres  patentes  du  27  avril,  on  lit  :  (tCoUation  de  la  présente  coppie  a  esté 
faicte  à  son  orifjinal,  par  moy,  (îrefTier  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  soubzsigné. j)  [Signé  :]  «Courtis.i 
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CCCCXCV.  —  Pour  faire  montres. 

a5  avril  1601.  (Fol.  5ii  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

'rCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  mardy  pro- 
chain premier  jour  de  May,  avec  tous  ceulx  de  voz 


nombres,  garniz  d'armes  et  en  bon  équipage,  dans 
la  court  du  Temple,  pour  faire  les  monstres  en  la 
manière  accoustumée. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mccredv  vinirt 
cinquiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung.n 


GCGCÏXGVI.  —  Aux  grand  Prieur  du  Temple  et  religieux  de  Sainct  Martin  des  Champs 

DE   faire   reparer  LEURS   FONTAINES. 
20  a\ril  1601.  (Fol.  .')ii  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a 
remonstré  que,  par  nostre  sentence  du  seizeiesme 
jour  d'Octobre  dernier '^l,  est  ordonné  que,  dedans 
quinzaine,  le  grand  Prieur  du  Temple  et  les  i"el- 
ligieux,  prieur  et  convent  de  Sainct  Martin  des 
Champs  feroient  dilligence  de  faire  travailler  aux 
réparations  de  leurs  fontaines,  à  quoy  touttesfois  ilz 
n'ont  tenu  compte  d'y  obéir;  nous  requérant  v  voul- 
loir  pourveoir; 


rSurquoy  nous  avons  ordonné  que,  dedans  huic- 
taine  pour  toutes  préfixions  et  delaiz,  lesdictz  grand 
Prieur  du  Temple  et  relligieux,  prieur  et  convent 
de  Sainct  Martin  des  Champs  feront  dilligence  de 
faire  travailler  à  la  réparation  de  leursdictes  fon- 
taines; aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  seront 
les  eaues  des  sources  desdictes  fontaines  mises  aux 
thuiaulx  et  canaulx  des  fontaines  publicques  de  la- 
dicte  ville;  et  soit  signiffié. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
cinquiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  ung(-'.w 


CGGCXGVII. 


Pour  requérir  renvoi  au 

26  avril  160 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

!fM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous,  pour 
ladicte  Ville,  à  l'assignation  donnée  audict  Chaste- 
let à  Henry  Bazin,  entrepreneur  de  la  fourniture  de 
pavé  de  ladicte  Ville,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  audict  Chastelet,  à  la  poursuitte  et  diili- 


Parlement  d'une  cause  pendante  au  Ghastelet. 

1.  (Fol.  5i2  r".) 

gence  de  M'  Guillaume  Hubert,  Recepveur  du  do- 
maine et  voier  de  ceste  Ville;  prenez  le  faict  et 
cause  pour  ledict  Bazin,  requérez  les  parties  estre 
renvoiées  par  devant  Nosseigneurs  de  la  court  de 
Parlement,  oii  la  Ville  a  ses  causes  commises  en 
première  instance,  et  en  cas  de  reffuz,  en  appeliez 
comme  de  juge  incompetant. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
Apvril  mil  six  cens  ung^'ln 


'■'  A  cette  audience  du  lO  octobre  1600,  le  grand  prieur  du  Temple  était  représenté  par  frère  Pierre  Gonyer,  qualifié  (tpetit 
prieur  de  l'église  du  Temple  à  Paris ,  ayant  charge  dud.  sieur  Grand  prieurn ,  et  les  religieux,  prieur  et  couvent  de  Saint-Marlin-des- 
Cliamps,  par  dom  Jean  Marceliol,  l'un  d'eux,  procureur  du  monastère.  trAjrès  que  [ceux-ci]  ont  déclaré  qii'ilz  estoient  prestz  de 
taire  travailler  à  la  relTeclion  des  thuiauix  de  leurs  fontaines,  leur  donnant  quelque  delay,  mesmes  ledit  Marcellot,  pour  recouvrer 
quelques  deniers  de  leurs  rentes,  pour  estre  emploies  à  la  relTeclion  de  leur  fontaine,  n'estant  le  prieur  d'icelluy  couvent  en  ceste 
ville;  nous  avors  ordonné  que,  dedans  quinzaine,  lesdictz  deffondeurs  seront  dilligentz  de  faire  travailler  aux  réparations  de  leur 
dicte  fontaine. B  Frère  Genycr  et  dom  Marcellot  apposèrent  leur  signature  sur  le  registre  au  bas  de  la  sentence,  comme  pour  prendre 
l'engagement  de  s'y  conformer.  (Arch.  nat.,  Z'"  99,  à  la  date.)  Voir  aussi  l'article  CtXCVIIl  ci-dessus,  p.  348. 
■)  A  la  suite  sur  la  minute,  on  lit  :  «Aullant  des  présentes  baillées  à  Michelot,  pour  signifiier.»  (H  1886.) 
<''  Un  mandement  de  tout  point  semblable  avait  été  adressé  déjà,  le  l'i  avril  précédent,  à  Jacques  Le  Secq,  pour  le  procès  de 
Guillaume  Hubert  contre  Henri  Bazin.  (Ci-dessus,  n"  CCCCXCll.) 


[tCoi] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CCGCXGVIII.   POLR  BEQL'ERIR   RENVOI    AL    PARLEMENT   d'lXE   ACTRE   CAUSE   PENDANTE    AU   GhASTELET, 

27  avril  1601.  (Fol.  5j3  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous  ce 
jourd'huy  par  devant  Monsieur  le  Lieutenant  civil, 
à  l'assignation  donnée  à  Robert  Panier C,  maistre 
painctre,  à  la  requeste  de  Lijjer  Bellanger,  maistre 
maçon  à  Paris,  soy  disant  commis  du  Voier  du  Roy 
en  ladicte  ville ,  et  en  icelle  prenez  le  faict  et  cause 


pour  ledict  Panier  et  demandez  ie  tout  estre  ren- 
voie par  devant  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parle- 
ment, où  la  Ville  a  ses  causes  commises  en  première 
instance,  et  en  laquelle  elle  a  formé  complaincte 
pour  raison  du  trouble  qui  leur  est  faict  en  leurs 
droictz  par  ledict  Voier,  et  est  la  Court  saisie  de  ce 
différent;  et  en  cas  de  reffuz  ou  desny,  en  appeliez 
comme  de  juge  incompetant. 

(t Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesme 
Apvril  mil  six  cens  ung.D 


GGGGXGIX.  —  Moyens  d'oppositions  fournis  par  l\  Ville 

Ei\    la    veste   et   revente    des   IMPOSTZ  ET    BILLOTZ    DE   BrETAGNE. 

a8  avril  iCoi.  (Fol.  5i3  r".) 


rCe  sont  les  moiens  d'opposition  que  font,  parde- 
vanl  Messieurs  les  Commissaires  du  Roy  députiez  à  la 
vente  et  revente  des  impostz  et  billotzdeBretaigne, 
les  Prévost,  Eschevins,  nobles,  bourgeoys,  manans 
et  habitans  de  la  ville  de  Paris  : 

'Disent  que,  par  contractz  faictz  dès  l'an  soixante 
dix  et  soixante  unze'^'  avecq  les  feuz  prédécesseurs 
Roys  de  France,  et  lesquelz  ont  esté  emologuez  es 
Cours  souveraines  de  ce  Royaume,  ilz  auroient  ac- 
quis la  somme  de  vingt  neuf  mil  six  cens  soixante 
six  escus  deux  tiers  de  rentes  constituées  sur  les 
aydes,  impostz  et  billotz  dudict  pays  de  Bretaigne, 
debourcé  de  bonne  foy  le  pris  de  leurs  contractz  et 
payé  de  l'argent  des  particulliers  qui  avoient  con- 
traclé  la  mesme  rente  avecq  l'Hostcl  et  maison  de 
ville  de  Paris,  et  laquelle  rente  est  deue  aux  parti- 
culliers, qui  contraignent  ladicte  Maison  de  Ville  de 
Paris  payer  tous  les  ans  ladicte  rente,  sy  qu'aujour- 
d'Iiuy  Sa  Majesté,  qui  est  le  garant  de  la  foy  publique 
et  protecteur  des  misérables  et  de  nombre  de  fem- 
mes veufves  et  mineurs,  qui  n'ont  aultres  moiens  de 


vivre,  comme  estant  leur  champ  et  héritage  laissé  par 
leurs  pères  et  mères,  sur  les  clameurs  qui  en  auroient 
esté  faictes  à  Sa  Majesté,  laquelle  s'estant  laissée 
toucher  des  misères  de  son  peuple  en  a  eu  pitié,  et 
mesme,  pour  trancher  le  chemyn  à  une  infinité  de 
procès  en  recours  de  garentye ,  auroit  par  lettres  pat- 
lentes,  données  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  quin- 
zeiesme  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quatorze'''  verifliées  en  la  court  de  Parlement  de 
Paris,  déclaré,  nonobstant  quelques  eedictz  qui 
aient  esté  du  depuis  lesdictz  contractz  et  touttes  dé- 
clarations contraires ,  qu'elle  vouHoit  et  entendoit  que 
les  rentes  deues  feussent  payées  audict  Hostel  et  mai- 
son de  ville  de  Paris,  ordonnant  à  tous  Presidens 
et  Trezoriers  des  Bureaux  des  finances  d'employer 
doresnavant  en  Testât  de  leur  generallité  les  rentes 
lors  deues ,  et  deffences  à  tous  recepveurs  d'altérer  la 
nature  de  ses  deniers,  sur  peine  du  quadruple;  et 
depuis,  par  arrest  de  la  court  de  Parlement  de  Paris, 
auroit  esté  ordonné  que  lesdictes  lettres  seroient 
cnvoiées  par  tous  les  sièges  et  barres  royalles,  et 


'    Kobert  Panier  était  l'un  des  locataires  de  la  Maison  de  la  Marchandise  en  la  Vallée  de  Misère,  apjjarlenant  à  la  Ville, 
cunima  on  le  verra  ci-dessous,  n°  DLXV,  p.  459,  note. 

'''  Cf.  ci-dessus,  p.  36,  noie. 

Ces  lettres  patentes,  portant  règlement  pour  le  payement  des  rentes  sur  l'Holel  de  Ville,  sont  du  1.")  no\pml)re  (et  non  du 
ij  décembre)  iSgïi;  elles  furent  enregistrées  au  Parlement  de  Paris,  le  29  du  même  mois.  (Ai-ch.  nnt.,  \'"  864  1,  fol.  268.)  Le 
leit>  en  a  été  publié  par  A.  Fontanon,  />r»  édili  et  ordonnances  ilet  Itoii  de  France,  iii-fol.,  1611,  t.  I,  p.  770. 
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oultre  commission  décernée  à  Monsieur  le  Prociu"eur 
gênerai  de  ladicte  Court,  pour  informer  contre  les 
contrevenans,  de  telle  sorte  qu'estant  fondez  èsdietz 
contractz  faiz  avecq  les  prédécesseurs  Roys  de  France , 
lettres  patientes  et  déclaration  de  Sa  Majesté  de 
vouloir  garder  inviolablement  les  contractz  ainsi 
faictz,  ilz  ont  juste  cause  de  s'opposer;  suppliant 
nozdictz  sieurs  les  Commissaires  d'y  garder  estât, 
comme  a  esté  faict  cy  devant  sur  mesmo  opposition , 
et,  ce  faisant,  qu'il  soit  dict  que  lesdictz  impostz  et 
billotz  leur  demeureront  particullierement  affectez, 
comme  leur  gage  et  spécial  ipotèque;  et  en  tout  évé- 
nement oîi  mesdictz  sieurs  les  Commissaires  vou- 
droient  passer  oultre,  qu'il  soit  dict  que  ce  sera  sans 
leur  prejudicier  et  que,  quelques  acquéreurs  qui 
achepteront  lesdictz  impostz ,  ce  sera  à  la  charge  de 
leur  payer  des  plus  clers  deniers  lesdicles  rentes; 
et  où  il  seroit  proceddé  autrement,  protestent  de 
prendre  mesdictz  sieurs  les  Commissaires  à  partyes. 


[1601] 

en  leurs  propres  et  privez  noms,  de  nullité  du  tout .  et 
se  pourveoir  ainsi  qu'ilz  verront  l'avoir  affaire. i 
Signé  :  tfDERv.vLn. 

Le  vingt  huictiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
ung. 

tf  Messieurs  les  Commissaires  du  Roy  pour  la  vente 
des  impostz  et  billotz,  jusques  à  trenle  mil  escus  de 
rente,  en  ceste  province,  estans  en  l'auditoire  de 
Rennes,  pour  l'exécution  de  leur  commission,  a  esté 
par  maistres  René  Druillot  et  Jehan  Derval,  advo- 
cat  et  procureur  des  Prévost,  Eschevins,  nobles, 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Paris, 
proposé  les  moiens  d'opposition  cy  dessus,  ausquelz 
ilz  ont  supplyé  estre  gardé  estât,  pour  les  raisons  y 
deduictes,  de  quoy  a  esté  décerné  acte  et  ordonné 
que  lesdictz  moiens  d'opposition  demeureront  au 
Greffe  de  Rennes,  lesdictz  jour  et  an.u 

Signé  :  ctAulnktte,  greflicri. 


D.  —  Pour  pre^ore  garde  à  qui  fera  levée  au  Marché  neik 

SUR  CEUX   QUI   REVENDRONT   QUELQUES   MARCHANDISES,   VIVRES   OU   FRUITS. 

3  mai  1601.  (Fol.  5i5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  Nicolas  Micheiol  et  à ''', 

sergens  de  ladicte  Ville,  eulx  transporter  demain 
malin  au  Marché  neuf,  pour  prendre  soigneusemenl 
garde  sy  audict  lieu  il  se  présentera  ou  y  trouveront 
quelques  personnes  levans  deniers,  heures,  fruictz 
et  aultres  choses  de  ceulx  qui  revendront  quelques 
marchandises,  vivres  ou  fruictz  audict  lieu,  prendre 


les  noms  de  ceulx  qui  feront  ladicte  levée ,  ensemble 
les  noms  de  ceulx  de  qui  ilz  lèveront,  déclarer  à 
ceulx  qui  feront  icelles  prétendues  levées  que  la 
Ville  entend  se  pourveoir,  tant  contre  eulx  que  contre 
M"  Guillaume  Hubert,  comme  contrevenant  aux  def- 
fences  à  luy  signilfiées ,  et  de  tout  faire  bon  procès  ver- 
bal, qui  sera  signé  d'eulx  et  de  quelques  tesmoings; 
de  ce  faire  leur  donnons  pouvoir. 

(f  Donné  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  jeudy  Iroisiesme 
jour  de  May  mil  six  cens  ung.n 


DI.  —  Aux  LOCATAIRES  DU  PONT  NoSTRE  DaME  DE  FAIRE  DEMOLIR  LES  PIERRES,  PAS, 
SAILLIES  ET   AVANCES   DE  DEVANT   LES  MAISONS. 

10  mai  tCni.  (Fol.  !)i.^)  v". ) 


tf  Comme  sur  la  plaincte  à  nous  faicte  au  Bureau 
de  la  Ville  des  empeschemens  et  advances  cy  devant 
et  depuis  peu  de  temps  faictes  sur  le  chemin  du  pont 
Nostre  Dame,  tant  aux  marches  saillantes,  establiz, 


comptouers,  perches  et  rastelliers  en  advance  sur 
ledict  chemin,  au  préjudice  du  publicq  et  des  baulx 
faictz  aux  locataires  des  maisons  dudict  pont'-',  eus- 
sions par  nostre  jugement  donné  avec  les  locataires 


'■'  Le  nom  du  second  sergent  de  la  Ville  a  élé  laissé  en  blanc. 

'')  L'obligation  pour  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  de  n'étaler  aucune  marchandise  en  dehors  de  l'alignemonl 
et  de  n'attacher  d'enseigne,  à  l'aide  de  chaînettes,  que  sous  les  auvents,  était  spéciûce  nettement,  entre  plusieurs  autres,  dans  les 
baux  passés  par  la  Ville.  (Voir  le  renouvellement,  en  date  du  1 8  décembre  -1602,  Arch.  mil.,  Q'  1099-°',  foi.  3i  2  ,  qui  est  analysé 
dan»  le  volume  suivant  des  Délibérations  du  Bureau,  t.  XIII,  p.  tiS.) 


[iGoi] 

(les  maisons  dudîct  pomt ,  le  vingt  neufiesme  Janvier 
dernier '1',  ordonné  que  lesdictz  lieulx  seroient  veuz 
et  visitez  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de 
ladicle  Ville,  en  noz  présences  et  du  Procureur  du 
Rov  d'icelle,ce  qui  auroit  esté  faict;  sçavoir  faisons 
que,  veu  par  nous  nostre  ju|![ement  donné,  entre 
ledict  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  demandeur, 
d'une  part,  et  lesdictz  locataires  desdictes  maisons, 
dcITendeurs,  d'aultre,  le  dixiesme  Mars  dernier'^', 
par  lequel,  après  que  iceulx  locataires  auroient  dé- 
claré qu'ilz  n'avoient  moiens  pour  empescher  l'enthe- 
rinement  du  rapport  de  la  visitation  faicte  desdictz 
lieux,  duquel  ilz  avoient  eu  coppie,  et  se  rappor- 
toient  à  nous  d'ordonner  sur  l'entherinement  d'icel- 
luy,  aurions  ordonné  que  icelluy  rapport  seroit  mis 
en  noz  mains,  pour,  icelluy  veu,  ordonner  ce  que  de 
raison;  le  rapport  et  procès  verbal  de  la  visitation 
faicte  desdictz  lieux  par  ledict  Guillain,  en  la  pré- 
sence de  deux  de  nous  Eschevins  et  dudict  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  le  huictiesme  jour  de  Febvrier 
dernier;  conclusions  dudict  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué  ; 

f^Nous,  faisant  droict  sur  lesdictes  conclusions 
et  en  entherinant  ledict  rapport,  avons  enjoinct  et 
enjoignons  à  Charles  Viellard,  Jacques  Rodeau, 
Françoys  Pelletier,  Jacques  Roilleau,  Françoys 
Collet,  Denis  Pierre,  Adrien  Barat,  Gaspart  Bou- 
chard, Philippes  Laisné,  Jacques  Charles,  Loys  Le 
Roy,  Pasquier  Grégoire,  la  veufVe  Choppin,  Martin 
Henion,  Jehan  Berson,  Jehan  Bocage,  Jacques  Be- 
nicdurf,    Denis   Divry,    Claude   Le   Noir,    Georges 
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Dudefoy,  Ollivier  Marchant,  Jehan  Levesque,  Phi- 
lippes Andrcnas ,  Jacques  Juhé,  Philippes  Ghazelle, 
Perrette  Lefebvre ,  Guillaume  Passart ,  Claude  Lucas , 
Anthoine  Bertrand,  Loys  Binet,  Anthoine  Boucher, 
Claude  Pilavoine,  Nicolas  de  Livernette,  Anthoine 
Legendre,  la  veufve  Hardy,  Charles  Brunet,  Adam 
Payen,  Loys  Le  Buteux,  Jehan  Cousin,  Jehan  Jablier, 
la  veufve  Claude  Quicquebœuf,  Bonnadventure 
Gonier,  Thomas  Doublet,  Gabriel  Bortel,  NicoUe 
Duviz,  Jehan  Brunet,  Jehan  Ileliot,  Pierre  Houdan, 
Nicolas  de  Livernettes,  Denis  Lesle,  Loys  Mallappart, 
Jacques  de  Maurroy,  tous  locataires  des  maisons  du 
pont  Nostre  Dame,  de  faire  oster,  abbattre  et  des- 
molir,  dedans  huictaine,  les  pierres,  pas,  saillies  et 
advances  estans  devant  et  à  costé  des  bouticqucs  de 
chacune  desdictes  maisons,  à  eulx  louées  par  ladicte 
Ville,  deffences  à  eulx  d'y  en  plus  mettre  ny  faire 
mettre,  à  peine  de  descheance  de  leursdictz  baulx  et 
d'amande  arbitraire;  et  condampnons  tous  lesdictz 
susnommez  es  fraiz  que  nous  avons  taxez  à  chacun 
trente  solz  tournois.  Et  pour  le  regard  de  la  veufve 
Perrier,  Pierre  Vallée ,  Pierre  Corbon ,  Jehan  Juché , 
Roch  Viellard,  Françoys  Thiremant,  Philippes 
Hardy,  Jehan  Guimier,  Martin  Turgis,  Jacques 
Chaillou,  Jacques  Marin  et  Nicolas  Marchant,  qui 
n'ont  que  des  aiz  qui  s'applicquent  et  des  establiz 
à  bricquetz,  leur  avons  aussi  enjoinct  de  les  oster 
dedans  ledict  temps  de  huictaine,  et  condampnez  es 
despens  taxez  à  chacun  quinze  solz  tournois. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dixiesme 
jour  de  May  mil  six  cens  ung.n 


DU. 


OUR   L\   SL'BVIVANCE   DE   L  OFFICE   DE 


Gbeffi 


l'H 


1ER  DE  L  nOSTEL   DE 


1 

DEMANDÉE  PAR   LE   SIEUR  CoURTIN  PERE  AU  PROKFIT   DE   SON   FILS. 

1 2  mai  I  Oo  1 .  (  Fol.  5 1  7  r".  ) 


Ville  , 


Messieurs  les  Prévost  des  Marchons,  Eschevins, 
Conseillers  de  la  ville  de  Paris. 

rSupplye  humblement  Nicolas  Courtin,  GrelTier 
audict  Hostel  de  la  Ville (^',  disant  que,  par  les  ordon- 


nances de  ladicte  Ville ,  les  survivances  de  père  et  fils 
ont  esté  tousjours  accordées  et  receues ,  ce  considéré , 
il  vous  plaise  recepvoir  le  suppliant  à  se  démettre 
dudict  estât  au  proflîct  de  maistre  Françoys  Courtin, 
son  filz,  advocat  en  la  court  de  Parlement,  et  ce  en 


t'i  Celle  senlence  donne  les  noms  d'une  vingtaine  de  localaires  du  ponl  Noire-Dame,  qui  sont  compris  dans  la  liste  que  Ton 
trouvera  ci-dessous,  et  porte  simpieraenl  que  «mecrcdy  prochain  (3 1  janvier),  une  heure  de  reilevée,  visltalion  sera  Kiicte  des  lieux 
dont  est  question,  par  Pierre  Guillain,  en  la  présence  de  l'ung  de  nous  (Eschevins)  et  du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  pour  veoir 
et  congnoislre  si,  au  préjudice  des  baulx  faiclz  ausdiclz  deffendeurs  de  maisons  où  ilz  demeurent,  ilz  ont  entrepris  de  faire  faire 
ilf$  pas  devant  les  bouticques  desdii-tcs  maisons,  pour  ce  faict,  ordonner  ce  que  de  raisom.  (Arch.nal.,  '/.'"ç)t).  à  la  date  du  agjan- 
vier  1601.) 

'*>  Ce  jour,  les  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  ordonnèrent  que  «le  rapport  de  la  visitation  particulièrement  faicte  des  mai- 
son» scizes  sur  le  pont  Nostre  Dame  serait  remis  entre  leurs  mains,  pour  en  décider.  ffEt  à  l'instant  ledit  rapport  a  esté  mis  es 
mains  de  m('s<l.  sieurs.»  {/</.,  date  du  10  mars  1601.) 

'''  Peu  de  temps  avant  sa  mort ,  le  1  7  novembre  i  Sgo,  Bonaventure  Hcverard,  qui  avait  été  commis  durant  trente-deux  ans  au 
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ladictc  forme  de  survivance  et  non  aultrement,  et 


ordonner  que  ledict  m'  Françoys  Gourtin  sera  in- 
stallé audict  estât  et  receu  au  serment  accoustumé, 
et  vous  ferez  bien.  t> 

Le  douziesmc  May  mil  six  cens  ung,  la  présente 
requeste  fut  présentée  à  Messieurs,  qui  aussy  test 
ordonnèrent  mandemens  estre  envoyez  à  mesdictz 
sieurs  les  Conseillers  de  Ville,  affin  d'assemblée, 
pour  y  adviser. 

tf  Monsieur  de  Versi[jny,  plaise  vous  trouver,  ce 
jourd'huy  une  heure  de  rellevée,  à  la  résignation  à 
survivance  que  m"  Nicolas  Gourtin,  Greffier  de 
ladicte  Ville,  entend  faire  de  sondict  estât  au  prof- 
fict  de  m'  Françoys  Gourtin,  advocat  au  Parlement, 
son  iiiz. 

(fPaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
douzeiesme  May  mil  six  cens  ung. 

(fLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Gonseillers 
de  Ville. 

Du  samedy  douzeiesme  jour  de  May  mil  six 
cens  ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans, Eschevins   et   Gonseillers  de  ladicte  Ville, 


[1601] 

ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  adviser 
sur  la  résignation  à  survivance  que  m°  Nicolas 
Gourtin,  Greffier  de  ladicte  Ville,  entend  faire  de 
sondict  estât  au  proffict  de  m"  Françoys  Gourtin, 
son  filz,  advocat  en  la  court  de  Parlement,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Guyot,  seigneur  de  Gharmeaulx,  Prévost  des 
Marcbans  ; 

Robineau,  Vivien,  Garnyer,  Desjardins,  Esche- 
vins ; 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  le  Président  Du  Drac, 
de  Sainct  Germain,  de  Jumeauville,  Abelly,  Gon- 
seillers de  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  ledict  sieur  Pré- 
sident de  Marly  a  remonstré  que  m*"  Nicolas  Gourtin, 
Greffier  de  ladicte  Ville,  estant  indisposé,  desiroit 
resigner  sondict  office  de  Greffier  à  survivance  au 
proffict  de  m"  Françoys  Gourtin,  son  filz,  advocat 
en  la  court  de  Parlement ,  et  de  faict ,  presentoit  sa 
requeste  à  la  compaignie  à  ceste  fin,  laquelle  estoit 
signée  de  luy  requérant,  attendu  les  bons  et  recom- 
mandables  services  par  ledict  Gourtin  père  faictz  à 
ladicte  Ville,  voulloir  admettre  ladicte  résignation 
à  ladicte  condition  de  survivance,  au  proffict  dudict 


Grefl'e  de  la  Ville,  sous  Claude  Bachelier,  et  exercé  pendant  sept  ans  la  cliar(;e  de  Grellier  en  chef,  en  remplacement  de  celui-ci, 
avait  résigné  ledit  office  en  faveur  de  Guillaume  Paulmier,  procureur  et  commis  au  Greffe  criminel  du  Parlement,  son  beau-frère, 
à  condition  qu'il  le  conserverait  et  le  transmettrait  à  ses  enfants,  tous  mineurs  à  celte  époque.  Deux  ims  plus  tard,  Marie  Héverard 
l'aînée,  ayant  épousé  Nicolas  Gourtin,  procureur  au  Parlement,  Paulmier,  fidèle  à  l'engagement  qu'il  .nvait  pris,  se  démit  de  sa 
charge  et  obtint  de  l'assemblée  de  la  Ville  que  le  mari  de  sa  nièce  en  fût  investi,  le  9  novembre  i592.(Cf.  Regittret  des  Délibératiims 
du  Bureau,  l.  X ,  p.  79  et  3ii.)  Nicolas  Gourtin  exerça  donc  la  charge  de  Greffier  l'espace  de  neuf  ans  et  demi;  il  mourui  le 
i3  mai  160),  le  lendemain  du  jour  où  il  en  avait  fait  admellre  la  survivance  au  profit  de  François  Gourtin,  avocat  au  Parlement, 
son  fils  d'un  premier  lit,  qui  en  fut  pourvu  le  i5  mal  (ci-après,  n"  DV).  Par  conséquent,  les  précautions  prises  par  Bonavenlura 
Héverard,  pour  assurer  à  ses  descendants  l'office  de  Greffier,  demeuraient  vaines.  Il  avait  laissé,  outre  sa  fille  Marie,  un  fils,  Claude 
Héverard,  qui  était  encore  mineur  au  moment  du  décès  de  Nicolas  Gourtin,  et  placé  sous  la  tutelle  de  Guillaume  Paulmier,  son 
oncle.  Ce  dernier,  d'accord  avec  la  veuve  de  Nicolas  Gourtin,  se  fondant  sur  ce  qu'il  était  tenu  par  l'acte  de  résignation  du  17  no- 
vembre lûgo  de  transmettre  le  Greffe  aux  enfants  de  son  beau-frère,  fit  opposition  aux  provisions  données  eu  faveur  de  François 
Gourtin.  D  alléguait  aussi  que,  par  une  clause  de  son  contrat  de  mariage,  Nicolas  s'était  obligé  de  remettre  «ledict  estât  et  office  es 
mains  des  enfans  dudict  deffunct  Héverard,  duquel  ledict  estât  estoit  venu,  avec  le  proffict  d'icelluy,  dont  il  n'auroit  oncques  rien 
payé  ni  remboursé?!,  et  que  François  Gourtin  était  lui-même  mineur,  non  marié  et  n'avait  point  fourni  de  caution,  de  sorte  que  les 
enfants  d'Héverard  restaient  sans  aucune  garantie  du  payement  de  la  somme  qui  leur  était  due,  s'élcvant  à  plus  de  douze  ou  quinze 
mille  écu8. 11  adressa  une  requête  en  ce  sens  au  Lieutenant  civil,  François  Miron,  et  obtint,  le  9  septembre  1601,  que  le  Greffe  de 
la  Ville  fût  saisi  et  administré  par  dos  commissaires  jusqu'au  jugement  du  procès.  De  son  côté,  François  Gourtin  déféra  celte  déci- 
sion du  Lieutenant  civil  aux  Requêtes  du  Palais,  où,  par  arrêt  rendu  dès  le  12  septembre  suivant,  elle  fut  cassée  et  révoquée,  avec 
mainlevée  de  la  saisie  et  défense  aux  parties  de  se  pourvoir  ailleurs  qu'à  la  Cour  de  Parlement.  Ces  deux  actes  des  9  et  1 2  septembre 
1601  sont  conservés  dans  la  collection  des  minutes  du  Bureau.  (Arch.  nat.,  H  1886.)  Finalement,  François  Gourtin  obtint  gain 
de  cause  complet,  car  il  resta  en  possession  do  l'office  de  Greffier  jusqu'à  son  décès.  Il  mourut  prématurément  le  17  juin  1609,  eu 
son  hôtel,  rue  de  la  Tiveranderie,  après  avoir  fait  agréer,  l'avant-veille,  sa  rési;;nalioii  au  prolit  de  Guillaume  GlémenI,  commis  au 
Greffe  et  concierge  de  l'Hôtel  de  \i\\e.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  XIV,  p.  355-3t)0.) 


[i6oi] 

maistre  Françoys  Courlin,  lequel    l'on    congnoist 
homme  de  bien  et  cappable  d'exercer  ledict  estât. 

Et  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  a 
remonstré  qu'il  a  ung  exlresme  regret  de  veoir  la 
compaignie  assemblée  pour  ce  subject,  pour  la  crainte 
qu'il  a  que  la  Ville  perde  ung  sy  bon  officier  tel 
qu'est  ledict  sieur  Courtin,  lequel,  depuis  qu'il  est 
receu  en  ladicte  charge  de  Greffier,  a  faict  de  grandz 
services  à  ladicte  Ville,  s'est  fort  fidellement  acquicté 
de  ceste  charge  avec  tel  soing  et  vigillance  qu'il  sera 
bien  difficile  recouvrer  son  pareil,  et  est  à  naistre 
celluy  qui  s'est  jamais  plaint  de  luy  pour  le  faict 
de  sa  charge,  que  neantmoings  estant  atteinct  de 
malladie  et  ne  pouvant  pas  tousjours  estre  en  santé , 
avoit  congneu  par  la  requeste  signée  de  sa  main, 
rapportée  par  ledict  sieur  Président  de  Marly,  qu'il  de- 
siroit  resigner  sondict  office  à  sa  survivance  au  prof- 
fict  dudict  m"  Françoys  Courtin,  son  fiiz,  advocat  en 
Parlement,  lequel  il  recongnoit  de  son  chef  pour 
estre  ung  fort  honneste  homme ,  qui  a  veu ,  voyagé  et 
cappable  de  faire  quelque  belle  exercice,  que  de  tout 
temps  pareilles  survivances  ont  esté  advisées,  ainsy 
qu'il  a  congneu  par  les  registres  de  ladicte  Ville,  que 
l'affaire  qui  se  presentoit  à  présent  n'estoit  moings 
favorable  que  celles  qui  se  sont  cy  devant  expédiées, 
qu'il  espère  que  ledict  maistre  Françoys  Courtin  fil/, 
sera  semblable  au  père  par  les  exemples  qui  luy 
en  aura  donné,  que  ayant  esté  bien  instruict  du  père 
il  fera  de  mesme,  que  la  vertuz  du  père  redonde  à 
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l'enfant,  et  parlant  supplyoit  la  compagnie  voulloir 
admettre  ladicte  résignation ,  à  la  condition  de  sur- 
vivance. 

Et  à  l'instant,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans  a  dict  qu'il  ne  peult  dire,  avec  aultant  d'affec- 
tion qu'il  desiroit ,  le  regret  qu'il  aura  s'il  arryve  in- 
convénient de  la  personne  dudict  m"  Nicolas  Courtin , 
lequel  il  a  tousjours  recongneu  fort  affectionné  au 
service  et  bien  de  ladicte  Ville,  qui,  estant  à  présent 
indisposé, avoit  présenté  sa  requeste  affin  d'admettre 
la  résignation  qu'il  faisoit  de  son  estât  à  survivance 
au  proffict  de  m'  Françoys  Courtin,  son  filz,  requé- 
rant la  compagnie  en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  après  que 
par  information  faicte  d'office  ledict  m"  Françoys 
Courtin  a  esté  certiffié  bon  catholicque ,  serviteur  du 
Roy,  cappable  et  suffisant  pour  ledict  estât  exercer, 
la  compagnie,  unanimement  et  tous  d'une  mesme 
voix,  a  arresté  que  ledict  maistre  Françoys  Courtin 
sera  receu  audict  estât  de  Greffier  de  ladicte  Ville  h 
la  survivance  dudict  m"  Nicolas  Courtin,  son  père, 
et  non  aultrement,  à  la  charge  que  ledict  maistre 
Nicolas  Courtin  servira  la  Ville  audict  estât  tant  qu'il 
pourra,  et  advenant  son  decedz,  sera  ledict  maistre 
Françoys  Courtin  installé  audict  estât  en  assemblée 
generalle,  en  la  manière  accoustiimée.  Et  à  l'instant, 
icelluy  maistre  Françoys  Courtin  a  esté  mandé  au 
Rureau  de  ladicte  Ville,  auquel  a  esté  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé. 


DIII.  —  Pour  paveb  à  la  porte  de  Nesle. 

i5  mai  1601.  (Fol.  517  r*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  Pierre   Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  et  pavement  de  ladicte  Ville, 


envoier  promptement  des   ouvriers  à  la  porte  de 
Nesle ,  pour  paver  à  ladicte  porte. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  quinziesme  May 
mil  six  cens  ung.i 


DIV.  — -  [Assemblée  générale  pour  le  remplacement  de  Nicolas  Courtin, 
Greffier  de  la  Ville,  décédé.] 

1.5  mai  160t.  (F"ol.  5a  o  r°.) 


<r  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'huy,  trois  heures  de  rellevée,  en  l'assemblée 
qui  se  fera  en  l'Hostel  de  la  Ville ,  affin  d'installer  et 
mettre  en  possession  m°  François  Courtin,  advocat 
en  Parlement,  en  Testât  et  office  de  Greffier  de  la- 
dicte Ville,  à  luy  resigné  par  feu  m'  Nicolas  Courtin, 
son  père.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


(fFait  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  quin- 
zeiesme  jour  du  mois  de  May  mil  six  cens  ung. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.^i 

ff  Sire  Jehan  Le  Conte,  Ouartinier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  vous  trouver  avec  deux  notables 
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bourgeois  de  vostre  quartier,  cejourd'huy  trois  heures 
de  rellevée,  en  l'assemblée  qui  se  fera  en  THostel  de 
ladicte  Ville,  afiln  d'installer  et  mettre  en  posses- 
sion m"  François  Courtin,  advocat  en  la  court  de 
Parlement,  de  Testât  et  oflice  de  Greffier  de  ladicte 
Ville,  à  luy  résigné  par  feu  maistre  Nicolas  Courtin, 
son  père.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

(f  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  quinziesme 
jour  de  May  mil  six  cens  ung.n 

Du  mardy  quinzeiesme  jour  de  May  mil  six  cens 
ung. 

En  l'assemblée  generalle  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  Ville, 
Quartiniers  et  deux  bourgeois  de  chacun  quartier 
mandez,  ledict  jour  tenue  en  la  grande  salle  de 
l'Hostel  de  Ville,  aflin  d'installer  et  mettre  en  pos- 
session m°  François  Courtin ,  advocat  en  Parlement , 
de  Testât  et  office  de  Greffier  de  ladicte  Ville,  à  luy 
resigné  par  !'eu  m"  Nicolas  Courtin ,  son  père ,  sui- 
vant le  mandement  à  ceste  fin  envoyé,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Guyot,  sieur  de  Gharmeaulx,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Robineau,  Vivien,  Garnyer,  Desjardins,  Esche- 
vins; 

Messieurs 

De  Versigny,  le  Président  Du  Drac,  de  Sainct 
Germain ,  Boucher,  Sanguin ,  de  Jumeauville ,  Abelly, 
Le  Liepvre.Lc  Tonneliier,  Le  Coincte,  Aubry,  Con- 
seillers de  Ville; 

Qlartemers  et  deux  bourgeois  de  chacun 
quartier  mandez  : 

Maistre  André  Canaye  : 

Le  sieur  Pilleur, 
Le  sire  Costard. 

Maistre  Jacques  Huot. 

Maistre  Claude  de  Choilly  : 

Le  sieur  Beschu , 
Le  sire  Le  Bief. 

Maistre  Guillaume  Du  Tertre  : 

Le  sieur  Jacqiielin, 
Monsieur  Desmoullins. 
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Maistre  Adrien  Danès  : 
Le  sieur  Feillet. 

Maistre  Jehan  Delanouc  : 

Monsieur  Duboys,  Secrétaire  du  Roy. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Le  sire  Descardes, 
Le  sire  Divry. 

Sire  François  Bonnard  : 
Monsieur  Josse. 

Sire  Nicolas  Rourlon  : 

Le  sire  Martin, 
Le  sire  Roussel. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  Plastrier, 
Monsieur  Monsagot. 

Sire  Gosme  Carrel  : 
Monsieur  Le  Jay. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Le  sire  Bernard  Rousseau. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
à  ladicte  compaignie  que,  samedy  dernier,  deffunct 
Nicolas  Courtin,  Greffier  de  ladicte  Ville,  présenta 
sa  requeste  au  Bureau,  affin  de  le  recepvoir  à  se 
démettre  de  sondict  office  au  proffict  de  m' Françoys 
Courtin,  son  filz,  advocat  en  la  court  de  Parlement, 
et  à  sa  survivance  ;  sur  laquelle  requeste  fut  ordonné 
mandement  estre  expédié  et  envoie  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  ladicte  Ville ,  pour  eulx  trouver,  ledict 
jour  de  rellevée,  audict  Hostel  de  Ville,  pour  adviser 
sur  ladicte  résignation  à  survivance;  et,  estant  la 
compaignie  assemblée,  il  n'y  eut  celluy  de  mesdictz 
sieurs  qui  n'oppinèrent  qu'il  estoit  raisonnable  d'ad- 
mettre ladicte  résignation  à  survivance,  attendu 
les  bons  et  recommandables  services  par  icelluy 
Courtin  parfaictz  à  ladicte  Ville,  et  de  faict,  après 
information  faicte  sur  la  vye  et  mœurs  dudict  Fran- 
çoys Courtin ,  fust  arresté  qu'il  seroit  receu  audict 
estât  de  Greffier  de  ladicte  Ville  à  la  survivance  du- 
dict m"  Nicolas  Courtin,  son  père,  et  non  aultre- 
ment,  à  la  charge  que  ledict  m'  Nicolas  Courtin 
serviroit  la  Ville  audict  estât  tant  qu'il  pourroit. 


[i6oi]  DK   LA  VILLE 

et  advenant  son  decedz,  seroit  ledict  m''  François 
Courtin  installé  audict  estât  en  assemblée  generalle, 
en  la  manière  accoustumée;  duquel  Courtin  filz  fut 
lors  pris  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé. 
Depuis  lequel  temps,  ledict  m"  Nicolas  Courtin  es- 
tant deceddé ,  avoit  faict  assembler  ceste  compagnie , 
aflîn  que  conformément  à  ladicte  resolution  d'assem- 
blée, ledict  m'  François  Courtin  fust  installé  et  mis 
en  possession  et  saisine  dudict  ofGce;  requérant  la 
compaignie  l'avoir  pour  agréable. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  la  com- 
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pagnie,  unanimement  et  tous  d'une  mesme  voix,  a 
arreslé  que  ledict  François  Courtin  sera  mandé  en 
ladicte  assemblée ,  pour  estre  installé  et  mis  en  plaine 
possession  et  saisine  dudict  office  de  Greflier  de  la- 
dicte Ville.  Et  à  l'instant,  ledict  m'  François  Courtin 
a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée  où ,  en  présence  de 
tous  les  assistans,  luy  a  esté  donné  place  et  sceance, 
et  icelluy  installé  et  mis  en  plaine  possession  et  sai- 
sine dudict  office  de  Greffier  de  ladicte  Ville.  Ce  faict, 
a  esté  mené  au  grand  Bureau,  petit  Bureau  et  au 
Greffe  de  ladicte  Ville,  où  il  a  pareillement  esté  in- 
stallé et  mis  en  possession  dudict  office. 


DV.  —  [Provisions  de  l'ofkice  de  Greffier  de  la  Ville  en  faveur  de  François  Courtin, 

AU   LIEU   de   son  père.] 

i5  mai  iCoi.  (Foi.  628  v°.) 


ff  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront , 
Anthoine  Guiot,  seigneur  de  Cbarmeaulx  et  Anssac, 
Conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  son  Conseil  d'Es- 
tat.  Président  en  sa  Chambre  des  Comptes,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
salut.  Comme,  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par 
m"  Nicolas  Courtin,  vivant  Greffier  de  la  Ville,  le 
douziesme  du  présent  moys,  afin  de  le  recepvoir  à 
se  démettre  dudict  estât  au  prollict  de  m"  François 
Courtin,  son  lîlz,  advocat  en  la  court  de  Parlement, 
et  ce  à  sa  survivance,  aurions  ordonné  que  le  Conseil 
de  ladicte  Ville  seroit  ledict  jour  assemblé,  pour  ad- 
viser  à  ladicte  résignation  à  survivance,  et  suivant 
ce,  maudemens  auroient  esté  expédiez  et  envoyez 
à  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville,  pour  eulx 
trouver,  ledict  jour  de  rellevée,  en  l'IIostel  de  ladicte 
Ville,  pour  adviser  sur  ladicte  résignation  à  survi- 
vance; suivant  lesquelz  mandemens,  assemblée  auroit 
esté  faicte  ledict  jour,  et  en  laquelle  auroit  esté 
arresté  que  ledict  maistre  François  Courtin  seroit 
receu  audict  estât  de  Greffier  de  ladicte  Ville,  à  la 
survivance  de  m"  Nicolas  Courtin,  son  père,  et  non 
aultrement,  à  la  charge  que  ledict  m'  Nicolas  Cour- 
tin serviroit  la  Ville  audict  estât  tant  qu'il  pourroit, 
et  advenant  son  decedz,  seroit  ledict  m°  François 
Courtin  installé  audict  estât  en  assemblée  generalle, 
en  la  manière  accoustumée;  duquel  m'  François 
Courtin  fut  pris  le  serment  en  tel  cas  requis  et  ac- 
coustumé. Depuis  lequel  temps,  ledict  m"  Nicolas 
Courtin  estant  deceddé,  aurions,  à  la  supplication 

'■'  Toutes  les  minutes  des  actes  relatifs  à  la  résignation  de  N 
lils,  y  compris  les  provisions  de  ce  dernier,  ont  été  distraites  de  1 
actuellement  conscnécs  sous  la  cote  K  988,  n"  47  à  Sa. 


dudict  m°  François  Courtin,  faict  faire  cejourd'huy 
assemblée  generalle,  en  la  grande  salle  de  i'Hostel 
de  la  Ville ,  de  nous  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins 
desdictz  sieurs  Conseillers  de  la  Ville,  Quarteniers 
et  deux  bourgeois  de  chacun  quartier  mandez,  affin 
d'installer  et  mettre  icelluy  m'=  François  Courtin  en 
la  possession  dudict  office,  conformément  à  ladicte 
resolution  d'assemblée; 

ttSçavoir  faisons  que  nous,  par  l'advis  et  délibé- 
ration des  sieurs  Conseillers  de  la  Ville,  Quarteniers 
et  bourgeois  et  en  leurs  présences,  avons  ledict 
m°  François  Courtin  installé  et  mis  en  plaine  pos- 
session et  saisine  dudict  office  de  Greffier  de  ladicte 
Ville,  en  la  manière  accoustumée,  conformément  à  la 
resolution  d'assemblée  du  douzeiesme  du  présent 
mois,  pour  luy  en  jouir  aux  honneurs,  prééminences, 
previlleiges,  franchises,  libériez,  gaiges,  taxations, 
droictz,  proflictz,  revenuz  et  esmolumens  accous- 
tumez  et  audict  office  appartenant.  Sy  donnons  en 
mandement  au  Recepveur  de  ladicte  Ville,  présent  et 
advenir,  que  les  gaiges,  droictz  de  robbes,  taxations 
et  aultres  droictz,  revenuz  et  esmolumens  susdictz  il 
paie,  baille  et  délivre  audict  maistre  François  Cour- 
tin, quant  il  escherra,  en  la  forme  et  manière  qu'il 
est  accoustumé  faire,  sans  aulcune  difficulté.  En  tes- 
moing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  présentes  le  scel 
de  ladicte  Prevosté  des  Marchans. 

tf  Ce  fut  faict  et  donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
le  mardy  quinzeiesme  jour  du  mois  de  May  mil  six 
cens  ungf'J.n 

icolas  Courtin  et  à  son  remplacement  par  François  Courtin,  son 
a  collection  dos  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (II  188O),  et  sont 
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DVI.  —  Pour  mettre  les  soubassemens  de  charpentehie  au  po>t  de  la  porte  de  Nesle. 

17  mai  1601.  (Fol.  525  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Viile,  d'envoier 
promptement  et  en  toute  diUifjence  les  soubzbasse- 


mens  de  charpenterie  et  aultres  bois  qu'il  convient 
encores  mettre  au  pont  de  la  porte  de  Neesle,  affin 
de  continuer  de  faire  paver  audict  lieu. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  sep- 
tiesnie  jour  de  May  mil  six  cens  ung.  » 


DVII. 


[Convocation  du  Conseil]  à  cause  de  l'élargissement 

DE    LA  RUE   DE   LA   ViEILLE   DrAPPERIE. 


(f Monsieur. . .,  plaise  vous  trouver  demain,  une 
heure  précise  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville, 
pour  adviser  aux  moiens  de  parvenir  à  continuer 
le  retranchement  des  maisons  de  la  rue  Vielle  Drap- 
perie,  pour  eslargir  ladicte  rue,  suivant  la  voUonté 
du  Roy,  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 


17  mai  1601.  (Fol.  SaS  r°.) 
I 


(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  sep- 
tiesine  jour  de  May  mil  six  cens  ung. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 


DVJII.  —  Pour  démolir  les  parapets  du  quay  de  l'Ecole  Sainct  Germain, 

À  l'endroit  de  la  masse  du  Pont  Neuf,  et  faire  servir  les  matereaux 

À  une  autre  descente  proche  dudit  quay. 

17  mai  1601.  (Fol.  525  v°.) 


Extraict  des  registres  de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris. 

Du  dix  septiesme  May  mil  six  cens  ung. 

tf  Sur  la  remonstrance  faicte,  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  d'icelle,  des  repara- 
lions  qui  sont  à  faire  auxquaiz  d'icelle  ville  et  que, 
pour  subvenir  à  icelles,  il  est  nécessaire  de  s'ayder 
des  vielles  desmolitions  qui  se  peuvent  pareillement 
tirer  au  quay  de  l'Escolle  Sainct  Germain,  à  l'en- 
droict  de  la  masse  du  Pont  Neuf; 

tfSur  quoy  avons  ordonné  qu'il  sera  mis  et  em- 
ployé par  le  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
d'icelle  Ville  tel  nombi'e  d'ouvriers  maçons ,  maneu- 
vriers  et  voicturiers  et  aultres  que  besoing  sera,  pour 
laire   desmolir  promptement   les   parapets    dudict 


([uay,  audict  endroict,  ensemble  le  pave  de  liaiz  qui 
est  sur  l'espoisse  du  mur,  faire  desceller  les  barres 
de  fer  estans  sur  lesdictz  parapets ,  comme  aussi  les 
garde  fouz  de  fer  estans  à  l'endroict  d'une  des- 
cente qui  a  esté  bouchée  dans  ladicte  masse,  pour 
lesdictz  garde  fouz  et  aultres  qui  se  trouveront  au- 
dict lieu  estre  remis  pour  servir  à  une  aultre  des- 
cente estant  proche  dudict  port  de  l'Escolle,  faire 
amener  les  pierres  el  fer  provenant  desdictes  des- 
inollitions  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  nonobstant 
oppositions^  ou  appellations  quelconques  et  sans 
préjudice  d'icelles;  enjoignant  très  expressément  à 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
de  ladicte  Ville,  de  mettre  la  présente  ordonnance 
à  exécution,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  luy,  en 
son  propre  et  privé  nom.n 


[.6oi] 
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DIX.  —  Pour  faire  tranchées  et  rechercher  les  vestiges  anciens  de  la  possession  de  la  Ville 

SUR  LA  CONTRESCARPE  DU  FOSSE,   AUX  DEUX  COSTEZ  DE  LA  PORTE  SaiNCT  GeRMAIN  DES  PrEZ. 

17  mai  1601.  (Fol.  036  v°.) 


Du  dix  septiesme  May  mil  six  rcns  ung. 

(f  Sur  l'advis  donné  au  Bureau  de  la  Ville  par  le 
Procureur  du  Roy  d'icelle ,  de  ce  que  les  seigneurs 
de  Sainct  Germain  des  Prez  lez  Paris  pretendoient 
remettre  et  redresser  certain  marché  au  devant  de 
la  porte  Sainct  Germain  de  ceste  dicte  ville,  illecq 
placer  des  estaux  pour  estaller  marchandises,  en 
quoy  faisant  ilz  pourroient  entreprendre  quelque 
chose  au  préjudice  des  droiclz  d'icelle  Ville,  à  cause 
des  places  où  souUoit  avoir  maisons  bastyes  sur  la 
contrescarpe  du  fossé,  aux  deux  costez  de  ladicte 
porte  Sainct  Germain''),  pour  à  quoy  obvier  nous 
avons  ordonné  cy  devant  que  nous  nous  transpor- 
terions sur  les  lieux,  pour,  en  leur  présence,  estre 
par  le  Maistre  des  œuvres   d'icelle   recongneu  et 


remarqué  ce  qui  pouvoit  estre  de  la  possession  de 
ladicte  Ville.  En  exécutant  laquelle  ordonnance, 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
d'icelle,  pour  ce  présent,  nous  auroit  remonstré 
que,  pour  plus  certaine  justification  de  la  possession 
de  ladicte  Ville ,  il  estoit  nécessaire  faire  trancher  et 
fouiller  les  terres  à  l'endroict  où  cstoient  antienne- 
ment  lesdictes  maisons  basties,  pour,  les  vestiges 
cstans  recongneuz,  estre  plantées  bornes  et  marques 
apparentes  à  la  conservation  des  droictz  de  ladicte 
Ville;  ce  que,  requérant  ledict  Procureur  du  Roy 
d'icelle  Ville,  nous  aurions  ordonné  audict  Guillain 
mettre  gens  et  ouvriers  pour  faire  lesdites  tranchées 
et  rechercher  les  vestiges  antiens  de  la  possession 
d'icelle  Ville,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles.fl 


DX.  [ASSEMRLÉE  DU  CoNSEIl]  POUR  LELARGISSEMENT  DE  LA  RUE  DE  LA  ViEILLE  DrAPPERIE. 

18  mai  iCoi.  (Fol.  5a7  i°.) 


Du  vendredy  dix  huictiesmc  jour  de  May  mil  six 
cens  ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Eschcvins  et  Conseillers  de  Ville,  ledict  jour 
tenue  au  Bureau  dicelle,  pour  adviser  aux  moiens  de 
parvenir  à  continuer  le  retranchement  des  maisons 
de  la  rue  Vielle  Drapperie,  pour  eslargir  ladicte  rue, 
suivant  la  vollonté  du  Roy,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Guiot,  sieur  de  Charmeaulx,  Prévost  des  Mar- 
chans; 


Robineau,  Vivien,  Garnycr,  Desjardins,  Esche- 
vins. 

Messieurs 

De  Versigny,  Palluau,  Amelot,  Le  Tonnellier, 
Aubry,  Conseillers  de  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
qu'au  mois  de  Novembre  dernier,  estant  adverty  que 
René  Mallet  avoit  acquis,  par  décret  au  Cliastelet, 
une  masure  seize  dans  la  rue  de  la  Vielle  Drap- 
perie*^' et  d'auitant  que  le  Roy  luy  avoit  auparavant 


'■'  Ces  terrains,  ou  d'autres  très  voisins  aussi  de  la  porte  Saint-Germain,  que  la  Ville  avait  mis  en  location  dès  le  8  mai  160a ,  et 
011  furent  install-s  des  élaux  de  boucherie,  donnèrent  lieu  à  difTérents  procès  intentés,  les  années  suivantes,  par  Tabbaye  de  Saint- 
Gcrmain-des-Pr.'s  à  la  ville  de  Paris  et  à  ses  locataires.  (Cf.  notamment  Délibération  du  Bureau,  t.  Xlll,  p.  298  et  note  1,  ^79 
et  notes  1  et  2.) 

'''  Maison  en  ruines  à  l'cnseijjne  de  la  Croix  d'Or,  saisie  sur  Claude  Baibedor,  veuve  de  Guy  Du  Rollet,  vendue  par  décret  du 
(JiÂtelet  de  Paris,  et  adjugée,  le  ay  janvier  1600,  à  René  Mallet,  marchand  et  baurjjeois  de  Paris.  La  Ville  fit  des  offres  à  IV- 
((iiéreur  pour  qu'il  lui  cédât  une  partie  de  l'emplacement  do  cette  masure  pour  l'élarj^isscmont  de  la  rue  de  la  Vieille-Draperie, 
puis,  comme  elle  n'était  arrivée  à  aucun  résultat,  au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  elle  adressa  une  requête  au  Parlement, 
demandant  l'eipropriation  pour  cause  d'utilité  publique.  (Ci-dessus  n°  CCCCXIV,  p.  35a  et  note  /».)  On  verra  plus  loin  qu'une 
transaction,  conclue  avec  René  Mallet,  fut  enfin  entérinée  et  que  la  Ville  traita  avec  d'autres  propriétaires  d'immeubles  de  la  rue  de 
la  Vieille-Draperie  (a"  DX.XXVI  et  DXLl). 

xu.  5i 
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recommandé  de  rechercher  les  moiens  d'eslargir  la- 
dicte  rue,  la  Ville  présenta  sa  requeste  à  Messieurs 
de  la  Court,  pour  avoir  le  droict  dudict  Mallet  en  le 
desdommageant;  lequel  Mallet,  aussi  tost  qu'il  eut 
assignation  surladicte  requeste,  se  présenta  au  Ru- 
reau,  auquel  il  feit  apparoir  de  son  décret,  ensembi(! 
ung  mémoire  des  fraiz  qu'il  avoit  faictz ,  et  se  rap- 
portoit  à  nous  d'en  ordonner;  touttesfois,  après  plu- 
sieurs propositions,  a  esté  arresté  avec  luy  que  l'on 
prendroit  une  partie  de  ladicte  masure  pour  eslargir 
ladicte  rue,  et,  en  faveur  de  ce,  luy  a  esté  baillé 
par  la  Ville  la  somme  de  six  vingtz  treize  escus  unj; 
tiers,  dont  fut  lors  passé  ung  contract  par  la  Ville 
avec  ledict  Mallet,  et  par  icelluy  est  expressément 
porté  l'espace  de  ladicte  masure  qui  sera  emploie 
pour  eslargir  et  agrandir  ladicte  rue,  et  le  surplus 
d'icelle  masure  demeure  audict  Mallet.  Et  d'aultant 
que,  si  l'entrée  de  ladicte  rue  n'est  eslargie  du  costé 
du  paticier,  ce  que  l'on  a  faict  avec  ledict  Mallet 
ne  serviroit  de  rien  et,  ne  s'en  faisant  rien,  seroit  à 
craindre  que  le  Roy  ne  s'en  offençast;  touttesfois, 
vouUant  passer  oultre,  l'on  se  seroit  enquis  à  qui 
appartient  la  maison  où  demeure  ledict  paticier, 
pour  en  chevir  et  composer;   laquelle  maison   se 


[1601] 

seroit  trouvée  appartenir  à  une  honneste  femme  de 
ceste  ville,  de  laquelle  s'estant  enquise  que  pouvoit 
valloir  sadiclc  maison,  auroit  fait  responce  qu'elle 
luy  est  csclieu  en  partage  pour  la  somme  de  deulx 
mil  cinq  cenz  escuz;  aussi  que,  pour  ne  poinct  rendre 
cest  œuvre  imparfaict,  la  Ville  s'est  encores  enquise 
à  qui  appartient  une  autre  masure  qui  est  dans 
icellc  rue  et  propre  pour  eslargir  icelle  rue,  laquelle 
maison  s'est  trouvée  apartenir  à  Monsieur  le  Pré- 
sident de  Masparault''',  duquel  s'estant  enquis  de  la 
vente  d'icelle,  a  faict  responce  qu'elle  luy  tenoit  lieu 
de  la  somme  de  deux  mil  cinq  cens  livres;  et  pour 
ce  que  la  saison  presse  pour  travailler  audict  eslar- 
gissement,  joinct  que  c'est  pour  satisfaire  à  la  vol- 
lonté  du  Roy,  requeroit  la  compaignie  d'adviser  aux 
moiens  pour  trouver  lesdictes  sommes,  lesquelles 
pourront  estre  bientost  remboursées,  tant  par  le 
moien  de  la  somme  de  deux  mil  cinq  cens  escuz 
dont  le  Roy  a  faict  don  depuis  peu  de  temps  à  la- 
dicte Ville,  et  pour  le  surplus  par  ce  qui  proviendra 
desdictes  maisons  et  masure,  ledict  eslargissement 
faict. 

Sur  quoy  a  esté    remis   à  en  délibérer  à  plus 
grande  assemblée. 


DXI.  —  Pour  qu'il  ne  soit  point  jette  gravois  ou  autres  immondices 

SUR   LE   QUAY   DE   LA   RUE   NEUVE   DU   PoNT   NEUF. 

19  mai  1601.  (l''ol.  029  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
de  h  ville  de  Paris. 

tll  est  enjoinct  et  enjoignons  à  Jehan  Mauger, 
demeurant  en  ceste  ville,  de  prendre  soigneusement 
garde  qu'il  ne  soit  jecté  ou  deschargé  aulcuns  gra- 
vois ou  aultres  immondices  sur  le  quay  de  la  rue 


neufve  du  Pont  Neuf,  jusques  à  la  première  porte 
de  l'isle  du  Pallais  et,  où  il  en  trouverra  aulcuns, 
se  saisir  des  chevaulx,  harnoys  et  hottes,  et  faire 
donner  assignation  par  devant  nous  à  ceulx  qui  se 
trouverront  saisiz,  pour  en  ordonner. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  neufviesme 
jour  de  May  mil  six  cens  ung.w 


(')  Martin  de  Masparault,  président  à  la  Cour  des  Aides,  avait,  pendant  les  troubles,  été  contraint  do  signer  la  Ligue;  puis, 
avant  trouvé  moyen  de  sortir  de  Paris,  il  s'était  léfugié  dans  sa  maison  de  Grandval,  près  Brie-Comle-Robert.  L'armée  des  re- 
belles opérant  dans  la  contrée  s'en  empara  bientôt  après  et  la  mit  au  pillage.  Pendant  ce  temps,  Henri  IV  avait  installé  la  Cour  des 
Aides,  comme  les  autres  Cours  souveraines,  à  Tours,  au  mois  de  juillet  iT);)'?.  Masparault  n'avait  pu  s'y  trouver  à  ce  moment-là, 
mais  il  obtint,  par  lettres  patentes  données  à  Manies,  le  aO  novembre  ir>93,  d'être  rétabli  en  son  oflice,  avec  mainlevée  de  ses 
biens  saisis.  Les  lettres  furent  enregistrées  par  la  Cour  des  Aides,  le  10  décembre  suivant.  {Arch.  nat.,  U  G66,  à  cette  dernière 
date.)  L'acquisition  faite  par  échange  entre  la  Ville  et  le  Président  de  Masparault  donna  lieu  à  des  contestations  avec  les  voisins:  le 
présent  registre  en  fait  mention  auv  dates  des  3  et  7  juillet  1602. 


[iCoi] 
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DXII.  —  Opposition  pui  la  Vili.k  \  \a  vente  et  revente  et  adjudication  des  impostz 

ET   BILLOTZ  DE  BrETAGNE. 
21  mai  1601.  (Fol.  .^ag  v°.) 


fA  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  soit  de  rechef'  si- 
gniflié  à  Messieurs  les  Commissaires  depputtez  pour 
procedder  à  la  vente  et  revente,  allienation  ou  ad- 
judication des  impostz  et  billotz  de  Bretaigne,  que 
dès  l'an  mil  cinq  cens  soixante  dix  et  unze  '*',  les- 
dictz  impostz  et  billotz  de  Bretaigne  ont  esté  ven- 
diiz,  engaigez  et  allienez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville, 
pour  la  somme  de  vingt  neuf  mil  six  cens  soixante 
et  six  escus  deux  tiers  de  rente  par  chacun  an,  dont 
a  esté  constitué  rentes  à  plusieurs  particuUiers, 
qu'au  préjudice  desdictzcontractz  d'allienation  vérif- 
iiez où  besoing  a  esté,  ilz  ne  peuvent  faire  aulcune 
vente,  revente,  allienation  ou  adjudication  desdictz 
impostz  et  billotz  de  Bretaigne  affectez,  comme  dict 
est,  ausdictes  rentes,  joinct  que  par  lettres  pat- 
tentes  de  Sa  Majesté  données  à  Sainct  Germain  en 
Lave  le  quinzeiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  quatorze!^',  verifliées  es  Courtz 
souveraines,  Sadicte  Majesté  a  déclaré  que  son  in- 
tention estoit  et  est  que  les  aydes  cy  devant  en- 
gaigées  à  ladicte  Ville  soient  entièrement  paiées  et 
acquictées,  sans  aulcun  divertissement,  à  peine  de 
répétition,  nonobstant  les  estatz,  mandemens  et 
aultres  lettres  à  ce  contraires  ;  et  parlant  s'opposent 
à  la  vente,  revente  et  adjudication  que  lesdictz 
Commissaires  entendent   faire  desdictz  impostz  et 


billotz  de  Bretaigne,  partie  ou  portion  d'iceulx,  si 
ce  n'est  à  la  cbarge  desdictz  vingt  neuf  mil  six  cens 
soixante  six  escus  deux  tiers  de  rente  envers  ladicte 
Ville  de  Paris;  et,  où  ilz  vouldroient  passer  oultre, 
leur  soit  déclaré  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  appellent  de  l'octroy  de  leur  commis- 
sion et  de  tout  ce  qui  s'en  seroit  ensuivy,  et  aussy 
protestent  de  nullité  de  tout  ce  qui  sera  par  eulx 
faict  au  préjudice  de  leurdictz  engaigement  et  lettres 
de  déclaration ,  mesmes  de  se  pourveoir  allencontre 
d'eulx  et  de  les  prendre  à  partye,  en  leurs  propres 
et  privez  noms.D 

(fil  est  enjoinct  aux  Recepveurs  generaulx  et 
paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les 
aydes  de  faire  ou  faire  faire  de  rechef  par  leurs 
commis  l'opposition  que  la  Ville  faict  à  la  vente, 
revente,  allienation  ou  adjudication  des  impostz  et 
billotz  de  Bretaigne  ou  de  partie  d'iceulx,  suivant 
l'exploit  attaché  à  ces  présentes,  soubz  le  contrescel 
de  ladicte  Ville,  signé  de  nostre  Greffier,  et  nous 
en  rapporter  l'exploict  de  signiflication  dedans  ung 
mois,  à  peine  d'en  respondre  en  leurs  propres  et 
privez  noms. 

ir  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
ungiesme  jour  du  mois  de  May  mil  six  cens  ung.  n 


DXIII.  —  Point  de  consentement  par  la  Ville  à  l'entérinement  du  contrat 

ET  des  lettres  patentes    de   la   vente  et    ALIENATION  DU  DOMAINE  DU  RoY   EN    LaNGUEDOC    ET  QuERCY. 

ai  mai  1601.  (Fol.  53 1  i'°.) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  ot  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  le  contract  de  la  vente 
et  allienation  faictc  par  Messieurs  les  Commissaires 
depputloz  parle  Roy  pour  la  vente  h  perpétuité  de 


son  domaine  en  Languedoc  et  Quercy,  le  vingt 
neufiesme  Septembre  dernier,  à  maistre  Jehan  de 
Viçose'*',  Maistre  des  resquestes  de  la  maison  de  Na- 
varre, et  Lieutenant  principal  au  siège  de  Montaul- 


>''  Au  38  avril  précédent  (n°  CC(XXCIX)  se  trouve  im  esposé  des  motifs  de  l'opposiliuii  hiili'  par  la  ville  de  Paris  à  la  !  évente 
des  impôts  et  hillols  de  Bretagne. 

"'  Cf.  ri-dessus,  p.  3G,  note. 

W  Cf.  ci-dessus,  p.  /117,  noie. 

'*'  Voir  un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  i3  septembre  1608,  ordonnant  que  lettres  de  provision  de  l'oflice  de  lieutenant  cri- 
minel au  siège  de  Montauban  seront  expédiées  au  nom  de  M"  Jean  de  Viçose,  lieutenant  principal  audit  siège,  pour  qu'il  en  jouisse 
conformément  à  l'accord  passé  entre  lui  et  Jean  de  Laviallc,  lieutenant  particulier,  assesseur  criminel.  {Arch.  nat.,  E  l8^  fol.  8/1.) 
Jyes  5  et  10  février  160g,  il  est  qualifié  rlicutenant  général  en  la  sénéchaussée  de  Quercyn,  tout  en  conservant  son  office  de  lieu- 
tenant criminel  au  siège  de  Montaulian.  (E  ao',  fol.  i4a  et  186.) 

5/1. 
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ban,  de  six  forges  banalles  et  reliage  dudict  Mont- 
aulban,  Casseras,  la  Palholle,  Bonnefons,  Saine t 
Hillaire  et  Falguières  ('',  droictz,  appartenances 
et  deppendances,  moyennant  le  pris  et  somme  de 
huict  vingtz  cinq  escus  oultre  la  première  vente; 
lettres  pattentes  de  Sa  Majesté  de  vingtiesme  jour 
d'Apvril  aussy  dernier,  contenant  la  ratiffication  du- 
dict contract;  requesle  présentée  à  Nosseigneurs  de 
la  Chambre  des  Comptes,  tendant  afiin  de  veriffica- 
tion  desdictz  contractz  et  lettres,  le  tout  ordonné 
leur  cstre  communicqué  par  arrest  de  nozdicti! 
sieurs  de  la  Chambre  des  Comptes; 


DU   BUREAU  [1601J 

tt  Remonstrent  à  nosdictz  sieurs  de  la  Chambre 
que,  par  contract  du  vingt  ungiesme  jour  de  May 
mil  cinq  cens  soixante  et  douze  P',  le  Roy  a  vendu 
et"  constitué  à  ladicte  Ville  la  somme  de  quarante 
mil  quatre  cens  livres  à  prendre  sur  le  domaine  de 
Sadicte  Majesté  en  la  ville  et  generallité  de  Thou- 
louze,  de  laquelle  generallité  le  domaine  vendu 
audict  Viçose  faict  parlye  et  portion,  et  partant  ne 
pculvent  prester  aulcun  consentement  à  l'entheri- 
nement  desdictz  contractz  et  lettres. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  quatreicsme 
jour  de  May  mil  six  cens  ung.-n 


DXIV.   Aux  JUREZ  MOSLEURS  DE  ROIS  d'eXERCER  EN  PERSONNE. 

a4  mai  1601.  (Fol.  53i  v°.) 


(t  Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte ,  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville 
qu"il  a  receu  plaincte  que  aulcuns  des  jurez  mosleurs 
de  bois  ne  tiennent  compte  d'exercer  leurs  offices  en 
personnes,  et  ne  se  tiennent  sur  les  portz  aux 
heures  portées  par  les  ordonnances  et  reglemens, 
qui  est  cause  que  le  publicq  n'est  si  tost  servy  qu'il 
desireroit,  requérant  y  voulloir  pourveoir; 

(tSur  quoy  nous  avons  enjoinct  et  enjoignons  à 
tous  lesdictz  jurez  mosleurs  de  bois  de  ladicte  Ville 
d'exercer  leurs   offices  en  personnes  et  se   trouver 


ordinairement  et  par  chacun  jour  sur  les  portz ,  aux 
heures  accoustumées  et  portées  par  lesdictz  regle- 
mens, à  peine  de  privation  des  proffictz,  lesquelz 
seront  partiz  esgallement  à  ceulx  qui  auront  tra- 
vaillé, sans  que  ceulx  qui  ne  s'y  seront  trouvez  y 
puissent  prétendre  aulcune  chose;  et  avons  enjoinct 
aux  procureurs  de  ladicte  communaulté  de  faire  sça- 
voir  le  présent  jugement  ausdictz  jurez  mosleurs  de 
boys. 

«Faict  au   Bureau  de  la  Ville,    le   vingt   qua- 
treicsme jour  du  mois  de  May  mil  six  cens  ung.  ■» 


DXV.  —  Affiches  pour  les  quinze  livres  tournois  destinez  au  ratiment  du  Pont  neuf 

ET  RETABLISSEMENT  DES  FONTAINES  '^l 
a5  mai  jGoi.  (Fol.  532  v°.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfOn  fait  assçavoir  que  l'imposition  des  quinze 
solz  tournois  ordonnée,  par  assemblée  generalle 
tenue  en  l'Hostel  de  la  Ville,  estre  levée  sur  chacun 
niuid  de  vin  entrant  en  ceste  ville  et  faulxbourgs, 
pour  emploier  aux  bastimens  du  Pont  neuf  et  resta- 


blissement  des  fontaines  de  ceste  ville  sera  baillée 
à  ferme  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  à 
l'extinction  de  la  chandelle,  mardy  prochain  vingt 
neufiesme  du  présent  mois,  quatre  heures  de  rel- 
levée,  au  grand  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  une 
année  commanceant  le  premier  jour  d'Octobre  pro- 
chain, que  l'imposition  des  vingt  cinq  solz  tournois 
qui  se  lèvent  à  présent  sur  chacun  muid  de  vin 
cessera,  et  unissant  le  dernier  jour  de  Septembre 
ensuivant  que  l'on  comptera  mil  six  cens  deux;  et  y 


'')  Bonnefond,  Fal[;uières,  Casseras  et  Saint-Hilaire  sont  des  fauLour(;s  de  Montauban  (Tarn-et-Garonno). 

'''  Le  contrat  de  vente  de  io,/ioo  livres  sur  ie  domaine  de  la  génûralilé  de  Toulouse,  passé  entre  le  Roi  et  la  Ville,  le  at  mai 
1573,  est  conservé  aux  Archives  nationales,  sous  la  cote  H  31 53.  Il  en  a  été  question  avec  quelque  développement  dans  le  registre 
das  Délibérntiont  du  Bureau  de  l'époque,  t.  VI,  p.  l>'yg  et  note. 

'•■"'  On  verra  par  la  suite  ([ue  l'adjudicalion  fut  ajournée  plusieurs  fois  et  que  des  afiiclics  semblables  furent  placardées  à  diverses 
reprises,  dans  le  courant  des  mois  do  juin  et  juillet. 


[i6oi] 

seront  toutes  personnes  receues  à  y  mettre  enchères, 
à  la  charge  de  bailler  bonne  et  suffisante  caultioii 
du  pris  de  l'adjudication  qui  en  sera  faicte,  et  de 
paier  les  deniers  d'icelle  adjudication  à  maistre  Léon 
Frenicle,  Recepveur  des  aydes,  dons  et  octrois  de 
ladicte  Ville,  de  mois  en  mois,  par  esgalle  portion, 
rrFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  vingt 
cinquiesme  jour  de  May  mil  six  cens  ungt^'.T) 

Aultant  des  présentes  délivré  au  crieur,  pour  pu- 
blier à  son  de  trompe. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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tfLeu  et  publié  le  contenu  en  l'ordonnance  cy 
dessus  escripte,  à  son  de  trompe  et  cry  public,  par 
les  carrefours  de  ceste  ville  et  aultres  iieulx  accous- 
tumez  à  faire  cris  et  publications,  par  moy,  Robert 
Grevel,  crieur  juré  du  Roy  es  ville,  prevosté  et  vi- 
conté  de  Paris,  accompagné  de  Pierre  Gilbert  et 
Mathurin  Noiret,  trompettes  jurez  et  ordinaires  du- 
dict  seigneur  èsdictz  lieux ,  le  samedy  vingt  sixiesme 
jour  de  May  mil  six  cens  uag.v 

Signé  :  «  Grevel»  f"^'. 


DXVI,  PoLR  FAIRE  ROMPRE  ET  DEMOLIR  LES  PAS,  SAILLIES  ET  AVANCES 

DE  DEVANT  LES  MAISONS  DU  PONT  NoSTRE  DaME. 

96  mai  1601.  (Fol.  534  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  que  pour  l'exécution  de  la  sen- 
tence de  nous  donnée  aliencontre  des  locataires  des 
maisons  du  pont  Nostre  Dame ,  le  dixiesme  jour  du 
présent  mois  P',  le  Maistre  des  œuvres  de  maçonne- 
rie de  ladicte  Ville  se  transportera  lundy  prochain, 
une  attendant  deux  heures  de  rellevée,  sur  ledict 
pont,  pour,  en  la  présence  de  l'ung  de  nous  et  du 


Procureur  du  Roy  de  la  Mlle,  rompre  et  retrancher 
les  pas,  saillies  et  advances  estans  devant  chacune 
maison  et  leur  donner  allignenient,  le  tout  confor- 
mément à  ladicte  sentence,  et  ce  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques,  faictes  ou  à 
faire;  et,  à  ceste  fin,  iceulx  locataires  seront  tenuz 
eulx  trouver  èsdictes  maisons  ledict  jour,  deux  heures 
de  rellevée. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
sixiesme  jour  du  mois  de  May  mil  six  cens  ung.n 


DXVII.   De  ne  POINT  embarrasser  le  lieu  où  EST  ASSISE  LA  CROIX  DE  LA  PLACE  DE  GrÈVE. 

a8  mai  iGoi.(Kol.  535  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cNous,  pour  empescher  i'amas  des  boues  et  im- 
mondices qui  se  faict  ordinairement  allentour  de  la 
Groix  de  la  place  de  Grève  et  es  environs,  avons  faict 
et  faisons  deiïences  à  tous  chartiers,  laboureurs  et 
aultres  personnes,  de  tenir  et  faire  séjourner,  allen- 
tour de  la  Groix  de  ladicte  place  de  Grève  et  es 
environs,  aulcunes  charrettes,  chariotz,  chevaulx  et 
aultres  besles,  à  peine  de  l'amande,  comme  aussy 


avons  faict  et  faisons  deffences  à  tous  crochepteurs , 
gaigne  deniers  et  portefaiz ,  de  descharger,  charger 
ny  aranger  aulcuns  cottretz,  fagotz  ou  aultre  bois 
aliencontre  de  ladicte  Groix  ny  es  environs,  à  peine 
de  confiscation  d'icelluy  bois  ;  et  avons  enjoinct  au 
premier  sergent  de  ladicte  Ville  mettre  ces  présentes 
à  deue  et  entière  exécution,  de  poinct  en  poinct, 
selon  leur  forme  et  teneur;  de  ce  faire  lui  donnons 
pouvoir. 

tfFaict  au  Bureau   de  la  Ville,  le   lundy   vingt 
huictiesme  May  mil  six  cens  ung.n 


"'  Cette  aflîche  a  été  transcrite  une  seconde  fois  au  folio  533  v"  du  registre. 

<'■'  An  bas  de  la  minute,  on  lit  :  ttFaull  soixante  solz  parisis  au  crieur,  suyvant  la  taxe  qui  lui  en  a  esté  faicte  depuis  la  réduction 
de  la  ville  de  Paris. -ï  (Il  1886.) 

'1  Dont  le  texte  est  imprimé  ci-tlvssus,  n°  Dl,  p.  ii8. 
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DXVIll.  POCR  EMPESCHEK  LEBRANLEMEPiT  DU  POM  DE   L\  PORTE   SaiNCT  \  ICTOR. 

3omai  1601.  (Fol.  535  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tt]\  est  enjoinct  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  faire 
faire  ung  tréteau  de  charpenterie   porté  sur  l'em- 


pietement  de  pierre  qui  est  souhz  le  pont  de  la  porte 
Sainet  Victor,  tant  pour  empescher  l'ebranslement 
du  pont  que  pour  esviter  à  l'inconveniant  et  ruvne 
qui  en  pourroit  advenir. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trenteiesme 
jour  du  mois  de  May  mil  six  cens  ung.  n 


DXIX.  —  [Ordre  à  Pierre  Guillain  de  supprimer  les  saillies  sur  le  pont  Notre-Dame.] 

3o  mai  1601.  (Fol.  536  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  et  pavemens  de  ladicte  Ville , 
se  transporter  au  premier  jour  sur  le  pont  Nostre 
Dame  et  illecq  exécuter,  royaulment  et  de  faict,  la 
sentence  de  nous  donnée  allenconti'e  des  locataires 


des  maisons  dudict  Pont  Nostre  Dame ,  le  dixiesme 
jour  du  presant  mois  de  Mayt^',  et,  en  ce  faisant, 
rompre  les  pas,  saillies  et  advances  estans  devant 
icelles  maisons,  conformément  à  icelle  sentence,  et 
ce  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelz- 
conques,  faictes  ou  à  faire,  et  sans  préjudice  d'icelles. 
«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
trenteiesme  jour  de  May  mil  six  cens  ung.  v 


DXX.  —  Requête  au  Roy  tendant  à  ce  que  Sa  Majesté  déclare  que  tous  aides 
veindus  à  la  Ville  sont  affectez  au  paiement  des  rentes  ,  sans  avoir  esgard 

AUX  contrats  faits  avec  les  nouveaux  ACQUEREURS  DESDICTZ  AIDES. 


S.  d.  (Fol.  536  v°.) 


Au  Roy 
El  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire, 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que,  pour  subvenir  aux  urgentes  affaires  et 
nécessitez  du  Royaulme,  vos  prédécesseurs  Rovs 
auroient  eu  recours  à  ladicte  Ville  pour  en  tirer  le 
secours  qu'il/,  esperoient  lors;  de  faict,  les  supplians 
auroient  fourny  plusieurs  grandes  et  notables  sommes 
de  deniers,  pour  asseurance  desquelles  les  Commis- 
saires depputtez  par  Leurs  Majestez  auroient  vendu 
et  alliené  à  ladicte  Ville  plusieurs  aydes  et  impo- 
sitions pour  en  jouir  en  fondz  et  patrimoyne,  et  les- 


dictz  contractz  rattifliez  par  vosdictz  preddecesseurs 
et  verilïiez  es  Courtz  souveraines;  et,  sur  ceste  foy 
publicque ,  a  esté  vendu  et  constitué  rentes  à  touttes 
sortes  de  personnes,  assignées  sur  lesdictes  aydes 
ainsi  allienées  et  engaigées  à  ladicte  Ville.  Ce  neant- 
moings  longtemps  après,  en  vertu  de  commissions 
non  veriffiées,  sans  ouyr  ni  appeller  les  supplians, 
a  esté  proceddé  à  l'aliienation  pure  et  simple  de 
partie  desdictes  aydes  à  aulcuns  particulliers ,  qui  en 
jouissent  par  leurs  mains,  et  par  ce  moien  le  fondz 
desdites  rentes  est  diverty  et  tellement  altéré  et 
diminué  que,  pour  le  jourd'huy,  lesdictz  rentiers  ne 
sont  paiez  de  leurs  rentes  au  feur  d'ung  quartier 
par  chacun  an.  Au  contraire,  les  supplians  ont  en- 
tendu que  les  venditions  desdictes  aydes  particul- 
lières  sont  à  si  vil  pris  que  les  acquéreurs  eu  tirent 


"'  Voir  ci-<lpssus,  n°  Dl.  11.  /118. 


[i6oi] 

proflict  et  interest  excessif,  au  jnoien  de  quoy  et 
pour  faire  cesser  les  justes  plainctes  que  les  sup- 
jilians  reçoipvent  continuellement  de  vostre  pauvre 
peuple,  auquel  lesdictes  rentes  appartiennent,  sont 
fontraintz  avoir  recours  à  Vostre  Majesté; 

«Ce  considéré,  Sire,  et  que  par  les  contractz  les 
aydes  dont  est  question  leur  sont  speciallement 
vendues,  engaigées  et  allienées,  qu'au  préjudice 
desdictz  contractz  vérifiiez  en  vosdictes  Courtz  sou- 
veraines l'on  n'a  peu  ne  deub  procedder  à  nouvelle 
allienation  desdictes  aydes  à  aulcuns  particuUiers , 
que  telles  allienations  est  ung  divertissement  de 
deniers,  prohibé  par  vos  eedictz  et  ordonnances,  et 
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pour  esviter  aux  diflerendz  qui  se  pourroient  mou- 
voir en  règlement  déjuges,  plaira  à  Vostre  Majesté 
déclarer  toutes  et  chacunes  les  aydes  vendues,  al- 
lienées et  engaigées  à  ladicte  Ville,  affectées,  obli- 
gées et  ypothecquées  au  paiement  et  continuation 
des  rentes  assignées  sur  icelles,  et  ce  nonobstant 
et  sans  avoir  esgard  aux  contractz  faictz  avec  les- 
dictz  nouveaulx  acquéreurs  desdictes  aydes,  qui  ne 
pourront  nuire  ne  prejudicier  à  icelle  Ville ,  sauf  à 
iceulx  nouveaulx  acquéreurs  à  eulx  pourveoir  ainsi 
qu'ilz  verront  estre  à  faire  par  raison;  et  les  sup- 
plians  continueront  à  prier  Dieu  pour  vostre  pro- 
spérité et  santé  '".'^ 


I)X\I.  —  Pour  estbe  reçus  opposans  a  cause  d'un  edit  qui  abstraint 

LES  MARCHAISS  DE  VIN  À  PRENDRE   LETTRES. 
S.  d.  (Fol.  538  r°.) 


A  Nosseigneurs  des  Aydes. 

«Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  comme  ilz  ayent 
esté  advertiz  qu'il  y  a  lettres  pattentes  du  Roy  en 
forme  d'eedict  à  vous ,  nosdictz  sieurs ,  addressantes 
pour  abstraindre  les  marchans  de  vin  à  prendre 
lettres  aflîn  de  permission  de  vendre  vin  en  gros,  ce 
qui  seroit  grandement  préjudiciable  tant  au  public 
que  particulièrement  aux  droiclz  de  ladicte  Ville;  ce 
considéré,  nosdictz  sieurs,  il  vous  plaise  recevoir  les 
supplians  à  opposition  allencontre  desdictes  lettres, 
pour  les  moyens  qu'ilz  desduiront  en  temps  et  lieu, 
et,  à  ceste  fin,  ordonner  qu'ilz  auront  communica- 
tion d'icelles,  pour  fournir  leurs  causes  d'opposi- 
tion dans  tel  temps  qu'il  plaira  à  la  Court,  et  vous 
ferez  bien.') 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  disent  par   devant  Nosseigneurs  de 


la  Court  des  Aydes,  sur  la  déclaration  du  Roy,  du 
dix  neufiesme  Octobre  mil  six  cens'^',  contenant  l'in- 
tention et  la  voUonté  de  Sa  Majesté  estre  de  com- 
prendre les  marchans  de  vins  en  gros  en  l'eedict  cy 
devant  expédié  pour  les  taverniers  et  cabaretiers  de 
l'an  mil  cinq  cens  soixante  et  dix  sept'^',  et  depuis 
en  quatre  vingtz  ung  (*',  sur  lequel  nul  ne  pouvoit 
tenir  hostellerie,  cabaret  ou  taverne  ordinaire,  sans 
au  préalable  avoir  pris  lettres  de  provision  et  paier 
finance,  pour  causes  d'opposition  ce  qui  s'ensuict  : 

ff Premièrement,  que  la  marchandise,  le  plus 
grand  ornement  et  richesse  des  villes  de  ce  Royaulme, 
se  doibt  faire  par  les  subjectz  du  Roy  avec  toute 
liberté,  laquelle  seulle  apporte  toutte  aflluance  et 
une  villité  de  prix,  et  quant  elle  a  esté  restrincte  à 
ung  petit  nombre  de  personnes,  le  monopolle  s'est 
cnsuivy,  tousjours  dangereux  et  chassé  des  villes 
bien  policées. 

(fCest  inconveniant  se  remarque  principallement 
en  la  marchandise  de  vins,  car  depuis  que  les  mar- 
chans de  vins  ont  l'aict  corps,  qui  fut  en  l'an  mil 


>''  La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  Marcliands  et  des  quatre  Éclievins. 

;»'  Celle  déclaralion  n'a  sans  doute  pas  été  entérijice  par  les  Cours  souveraines;  on  ne  la  trouve  point  dans  les  registres  du 
l'arlement,  de  la  Chambre  des  compte»,  ni  de  la  Cour  des  Aides. 

■')  Édil  portant  règlement  pour  les  hôtelleries,  caharets  et  tavernes,  et  défense»  à  toutes  personnes  d'en  tenir,  s'ils  n'ont  ta  per- 
mission du  Roi.  Blois,  mars  1577.  Enregistré  au  Parlement  le  4  juillet  de  la  même  année.  (Fontanon,  Les  édita  et  ordonnances,  etc., 
t.  I,p.  gSa.) 

(')  Déclaration  portant  que  ceui  qui  achètent  et  vendent  du  vin  en  gros  sont  tenus  de  prendre  des  lettres  du  Roi  pour  se  faire 
conférer  le  droit  d'exercer  ce  trafic.  Paris,  3  décembre  iSSi.  Enregistrée  à  la  Cour  des  Aides,  le  16  février  i58i.  (W.,  t.  I, 
p.  1 1!>3.) 
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cinq  cens  quatre  vingtz  huictC,  telle  année  fertile 
en  vins  que  Dieu  nous  ayt  donnée,  le  marchant 
Ta  tousjours  vendu  cher,  parce  que  eux  seuls  ont 
erré  t^)  tous  les  vins  par  chacun  an ,  et  le  peuple 
nécessité  de  l'achepter  à  tel  pris  qu'il  a  voullu;  ce 
sont  plainctes  qui  se  renouvellent  tous  les  ans. 

trL'eedict  que  l'on  faict  revivre  fut  expédié  en 
quatre  vingtz  ung,  revocqué  en  quatre  vingtz  quatre, 
pour  estre  sy  important  au  publicq  qu'il  ne  peult 
estre  exécuté. 

rL'on  a  contrainctz  les  taverniers  prendre  lettres 
par  tout  le  Royaulme ,  ainsy  sera  des  marchans  de 
vins  en  gros,  et  quant  la  liberté  sera  ostée  à  toutes 
personnes  de  prendre  vin  en  gros,  quant  ilz  auront 
achepté  grande  quantité  de  vins,  ilz  le  feront  ariver 
en  petit  nombre  et  à  la  suitte  l'un  de  l'aultre,  pour 
apporter  la  cherté;  le  tavernier  sera  contrainct 
l'achepter  de  ses  marchans  chèrement,  etavecq  plus 
grand  interest  le  particullier  l'acheptera  du  taver- 
nier. 

(fUng  aultre  plus  grand  inconveniant  s'en  ensui- 
vra ,  c'est  qu'à  l'exemple  desdictz  marchans  de  vins , 
l'on  pourra  contraindre  les  aultres  corps  de  la  mar- 
chandise à  prendre  lettres,  comme  drappiers,  mer- 
ciers et  aultres  marchans. 

ff  Geste  conséquence  est  fort  grande  et  que  la 
Gourt  peut  remarquer,  avec  plusieurs  aultres  dont 
ilz  sont  juges  oculaires,  par  tant  d'impositions 
dont  la  Ville  est  chargée,  qu'elle  ne  peut  plus  sub- 
sister. 


rPartant  supplient  la  Gourt  avoir  esgard  ausdictes 
remonstrances  '^l  -n 

An  Boy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Cotiseil  d'Estat. 

Sire , 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  que  voz 
fermes  des  aydes  de  ladicte  Ville  sont  engagées 
pour  de  grandes  sommes  de  deniers,  lesquelz  aydes 
sont  diminuez  et  altérez  et  quasi  reduictz  à  néant , 
au  moyen  de  la  non  valleur  d'icelles,  ce  qui  advient 
par  le  moyen  de  ce  que  les  plus  riches  et  oppullans 
marchans  de  vins  demeurans  en  icelle  ville  se  sont 
faictz  pourveoir  des  estatz,  les  ungs  des  douze  mar- 
chans privillegez ,  et  les  aultres  des  vingt  cinq  caba- 
retiers  suivant  la  Court ,  lesquelz  ont  tout  le  tralficq  de 
marchandise  de  vins  et  vendent  iceulx  en  gros  et  en 
destail  à  toutes  personnes,  sans  en  paicr  les  droictz 
pour  ce  deubz;  à  ces  causes.  Sire,  il  vous  plaise 
retenir  la  congnoissance  desdictz  pretenduz  previl- 
leigez  par  devers  vous,  avec  deffences  à  tous  juges 
de  n'en  congnoistre,  en  peine  de  nullité  des  pro- 
ceddures  et  de  dix  mil  escus,  voulloir  recevoir  les 
supplians  parties  intervenantes  pour  desduire  leurs 
moyens  et  empeschemens  à  telz  quelz  pretenduz 
previlleiges  rempliz  d'abbuz,  et  ilz  seront  obligez 
prier  Dieu  pour  vostre  prospérité  et  advancement 
de  vostre  Estât,  n 


DXXII.  —  Pour  estre  reçus  parties  iisterve^iantes  en  l'instance 

POLR  RAISON  DES  PRIVILEGES  PRETENDUS  PAR  CEUX  SE  DISANT  DESCENDUS  DE  EuDE  LeMAIRE, 

DIT  Ciiallo  Saint  Mars. 

s.  (].  (Fol.  5'u  v°.) 


A  Nosseigneurs  de  Parlement. 

tf  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disanz  que  ayant 
cy  devant  esté  advertiz  des  lettres  patentes  de  re- 
vocquation  des  pretenduz  previlleiges  de  ceulx  qui 
se  disent  descendu»  de  Eude  Le  Maire,  dict  Cballo 


Sainct  Mars  ('*,  et  que  l'instance  sur  la  verilhcalion 
en  estait  pendante  en  la  Gourt,  pour  le  grand  inte- 
rest qu'ilz  ont  que  lesdictes  lettres  soient  entheri- 
nées,  ilz  auroient  présenté  leur  requeste  et  attache 
des  lettres  pattentes  de  l'année  soixante  dix  huicl, 
avec  ung  arrest  confirmatif  d'icelles,  pour  monstrer 
que  sur  mesme  opposition  que    celle    formée  par 


"1  L'on  a  vu  ci-dessus  que  c'est  par  lettres  patentes  données  à  Paris,  au  mois  de  décembre  i585,  que  les  mareliands  de  vin 
furent  érif^és  en  métier  juré,  mais  qu'ils  eurent  de  la  peine  à  en  obtenir  l'enregislrement  (p.  178,  note  a).  Toutefois  leurs  pre- 
miers statuts  sont  du  mois  d'octobre  1587.  (Delamare,  Tiailé  de  lajwlice,  in-fol.,  I.  III,  p.  G92.) 

'"  Sic.  Il  faudrait  lire  :  arré;  rarrbern  ou  itarrer))  avait  la  signifiialiou  d'acliclcr  sur  pied,  avant  la  récolte. 
.    ''>  La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  P>licvins.  (H.  1886.) 

'"  Sur  le  privilège  octroyé  aux  descendants  d'Eudes  Le  Maire,  dit  Chalo  Saint-Mars,  cf.  ci-dessus,  p.  871  et  noie  1. 


[i6oi] 

ledict  de  Challo  Sainct  Mars  de  présent,  ilz  ont  esté 
déboutiez  et  lesdictes  lettres  veriffiées ,  par  lesquelles 
leurs  pretenduz  previlleiges  ont  esté  cassez,  revoc- 
quez,  et  encores  que  leurdicte  requeste  ayt  esté 
signiffîée  et  baillée,  touttesfois  elle  n'a  point  esté 
veue  et  n'en  faict  l'arrest  intervenu  sur  la  vcriflî- 
cation  desdictes  lettres  aulcune  mention; 

rtCe  considéré,  nosdictz  sieurs,  que  les  supplianz 
ont  ung  grand  et  notable  interest  à  la  veriflication 
desdictes  lettres,  pour  ce  que,  sy  lesdictz  de  Challo 
Sainct  Mars  joyssoient  de  ce  qu'ilz  prétendent,  les 
fermes  de  ladicte  Ville  en    seroient   de   beaucoup 
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diminuées,  que  la  question  pareille  que  celle  d'au- 
jourd'huy  est  jugée  par  lesdictes  lettres  et  arrest  de 
soixante  dix  buict,  comme  ilz  auroient  remonstré 
par  les  requestes  qui  avoient  esté  perdues  et  ad- 
hirées,  que  aujourd'huy  il  y  a  jussion  sur  lesdictes 
lettres  à  ladicte  Court  addressante,  il  vous  plaise  de 
voz  grâces  d'abondant  recevoir  les  supplians  partyes 
à  intervenir  en  ladicte  instance  et  à  requérir  comme 
ilz  requièrent,  pour  le  bien  et  utilité  de  ladicte 
Ville,  que  lesdictes  lettres  soient  veriffiées  et  les- 
dictes lettres  et  arrest  de  soixante  dix  huit  gardées 
et  observées;  et  vous  ferez  bien.ii 


DXXIII.  —  [La  Ville  demande  l'entérinement  de  lettres  patentes  de  Septembre  1600.] 

S.  d.  (Fol.  543  v°.) 


A  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement. 

ffSupplyent  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  qu'ilz  ont 


obtenu  lettres  du  Roy  eu  forme  d'eedict,  données  à 
Grenoble,  au  mois  de  Septembre  dernier (''.  à  vous 
addressantes;  ce  considéré  il  vous  plaise  icelles  en- 
theriner  de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et 
teneur,  et  vous  ferez  bien  '■''.'i 


DXXIV.  —  [Assemblée  du  Conseil  touchant  la  résignation 

QUE  LE  SIEIR  DE  La   PlACE  ENTEND  FAIRE   DE   SON  OFFICE   DE   CONSEILLER  DE   LA  ViLLE, 
AU  PROFIT  DU  SIEUR  DE  GrIEU,  CONSEILLER  AU   PARLEMENT.] 

»"  juin  1601.  (Fol.  54a  »°.) 


^Monsieur ,  plaise   vous   trouver  cejour- 

d'huy,  deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la 


Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  à  survivance 
que  Monsieur  de  La  Place  ''',  Conseiller  de  ladicte 


'"  Il  a  été  fait  allusion  déjà  par  deux  fois  (ci-dp«su»,  n"  GCCLXX,  p.  3ai,  et  n°  CCCLXXVll,  p.  .laS)  à  l'expédition  d'un  édit 
relatif  à  la  juridiction  des  PrcviSt  des  marcliands  et  Krhevins.  Celte  inenlion,  dans  une  requtUe  sans  date  de  la  Ville  au  Parlenienl, 
quoique  encore  assez  vague,  nous  permet  de  préciser.  Le  texte  de  leltres  patentes  données  à  Grenoble,  au  mois  de  septembre  1600, 
nous  est  connu  par  une  transcription  qui  s'en  trouve  sur  le  Livre  de»  Privilège»  de  la  ville  de  Pari>i  elles  augmentent  et  ])ortent 
de  aS  à  loo  livres  la  compétence  de  la  Prévôté  des  marchands  en  ce  qui  concerne  les  différends  mus  à  cause  de  la  navigation  et 
du  transport  des  marchandises,  denrées  et  approvisionnements  amenés  à  Paris  par  la  Seine  et  autres  rivières.  Par  suite  de  ren- 
chérissement de  toute  chose,  il  n'y  avait  alors  que  bien  peu  de  irvoilure»  dont  le  fret  ne  dépassât  pas  la  somme  de  a5  livres, 
de  sorte  que  la  juridiction  de  la  Ville  en  cette  matière  ne  répondait  plus  à  l'iniportance  qu'on  avait  voulu  lui  donner,  lors  de  sa 
création;  elle  était  amoindrie,  «avilie  et  méprisée».  La  nouvelle  ordonnance  avait  pour  but  de  compenser  le  déchet  que  le  temps 
et  les  circonstances  lui  avaient  fait  subir.  Néanmoins  l'édit  de  septembre  1600  ne  fut  jamais  enregistre  au  Parlement;  on  ne  le 
trouve  dans  aucun  recueil  imprimé,  et  la  transcription  sur  un  registre  de  la  Ville,  qui  a  sauvé  ce  texte  de  l'oubli,  ne  suHit  pas  à 
lui  donner  force  de  loi;  nous  ne  le  citons  donc  que  pour  mémoire.  {Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  345.) 

"'  La  minute  est  signée  :  «Guiot,  Robineau,  Vivien,  GARNicn,  DESJAnniss»,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  quatre  Kcbovins. 
(H  1886.) 

'■''  Nicolas  do  La  Place,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  et  ;i  la  Chambre  des  requêtes,  avait  été  reçu  conseiller  de  la  Ville  sur 
la  résignation  de  Pierre  Viole,  s'  d'Athis,  le  3  décembre  1673.  (Registres  des  délibérations  du  Bureau,  t.  VII,  p.  147.)  11  siégea 
régulièrement  dans  les  assemblées  jusqu'à  la  soumission  de  Paris  à  Henri  IV;  il  assista  même  à  une  séance  qui  eut  lieu  le  3  g  mars 
1694,  quelques  jours  après  l'entrée  du  Roi,  pour  le  rétablissement  de  Pierre  Perrot  en  la  charge  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville. 
(/(/.,  t.  XI,  p.  i5,  note  3.)  Puis,  ayant  reçu  l'ordre,  au  mois  de  mai,  de  quitter  la  ville,  comme  compromis  pendant  la  Ligue,  il 
demeura  absent  jusqu'au  mois  de  janvier  1597.  Le  i3  de  ce  mois,  il  obtint  des  lettres  patentes  lui  permettant  de  rentrer  et  le 
rétablissant  dans  ses  états,  offices  et  dignités.  Ces  lettres  ne  furent  enregistrées  au  Parlement  que  le  27  mars,  td  à  l'Hôtel  de  Ville 
le  90  avril  iSgg.  (Voir  ci-dessus,  p.  1 1 1  et  note. 
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Ville,  a  faict  de  sondict  eslat  en  faveur  de  Monsieur 
de  Grieu''',  Conseiller  en  la  court  de  Parlement. 
Vous  priant  n"v  voulloir  faillir. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
premier  jour  de  Juing  mil  six  cens  unjj. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.ri 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  H  lischevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rSupplie  humblement  Gaston  de  Grieu,  Con- 
seiller du  Roy  nostre  sire  en  sa  court  de  Parlement , 
comme  ainsi  soit  que  Maistre  Nicolas  de  La  Place, 
aussy  Conseiller  du  Roy  en  ladicte  Court  et  l'ung 
des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  luy  ayt  resigné  son- 
dict estât  de  Conseiller  de  la  Ville  à  sa  survivance, 
ainsi  qu'il  appert  par  la  procuration  ad  resignandiim 
cy  après  inscripte;  ce  considéré,  il  vous  plaise  recep- 
voir  le  suppliant  audict  estât  de  Conseiller  de  la- 
dicte Ville  à  ladicte  condition  de  survivance,  et  vous 
ferez  bien.  -^ 

Signé  :  «G.  de  Gbieud. 

tf  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou 
orront,  Richard  Ducord,  Recepveur  et  garde  du  scel 
des  obligations  de  la  cbastellenye  et  seigneurye  de 
Gaillon  pour  Monseigneur  le  Reverendissime  et 
Illustrissime  prince  Charles  de  Bourbon,  arclie- 
vesque  de  Rouen  P)  et  primat  de  Normandye,  salut. 
Sçavoir  faisons  que,  par  devant  Pierre  Le  Rey,  ta- 
bellion principal  audict  Gaillon  pour  mondict  sei- 
gneur, et  Jehan  Lefebvre,  sergent  commis  audict 
(îaillon,  prins  pour  adjoinctz,  fut  présent  noble 
homme  Monsieur  maistre  Nicollas  de  La  Place,  sieur 
de  Sainct  Surplis  et  de  Sainct  Estienne  de  Rouvrey, 
conseiller  du  Roy  eu  sa  court  de  Parlement  de  Paris 
et  conseiller  de  l'Hostel  de  ladicte  ville  de  Paris, 
estant  de  présent  en  son  lieu  d'Aubevoye  f^)  près 
Gaillon ,  lequel  a  faict ,  nommé ,  constitué  et  estably 
son  procureur  gênerai  et  spécial ,  cest  assçavoir l  '\ 
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auquel  portant  ses  présentes  il  a  donné  pouvoir  et 
puissance  de  resigner  es  mains  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
ladicte  ville  de  Paris  sondict  estât  de  Conseiller 
dudict  Hostel  de  Ville,  pour  et  au  nom  etprollict  de 
noble  homme  Monsieur  maistre  Gaston  de  Grieu , 
son  beau  frère,  sieur  de  Sainct  Aubin  et  Conseiller 
du  Roy  en  ladicte  court  de  Parlement,  et  non  autre, 
à  condition  toutesfois  de  survivance  l'un  de  l'aullre, 
et  non  autrement,  et  sur  ce  requérir  et  consentir 
toutes  lettres  de  provision  à  ce  nécessaires  luy  en 
estre  expédiées,  baillées  et  délivrées,  telles  que  an 
cas  appartiendra ,  et  generallemenf  faire  en  ce  que 
dessus,  pour  et  au  nom  dudict  sieur  constituant, 
tout  et  autant  comme  sy  présent  en  sa  propre  per- 
sonne y  estoit,  jà  soit  que  le  cas  requist  mandement 
plus  spécial.  Promettant  ledict  sieur  constituant 
tenir  et  avoir  pour  agréable  tout  le  contenu  cy  des- 
sus, sans  albïr  ny  venir  au  contraire,  et  à  ce  faire 
il  en  obligea  tous  ses  biens,  presens  et  advenir.  En 
tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relation  desdictz  tabel- 
lions dessus  nommés,  avons  faict  mettre  le  scel  aux 
obligations  à  ces  présentes,  qui  furent  faictes  et 
passées  audict  lieu  d'Aubevoye,  en  la  maison  dudict 
sieur  constituant,  le  lundy  vingt  huictiesme  jour  de 
May  avant  midy  l'an  de  grâce  mil  six  cens  ung, 
presens  noble  homme  Maistre  David  Le  Coq,  Con- 
seiller du  Roy  et  auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes 
en  Normandye,  et  Maistre  Jehan  Petit,  chapelain  en 
l'église  calhedralle  de  Nosire  Dame  de  Rouen,  et 
Charles  Dumesnil,  vigneron,  demeurant  en  ladicte 
parroisse  d'Aubevoye,  tesmoings  qui  ont  signé,  suy- 
vant  l'ordonnance.  1 

Signé  :  tf  Pierre  Le  Rey  et  Lefebvkk-. 

Du  vendredy  premier  jour  de  Juing  mil  six  cens 
ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  adviser 
sur  la  résignation  à  survivance  que  Monsieur  de  La 


<■'  Gaston  II  de  Grieu,  fils  de  Gaston  1",  s'  de  Saint-Aubin,  cotieiiler  au  i'ailcmenl  ainsi  que  son  péie,  chargé  à  plusieurs 
reprises  de  missions  par  l'Iichevinage,  notamment  pour  recliercher  dans  les  provinces,  de  concert  avec  les  députés  du  Clergé,  les 
abus  commis  à  l'occasion  de  la  recetle  des  décimes  (vol.  précèdent,  p.  4i3,  '127,  et  ci-dessus,  p.  355,  note  3).  Sa  sœur  .Marguerite 
avait  épousé  Nicolas  de  La  Plaie. 

f'I  On  sait  (jue  le  magnifique  cbûteau  de  Gaillon  (Eure),  construit  par  le  cardinal  Georges  d'Amboiso,  était  le  rliàtoau  de  plai- 
sance des  archevêques  de  Rouen.  Charles  do  Bourbon,  fds  naturel  d'Antoine,  roi  de  Navarre,  et  de  Louise  de  la  Béraudièro,  d'abord 
évêque  de  Commingcs,  puis  de  Lcctoure,  avait  clé  transféré,  au  mois  de  novembre  i59'i,  au  siège  archiépiscopal  de  Rouen,  qu'il 
occupa  jusqu'en  iGo4. 

")  Aubevoye,  commune  du  canton  de  Gaillon,  arrondissement  de  Louviers  (Eure). 

'')  Le  nom  est  demeuré  en  b'anc. 
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Place,  Conseiller  de  ladiele  Ville,  a  faict  de  sondict 
estât  de  Conseiller  de  la  Ville  en  faveur  de  Monsieur 
de  Grieu,  Conseiller  en  la  court  de  Parlement,  son 
Jjeau  frère,  suivant  la  procuration  ad  resignandum 
par  ledict  sieur  de  La  Place  passée  par  devant  Le 
Iley,  tabellion  principal  à  Gaillon,  et  Jehan  Lefebvre, 
f-ergent  commis  audict  Gaillon ,  prins  pour  adjoinct , 
le  lundy  vingt  huictiesme  jour  de  May  dernier,  sont 
coinparuz  : 

Messieurs 

Guiot,  seigneur  de  Charmeaulx,  Prévost  des 
Man-hans; 

Robineau,  Vivien,  Gamier,  Desjardins,  Esche- 
vins; 

Messieurs 
De  Versigny,  le  Président  Le  Clerc,  ie  Président 


Du  Drac,  de  Mallassize,  Boucher,  Le  Prebstre, 
Daubray,  Amelot,  Aubry,  Le  Liepvre,  Arnault, 
Conseillers  de  Ville. 

Lecture  faicte  de  ladicte  procuration  et  l'affaire 
mise  en  délibération,  la  compaignie  a  arresté  ad- 
mettre ,  comme  de  faict  elle  a  admis  et  admect  ladicte 
résignation  à  ladicte  condition  de  survivance,  comme 
estant  favorable  et  faicte  de  beau  frère  à  beau  frère. 
Et  à  l'instant,  ledict  sieur  de  Grieu  a  esté  mandé 
au  Bureau  de  la  Ville ,  où  il  a  faict  et  preste  le  ser- 
ment de  bien  et  fidellement  conseiller  la  Ville  et  se 
trouver  es  assemblées  touttesfois  et  quantes  qu'il  y 
sera  mandé ,  et  tenir  les  délibérations  secrettes. 

Ce  faict,  a  esté  mis,  receu  et  installé  audict  estât 
de  Conseiller  de  ladicte  Ville,  et  luy  a  esté  donné 
place  et  séance,  ainsy  que  aux  aultres  Conseillers 
dicelle  Ville (1). 


DXXV. PoiR   INTEBVEMn  À  l'iNSTANCE 

ENTRE  LES  BOIRGEOIS  ET  IIABITANS  DU  QUARTIER  DU  LoUVRE  ET  DE  l'ËcOLE  ,  DVSE  PART, 

ET  LES  MEGISSIERS,  POUR   RAISON  DES  ENTREPRISES  ET  ABUS   PAR  EUX  FAITS, 

NONOBSTANT  LES  DEFFENCES  d'eTENDRE  PEAUX  SUB  LES  QUAIS. 

5  juin  j6oi.  (Fol.  5i6  v°.) 


Nosseigneurs  de  Parlement. 

^Supplyent  humblement  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  que, 
ayant  esté  cy  devant  advertiz  des  entreprises  et 
abbuz  d'aulcuns  megissiers  demeurans  sur  le  quay 
du  Louvre  et  de  l'EscoIIe  Sainct  Germain  de  l'Auxer- 
rois'*',  et  qu'il  v  avoit  instance  pendante  en  ladicte 
Court  entre  les  bourgeois  et  habitons  du  quartier, 
joinct  avecq  Monsieur  le  Procureur  gênerai,  deman- 
deurs en  reiglement,  d'une  part,  et  lesdictz  megis- 
siers, deffendeurs,  d'aultre,  en  laquelle  il  est  inter- 
venu arrest  de  ladicte  Court  que  les  lieux  seroient 
veuz  et  visitez,  iceux  supplians  sei'oient  intervenu/ 


à  ladicte  Visitation,  conmie  aussy  ilz  auroient  faict 
faire  quelques  deffences  ausdictz  megissiers  d'oc- 
cupper  les  arches,  d'estendre  les  peaux  de  mouton 
sanglantes  et  plaines  d'ordure  sur  les  bardelles  et 
appuy,  et  n'entreprendre  aulcune  chose  sur  le  quay 
au  préjudice  desdietz  supplians,  et  que  ladicte  in- 
stance est  preste  d'estre  jugée,  en  laquelle  ilz  ont 
très  notable  interest  d'intervenir,  pour  la  conser- 
vation de  leur  auctorité  et  de  leur  droict,  d'aultant 
que  ledict  quay,  depuis  la  Porte  neufve  jusques  au 
bout  du  Pont  aux  Changeurs,  a  esté,  du  temps  du 
Roy  François  premier'^',  construict  et  ediflié,  en  la 
forme  et  disposition  qu'il  est  à  présent,  des  deniers 
de  ladicte  Ville,  pour  respondre  au  dessein  du 
Louvre  et  commodité  du  publicq ,  ladicte  rue  du  long 


''  Les  minutes  du  procès-verbal  du  Conseil  de  la  Ville  et  des  deiii  actes  y  insérés,  relatifs  à  la  résignation  de  Nicolas  de  la 
l'Iace,  ne  doivent  pas  être  cherchées  dans  la  collection  officielle  (H  i886);  elles  en  ont  été  distraites  et  placées  dans  K  988, 
n"'  53  à  56. 

'-'  Cf.  une  ordonnance  du  lîiirenu  de  la  Ville,  du  19  janvier  1600,  faisant  défense  aux  megissiers  d'étendre  des  peaux  sur  les 
ipiais,  ni  de  procéder  à  aucun  lavage  pendant  le  jour.  (Ci-<lessus,  n"  CCLXXXllI,  p.  s'il.) 

'''  C'est  par  lettre  du  i5  mars  i5a7  que  François  1"  avait  demandé  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  la  construction  du 
quai  du  Louvre.  Commencé  vers  i53o,  il  ne  fut  pas  achevé  avant  iSSg.  (Voir  Berly,  Topograpliie  hitl.  du  vieux  Pari»,  t.  I, 
p.  17.5,  17G,  et  Délibéraliont  du  lliiieau  de  la  Ville,  t.  Il,  table,  à  l'article  Louvre  [Quai  du].) 
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de  la  rivière  rcHevée  de  lerre,  pavée  de  la  largeur  de 
vingtz  toises,  avec  ung  rampart  de  pierre  de  taille 
contre  l'inondation  des  eaues,  et  quatre  arches  à 
degrcz  et  deux  abbreuvoirs  pour  la  commodité  pu- 
blicque,  de  manière  que  c'est  la  plus  belle  rue,  le 
])lus  bel  air,  la  ])lus  belle  place  de  ceste  ville,  la- 
quelle sert  de  grand  chemin  du  Louvre  au  Pallays  et 
du  Pallays  au  Louvre,  par  lequel  le  Roy,  la  Royne 
et  les  Princes,  seigneurs  de  la  court  et  les  gardes  et 
toutes  personnes  passent  ordinairement;  et  quand 
il  y  eschet  des  réparations,  il  est  entretenu  aux 
despens  de  la  Ville.  Duquel  par  ce  moyen  lesdictz 
supplians,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  sont 
les  vrays  propriétaires  et  ont  depuis  l'ediffication  et 
réparation  de  ladicte  rue  et  dudict  quay,  jouy  de 
Tauctorité ,  pouvoir  et  jurisdiction  de  faire  deffences 
à  toutes  personnes,  mesmes  à  tous  artisans,  megis- 
siers,  marchans,  voicturiers  et  aultres  forains  et 
habituez,  de  ne  rien  desmollir,  endommager,  usur- 
per, mesurer  ny  entreprendre  aucune  chose.  Nean- 
moings  ont  esté  lesdict/.  supplians  advertiz  que  les- 
dictes  deffences  ayant  esté  produictes  par  les  bour- 
geois et  habilans  du  quay,  contre  lesdictz  megissiers, 
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en  ladicte  instance  de  reiglement  pendante  en  ladicte 
Court,  iceux  megissiers  ont  maintenu  que  lesdictz 
supplians  n'ont  aulcun  pouvoir,  droict,  ny  auctorité 
de  leur  faire  lesdictes  deffences  et  qu'ilz  ne  les  re- 
congnoissent  aucunement;  et  partant  ont  très  grand 
et  notable  interest  d'intervenir  en  ladicte  instance, 
pour  la  conservation  de  leur  droict  et  propriété  et 
jurisdiction  sur  les  quayz  et  sur  la  rivière; 

ff  Ce  considéré,  Nosseigneurs,  il  vous  plaise  recevoir 
lesdictz  supplians  à  intervenir  en  ladicte  instance, 
pour  y  desduire  les  moyens  et  remonstrer  le  notable 
interest  qu'ilz  ont,  tant  pour  la  proprietté  que  pour 
la  jurisdiction  qu'ilz  ont  sur  ledict  quay  et  rivière, 
tant  contre  lesdictz  megissiers  que  generallement 
contre  tous  ceux  qui  vouldroient  entreprendre  sur 
leursdictz  droictz  et  jurisdictions  sur  ledict  quay, 
et  ceux  qui  y  habitent  et  fréquentent ,  et  vous  ferez 
bien'''." 

Le  cinquiesme  Juing  mil  six  cens  ung,  aultant 
de  la  présente  requeste  a  esté  envolée  à  Maistre  Jehan 
Jodellet,  pour  la  signer  et  présenter  à  Messieurs,  et 
la  poursuivre  '-'. 


DXXVI.  —  Pour  que  deffenses  soient  faites  d'apporter  ni  faire  entrer  en  ce  Royaume 

DE  l'iNDE  ou   ANIL,   ET    AUX   TEINTURIERS  DE  s'eN   SERVIR. 
6  juin  iCoi.  (l"ol.  5i8  v".) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy  données  à  Fontainebleau,  le  quinziesme  jour 
du  mois  d'Apvril  dernier,  signées  :  HENRY,  et  au- 
dessoubz  :  Par  le  Boy,  PoTiEn,  et  scellées  sur  simple 
queue  du  grand  scel  de  cire  jaulne,  addressantes 
à  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  par  les- 
quelles Sa  Majesté  faict  très  expresses  deffences  à 
tous  marchans  et  aultres  personnes  d'apporter  ou 
faire  entrer  en  ce  Royaulme  de  la  drogue  appellée 
1  inde  ou  anil,  et  d'en  achepter,  receller  ou  garder, 
et  à  tous  teincturiers  de  s'en  servir  et  user  en  leurs 
teinctures,  sur  peine  de  cinq  cens  escuz  d'amende 
payables  sans  déport,  à  eulx  envoyées  par  nosdictz 
sieurs  de  la  court  de  Parlement,  pour  donner  advis 
sur  icelles;  et  après  avoir  oyz  en  leur  Bureau  les 
maistres  et  gardes  de  la  drapperye,  aulcuns  mar- 


chans de  soye  et  teincturiers  sur  lesdictes  lettres,  et 
meurement  concerté  avec  eulx  de  cest  affaire; 

tf  Sont  d'avis,  pour  restahlir  en  son  ancienne  bonté 
et  perfection  la  marchandise  de  drapperye  par  tout 
ce  Royaulme,  lequel  par  la  bonté  desdictes  mar- 
chandises qui  s'y  façonnoient,  nommément  en  ceste 
ville  de  Paris,  avoit  acquis  un  très  grand  renom, 
de  sorte  que  l'on  ne  faisoit  estât  en  tous  les  pays 
estrangers  que  de  la  drapperye  et  teincture  de  Paris, 
laquelle  neantmoings  nous  voyons,  au  grand  regret 
d'un  chacun  et  préjudice  de  la  chose  publicque, 
descheoir  de  jour  en  jour,  à  cause  des  abbuz  qui  se 
commettent  journellement  en  la  teincture  desdictz 
draps ,  par  le  mauvais  usage  d'une  drogue  estrangère 
venant  des  Indes,  appellée  Tinde  ou  anil,  n'estant 
que  depuis  quelques  années  en  ça  introduicte  et 
supposée  au  lieu  du  guesde  ou  pastel  qui  croist  très 


"'  La  minute  est  signée  :  «Guiot,  RoDiMEAf,  Gabnier». 

'''  Le  Parlement  rendit  son  arrêt,  le  3o  juin  suivant,  ordonnant  que  les  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  seraient  reçus  parties 
intervenantes  au  procès  entre  les  megissiers  du  quai  du  Louvre  et  les  habitants  du  quartier.  (Arch.  nal.,  X''  1776,  fol.  io5.) 
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excellent  au  païs  de  Lauragois,  par  plusieurs  luai- 
chans  teincturiers ,  d'autant  que  ledict  indc  ou  anil 
n'est  sv  clier  que  ledict  pastel  et  se  met  plus  aisé- 
ment en  besongne  et  avec  moins  de  frais,  ont  usé  et 
usent  journellement  en  leurs  teinctures;  lequel  inde, 
pour  sa  subtillité,  brusle  lesdictz  draps  et  ne  les 
tainct  pas  tant  qu'il  les  paint,  ne  pénétrant  assez 
suflisamment  comme  faict  ledict  pastel,  et  pour 
plusieurs  aultres  grandes  raisons  et  considérations 
à  eulx  alléguées  par  iceulx  marchans  drappiers; 

tfQue, Conformément  ausdictes  lettres,  deffences 
soient  faictes  à  tous  marchans  et  aultres  personnes, 


DE  LA   VILLE  DE  PARIS. 


A37 


de  ([uelque  eslat  et  qualité  qu'ilz  soient,  d'apporter 
ou  faire  entrer  dans  ce  Royaume  de  ladicte  drogue 
appellée  l'inde  ou  anil,  et  d'en  achepter,  receller  ou 
garder,  et  à  tous  teincturiers,  tant  de  ceste  ville 
que  de  toutes  les  aultres  villes ,  bourgs  et  endroictz 
de  cedict  Royaulme,  de  s'en  servir  et  user  en  leurs 
teinctures,  ains  se  servir  de  guesde  ou  pastel,  ainsy 
qu'il  a  esté  de  tout  temps  accoustumé,  sur  les  peines 
qu'il  plaira  à  ladicte  Court  arbitrer!^'. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
sixiesme  jour  de  Juing  mil  six  cens  ung.  -o 


DXXVII.  —  Jours  désignez  pour  le  paiement  des  rentes. 

7  juin  1601.  (P'ol.  55o  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fli  est  ordonné  que,  pour  esviter  aux  desordres 
ou  murmures  qui  pourroient  arriver  au  paiement 
des  rentes  qui  se  doibvent  faire  le  jour  de  demain, 
qu'il  ne  se  fera,  ledict  jour  de  demain,  aulcun  paie- 
ment ausdictz  rentiers  de  leursdicles  rentes;  lequel 
paiement  sera  différé  jusques  à  huictaine,  pour  le 


regard  des  rentes  du  Clergé,  aydes  et  receptes 
generalles,  et,  pour  le  regard  des  rentes  sur  le  sel, 
jusques  au  premier  jour  d'après  les  festes  de  la 
Penthecoste  ;  pendant  lequel  temps  les  espèces  seront 
tryées,  et  sera  pourveu  audict  paiement,  ad  ce  qu'il 
soit  faict  en  monnoyes,  suivant  l'eedict. 

(f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  sep- 
liesme  Juing  mil  six  cens  ung." 


DXXVIII.   Aux  PAIEURS  DES  RENTES  DAPPORTER  l'eTAT  DES  SOMMES  À  EULX  DUES 

PAR  LES  FERMIERS  PARTICULIERS  ET  RECEVEURS. 

7  juin  iCoi.  (Fol.  55i  r°.) 


De  par  les  IVevost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonné  aux  Receveui's  et  paieurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  assignées  tant  sur  les  aydes 
que  receptes  generalles,  apporter  demain,  dix 
heures  du  matin,  au  Bureau  de  la  Ville,  ung  brief 


estât  des  sommes  à  eulx  deues  tant  par  les  fermiers 
particulliers,  receveurs  que  aultres  personnes,  et  ce 
tant  pour  l'année  passée  que  ce  qui  est  escheu  de  ia 
présente  jusques  à  ce  jourd'huy, 

tf Faict   au   Bureau    de   ladicte    Ville,    le   jeudy 
septiesme  jour  du  mois  de  Juing  mil  six  cens  ung.?? 


DXXIX.  —  [Assemhle'e  du  Conseil]  a  cause  de  l'edit  de  la  revente  des  aides, 

ORTENUE  ET  POURSUIVIE  PAR  LE  PRINCE  d'EnHALT. 

8  juin  lOoi.  (Fol.  .")5o  r°.) 


(f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel   de  la 


Ville,  pour  délibérer  sur  l'eedict  de  la  revente  des 
aydes.  Vous  priant  ny  voulloir  faillir. 


'"  Les  leUrcs  patentes  du  i5  avril  iGoi  interdlsanl  rusaj;e  de  l'inde  ou  anil  furent  enregistrées  au  Parlement  le  20  juillet  sui- 
vant. [Arch.  nat.,  X"  86'i4,  fol.  a.4'i.) 
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ttFaict  au  Rureau  de  ladictc  Ville,  le  jeudy  sep- 
tiesme  jour  du  mois  de  Juing  mil  six  cens  img. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
\\\\e  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  vcndredy  huictiesme  jour  du  mois  de  Juing 
mil  six  cens  ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Rureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur 
leedict  de  la  revente  des  aydes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

r.uiot,  seigneur  de  Charmeaulx,  Prévost  des 
Marchans; 

Robineau,  Vivien,  Garnier,  Desjardins,  Esche- 
vins. 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  le  Président  Du  Drac, 
Abelly,  Le  Tonnelier,  Le  Goincte,  Conseillers  de 
Lidicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  qu'il  a  appris,  tant  dudict  sieur  Robineau 
que  par  les  registres  du  Greffe  de  céans,  que  le 
Conseil  de  ladicte  Ville  a  esté  assemblé  par  unze 
diverses  fois  pour  délibérer  sur  l'eedict  de  la  revente 
des  aydes,  obtenu  et  poursuivy  par  le  sieur  Prince 
dEnhalt,  et  pour  les  dernières  resolutions  desdictes 
assemblées  congneu  que  la  Ville  s'est  opposée  à  la 
veriffication  d'icelluy  eedict,  et  empesché  l'enthe- 
rinement,  pour  n'avoir  asseurance  de  l'exécution 
dudict  eedict;  depuis  ce  temps,  le  Roy  luy  a  escript 
de  cest  affaire,  mesines  luy  a  envoie  Monsieur  de 
Fresne'*',  pour  luy  en  parler,  afiin  de  prendre  une 
aultre  nouvelle  résolution  sur  icelluy  eedict,  lequel 
depuis  peu  de  jours  en  ça,  luy  a  esté  envoie  par 
Monsieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy  en  la  court 


[iGoi] 

de  Parlement;  requérant  la  compaignie  voulloir 
délibérer  sur  icelluy,  et  que,  s'il  est  trouvé  juste, 
raisonnable  et  prolfitable  à  ladicte  Ville,  en  prendre 
une  bonne  resolution,  et  s'il  est  préjudiciable  à 
icelle  Ville  et  au  publicq,  le  rejecter  et  le  renvoiei' 
à  Messieurs  de  la  Court  avec  la  resolution  de  l'as- 
semblée, affin  d'en  estre  deschargé. 

Et  à  l'instant,  ont  esté  mandez  et  sont  venuz  en 
ladicte  assemblée  le  sieur  Arnault  de  Frentz,  col- 
lonnel  et  mareschai  de  l'archevesché  de  Coulongne , 
Maistre  Elizée  Lescuyer (■■^',  secrétaire,  agent?,  dudict 
sieur  Prince  d'Enhalt,  assistez  de  Maistre  Anthoine 
Loiscl,  le  jeune'''),  advocat  en  la  court  de  Parlement . 
et  de  [René  de]  Sainct  Clément,  sieur  de  Longue- 
raye  W. 

Ausquelz  a  esté  remonstré  que  le  Conseil  de  la 
Ville  a  esté  assemblée  dix  ou  unze  fois  pour  déli- 
bérer sur  ledict  eedict,  lequel  à  cause  (ju'ilz  n'ont 
cy  devant  donné  aulcune  asseurance  à  la  Ville  ne 
présenté  hommes  suflisans  et  solvables  pour  l'exé- 
cution dudict  eedict,  a  tousjours  esté  rejecté,  que 
depuis  peu  de  temps  icelluy  eedict  a  esté  renvoie  à 
ladicte  Ville ,  pour  en  délibérer  de  rechef;  c'est  pour- 
quoy  la  compaignie  désire  sçavoir  d'eulx  quelles  as- 
seurances  ilz  entendent  donner  pour  le  rachapt  de 
toutes  les  rentes  d'icelles  et  quelles  ouvertures  ilz 
ont  de  nouveau. 

Ont  dict,  parlans  par  l'organe  dudict  sieur  Loisel, 
que  depuis  peu  de  temps  ilz  ont  dressé  une  décla- 
ration, par  laquelle  ilz  consentent  que  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  nomment 
ung  homme  suffisant  et  cappable  et  tel  qu'ilz  advi- 
seront,  lequel  fera  le  serment  en  leurs  mains  pour 
recepvoir  les  deniers  qui  proviendront  de  la  vente 
et  revente  desdictes  aydes  et  emploiera  les  deniers 
au  rachapt  et  admortissement  de  toutes  les  rentes 
assignées  sur  les  aydes,  qui  seront  racheptées  selon 
leurs  ypothecques. 

Interpellez  de  nous  déclarer  que,  si  par  compa- 
raison il  est  procceddé  à  la  vente  de  quelque  ayde 
qui  sera  engagé  pour  douze  mil  escuz  et  neantmoins 
sera  revendu  vingt  mil  escuz,  s'ilz  entendent  tirer. 


'•>  Pierre  For^t,  s'  de  Fresne,  secrétaire  d'État  sous  Henri  III  et  Henri  IV,  ambassadeur  en  Espaf;ne  (  i  SSg),  intendant  générai 
des  bâtiments  du  Roi,  l'un  des  principaux  rédacteurs  de  l'édit  de  Nantes,  né  vers  i54/i,  mort  on  avril  1610. 

'"  Cf.  ci-dessus,  p.  276,  note  3. 

W  Fils  du  célèbre  avocat,  érudit  et  poète  latin,  Antoine  Loisel,  né  à  Beauvais  en  i536,  mort  en  1617.  Il  assista,  en  qualité  de 
«onseil,  le  prince  de  Condé,  le  comte  de  Tonnerre,  l'évêque  de  Clermont,  l'évêque  d'Angouléme,  les  s"  d'Andelot  et  de  Cliau- 
mont,  |)arents  de  Marie-Calliorine  de  La  Rochefoucauld,  lorsqu'ils  dressèrent  le  contrat  de  mariage  de  celle-ci  avec  le  baron  de 
Seneccy,  au  mois  de  juillet  1O07.  {Arch.  nat.,  E  i4*,  fol.  76.) 

'*'  Sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus,  p.  i46,  note  a,  et  276,  note  4. 
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tant  au  proflict  du  Roy  que  dudict  sieur  Prince 
d'Enhalt,  les  huit  mil  escuz  qu'il  y  aura  de  plus  val- 
leur,  avant  que  les  aultres  aydes  ou  y  aura  des  non 
valleurs  soient  revendues  et  les  rentes  engaigées 
sur  icelles  racheptées ,  ont  dict  que  non  et  que ,  sui- 
vant ledict  eedict  et  lettres  de  déclaration  nouvel- 
lement dressées,  ilz  ne  prendront  et  n'entendent 
prendre  aulcunes  plus  valleurs  qu'au  préalable  toutes 
les  rentes  assignées  sur  lesdictes  aydes,  tant  sur  les 
bonnes  que  sur  les  mauvaises ,  ne  soient  racheptées 
et  acquictées. 

Interpellez  s'ilz  ont  sceu  par  estimation  ce  que 
lesdictes  aydes  peuvent  valloir,  ont  dict  que  ouy, 
mais  qu'ilz  n'ont  gens  encores  qui  les  veullent 
acliepler. 

Interpellez  s'ilz  entendent  bailler  bonnes  et  suffi- 
santes caullions  pour  l'exécution  dudict  eedict; 

Ont  dict  que,  puisque  ilz  consentent  que  la  Ville 
commette  et  nomme  ung  homme  pour  recevoir  les 
deniers  de  la  revente  desdicles  aydes  qui  seront 
distribuez  par  ordonnances  des  commissaires  qui 
seront  commis,  il  n'est  besoing  d'aultres  caullions. 

Enquis  s'ilz  entendent  faire  des  advances  pour 
parvenir  à  l'exécution  dudict  eedict ,  ont  dict  que  non. 

Interpellez  de  nous  déclarer  et  nommer  les  per- 
sonnes qui  entendent  s'ingérer  en  l'exécution  d'icel- 
luy  eedict; 

Ont  dict,  comme  ilz  ont  faict  cydevant,  qu'il 
n'est  besoing  ny  de  caultions  ny  autres  asseurances 
meilleures,  puisque  on  remet  à  la  Ville  de  choisir 
ung  homme  pour  exécuter  ledict  eedict,  en  recevoir 
les  deniers  et  délaisser  à  la  Ville  à  faire  les  rachaptz 
par  leurs  mains,  lesquelz  rachaptz  neantnioings  ne 
seront  laictz  aux despens  de  ladicte  Ville, ains  dudict 
sieur  Prince. 

A  este  déclaré  ausdictz  agentz  que,  s'ilz  veullent 
donner  bonnes  asseurances  à  la  Ville  pour  le  rachapt 
de  toutes  leursdictes  rentes    assignées  sur   icelles 


aydes,  mesdictz  sieurs  le  Prévost  des  Marchans  et 
Président  de  Marly  se  sont  offertz  de  faire  les  fraiz 
des  rachaptz  et  en  descharger  ledict  sieur  Prince. 

ÎV'ont  faict  sur  ce  aulcune  responce,  ains  requis 
voulloir  depputter  aulcuns  de  Messieurs  de  ceste 
compaignie,  ausquelz  ilz  communicqueront  leurs 
moiens  qu'ilz  prétendent  avoir  pour  l'exécution  du- 
dict eedict. 

Et  aussitost  se  sont  iceulx  agentz  retirez. 

Ce  faict,  Maistre  Pierre  Perrot,  Procureur  du 
Roy  de  ladicte  Ville ,  a  remonstré  que ,  pour  traicter 
des  affaires  de  la  Ville,  l'on  n'a  accoustumé  de 
parler  par  advocat,  comme  l'on  a  faict  présentement, 
que  toutesfois  par  le  discours  tant  dudict  advocat 
que  desdictz  agentz,  il  ne  voit  ny  n'apprend  rien 
de  nouveau,  ains  ce  sont  les  niesmes  discours 
qu'ilz  ont  cy  devant  tenuz  es  aultres  assemblées, 
qui  est  pour  monslrer  que  ce  ne  sont  que  discours 
et  sans  effect,  n'ayant  non  plus  d'asseurance  pour 
l'exécution  d'icelluy  eedict  qu'il  en  a  veu  cy  devant, 
et  croid  que  ce  qu'ilz  veullent  faire  est  seuUement 
pour  deppocedder  la  Ville  et  la  frustrer,  ensemble 
les  particuUiers  rentiers,  et  de  leurs  rentes  et  de 
leurs  ypolhecques,  à  quoy  est  besoing  de  prendre 
garde.  Par  leui'  dernier  discours,  il  a  entendu  qu'ilz 
ont  dict  avoir  quelques  moiens  à  communicquer  à 
aulcuns  de  ladicte  compagnie;  requcroit  si  icelle 
compaignie  avoit  pour  agréable,  avant  qu'entrer  en 
aulcune  resolution  sur  icelluy  eedict,  depputter  aul- 
cuns d'eulx  pour  communicquer  avec  iceulx  agentz. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  la  compai- 
gnie a  arresté  que  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, les  Presidens  de  Marly  et  Du  Drac  prendront 
la  peine  de  communicquer  avec  iceulx  agentz  des 
moiens  qu'ilz  disent  avoir  pour  l'exécution  dudict 
eedict,  pour,  ce  faict,  assembler  le  Conseil  d'icelle 
Ville,  où  sera  déclaré  ce  qui  aura  esté  faict  avec 
iceulx  agentz. 


DXXX.  PoLR  QUE  LE  RoY  EVOQUE  EN  SON  CoNSEIL  d'EsTAT  CNE  INSTANCE 

À    RAISON    d'un    PRETENDU    DEDOMMAGEMENT    PAR    UN    PARTICULIER    POUR    GRAINS    ENLEVEZ 

PENDANT   LES   TROUBLES. 
i4  juin   1601.  (Fol.  559  r°.) 

Au  Roy 


fl  il  Nosseigneurs  de  son  Conseil  il' Estât. 
Sire, 

f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Kschevins  de  vosire 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent   très  hum- 


blement qu'entre  les  desordres  que  les  troubles 
passez  ont  apporté  en  ladicte  Ville  après  la  réduc- 
tion d'icelle,  se  sont  trouvez  infinies  personnes,  les- 
quelles, pendant  les  troubles,  pensant  se  faire  riches, 
ont  prétendu  y  avoir  emploie  la  plus  paît  de  leurs 
moiens,  d'où  n'en  aians  peu  retirer  ce  qu'ilz  espe- 
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roient  ny  raison  des  chefz  qui  leur  en  avoient  faicl 
leurs  promesses,  comme  ilz  pretendoient,  se  sont 
enfin  adressez  à  ladicte  Ville,  comme  sy  seule  elle 
estoit  cause  et  garand  de  toutes  les  faultes  faictes 
pendant  lesdictz  troubles ,  et  ont  les  ungs  fait  saisir, 
pour  telles  prétendues  debtes,  le  domaine  de  ladicte 
Ville,  fort  chargé  de  debtes  antiennes  et  charges 
ordinaires,  les  aultres  ont  faict  appeller  les  sup- 
plians  tant  en  la  court  de  P.irlement  de  Paris,  Court 
des  Aydes,  Requestes  du  Pallais,  que  devant  le  Pré- 
vost de  Paris,  où  les  supplians  ont  obtenu,  allen- 
contre  de  quelques  ungs,  arrestz  et  jugemens  d'ab- 
solution, et  quant  aux  aultres  les  causes  en  sont 
encores  indécises.  Et  entre  aullres.  ung  nommé 
Nicolas  Haultin(i),  tuteur  de  Symon  Bigaut,  a  pour- 
suivy  les  supplians  par  devant  le  Prévost  de  Paris 
ou  son  Lieutenant  et  les  a  faict  condampner  luy 
paier  huict  muidz  de  grain  qu'il  prétend  luy  avoir 
esté  prins  pendant  la  rébellion  de  ceste  ville,  de 
l'ordonnance  du  sieur  de  Belin  P',  lors  commandant 
en  ceste  ville,  et  du  sieur  Boucher (^l,  Maistre  des 
Requestes  de  vostre  Hostel,  dont  les  supplians  ont 
appelle  et,  sur  leur  appel,  esté  poursuiviz  en  la 
court  de  Parlement  à  Paris,  par  ledict  Haultain; 
lequel  neantmoings,  recongnoissant  avoir  mauvaise 
cause  et  que  la  Ville  ne  pouvoit  estrc  tenue  de  son 
deu  prétendu,  y  a  faicl  appeller  en  sommation  le- 
dict sieur  Boucher,  lequel ,  en  vertu  d'une  évocation 
generalle  de  ses  causes,  a  faict  renvoyer  son  instance 
au  Parlement  de  Rouen,  ce  qui  a  donné  subject 
audict  Haultain  d'obtenir  une  commission  dudict 
Parlement,  en  vertu  de  laquelle  il  y  a  faict  appeller 
les  supplians,  pour  y  procedder  sur  ledict  appel 
pendant ,  comme  dict  est ,  au  Parlement  de  Paris , 


auquel  les  supplians,  par  privillège  exprès, ont  toutes 
leurs  causes  commises.  Et  ne  seroit  raisonnable 
qu'ilz  feussent  traictez  au  Parlement  de  Rouen,  veu 
mesmes  que  pour  une  infinité  de  telles  et  semblables 
prétendues  debtes  ilz  y  ont  jà  obtenu,  comme  dici 
est,  plusieurs  arrestz.  Y  a  encores  semblables  causes 
indécises  et  aultres  que  jà  Vostre  Majesté  a  evoc- 
quées  et  retenues  en  vostre  Conseil  d'Estat,  auquel 
de  vérité  seul  la  congnoissance  de  telz  differendz 
aparlieni  ; 

tfA  ces  causes.  Sire,  pour  le  bien  de  justice, 
souHagement  des  parties,  éviter  à  diversité  ou  con- 
trariété d'arrest,  qui  s'en  pourroient  ensuivre,  et  en 
conséquence  de  l'évocation  qu'il  vous  a  pieu  jà  faire 
de  pareilz  differendz ,  pour  oyr  les  parties ,  sur  les- 
quelz  vous  avez  commis  les  sieurs  de  Messe  et  de 
VersignyC'l,  il  plaise  à  Vostre  Majesté  evocquer  à 
elle  et  à  vostre  Conseil  d'Estat  ladicte  instance  et 
cause  d'appel  d'entre  lesdictz  supplians  et  ledict 
Haultain ,  pour  y  estre  jugée  et  terminée ,  ou  renvoyer 
icelle  en  vostre  Parlement  de  Paris,  avecq  deffences 
d'en  faire  poursuitte  ailleurs,  à  peine  de  nullité  des 
proceddures ,  et  à  ceste  fin  d'y  interdire  la  congnois- 
sance ,  et  oultre  contre  ledict  Haultain  de  mil  escuz 
et  de  tous  despens,  dommages  et  interest  en  son 
privé  nom;  et  les  supplians  continueront  en  leur  dé- 
votion de  prier  Dieu  pour  vostre  prospérité  et  santé,  v 

Pareille  envolée  à  Monsieur  Mareschal ,  le  quator- 
ziesme  jour  du  mois  de  Juing  mil  six  cens  ung. 

Il  y  a  eu  arrest  sur  la  présente  requeste  et  les 
pièces  mises  es  mains  de  Monsieur  Mareschal ,  lequel 
arrest  est  dudict  mois  de  Juing. 


"'  11  a  été  question  de  ce  litige  en  deux  autres  endroits  ci-dessus  (ai  janvier  et  février  [s.  ([.]  1600,  p.  268  et  258),  et  le 
nom  du  demandeur  y  est  écrit  Jantin,  et  non  Haultin  comme  ici.  Ce  dernier  parait  d'ailleurs  plus  satisfaisant,  car  c'est  celui  d'une 
famille  notable  de  Paris  à  cette  époque,  dont  un  membre  exerçait  la  profession  de  médecin  (cité  en  mars  iSgg  par  Pierre  de 
L'Estoiie,  Mémoires-journaux,  t.  VII,  p.  182  ;  en  l6o3,  par  L.  Batiffol,  La  vie  intime  d'une  Reine  de  France  au  xvn'  siècle,  p.  278, 
a86),  et  un  autre,  Jean-Baptiste  Hautin,  conseiller  au  Chàtelet,  est  l'auteur  d'un  Journal  commençant  à  l'année  1602,  dont  la 
publication  a  été  récemment  proposée  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Le  manuscrit  de  ce  journal  remplit  trois  volumes  de 
la  Bibliothèque  Méjanes,  à  Aix. 

(')  Jean-François  de  Faudoas,  comte  de  Belin,  gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue  jusqu'au  i5  janvier  1.594. 

f  Charles  Boucher,  seigneur  d'Orsay  et  de  Dampierre,  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  puis  président  au  Grand  Conseil,  Con- 
seiller de  la  Ville,  le  10  avril  i585,  élu  Prévôt  des  Marchands  le  17  octobre  1690.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau ,  t.  VHI ,  p.  4Û3, 
note  1  ;  t.  X,  p.  65,  83  et  alias.) 

'•*■'>  L'on  a  vu  précédemment  que  André  Hurault,  s''  deMaisse,  conseiller  d'Ltat,  et  Christophe-Hector  de  Marie,  s'  de  Versigny, 
Maitre  des  requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel ,  avaient  été  commis  à  faire  la  vérification  des  dettes  de  la  Ville ,  par  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  du  29  février  1600  (ci-dessus,  p.  957,  note  3). 


[i6oi] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DXXXI.  —  Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville  qui  n'empesche  le  sieur  Bongars 

DE  JOUIR  DE  SON  ADJUDICATION  DU  HUICTIESME  DE  LA  FeRTÉ  SaINCT  AuLBIN, 

ELECTION  DE  BeAUGENCY. 

16  juin  iGoi.  (Fol  554  r".) 


trVeu  la  requesle  présentée  au  Bureau  de  l'Hostel 
de  la  ville  de  Paris  par  Laurent  Turquois,  adjudi- 
cataire du  huictiesme  de  la  Ferté  sainct  Aulbin''', 
de  l'ellection  de  Beaugency,  avec  l'extraict  faict  sur 
le  compte  des  aydes,  tailles  et  taillon  dudict  Bau- 
gency,  rendu  par  Maisire  Samuel  de  Sainct  Mesmin, 
pour  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept, 
cloz  le  douziesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  huict,  et  une  coppie  de  l'adjudication 
faicte  à  Guillaume  Bonijars,  dès  le  premier  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quarente  neuf;  veu  aussy 
les  contractz  d'engagemens  faictz  par  le  Roy  à  la 
ville  de  Paris  pour  les  rentes  constituées  sur  icelles, 
par  lesquelz  Sa  Majesté  a  vendu  et  engagé  les  aydes 
de  plusieurs  ellections  de  ce  Royaulme ,  mesmes  de 
ladicte  généralité  d'Orléans,  et  qu'il  n'appert  par 


iceulx  lesdictes  aydes  et  huictiesme  de  Baugency 
estre  particulièrement  et  speciallement  engagées, 
et  aussy  que  iceulx  contractz  d'engagemens  sont 
datiez  dès  le  vingt  neufiesme  Mars  mil  cinq  cens 
soixante  huict,  vingt  sixiesme  Avril  soixante  neuf  et 
seiziesme  Juing  ensuivant  oudict  an  P',  postérieurs 
à  la  datte  du  contract  d'adjudication  faict  audict 
Bongars,  qui  est  dudict  premier  Octobre  m.  v^xlix; 
(f  Déclarons  n'avoir  aucuns  moyens  d'empescher 
ledict  Bongars  ou  ses  ayans  cause  en  la  jouissance 
de  ladicte  adjudication,  ny  le  restablissement  de  la 
partie  de  reprise  employée  au  compte  dudict  Maistre 
Samuel  de  Sainct  Mesmin. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  seizciesme 
Juing  mil  six  cens  ungf''.n 


DXXXII.  —  De  ne  faire  paistre  bétail,  ânes  ou  chèvres 
SUR  le  parapet  et  boulevert  DU  Temple  et  egoux  de  la  ville. 

ig  juin  1601.  (Fol.  5oo  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  deffences  sont  faictes  à  toutes 
personnes  de  faire  paistre  leur  bestiail,  asnes  ou 
chèvres  sur  le  parapet  et  boullevert  du  Temple  et 
esgoulx  de  la  ville ,  à  peine  de  l'amande  et  de  con- 
fiscation dudict  bestiail  ou  bestes,  s'il  y  eschet,  et 
avons  permis  et  permettons  à  Jehan  Nicaise  (^',  de- 


meurant près  ladiclc  porte  du  Temple,  de  prendre 
soigneusement  garde  que  aulcunes  personnes  ne 
facent  paistre  leurdict  bestiail  ou  bestes  ausdictz 
lieux  cy  dessus  et,  où  il  en  trouverra,  s'en  saisir  et 
le  faire  amener  audict  Hostel  de  Ville ,  pour  ordonner 
de  la  confiscation,  ou  aultrement  ce  que  de  raison; 
de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

if Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  dix 
neufiesme  jour  du  mois  de  Juing  mil  six  cens  ung.n 


(')  La  Ferté-Saint-AuLin,  chef-lieu  de  canton  de  l'aiTondissement  d'Orléans. 

"'  Sur  les  ventes  et  engagements  d'aides  de  différentes  généralités  et  élections  rappelés  ici,  voir  les  Délibérations  du  Bureau 
de  la  Ville,  t.  VI,  p.  18,  note  3;  19,  note  a;  100  (n°  CLXXXII),  108  et  109. 

'')  La  minute  est  signée  hGbiot,  Robinkio,  Vihiîx,  Gabnter  cl  DïSJABDissn,  le  Prévôt  dos  marchandai  et  les  quatre  Echevins 
(H  1886). 

(*)  Le  6  septembre  i6o4,  la  Ville  fit  bail  pour  quarante  ans,  à  Jean  Nicaise,  marchand  libraire,  d'un  terrain  vague  et  inutile, 
cretraicte  de  caymans»,  situé  tout  contre  la  porte  du  Temple,  du  côté  de  la  porte  Saint-Martin,  joignant  les  remparts  et  murs  de 
la  ville,  et  mesurant  six  toises  un  pied  do  long  sur  trois  toises  un  pied  de  large.  Le  loyer  n'était  que  de  II  livres  tournois  par  an, 
mais  le  locataire  s'était  engagé  à  édifier  sur  cet  emplacement,  dans  le  délai  d'un  an,  une  maison  d'habitation,  et  à  l'entretenir 
en  bon  étal  pendant  toute  la  durée  du  bail.  (Arch.  nal.,  Q'  1099*",  fol.  87 4  v".)  Cette  clause  n'ayant  pas  été  exécutée,  le  bail 
fut  annulé  par  sentence  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  du  as  octobre  1607,  et  le  terrain  fut  loué  à  un  autre,  nommé 
Damien  Baudouin.  (Q'  1099*",  fol.  6.5,67.) 
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DXXXIII.  —  Affiches  pour  le  bail  de  quinze  sols  tournois  pour  muid  de  vin, 

POUR  LE   BATIMENT   DU  PoNT   NeUF  ET  LE   RETARLISSEMENT   «ES  FONTAINES. 
30  juin  1601.  (Fol.  r)6o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  On  faict  assavoir  que  l'imposition  des  quinze  solz 
tournois  ordonnée,  par  assemblée  generalle  tenue 
en  i'Hostei  de  la  Ville ,  estre  levée  sur  chacun  muid 
de  vin  entrant  en  ceste  ville  et  faukbourgs,  pour 
emploier  aux  bastimens  du  Pont  neuf  et  restablisse- 
ment  des  fontaines  de  cestedicte  ville,  sera  baillée 
à  ferme  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  à 
l'extinction  de  la  chandelle,  le  mecredy  vingt  sep- 
tiesme  jour  du  présent  mois  de  Juing ,  quatre  heures 
de  rellevée ,  au  grand  Bureau  de  ladicte  Ville ,  pour 
une  année  commanceant  le  premier  jour  d'Octobre 
prochain,  que  l'imposition  des  vingt  cinq  solz  tour- 
nois qui  se  lève  à  présent  sur  chacun  muid  de  vin 
cessera,  et  finissant  le  dernier  jour  de  Septembre 
que  l'on  comptera  mil  six  cens  deux;  et  y  seront 
toutes  personnes  receues  à  y  mettre  leurs  enchères 


par  doublemens,  jusques  audict  jour  vingt  septiesme 
Juing;  et  neantmoings  que  ceulx  qui  y  ont  droict 
à  présent  seront  conservez ,  sans  estre  abstrainctz  de 
continuer  leurs  enchères.  Et  sera  ladicte  imposi- 
tion indifféremment  levée  sur  toutes  personnes,  de 
quelques  estatz  ou  quallitez  qu'ilz  soient,  exemplz 
et  non  exemptz,  previllegez  et  non  previllegez,  à  la 
charge  par  l'adjudicataire  de  bailler  bonne  et  suf- 
fisante caultion  du  pris  de  l'adjudication  qui  en 
sera  faicte  et  de  paier  les  deniers  d'icelle  adjudica- 
tion à  Maistre  Léon  Frenicle,  Receveur  du  domaine, 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  de  mois  en  mois, 
par  esgalle  portion. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
vingtiesme  jour  du  mois  de  Juing  mil  six  cens 
ung.n 

Pareille  a  esté  affichée  aux  endroictz  et  places 
accoustumez. 


DXXXIV. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


Pour  deffermer  les  bateaux  des  anneaux  des  pilles  du  Pont  neuf. 

20  juin  1601.  (Foi.  56i  ^".) 

qui  sont  fermez  audict  lieu;  aullrement  et  à  faulte 
d'y  sattisfaire,  seront  iceulx  basteaulx  deffermez 
par  lesdictz  Maistres  des  pontz,  aux  despens  de  la 
chose. 

cf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
du  mois  de  Juing  mil  six  cens  ung.n 


tfll  est  enjoinct  aux  Maistres  des  pontz  de  ceste 
Ville  de  faire  commandement  à  tous  les  marchans 
et  voicturiers  ayans  basteaulx  fermez  aux  agneaulx 
des  pilles  du  Pont  neuf  de  ceste  ville ,  de  deffermer 
promptement  et  en  toute  diiligence  leurs  basteaulx 


Délivra'  à  Mathieu,  sergent,  pour  le  signiffier. 


DXXXV.  —  Pour  faire  oter  un  moulin  qui  est  sous  une  des  arches  du  Pont  neuf. 

20  j;iin  1601.  (Fol.  562  i'°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  commandement  sera  faict  à 
Loys  Corniiion,  musnier,  d'oster  ou  faire  oster  son 
mouslin,qui  est  entre  l'une  des  arches  du  Pont  neuf, 
et  icelluy  mettre  en  lieu  non  empeschant  la  naviga- 
tion, et  à  faulte  de  sattisfaire  à  la  présente  ordon- 


nance, dedans  vendredy  midy,  ordonnons  que  icelUiy 
mouslin  sera  osté  aux  despens  de  la  chose. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
vingtiesme  jour  du  moys  de  Juing  mil  six  cens 
ung.n 

Délivrée  à  Mathieu,  sergent,  \kiuv  la  siguiflier. 


[i6oi] 
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DXXXXVI.  —  Pour  vuider  d'une  maison  au  coin  de  l\  rue  de  la  Vieille  Drapperie. 

20  juin  1601.  (Fol.  5Ga  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluins  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«li  est  ordonné  que  commandement  sera  faict  à 
Nirolas  Durant,  dicl  Le  But,  patticier,  demourant 
au  coing  de  la  rue  Vielie  Drapperie,  de  sortir  de 
ladicte  maison  avec  sa  famille  et  biens,  dedans  le 
jour  sainct  Jehan  Baptiste  prochain,  et  rendre  la- 


dicte maison  vuidde  dedans ledict temps,  pour  estre 
icelie  maison  retranchée  pour  eslargir  ladicte  rue  O, 
ainsi  qu'il  a  esté  arresté  pour  la  commodité  du  pu- 
blicq. 

r  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  vingtiesme  jour 
de  Juing  mil  six  cens  \ing.-n 

Délivré  à  Charrier,  sergent,  pour  signiffier. 


DXXXVII.  —  [Pour  intervenir  au  procès  entre  ledit  Nicolas  Durant 

ET  LA  PROPRIe'tAIRE   DE  LV  MAISON  Qu'iL  OCCUPE.] 
a5  juin  1601.  (Foi.  .563  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMaistre  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes 
do  la  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons intervenir  pour  la  Ville  en  la  cause  pendante 
pardevant  Monsieur  le  Lieutenant  civil,  entre  Marie 
Choflart,  veufve  de  feu  M°  ....'*'  Malezieulx,  vi- 
vant chirurgien  du  Roy,  delTanderesse ,  contre  Jehan 
Durant,  dict  Le  Butte,  maislre  paticier  à  Paris,  de- 
mandeur; et  prenez  le  faict  et  cause  pour  ladicte 


Choflart,  et  soustenez  que  ledict  Durant  n'est  recep- 
vablo  en  sa  demande,  et  qu'il  doibt  vuidder  promp- 
temcnt  de  ladicte  maison,  pour  estre  retranchée 
pour  la  commodité  publicque,  suivant  le  très  exprès 
commandement  du  Roy,  ayant  esté  la  maison  dont 
est  question  acquise  par  la  Ville  pour  cest  eflect,  ne 
pouvant  à  ceste  cause  prétendre  aulcun  dommaige 
et  interest,  et  partant  requérez  qu'elle  soit  envoiée 
absoute  avec  despens. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  du  mois  de  Juing  mil  six  cens  ung.n 


DXXXVIII.  —  A  M'  Lejay,  ci  devant  Eschevin,  de  mettre  la  closture 
V  IN  compte  du  sieur  François  de  Vigny,  qu'il  avoit  ouv  et  apostille. 

a6  juin  1601.  (Fol.  563  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  H  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

^Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  que 
M'  [Jehan]  Lejay  t^'  auroit  cy  devant  et  pendant  le 
temps  de  son  eschevinage  examiné  et  appostillé  de  sa 
main  le  premier  compte  rendu,  par  Maistre  François 
de  Vigny,  de  l'assignation  des  vingtz  mil  livres  de 


rente  assignées  sur  le  Clergé  de  France,  lequel 
compte  ne  se  trouve  cloz  ne  signé  dudict  Le  Jay,  re- 
quérant en  voulloir  ordonner;  nous,  en  conséquence 
de  l'audition  dudict  compte  faicte  par  ledict  Le  Jay 
et  des  appostilles  mis  sur  icelluy  par  ledict  Le  Jay,  or- 
donnons qu'il  mettra  la  closture  audict  compte  et  le 
signera. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Juing  mil  six  cens  ung.n 


;''  Au  sujet  de  l'élargissement  de  la  rue  de  la  Vieille-Draperie,  cf.  ci-dessus  les  numéros  CGCCXIV  et  DX,  et  ci-après  le  nu- 
méro DXLI,  plus  deux  actes  datés,  l'un  du  3,  l'autre  du  7  juillet  1603. 
"'  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 
I"  Cf.  ci-dessus,  n°  CCCCLXl,  p.  38i. 
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DXXXIX.   —  POLR  TR 
3  juillet  1601. 

De  par  les  I*revost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fH  est  enjoinct  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  \iile,  ayant  ia 
charge  principalle  du  faict  des  ouvraiges  et  con- 
duicte  des  eaues  des  fontaynes,  d'emploier  gens  et 
ouvriers,  soit  maçons,  tailleurs  de  pierre,  pionniers, 
carriers  et  voicturiers ,  qu'il  jugera  estre  nécessaire , 
pour  le  restablissement  et  recherche  des  eaues  et 
fontaines  venans  à  Paris  du  costé  du  Pré  Sainct 
Gervais'^',  faire  rediflier  les  regardz  neufz  qu'il  con- 
vient faire ,  sçavoir  l'un  au  dessoubz  du  regard  Sainct 
Pierre'^',  l'aullre  pour  le  réceptacle  de  la  pierrce 
dicte  des  Mossins^^',  et  le  tiers  proche  le  villaige  du 
Pré  Sainct  Gervais,  du  costé  de  iadicte  ville,  faire 
fermer  tous  lesdictz  regardz  et  donner  generallement 
ordre  à  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  réintégrer 
les  eaues  d'icelles  fontaynes.  Et  seront  les  pionniers, 
maneuvriers,  carriers  et  aultres  qui  seront  employez 
aux  pierrées  qu'il  convient  refaire,  tant  au  dessus 
qu'à  costé  de  la  fontaine  Sainct  Père,  comme  aussy 
les  pierrées  descendantes  audict  regard  des  Mos- 


WAILLER  AUX  FONTAINES. 

(Fol.  564  V".) 

sins,  paiez  par  Maistre  Léon  Frenicle,  Recepveur 
de  Iadicte  Ville,  de  leurs  journées  et  selon  les  roolles 
qui  en  seront  à  ceste  fin  expédiez,  en  la  manière 
accoustumée.  Et  pour  le  regard  des  ouvraiges  de 
maçonnerie  et  pierre  de  taille ,  en  seront  les  ouvriers 
paiez  selon  la  prisée  qui  en  sera  faicte  par  ledict 
Guillain  et  aultres  que  nous  vouldrons  à  ce  com- 
mettre. 

tfEt  oultre  est  enjoinct  audict  Guillain  de  mettre 
dans  le  premier  jour  des  ouvriers  pour  refaire  de 
neuf  le  réservoir  de  la  Fontaine  Maubuée,  et  à  cest 
effect  faire  prendre  et  choisir  sur  les  hastelliers  de 
la  nouvelle  forliflication  au  boullevert,  derrière  le 
jardin  du  Pallais  des  Thuilleries,  la  pierre  de  cli- 
cart  qui  se  trouverra  propre,  audict  lieu,  pour  la 
construction  dudict  réservoir,  et  tenir  mémoire  de 
la  quantité  de  pierre  qui  aura  esté  prise  et  enlevée 
pour  emploier  à  la  construction  d'icelluy  réservoir, 
pour,  en  faisant  la  prisée  desdictz  ouvraiges,  avoir 
esgard  à  Iadicte  pierre. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Juillet  mil  six  cens  ung.» 

Pareille  délivrée  audict  s"'  Guillain. 


DXL.  —  Marché  pour  le  fournissement  de  la  pierre  de  caillou 

NECESSAIRE   AU   RETABLISSEMENT  DES  PIERREES  DES  FONTAINES. 
4  juillet  1601.  (Fol.  565  v°.) 


Du  quatreiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung. 

«Avons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville  Francoys 
Boucault,  niasson,  demeurant  à  BagnoUet,  pour  le 
faict  de  la  livraison  de  la  pierre  de  caillou  qu'il 
convient  pour  le  restablissement  des  pierrées  des 
fontaines  de  la  ville,  tant  au  dessus  du  regard  Sainct 
Pierre ,  réservoirs  des  Mauceinctz ,  environ  le  village 
du  Pré  Sainct  Gervais,  que  au  dessoubz  du  uiouslin 
de  Belleville  sur  Sablon  ;  lequel ,  après  plusieurs  pro- 
positions à  luyfaictes  par  Pierre  Guillain,  Maistre 
des  œuvres  de  Iadicte  Ville,  a  promis  et  promect  à 


Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
fournir  la  pierre  de  caillou  qu'il  conviendra  pour 
le  restablissement  desdictes  pierres,  moiennant  la 
somme  de  six  escuz  quarente  solz  tournois  pour 
chacune  thoize  cube ,  qui  sera  enthoisée  sur  les  lieux 
aux  fraiz  de  la  Ville;  laquelle  somme  de  six  escuz 
quarante  solz  luy  sera  paiée  par  le  Receveur  du  do- 
maine, dons  et  octrois  de  Iadicte  Ville,  au  feur  et  à 
mesure  qu'il  la  livrera,  ii 

Et  a  ledict  Boucault  faict  sa  marque,  pour  ne 
sçavoir  signer. 


"'  Terriloire  sis  au  nord-est  de  Paris,  le  Pré-Saint-Gervais  est  aujourd'hui  une  commune  du  canton  de  Pantin  et  de  l'ancien 
arrondissement  de  Saint-Denis. 

'''  La  fontaine  ou  le  rc{;ard  Saint-Pierre  était  comprise  dans  le  territoire  du  village  du  Pré-Saint-Gervais. 

'■''  Lieu  dit,  dont  l'orthographe  n'était  pas  bien  fixée  :  on  trouve  Maussins,  Mausaincls,  Moxins,  Matu-ins  ou  Mnssins.  One  rue 
du  Pfé-Saint-Gervais  porte  encore  ce  nom,  et  elle  se  continue  dans  l'uncointe  actuelle  de  Paris  par  un  passage  désigné  de  la 
même  façon ,  dans  le  xix'  arrondissement.  Le  regard  des  Maussins  est  toujours  en  usage. 


[i6oi 


DK  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Ub 


DXLI. POL'R  LEMOLOGXTION   DLN   CONTRAT  PASSE   ENTRE   LA   ViLLE   ET   RenÉ  MaLLET. 

5  juillet  i6oi.(Fol.  566  r\) 


tr  Plaise  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  Paris  de  décerner  ung  mandement 
par  escript  à  Maistre  Jehan  Jodelet,  leur  procu- 
reur à  la  Court,  pour  consentir  l'emologation  du 
contract  passé  entre  culx  et  Hené  Mallet''',  cy 
attaché. 


«Il  est  ordonné  que  l'appoinctement  sera  passé 
par  Maistre  Jehan  Jodellet  avec  ledict  Mallet,  pour 
l'emologation  de  son  contract,  et  ce  aux  fraiz  dudict 
Mallet. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  Juil- 
let mil  six  cens  ung.'i 


DXLll.  —  Affiches  pour  les  quinze  sols  pour  muid  de  vin 

DESTINEZ   AU  HAST1MENT  DU   PoNT  NEUF  ET   AU  RETABLISSEMENT   DES  FONTAINES. 

5  juillet  i6oi.  (Fol.  566  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h  ville  de  Paris. 

(f  On  faict  assavoir  que  l'imposition  des  quinze  sol/, 
tournois  ordonnée,  par  assemblée  generalle  tenue 
en  l'Hostel  de  la  Ville ,  estre  levée  sur  chacun  muid 
de  vin  entrant  en  cestc  ville  et  faulxbourgs,  pour 
employer  aux  bastimens  du  Pont  neuf  et  restablisse- 
ment  des  fontaines  de  cestedicte  ville,  sera  baillée 
à  ferme  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  à 
l'extinction  de  la  chandelle,  le  mecredy  unziesme 
jour  du  présent  mois  do  Juillet ,   quatre  heures  de 


rellevée,  au  grand  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour 
une  année  commanceant  le  premier  jour  d'Octobre 
prochain,  que  l'imposition  des  vingt  cinq  solz  qui 
se  lève  à  présent  sur  chacun  muid  de  vin  cessera, 
et  finissant  le  dernier  jour  de  Septembre  que  l'on 
comptera  mil  six  cens  deux;  et  y  seront  toutes  per- 
sonnes receues  à  y  mettre  leurs  enchères  par  double- 
mens,  jusques  audict  jour  unziesme  dudict  presant 
mois;  et  neantmoings  que  ceulx  qui  y  ont  droict  à 
présent  y  seront  conservez,  sans  estre  abstrainctz 
de  continuer  leurs  enchères.  Et  sera  ladicte  imposi- 
tion indifféremment  levée  sur  toutes  personnes,  de 


"'  11  s'apt  (le  l'acquisition  faite  par  la  Ville,  de  René  Mallet,  uiarcliand  et  bourgeois  de  Paris,  d'une  portion  de  maison  en 
ruine,  pour  réiargisscment  de  la  rue  de  la  Vieille-Draperie  (ci-dessus,  n°'  CCCCXIV  et  DX).  Si  modeste  qu'elle  fût,  cette  opéra- 
lion  de  voirie  ne  put  s'effectuer  rapidement  et  suscita  plus  d'une  contestation.  La  vente  par  décret  et  l'adjudication  à  René 
Mallet  remontait  au  29  janvier  1600,  et  l'on  verra,  dans  la  suite  du  présent  volume,  que  des  litiges  à  ce  sujet  étaient  encore  pen- 
dants au  Parlement  les  3  et  7  juillet  1609.  Par  une  requête  adressée,  vers  le  30  juillet  1601,  à  la  Ville  par  René  Mallet,  on  voit 
([ue  le  contrat  ou  transaction  visé  ici  avait  été  passé  le  20  janvier  1600  et  homologué  par  arrêt  de  la  Cour,  le  là  juillet  de  la 
même  année,  et  que  la  maison  dont  il  avait  abandonné  une  partie  portait  pour  enseigne  la  Croix  d'Or.  Aux  termes  de  ce  traité, 
Mallet  devait  rendre  la  place  libre  le  i5  février;  irce  que  s'estant  mis  en  devoir  d'exécuter,  li(-on  dans  sa  requête,  il  auroit  com- 
mencé de  faire  abattre  lad.  maison ,  mais  voiant  que  ce  qui  devoit  estre  pris  des  aulres  places  voisines  avec  celle  de  1  exposant 
accordée  par  led.  ccmtracl,  n'esloient  encores  en  la  disposition  [de  la  Ville],  et  que,  continuant  la  desmolilion,  ce  scroit  plus 
tost  un  réservoir  d'immondices  qu'une  commodité  publicque,  auroit  esté  conlrainct  de  laisser  les  choses  en  l'cstat.  Et  ce  pendant 
est  advenu  qu'à  cause  des  pluies  qui  sont  espandues  en  lad.  maison,  ja  dcsniolie  à  jilus  de  muiclié,  les  voulles  se  sont  pouries 
et  mesmes  la  pluspart  d'icelles  fondues,  en  quoy  l'exposant  souffre  de  grandz  intereslz,  avec  ce  que  le  merrain  provenu  des  des- 
molitions,  destiné  au  restablissement  de  ladicte  maison,  se  pourrit  journellement  et  luy  sera  du  tout  inutille ».  En  consé- 
quence, il  deuiandait  que  l'on  mît  promptemcnt  dos  ouvriers  pour  faire  le  retranchement  des  autres  places  et  qu'on  lui  donnât 
l'alignement  afin  de  lui  permettre  de  profiter  du  restant  de  l'été  pour  bâtir  sa  nouvelle  maison.  Le  28  juillet,  le  Bureau  donna 
l'ordre  à  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres,  de  visiter  les  lieux  et  de  donner  l'alignement,  ce  qui  fut  fait  sans  tarder,  car  le 
rapport  de  Guillain  est  daté  du  aO  juillet.  L'on  y  ai)prend  que  la  rue  de  la  Vieille-Draperie  devait  avoir  désormais  une  largeur 
de  (tdii  huict  piedz  entre  deux  lignes  droictcs»,  que  la  maisou  de  René  Mallet  était  sise  à  l'opposite  de  l'église  Sainte-Croix  et  à 
l'encoignure  de  la  rue  Au  Fèvre,  qu'elle  était  mitovenne  avec  celle  du  président  de  Masparault,  aussi  acquise  par  la  Mlle,  etc. 
Enfin,  par  sentence  du  21  août  suivant,  approuvant  le  rapport  du  Maître  des  œuvres,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Ecbcvins  don- 
nèrent audit  Mallet  l'autorisation  de  faire,  sur  le  terrain  qui  lui  restait,  reconstruire  une  maison  en  se  conformant  à  l'alignement 
fixé  et  aux  charges  déterminées  [wr  ledit  rap|)orl.  {Arch.  iial.,  Z'""  379,  à  la  date  du  ti  août  1601.) 


/i46 


REGISTRES  DU  RUREAU 


(|iielques  estatz  ou  quallitez  qu'ilz  soient,  exemptz 
ot  non  exemptz,  previUegez  et  non  previilegez,  à  la 
cliarge  par  l'adjudicataire  de  bailler  bonne  et  suffi- 
sante caution  du  pris  de  l'adjudication  qui  en  sera 
l'aicte,  et  de  paier  les  deniers  d'icelle  adjudication 


[1601] 

à  Maistre  Léon  Frenicle,  Receveur  du  domaine,  dons 
et  octrois  de  ladicte  Ville,  de  mois  en  mois,  par 
esgalle  portion. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,lejeudycinquiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung.  î; 


DXLIII.  —  [Obsèques  de  la  princesse  de  Condé.] 

6-7  juillet  1601.  (Fol.  567  v".) 


D 


E  PAR  LE   nOY 


Ro 


(f  Chers  et  bien  amez ,  puisqu'il  a  pieu  à  Dieu  oster 
de  ce  monde  nostre  très  chère  tante ,  la  princesse  de 
Condé ('',  nous  desirons,  pour  la  proximité  dont  elle 
nous  attouche ,  qu'à  ses  obsecques  l'honneur  luy  soit 
rendu  et  defferré,  tel  qu'il  appartient  à  une  prin- 
cesse de  sa  condition;  à  ces  causes  nous  voulions, 
vous  mandons  et  enjoignons  que ,  tous  estans  semondz 
et  requis  de  vous  trouver  ausdictes  obsecques,  vous 
y  assistiez  et  rendiez  en  ceste  occasion  à  la  mémoire 
de  nostredicte  tante  tout  ce  que  vous  pourrez  d'hon- 
neur et  de  respect;  à  quoy  vous  ne  ferez  faulte,  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

tf Donné  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  de  Juillet 
mil  six  cens  ung'^'.T) 

Signé  :  tfHENRY^. 

Et  au  dessoubz  :  (tde  Neufvilleîî. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  jI  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 


Le  vendredy  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
ung,  environ  les  neuf  heures  du  matin,  sont  venuz 
au  Rureau  de  ladicte  Ville  ung  grand  nombre  de 
jurez  crieurs  de  corps  et  de  vins  de  ladicte  ville, 
lesquelz  ont  prié  Messieurs  de  la  Ville  de  se  trouver 
aux  obsecques  et  funérailles  de  feu  Madame  la  prin- 
cesse de  Condé  et  assister  aux  Vigiiles  de  mortz  qui 
seront  dictes  ledict  jour,  en  l'abbaye  Sainct  Germain 
des  Prez,  et,  le  lendemain  matin,  au  service  qui  se 
dira  en  icelle  abbaye;  et  ont  lesdictz  crieurs  faictz 
la  proclamation  qui  ensuict  : 

ff  Priez  Dieu  pour  l'ame  de  très  haulte ,  très  puis- 
sante et  très  illustre  princesse  Madame  Françoyse 
d'Orléans,  veufve  de  feu  très  hault,  très  illustre  et 
magnanime  prince  Monseigneur  Loys  de  Rourbon, 
prince  de  Condé.  n 

Et  le  samedy  septiesme  Juillet,  huict  heures  du 
matin,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  Procureur,  Greffier  et  Receveur  de  la- 
dicte Ville,  vestuz  de  leurs  habitz  noirs,  assistez  de 
quelques  archers  et  de  leurs  sergens,  vestuz  de  leurs 
robbes  mi  parties,  feurent  en  ladicte  abbaye  et  assis- 
tèrent au  service  qui  y  fut  faict  pour  ladicte  dame'^'. 


!''  Françoise  d'Orléans,  fille  de  François,  marquis  de  Rothelin,  puis  duc  de  Longueville  après  la  mort  de  ses  deux  frères,  et  de 
Jacqueline  de  Rohan,  avait  épousé,  le  1"  novembre  i565,  Louis  I"  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  veuf  alors  d'Éléonore  de  Roye, 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Jarnac,  le  i3  mars  1669;  elle  avait  par  conséquent  survécu  plus  de  trente-deux  ans  à  son  mari,  dont 
elle  n'eut  qu'un  fils,  Charles  de  Bourbon,  qui  est  l'auteur  de  la  branche  des  comtes  de  Soissons. 

'*'  Une  lettre  semblable  fut  adressée  aux  présidents  et  conseillers  du  Parlement,  et  elle  fut  transcrite  sur  le  registre  du  Conseil. 
(Arch.  nat.,  X'"  1776,  fol.  176  v°.)  M.  Berger  de  Xivrey  mentionne  cette  lettre  dans  son  recueil  des  Lettres  missives  de  Henri  IV, 
mais  il  n'en  donne  pas  le  texte. 

'')  Le  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  fournit  quelques  renseignements  particuliers,  non  sur  la  cérémonie  des  obsèques 
elle-même,  mais  sur  ce  qui  se  fit  à  la  Chambre,  lorsqu'elle  fut  priée  d'y  assister.  wLe  sieur  Des  Vieux,  escuyer  de  Monsieur  le 
comte  de  Soissons,  assisté  d'un  autre  gentilhomme  de  la  maison  dudit  sieur,  a  apporté  lettres  de  cachet  du  Roy,  portant  mande- 
ment à  la  Chambre  qu'estant  sommée  et  requise ,  elle  eust  à  se  trouver  aux  obsèques  de  feue  sa  tante ,  la  princesse  de  Condé ,  et 
rendre  à  la  mémoire  de  ladicte  dame  tout  ce  qu'elle  pourroit  d'honneur  et  de  respect.  Lecture  faicte  de  laquelle,  a  suplié  la 
'Chambre  permettre  que  les  crieurs  qui  estoient  à  la  porte  entrassent  comme  il  est  acoustumé,  ce  que  luy  ayant  esté  accordé, 
lesdicls  crieurs,  revestus  de  robes  de  deuil  et  ayant  chacun  une  clochette  en  leurs  mains,  sont  entrés  et  rangés  le  long  des  fenestres 
du  grand  Bureau  qui  regardent  sur  la  petite  cour,  lesdits  gentilshommes,  revestus  de  manteaux  de  deuil,  s'estans  mis  au  bas  du 
Bureau  et  à  costé  d'iceluy,  l'un  desdits  crieurs,  avancé  de  deux  pas  au  dessus  des  autres,  a  prononcé  ce  qui  s'ensuit  :  «Nobles  et 
dévotes  personnes,  priez  Dieu,  etc.»  Ensuite  furent  désignés  pour  assister  aux  vigiles  des  morts  et  au  service  les  Présidents 
Badly  et  de  Laubépine,  douze  conseillers  maîtres,  quatre  auditeurs,  en  tout  vingt  deux  membres  de  la  Chambre.  Et  le  Greffier 
ajoute  :  «Est  à  notter,  combien  que  lesdits  crieurs  ayent  dit  que  Vigiles  seroient  dites  à  quatre  heures  de  cedit  jour,  toutesfois, 


[i6oi] 


DE   LA  VILLE  DE  PARIS. 


ààl 


DXLIV.  — ■  Pour  travailler  à  la  porte  de  Bussy. 

9  juillet  1601.  (Fol.  569  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoiact  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  se  trans- 
porter ce  jourd'huy  à  la  porte  de  Bucy,  pour  recong- 
noistre  les  pièces  de  bois  qui  sont  deffectueuses  et 


trop  courtes ,  les  oster  ou  faire  oster  promptement  et 
en  toute  dilligence,  et  y  en  faire  mettre  d'aultres, 
dans  le  premier  jour,  de  la  quallité  requise  et  néces- 
saire; aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  y  sera  mis 
ouvriers  à  ses  despens. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  neufiesiue 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung.n 


DXLV.  —  [Signification  d'un  arrêt  du  Parlement  ordonnant]  aux  curés  et  vicaires 

DE  DELIVRER  LES  REVELATIONS  Qu'iLS  ONT  RECEUES,  EN  VERTU  DES  MONITIONS , 
CONTRE   CELX   Qll   PAR  VOIES  INDIRECTES  ONT   TIRE   DES  CESSIONS,   TRANSPORTS  ET   QUITTANCES   DES  RENTES. 

10  juillet  1601.  (Foi.  569  v°.) 


Extraicl  des  Registres  de  Parlement. 

«Veu  par  la  Court  la  requeste  à  elle  présentée 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tendant  aflin  que  commandement 
fust  faict  à  tous  curez  et  vicaires  qui  ont  publié,  de 
l'ordonnance  de  ladicte  Court,  sur  la  plaincte  du 
Procureur  gênerai  du  Roy,  monitions  contre  ceulx 
qui  par  monopoles,  voyes  indirectes  ou  aultrement, 
ont  tiré  des  cessions,  transports!  et  quictances  des 
renies  constituées  sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville  et 
.nrreraiges  d'icelles,  délivrer  aux  supplians  les  révé- 
lations qu  ilz  en  ont  receues,  gratuitement,  ou  icelles 
apporter  et  mettre  au  Greffe  de  ladicte  Ville  ou  de 
la  Court,  dans  trois  jours  pour  tous  delaiz;  et  à 
faulte  de  ce  faire,  quilz  y  feussent  contrainctz  par 
saisye  de  leur  temporel  et  aultres  voyes  deues  et 
raisonnables;  conclusions  du  Procureur  gênerai  du 
Roy  et  tout  considéré  ; 

«Ladicte  Court,  ayant  esgard  à  ladicte  requeste 
et  conclusions  dudict  Procureur  gênerai,  a  enjoinct  et 
enjoinct  à  tous  curez  et  vicaires ,  qui  ont  publié  les- 
dictes  monitions,  apporter  et  mettre  au  Greffe  de 
ladicte  Court,  les  révélations  qu'ilz  ont  receues,  dans 
Iroys  jours  pour  tous  dciaiz,   sans  pour  ce  prendre 


aulcun  sallaire,  et  à  faulte  de  ce  faire,  ledict  temps 
passé,  y  seront  contrainctz  par  saisie  de  leur  tem- 
porel et  aultres  voyes  deues  et  raisonnables (•'. 

«Faict  en  Parlement,  le  sixiesme  Juillet  mil  six 
cens  ung.» 

Signé  :  «Du  Tillktb. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  H  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

If  11  est  enjoinct  au  premier  des  sergens  de  ladicte 
Ville  de  signiflier  à  tous  les  curez  ou  vicaires  des 
paroisses  de  ceste  ville  Parrest  de  Nosseigneurs  de 
la  court  de  Parlement,  du  sixiesme  jour  du  présent 
mois,  ad  ce  qu'ilz  ayent  à  y  satisfaire;  de  ce  faire 
luy  donnons  pouvoir. 

«Donné  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour 
de  Juillet  mil  six  cens  ung.n 

Nota  que  ledict  arrest  a  esté  signiffié  ausdictz 
curez  et  vicaires,  et  les  procès  verbaulx  des  sergens, 
avec  aucuns  mémoires  et  déclarations  desditz  curez, 
baillez  et  délivrez  à  Monsieur  le  Procureur  gênerai 
du  Roy  par  Monsieur  Perrot,  le  dix  ncufiesme  Juiil(>t 
mil  six  cens  ung. 


pour  ce  que  Messieurs  de  la  Cour  ne  se  sont  levés,  la  Chambre  ne  s'est  aussy  levée  pour  y  assister,  ains  seulement  le  lendemain, 
à  neuf  heures,  pour  aller  audit  service,  comme  ladite  Couri».  {Arch.  nat,,  P  3667,  fol.  71  r°  et  v°.)  Pierre  de  L'Estoilo  ajoute 
<|uel(|ues  |)articularité8  relatives  à  la  conduite  des  plus  proches  parents  de  la  princesse  dans  cette  circonstance.  {Métnairen-journaux , 
I.  VII,  p.  3o'i.) 

'•'  Le  texte  de  cet  arrêt  se  trouve  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement.  {Arch.  nat.,  X'*  1776,  fol.  177.)  On  peut  voir  ci- 
dessus,  aux  dates  des  19  et  21  février  1600  :  1°  la  requête  adressée  à  la  Cour  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  pour  ob- 
tenir que  des  monitions  fussent  adressées  aux  lidèles  par  les  curés  de  toutes  les  paroisses  de  Paris,  leur  ordonnant  de  dénoncer 
tout  ce  qui  pouvait  être  à  leur  connaissance  au  sujet  du  trafic  des  quittances  de  rente;  a°  le  texte  de  l'arrêt  du  Parl(>ment,  con- 
forme à  ladite  requête;  'i°  le  texte  desdites  monitions  adressées  aux  curés  par  i'OHicial  de  Paris  (n"  CCCIX,  p.  aôû). 
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DXLVI.  —  [Ordre  de  laisser  passer  les  courriers  du  Roi  par  h  porte  Saint-Honoré 

À  toute  heure  du  jour  et  de  la  ^.uit.] 

to  juillet  1601.  (Fol.  070  >".) 


De  par  les  Premst  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rU  est  enjoinct  au  portier  de  la  porte  Sainct 
Honnoré'^'  d'ouvrir  la  porte,  soit  de  jour  et  nuict, 
et  à  toute  heure,  à  tous  ceulx  qui  vouldront  passer 
ou  sortir  de  la  part  du  Roy  ou  des  princes ,  et  ce 


pendant  le  temps  que  Sa  Majesté  sera  à  Sainct  Ger- 
main, nonobstant  les  deffences  cy  devant  faictes  au- 
dict  portier;  et  sera  la  présente  ordonnance  signiffiée 
aux  commis  des  fermiers  au  Bureau  de  ladicte  porte , 
ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  Juillet 
mil  six  cens  ung.» 


DXLVII.  —  De  ^e  faire  tirer  basteaux  du  cote  de  la  Mégisserie 

M  de  faire  passer  la  corde  par  dessus  le  Pont  neuf,  mais  de  les  faire  tirer 

DU  coté  de  l'isle  du  Pallais. 

10  et  11  juillet  1601.  (Fol.  571  v°.) 


Du  mardy  dixiesme  Juillet  mil  six  cens  ung. 
tfSur  la  plaincte  à  nous  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville ,  par  Maislre  Jehan  Donon  (^',  Controlleur  gênerai 
des  bastimens  du  Roy,  assisté  de  François  Petit '^), 
l'ung  des  maistres  entrepreneurs  de  la  construction 
du  Pont  neuf  près  l'EscoUc  Sainct  Germain,  de  ce 
que  Sa  Majesté  désire  la  continuation  et  diiligence 
en  exécution  de  la  construction  dudict  Pont,  à  quoy 
Messieurs  les  Commissaires  depputtez,  du  nombre 
desquelz  nous  sommes,  auroient  expressément  sti- 
pullé  avec  lesdictz  ouvriers ,  entrepreneurs ,  la  forme 
de  l'accélération  de  l'ouvraige  ;  à  quoy  lesdictz  entre- 
preneurs sont  empeschez ,  au  moien  de  ce  que  aul- 
cuns  marchans  veullent  faire  monter  leurs  basteaulx 
chargez  de  marchandises,  pour  h  leur  commodité 
les  faire  descendre  aux  arches  qui  sont  au  dessus 
dudict  Pont,  en  quoy  faisant  il  leur  est  nécessaire, 
comme  ilz  prétendent,  de  monter  leurs  basteaux  avec 
chevaulx  du  costé  du  traict,  qui  leur  est  ung  em- 


peschement  très  grand  et  que,  si  telle  chose  estoit 
soufferte,  il  fauldroit  leur  prolonger  le  temps  au 
triple  de  ce  qui  leur  a  esté  prefix,  sans  toucher  en 
ce  les  dangers  et  inconveniens  qui  en  peuvent  ad- 
venir, comme  mesmes,  samedy  dernier,  n'eust  esté 
la  subtillité  de  laquelle  usa  ung  charpentier,  lequel 
avec  une  congnée  coupa  la  corde  d'ung  basteau 
montant ,  chargé  de  bois  de  chauffage ,  qui  fut  cause 
de  sauver  la  vye  à  trois  massons  poseurs,  travailla'ns 
ausdictes  pilles,  qui  furent  prestz  à  esire  jectez  en 
l'eaue,  sans  ledict  coup  de  congnée,  et  de  l'appré- 
hension de  quoy  ilz  sont  demeurez  au  lict  mallades 
et  blessez,  qui  apportera  ung  grand  retardement 
aux  affaires  et  vollonté  du  Roy,  obstant  que  les 
ouvriers  ne  se  veullent  plus  mettre  en  tel  hazard, 
nous  supplians  d'y  pourveoir.  Sur  quoy,  après  avoir 
ouy  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ceste 
Ville,  avons  ordonné  que  les  Maistres  des  pontz  de 
ceste  Ville  seront  mandez  à  ce  jourd'huy,  quatre 


f'  Jean  Roger,  après  avoir  partagé  avec  Simon  Besnier  la  garde  de  la  porte  Saint-Honoré ,  en  demeura  seul  portier  après  la 
mort  de  celui-ci.  La  Ville  lui  fit  bail  pour  neuf  ans,  le  12  avril  1  Sgo,  d'un  logement  à  ladite  porte,  bail  qui  fut  renouvelé  en  iSgg 
et  en  1608.  (Arch.  nat.,  Q>  1099"',  fol.  loa;  Q'  1099™',  fol.  3o.) 

f)  Jean  de  Donon  était  déjà ,  le  1 6  novembre  1 696 ,  Contrôleur  général  des  bâtiments  et  châteaux  du  Louvre ,  de  Sainct-Germain- 
en-Laye,  des  Tuileries,  etc.,  témoin  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  de  cette  date,  ordonnant  de  lui  payer  ses  gages,  ainsi  que  ceux  du 
sieur  de  Fourcy,  Trésorier  de  France  à  Paris,  intendant  desdits  châteaux  et  bâtiments.  {Arch.  nat.,  E.  1',  fol.  98  v°.)  Il  était  sei- 
gneur de  Châtres  et  de  Montgeroult  près  Pontoise  et  avait  épousé  Marie  de  Longueval,  dont  une  fille,  Madeleine,  mariée  à  Pierre 
de  La  Fontaine,  commissaire  de  l'artillerie  du  Roi.  (Le  P.  Anselme,  Hist  généal.,  t.  VIII,  p.  858.) 

"'  François  Petit,  juré  du  Roi  pour  les  œuvres  de  maçonnerie,  l'un  des  entrepreneurs  du  Pont-Neuf  (l'autre  était  Guillaume 
Marchant),  mentionné  précédemment,  est  connu  aussi  pour  avoir  construit  les  bâtiments  qui  bordent  la  place  Dauphine.  (Cf. 
Lance,  Dict.  det  architectes  français ,  in-8°,  t.  II,  p.  180.) 


[i6oi]  DE  LA   VILLE  DE   PARIS 

heures  de  rellevée,  pour  avec  ledict  Guiliain  estre 
oïz  sur  les  commoditez  ou  incommoditez  susdictes,  et 
en  estre  par  nous  ordonné,  a 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

itDeffences  sont  faictes  à  tous  marchans  et  voic- 
turiers  arrivans  au  port  de  l'EscolIe  de  faire  tirer 
leurs  basteaulx  du  costé  de  la  M efjisserie ,  ny  faire 
passer  leurs  cordes  par  dessus  le  Pont  neuf;  à  eulx 


enjoinct  de  tirer  et  faire  tirer  leursditz  basteaulx 
du  costé  de  l'isle  du  Pallais,  à  peine  d'amande  ar- 
bitraire et  de  pugnition  corporelle,'  s'il  y  esehet, 
comme  aussy  avons  enjoinct  aux  Maistres  des  pontz 
de  cesle  Ville  de  faire  exécuter  la  présente  ordon- 
nance, à  peine  d'amande  arbitraire  et  de  respondre 
en  leurs  propres  et  privez  noms  des  inconveniens 
qui  en  pourront  ariver;  ce  qui  sera  signiffié  tant  aux 
marchans  voicturiers  que  Maistres  des  pontz. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le   mecredy  un- 
ziosme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung.7) 


DXLVIII.  —  [Travaux  à  faire  à  la  porte  S\int-M\rtin.] 

11  juillet  1601.  (Fol.  573  r°.) 


Mémoire  de  ce  qui  est  fort  nécessaire 
en  la  porte  Sainct  Martin. 

Premièrement  une  grosse  piesce  de  bois  dessus  le 
lapeccu  du  pont  levis; 

Plusungseude  pierre  de  taille  au  devant  du  pont; 

Plus  une  panture  à  la  petitle  porte  de  la  harsse; 

Plus  une  gallerye  qui  abbouty  dessus  le  fossé  du 
costé  du  faulxbourg  Sainct  Martin; 

Plus  une  borne  au  devant  dudict  pont  levis; 

Plus  des  bandes  de  fer  pour  mettre  au  devant 
dudict  pont; 

Plus  pour  faire  sceller  en  piastre  des  barres  de 
bois  servant  d'appuy  dessus  le  pont  dormant,  des- 
quelles il  y  en  a  une  de  pourye. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•11  est  enjoinct  à  Pierre  Guiliain  et  Charles  Mar- 
chant, Maistres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  char- 
penterie  de  ladicte  Ville,  eulx  transporter  à  la  porte 
Sainct  Martin,  pour  veoir  ce  qu'il  y  convient  faire 
desdictz  ouvraiges  de  maçonnerie  et  de  charpen- 
terie,  et  y  travailler  prouiplement. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  un- 
ziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung.v 

Pareille  délivrée  au  portier,  pour  porter  ausdictz 
Guiliain  et  Marchant. 


DXLIX.  —  Pour  faire  prester  serment  aux  Maistres  des  («uvres  et  ponts 
ET  À  UN  marchand  voicturier  par  eaue  de  bien  et  fidellement  visiter  les  murs 

LE   long  de   la   rivière   AU  DESSUS  DU  PONT   NoSTRE  DaME. 
la  juillet  1601.  (Fol.  675  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

itll  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte 
ville  de  Paris  faire  commandement  à  Pierre  Guil- 
iain, Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Vill^,  Hegnault 
Regnard  et  Mathieu  Mascrier,  Maistres  des  pontz  de 
ladicte  Ville,  et  à  Jehan  Grossier,  marchant  voictu- 
rier, d'iceulx  trouver  demain,  une  heure  précise  de 


rellevée,  en  la  maison  de  Monsieur  de  Hère(^),  Con- 
seiller en  la  Court,  seize  rue  Sainct  Christofle ''^',  pour 
faire  et  prester  le  serment  de  bien  et  fidellement 
veoir  et  visiter  les  murs  estans  le  long  de  la  rivière 
au  dessus  du  pont  Nostre  Dame ,  suivant  l'ordonnance 
dudict  sieur  de  Hère. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  jeudy  dou- 
zeiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung.D 


"'  Denis  de  Hi^re,  nommé  plusieurs  fois  dans  les  précédents  volumes,  était  rorsciller  au  Parlement  depuis  le  31  mai  i56g. 
'''  La  rue  Saint-Christoplie,  appelée  «de  la  Regraterie'?  en  1278,  cl  dont  une  partie  portait  le  nom  du  irMarché  Palun ,  coiu- 
mençait  au  parvis  Notre-Dame  et  finissait  rue  de  la  Juiverie.  Elle  fut  supprimée  par  im  décret  du  2 a  mai  i86.5. 

XII.  57 


mi'ntMLiiii:    nation 
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[i6ot] 


DL.  —  Affiches  pour  la  fourniture  du  pavé  de  grais,  tant  (;ros  que  commun, 

qu'il  conviendra  à  la  Ville  ("'. 

la  juilipl  1601.  (Fol.  575  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Kschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  On  fait  assavoir  que,  samedy  prochain,  quatre 
heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  ia  Ville,  sera 
baillé  au  rabaiz  et  moings  disant,  à  rextinclion  de 
la  chandelle,  le  fournissement  de  tout  le  pavé  de 
grez,  tant  du  gros  que  commung,  qu'il  conviendra  à 
ladicte  Ville  par  chacun  an ,  et  ce  pendant  le  temps 
et  espace  de  trois  ans,  à  commancer  du  quator/.e- 
iesme  jour  d'Aoust  prochain,  pour  estre  emploie 
tant  aux  croisées,  portz,  quaiz,  places,  pont  dor- 


mant, portes  et  entrées  des  faulxbourgs,  et  aultrcs 
endroictz  où  ladicte  Ville  a  accoustumé  de  faire 
paver;  et  sera  tenu  l'adjudicataire  fournir ledict pavé, 
assavoir  le  gros  de  sept  à  huict  poulces  en  carré, 
et  le  commung  de  l'eschantillon  de  l'ordonnance,  et 
oultre  à  la  charge  de  livrer  ledict  pavé  pour  compte 
sur  les  astelliers  où  il  sei'a  emploie ,  à  ses  despens  ; 
et  y  seront  toutes  personnes  receues  à  y  mettre 
rabaiz. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  lejeudy  douzeiesme 
Juillet  mil  six  cens  ung.» 


DLL  —  Pour  faire  oter  et  retirer  le  bois  flotté  a  seize  pieds  de  distance 

LE  long  des  murs  DE  l'ArCENAL. 
13  juillet  1601.  (Fol.  575  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ia  Ville,  que  journellement  se  commect  plu- 
sieurs batteries,  juremens  et  blasphèmes,  tant  par 
les  chartiers  que  aultres  qui  vont  enlever  du  bois 
flotté  le  long  des  murs  de  l'Arcenac  du  Roy,  et  ce  à 
l'occasion  que  le  long  desdiclz  murs  est  tellement 
remply  de  bois  flotté,  qu'il  n'y  a  passage  suffisant 
pour  y  passer  et  charrier;  il  est  enjoinct,  ad  ce  que 
à  l'advenir  ledict  chemin  et  voye  publicque  soit  libre , 
et  obvier  aux  juremens,  blasphèmes  et  abbuz,  à  tous 
marchans  de  bois,  tant  de  ceste  ville  que  forains, 
qui  ont  bois  flotté  contre  et  le  long  des  murs  de 
l'Arsenac  du  Roy(^),  d'oster  et  retirer,  dedans  trois 


jours  pour  tous  delaiz,  leurdict  bois  à  seize  piedz 
loing  desdictz  murs,  et  pour  ce  faire,  y  travailler 
promptement  dès  à  présent,  sans  aulcune  discon- 
tinuation, sur  peine  de  confiscation  dudict  bois, 
lesdictz  trois  jours  passez;  ausquelz  marchans  def- 
fences  sont  faictes  à  l'advenir  de  mettre,  à  seize  piedz 
près  le  long  desdictz  murs ,  aulcun  bois,  sur  peine  de 
confiscation;  ausquek  est  scmblablement  enjoinct 
de  faire  leurs  pilles  de  bois  flotté  sur  les  portz,  de  la 
haulteur  de  unze  à  douze  piedz.  Et  est  aussy  enjoinct 
à  Pierre  Guillain ,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
de  ladicte  Ville,  de  se  transporter  sur  les  lieux  pour 
y  boi'uer  et  limitter  lesdictz  seize  piedz. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  douzeiesme 
jour  du  mois  de  Juillet  mil  six  cens  ung.i! 


'"  Celte  afTiche  a  été  transcrite  une  seconde  fois  sur  le  rejpstrc,  en  léte  de  l'adjudication  du  1/1  juillet  (n°  DLV). 
M  Plus  tard,  le  ao  août  1602,  on  trouve  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  interdisant  absolument  d'entasser  du  bois  le  long  du  quai 
de  l'Arsenal.  (Arch.  nat.,  E  4',  loi.  3Ci.) 


I 


[i6oi] 
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DLII.   D'oTKn   ET   DE   FAIRE   RETIRER  LE   BOIS  FLOTTE 

QUI  EST  CONTRE   ET   LE   LONG   DES   MURS   DE   l'ArSENAL   DE   LA  DISTANCE   DE   DOUZE   PIEDZ, 
POUR  PASSER   DEUX   CHARETTES  DE  FRONT. 

la  juillet  1601.  (Fol.  57a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschev'ms 
de  la  ville  de  Paris. 

trli  est  eajoinct  à  tous  les  inarclians  de  bois,  tant 
de  ceste  ville  que  forains,  qui  ont  bois  flotté  contre 
et  le  long  des  murs  de  l'Arcenac  du  Roy,  d'oster  et 
faire  retirer  leursdictz  bois  desditz  lieux  et  faire  en 
sorte  qu'il  n'y  ayt  aulcun  bois  à  douze  piedz  du 
costé  desditz  murs ,  ad  ce  qu'il  y  puisse  passer  deux 
charrettes  de  front  ausdiclz  lieux,  et  avons  enjoinct 
et  enjoignons  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville  de 
signiffier  la  présente  ordonnance  ausdictz  marchans 
de  bois,  pour  y  sattisfaire  promptement  et  sans  dis- 
continuation, en  sorte  qu'elle  soit  entièrement  exé- 
cutée dedans  huictaine. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  dou- 
ziesme  jour  du  mois  de  Juillet  mil  six  cens  ung.» 


Délivrée  à  Charrier,  sergent,  pour  signiffier. 

De  par  les  Pmost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  massonnerie  de  ladicte  Ville ,  de  borner 
et  liniitter  dedans  ce  jourd'huy  l'espace  du  passage  et 
chemin  qu'il  doibt  y  avoir  le  long  des  murs  de  l'Ar- 
senac,  le  tout  suivant  la  resolution  par  nous  prise 
sur  les  lieux,  et  nous  certiffier  dedans  demain  de  ce 
que  aurez  sur  ce  faict. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  jeudy  douziesme 
Juillet  mil  six  cens  ung.« 

Baillée  à  Charrier  pour  signiffier. 


DLIII.  —  Pour  faire  ficher  et  planter  le  long  des  murs  de  l'Arsenal 

UN  PIEU  de  BOIS  DE  DISTANCE  EN  DISTANCE,  POUR  SERVIR  DE  BORNE ''l 
i3  juillet  1601.  (Fol.  55 1  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  hi  ville  de  Paris. 

f  H  est  enjoinct  à  Cbaries  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  faire 
ficher  et  plancter  dans  ce  jourd'huy,  le  long  des 
murs  de  l'Arsenac,  et  à  seize  piedz  de  distance  du 


devant  des  advances  de  chacune  des  arcatles,  ung 
pieu  de  bois  devant  chacune  d'icelles  arcades ,  pour 
servir  de  borne,  ad  ce  que  les  marchans  de  bois 
flotté  ne  facent  empiller  aulcun  bois  à  seize  piedz 
prës  desdictes  arcades. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
treiziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung.i» 


DLIV.  —  Lettre  des  Trésoriers  généraux  de  France  à  Chalons 

SDR  CE  que  les  ENTREPRENEURS  DES  REPARATIONS  DU  PONT  DE  MuTIGNY  SUR  LA  RIVIERE  DE  MaRNE 

SORT  ASSIGNÉS  A  COMPAROIR  A  l'HoTEL  DE  ViLLE  DE  PaRIS,   POUR  VOIR  ESTRE  DICT  ET  ORDONNÉ 

QUE   LEDICT   pont   SERA  VISITÉ  AVANT  QUE  PLANTER   LES  PIEUX   DU  PERTUY. 

1 3  juillet  1601.  (Foi.  58o  r\) 


(T  Monsieur,  nous  travaillons  de  tout  nostre  pou- 
voir à  ce  qui  est  du  faict  de  noz  charges,  mesmes 


pour  restablir  le  commerce ,  presque  du  tout  aneanty 
en  ceste  province,  par  la  pernitieuse  guerre  civille  et 


"'  Cet  acte  a  été  transcrit  par  inadvertance  sur  le  registre,  entre  les  7  et  8  juin  1601  ;  nous  l'avons  replacé  à  son  ordre  chrono- 
logique. 

57. 
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rupture  des  pontz  et  passages  estans  sur  les  grandes 
rivières ,  pourquoy  nous  avons ,  suivant  le  comman- 
dement du  Roy,  donné  au  rabaiz  les  réparations  de 
certains  pontz  lompuz  sur  la  rivière  de  Marne,  entre 
aultres  de  celluy  de  Mutigny''',  mais  les  entrepreneurs 
ayans  receu  bonne  partie  des  deniers  des  adjudica- 
tions, pour  acliepter  des  boys ,  s'excusent  sur  ce  qu'ilz 
sont  empeschez  et  appeliez  à  comparoir  en  l'Hostel 
de  Ville  de  Paris,  à  la  requeste  de  Jehan  Nouaillé, 
soy  disant  commis  au  buissonnage  de  la  rivière  de 
Marne  t"^',  en  vertu  d'une  commission  esmanée  de 
vous,  pour  veoir  estre  dict  et  ordonné  que  ledict  pont 
sera  visité ,  auparavant  que  de  planter  les  pieux  du 
pertuy,  qui  est  une  chose  fort  facille  à  ceux  qui  en 
vouldront  prendre  la  charge ,  mais  lesdictz  entrepre- 
neurs se  plaignent  de  ce  que  l'on  les  appelle  à  Paris , 
pour  ce  faire,  qui  est  cause  qu'iiz  n'ont  encores 
commancé,  estans  neanmoings  leurs  bois  tout  prestz 
sur  le  bord  de  la  rivière,  qui  pourra  estre  cause 
d'un  grand  dommage,  tant  pour  le  service  du  Roy, 
du  publicq  que  desdictz  entrepreneurs;  et  estimons 
que  telles  assignations  se  donnent  à  vostre  desceu, 
et  pour  travailler  et  exiger  quelques  deniers  des  ou- 
vriers, qui  peult  estre  ne  demandent  qu'un  subject 
pour  se  jouer  des  deniers  qu'iiz  ont  receuz  et  ne 
parachever  lesdictz  ouvrages.  C'est  pourquoy  nous 
vous  prions  d'empescher  que  lesdictz  entrepreneurs 
ne  soient  travaillez  induement,  ayant  faict  visiter 
ledict  pont  par  expers  et  gens  à  ce  congnoissans , 
auparavant  que  de  faire  l'adjudication.  Il  n'y  a  en- 
cores rien  de  commancé ,  pour  quoy,  sy  l'on  en  veult 
faire  Visitation  il  est  aysé  de  ce  faire  par  ceux  qui 
en  ont  la  charge ,  sans  donner  la  peyne  aux  ouvriers 
d'aller  à  Paris.  II  vous  plaira  pourveoir  à  telz  abbuz 
l't  nous  prierons  le  Créateur  de  vous  donner.  Mon- 
sieur, en  santé  parfaicte ,  longue  et  heureuse  vye. 

«A  Chaalons,  ce  treiziesme  jour  du  mois  de  Juillet 
mil  six  cens  ung. 

«Voz  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 
«Les  Trésoriers  generaulx  de  France  establiz  à 
Chaalons.  1 

[Signé  :]  tfHuET  et  Bbiem.» 


[1601] 

Et  sur  la  superscription  : 

A  Momieur  de  Cluirmeaulx,  Conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d' Estât,  Président  en  sa  Chambre  des 
Comptes ,  Prévost  des  Marchans ,  et  les  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  à  Paris. 

(f  L'an  mil  six  cens  ung  le  treiziesme  jour  de  Mars, 
je  sergent  royal  demourant  à  Paris,  soubzsigné,  cer- 
tiffie  que,  continuant  les  exploictz  de  Jehan  Martin, 
sergent  royal  audiencier  demourant  à  Chaallons,  et 
à  la  requeste  de  Jehan  Nouaillé ,  voicturier  par  eaue 
demourant  à  Paris ,  commis  pour  faire  reveue  et  Visi- 
tation des  empeschemens  qui  sont  sur  la  rivière  de 
Marne,  je  me  suis  transporté  en  la  ville  de  Chaallons, 
où  estant,  ay  adjourné  Pierre  Remican ,  maistre  char- 
pentier, demourant  audict  lieu,  parlant  à  sa  femme, 
à  compareoir  par  devant  Monsieur  le  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en  rilostei 
de  Ville  dudict  lieu,  d'huy  en  troyz  sepmaines,  pour 
veoir  dire  et  ordonner,  suivant  les  deffences  à  luy 
faictes  par  ledict  Martin,  sergent,  que  visitation 
sera  faicte  du  pertuys  de  la  chaussée  sur  la  rivière 
de  Marne,  auparavant  que  planter  les  pieulx  du- 
dict pertuis  et  affin  de  despens.  Faict  es  présences 
de  Pierre  Legras,  demourant  à  Pleurt'^',  et  Jehan 
Poinsselet,  les  jour  et  an  que  dessus,  t) 

Signé  :  «  Petit,  n 

tfAnthoine  Guiot,  seigneur  de  Charmeaux  et 
Anssac,  Conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  son  Conseil 
d'Estat,  Président  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  au  premier  sergent  de  la  Ville  ou  aultre  sur 
ce  requis,  salut.  Nous  vous  mandons  que,  à  la  re- 
queste de  Jehan  Nouaillé ,  commis  au  buissonnage  de 
la  rivière  de  Marne,  demandeur,  vous  adjourniez  à 
jour  certain  et  compectant,  par  devant  nous  ;»  Paris, 
au  Bureau  delà  Ville,  Pierre  Remican,  charpentier, 
demourant  à  Chaalons,  deffendeur,  pour  respondre 
et  veoir  adjuger  le  proflict  d'un  deffault,  contre  luy 
bien  et  deuement  obtenu,  0  inthimation.  Et  nous 
rapportez  et  certifiiez  suffisamment  de  ce  que  faict 
aurez  sur  ce  ;  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 


'"  Mutigny,  canton  d'Ay,  arr.  de  Reims  (Marne). 

"'  Le  1  2  octobre  iBgg,  Jean  iNouaillé,  prenant  la  qualité  de  tr  commis  par  les  quatre  sergents  de  la  marohandise  au  buissonnage 
de  la  rivière  de  Marnci,  obtint  de  la  Prévôté  des  marchands,  sur  sa  requête,  l'autorisation  de  faire  enlever,  aux  frais  dos  mar- 
l'Iiands  et  voituriors  par  eau,  «deux  orbillons»  qui,  s'étant  formés  dans  la  rivière,  à  l'endroit  de  l'ancien  pont  de  Gournay, 
détruit  pendant  les  troubles,  étaient  un  obstacle  permanent  pour  la  navigation  et  avaient  été  cause  déjà  de  la  perte  de  plusieurs 
bateaux.  (Arch.  nat.,  Z'»  878,  k  la  date.) 

'■^'  Pleurs,  canton  de  Sézanne,  arr.  irE])ernay    Marne). 


[i6oi] 

«Donné  au  Buieaq  de  ladiete  Ville,  le  vingt 
huictiesme  Avril  mil  six  cens  iing.ii 

Signé  :  trCouRTiNTi,  et  scellé  en  double  queue  de 
rire  rouge. 

«L'an  mil  six  cens  ung  le  vingliesme  jour  du 
mois  de  May,  à  la  requeste  de  Jehan  Nouaillé, 
commis  au  buissonnage  de  la  rivière  de  Marne ,  et 
en  vertu  du  deffault  par  iuy  obtenu,  cy  devant 
escript  par  coppie  par  moy,  sergent  royal  au  bail- 
liage de  Vermandois,  previlège  d'exploicter  par 
tout  le  Royaulme  de  France,  demourant  à  Chaalons, 
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soubzsigné,  certiffie  que  ledict  jour  ay  readjourné 
et  donné  assignation  à  Pierre  Remican,  charpen- 
tier, demourant  à  Chaalons,  parlant  à  sa  femme, 
à  domicilie ,  à  comparoir  par  devant  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris  au  Bureau  de  ladiete  Ville,  d'huy  en  quinze 
jours  prochain  venans,  pour  veoir  adjuger  le  prof- 
(ict  dudict  deffault  et  procedder  en  la  cause  dont  il 
deppend  comme  de  raison,  o  inthimation.  Ad  ce 
faire  presens  Jacques  Hermand,  sergent,  et  Jehan 
Aubert,  dudict  Chaalons,  les  jour  et  an  que  dessus.» 
Signé  :  tf  Félix»). 


DLV.  —  Adjudication  et  marché  pour  la  fourniture  du  pavé  gros  et  commun 

À  LA  Ville. 

i4  juillet  1601.  (Fol.  577  v°.) 


Du  samedy  quatorziesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  ung,  sur  les  cinq  à  six  heures  de  relie vée. 

Ledict  jour,  a  esté  publié  au  grand  Bureau  de 
ladiete  Ville ,  en  la  présence  de  Messieurs  les  Esche- 
\inset  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  l'affiche  cy 
devant  mentionnée'",  et  déclaré  aux  assistans  que 
ledict  fournissement  se  fera  au  rabaiz  et  moings 
disant  du  pris,  assavoir  pour  chacun  millier  de  pavé 
du  gros  eschantillon,  de  vingt  cinq  escuz  quarente 
cinq  solz,  et  de  pavé  commung,  dix  sept  escuz  dix 
solz,  aux  charges  portées  par  ladiete  affiche,  et 
oultre  que  l'entrepreneur  sera  tenu  de  livrer  ledict 
gros  pavé  de  sept  et  huict  poulces  et  ledict  pavé  com- 
mung de  six  à  sept  poulces,  ie  tout  de  hault,  de  lez 
et  en  tout  sens. 

Et  à  l'instant  se  sont  présentez  Henry  Bazin, 
Claude  Voisin  et  aultres,  qui  ont  déclaré  qu'iiz  ne 
peulvent  mettre  ledict  pavé  au  rabaiz  sur  le  susdict 
pris,  d'aultant  qu'il  est  trop  petit. 

A  esté  déclaré  ausdictz  assistans  qu'il  se  trouvena 
homme  qui  entreprendra  de  faire  ledict  fournisse- 
ment audict  pris  et  charges  susdictes,  auquel,  s'ilz 
ne  veullent  mettre  rabaiz,  l'on  Iuy  fera  bail. 

Ont  dict  qu'ilz  n'empeschent  que  l'on  en  face  l'ad 
judication  audict  pris,  d'aultant  qu'ilz  n'y  peuvent 
entrer  ausdicles  conditions. 

f^Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  que,  à  cause  que  le  marché  cy  devant  faict 


avec  Henry  Bazin ,  pour  la  fourniture  du  pavé  de  la 
Ville,  expiroit  le  quatorziesme  jour  d'Aoust  prochain, 
il  avoit,  le  quatorzeiesme  jour  du  présent  mois,  faict 
publier  au  grand  Bureau  de  ladiete  Ville  le  four- 
nissement de  tout  le  pavé  de  grais,  tant  du  gros  que 
commung,  qu'il  conviendra  à  la  Ville  par  chacun  an, 
estre  de  nouveau  baillé  au  rabaiz  et  moins  disant, 
sur  le  pris,  assçavoir  pour  chacun  millier  de  gros 
pavé,  de  vingt  cinq  escuz  quarente  cinq  solz,  et  du 
pavé  commung  dix  sept  escuz  dix  solz,  qui  est  le 
pris  cy  devant  faict  avec  ledict  Bazin,  aux  charges 
portées  par  les  affiches  qui  avoient  esté  mises  à  ceste 
fin,  et  oultre  que  les  entrepreneurs  seront  tenu/, 
fournir  ledict  gros  pavé  de  sept  à  huict  poulces,  et 
du  pavé  commung  de  six  à  sept  poulces,  le  tout  de 
hault,  de  lez  et  en  tout  sens;  où  se  seroit  présenté 
ledict  Henry  Bazin,  Claude  Voisin  et  aultres  qui 
auroient  déclaré  ne  pouvoir  mettre  ledict  pavé  au 
rabais  sur  le  susdict  pris,  pour  estre  trop  petit,  et 
qu'ilz  ne  pouvoient  seuUement  faire  ledict  fournisse- 
ment pour  les  mesmes  pris,  et  n'y  pouvoient  aulcu- 
nement  entrer;  que,  depuis  ce  temps,  se  sont  pré- 
sentez Nicolas  Voisin  et  Gilles  Gautier,  bourgeois  de 
ceste  ville,  qui  ont  offert  faire  ledict  fournissement, 
pendant  ledict  temps  de  trois  ans ,  au  pris  et  charges 
portées  par  lesdictes  affiches  et  publication*,  requé- 
rant leur  en  vouHoir  faire  passer  marché. 

«Nous,  après  avoir  veu  la  déclaration  faicte  par 
ledict  Bazin,  ledict  jour  quatorziesme  du  présent 
mois,  par  laquelle  il  a  déclaré  ne  pouvoir  entrer  à 


d! 


'  Texte  imprimé  ci-dessus,  à  la  date  du  la  juillci  (n°  DL). 
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faire  de  nouveau  ledict  fournissement  de  pavé ,  pour 
le  pris  porté  par  sondict  marché ,  qui  est  le  pris  cy 
dessus;  avons  ordonné  que  marché  sera  passé  par 
ladicte  Ville  avec  lesdictz  Voisin  et  Gautier,  et  pour 
faire  ledict  fournissement  de  pavé,  ledict  temps 
et   espace  de  trois  ans,  à  commancer   du  quator- 


[i6oi| 

ziesme  jour  d'Aoust  prochain,  et  ce  au  pris,  assavoir 
le  gros  pavé  de  sept  à  huict  poulces,  de  vingt  cinq 
escuz  quarente  cinq  solz,  et  ledict  pavé  commung 
de  six  à  sept  poulces,  de  dix  sept  escuz  dix  solz, 
aux  charges  portées  par  lesdictes  affiches  et  publica- 
tions.'» 


DLVI.  —  Pour  faire  ouverture  aux  murs  de  la  Ville,  à  cause  du  rétablissement 

DE  LA  fontaine  DU  TeMPLE. 

16  juillet  1601.  (Foi.  589  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfU  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  la  Ville,  de  se  transporter  au  Temple  de 
ceste  ville,  pour  veoir  quelle  ouverture  il  est  néces- 
saire à  faire  aux  murs  de  ladicte  ville ,  pour  le  pas- 
sage des  pieux  et  aultres  ustanciiles  qu'il  conviendra 


pour  le  restablissement  de  la  fontaine  du  Temple  '•', 
à  quoy  le  sieur  Grand  prieur  faict  travailler,  et  en 
ce  faisant  marquer  l'endroict  où  se  fera  ladicte 
ouverture. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  seizeiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung.-n 

Pareil  envoyé  à  Monsieur  Guillain. 


DLYII.  —  Affiches  pour  les  quinze  sols  pour  muid  de  vin  pour  le  bâtiment  du  Pont  neuf 

ET   le  RETABLISSEMENT   DES   FONTAINES. 

16  juillet  1601.  (Fol.  583  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assavoir  que  l'imposition  des  quinze 
solz  tournois,  ordonnée,  par  assemblée  generalle 
tenue  en  l'Hostel  de  la  Ville,  estre  levée  sur  chacun 
muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville  et  faulxbourgs, 
sera  baillée  à  ferme  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur, mardy'^'  prochain  dix  huictiesme  du 
présent  mois,  quatre  heures  de  rellevée,  au  Bureau 
de  ladio4e  Ville,  à  l'extinction  de  la  chandelle,  et 
ce  pour  une  année  commanceant  le  premier  jour 


d'Octobre  prochain,  que  les  vingt  cinq  solz  qui  se 
lèvent  à  présent  sur  chacun  muid  de  vin  cesseront, 
et  finissant  le  dernier  jour  de  Septembre  que  l'on 
comptera  mil  six  cens  deux;  et  y  seront  toutes  per- 
sonnes receues  à  y  mettre  leurs  enchères,  sy  bon 
leur  semble.  Et  sera  ladicte  imposition  indifférem- 
ment levée  sur  toutes  personnes,  exemptz  et  non 
exemptz,  previllegez  et  non  previllegez. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  seizeiesme 
Juillet  mil  six  cens  uag.n 

Pareille  affichée  aux  lieux  accoustumez. 


DLVIIII.  —  Pour  faire  planter  pieux  le  long  des  murs  de  l'Arsenal. 

17  juillet  1601.  (Fol.  584  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  enjoinct  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 


œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  faire 
planter  et  ficher  les  pieulx  le  long  des  murs  de 
l'Arcenac  à  seize  piedz  de  distance  des  aboutances 
desdictz    murs,  et  ce   suivant  les  ordonnances  et 


"'  Au  sujet  des  travaux  imposés  par  la  Ville  au  Grand  prieur  pour  le  rétablissement  de  la  fontaine  du  Temple,  cf.  ci-dessus, 
p.  4 16,  note  1. 

'*'  -Sic,  il  faut  corriger  mercredi. 


[i6oi] 

niandemens  qui  luy  ont  esté  cy  devant  f'aictz,  et  ce 
dedans  demain,  six  heures  du  matin,  à  peine  de 
prison,  à  faulte  d'y  satisfaire. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung.n 

rLa  presante  ordonnance  a  esté  par  moy,  sergent 
do  IHostel  de  ladicté  Ville  soubzsifjné;  nionstrée  et 
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signiffiée  et  d'icelle  baillé  et  laissé  coppie  audict 
sieur  Marchant,  en  parlant  à  sa  femme,  et  depuys 
à  sa  personne;  auquel  j'ay  faict  commandement  de 
satisfaire  au  contenu  de  la  présente  ordonnance  et 
comme  il  est  porté  par  icelle ,  et  luy  ay  laissé  coppie , 
à  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  les  jours 
et  an  que  dessus,  ri 
Signé  :  trMicnELOTn. 


DLIX.  —  [Assemblée  du  Conseil]  à  cause  de  l\  résignation  à  subvivaince 
du  sieur  de  jumeauville,  coseiller  de  la  ville,  en  faveur  du  sieur  pothier, 

Conseiller  au  Parlement. 

f]  juillel  iCoi.  (Kol.  584  r°,  585  r°.) 


<f  Monsieur  le  Président  de  Marly,  plaise  vous 
trouver  demain, deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  la  résignation  à  sur- 
vivance que  Monsieur  de  Jumeauville  ''',  Conseiller 
en  ladicte  Ville ,  entend  faire  en  faveur  de  Maistre 
Bernard  Pothier,  sieur  de  Cilly^',  Conseiller  en 
la  court  de  Parlement.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  sei- 
ziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung.i» 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

Du  mardy  dix  septiesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  dicelle,  pour  délibérer 
sur  la  résignation  à  survivance  que  Monsieur  de 
Jumeauville,    Conseiller    de  ladirte    Ville,  entend 


faire  de  sondict  estât  de  Conseiller  en  faveur  de 
maistre  Bernard  Pothier,  sieur  de  Cilly,  Conseiller 
du  Roy  en  sa  court  de  Parlement,  sont  coniparuz  : 

Messieurs 

Guiot,  seigneur  de  Charmeau,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Robineau,  Vivien,  Garnier,  Desjardins,  Esche- 
vins; 

Messieurs 

Le  Président  Le  Clerc,  de  Versigny,  de  Mallas- 
size,  de  Grieu,  Sanguin,  Le  Prebstre,  Perrot,  Pal- 
luau,  Abelly,  Le  Tonnellier,  Aubry,  Le  Coincte,  le 
Liepvre,  Daubray,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Après  que  ledict  sieur  de  Jumeauville,  présent  en 
personne ,  a  suj)plic  la  compaignie  voulloir  admettre 
la  résignation  qu'il  faict  à  presant  en  noz  mains 
de  sondict  office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville  au 
proffict  de  maistre  Bernard  Pothier,  sieur  de  Cilly, 
Conseiller  en  la  court  de  Parlement,  à  condition  de 
sa  survivance  et  pour  en  jouir  après  son  decedz, 


'"  Jacques  II  Paillart,  ou  de  Paillard,  seigneur  de  Jumeauville,  fils  aîni'  de  Jacques  1"  el  de  Catherine  Le  Picard,  avait  ct^ 
pourvu,  le  :iH  avril  i5G(),  de  l'olfice  de  Conseiller  do  la  Ville,  en  remplacement  et  sur  la  rési{;nation  de  son  piMv.  [Délihéralion»  du 
Bureau,  t.  V,  p.  56o.)  Ix;  a8  janvier  i583,  il  avait  obtenu  déjà  la  résignation  à  survivance  de  cet  oITice  au  profit  de  son  fn  re 
cadet,  Jean  de  Paillart,  écuyer,  s'  de  Goupillière  {id.,  t.  VIII,  p.  809),  et  c'est  sans  doute  après  le  décès  de  celui-ci  qu'il  songea 
à  transmettre  sa  survivance  à  Bernard  Potier,  dont  cependant  il  n'était  ni  parent  ni  allié.  Le  s'  de  Jumeauville  mourut  au  mois 
d'octobre  lOoa,  âgé  de  soixante-huit  ans,  après  avoir  subi  l'opération  d(;  la  taille.  Pierre  de  L'Estoile,  à  ce  propos,  dit  à  tort  qu'il 
avait  été  Échevin;  c'est  son  père  qui  en  avait  exercé  les  fonctions  en  ir)37-iâ38.  {Mémoires-journaux ,  t  VIII,  p.  53.) 

'')  Itcrnard  Potier,  seigneur  de  Silly,  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  3  mal  1600.  Nommé  président  à 
mortier  au  Parlement  de  Bretagne,  le  10  septembre  J609,  il  mourut  à  Rennes,  âgé  de  trente-deux  ans  seulement,  le  3o  janvier 
1610,  sans  entants  de  Marie  Guyot  de  Charmeaux,  (ille  du  Prévôt  des  marchands,  laquelle  se  remaria  à  Henri  Du  Plessis,  seigneur 
de  Richelieu.  I>e  corps  du  s'  de  Silly  fut  ramené  de;  Rennes  et  enterré  aux  Saints-Innocents.  Il  était  deuxième  fils  de  Nicolas  lit 
Potier,  seigneur  de  Blancmesnil ,  président  du  Parlement  de  Chàlons  en  iSgo  et  années  suivantes,  plus  tard  chancelier  de  France, 
sous  Louis  XIII,  et  d'Isabeau  Baillet.  (La  Chenaye-Deshois,  Hict.  de  la  noblesse.) 
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[signé  ici  :  »  Jacques  de  Paillartti],  et  s' estant  ledict 
sieur  de  Jumeauville  retiré  ; 

La  compaignie ,  unanimement  et  tous  d'une  mesme 
voix ,  a  arresté  admettre ,  et  de  faict  a  admis  et  admect 
iadicte  résignation  à  condition  de  survivance.  Et  à 
l'instant  ledict  maistre  Bernard  Pothier,  sieur  de 
Cilly,  a  esté  mandé  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  où  il 


a  l'aict  et  preste  le  serment  de  bien  et  fidellement 
conseiller  la  Ville ,  se  trouver  es  assemblées  touttes- 
fois  et  quantes  qu'il  y  seroit  mandé  et  tenir  les  dé- 
libérations secrettes. 

Ce  faict,  a  esté  mis,  receu  et  installé  audict  estât, 
et  luy  a  esté  donné  place  et  séance,  ainsy  que  aux 
aultres  Conseillers  de  Iadicte  Ville '''. 


DLX.  —  Pour  se  porter  appelant  d'un  appointement  à  mettre  en  la  cause 

DE    M.    LE    DUC   DE  MoNTPENSIER  ET   DE   LADICTE   ViLLE ,   TOUCHANT    LES    ANCIENS  MURS. 

19  juillet  1601.  (Foi.  586  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Maistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons ,  au  nom  de  la  Ville ,  vous  porter  pour  appellant 


de  l'appoinctement  de  mettre,  donné  par  Monsieur 
Jabin  (^',  en  la  cause  d'entre  Monsieur  le  duc  de 
Montpensier  et  Iadicte  Ville,  touschant  les  antiens 
murs  f^'. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  neu- 
fiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung.-n 


DLXI.  —  Pour  repondre  à  l'assignation  donnée  au  parquet  des  gens  du  Roy, 

À  LA  REQUETE  DES  CONTROOLLEURS  DU  FOIN. 

19  Juillet  1601.  (Fol.  587  r°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■Maistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous 
mandons  vous  présenter,  pour  Iadicte  Ville,  à  l'assi- 
gnation à  nous  donnée  à  demain,  dix  heures  du 
matin,  au  parquet  de  Messieurs  les  gens  du  Roy,  à 
la  requeste  de  André  Du  Gay  et  Claude  Gillet,  soy 


disans  controoUeurs du  foing,  et  remonstrez,  suivant 
la  responce  que  nous  avons  faicte  à  l'huissier  Chop- 
pin,  que  la  congnoissance  du  faict  dont  est  question 
apartient  à  Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  son 
Lieutenant  civil,  qui  a,  de  presant,  congnoissance 
sur  Iadicte  marchandise  de  foing  (*',  et  n'en  peult 
Iadicte  Ville  donner  aulcun  advis. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  neufiesme 
Juillet  mil  six  cens  ung.» 


t'I  La  minute  du  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil,  relative  à  la  résignation  du  s'  de  Jumeauville,  et  celle  de  la  lettre  de 
convocation  sont  conservées  actuellement  sous  la  cote  K  988,  n°'  Sy-SS ,  au  lieu  de  se  trouver  à  leur  place  naturelle,  dans  H  1 886. 

'''  Philippe  Jabin,  qui  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  U  janvier  1669,  ou  Antoine ,  dont  la  réception  remon- 
tait seulement  au  9  août  iSgS. 

t')  Il  a  été  question  précédemment  de  cette  contestation  entre  la  Ville  et  le  duc  de  Montpensier.  (Cf.  ci-dessus,  n°  CLXIV, 
et  p.  i55,  note  3.) 

'')  Par  lettres  patentes  de  Henri  III,  données  à  Paris  le  10  mai  i583,  portant  que  la  poUce  du  commerce  des  foins  appartenait 
au  Prévôt  de  Paris.  {Arch.  nal.,  K  6S  fol.  2o4.) 


|i6oi| 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Uhl 


DL\II.  —  Pour  paier  au  domaine  de  lk  Ville  les  loiers  d'icelle. 

] g  juillet  i6oj.  (Fol.  587  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  assignation  sera  donnée  à  la 
veufve  de  feu  maistre  Germain  Pillon  ''',  afin  de  se 
veoir  condampner  à  paier  à  la  recepte  du  domaine 
de  la  Ville  six  années  et  demyes  des  loiers  des 
allées  qu'elle  tient  de  ladicte  Ville,  à  raison  do  treize 


escuz  vingt  solz  par  chacun  an,  sauf  à  desduire 
ce  qu'elle  monstrera  avoir  sur  ce  paie;  et  oullre,  à 
faulle  d'avoir  sattisfaict  aux  clauses  portées  par  son- 
dict  bail,  et  en  ce  faisant  entretenir  les  deux  tours 
portées  par  ledict  bail,  veoir  ordonner  que  ledict 
bail  demeurera  nul. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neu- 
fiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung.n 


DLXIII.  —  Réponse  aux  lettres  ci  devant  [des  Trésoriers  de  Fra^ice  à  Ghâlons]. 

27  juiUof  ifioi.  (Foi.  .'■)88  r".) 


(f  Messieurs,  nous  avons  receu  la  lettre  qu'il  vous 
a  pieu  nous  escripre'^',  et  par  icelle  recongneu  le 
désir  que  vous  avez  de  parvenir  à  faire  restablir  les 


pontz  et  aultres  œuvres  publicques,  dont  nous  vous 
remercions;  mais  d'aultant  que  nous  croions  que 
vous  ne  doubtez  aulcunement  qu'il  n'est  permis  à 


'''  Germaine  Durand,  fille  de  René  Durand,  l'un  des  quatre  sergents  fieffés  du  Châtelct  de  Paris,  et  de  Marie  Langlois,  avait 
épousé,  étant  encore  mineure,  par  contrat  du  97  avril  1667,  Germain  Pilon,  alors  âgé  de  trente-deux  ans  et  déjà  deux  fois  veuf. 
Ce  contrat  a  été  publié,  accompagné  d'une  notice  sur  le  grand  sculpteur,  par  le  baron  Jérôme  Piclion  (Rulletin  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Pari»  et  de  l'Ile-de-France,  t.  XII,  i885,  in-8°,  p.  176-181),  qui  rectifie  un  certain  nombre  d'erreurs  de  Jal, 
relevées  dans  l'article  consacré  à  Germain  Pilon ,  dans  le  Dictioniiniie  critique  de  biofrraphie  et  d'hittoire.  Le  même  baron  Piclion  avait 
précédenunent  recueilli  des  renseignements  intéressants  sur  le  célèbre  sculpteur,  qui  ont  été  imprimés  dans  les  Mélanges  des  biblio- 
philes de  i856.  Quant  aux  allées  et  tours  de  la  ville  dont  il  est  ici  question,  cites  étaient  attenantes  à  quatre  maisons,  joignant 
l'une  l'autre,  sises  rue  de  la  Grande-Bretonnerie,  près  la  porte  Saint-Jacques,  tenant  d'une  part  à  ladite  |)ortc  et  d'autre  part  au 
collège  de  Lisieux,  que  Germain  Pilon  avait  acquises,  l'an  i.'iSS,  de  la  succession  de  Henri  Simon,  commis  à  la  recette  des 
deniers  de  la  fortification.  Il  avait  obtenu  de  la  Ville,  le  4  février  de  cette  année,  renouvellement  pour  vingt-sept  ans  du  bail  de 
ces  allées  et  tours,  dont  les  loratiiires  des  maisons  voisines  avaient  eu  l'usage  de  toute  ancienneté.  Dans  un  |)récédcnt  volume,  nous 
avons  fait  connaître  le  décret  d'adjudication  et  le  bail  rappelés  ici.  [Délibérations  du  Bureau,  l.  Vlll,  p.  395,  note.)  Outre  les 
i3  écus  90  sols  (c.-à.-d.  ào  livres)  de  loyer  annuel,  G.  Pilon  s'était  engagé  par  ledit  bail  à  employer  i5o  écus  pour  réparations 
des  tours  et  des  murs  et  à  les  entretenir  désormais  en  bon  état.  Le  1 9  janvier  1  687,  ayant  déj  '( ,  disait-il ,  dépensé  au  delà  de  cette 
somme  et  devant  parachever  la  pente  d'écoulement  des  eaux,  travail  fort  coûteux,  il  demanda  et  obtint  de  la  Ville  la  confirmation 
dudit  bail,  pour  en  jouir  par  lui,  ses  hoirs  et  avants  cause,  pendant  cette  période  de  vingt-sept  ans.  (Arch.  nat  ,  Q'  1099'"', 
fol.  4g  v°.)  L'illustre  sculpteur  mourut  le  3  février  iSgo,  et  Germaine  Durand  lui  survécut  plus  de  trente  ans.  Pendant  son 
veuvage,  non  seulement  elle  négligea  l'entretien  des  murs  et  tours,  mais  elle  cessa  complètement  d'en  payer  le  loyer.  Quand  elle 
fut  assignée  pour  la  seconde  fois,  le  91  juillet  iGoi,  devant  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  elle  redevait  à  la  Ville  86  écus 
4o  sous  d'arrérages,  sans  préjudice  de  ce  qu'elle  pouvait  n'avoir  pas  payé  du  temps  des  troubles.  Ne  s'étant  pas  présentée,  elle  fut 
condamnée  par  défaut,  ce  mémo  jour,  conformément  aux  conclusions  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  à  perdre  son  droit  de 
bail,  lequel  fut  déclaré  nul  et  résilié  pour  le  temps  qui  restait  à  courir;  en  conséquence,  il  fut  enjoint  à  Germaine  Durand  de  vider 
les  lieux  et  de  les  laisser  à  la  disposition  de  la  Ville,  sans  préjudice  de  l'action  do  celle-ci  pour  se  faire  payer  les  arrérages  et  les 
frais  d'entretien.  {Id.,  Z"  100,  date  du  -il  juillet  1601.)  Les  mêmes  allées,  murs  et  tours,  ou  une  portion  de  leur  longueur, 
contenant  environ  3i  toises,  de|>uis  le  portail  de  la  porte  Saint-Jacques  jusqu'à  l'endroit  du  ttmur  de  séparation  d'entre  les  héri- 
tages apartenans  à  la  succession  du  feu  sieur  Pillon  et  le  jardin  du  collège  de  Lisicux»,  furent  loués  pour  vingt  ans,  par  bail  du 
3i  octobre  161  r,  à  Jean  LefebvTe,  maître  cordier,  moyennant  8  livres  par  an  pour  y  exercer  son  métier.  (Q'iogg^»^  fol.  ig/i.) 
Les  quatre  maisons  étaient  toujours  sans  doute  la  propriété  de  la  veuve  et  des  enfants  de  Germain  Pilon,  mais  sans  la  jouissance 
desdits  murs,  tours  et  allées.  Le  1"  lévrier  i6ao,  Germaine  Durand  fit  une  donation  portant  substitution  au  profit  des  enfants  de 
Michelle  Pilon,  sa  fille,  femme  d'Anloine  Deleulie,  ancien  élu  en  l'élection  de  Nogent-sur-Seine ,  en  raison  de  la  dissipation  de  ce 
gendre,  qui  avait  réduit  sa  femme  et  ses  enfants  au  dénument.  (Y  1 5,  fol.  353.) 

«  Le  i3  juillet  précédent  (n°  DLIV,  p.  45i). 
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aulcunes  personnes ,  de  quelques  estatz  ou  quallitez 
qu'ilz  soient,  de  fidier  ou  faire  ficher  et  planter  dans 
la  rivière  aulcuns  pieulx,  n'y  y  faire  autres  œuvres, 
sans  que  au  préalable  les  lieulx  ne  soient,  en  noz 
présences,  veuz  et  visitez  par  noz  officiers  ordinaires 
et  gens  et  voicturiers  ad  ce  congnoissans,  pour 
congnoistre  si  ce  que  Ton  veult  faire  planter  n'em- 
pesche  au  chemin  de  la  navigation,  et  pour  y  prendre 
soigneusement  garde,  nous  avons  commis  Jehan 
Nouaillé  pour  huissonnier;  lequel  ayant  congnois- 
sance  que  Pierre  Remican  voullait  ficher  des  pieulx 
au  pont  et  perthuis  de  Mutigny  et  en  lieu  empes- 
chant  le  chemin  de  la  navigation ,  il  luy  a ,  suivant 
sa  commission,  fait  donner  assignation  par  devant 
nous,  et  au  lieu  par  ledict  Remican  de  comparoir, 
il  s'est  laissé  mettre  en  deffault,  qui  n'a  esté  levé 
de  plus  d'ung  mois  après;  lequel  deffault  luy  a 
esté  de  rechef  signilfié,  et  n'estant  comparu  à  la 
deuxiesme  assignation,  ayant  ledict  Remican  eu  du 
moings  trois  mois  de  temps  pour  venir  deffendre, 
par  nostre  sentence  du  dix  neufiesme  du  présent 


DU  RLREAU  [1601] 

mois  ('),  luy  avons  faict  deffences  de  planter  ny  ficiier 
aulcuns  pieulx  en  la  rivière,  à  peine  de  cinquante 
escuz  d'amande;  laquelle  sentence  a  esté,  ledict 
jour  mesme,  délivrée  audict  Nouaillé  pour  la  faire 
exécuter. 

tfTouttesfois,  sans  prejudicier  à  icelle  et  alfin 
que  ledict  pont  et  perthuis  puisse  estre  restahiy,  en 
sorte  qu'il  n'empesche  au  chemyn  de  la  navigation, 
et  pour  éviter  aux  fraiz,  nous  cnvoions  sur  les  lieux 
l'un  de  noz  sergens  de  la  marchandise ,  lequel ,  assisté 
dudict  l)uissonnier  et  de  quelques  voicturiers  qu'ilz 
prendront,  feront  ladicte  Visitation,  en  la  présence 
du  plus  prochain  juge  desdictz  lieux,  pour,  son 
rapport  et  procès  verbal  faict,  ordonner  ce  que  de 
raison.  Et  vous  nous  obligerez  à  demeurer, 

(f  Messieurs , 

«Voz  affectionnez  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  de  la 
ville  de  Paris. 

(fDu  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesme  Juillet 
mil  six  cens  ung.^^ 


DLXIV. l'oLR  DECLVREU   iA   QUANTITE   DE   SEVl'X   DE   CUIR  ET   CROCS. 

27  juillet  1601.  (Fol.  .^89  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  Le  Conte,  ()uarlinier,  nous  vous 
mandons  que  vous  ayez  à  venir  déclarer  au  Greffe 
de  la  Ville,  dans  demain,  la  quantité  de  seaux  de 


cuir  et  crocqs  que  vous  avez  en  voz  mains.  Sy  n'y 
faictes  faulte. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesme 
Juillet  mil  six  cens  ung.  1 

Pareil  envoie  à  chacun  desdilz  Quartiniers. 


DLXV.  —  Requête  tendant  à  ce  qu'il  plaise  ordonner  deffences  \u  Voyer  de  ckste  Ville 

DE   TROUBLER  M   EMPECHER  LES   SUPPLIANS  ET   LEUR   VoiER  EN   LEURS   DROICTS   DE  VOIRIE 
SUR  LES   MAISONS   DU   DOMAINE   DE   lA   \  ILLK. 

S.  d.  (Fol.  589>°.) 


A  Nosseigneiirs  de  Parlement. 

(f  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  disans  qu'ilz 
ont  Voier  et  Maistres  des  œuvres  pour  les  ouvraiges 
qui  appartiennent  au  domaine  de  ladicte  Ville,  if. 


long  des  murs  et  quaiz  d'icelle ,  qui  baillent  alligne- 
ment  selon  que  le  cas  le  requiert,  et  de  ce  sont  les 
supplians  en  possession  de  tout  temps  etantienneté, 
sans  aulcun  trouble,  et  suivant  ce,  estant  besoing 
ledifiier  la  maison  appellée  la  Maison  de  la  Mar- 
chandise seize  à  la  Vallée  de  Misère  P',  apartenant 


*''  I-a  sontpnce  visée  ici  no  fijjurc  à  cclli'  dalc  ni  sur  le  registre  (raudienrc  de  la  Prévôté  des  mariliands,  ni  dans  la  collerlion 
des  minutes. 

'''  Celle  maison  ainsi  nommée  pane  qu'elle  avait  été,  pendant  quelques  années,  dans  la  première  moitié  du  xni*  siècle,  le  siège 
de  la  Prévôté  des  marchands,  s'élevait  au  bout  de  la  Vallée  de  Misère  (aujourd'hui  quai  de  la  Mégisserie).  ADecléc,  dès  le  règne  do 
saint  L.oiiis,  à  la  perception  des  droits  prélevés  sur  le  sel  au  iirofit  du  Roi   et  sur  les  bateaux  de  marchandises  en  faveiu'  do  la 


[i6oi]  DE   LA   VILLf 

à  ladicte  Ville,  leurdict  Maistie  des  œuvres  et  Voier 
auroit  baillé  alligneinent  aux  charpentiers,  maçons 
el  ouvriers;  au  content  de  quoy,  Maistre  Guillaume 
Hubert  '•',  Reccpveur  du  domaine  et  Voier  de  ceste 
Ville,  a,  de  son  auctorité  privée,  voullu  faire  em- 
prisonner lesdictz  ouvriers,  troublant  par  ce  moien 
les  supplians  en  leurs  droictz  et  possessions  ;  pour 
raison  de  quoy,  ilz  forment  leur  complaincte  en  cas 
de  saisine  et  nouvelleté. 

tfCe  considéré  et  que  par  previllège  exprès  les 
supplians  ont  leurs  causes  commises  en  première 


DE   PAHIS. 
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instance  en  ladite  Court,  il  vous  plaise  ordonner 
ledict  Hubert  estrc  appelle  en  icelle,  sur  ladicte 
complaincte  et  luy  veoir  faire  deffences  de  troubler 
ny  empescher  les  supplians,  leur  Voier  et  aultres 
officiers  en  leurs  droictz  et  possessions,  ny  entre- 
prendre auicun  droict  de  voirie  sur  les  maisons 
estans  du  domaine  de  ladicte  Ville ,  murs  et  quaiz 
d'icelle,  et  dès  à  présent  deffences  luy  estre  faictes 
d'empcscher  les  ouvriers  qui  travaillent  en  ladicte 
Maison  de  la  Marchandise,  à  peine  de  tous  despcns, 
dommages  et  interestz;  et  vous  ferez  bien'^'.u 


DLXVI.    A  UN  SERGENT  DE  LA  ViLLE  d'eXERCER  SON  OFFICE  EN  PERSONNE. 

37  juillet  1601.  (Fol.  5go  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esrhevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rSur  la  remonslrance  à  nous  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  qu'il  y 
a  fort  longtemps  que  Jehan  Beaussault,  sergent 
de  céans,  ne  tient  compte  d'exercer  sondict  office  de 
sergent  et  ne  faict  aulcune  résidence,  explois,  actes 
ny  service  à  ladicte  Ville,  qui  est  cause  que  les  man- 
demens  et  aultres  expéditions  de  ladicte  Ville  ne  sont 
sy  promptemenl  exécutés  que  quelquesfois  le  cas 
le  requiert;  requérant  y  voulloir  pourveoir; 


tfSur  quoy  nous  avons  ordonné  et  ordonnons 
que,  dedans  huict  jours  prochainement  venant,  pour 
tous  delaiz,  ledict  Jehan  Beaussault  exercera  sondict 
office  en  personne;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire 
et  ledict  temps  passé,  et  sans  qu'il  soyt  besoing 
d'aultre  jugement  ne  signiffîcalion,  sera  pourveu  par 
ladicte  Ville  d'ung  homme  suffisant  et  capable  pour 
exercer  ledict  office  au  lieu  dudict  Beaussault,  ce 
qui  luy  sera  signifyé,  ad  ce  qu'il  n'en  puisse  pré- 
tendre cause  d'ignorence. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  ung  <''.« 


\ilk',  elle  cessa  à  [>arlir  de  l'année  i/ia4  d'être  occupée  par  un  service  public.  Depuis  lors,  la  Maison  de  la  marchandise  fut,  sans 
inlerruplion ,  louée  à  bail  par  la  Ville.  Dans  un  acte  de  celte  nature  daté  de  i5ii,  elle  est  désignée  comme  «contenant  quinze 
toises  et  demie  de  long  ou  environ  sur  dix  sept  pieds  de  large  par  devant  et  vingt  un  pieds  et  demi  par  deiTÏère,  aboutissant  d'un 
bout  sur  le  quai  el  par  derrière  sur  pieux  en  la  rivière  de  Seine,  d'un  rolé  sur  ladite  rivière,  et  d'autre  côté  au  pont  des  mar- 
chands de  poisson  d'eau  douce  el  à  ladite  rivièrei.  (A.  des  Cilleuls,  Le  domaine  de  la  ville  de  Paris,  in-4°,  l.  I,  i885,  p.  84-86.) 
Au  moment  où  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  adressaient  celte  requête  au  Parlement,  la  Ville  venait  de  consentir  un 
niMneau  bail  de  vingt-cinq  ans  de  la  Maison  de  la  marchandise  à  Robert  Panier  el  à  Jean  Morée  (7  août  1600).  Un  rapport  de 
la  visite  des  lieux  faite  par  le  Maître  des  oMivres,  annexé  à  cet  acte,  indique  minutieusement  toutes  les  réparations  qui  y  devaient 
être  faites,  et  par  suite  offre  une  description  détaillée  de  ce  vieil  édilice  municipal.  Le  3o  juillet  t6oa,  la  durée  de  ce  bail  fut 
portée  i  trente  ans.  (Arch.  nat.,  Q'  1099*",  fol.  a55  v°  À  260  v°,  et  294  v°.) 

'■'  Sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus,  p.  409,  noie  2. 

f  L^  minute  est  signée  :  ffGiioT,  Robiseau,  Desjabdixsb.  (H  i88().) 

'')  La  minute  est  signw  du  Prévôt  des  marchands  et  des  quatre  Echevins.  (H  1S8O.) 
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DLXVII.  —  Requête  tendam  a  avoir  communication  de  lettres  patentes 

POURSUIVIES  PAR  LE  MONASTERE  DE   SaINT  LoUIS  DE  PoiSSY. 
POUR   Y   FAIRE  TENIR  FOIRE  FRANCHE  DE    QUINZAINE  CHAQUE  ANNEE. 

S.  d.  (Fol.  591  r".) 


Au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire, 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonslrent  très  hum- 
blement quilz  ont  esté  advertiz  qu'au  préjudice 
des  previllèjjes  et  droictz  de  ladicte  Ville ,  les  relli- 
gieuses,  prieure  et  convent  du  monastère  Sainet 
Loys  de  Poissy"'  poursuivent  certaines  lettres  de 
Vostre  Majesté,  aflin  qu'il  leur  soit  permis  de  faire 
tenir  foire  audict  Poissy,  l'espace  de  quinze  jours 


par  chacun  an,  à  commancer  du  jour  de  sainet 
Loys,  pour  estre  les  marchandises  qui  s'y  débiteront 
quictes  et  franches  de  toutes  impositions,  ce  qui  se- 
roit  au  préjudice  de  ladicte  Ville,  pour  la  diminu- 
tion que  ladicte  foire  apporleroit  aux  fermes  engai- 
gées  à  ladicte  Ville  pour  le  paiement  des  rentes;  ce 
considéré.  Sire,  il  vous  plaise  ordonner  que  lesdictz 
supplians  auront  communication  desdictes  lettres, 
pour  contre  icelles  former  opposition  et  desduire 
leurs  moiens;  et  lesdictz  supplians  continueront 
à  prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostre 
Majesté  (^).  « 


DLXVIII.  —  Pour  avoir  communication  d'un  procès  concernant  le  bois  flotté 

DESCENDANT  SUR  LA  RIVIERE. 

S.  d.  (Fol.  .593  r'.) 


A  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement. 

te  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  qu'ilz  sont 
advertiz  qu'il  y  a  procès  pendant  en  ladicte  Court 
entre  Monsieur  le  Procureur  gênerai  en  icelle,  Jehan 
de  La  Barre  et  Anthoine  Du  Buisson,  marchans  et 
bourgeois  de  Paris,  demandeurs,  d'une  part,  contre 
damoiselle  Marie  de  Thianges,  veufve  de  feu  Claude 
d'Aulnay  ''',  tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  des 


enfans  mineurs  dudict  deffunct  et  d'elle,  d'aultre, 
pour  raison  de  quelques  exactions  prétendues  avoir 
esté  faictes  par  ledict  deffunct  sieur  d'Aulnay,  la- 
dicte de  Thianges  et  aultres  sur  les  marchandises  de 
bois  flotté  descendans  sur  les  rivières,  auquel  pro- 
cès ladicte  Ville  y  peult  avoir  interest;  ce  considéré, 
il  vous  plaise  ordonner  que  les  supplians  auront 
communicquation  dudict  procès  pour,  ce  faict,  re- 
quérir ce  qu'il  appartiendra  par  raison  ;  et  vous  ferez 
bienW.» 


'•'  Monastère  fondé  par  Philippe  le  Bel,  en  i3oà,  sous  la  règle  de  Saint-Dominique,  et  dont  Jeanne  de  Gondi  était  alors 
prieure  (i583  à  tôsS). 

'•'  La  minute  est  signée  :  «Guiot,  Robineab.Vitiïn,  Garnieh  et  Desj.irdins».  (H  1886.) 

'''  En  1608,  IMarie  de  Thianges,  veuve  de  Claude  d'Aulnay,  écuycr,  seigneur  d'Arcy-sur-Cure  et  de  Tannay,  rendit  hommage 
de  cette  dernière  seigneurie  au  duc  de  Nevers,  en  qualité  de  tutrice  de  René,  son  fils.  {Inventaire  des  titre»  de  Nevers  de  l'abbé  de 
Maroiies,  publié  par  le  comte  de  Soultrait.  Nevers,  1878,  in-8°,  col.  i5i.) 

'*'  La  minute  est  signée  :  tcGuioi,  Vivieh,  Garnïer  et  Desjahdinsb.  (H  i886.) 
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DLXIX.  —  -  Pour  requkrir  renvoi  de  calse  au  Parlement. 

t"  août  1601.  (Fol.  599  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  ville  de  Paris. 

ifMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastelet  de  Paris ,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  Nicolas 
Michelot,  l'un  des  sergens  de  ladicte  Ville,  à  la  re- 
queste  des  maistres  de  la  Communauté  des  sergens 


du  Chastelet.  Prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict 
Michelot  et  requérez,  pour  ladicte  Ville,  la  cause 
estre  renvoiée  pardevant  Nosseigneurs  de  la  court 
de  Parlement,  où  la  Ville  a  ses  causes  commises  en 
première  instance;  et  en  cas  de  deny,  en  appeliez 
comme  de  juge  incompetant. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  premier 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  un^.v 


DLXX,   A  MAITRE    PhILIPPES  DE    VlGNY   POUR  COMPAROIR   AU  BuREAU   DE   LA  ViLLE. 

t"  août  i6oi.  (P"ol.  59a  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvim 
de  la  ville  de  Paris. 

ftW  est  ordonné  que  Maistre  Philippes  de  Vigny 
comparoistra    demain,   dix  heures   du    matin,  au 


Bureau  de  la  Ville,  pour  respondre  et  rendre 
raison  du  mémoire  à  luy  envoyé ,  à  peine  de  cent 
escuz. 

«Faict  au    Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  ung.i 


DLXXI.  —  Pour  renvoi  de  cause  par  devant  messieurs,  et  former  appel, 

a  août  1601.  (Fol.  598  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f Maistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter,  pour  ladicte  Ville ,  à  l'assigna- 
tion donnée  à  Nicolas  Michelot,  l'un  des  sergens  de 
ladicte  Ville,  à  la  requeste  de  Marguerite  Blanchon, 
et  vous  joignez  avec  ledit  Michelot.  et  remonstrez 


que  la  vente  qu'il  a  faicte  des  biens  saisiz  sur  Jehan 
Musnier  a  esté  en  vertu  de  noz  sentences,  données 
les  douze  et  treizeiesme  jour  de  Juillet  dernier  ('';  et 
partant,  requérez  le  renvoy  de  la  cause  par  devant 
nous,  et  en  cas  de  deny,  en  appeliez  comme  de  juge 
incompetant. 

(f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme 
jour  du  mois  d'Aoust  mil  six  cens  ung.D 


<•'  Les  sentences  visées  en  cet  endroit  ne  se  trouvent  point  sur  le  registre  d'audiences  de  la  Prévôté  des  marchands  (Z'"  100) 
ni  dans  la  collection  des  minutes  (Z'"  379). 
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DLXXII.  —  Pour  constituer  prisonniers  les  portiers  de  l\  porte  Sainct  Denis. 

2  août  1601.  (Fol.  698  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  vilk  de  Paris. 

if\\  est  ordonné  que  les  portiers  de  la  porte  Sainrt 
Denis'''  seront  pris  et  appréhendez  au  corps  et 
amenez  prisonniers  es  prisons  de  ladicle  Ville ,  pour 


respondre  aux  conclusions  du  Procureur  du  Roy,  et 
enjoinct  aux  Quartiniers,  qui  ont  charge  de  ladicte 
porte,  d'y  prendre  garde. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  deuxiesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  ung.  n 


DLXXUI.  —  Pour  se  porter  appellant  d'une  sentence  du  Chastelet. 

9  août  160).  (Foi.  SgS  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons vous  porter  pour  appellant  de  la  sentence 
donnée  audict  Chastelet,  le   vingt  ungiesme  jour 


de  Juillet  dernier,  allencontre  de  ladicte  Ville,  au 
prolfict  de  Marie  Thireui ,  femme  de  Maistre  Nicolas 
Thomas,  et  Henry  Thireui,  es  noms  qu'ilz  pro- 
ceddent. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  Aoust 
mil  six  cens  ung.n 


DLXXIV.  —  Garentie  à  Messieurs  de  la  Ville  des  frais  à  faire  pour  poursuivre  un  procès. 

g  août  i6o).  (Fol.  696  r".) 


tfJe  souhzsigné  Guillaume  AUeaume,  marchant 
bourgeois  de  Paris ,  demeurant  rue  des  Prescheurs  ''^', 
parroisse  Sainct  Eustache,  promectz  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville 
de  faire  tous  les  fraiz  qu'il  conviendra  à  la  pour- 
suitte  que  la  Ville  faict  au  Parlement,  affin  d'avoir 
communicquation  du  procès  pendant  en  ladicte  Court 
contre  Monsieur  le  Procureur  gênerai ,  Jehan  de  La 


Barre  et  Anthoine  Du  Buisson,  demandeurs,  contre 
damoiselle  Marie  de  Thianges ,  veufve  de  feu  Claude 
d'Aulnay,  deffendeur,  et  du  tout  descharger  ladicte 
Ville. 

tt Faict  au   Bureau,   le  neufiesme  jour  du   mois 
d'Aoust  mil  six  cens  ung.  v 

Signé  :  «Alleaumed. 


'"'  Le  1 7  mars  1 588 ,  les  deui  portiers  de  la  porte  Saint-Denis  étaient  Adrien  Lcfeutre  et  André  Rouveau.  Ce  dernier,  nomme 
tout  récemment  à  la  place  de  Nicolas  Eude,  décédé,  signa  à  cette  date  le  bail  de  la  moitié  du  lojjement  de  la  porte  pour  le 
temps  qu'il  remplirait  ces  fonctions,  moyennant  II  écus  10  sols  de  loyer  annuel,  l'autre  moitié  restant  occupée  par  son  collèj;ue. 
{Arch.  nat.,  Q'  1099"",  fol.  60  v°.)  Ce  registre  des  baux  du  domaine  de  la  Ville  s'étendant  jusqu'à  l'année  1606  et  ne  contenant 
point  d'autre  bail  au  nom  d'un  portier  de  la  porte  Saint-Denis,  on  peut  supposer  que  Lefeutre  et  Rouveau  étaient  encore  en 
eicrcice  le  9  août  1601. 

"'  Elle  portait  déjà  ce  nom  au  milieu  du  xiii*  siècle;  une  partie  en  subsiste  encore  entre  la  rue  Saint-Denis  et  la  rue  Pierrc- 
Lcscot,  l'autre  a  disparu  lors  de  la  création  des  Halles  centrales. 


[i6oiJ 
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DLXXV.  —  Pour  avoir  communication  d'un  procès. 

9  août  iGoi.  (Fol.  696  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Maistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons présenter,  au  nom  de  la  Ville,  à  Messieurs  de 


la  court  de  Parlement,  la  requeste  que  nous  vous 
envolons,  aflîn  d'avoir  conimunicquation  du  procès 
mentionné  par  ladicte  requeste,  et  poursuivre  ieelle. 

(t  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  neufviesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  ung.  v 


DLXXVI.  —  Avis  sur  des  articles  présentez  par  les  maistres  cordonniers  jurez. 

II  aoiil  1601.  (Fol.  595  r°.) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  articles  présentés  à 
nosseigneurs  de  la  Court  de  Parlement  de  Paris  par 
les  Maistres  et  jurez  cordonniers  de  cestedicte  ville, 
le  deuxiesme  Decenihre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict,  et  les  dertences  contre  iceulx  baillées  par 
les  Maistres  et  jurez  savetiers  de  cestedicte  Ville ,  le 
troiziesme  Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf,  à  eulx  envolée  par  nozdictz  seigneurs,  par  ar- 
rest  du  trenteiesme  Juing  dernier''),  pour  sur  ce 
donner  advis  ; 


trSont  d'advis  que  lesdictz  articles  présentez  par 
lesdictz  Maistres  et  jurez  cordonniers  ne  sont  aul- 
cunement  contre  l'utillité  et  commoditté  publicque, 
pourveu  que  lesdictz  Maistres  et  jurez  cordonniers 
employent  en  leurs  ouvraiges  bonnes  étoffes,  et,  à 
ceste  fin,  que  les  visittations  qui  sont  à  faire  sur 
euix  soient  souvent,  soigneusement  et  exactement 
faictes. 

(T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  unziesuie 
jour  du  mois  d'Aoust  mil  six  cens  ung.  n 


DLXXVIl.  —  Pour  faire  travailler  à  la  porte  Sainct  Denis. 

i3  août  160 1.  (Fol.  595  v°  et  596  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  Charles  Marcliant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  faire 
travailler  promptement  et  en  toute  dilligence  à  ce 
qui  est  nécessaire  à  faire  à  la  porte  Sainct  Denis, 
à  peine  de  respondre  des  inconveniens  qui  en  pour- 
ront arriver. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  treiziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  ung.n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  II  est  enjoinct  à  Nicolas  Morisseau ,  serrurier  de 
ladicte  Ville ,  de  faire  travailler  promptement  et  en 
toute  dilligence  à  ce  qui  est  nécessaire  à  faire  à  la 
porte  Sainct  Denis. 

!f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treizeiesnie  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  ung.  « 


'"  L'arK't  vis<5  ici  énumère  tous  les  actes  de  procédure  depuis  le  29  décembre  i5<j8,  entre  la  corporation  des  savetiers  jurés, 
d'une  part,  et  douze  maîtres  cordonniers,  dont  les  noms,  auxquels  s'étaient  joints  les  jurés  du  métier,  d'autre  part,  et  il  ordonne 
tf avant  l'aire  droicl,  que  les  articles  baille/,  par  lesd.  jurez  cordonniers  et  deflbnces  dcsd.  jurez  savetier*  seront  lommunicquez  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  l'aris,  pour  sur  iceux  donner  leur  advis,  et  oultre  que  dix  bourgeois  de  cesle 
ville  seront  ouyz  d'office  par  l'exécuteur  du  présent  arresl  sur  la  quallilé  des  cuirs  qui  leur  seront  representei,  et  sur  la  commodité 
ou  incommodité  qui  pourroyt  advenir  au  public  de  la  verilfication  desJ.  articles,  pour,  ce  faict,  rapporté  rt  communicqué  au  Pro- 
cureur gênerai  du  lioy,  estre  faict  droict  sur  le  tout,  etc.  ri  (Arcli.nat.,  X''  1770,101.  l'iij. 
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DLXXVIII.  —  Pour  procéder  à  l'élection  de  deux  Eschevins  nouveaux. 

i3  août  1601.  (Fol.  SgS  v°. ) 


De  par  les  Pervost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  appeliez  voz 
cinquantiniers  et  diziniers,  avec  huict  personnes  des 
plus  apparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers  du 
Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  bourgeois 
et  notables  marchans  non  mecanicques,  lesquelz 
seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peine  d'estre  privez 
de  leurs  privillèges  de  bourgeoisie ,  franchises  et  liber- 
tez ,  suivant  l'eedict  du  Roy,  lesquelz  feront  le  serment , 
es  mains  du  plus  notable  desdictz  huict,  de  eslire 
quatre  notables  personnes  desdictz  huict;  ausquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs 
maisons  jeudy  prochain  seizeiesme  jour  du  présent 
mois  et  an,  jusques  à  neuf  heures  du  matin ,  que  man- 
derons d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville ,  pour 
procedder  à  l'eslection  des  deux  Eschevins  nouveaulx , 


au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps;  et  nous 
rapportez,  ledict  jour  seizeiesme,  à  sept  heures  du 
matin,  vostre  procès  verbal  cloz  et  scellé,  lequel 
sera  signé  de  vous  et  de  celluy  qui  aura  présidé  en 
vostredicte  assemblée.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  trezeiesme 
Aoust  mil  six  cens  ung.w 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver, 
jeudy  prochain  seizeiesme  du  presant  mois,  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  pro- 
cedder à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaulx ,  au 
lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  treizeiesme 
Aoust  mil  six  cens  ung. 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.'» 


DLXXIX.  —  [Lettre  au  Pape]  pour  avoir  confirmation  des  pardons  et  indulgences 

accordez  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris. 

1/1  août  1601.  (Fol.  596  v°. ) 


Très  saimct  Père, 

«Puisque  nous  avons  esté  appeliez  au  magistrat 
j)uhlicq  de  ceste  ville  de  Paris ,  il  est  de  nostre  deb- 
voir  de  procurer,  aultant  qu'il  est  en  nostre  puis- 
sance ,  le  bien  de  la  chose  commune ,  mesmement  en 
ce  qui  touche  le  soulagement  des  pauvres;  pourquoy 
nous  aurions  sembiablement  humblement  supplié 
Sa  Majesté  intervenir  à  une  très  humble  requeste 
que  nous  avons  à  présenter  à  Vostre  Saincteté, 
pour  accorder  aux  Maistres  et  administrateurs  de 
l'Hostel  Dieu  de  ceste  ville  la  confirmation  de  vos 
sacrez  pardons  et  indulgences,  avec  permission  de 
faire  mettre  des  troncs  par  touttes  les  églises  de  ce 
Royaulme,  envoyer  des  questeurs  pour  recueillir  les 
aulmones  des  fidelz  chrestiens.  [Octroyant]  ceste 
grâce  non  moings  plaine  de  faveur  que  plus  elle  a 
esté  confirmée  de  toulte  antienneté,  pour  avoir  esté 
accordée  de  tout  temps  par  les  très  Sainctz  Pères 
prédécesseurs  de  Vostre  Saincteté;  laquelle  il  semble 
plus  juste  de  continuer  que  d'en  retrancher  ou  dimi- 


nuer aulcune  chose ,  mesmement  en  ce  pauvre  temps , 
suitte  des  troubles  de  la  France,  qu'il  convient, 
oullre  la  nourriture  continuelle  de  touttes  sortes  de 
pauvres  et  mallades  de  toutte  nation,  sexe,  aage  ou 
condition  qu'ilz  soient,  reparer  leurs  habitations  et 
relever  leur  revenu  des  champs  avec  une  extresme 
despence,  à  laquelle  les  habitans  de  ceste  ville  ayans 
contribué  ce  que  leur  fortune  présente  le  permect, 
pour  estre  aujourd'huy  plus  riche  du  trésor  de  pieté 
et  dévotion  que  de  grande  habondance  de  richesses, 
ilz  sont  maintenant  reduictz  d'espérer,  moyennant 
vostre  indulgence,  quelque  secours  de  charitez  des 
aultres  provinces  du  Royaulme ,  vous  ferez  une  action 
digne  de  vostre  saincte  pieté  et  charité  paternelle, 
estant  la  maison  de  l'Hostel  Dieu,  ainsy  qu'elle  est 
appellée  principallement  pour  ce  qu'elle  est  en  la 
garde  et  protection  de  Dieu  et  de  Vostre  Saincteté; 
faisant  vœulx  et  prières  à  Dieu  conserver  Vostre 
Saincteté  et  la  continuer  longuement  et  heureuse- 
ment au  gouvernement  du  Sainct  Siège  de  nostre 
Mère  Saincte  Eglise. 


[i6oi]  DE   LA   VILLE  DE  PARIS 

(fVoz  très  humbles  et  très  obéissons  serviteurs, 
irLes  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

trDu  Bureau  de  la  Ville,  ce  xiiii""  Aoust  160 1.» 
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Pareil  envoie  à  nostrc  Sainct  Père  le  Pappe. 

r-Monseinneur, 

«Il  est  de  la  charge  des  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  de  demander  à  noslre 
Sainct  Père  la  confirmation  des  pardons  et  indul- 
gences de  Sa  Saincteté  pour  THostel  Dieu  de  ceste 
ville  de  Paris;  c'est  pourquoy,  après  avoir  supplié  le 
Roy  d'intercéder  à  cest  effect  par  lettres,  comme 
aussy  Nosseigneurs  les  cardinaux  de  GondyW  et 
Joyeuse'*',  nous  avons  creu,  pour  vostre  charité  assez 
recongneue,  que  vous  auriez  à  gré  d'assister  ceste 
très  humble  requeste  envers  Sa  Saincteté.  Vous 
n'adjousterez  pas  peu  à  tant  d'aultres  charitez  assez 


recommandées,  dont  vous  attirez  la  bénédiction  de 
Dieu  sur  vous,  prenant  la  protection  de  cest  affaire, 
et  dont  la  gloire  en  sera  plus  grande  et  plus  solide 
que  plus  elle  s'estend  au  bien  des  personnes  qui  ne 
Irouvent  pas  tousjours  qui  deffende  et  soustienne  leur 
cause.  Je  pense  que  je  n'ay  pas  beaucoup  d'affaire 
ny  de  besoing  de  m'estendre  de  plus  de  paroUes 
pour  vous  persuader  d'entreprendre  ce  que  sy  libe- 
ralleraent  nous  croyons  debvoir  estre  accepté  de 
vostre  pieté  et  bonté  ordinaire;  priant  Dieu  vous 
tenir, 

r  Monseigneur,  en  sa  saincle  et  digne  garde. 

f-A  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorzeiesme 
Aoust  mil  six  cens  ung. 

(fVos  très  humbles  et  très  affectionnez  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  1 

A  Monseigneur  le  ranlintd  d'Ossal  (■*'. 


DLXXX.  —  [Assemblée]  pour  l'élection  de  helx  Eschevins  nolve^ux. 

lO  août  1601.  (Fol.  599  r°.) 


Du  jeudy  seizeiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
ung. 

En  l'assemblée  generalle,  ledict  jour  l'aicte  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  suivant  les  mandemens  pour  ce 
expédiez,  alïin  de  procedder  à  l'eslection  de  deux 
Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps,  sont  companiz  : 

Messieurs  : 

Guiot,  seigneur  de  Charmcaux,  Président  en  la 
Chambre  des  Comptes,  Prévost  des  Marchans; 

Robineau,  Vivien,  Garnier,  Desjardins,  Esche- 
vins; 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  Paillard,  sieur  de  Jumeauvillc, 
Monsieur  Abelly,  l'aisné. 


Monsieur  de  Sainct  Germain, 

Monsieur  de  Marie ,  sieur  de  Versigny , 

Monsieur  le  Président  de  Boullancourt, 

Monsieur  le  Président  DuDi-ac, 

Monsieur  Prévost,  sieur  de  Mallassize, 

Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry, 

Monsieur  Le  Coincte , 

Monsieur  Le  Tonneliier, 

Monsieur  Palluau, 

Monsieur  Daubray, 

Monsieur  Boucher,  sieur  de  Beaufort, 

Monsieur  le  Président  de  Bragelongne, 

Monsieur  Le  Prebstre , 

Monsieur  Amelot, 

Monsieur  Arnault, 

Monsieur  de  Sainct  Cir,  absent, 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Bouinville, 


(1)  Pierre  do  Gondi ,  évéque-diic  de  Langres  en  i565,  évéque  de  Paris  do  iSôgà  iSgS,  cardinal  (1587),  mort  le  17  février  161 '1 
à  l'âge  de  (luatre-vingt-trois  ans. 

1')  François,  frère  puîné  d'Anne,  duc  de  Joyeuse,  né  le  a4  juin  i562,  mort  le  27  août  i6i5;  il  fut  successivement  arclievéque 
de  Narbonne  (iSSa),  cardinal  (i583),  archevêque  Je  Toulouse  (i584),  de  Rouen  (iGo5),  membre  du  Conseil  de  régenrc  de 
Marie  de  Médicis,  et  remplit  à  Rome  diverses  missions  sous  Henri  111  et  Henri  IV. 

"1  Arnaud  d'Ossat,  cardinal  et  diplomate,  né  le  28  août  I.î36  à  Larroque-Magnoao,  mort  à  Rome  le  i3  mars  iGoi.  On  sait 
la  part  ([u'il  prit  à  la  rcconcilialion  de  Henri  IV  avec  le  Saint-Siège,  de  concert  avec  le  cardinal  Du  Perron.  En  récompense,  le  Roi 
le  nomma  à  l'évôché  de  Rennes,  en  janvier  1696,  et  conseiller  d'Étal  l'année  suivante.  Ce  fut  lui  aussi  qui  décida  le  Pape  à  dis- 
soudre le  mariage  de  Henri  IV  avec  Marguerite  de  France  el  négocia  l'union  de  ce  prince  avec  Marie  de  Médicis. 

xu.  S9 
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Monsieur  Perrot, 

Monsieur  le  Président  de  Marly, 

Monsieur  Aubry, 

Monsieur  Le  Liepvre, 

Monsieur  VioUe,  sieur  de  Rocquemont, 

Monsieur  de  Grieu. 

Quarliniers  de  ladicte  Ville  : 

Sire  Jehan  Le  Conte , 
Sire  Françoys  Bonnard. 
M'  André  Canayo , 
Sire  Nicolas  Bourlon, 
Sire  Claude  Parfaict, 
Sire  Nicolas  Bourgeois, 
Sire  Pierre  Nicolas, 
Sire  Pierre  Sainctot , 
Sire  Jacques  Beroul, 
Sire  Michel  Passart , 
M'  Jacques  Huot, 
M"  Claude  de  Choilly, 
M'  Guillaume  Du  Tertre, 
M'  Adrien  Danès , 
M*  Jehan  Delanoue , 
M'  Jehan  Carre! . 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin,  lesdictz  sieurs 
Prévost  desMarchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz 
de  leurs  robbes  my  parties,  assistez  d'aulcuns  des- 
dictz  Conseillers  et  Quartiniers,  sont  allez  en  l'église 
de  l'Hospital  du  Sainct  Esperit  où  a  esté  cellebré  à 
haulte  voix  une  messe  du  Sainct  Esperit,  laquelle 
dicte,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins,  Greffier.  Conseillers  et  Quartiniers  s'en  sont 
retournez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville;  et  estans  au 
grand  Bureau,  lesdictz  Quartiniers  ont  présenté  aux- 
dictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les 
scrutins  et  procès  verbaulx  des  assemblées  par  eulx 
respectivement  faictes ,  chacun  en  leur  quartier,  cloz 
et  scellez,  desquelz  a  esté  faict  ouverture  par  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseil- 
lers. Et  ainsy  que  lesdictz  scrutins  et  procès  ver- 
baulx ont  esté  veuz,  a  esté  faict  quatre  bultins  en 
pappier,  où  ont  esté  rédigé  par  escript  les  noms 
des  desnommez  ausdictz  procès  verbaulx  de  chacun 
quartier,  et  lesdictz  bultins  mis  dans  le  chappeau 
my  party,  a  esté  tiré  au  sort  d'iceulx  et  faict  enre- 
gistrer les  noms  des  desnommez  aux  deux  premiers 


bultins  tirez  dudict  chappeau,  continué  de  quartier 
en  quartier.  Et  ont  esté  mandez  les  desnommez  de 
chacun  quartier;  lesquelz  arivez,  la  compaignie  se- 
roit  descendue  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  la 
Ville,  pour  procedder  à  ladicte  eslection. 

Ensuict  les  noms  des  Quartiniers  et  bourgeois  de 
chacun  quartier  : 

Maistre  André  Canaye  : 

Monsieur  Fournier,  Conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Roger,  marchant. 

M'  Jacques  Huot  : 

Monsieur  le  Président  Tamboneau, 
Monsieur  de  Borin,  Maistre  des  Comptes. 

Maistre  Claude  de  Choilly  : 

Monsieur  Du  Gastel,  Conseiller   en  la  Court 

des  Aydes, 
Monsieur  Renouart,  Secrétaire  du  Royf. 

M'  Guillaume  Du  Tertre  : 

Monsieur  d'Espinoy,  Conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Du  Lys ,  Secrétaire  du  Roy. 

M'  Adrien  Danès  : 

Monsieur  Desportes,  Auditeur  en  la  Chambre 

des  Comptes, 
Monsieur  de  La  Brunetière,  Commissaire  des 

guei'res. 

M"  Jehan  Delanoue  : 

Monsieur  de  Mancy,  Conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  de  Morville ,  Recepveur. 

M'  Jehan  Carrel  : 

Monsieur  Jabin,  Conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Larcher,  Conseiller  en  la  Court. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Belu,  Conseiller  au  Trésor, 
Monsieur  Navarrot,  advocat  en  la  Court. 

Sire  Françoys  Bonnard  : 

Monsieur  Fortia,  Conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Bergeot,  Maistre  des  Requestes. 


'''  Au  lieu  de  ce  nom,   le  regislro  porte  «Moasieur  de  Liverdier,  Conseiller  en  la  Ccurl».  La  correclion  est   conforme  à  la 
minute.  (K  988 ,  n"  09.) 


[i6oi] 

Sire  Nicolas  Bourlon 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Monsieur  de  Seneville,  Maistre  des  Requestes, 
Monsieur  de  La  Fontaine,  Greffier. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  de  Masparault,  Président  en  la  Court 

des  Aydes, 
Monsieur  de  Liverdier,  Conseiller  en  la  Court 

Sire  Nicolas  Rourgeois  : 

Monsieur  Serizier,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Nicolas,  Secrétaire  du  Roy. 

Sire  Pierre  Nicolas  : 

Monsieur  Perrot,  Président  en  TEslection, 
Sire  Derbanncs,  tapissier. 

Sire  Pierre  Sainctot  : 

Sire  Henriot,  marchant, 
Sire  Laniy,  marchant. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  Philippes,  Secrétaire  du  Roy, 
De  Rieux,  bourgeois. 

Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  de  Rezay,  Conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Gassot,  Secrétaire  du  Roy. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remons- 
Iri'  que,  ayans  les  sieurs  Robineau  et  Vivien  faict  et 
parachevé  leur  temps,  il  avoit  faict  expédier  les 
niandemens  pour  convocquer  la  présente  assemblée, 
aflin  de  proceddcr  à  l'eslection  de  deux  Eschevins 
noiiveaul.x ,  en  la  manière  accoustumée. 

Et  à  l'instant,  a  esté  faict  lecture  des  ordonnances 
de  ladicte  Ville  sur  le  faict  de  ladicte  eslection. 

Comme  aussi  les  mandez  ont  esté  appelle/.,  pour 
conjjnoistre  s'ilz  estoient  arrivez. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Robineau  et  Vivien  ont 
remercyé  la  compai(jnie  de  l'honneur  qu'elle  leur 
avoit  faict  de  les  avoir  esleuz  et  appeliez  èsdictes 
charjjes,  et  les  excuser  si  elle  n'avoit  reçeu  d'eulx 
le  contentement  qu'elle  en  esperoit  et  en  mettre  la 
faultc  plustot  sur  leur  insuffisance  que  faulte  de 
bonne  voUonté. 

Et  sur  ce,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  dict  que  l'on  a  de  coustume  d'eslire  quatre  scru- 
tateurs, assavoir  l'un  pour  officier  du  Roy,  ung 
anltre  pour  Conseiller  de  la  Ville,  unjj  uullre  pour 


Quartinier  et  l'aultre  pour  bourgeois,  priant  la 
compaignic  voulloir  procedder  à  ladicte  eslection 
et,  pour  ce  faire,  a  pris  et  receu  le  serment  de  toute 
l'assistance  de  bien  et  fidellement  cslire  quatre  di- 
verses personnes  des  quallitez  susdirtes,  pour  tenir 
le  scrutin  de  ladicte  eslection. 

Et  par  la  plurallité  des  voix,  ont  esté  esleuz  pour 
scrutateurs,  sçavoir  Monsieur  le  Président  Tambon- 
neau,  pour  officier  du  Roy; 

Monsieur  le  Président  de  Bragelongne,  pour 
Conseiller  de  la  Ville; 

Monsieur  Danès,  Greffier  de  la  Chambre  des 
Comptes,  pour  Quartinier; 

Et  Maistre  Hugues  de  La  Fontaine,  Greffier  en  la 
dicte  Chambre  des  Comptes ,  pour  bourgeois. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  se  sont  levez  de  leurs  places  et  prins 
sceance  au  dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville 
et  sur  le  mesme  banc ,  et  en  leurs  places  se  sont  as- 
siz  lesdictz  sieurs  scrutateurs,  ayant  en  leurs  mains  le 
tableau  jura toire  de  ladicte  Ville;  et  aussi  tost  tous 
lesdictz  assistans  ont  esté  appeliez,  sçavoir  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Conseil- 
lers de  Ville,  Quartiniers  et  bourgeois  pour  bailler 
leurs  voix  et  suffrages,  qui  ont  esté  receuz  par  lesdictz 
sieurs  scrutateurs;  lesquelz  à  l'instant  se  sont  trans- 
portez au  petit  Bureau  de  la  Ville,  où  ilz  ont  faict  et 
dressé  leur  scrutin  de  ladicte  eslection. 

Et  parceque  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans avoit  auparavant  receu  lettres  et  mandement 
du  Roy,  affin  de  porter  à  Sa  Majesté,  à  Sainct  Ger- 
main en  Laye ,  le  scrutin  de  ladicte  eslection ,  a  esté 
advisé  deputter  le  sieur  Garnier,  l'un  de  Messieurs 
les  Eschevins,  pour  présentera  Sa  Majesté  les  lettres 
missives  à  luy  escriptes  de  la  part  de  la  Ville,  et  aussy 
pour  luy  présenter  avec  lesdictz  sieurs  scrutateurs 
ledict  scrutin;  et,  pour  ce  faire,  a  esté  arresté  que 
tant  ledict  sieur  Garnier,  Procureur  du  Roy  de  la 
Ville  et  Greffier  d'icelle  que  lesdictz  sieurs  scruta- 
teurs partiroient,  le  lendemain  matin,  pour  aller  à 
Sainct  Germain  en  Laye  trouver  Sadicte  Majesté  et 
luy  présenter  lesdictes  lettres  missives  et  scrutin. 

Et  advenu  ledict  jour  de  lendemain  vendredy  dix 
septiesme  jour  dudict  presant  moys  d'Aoust,  environ 
les  cinq  heures  du  matin,  iceulx  sieurs  Garnier, 
Procureur  du  Roy,  Greffier  et  scrutateurs  seroient 
partiz  de  cestedicte  ville  pour  aller  audict  lieu  de 
Sainct  Germain  en  Laye,  où  estans  arivez,  ledict 
sieur  Garnier  a  présenté  à  Sadicte  Majesté  lesdictes 

59. 
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lettres  missives  de  la  paît  do  la  Ville  et  à  luy  fair t 
sçavoir  la  venue  desdictz  scrutateurs;  auquel  Gar- 
nier  auroit  esté  faict  responce  par  Sadicto  Majesté 
que  à  l'issue  de  son  disner  il  les  entenderoict. 

Et  environ  les  deux  heures  de  rellevée,  lesdiclz 
sieurs  Garnier,  Procureur  du  Roy,  Greffier  et  scru- 
tateurs feurent  trouver  Sadicte  Majesté  en  son  ehas- 
teau  dudict  Sainct  Germain,  auquel  lesdictz  sieurs 
scrutateurs  présentèrent  lodict  scrutin  et  supplièrent 
Sa  Majesté  voulloir  avoir  pour  agréable  ce  qui  avoit 
esté  faict  en  ladicte  assemblée  et  la  confirmer,  sui- 
vant les  antiens  previllèges  de  ladicte  Ville.  Ausquel/. 
fut  faict  responce  par  Sadicte  Majesté,  et  auparavant 
que  de  faire  ouverture  dudict  scrutin,  qu'il  avoit 
faict  entendre  sa  vollonté  estre  que  le  sieur  Ghampin 
feustl'un  desdictz  EschevinsO.  Et  à  l'instant,  Sadicte 
Majesté  feit  ouverture  dudict  scrutin,  duquel  ayant 
luy  mesme  faict  lecture,  dist  que  l'on  feist  venir  le- 
dict  Ghampin  et  de  Ghoilly,  Quartinier,  lequel  avoit 
le  plus  de  voix,  afin  de  prester  le  serment,  et  feit 
appeller  Monsieur  de  Villeroyl^',  Seci'etaire  d'Estat, 
pour  assister  audict  serment  et  en  faire  l'acte.  Et  à 
l'instant  le  Roy  s'estant  assiz  dans  sa  chaire,  luy 
fut  mis  en  ses  mains  par  ledict  Greffier  de  la  Ville  le 
tableau  juratoire  de  ladicte  Ville ,  sur  lequel  lesdictz 
de  Ghampin  et  de  Ghoilly,  estans  à  genoulx,  pres- 
tèrent  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé; 
lequel  fut  leu  par  ledict  sieur  de  Villeroy,  qui 
tenoit  à  ceste  fin  les  ordonnances  de  ladicte  Ville, 
dont  il  feit  lecture.  Lequel  sieur  de  Villeroy  a  escript 
au  bas  dudict  scrutin  l'acte  de  réception  dudict  ser- 
ment et  comme  Sadicte  Majesté  voullut  que  ledict 
Ghampin ,  comme  premier  nommé  par  luy,  feust  le 
premier  de  luy  et  dudict  de  Ghoilly,  encores  qu'il 
eust  moings  de  voix  que  ledict  de  Ghoilly,  ainsy  qu'il 
est  porté  par  ledict  scrutin. 

Ge  faict,  sont  lesdictz  sieurs  Procureur  du  Roy, 
Greffier  et  scrutateurs  revenuz  en  cestedicte  ville  et 
pris  ensemblement  jour  au  lendemain,  dix  heures 
du  matin,  pour  mettre  lesdictz  sieurs  de  Ghampin 
et  de  Ghoilly  en  possession  desdictes  charges  d'Es- 
chevins. 

Et  le  lendemain  qui  estoit  samedy  dix  huictiesme 
jour  dudict  mois  d'Aoust ,  environ  les  dix  heures  du 
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matin,  lesdictz  sieurs  scrutateurs  estans  au  Rureau 


delà  Ville,  rapportèrent  à  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans  et  à  Messieurs  les  Eschevins  ce  qui 
s'estoit  passé  audict  Sainct  Germain,  dont  feurent 
remerciez  de  leurs  peines. 

Et  à  l'instant,  lesdictz  sieurs  de  Ghampin  et  de 
Ghoilly,  estans  audict  Hostel  de  Ville,  feurent  mis  en 
possession  desdictz  estatz  et  charges  d'Escbevins  et 
installez  tant  au  grand  que  petit  Rureau;  ausquelz  fut 
baillé  les  clefz  dudict  petit  Rureau. 

Ensuict  la  teneur  dudict  scrutin  et  des  lettres  envoiées 
par  ladicte  Ville  à  Sadicte  Majesté  : 

(fNous  Jehan  Tamboneau,  Gonseiller  du  Roy  en 
son  Gonseil  d'Estat,  Président  en  sa  Ghambre  des 
Gpmptes  à  Paris,  esleu  scrutateur  pour  les  officiers 
du  Roy,  Martin  de  Rragelongne,  Gonseiller  dudict 
sieur  en  son  Gonseil  d'Estat,  Président  en  la  pre- 
mière Ghambre  des  enquestes  de  sa  court  de  Parle- 
ment, esleu  scrutateur  pour  les  Gonseillers  de  ceste 
Ville,  Adrien  Danès,  esleu  pour  les  Quarteniers, 
Hugues  de  La  Fontaine,  greffier  en  ladicte  Ghambre 
des  Gomptes,  esleu  pour  les  bourgeois  de  ceste  ville, 
certiffions  au  Roy  nostre  souverain  seigneur  que,  pro- 
cédant ce  jourd'huy  par  nous  à  l'ouverture  du  scru- 
tin de  ceulx  qui  ont  esté  esleuz  pour  Eschevins  de 
cestedicte  Ville  en  la  manière  accoustumée,  suivant 
les  antiens  statuz  et  privilèges  d'icelle,  nous  avons 
trouvé  que  : 

Monsieur  Ghampin ,  Secrétaire  du  Roy,  a  de  voix 
quarente  ; 

Ghoilly,  Quartenier,  a  de  voix  quarente  sept; 

Durand,  Advocat  du  Roy  aux  Eaues  et  Forests,  a 
de  voix  quarente  deux. 

Beroul,  Quartinier,  a  de  voix  une; 

Le  Gourt,  advocat,  a  de  voix  trois; 

Rapouel,  advocat,  a  de  voix  neuf; 

Huot,  Quartinier,  a  de  voix  une; 

M'  Nicolas  Quetin,  Gonseiller  au  Ghastelet,  a  de 
voix  quatre; 

Falaizc  a  de  voix  une; 

Brandon  a  de  voix  une; 

Navarrot,  advocat,  a  de  voix  une; 


'"'  L'on  a  vu  (jue,  l'année  précédente  déjà,  le  Roi  avait  manifesté  le  désir  que  Jean-B.ipliste  de  Ghampin  fût  choisi  pour  Échevin 
(ci-dessus,  p.  299  et  333),  ce  qui  n'avait  été  fait.  Cette  fois,  de  sa  propre  autorité,  il  l'investit  de  ces  fonctions,  bien  qu'il  n'eût 
pas  réuni  le  nombre  de  suffrages  nécessaire  pour  être  élu,  ne  \enant  que  troisième  sur  la  liste;  il  le  fit  même  passer  devant  Choillj, 
le  Quartenier,  qui  avait  été  le  plus  favorisé. 

'')  Nicolas  de  Ncufvillc,  seigneur  de  Villeroy,  né  en  iBia,  mort  le  la  novembre  1617,  avait  succédé  i\  son  beau-pcro  Claude 
de  L'Aubespine  dans  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat;  il  est  connu  aussi  comme  auteur  des  MAnoires  d'Etal. 
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Desprez  a  de  voixuije; 

Bol)ye  a  de  voix  une; 

Boucher  a  de  voix  uue; 

Parfait,  greDGer,  a  de  voix  une; 

SoUy  a  de  voix  une. 

ffCe  que  nous  certiiïîons  estre  vray.  En  foy  de 
quoy,  nous  nous  sommes  cy  soubsignez,  à  Paris,  au 
Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  six 
cens  ung.75 

Signé  :  ;fTAIIBONF,AU.  de  BKAGELOXiKK.  Danès  et  DR 

La  Fontaine-. 

Sire, 

!f  Suivant  les  antiennes  grâces  que  Vostre  Majesté 
et  voz  preddecesseurs  ont  accordé  à  vostre  bonne  Ville 
de  Paris ,  nous  avons  cejourd'huy  proceddé  à  i'eslec- 
tion  de  deux  Eschevins  en  la  manière  accoustumée; 
pourquoy  nous  vous  envoyons  Monsieur  Garnyer, 
iun  dus  Eschevins,  pour  recepvoir  sur  ce  voz  cora- 
mandemens.  Les  quatres  sieurs  scrutateurs  vous 
présenteront  le  scrutin  et  feront  entendre  à  Vostre 
Majesté  ce  qui  s'est  passé  en  ladicte  assemblée. 
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«Nous  prions  Dieu,  Sire,  ((u'il  luv  plaise  conserver 
Vostre  Majesté  en  prospérité  et  santé. 

rrVoz  très  humbles  et  1res  obeissans  subjectz  et 
serviteurs. 

tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris.') 

ff  Aujourd'huy  dix  septiesme  Aoust  mil  six  cens 
ung,  le  Roy  estant  à  Sainct  Germain  en  Laye,  les 
sieurs  Champin,  Secrétaire  du  Roy,  et  Choilly, 
Quartenier  de  la  ville  de  Paris,  ont  faict  et  preste 
entre  les  mains  de  Sa  Majesté  le  serment  qu  ilz  estoient 
tenuz  faire  à  cause  delà  charge  d'Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris,  à  laquelle  ilz  ont  esté  esleuz,  assavoir 
iedict  Champin  pour  premier  et  ledict  de  Choilly 
pour  second  Eschevin  de  l'eslection  faicte  le  jour 
d'hier,  moy  Conseiller  d'Estat  de  Sa  Majesté  et  Secré- 
taire de  ses  coiiimandemens,  présent. i 

Signé  :  (fOE  Nelkvillei, 


Et  sur  la  superscription  est  escript  :  w  Au  Roït) 


(•). 


DLXXXI.    A  CAUSE   d'un  ALIGNEMKNT   donné   COMPETEMMK.NT   l'AH    r,V    \  ILl-E 

POin  LES  MURS  QUI  BORDENT  L\  RIVIERE  DU  COTE  DE  SaINCT  DeMS  DE   l,\  ClURTRE. 

ao  août  1601.  (Fol.  007  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris, 

ffMaistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez 
vous  à  l'assignation  donnée  en  ladicte  Court,  à  don 
René  Hazon,  prieur  du  prieuré  Sainct  Denis  de 
la  Ghartre'*),  à  la  requeste  de  maistre  Guillaume 
Hubert,  et  vous  joignez  avec  ledict  Hazon  et  re- 


monstrez  que  l'ailignemcnt  donné  par  la  Ville  a  esté 
compelamment  donné,  et  qu'il  est  question  des  murs 
qui  bordent  la  rivière ,  subjectz  au  passage  de  la  na- 
vigation, la  justice  de  laquelle  appartient  à  la  Ville 
privatifvement  à  tous  auitres;  et  partant  requérez 
absolution  avec  despens. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  ung.-) 


DLXXXII.  —  Pour  délibérer  sur  les  memoirks  des  agens  du  I'rixck  d'Emult 

CONCERNANT  LA  REVENTE   DES   AYDES. 
aa  et  37  août  tôoi.  (Fol.  607  v".) 


ff Monsieur,   nous   vous    advertissons   que,   pour 
l'absence  d'aulcuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  la 


Ville,  l'assemblée  qui  avoit  esté  ordonnée  estre  faicte 
à  demain  deux  heures  de  rellevée,  pour  la  revente 


C  La  iniiiule  du  procès-verbal  de  rasspinblée  générale  du  16  août  pour  les  élections  municipales  et  l'original  du  compte  rendu 
du  scrutin  ont  été  distraits,  on  ne  sait  pourquoi,  de  la  collection  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (II  i880)  et  sont  conservés 
actuellement  »ous  les  cotes  K  988,  n°'  59-60. 

"'  Sur  ce  prieur  de  Saint-Dcnis-de-la-Cliartro,  cl',  ci-dessus,  p.  95,  note. 
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des  aydes,  est  remise  à  mardy  prochain,  aussi  deux 
heures  de  rellevée,  où  il  vous  plaira  trouver,  pour 
en  faire  une  fin. 

ifFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vin(jt 
deuxiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  ung. 

<f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.^ 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  rellevée,  en  l'assemblée  qui  se  fera 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  les  mémoires 
que  les  agentz  du  prince  d'Enhalt  ont  baillez  tou- 
chant la  revente  des  aydes  et  rachapt  des  rentes 
assignées  sur  icelles.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
deuxiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  ung. 
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ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 


ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

(f Monsieur,  suivant  le  mandement  à  vous  en- 
voyé mecredy  dernier,  nous  vous  prions  vous 
trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  la  revente 
des  aydes. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt  sep- 
tiesme  Aoust  mil  six  cens  ung. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.i) 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 


DLXXXIII.  —  Commission  d'agem  à  la  Court  pour  les  affaires  de  la  Ville 

AU  SIEUR   ChAMPUN   FILS. 

a8  août  1601.  (Fol.  608  v°.) 


tfA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Anlhoine  Guiot,  seigneur  de  Charmeaulx  et  Anssac, 
Conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  son  Conseil  d'Estat , 
Président  en  sa  Chambre  des  Comptes,  Prévost  des 
Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salut. 
Ayant  cy  devant  maistre  Jehan  Baptiste  de  Champin, 
Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy  et  de  ses 
finances,  à  présent  l'ung  des  Eschevins  de  ladicle 
Ville,  esté  commis  et  deputté  par  nos  prédécesseurs 
à  la  facture  et  poursuicte  des  expéditions  et  lettres 
qu'il  convient  obtenir  à  toutes  occasions  et  occurences 
du  Roy  et  son  Conseil ,  et  Messieurs  les  Secrétaires 
d'Estat,  les  présenter  à  Monseigneur  le  Chancellier 
et  retirer  du  sceau,  et  les  nous  délivrer,  et  soit  ainsy 
qu'à  présent,  pour  l'assiduité  et  résidence  qu'il  con- 
vient rendre  audict  de  Champin  en  cestedicte  ville, 
à  l'acquict  de  sadicte  charge,  il  ne  puisse  sy  conti- 
nuellement vacquer  aux  all'aires  de  Court  qui  sont 
de  présent  à  poursuivre  et  s'offriront  pendant  son 
eschevinage ,  et  neantmoings  soit  nécessaire  pendant 
ledict  temps,  pour  le  bien  des  affaires  de  ladicte 
Ville,  d'y  commettre  personnage  de  suffisance  et 
quallité  requise  en  son  lieu  et  place; 

tfA  ces  causes,  pour  le  bon  et  asseuré  tesmoignage 
qui  nous  a  esté  rendu  de  la  personne  de  maistre 


Pierre  de  Champin,  aussy  Conseiller,  Notaire  et 
Secrétaire  du  Roy  à  la  survivance  dudict  de 
Champin,  son  père,  et  de  sa  suffisance,  et  pour 
l'espérance  que  nous  avons  qu'il  le  imittera  en  ses 
debvoirs,  dilligence  et  fidelle  affection  au  bien  et 
l)on  succez  des  affaires  d'icelle  Ville,  avons  icelluy 
de  Champin  filz  commis  et  depputté,  commettons 
et  depputtons  par  ces  présentes  pour,  pendant  ledict 
temps  de  l'eschevinage  de  sondict  père,  poursuivre 
et  pourchasser  au  nom  de  ladicte  Ville ,  tant  envers 
Sadicte  Majesté,  Monseigneur  le  Chancellier,  Nos- 
seigneurs du  Conseil ,  Intendans  des  finances ,  Secré- 
taires et  Greffiers  du  Conseil  d'Estat  et  tous  aultres 
que  besoing  sera  et  les  affaires  le  requèrent,  toutes 
et  chacunes  les  expéditions,  brevetz,  ordonnances, 
mandementz,  arrestz,  lettres  et  toutes  aultres  choses 
qui  seront  à  faire,  poursuivre,  requérir  et  impetrer 
de  Sadicte  Majesté,  desdictz  sieurs  à  la  suitte  de  sa 
Court,  et  qui  nous  ont  esté  ou  seront  cy  après  ac- 
cordez pour  le  bien  d'icelle  Ville,  faire  aussy  et 
dresser  les  aultres  lettres  et  expéditions  communes 
et  ordinaires  et  obtenir  semblablement  celles  qui 
conviendra  faire  sceller  en  la  Chancellerye  de  ceste- 
dicte Ville,  les  retirer  et  délivrer  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  et  semblablement  pour  s'acheminer  à 


[i6oi]  DE  LA  VILLE 

la  suitte  de  ladicte  Court  estant  hors  cestedicte 
ville,  quant  il  luy  sera  par  nous  ordonné,  nous  ad- 
vertir  de  ce  qui  s'y  passera  et  traictera  concernant 
ie  bien  de  ladicte  Ville,  et  en  tout  s'y  conduire  avec 
les  dilligences  et  fidellité  que  nous  avons  cogneues 
en  sondict  père  et  pouvons  espérer  de  luy,  comme 
d'un  bon  et  fidelle  citoyen,  affectionné  au  service 
du  Roy  et  de  son  pays,  aux  droictz  et  distributions 
accoustumez,  taxations,  quant  elles  y  escherront,  et 
vingt  escuz  de  pension  par  chacun  an ,  à  commancer 


DE  PARIS. 
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du  premier  jour  du  présent  mois ,  dont  il  sera  paie 
par  le  Receveur  du  domaine  de  ladicte  Ville,  sur  les 
deniers  des  octroys  d'icelle ,  par  vertu  de  nos  ordon- 
nances; de  ce  faire  avons  donné  et  donnons  tout 
pouvoir  audict  de  Champin.  En  tesmoin  de  quoy, 
nous  avons  mis  à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte 
Prevosté  des  Marchans. 

«Ce  fut  faict  et  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  le 
vingt  huictiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  ung.n 


DLXXXIV.  —  [Réponse  à  des  articles  sur  le  choix  de  commissaires  pour  les  rentes 

ET  LA   REVENTE   DES  AIDES.] 
a8  aoùl  1601.  (Fol.  610  v°.) 


Du  vingt  huictiesme  Aoust  mil  six  cens  ung. 

Sa  Majesté  sera  suppliée  de  ne  commettre  aultres 
commissaires  que  Messieurs  du  Bureau  et  le  Conseil 
delaViUeC). 

Premier  article  :  le  tout  à  l'Hostel  de  la  Ville. 

Deuxiesme  article  :  bon. 

Troisiesme  article  :  bon,  excepté  jusques  au 
nombre  de  cinq,  au  moings  deux  du  Bureau  de  la 
Ville. 

Quatreiesme  article  :  bon. 

Cinquiesme  article  :  bon. 

Sixiesme  article  :  bon. 

Septiesme  article  :  bon,  et  sera  Sa  Majesté  sup- 
pliée commettre  le  Greffier  de  ladicte  Ville  greffier 
en  ladicte  commission. 

Huictiesme  article  :  bon. 

Neuliesme  article  :  bon. 

Dixiesme  article  :  bon. 


Unzeiesme  article  :  bon. 

Douzeiesme  article  :  bon. 

Treizeiesme  article  :  bon. 

Quatorzeiesme  article  :  >î<  '^'. 

Quinzeiesme  article  :  bon. 

Seizeiesme  article  :  bon. 

Sur  le  dix  septiesme  article  :  >i< .  Mémoire  de  con- 
férer pour  les  arreraiges  des  rentes. 

Dix  huictiesme  article  :  Ht*.  Fault  rayer  l'article, 
en  conséquence  du  premier. 

Dix  neufiesme  article  :  bon. 

Vingtiesme  article  :  bon. 

Vingt  ungiesme  article  : 

Vingt  deuxiesme  article 

Vingt  troisiesme  article  : 
solz  pour  livre. 

Vingt  quatreiesme  article  :  bon, 

Vingt  cinquiesme  article  :  bon. 

Vingt  sixiesme  article  :  bon. 


bon. 

réduire  l'article  à  deux 


DLXXXV.  —  Pour  délibérer  sur  l'edit  de  la  revente  des  aides, 

OBTENU  PAR  LE  SIEUR  PRINCE  d'AmI\LT. 
98  août  1601.  (Fol.  619  r°.) 

Du  mardy  vingt  huictiesme  jour  d'Aoust  mil  six 
cens  ung. 


En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Esclievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour 


délibérer  sur  l'eedict  de  la  revente  des  aydes,  obtenu 
par  le  sieur  Prince  d'Iinhalt,  sont  comparuz  : 


Messieurs 

Cuiot,   seigneur  de    Charmeaulx,  Prévost    des 
Marchans; 


'"  Il  s'agit  de  la  réitonsc  aux  mémoires  et  articles  proposés  par  les  fondés  de  pouvoir  du  prince  d'Auhalt,  dout  il  est  question 
précédemment  (n"  DLXXXII)  et  ci-dessous  (n°  DLXXXV),  mais  dont  le  texte  n'a  pas  été  conservé. 

!''  Ce  si^ne  parait  vouloir  dire  que  la  suppression  de  l'article  est  proposée.  (Voir  la  délibér.ntion  du  98  août,  dans  le  paragraplie 
qui  suit  immédiatement.) 
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Garnyer,  Desjardins,  do  Champin,  de  ChoiHy, 
Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  BouHancourt,  le  Président  de 
BrajTeiongne ,  de  Versigny,  le  Président  Le  Clerc, 
Boucher,  s' de  Beaufort,  Daubray,  Le  Tonneliier,  de 
Grieu,  de  Jumeauville,  Le  Coincte,  Conseillers  de  ia- 
dicte  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
qu'il  y  a  fort  longtemps  que  Messieurs  de  la  court 
de  Parlement  ont  envoie  ung  eedict  à  la  Ville ,  obtenu 
et  poursuivy  par  ledict  sieur  Prince  d'Enbalt,  pour 
la  revente  de  toutes  les  aydes  et  racliapt  des  rentes 
assignées  sur  icelles,  pour  en  donner  advis.  Sur  le 
subject  duquel  eedict  l'on  s'est  assemblé  par  plu- 
sieurs fois,  sans  prendre  aulcune  resolution  certaine 
sur  icelluy,  à  cause  des  deiîences  que  l'on  avoit,  tant 
pour  le  rachapt  des  rentes  que  pour  ne  congnoistre 
personnes  cappables  pour  l'exécution  dudict  eedict. 
Depuis  ce  temps,  le  Roy  luy  a  escript  de  cest  affaire 
par  plusieurs  fois  et  qu'il  ne  trouvoit  bon  que  l'on 
lirast  cest  affaire  en  si  grande  longueur,  que  à  la 
dernière  assemblée  qui  s'est  faicte  pour  ce  mesme 
subject,  qui  fut  au  mois  de  Juing  dernier''',  les 
agentz  dudict  sieur  Prince  se  présentèrent,  aus- 
quelz  fut  représenté  le  doubte  que  la  compaignie 
faisoit  pour  parvenir  à  l'exécution  dudict  eedict; 
lesquek  requirent  que  auicuns  de  ladicte  compaignie 
feussent  particuUierement  depputtez,  ausquelz  ilz 
s'ouvriroient  de  leurs  moiens  et  feroient  oster  tout 
soubçon.  Suivant  ce,  fut  commis  avec  auicuns  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville ,  pour  conférer 
avec  lesdictz  agentz  et  entendre  les  nouvelles  ouver- 
tures qu'ilz  disoient  avoir,  pour,  ce  faict,  en  délibérer 


avec  le  Conseil  de  ladicte  Ville.  Incontinant  après, 
Sa  Majesté  luy  envoia  une  aultre  lettre  par  laquelle 
il  entendoit  que  les  sieurs  de  Fresne,  de  Fourcy  el 
de  Bray  feussent  de  la  partie ,  pour  entendre  les  nou- 
velles ouvertures  et  moiens.  Suivant  laquelle  reso- 
lution d'assemblée  et  lettres  missives  de  Sa  Majesté . 
il  a  fait  assembler  en  sa  maison  par  deux  fois  les 
sieurs  de  Versigny  et  Le  Tonneliier,  Conseillers  do 
Ville ,  011  se  sont  trouvez  lesdictz  sieurs  de  Fresne . 
de  Fourcy  et  de  Bray,  et  lesdictz  agens;  lesquelz 
leur  feirent  quelques  ouvertures,  qui  ont  esté  rédi- 
gées par  escript.  Pour  délibérer  sur  lesquelz  mé- 
moires et  instructions,  il  a  faict  assembler  ceste 
compaignie,  la  requérant  entendre  la  lecture  desdicf/. 
mémoires  et  instructions  et,  si  ilz  sont  trouvez  bons 
et  justes,  en  délibérer  et  prendre  resolution,  et  s'ilz 
ne  sont  bons,  les  rejecter,  affin  de  renvoier  ledict 
eedict  à  nosdictz  sieurs  de  la  Court. 

Surquoy  a  esté  faict  lecture  desdictz  mémoires 
et  instructions,  contenant  vingt  six  articles,  auicuns 
desquelz  ont  esté  croisez!^'. 

Et  a  esté  arresté  que  l'on  confereroit  derechef 
avec  iceuix  agentz  sur  lesdictz  mémoires,  pour,  ce 
faict,  en  estre  ordonné. 

Ce  faict,  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  a  re- 
monstré qu'il  estoit  nécessaire  que  lesdictz  mémoires 
et  articles  ou  coppies  d'iceulx  feussent  mis  au  Greffe, 
j)Our  en  prendre  coppie  et  s'instruire  de  ce  qu'il  a 
à  dire  sur  iceuix,  comme  aussi  il  est  de  besoing  en 
faire  faire  plusieurs  coppies,  pour  en  bailler  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  Ville,  qui  ne  sont  en  la 
présente  assemblée  et  qui  n'en  ont  aulcune  congnois- 
sance,  estant  bien  raisonnable  que  chacun  qui  en 
doibt  parler  s'instruise  pour  parler  et  résoudre  d'une 
si  grande  affaire,  affin  d'asseurer  la  Ville, les  rentes 
el  le  publicq. 


DLXXXVI.  -  -  Pour  travailler  à  la  porte  de  Bussï. 

3o  août  1601.  (Fol.  6i4  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoint  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville,  de  faire  faire 


promptement  et  en  toutte  dilligence  ce  qu'il  convient 
de  charpenterye  à  la  porte  de  Bussy,  attendu  que  les 
aultres  ouvriers  qui  sont  à  ladicte  porte  chaulment 
et  ne  peuvent  achever  de  travailler  à  leurs  ouvraiges, 
que  ladicte  chai'penterye  ne  soyt  faicte,  à  peine  au- 


"'  Le  8  juin  précédent.  Ci-dessus,  p.  ^87-489. 

"'  Le  texte  de  ces  articles  ne  parait  pas  avoir  été  conservé;  nous  n'avons  que  les  observations  auxquelles  ils  donnèrent  lieu.  (Cf. 
ci-dessus  au  a8  août  précédent,  n"  DLXXXIV.) 
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tlict  Marchant  d'eu  l'espoudre  eu  son  propre  et  privé 
nom,  et  de  tous  despens,  douimaiges  et  interest/.. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


/i73 


f  Faict  au  Uiucau  de  hi  Ville,  le  jeudy  trentiesuie 
Aoust  mil  six  cens  ung.w 


DLXXXVII.  —  [Assemblée  du  Conseil]  pour  délibérer  sir  les  mémoires  des  agens 

DU  prince  d'Enhalt. 

3i  août  1601.  (Fol.  61  4  v°.) 


tf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  rellevée,  en  l'assemblée  qui  se  fera 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  les  mé- 
moires que  les  agent/,  du  sieur  prince  d'Enhalt  ont 
haillez  touchant  la  revente  des  aydes  et  rachapt  des 
rentes  assignées  sur  icelles.  Vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir. 

-Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  trentiesme 
jour  du  mois  d'Aoust  mil  six  cens  ung. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  vendredy  trente  ungiesme  et  dernier  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur  les 
mémoires  que  les  agentz  du  sieur  prince  d'Enhalt 
ont  baillez  touchant  la  revente  des  aydes  et  rachapt 
des  rentes  sur  icelles,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

(juiot ,  seigneur  de  Charmeaulx ,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

(jarnyer,  Desjardins,  de  Champin,  de  Choilly, 
Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  de  Versigny,  de 
Crieu,  Boucher,  Le  Prebstre,  Amelot,  de  Jumeau- 
ville,  Daubray,  Le  Tonnellier,  Le  Coincte ,  Aubry, 
Conseillers  de  Ville. 


Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que,  suivant  la  resolution  de  l'assemblée  de  mardy 
dernier,  il  a  conféré  avec  lesdictz  agens  dudict  sieur 
Prince  des  articles  qui  avoient  esté  debatues  ledict 
jour  de  mardy,  et  ce  en  la  présence  dudict  sieur 
Tonnellier  et  quelques  aultres;  lesquelz  agent/,  sur 
les  diflîcultez  à  eulx  représentées  estre  sur  lesdictz 
articles,  ilz  ont  faict  des  responces  par  escript,  par 
lesquelles  ilz  prétendent  oster  les  soubzçons  ou  dif- 
ficulté/., requérant  en  voulloir  entendre  la  lecture, 
ensemble  desdict/.  mémoires  et  instructions. 

Surquoy  maistre  Pierre  Perrot,  Procureur  du 
Roy  de  ladicte  Ville,  a  remonstré  à  la  compaignic 
que,  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung.  il  fut 
commis  par  le  Roy  plusieurs  grandz  et  notables  per- 
sonnages, pour  procedder  à  la  revente  de  toutes 
les  aydes,  lesquelz  s'assembloient  à  la  Chambre  des 
Comptes;  ce  qu'estant  venu  à  la  congnoissance  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qui 
estoient  lors,  envolèrent  maistre  Jacques  Le  Con- 
gneulxC,  leur  Procureur,  par  devers  lesdictz  sieurs 
commissaires,  pour  empescher  la  revente  des  aydes 
vendues  et  engaigées  par  le  Roy  à  la  Ville,  cl 
dont  elle  jouissoit  par  ses  mains;  lequel  ayant 
rapporté  que,  nonobstant  sa  remonstrance ,  lesdictz 
sieurs  commissaires  ne  laissoient  de  voulloir  passer 
oultre,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins et  Conseillers  de  la  Ville  décernèrent  leur  man- 
dement audict  Le  Congneulx,  pour  se  transporter 
de  rechef  par  devers  lesdictz  sieurs  commissaires, 
pour  requérir  qu'il  ne  feust  aulcunement  touché 
ausdictes  aydes  allienées  à  la  Ville ,  et  ou  ilz  voul- 
droicnt  passer  oultre,  s'y  opposer  et  protester  de  les 
prendre  à  partie  en  leurs  propres  et  privez  noms, 
avec  aultres  grandes  protestations;  que  les  empcs- 


'''  Jacqups  I.e  Coijjneiix  él.iit  .niors  procureur  des  causes  de  la  Ville  an  P.irlemenl.  ("est  par  inandemont  du  )8  juillet  qu'il  reçut 
l'ordre  de  se  pri''8cnter  devant  les  commissaires  députés  pour  la  revente  des  aides  et  autres  doniaiiics  aliénés  par  le  Roi  à  la  Ville, 
et  (le  s'opposer,  au  nom  de  celle-ci ,  k  leurs  opérations.  Le  même  jour,  le  Conseil  de  la  Ville  s'était  réuni  et  avait  résolu  de  s'opposer 
par  tous  les  moyens  à  l'exécution  de  leur  commission,  et,  s'ils  passaient  outre,  de  les  prendre  à  partie  en  leurs  propres  et  privés 
noms  et  de  les  ponisuivre  devant  les  (lours  souveraines.  {Hegittret  du  ISureau  (le  la  ]ill)',  t.  Mil,  p.  2.54,  a55.) 
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chemens  qui  feurent  lors  faictes  empeschèrent  le 
cours  de  ladicto  commission  pour  le  regard  des- 
dirles  aydes  alliennées  à  la  Ville,  laquelle  a  tousjours 
esté  conservée  jusques  à  présent ,  que  par  ung  faulx 
semblant  de  rachapt  des  rentes  assignées  sur  icelles , 
l'on  veult  déposséder  ladicte  Ville  de  ce  dont  elle  a 
tousjours  jouy  par  ses  mains,  en  vertu  de  bons  con- 
tractz  verilfiez  es  Gourtz  souveraines,  dont  la  Ville 
est  plus  asseurée. 

Que  si  aujourd'huy  l'on  depocedde  ladicte  Ville , 
prioit  la  compaignie,  en  continuant  ce  que  ont  faict 
leurs  preddecesseurs  èsdictes  charges,  que  ce  soit 
avec  grandes  asseurances  pour  ladicte  Ville ,  en  sorte 
qu'elle  ne  soit  poinct  intéressée  ny  le  publicq; 
croyant  neantmoings  que  l'on  ne  peult  donner  plus 
grandes  asseurances  à  icelle  Ville  que  celle  desdictz 
contractz ,  dont  elle  a  jouy  jusques  à  présent  et  est  en 
possession. 

Et  sur  ce ,  vouHant  par  la  compaignie  faire  lire  les- 
dictz  mémoires  et  instructions  et  entrer  en  oppinion 
sur  chacune  d'icelles  articles  ; 

Ledict  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  a  dict  que, 
puisqu'il  plais  t  à  icelle  compaignie  trouver  bon  es- 
baucher  cest  affaire,  qu'il  estoit  de  sa  charge  do  re- 
monstrer  et  faire  entendre  les  dernières  erres'''  ; 

Que  cy  devant  i'eedict  qui  a  esté  expédié  pour  le 
subject  qui  se  présente  de  la  revente  des  aydes  ayant 
esté  envoie  par  Messieurs  de  la  Court  à  la  Ville ,  pour 
en  donner  advis,  ladicte  Ville  et  le  Conseil  d'icelle 
s'est  plusieurs  fois  assemblé  pour  ce  subject;  enfin 
recongnoissant  par  le  Conseil  de  ladicte  Ville  qu'il  n'y 
avoit  aulcune  asseurance  audict  eedict  ny  à  l'exécution 
d'icelluy,  et  qu'il  estoit  préjudiciable  à  la  Ville,  fut 
arresté  que  ledict  eedict  seroit  rapport('^  à  nosdictz 
sieurs  de  la  Court  et  qu'il  y  seroit  formé  opposition, 
de  la  part  de  la  Ville,  à  la  verilfication  d'icelluy, 
comme  aussi  que  l'on  [feroit]  opposition  à  ladicte 
veriffication  tant  en  la  Chambre  des  Comptes  que 
Court  des  Aydes ,  ce  qui  fut  faict  lors.  Depuis  nosdictz 
sieurs  de  la  Court  l'ont  renvoie  à  ladicte  Ville ,  pour  y 
délibérer  de  rechef.  A  quoy  elle  a  tousjours  persisté 
aux  premières  resolutions;  ce  que  voyant  par  les 
agens  dudict  Prince,  ont  faict  quelques  mémoires  et 
instructions,  sur  lesquelz  la  Ville  est  à  présent  as- 
semblée ;  desquelz  mémoires  aulcuns  de  Messieurs  les 
Conseillers  de  Ville  qui  ne  sont  en  ceste  compaignie 
n'en  ont  congnoissancc ,  et  que  en  une  si  grande 
affaire  il  estoit  bien  raisonnable  que  tous  mesdictz 


REGISTRES  DU   BUREAU  [i6oi] 

sieurs  du  Conseil  de  la  Ville  en  feussent  advertis. 


pour  en  parler  tout  ainsi  qu'ilz  ont  faict  lors  que  l'on 
a  rejecté  ledict  eedict.  Aussy  que  ladicte  compaignie 
sçavoit  bien  que  des  mémoires  ou  instructions  non 
signées  ne  donnent  loy  aux  eedictz ,  au  contraire  les 
eedictz  donnent  loy  aux  mémoires;  qu'il  semble  que 
l'on  veult  oppiner  sur  lesdictz  mémoires,  qui  sont  du 
tout  contraires  à  ce  qui  est  porté  dans  I'eedict,  lequel 
est  envoie  à  la  Ville  par  nosdictz  sieurs  de  la  Court, 
pour  y  donner  advis.  Et  neantmoings  l'on  ne  faict 
que  proposer  des  mémoires,  lesquelz,  combien  qu'ilz 
ne  sont  nullement  recevables  et  sont  préjudiciables 
à  ladicte  Ville ,  touttesfois  nous  ne  sçavons  .si  c'est  la 
vollonté  du  Roy  de  faire  reffaire  ledict  eedict  con- 
forme ausdictz  mémoires ,  de  manière  que  d'oppiner 
sur  iceulx  mémoires  c'est  bastir  sur  du  sable,  qui 
n'a  aulcun  fondement  pour  soustenir  l'ediffice ,  et  par 
tous  ces  moiens  supplioit  de  rechef  ladicte  compai- 
gnie de  voulloir  conserver  ladicte  Ville  en  ses  engai- 
gemens,  droictz  et  possessions. 

Surquoy  a  esté  proceddé  à  la  lecture  desdictz  ar- 
ticles, mémoires  et  instructions.  Sur  le  premier  des- 
quelz articles  a  esté  arresté  que  le  Roy  sera  supplié 
addrosser  la  commission  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marcbans ,  Eschevins  et  Conseillers  de  Ville ,  et ,  s'il 
plaist  au  Roy  y  nommer  Messieurs  les  trois  premiers 
Présidons  des  Courtz  souveraines,  et  neantmoings 
Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville,  qui  ne  seront 
nommez  en  ladicte  commission,  y  pourront  assister 
touttesfois  et  quantes  que  bon  leur  semblera. 

Sur  le  septiesme  article,  a  esté  aussi  arresté  que 
les  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  et  Greffier  d'icelle 
seront  commis  Procureur  du  Roy  et  Greffier  en  ladicte 
commission,  ensemble  les  aultres  officiers  de  la  Ville 
y  seront  emploiez. 

Proceddans  à  la  lecture  des  quatorze,  vingt  ung, 
vingt  deux  et  vingt  troisiesme  desdictz  articles ,  ont 
esté  mandez  les  agentz  dudict  sieur  prince  d'Enbalt , 
et  sont  comparuz  maistre  Ysaie  Lescuyer,  maistre 
[René]  de  Sainct  Clément,  sieur  de  Longueraye. 
assistez  de  maistre  [Antoine]  Loysel,  advocat  en 
Parlement. 

Lesquelz  ont  esté  interpellez  declairer  la  forme 
du  rachapt  des  rentes  qu'ilz  espèrent  tenir.  Ont 
dict  qu'ilz  prendront  des  contractz  oîi  ilz  pourront 
et  les  rachepteront  comme  bon  leur  .semblera,  et 
apporteront  à  ladicte  Ville  lesdictz  contractz  quic- 
tanciez,  et  au  lieu  desdictz  contractz ,  leur  sera  baillé 


"'  C'est-à-dire  les  résolutions  qui  peuvent  être  invoquées  comme  précédents. 
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pour  auitant  d'aydes  pour  revendre ,  sçavoir  moic- 
lié  de  bonnes  où  y  a  des  plus  valleurs,  et  l'aultre 
moictié  de  mauvaises  et  où  y  a  des  non  valleurs  et 
faulte  de  fondz,  excepté  qu'ilz  n'entendent  toucher 
aux  fermes  dont  les  impositions  se  lèvent  en  ceste 
ville  et  dont  la  Ville  faict  les  adjudications,  que  au 
préalable  toutes  les  aultres  aydes  du  plat  païs  ne 
soient  revendues. 

Leur  a  esté  remonstré  que  la  Ville  entend  qu'ilz 
lacent  les  rachaplz  en  ceste  manière,  assavoir  ra- 
chepter  entièrement  toute  une  constitution  ou  bien 
les  rachepter  selon  l'ordre  et  datte  des  constitutions 
faicles  aux  particulliers; 

Ont  dict  qu'il  est  impossible,  d'aultant  qu'il  y  a 
des  constitutions  qui  ont  esté  faictes  sur  une  ayde 
pour  cinq  ou  six  mil  escuz,  et  quelque  temps  après 
l'on  a  constitué  aultres  rentes  sur  nouvelles  aydes, 
ausquelles  rentes  dernières  constituées  l'on  a  obligé 
les  plus  valleurs  des  premières  aydes  engaigées; 

Aussy  que,  si  l'on  racheptoit  lesdictes  rentes 
selon  leurs  constitutions,  fauldroit  commancer  à 
celles  dont  les  fermes  et  adjudication  se  font  à  la 
Ville,  ausquelles  fermes  ilz  n'entendent  toucher 
pour  revendre,  que  celles  de  tout  le  plat  païs,  tant 
celles  sur  lesquelles  la  Ville  est  assignée  que  où  elle 
n'a  aulcune  assignation,  ne  soient  toutes  revendues. 

Interpellez  quelles  asseurances  ilz  entendent 
donner  à  la  Ville  pour  les  arrérages  du  courant  des 
rentes; 

Ont  dict  que  le  receveur  qui  sera  commis  en 
fera  les  paiemens  selon  le  fondz  qu'il  aura ,  sans  tou- 
cher par  eulx  aulcunement  ausdictz  arreraiges. 

Interpelle/,  s'ilz  ne  peuvent  asseurer  la  Ville  des 
paiemens  du  courant  des  arreraiges  desdictes  rentes 
pour  les  années  entières; 

Ont  dict  que,  selon  que  les  pris  des  adjudications 
des  fermes  seront  grandz,  lesdictz  arreraiges  se  paie- 
ront, et  n'en  peuvent  donner  aultres  asseurances. 

Interpellez  de  dire  dedans  quel  temps  ilz  en- 
tendent avoir  faict  tous  lesdictz  rachaptz  de  con- 
tractz; 
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Ont  dict  que  selon  que  Messieurs  les  Commis- 
saires useront  de  dilligence,  mais  que,  si  l'on  pro- 
ceddoit  promptement  au  faict  de  ladicte  commis- 
sion ,  ilz  croioient  avoir  faict  dans  deux  ans. 

Leur  a  esté  remonstré  qu'ilz  demandoient  trois 
solz  pour  livre  pour  faire  les  fraiz  et  comme  ilz  en- 
tendoient  les  lever; 

Ont  dict  que  des  aydes  qui  seront  revendues  et 
dont  l'argent  sera  receu  nouvellement  comptant, 
ilz  entendent  en  prendre  trois  solz  pour  livre  pour 
les  fraiz ; 

Mais  que  des  aydes  qu'ilz  vendront,  dont  ilz  ne 
receveront  de  l'argent  comptant,  ains  des  contractz 
quictanciez,  ilz  n'entendent  avoir  ny  prendre  aul- 
cun  proflict. 

Leur  a  esté  demandé  pourquoy  par  leurs  mé- 
moires ilz  demandent  ung  Procureur  du  Roy,  ung 
greffier,  ung  receveur  et  aultres  officiers  nou- 
veaulx; 

Ont  dict  qu'il  est  bien  raisonnable  que,  puisque 
la  commission  se  fera  aux  despens  dudict  sieur 
Prince,  qu'il  y  ayt  des  officiers  à  sa  dévotion  pour 
user  de  dilligences. 

Leur  avons  remonstré  par  exemple  que,  si  nous 
avons  pour  vingt  mil  escuz  d'assignation  sur  les 
aydes  de  Normandie ,  ilz  ne  pourront  faire  revendre 
lesdictes  aydes  de  Normandie  que ,  par  mesme  moien 
et  mesme  instant,  ilz  ne  facent  vendre  pour  vingt 
mil  escuz  d'aydes  du  plat  païs,  où  la  Ville  n'a  aulcune 
assignation; 

Ont  dict  qu'il  n'est  pas  raisonnable. 

Interpellez  de  declairer  quelles  asseurances  ilz 
donneront  à  la  Ville  pour  l'exécution  dudict  eedict; 

Ont  dict  qu'ilz  bailleront  à  la  Ville  pour  deux 
cens  mil  escuz  de  contractz  quictanciez ,  qui  demeu- 
reront en  gaige  et  nantissement. 

Et  s'estant  lesdictz  agent/,  relirez,  la  compaignie 
s'est  levée  et  remis  la  continuation  de  ladicte  assem- 
blée à  mardy  prochain.  Et  sera  baillé  auitant  des- 
dictz  mémoires  et  instructions  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville. 


DLXXXVIII.  —  Certificat  de  paiement  des  rentes  constituées 

PAR  LES  PREDECESSEURS  PrEVOST  DES  MaHCIIANS  ET  EsCHEVINS, 

j"  septembre  1601.  (Fol.  G 2 a  r".) 


fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  certiffient  à  tous  qu'il  appartiendra 
que  les  rentes,  qui  sont  et  ont  esté  constituées  par 


leurs  prédécesseurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  aux  particulliers  habitans  de  ceste  ville  et 
aultres,  se  sont  paiées  et  paient  par  les  receveurs 

60. 
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qui  sont  commis  à  en  faire  la  recepte  et  paiement, 
sans  que,  pour  raison  d'icelles,  lesdict/.  Prévost  et 
Eschevins  en  aient  esté  inquiétez,  recherchez,  ny 
contrainctz  au  paiement  en  leurs  noms  privez  ny  en 


[t6oi 


quallité  (sic).  En  foy  de  quoy,  ilz  ont  signé  ces  pré- 
sentes de  leurs  mains  et  faict  contresigner  par  le 
Greffier  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le  premier  j(  ur 
de  Septembre  mil  six  cens  ungC'.T? 


DLXXXIX.  —  Commission  poch  recevoir  les  droits  de  hanse  et  de  compagnie  française. 

i"  septembre  ifioi.  (Fol.  Bas  v".) 


ffA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Anthoine  Guiot,  seigneur  de  Gharmeaulx  et  Anssac, 
Conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  ses  Conseils  d'Es- 
tat  et  privé.  Président  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  pour  esviter  que 
les  droictz  de  hanses  et  compaignies  françoises  qui 
sont  deubz  pour  les  marchandises  montans  ou  aval- 
lans,  ou  qui  seront  deschargées  depuis  le  pont  de 
Sainct  Cloud  en  aval,  et  aussi  pour  les  marchan- 
dises qui  doresnavant  passeront  par  la  ville  de  Pon- 
thoise,  pour  aller  de  Picardie  en  Normandie  et 
dudict  pais  de  Normandie  en  Picardie ,  sans  en  ce 
comprendre  les  marchandises  arrivant  en  ceste  ville 
ou  sortant  d'icelle  ville,  ne  soient  perduz  et  frus- 
trez, avons  commis  et  commettons  par  ces  présentes 
Claude  Villette'^',  marchant  demeurant  en  ceste 
ville,  pour  y  prendre  et  faire  prendre  soigneuse- 
ment garde,  recepvoir  et  faire  recepvoir  lesdictz 
droictz  de  compaignies  françoises;  et,  où  aulcuns 
seront  relTusans  de  paier  iceulx  droictz,  avons  per- 


mis et  permettons  audict  Villette ,  ou  à  ceulx  qu'il  v 
commettra  et  desquelz  il  respondera,  de  faire  saisir 
icelles  marchandises,  denrées  et  aultres  choses,  et 
lesdictes  saisies  tenant,  faire  adjourner  par  devant 
nous,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  ceulx  à  qui  apartiendront  lesdictes  marchan- 
dises saisies,  pour  veoir  ordonner  de  la  confiscation 
ou  aultrement  ce  que  de  raison,  conformément  aux 
ordonnances  du  Roy  et  de  la  Ville,  à  la  charge  par 
ledict  Villette  ou  sesdictz  commis  de  faire  et  tenir 
bon  et  fidel  registre  de  ce  qu'il  recevera.  Sy  don- 
nons en  mandement  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville,  ou  aultre  sur  ce  requis,  mettre  ces  présentes 
à  deue  et  entière  exécution,  de  poinct  en  poinct, 
selon  leur  forme  et  teneur;  de  ce  faire  luy  donnons 
pouvoir. 

ff Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  premier 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  ung.?? 

Six  pareilles  commissions  ont  esté  délivrées  au- 
dict Villette. 


DXG.  A   CAUSE  DE  MEMOIRE  INJURIEUX  AU  SIEUR  GaHNYER,  EsCHEVIN, 

AFFICHÉ   CONTRE  l'HoSTEL  DE  ViLLE  ET  AILLEURS. 

!>  septemlire  1601.  (Fol.  638  v°.) 


Du  mardy  quatreiesme  jour  de  Septembre  mil 
six  cens  ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict jour  tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour 
délibérer  sur  ung  affaire  de  conséquence,  nouvelle- 
ment survenu  à  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Guiot,  seigneur  de  Gharmeaulx,  Prévost  des  Mar- 
chans; 


Garnier,  Desjardins,  deChampin,  Eschevins; 

Messieurs 

Boucher,  Le  Prebstre,  de  Sainct  Germain,  Ame- 
lot,  Le  Tonnellier,  de  Jumeauville,  Le  Coincte. 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  qu'il  a  esté  adverty  que ,  ceste  nuict  der- 
nière, l'on  a  affiché,  tant  contre  ledict  Hostel  de 
Ville  que  en  plusieurs  aultres  lieulx,  ung  mémoire 


('■  La  minutu  est  signée  du  Prévôt  des  mai-cliands  et  de  l'échevin  Garnier  (H  1886). 

'*'  Claude  Villette  avait  été  commis  déjà  à  la  môme  recette,  par  lettres  des  Prévôt  des  marchands  et  Eilievins  du  1  '1  juillet 
1600.  (Ci-dessus,  n°  CCCLXXVI,  p.  324.)  On  a  remarqué  en  cet  endroit  que  ses  pouvoirs  paraissent  avoir  été  renouvelables 
d'année  en  année. 


[i6oi] 

scandaleux  noa  seulleuienL  en  ce  qui  louche  le  sieur 
Garnier,  l'ung  de  nous  Eschevins ,  mais  tout  le  corps 
de  iadicte  Ville,  sans  pouvoir  apprendre  ceulx  qui 
ont  faict  et  dressé  lesdictz  mémoires  et  qui  les  ont 
allichez,  ce  qui  est  de  très  mauvais  exemple;  c'est 
pourquoy,  il  avoit  prié  Iadicte  compaignie  se  trouver 
en  ce  Bureau ,  pour  adviser  et  délibérer  ce  qui  est 
à  faire  sur  ce  subject; 


UE   LA   VILLE  DE   PAUIS. 


477 


Surquoy,  lecture  t'aide  de  1  ung  desdictz  mémoires 
ainsy  affiché; 

A  esté  arresté  que  la  Ville  s'adressera  à  Nossei- 
gneurs de  la  court  de  Parlement,  où  elle  fera  sa 
plaincte  de  ce  que  dessus,  affîn  d'avoir  permission 
d'informer  et  obtenir  monitions  pour  les  faire  pu- 
blier par  les  parroisses. 


DXCl.   Pont   \K   I.MSSKn   ENLEVER   AUCUN   SABLE   HORS   DE   LA  PORTE   SaIXT   AnTHOINE. 

4  septembre  i6oi  (Fol.  626  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  (a  ville  de  Paris. 

rrll  est  enjoinct  aux  Commissaires  des  quaiz  de 
se  transporter  présentement  hors  la  porte  Sainct 
Anlhoine,  et  empescher  qu'il  ne  s'enlève  aulcun 
sable  hors  de  Iadicte  porte,  et  se  saisir  des  tombe- 
reauix  et  chevaulx  de  ceulx   qui  s'en  trouverront 


charge/.,  fors  de  ceulx  qui  se  trouveroient  avoir  per- 
mission de  Iadicte  Ville,  lesquelz  seront  tenuz  d'en 
faire  apparoir  et  l'apporter  au  Bureau  de  iadicte 
Ville  dans  huy,  pour  estre  renouveliée;  et,  à  faulte 
de  ce  faire,  ilz  ne  s'en  pourront  ayder. 

«Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  quatreiesme 
Septembre  mil  six  cens  ung.  v 


DXCII.   A   C\USE   DES   IMPOTS   ET   BILLOT/.   DE   BrETAGNE. 

4  septembre  1601.  (Fol.  Ca5  r°.) 


«•Monsieur,  vous  m'accusez  par  les  vostres  de 
négligence  en  l'opposition  que  m'avez  envolée  pour 
le  faict  des  impostz  et  billotz,  pour  la  vente  des- 
quelz  Messieurs  les  Commissaires  ont  esté  ung 
temps  qu'ilz  ont  discontinué  à  vacquer  à  leur  com- 
mission, comme  ilz  font  encores  à  présent,  à  cause 
(les  vaccations,  et  neantmoings  vous  diray  que  j'ay 
esté  adverty  que  lesdictz  sieurs  Commissaires,  en 
vertu  des  lettres  du  Boy,  ont  proceddé  à  l'évaluation 
desdictz  impostz,  et  icelle  depuis  quinze  jours  en- 
volée à  Messieurs  du  Conseil ''',  pour  en  ordonner.  11 
seroil  nécessaire  que  vous  en  advertissiez  Monsieur 
le  Prévost  des  Marchans  de  Paris ,  affin  de  faire  son 
opposition  au  Conseil,  car  il  fault  tousjours  passer 


par  là ,  quelque  vente  que  lacent  lesdictz  Commis- 
saires; je  ne  laisseray  ce  pendant  de  faire  repeter 
la  première  opposition  qui  a  esté  faicte,  qui  est 
tout  ce  que  je  puis  faire  par  deçà,  et  aussi  tost  je 
vous  enverray  l'expédition  que  j'en  auray  faict  et  y 
apporteray  tout  ce  qui  sera  de  moi,  comme  estant. 
Monsieur,  vostre  humble  et  affectionné  serviteur. 
(fDe  Benne,  ce  iiii"' septembre  1601.75 

Signé  :  tfHARD0uvN«. 

Et  sur  la  superscription  :  A  Monsieur,  Monsieur 
Le  Conte,  Conseiller  du  lioy.  Receveur  gênerai  des  rentes 
de  la  ville  de  Pans ,  demourant  rue  Pastourelle  ^^\  à  Paris. 


'"  On  trouve,  vers  celte  date,  deux  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  l'un  du  6  septembre,  l'autre  du  ao  novembre  1601,  ordonnant 
la  vente  des  impôts  et  billots  de  Bretajjne  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  3o,ooo  écus,  et  réglant  les  conditions  de  celte 
opération,  le  ]>roduit  de  la  vente  devant  être  affecté  au  payement  des  régiments  suisses  de  Soleure,  de  Glaris,  des  Grisons  et  du 
colonel  Ballliazar.  {Arch.  nat.,  E.3',  fol.  28  et  348.)  Le  texte  de  l'arrêt  du  a 0  novembre  1601  est  imprimé  ci-dessous ,  n°  DCXXXIV. 

'''  dette  rue,  déjà  bordée  de  maisons  en  lagG,  portait  alors  le  nom  de  tfGroignetn.  Sa  désignation  postérieure  lui  vient  sans 
doute  de  Roger  Pastourel,  qui  l'habitait  au  xiv'  siècle.  Elle  commence  rue  Chariot  et  finit  rue  du  Temple;  mais  ce  ne  fut  qu'à 
partir  de  l'arrêté  préfectoral  du  i"  février  1877  qu'elle  s'étendit  ainsi,  cet  arrêt('i  réunissant  sous  le  même  nom  l'ancienne  rue 
d'Anjou,  ouverte  en  1626  entre  la  rue  du  Grand-Chantier  et  la  rue  du  Temple,  à  la  rue  Pastourelle  qui,  antérieurement  à  cette 
date,  n'allait  que  de  la  rue  des  Archives  (aiir.  du  Grand-Chantier,  dans  cette  partie)  à  la  rue  du  Temple. 
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DXCIII.  —  Pour  requérir  renvoi  au  Parlement  d'une  cause 

POUR  RAISON  DES  BATTEAUX  ET  SELLES  À  LAVER  LESSIVE  SUR  LES  BORDS  DE  LA  RIVIERE  DE  SeINE. 

6  sepIcmLre  1601.  (Fol.  62G  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ftMaistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  \ille  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  par  devant  Monsieur  le  Maistre 
des  Eaues  et  forestz  ou  son  Lieutenant  gênerai,  en 
sa  principalie  Chambre  près  la  Conciergerie  du 
Pallais,  à  l'assignation  donnée  tant  à  Jehan  Bru- 
neau  que  à  plusieurs  aultres  tenans  places  de 
scelles  à  laver  lessives  sur  les  bords  de  la  rivière 


de  Seyne,  et  aussi  ayans  basteaulx  pour  dans  iceulx 
mettre  lesdictes  scelles ,  le  tout  en  vertu  de  noz  per- 
missions; prenez  le  faict  et  cause  tant  pour  ledict 
Bruneau  que  aultres  dessusdictz,  requérez  le  renvoy 
d  esdictes  causes  pardevant  Nosseigneurs  de  la  court 
de  Parlement,  où  la  Ville  a  ses  causes  commises  en 
première  instance ,  et ,  en  cas  de  desny,  en  appeliez 
comme  de  juge  incompettant. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  sixiesme 
Septembre  mil  six  cens  ung.n 


DXGIV.  —  Pour  faire  abbattre  la  porte  du  village  du  Pré  Saint  Gervais. 

6  septembre  i6o).  (Foi.  626  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que,  pour  facilliter  le  chemin 
par  lequel  il  convient  passer  pour  charrier  la  pierre 
nécessaire  pour  les  regardz  des  fontaines  d'icelle 
ville,  suyvant  l'intention  de  Sa  Majesté,  le  portail 
et  retour  d'encongneure  d'icelluy  portail,  qui  cy 
devant  auroit  esté  construict  par  les  habitans  du 
village  du  Pré  Sainct  Gervais,  pour  servir  à  la  clos- 
ture  dudict  village,  sera  abatu  par  les  ouvriers  de 


ladicte  Ville,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelzconques ,  faictes  ou  à  faire,  et  sans  préjudice 
d'icelles,  et  sauf  à  ordonner  sur  le  restablissement, 
s'il  y  eschet.  Et  est  enjoinct  à  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville , 
de  faire  mettre  la  présente  à  exécution  et  de  laisser 
les  desmolitions  sur  le  lieu ,  pour  en  estre  enlevées 
par  les  habitans  dudict  village,  si  bon  leur  semble. 

et  Faict  et  ordonné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  i'e 
sixiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  ung.i? 


DXCV.  —  [Assemblée  du  Conseil]  pour  délibérer  sur  les  mémoires 
des  agents  du  sieur  prince  d'Anhalt. 

10  septembre  1601.  (Fol.  627  r°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  lundy 
prochain,  deux  heures  de  rellevée,  en  l'assemblée 
qui  se  fera  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  délibérer 
sur  les  mémoires  que  les  agentz  du  sieur  prince 
d'Enhalt  ont  baillez  touchant  la  revente  des  aydes  et 
rachapt  des  rentes  assignées  sur  icelle.  Vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  sep- 
liesme  Septembre  mil  six  cens  ung. 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.  » 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 


Du  lundy  dixiesme  Septembre  mil  six  cens  ung. 

En  l'assemblée  de  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans ,  Esehevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur 
lesdictz  mémoires  et  instructions,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Guiot,  seigneur  de  Gharmeaulx,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

Garnier,  Desjardins,  de  Champin,  de  Choilly, 
Esehevins; 

Messieurs 
Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  de 


[i6oi] 

Marly,  le  Président  Le  Clerc,  le  Président  Du  Drac, 
de  Grieu,  Boucher,  Le  Prebstre,  Perrot,  de  Sainct 
Germain,  Amelot,  Le  Tonnellier,  Daubray,  de  Ju- 
meau ville.  Le  Coincte,  Aubry,  Arnault,  Conseillers 
de  ladicle  Ville. 
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A  esté  arresté,  avant  que  délibérer  sur  les  mé- 
moires dudict  d'Enhalt,  que  l'on  veriflîera  par  ex- 
traictz  signez,  tirez  des  Chambres  des  Comptes,  la 
valleur  de  toutes  les  aydes  de  France,  de  quelques 
années,  depuis  les  troubles. 


DXCVI.  —  [Invitation  aux  ocrés  de  la  ville  de  publier  des  momtioxs] 

À  CAUSE  des  placards  INJURIEUX  AFFICHEZ  CONTRE  l'HoSTEL  DE   ViLLE  ET  AILLEURS. 

1  j  septembre  1601.  (Fol.  6a8  v°.) 


Extraict  des  Registres  de  Parlement. 

ffCe  jour,  sur  la  plaincte  faicte  à  la  Court  par  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris  contre  aulcuns,  lesquelz  faisant  proffict  du 
desordre  et  recherchans  les  moiens  d'empescher  la 
résolution  des  assemblées  qui  se  font  pour  pour- 
veoir  au  paiement  des  rentes,  ont  affiché  ung 
placcard  addressé  aux  bons  bourgeois  qui  ont  des 
rentes  sur  l'Hostel  de  Ville,  par  eulx  représenté, 
lecture  faicte  d'icelluy  et  ouy  le  Procureur  gênerai 
du  Roy,  qui  a  requis  commission  pour  informer  et 
monition  affin  de  révélation ,  le  tout  mis  en  délibéra- 
tion ;  la  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  le  Procu- 
reur gênerai  du  Roy  aura  commission  pour  informer 
contre  ceulx  qui  ont  faict,  signé  ou  affiché  ledict 
placcard,  circonstances  et  deppendances, et  monition 
allin  de  révélation  en  forme  de  droict ,  pour,  ce  faict 
et  rapporté,  ordonner  ce  que  de  raison. 

ff  Faict  en  Parlement,  le  cinquiesme  jour  de  Sej)- 
tembre  mil  six  cens  ung.  n 

Signé  :  bVoysinb. 

tf  OJjîcialis  Pamiensis.  presbitcris  et  notarm  nobis  sub~ 
ditis,  salutem  in  Domino.  Vobis  mandamm  quatinus  ex 
parle  nostra  diligenter  et  canonice  moneatis  in  generali, 
proHl  nos  presenlium  lenore  monemus,  à  la  requeste  de 
Monsieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  complaignant , 
et  suivant  la  permission  donnée  de  Messieurs  de  la 
court  de  Parlement,  en  datte  du  cinquiesme  Sep- 
tembre an  présent,  contre  tous  ceulx  et  celles  qui  ont 
faict  et  affiché  depuis  peu  de  jours  en  ça  ou  sçavent 
ceulx  qui  ont  faict  ou  affiché ,  par  plusieurs  et  divers 
endroictz  de  ceste  ville ,  placardz  et  libelles  addressans 
aux  bons  bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris,  qui  ont 
rentes  constituées  sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  con- 
tcnans  que,  s'ilz  en  voulloient  composer  et  y  perdre 


moictyé  ou  aultrcment,  ilz  eussent  à  eulx  addresser 
aux  personnes  y  dénommées ,  qui  leur  en  feroient  le 
paiement  ou  aultrement  composeroient  avec  eulx,  et 
en  bailleroient  caution,  designans  les  lieux,  maisons 
et  domicilies  desdictes  personnes,  au  préjudice  du 
publicq,  ceulx  et  celles  qui  en  sçavent  quelque  chose, 
soit  pour  congnoistre  ceulx  qui  ont  faict,  signé  ou 
affiché  ledict  placcard,  ad  ce  faire  donné  conseil  et 
advis,  et  ont  veu,  seau,  congneu,  entendu,  oy  dire 
et  aperceu,  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit, 
nobis  humiliter  stipplicando  super  premissis  sibi  de  re- 
média provideri  opportimo;  hinc  est  quod  vobis  mandamm 
quatinus  ipsos  de  premissis  aliquid  scientes  et  non  révé- 
lantes, ut  ipsi  quidquid  sciverint  dicant.  révèlent  ac 
tiotijicent  'infra  sex  dies,  postquam  présentes  ad  eorum 
devenerint  noticiam ,  aliis  sex  dictis  diebus  elapsis  excom- 
municamus,  aliis  sex  diebus  elapsis  aggravamus ,  aliis 
sex  diebus  elapsis  reaggi-avamus ,  excommunicatos ,  ag- 
gravatos  et  reaffgravalos  a  nobis  et  auctoritate  nostra  in 
ecclesiis  vestris  palam  et  publiée  nuncietis. 

ttDatum  Parisiis,  anno  Domini  millesimo  sexcentesimo 
primo,  die  sexla  mensis  Seplembris.v 

Visa  :  (tLe  Courte v?. 

Signé  :   ffGiLLEBERT". 

«•Monsieur  le  Curé,  nous  vous  prions  de  publier 
ou  faire  publier  dimanche  prochain,  au  prosne  de 
vostre  église,  la  monition  signée  Gilbert,  que  nous 
vous  envolons. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unziesme  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  ung. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.'i 

Pareil  monition  et  mandement  ont  esté  envolez 
à  chacun  curé  des  paroisses  de  ceste  ville  et  faulx- 
bourgs. 
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DXCVll.      —   A    0\lSK   DL   BUl.    KT    U)Jll)l<;\f ION   lAITK   À    IV)LLAI\    DKS  HALLES. 
PUCES  ET   ECIIOPES  DU  MaBCHÉ  >ELÎF. 

12  septembre  1601.  (Fol.  6;io  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMaistro  Jehan  JodeHet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  joindre  avec  Toussainct  Poullain  et  Je- 
hanne  Le  Blanc,  sa  femme,  en  la  cause  pendante 
par  devant  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement 
entre  Jehan  Sauvage,  demandeur,  contre  lesdict/, 
Poullain  et  sa  femme;  soustenez,  pour  ladicte  Ville, 
allencontre  dudict  Sauvage  que  le  bail  et  adjudi- 


cation qui  a  esté  faict  à  iceulx  Poullain  et  sa  femme, 
des  halles,  places  et  eschoppes  du  Marché  neufC) 
a  esté  solempnellement  faict,  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  et 
toutes  les  solempnitez  à  ce  requises  gardées  et  ob- 
servées; partant  soustenez  ledict  Sauvage  non  recep- 
vable  en  sa  demande,  requérez  absolution,  avec  con- 
dampnation  de  despens. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douziesme  Sep- 
tembre mil  six  cens  ung.  1 


DXGVIII.  —  [Dem\nde  de  rétablissement  d'une  fontmnk  liLE  Bahhe-dl-Bec, 
acquise  par  la  veuve  du  sieur  de  Sainte-Beuve,  Conseiller  au  M\rlement.] 

i5  septembre  1601.  (Fol.  G3o  \°.) 


Messietirs  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la,  ville  de  Paris. 

et  Vous  remonstre  humblement  Magdelaine  Lhuil- 
lier,  veufve  de  feu  Monsieur  de  Saincte  Beufve  f'^'. 
Conseiller  en  Parlement,  comme  ainsy  soit,  qu'elle 
et  ses  prédécesseurs  ayent  tousjours,  depuis  cin- 
quante ans  et  plus ,  paisiblement  jouy  d'une  fontaine 
là  où  elle  est  demourant  rue  Barre  du  Becq'^',  à  elle 
appartenant  par  la  sucession  de  feu  Monsieur  le 
Président  de  Boullancourt'*',  son  père,  et  ce  jusques 
aux  derniers  troubles ,  que  touttes  les  fontaines  par 
le  malheur  des  guerres  furent  rompues,  et  depuis 


ayant  esté  remises  et  restituées  comme  aupara\iinl. 
fors  celle  de  ladicte  damoiselle ,  de  laquelle  le  thuyau 
auroit  esté  couppé  par  inadvertance  et  sans  y  avoir 
esté  appellée,  qui  luy  apporte  ung  très  grand  pré- 
judice; ce  considéré,  mesdictz  sieurs,  il  vous  plaise 
ordonner  que  ladicte  fontaine  luy  sera  rendue  et 
restablie,  pour  en  jouyr  comme  elle  a  cy  devant 
faict;  offrant  de  contribuer  auxfraiz  qu'il  conviendra 
faire  pour  le  thuyau  de  ladicte  fontaine  jusques  à 
sondict  logis,  etmesmesde  donner  à  ladicte  Ville 
en  faveur  et  considération  de  ce  qu'il  vous  plaira 
ordonner,  et  vous  ferez  bien,  n 
Signé  :  ffLuLiLiiERn. 


'■'  Ce  bail  avait  été  passé  le  4  avril  de  cette  même  année.  (Voir  ri-dessus,  n°  CCCCLXXXV,  el  p.  '101,  note  3.) 

'')  Madeleine,  fille  de  Jean  Luilller,  s'  de  Boulancourt,  et  de  Renée  Nicolaï,  sa  seconde  femme,  avait  épousé  Claude  Le  Rous, 
s'  de  Sainte-Beuve,  conseiller  au  Parlement,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle  se  retira  et  fit  pro- 
fession chez  les  Ursulines,  et  mourut  le  16  août  i63o,  après  avoir  fondé  dans  le  faubourj;  Saint-Jacques  un  couvent  de  cet  ordrr, 
où  elle  fut  enterrée. 

C  La  rue  Barre-du-Bec ,  ainsi  appelée  paire  que  Pabbave  du  Bec-Ilellouin  y  avait  sa  barre,  c'est-à-dire  le  siège  de  sa  justice, 
était  la  partie  de  la  rue  du  Temple  actuelle  comprise  entre  la  rue  de  la  Verrerie,  au  midi,  et  les  rues  Neuve-Sainl-Merry  et  Sainte- 
Ooix-de-la-Brelonnerie,  au  nord;  elle  garda  ce  nom  jusqu'au  18  février  i85i. 

"1  Jean  Luillier,  seigneur  de  Boulancourt,  Saint-Mcsmin,  Angerville,  etc.,  fils  aîné  d'Eustaclie  et  de  Marie  Cœur,  fut  conseiller 
maître,  puis  nrésident  à  la  Chambre  des  comptes,  et  mourut  en  1682.  D'Anne  Hennequin,  sa  première  femme,  il  eut  Nicolas, 
s' de  Boulancourt,  aussi  président  des  Comptes  et  Prévôt  des  marchands  du  16  août  i57t)  au  i5  août  1678,  et  trois  filles.  De 
Renée  Micolaï,  sa  seconde  femme,  naquirent  trois  autres  filles,  dont  >Jadeleine  (ci-dessus  )  et  Marie,  nnnmiée  plu*  loin. 


[i6oiJ 

tf  Aprt'S  avoir  ouy  le  «sieur  Le  Feron!'',  auquel  la 
présente  sera  communicquée ,  sera  faict  ce  que  de 
raison. 

-Faict  au  Bureau  delà  Ville,  le  quatorzeiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  ung.  n 

wLedictLe  Fcron  dict  que,  par  les  lettres  de  mes- 
dictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  des  treiziesme  Juillet  et  huic- 
tiesme  Aoust  mil  cinq  cens  trente  deux!'^',  il  apparoit 
que  le  cours  d'eaue  qui  se  prend  du  gros  thuiau ,  au 
coing  de  la  rue  Simon  Le  Franc ,  a  esté  accordé  à  feu 
Monsieur  le  Président  de  Boullancourt  pour  l'usage 
de  sa  maison  de  la  Barre  du  Becq,  et  pour  en  faire 
sortir  en  la  rue  commodité  au  publicq,  les  fraiz 
de  l'establisscment  et  entretenement  de  laquelle 
fontaine  ont  esté  entièrement  paiez  par  ladicte  mai- 
son, qui  est  chargée  de  les  continuer.  Quelques 
temps  après  ledict  premier  establissement,  ledict 
feu  sieur  de  Boullancourt  acquist  ung  jardin,  qui  est 
séparé  de  ladicte  maison  par  une  ruelle  commune 
et  n'estoit  aussy  des  appartenances  des  maisons 
circonvoisines  ;  lequel  jardin  il  voullut  enrichir  et 
accommoder  d'eaue  de  ladicte  fontaine  qu'il  y  fit 
tourner.  Après  son  decedz ,  ledict  jardin  escheut  en 
partage  à  madamoiselle  de  Saincte  Betifve,  l'une 
de  ses  filles;  neantmoings,  pour  ce  qu'elle  estoit  en 
bas  aage,  feu  madamoiselle  de  Boullancourt,  sa 
mère,  qui  demeuroit  en  ladicte  maison  de  la  Barre 
du  Becq,  auroit  jouy  dudict  jardin  avec  la  commo- 
dité d'eaue  jusques  à  son  decedz,  lequel  advenu  en 
l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  ladicte 
damoiselle  de  Saincte  Beufve,  à  laquelle  estoit  aussy 
escheu  ladicte  maison  oiî  elle  demeure  à  présent, 
seroit  entrée  en  jouissance  dudict  jardin  et  de  la- 
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dicte  commodité  d'eaue  jusques  à  ce  que,  par  le 
malheur  des  troubles,  l'usage  de  touttes  les  fon- 
taines cessa;  et  quant,  après  lesdictz  troubles,  l'on 
restablit  ladicte  fontaine  de  la  Barre  du  Becq  comme 
les  aultres,  ladicte  damoiselle  de  Saincte  Beufve  fut 
dépossédée  de  ladicte  commodité  d'eaue,  selon  que 
le  contiennent  au  long  les  lettres  desdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sur  ce  inter- 
venues ,  en  datte  du  dernier  jour  de  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingt  quinze  f^';  auquel  temps  ledict  Le 
Feron  ayant  commancé  à  jouyr  de  ladicte  maison 
de  la  rue  Barre  du  Becq ,  par  l'acquisition  qu'il  en  a 
faicte  de  Monsieur  le  marquis  de  Renel,  l'ung  des 
héritiers  à  cause  de  sa  femme  ('')  en  la  succession  du- 
dict feu  sieur  de  Boullancourt,  il  a  trouvé  que  la- 
dicte fontaine ,  ainsy  qu'elle  est  disposée  pour  l'usage 
du  publicq,  rend  sa  maison  subjecte  à  divers  incon- 
veniens  et  luy  apporte  plus  d'incommodité  que  de 
commodité,  mesmes  à  cause  de  la  nécessité  d'eaue 
provenant  en  partie  de  plusieurs  aultres  fontaines, 
qui  depuis  quelques  années  ont  esté  de  nouveau 
establies  en  lieulx  plus  proches  des  sources  et  plus 
bas  que  n'est  ladicte  rue  de  la  Barre  du  Becq,  oultre 
que  la  grosseur  de  l'eaue  qui  sort  du  gros  thuiau, 
pour  venir  à  ladicte  fontaine,  a  esté  reduicte  à 
beaucoup  moings  qu'elle  n'estoit  et  doibt  estrc, 
suivant  les  premières  lettres  de  concession  et  esta- 
blissement, en  quoy  le  publicq  reçoit  notable  inte- 
rest,  dont  les  plainctes  et  clameurs  retombent  sur 
ledict  Le  Feron ,  qui ,  pour  ces  considérations ,  supplie 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  faire  transférer  ladicte  fontaine  de  la  Barre 
du  Becq  en  aultre  endroict  et  en  disposer  comme  il 
leur  plaira,  en  laissant  audict  Le  Feron,  pour  l'usage 
de  sa  maison,  telle  portion  de  ladicte  eaue  qu'iiz 


'■'''  Raoul  Le  Féron  (et  non  Nicolas,  comme  le  Hit  M.  Coustant  d'Yanvilie)  avait  été  reçu  conseiller  maître  à  la  Chambre  des 
comptes  le  aa  mars  i588,  en  remplacement  de  Jean  Sublct,  et  il  exerça  cet  office  jusqu'au  mois  de  février  iCig.  Il  avait  épousé 
Renée  Hennequin.  On  verra,  dans  la  suite  de  ce  volume,  et  surtout  dans  le  suivant,  que  cette  question  de  la  fontaine  de  la  rue  Barrc- 
du-Bec  donna  lieu  à  un  lon(j  procès. 

'')  Jean  Luillicr,  s'  de  Boulancourt  et  de  l'rcsies,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  était  à  cette  date  l'révot  des  marchands. 
Les  actes  visés  ici  sont  :  i°  la  requête  dudlt  Luillier  pour  obtenir  une  concession  d'eau  en  sa  maison  de  la  rue  Barre-du-Bec : 
3°  les  conclusions  favorables  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville;  'i'  l'octroi  de  la  fontaine  demandée,  signé  des  quatre  Échevins 
en  exercice,  le  1 3  juillet  i532;  4°  le  procès-verbal  de  visite  de  ladite  fontaine,  faite  par  trois  Echevins,  en  présence  du  Maître 
des  œuvres,  du  fontainier  et  des  Procureur  du  Roi  et  Receveur  de  la  Ville,  le  8  août  suivant.  Ces  actes  sont  publiés  dans  le  registre  des 
Délibératiom  du  Bureau,  t.  II,  p.  i  i6,  i  '17. 

<')  L'ordonnance  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  portant  suppression  de  la  fontaine  de  Madeleine  Luillier,  dame  de 
Sainte-Beuve,  datée  du  t"  septembre  lagS,  est  imprimée  dans  les  Délibérations  du  Bureau,  t.  XI,  p.  161.  Les  lettres  du 
3i  juillet  i.ïgô,  visées  en  cet  endroit,  ne  s'y  trouvent  point. 

'■''  Louis  de  CIcrmont  d'Amboise,  marquis  de  Rcnel,  bailli  et  gouverneur  de  Chaumont  en  Bassigny,  gouverneur  de  Vitry,  tué 
le  3  novembre  161 5,  en  voulant  empêcher  la  jonction  de  sii  cents  rcitres  à  l'armée  des  Princes.  Il  avait  épousé  Anne  Lallcmanl, 
(ille  et  héritière  de  Jean,  spi(;nour  de  Marmaigncs,  et  de  Marie  Luillicr  de  Boulancourt,  cette  dernière  sopur  de  père  et  de  mère 
lie  Madeleine  Luillier.  veuve  du  s'  de  Sainte-Beuve. 
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jugeront  raisonnable ,  pour  et  au  lieu  des  fraiz  et  des- 
pences qu'il  a  faictz ,  tant  pour  le  premier  establis- 
senient  que  restaMissement  de  ladicte  fontaine,  et  à 
la  charge  qu'il  contribuera  à  ceulx  qu'il  conviendra 
faire  pour  i'entretenement. 

irFaict  le  vingtiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
ung.w 

Signé  :  tfFERON». 

tfSoit  la  responce  dudict  sieur  Feron  communic- 
quée  à  la  dame  de  Saincte  Beufve,  pour,  ce  faict, 
estre  ordonné  ce  que  de  raison. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  buictiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  ung.  -n 

«Soient  les  présentes  requestes,  responces  du 
sieur  Feron  et  damoiselle  de  Saincte  Beufve  commu- 
nicquées  au  Maistre  des  œuvres  de  la  Ville ,  pour,  ce 
faict,  estre  ordonné  ce  que  de  raison. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinzeiesme  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  ung.  » 

C'est  la  grosseur  antienne  Q  ^^^  ^'^^*'  trouvée 
au  robinet,  qui  a  esté  tiré  au  regard  estant  au  tour- 
nant de  la  rue  Simon  le  Franc ,  pour  venir  à  la  fon- 
taine de  la  Barre  du  Becq,  le  troisiesme  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze. 

C'est  la  grosseur  o  du  robinet  qui  a  esté  mis  par 
le  Maistre  des  œuvres  Guillain. 

«Damoiselle  Magdelaine  Lbuillier,  après  avoir 
veu  la  responce  faicte  par  le  sieur  Feron  à  la  re- 
queste  par  elle  présentée  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marcbans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  aux 
fins  contenues  en  icelles ,  communicquée  audict  sieur 
Feron,  par  ordonnance  desdictz  sieurs,  du  quator- 
zeiesme  Aoust  dernier,  dict  que  ladicte  responce  ne 
luy  touche  en  rien,  pour  la  jouissance  de  la  fontaine 
qu'elle  demande  luy  estre  restablie  et  remise  au  lieu 
où  elle  estoit,  duquel  elle  a  esté  ostée  sans  le  veu  ne 
seu  de  ladicte  suppliante  et  sans  qu'elle  y  ayt  esté 
appellée,  comme  il  estoit  requis;  persiste  aux  con- 
clusions de  sadicte  resqueste,  offrant  à  mesdictz 
sieurs,  si  besoing  est,  de  contribuer  aux  fraiz  cy  de- 
vant faictz  par  ledict  sieur  Feron ,  au  restablissement 
du  thuyau  qu'il  lui  a  convenu  faire ,  depuis  le  coing 
de  la  rue  Simon  Le  Franc  jusques  au  lieu  oiî  est  la 
fontaine  du  publicq,  et  à  ceulx  qu'il  conviendra  faire 
cy  après;  laquelle  offre  desdommager  de  tout  interest 
ledict  sieur  Feron  de  ce  qu'il  pourroit  prétendre  luy 
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apporter  dommage,  au  cas  que  i'eaue  qui  sera  ac- 
cordée par  iesdictz  sieurs  à  ladicte  damoiselle  passast 
par  ledict  thuyau. 

«Faict  ce  trenteiesme  Aoust  mil  six  cens  ung.n 

Signé  :  «Lhuillierh. 

«Je  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie et  pavement  de  la  ville  de  Paris,  certiffie 
à  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins 
d'icelle  que,  sur  le  renvoy  à  moi  faict,  par  ordon- 
nance du  quinzeiesme  du  presant  mois  et  an ,  signé  : 
Garnier,  escript  au  bas  d'une  requeste  présentée  au 
Bureau  de  la  Ville  par  damoiselle  Magdelaine  Lbuil- 
lier, veufve  du  feu  sieur  de  Saincte  Beufve,  au  bas 
marge  de  laquelle  est  le  décret  datte  du  quator- 
zeiesme  Aoust  mil  six  cens  ung,  après  lequel  décret 
est  la  responce  faicte  par  le  sieur  Feron ,  et  subse- 
quemment  aultre  décret  du  vingt  huictiesme  Aoust 
oudict  an  mil  six  cens  ung,  à  laquelle  requeste  est 
attacliée  une  responce  faicte  soubz  le  nom  de  ladicte 
damoiselle,  signée  :  Lhuillier,  dattée  du  trenteiesme 
Aoust  oudict  an  mil  six  cens  ung,  tendant  aflBn  que 
le  thuyau  duquel  elle  souHoit  jouyr  et  par  lequel 
I'eaue  des  fontaines  de  ladicte  ville  fluoit  en  la  mai- 
son d'icelle  dicte  damoiselle,  assize  rue  Barre  du 
Becq ,  pour  donner  advis  de  la  commodité  ou  incom- 
modité en  l'exécution  du  contenu  en  la  requeste  de 
ladicte  damoiselle;  et  après  avoir  considéré  tout  le 
contenu  desdictes  requestes,  responces  et  replicques, 
est  à  vous  Messieurs  à  disposer  et  ordonner  du  cours 
d'eaue  et  restablissement  des  tbuyaulx  pretenduz 
debvoir  estre  pour  la  reintegrande  de  la  fontaine 
requise  par  ladicte  damoiselle;  et  sur  ce  m'auroit 
esté  commandé  de  donner  advis  sur  la  commodité 
ou  incommodité  qui  pourroit  avoir  en  augmentant 
la  grosseur  du  robinet  assiz  devant  la  rue  Simon 
Le  Franc,  pour,  selon  ledict  accroissement,  donner 
certaine  grosseur  d'eaue  pour  fluer  particullierement 
en  la  maison  de  ladicte  damoiselle. 

«Je  suis  d'advis,  lors  et  quand  les  eaues  proced- 
dantes  des  sources  qui  dessendent  du  village  de  Belle- 
ville  seront  restablies  et  recherchées  et  qu'il  y  aura 
augmentation  d'eaue ,  d'aultant  qu'à  présent  les  eaues 
sont  fort  sèches  et  diminuées  pour  les  empeschementz 
qui  sont  aux  regardz  et  pierrées,  qui  pourront  estre 
dans  six  mois ,  ledict  robinet  soit  lors  creu  et  augmenté 
de  demye  ligne  plus  que  la  grosseur  qui  y  estoit  en 
l'année  mil  cinq  cens  cinquante  quatre;  en  quoy  fai- 
sant, se  pourra  bailler  à  ladicte  damoiselle  permis- 
sion d'avoir  ung  cours  d'eaue  particullier  pour  sadicte 


[i6oi] 

maison,  et  à  ceste  fin  çera  faict  ung  regard  en  lieu 
propre  et  commode,  lequel  sera  fermé  comme  les 
aultres  regardz  de  la  ville,  les  clefz  duquel  demeu- 
reront en  la  possession  particullière  de  la  Ville  ou  des 
officiers  d'icelle;  dans  lequel  regard  sera  assiz  ung 
robinet  dont  le  tournant  sera  percé  d'ung  trou  de 
deuLx  lignes  de  diametlre,  et  qu'il  soit  faict  ung 
tournant  neuf  pour  le  robinet  qui  est  assis  devant  la 
rue  Simon  Le  Franc,  lequel  sera  percé  d'un  trou  de 
quatre  lignes  et  demye  de  diamettre,  et  aux  charges 
de  restrinctions  qui  seront  ordonnées  estre  faictes, 
selon  qu'il  sera  par  vous  jugé  pour  la  commodité 
publicque,  et  à  la  charge  par  ladicte  damoiselle 
de  tous  les  fraiz  qu'il  conviendra  faire  pour  raison  de 
ladicte  fontaine,  et  que  le  regard  sera  mis  en  lieu 
libre,  auquel  les  officiers  puissent  aller  sans  aulcun 
empeschement  ou  congé  des  particulliers,  et  aussy 
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de  contribuer,  pour  ung  tiers  ou  aultre  portion  qu'il 
sera  adjugé,  pour  la  réparation  naguière  faicte  aux 
tuyaulx  et  pavez  audessus  desdictz  thuyaulx  qui 
conduisent  l'eaue  à  la  fontaine  publicque  de  la  Barre 
du  Becq,  et  par  cy  après  y  contribuer  pour  moictié 
à  l'entretenement  d'iceulx  thuyaulx  particulliers  et 
restablissement  entier,  depuis  ledict  regard  devant  la 
rue  Simon  Le  Franc  jusques  au  réservoir  publicque, 
comprins  les  pavemens  audessus  desdictz  thuyaulx, 
et  à  telles  charges  des  redebvances  annuelles  qui 
seront  employées  pour  l'entretenement  des  fontaines 
publicques,  et  de  contribuer  à  l'entretenement  du 
gênerai  desdictes  fontaines ,  quand  il  escherra. 

(t  Faict  ce  quinzeiesme  jour  de  Septembre  mil  six 
cens  ung.  n 

Signé  :  «  Gcillain  d. 


DXGIX.  —  Concession  d'eau  à  damoiselle  Lhuillier,  veuve  du  sieur  de  Saincte  Beufve. 

17  septembre  i6oj.  (Fol.  636  r°. ) 


rrVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
damoiselle  Magdelaine  Lhuillier,  veufve  du  feu  sieur 
de  Saincte  Beufve,  vivant  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement,  contenant  que,  depuis  cinquante 
ans  et  plus,  elle  et  ses  prédécesseurs  ont  tousjours 
jouy  plainement  et  paisiblement  d'une  fontaine  en  la 
maison  où  elle  est  demeurant,  seize  rue  de  la  Barre 
du  Becq,  à  elle  appartenante  par  la  sucession  du 
feu  sieur  Président  de  BouUancourt,  son  père,  et  ce 
jusques  aux  derniers  troubles  que  touttes  les  fon- 
taines par  le  malheur  des  guerres  furent  rompues, 
lesquelles  ont  esté  depuis  restablies  comme  aupar- 
avant, fors  la  sienne,  de  laquelle  le  thuyau  auroit  esté 
couppé  par  inadvertance  et  sans  y  avoir  esté  appellée, 
qui  luy  apporte  ung  très  grand  préjudice,  requérant 
vouUoir  ordonner  que  ladicte  fontaine  luy  sera  ren- 
due et  restablie,  pour  en  jouir  ainsy  qu'elle  a  cy  de- 
vant faict,  offrant  de  contribuer  aux  fraiz  qu'il  con- 
viendra faire  pour  les  thuyaulx  de  ladicte  fontaine 
jusques  à  sondict  logis;  laquelle  requeste  aurions 
ordonné  estre  communicquée  tant  au  sieur  Feron 
que  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte 
Ville,  ce  qui  auroit  esté  faict;  dont  ledict  Guillain 
auroit  faict  et  dressé  son  advis  par  escript,  duquel  la 
teneur  est  cy  devant  transcripte;  considéré  le  con- 
tenu en  laquelle  requeste,  veu  l'advis  dudict  Guillain 
ry  devant  Iranscript  et  ouy  sur  ce  le  Procureur  du 
lioyctdpla  Ville; 

"Nous,  en  faveur  des  bons  et  recommandables 


services  par  ledict  feu  sieur  Président  de  BouUan- 
court, père  de  ladicte  damoiselle  Magdelaine  Lhuil- 
lier, faictz  à  ladicte  Ville,  et  aussi  de  ce  que  icelle 
damoiselle  a  offert  donner  à  icelle  Ville  la  somme  de 
cinquante  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  le 
Clergé  de  France ,  avons  accordé  et  accordons  à  la- 
dicte damoiselle  Magdelaine  Lhuillier  qu'elle  puisse 
avoir  ung  cours  d'eau'e  qui  sera  dérivé  du  thuiau 
passant  pardevant  et  à  l'environ  de  sadicte  maison, 
auquel  thuyau  sera  assis  ung  robinet  dont  le  tour- 
nant sera  percé  d'ung  trou  de  deulx  lignes  de  dia- 
mettre, et  que,  pour  fortiffier  et  renforcer  l'eaue  dans 
ledict  thuyau  qui  conduict  à  la  fontaine  publicque 
rue  Barre  du  Becq,  le  tournant  qui  est  au  robinet 
assis  devant  la  rue  Simon  Le  Franc  sera  augmenté 
et  sera  le  trou  faict  de  quatre  lignes  et  demye  de 
diamettre,  et  sera  l'advis  dudict  Guillain  exécuté  dès 
à  présent;  touttesfois  ne  sera  l'eaue  donnée  pour 
fluer  en  la  maison  de  ladicte  damoiselle  jusques  à 
trois  mois  au  plus  tôt,  que  les  eaues  pourront  estre 
assemblées,  à  la  charge  par  ladicte  damoiselle  de 
satisfaire  entièrement  à  touttes  les  aultres  clauses 
et  charges  portées  par  l'advis  d'icelluy  Guillain,  cy 
devant  transcript,  et  oultre  à  la  charge  que,  suivant 
ses  offres,  elle  passera  contract  et  donation  à  ladicte 
Ville  desdictz  cinquante  livres  de  rente,  à  prendi'e 
sur  le  Clergé. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  dix  septiesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  ung.n 
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DG.   A  CAUSE   DES  ARRERAGES  DE   DEUX  CENT   CINQUANTE   ECUS   DE   RENTE 

DEMANDEZ  PAR  LES  HERITIERS  DE  FEU  M"   GuiLLAUME   LeVACHER,   FAISANT   PARTIE   DE    6,0  0  0   ECUS   DE   RENTK 

CONSTITUEZ  PAR  LE   RoY   À   PlERRE   ReGNAULT,   À  PRENDRE   ICELLE   RENTK 

SUR  LES  FERMES   DU  POISSON   DE   MER  FRAIS  ET   SALE. 

17  septembre  1601.  (Fol.  03/  v".) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Françoys 
Desrues  ('',  Secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roy,  Controolleur  gênerai  antien  et  alternatif  du  do- 
niayne  en  la  généralité  d'Orléans,  et  Catherine  Le- 
vacher,  sa  femme ,  héritiers  par  bénéfice  d'inventaire 
de  feu  maistre  Guillaume  Levacher,  tendant  à  ce 
qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  ordonner  qu'ilz  seroient 
paiez  des  arreraiges  de  deux  cens  cinquante  cscus  de 
rente ,  faisant  partie  de  six  mil  escus  aussy  de  rente , 
venduz  et  constituez  par  Sa  Majesté  à  Pierre  Regnault , 
le  quatorziesme  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  six,  à  prendre  icelie  rente  sur  les  fermes  du 
poisson  de  mer  fraiz  et  salle ,  de  laquelle  rente  de  six 
mil  escus  les  sieurs  cardinal  duc  de  Joieuse  (^',  de 
Bellegarde  P)  Grand  Escuier,  et  Maistre  Thibault  Des 
Portes  ''')  en  jouissent  de  la  somme  de  cinq  mil  deux 
cens  escus,  comme  ayant  droict  dudict  Regnault,  sui- 
vant l'arrest  de  vostredict  Conseil,  du  dix  septiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  (^', 
et  lettres  pattentes  de  Sadicte  Majesté  dudict  jour, 
addressantes  à  ladicte  Ville  pour  faire  jouir  lesdictz 
sieurs  duc  de  Joieuse ,  de  Bellegarde ,  et  Des  Portes 
de  ladicte  rente  de  cinq  mil  deux  cens  escus  faisant 
partie  desdictz  six  mil  escus;  iceiie  requeste  à  eulx 
envoiée   par  arrest  du  Conseil   du   dix   septiesme 


Juillet,  pour  estre  ouiz  sur  le  contenu  en  icelie;  veu 
aussy  iedict  eedict  du  mois  d'Avril  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sixW,  pour  constituer  lesdictz  six  mil 
escus  de  rente;  le  transport  passé  par  devant  Ma- 
hieu  et  Bergeon,  nottaires,  le  dixiesme  jour  d'Oc- 
tobre ou  dict  an  quatre  vingt  dix  sept,  faict  par  Ie- 
dict Pierre  Regnault  audict  Levacher,  de  deux  cens 
cinquante  escuz  de  rente  faisant  partie  desdictz  six 
mil  escuz ,  ainsy  à  luy  venduz  et  constituez  par  Sa 
Majesté;  l'arrest  du  Conseil,  et  lettres  de  Sadicte 
Majesté  dudict  dix  septiesme  de  May  quatre  vingtz 
dix  sept  au  proflit  desdictz  sieurs  duc  de  Joieuse ,  de 
Bellegarde  et  des  Portes,  avec  l'acte  de  consentement 
de  noz  prédécesseurs,  en  datte  du  septiesme  Juing 
oudict  an  quatre  vingtz  dix  sept  W,  pour  faire  jouir 
iceulx  sieurs  de  ladicte  rente  ; 

frDeclarent,  attendu  que  lesdictz  deux  cens  cin- 
quante escuz  de  rente  sont  de  mesme  nature  que  les- 
dictz cinq  mil  deux  cens  faisant  partie  desdictz  six 
mil ,  et  en  conséquence  de  l'acte  de  noz  prédécesseurs 
cy  dessus  datte,  portant  consentement  de  jouir  par 
lesdictz  sieurs  duc  de  Joieuse,  de  Bellegarde  et  des 
Portes  de  leurdicte  rente,  se  rapportent  au  Roy  et  à 
nosdictz  seigneurs  du  Conseil  d'ordonner  sur  icelie , 
ainsy  qu'il  verra  bon  estre. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  du  mois  de  Septembre  mil  six  cens  ung  W.  -n 


'')  François  Desrues,  qui  venait  d'être  pourvu  d'un  office  de  Receveur  général  des  finances  à  Soissons,  obtint,  le  h  janvier  1602 , 
un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  réduisant  la  somme  qu'il  était  tenu  de  fournir  comme  cautionnement.  Le  12  novembre  160g,  il  exerçait 
encore  les  mêmes  fonctions.  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  sous  Henri  IV,  t.  II,  p.  76  et  6âo.) 

'^'  Sur  François  cardinal  de  Joyeuse,  voir  ci-dessus,  p.  465,  note  2. 

'')  Roger  de  Saint-Lary  et  de  Termes,  marquis  de  Bellegarde,  né  en  iSôa,  mort  sans  postérité  en  l646.  Favori  de  trois  rois, 
Henri  111,  Henri  IV  et  Louis  XIII,  le  premier  le  fit  Grand  écuyer  de  France,  le  second  lui  donna  le  gouvernement  de  Bourgogne 
(1595),  et  le  troisième  le  créa  duc  et  pair  (1629). 

'■'''  Thibaut  Des  Portes,  contrôleur  général  de  la  marine  du  Ponant,  réparations,  fortifications  et  ravitaillement  des  villes,  places 
et  havres  de  la  province  de  Normandie,  résigna  cet  office  au  profit  d'Abdenago  de  La  Palma,  ce  qui  fut  confirmé  par  arrêt  du 
Conseil  en  date  du  27  août  iSgi.  (Btbl.  nat.,  ms.  fr.  iSiSg,  fol.  3io.) 

'*'  Cet  arrêt  acsl  pas  mentionné  dans  V Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  sous  Henri  IV,  par  N.  Valois,  non  plus  que  celui 
du  17  juillet  i5g7,  visé  quelques  lignes  plus  bas. 

'"'  L'édit  visé  ici,  donné  à  Paris,  au  mois  d'avril  i586,  fut  enregistré  au  Parlement  le  iG  juin  suivant,  en  présence  du  Roi. 
(Arch.  nat.,  X'"  8038,  fol.  22g.) 

'''  Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  sur  les  registres  des  DêlibA-ations  du  Bureau  de  la  Ville. 

<*)  La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  marchands  et  des  quatre  Échevins  (H  1886). 
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DCI.  —  Pour  veriffieu  le  registre  des  décrets  des  maisons  criées 
QUI  se  vexdest  au  Ghastelet. 

17  septembre  1601.  (Fol.  689  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Ghastelet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons vérifier,  de  sepmaine  en  sepmaine,  le  registre 
des  decretz  des  maisons  qui  sont  en  criées  et  qui  se 


vendent  au  Ghastelet,  et  nous  apporter,  de  trois  mois 
en  trois  mois,  l'extraict  desdictes  maisons  en  vente, 
pour  sçavoir  s'ilz  sont  en  la  censive  et  seigneurie  de 
ladicte  Ville;  dont  vous  sera  faict  taxe. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  dix  sep- 
tiesme  Septemhre  mil  six  cens  ung.  v 


DCII.  —  Pour  s'opposer  aux  criées  d'une  maison  faisant  le  coin  de  la  rue  du  Foin, 

SCIZE   RUE   DE   LA   HaRPE. 

17  septembre  1601.  (Fol.  689  r°.) 


(fMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Ghastelet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons former  opposition,  au  nom  de  ladicte  Ville,  aux 
criées,  vente  ou  adjudication  par  décret  que  l'on  pré- 
tend faire  d'une  maison  seize  rue  de  la  Harpe,  faisant 
le  coing  de  la  rue  du  Foing  1'),  si  ce  n'est  à  la  charge 


de  seize  deniers  parisis  de  menus  cens  et  de  trente 
six  solz  parisis  de  gros  cens  ou  rente,  dont  ladicte 
maison  est  chargée  envers  ladicte  Ville. 

(f  Faict  au  Bureau  d'icelle,  ledict  jour  dix  sep- 
tiesme  Septembre  mil  six  cens  ung.  » 


DGIII.  —  [Pour  vérifier  le  registre  des  décrets  des  maisons  criées  par  le  Parlement.] 

17  septembre  i6oj.  (Fol.  689  v°.) 


irMaistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons veriflier,  de  sepmaine  en  sepmaine,  le  registre 
des  decretz  des  maisons  qui  sont  en  criées  et  qui  se 
vendent  et  adjugent  par  décret  en  ladicte  court  de 
Parlement,  et  nous  apporter,  de  trois  mois  en  trois 


mois,  l'extraict  desdictes  maisons  en  vente,  pour 
sçavoir  s'ilz  sont  en  la  censive  et  seigneurie  foncière 
de  la  Ville  ;  dont  vous  sera  faict  taxe. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ledict  jour  de  lundy 
dix  septiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  ung.  15 


DGIV.  —  Pour  passer  le  marché  de  la  fourniture  de  pierre 
pour  le  retadlissement  des  fontaines. 

17  septembre  1601.  (Fol.  6io  r°.) 


Extrait  des  Registres  de  l'Hostel  de  ceste  ville  de  Paris. 

Du  dix  septiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens 
ung. 


(f  Aujourd'huy  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
et  pavement  de  ladicte  Ville,  ayant  la  charge  des 
ouvraiges  qui  se  font  pour  le  restablissement  des 


''1  Celle  maison  faisant  partie  de  la  censive  de  la  Ville  portait  pour  enseigne  l'Image  Notre-Dame;  elle  avait  été  acquise,  le 
a  avril  précédent,  par  Jean  Hcrbinot  de  Josepli  Perricr.  Un  premier  acte  d'cnsalslnement,  signé  du  Prévôt  des  marchands  et  des 
Kriievins,  le  3i  août  1602,  ne  fut  pas  enregistré,  parce  que  le  nouvel  acquéreur  avait  refusé  de  passer  son  litre  on  la  forme 
prescrite.  Dans  le  procès  qui  en  résulta,  le  bon  droit  de  la  Ville  fut  reconnu,  cl  rensaisincnienl  dérinitif  fut  entériné  lo  a3  mai 
i0o3.  (Arcli.  nat.,  Q'  138'",  aux  dates  ci-dessus.) 
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lontaines,  lequel  nous  auroit  lemonstré  que ,  dès  le 
douzeiesme  de  cedict  mois,  nous  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  assistez  du  Procureur  du  Roy 
en  icelle  Ville ,  serions  transportez  aux  environs  des 
villages  de  Belleville  sur  Sablon  et  du  Pré  Sainct 
Gervais,  pour  remarquer  les  lieux  desquelz  on  pour- 
l'oit  tirer  des  eaues  et  icelles  assembler  par  pierrées 
et  réservoirs,  pour  estre  conduictes  en  cestedicte 
ville;  auquel  lieu  icelluy  Guillain  nous  auroit  faict 
veoir  à  l'œil  plusieurs  tranchées  encommancées  à 
faire ,  pour  la  recherche  des  eaues  desdictes  fontaines , 
et  que ,  pour  icelles  assembler,  il  estoit  besoing  faire 
deux  grandz  f égards  ou  accueil  z  d'eaue,  sçavoir  l'ung 
à  la  dessente  des  pierrées  antiennes  qui  sont  à  costé 
dudict  villaige  du  Pré  Sainct  Gervais,  en  la  mon- 
taigne  d'entie  Belleville  sur  Sablon  et  les  Bruières''', 
et  qu'à  ceste  fin  il  nous  supplioit  voulloir  faire  faire 
lesdictz  regardz  à  la  journée  de  la  Ville ,  ou  du  moings 
livrer  les  matières,  pour  esviter  à  la  malice  que  l'on 
pourroit  commettre  à  l'efTect  desdictz  ouvraiges,  es- 
tans  les  matières  fournies  par  les  ouvriers,  mesmes 
qu'estant  esloignées  et  ne  pouvant  estre  veues,  se- 
roient  chiches  des  matières ,  et  en  ce  faisant  les  ou- 
vrages ne  seroient  de  la  validité  et  bonté  qu'ilz 
doibvent,  et  que  pour  le  regard  de  la  paie  desdictz 
ouvriers,  on  en  pourroit  faire  composition.  Et  d'aul- 
tant  que,  par  les  lettres  d'octroy  de  la  préparation 
desdictes  fontaines,  il  est  expressément  porté  que 
le  tout  sera  baillé  au  rabbais  et  moings  disant,  à  l'oc- 
casion de  quoy,  a  esté  icelluy  Guillain  par  nous 
interpellé  de  nommer  des  personnes  capables  et  qui 
ont  accoustumé  de  livrer  telles  matières  à  ce  néces- 
saires, et  qu'il  failloit  mander  les  carriers  de  Sainct 
Leu  P),  pour  la  fourniture  de  la  pierre  de  vergelay; 
lequel  Guillain  nous  auroit  dict  et  remonstré  qu'il 
nestoit  expédient  mander  iceux  carriers,  d'aultant 
que,  mesmes  pour  les  ouvraiges  du  Roy,  ilz  ne 
s'ostoient  oncques  voulu  charger  de  la  livraison  de 
pierre ,  synon  sur  les  portz  proches  de  leurs  carrières , 
et  que  quant  aux  carriers  qui  travaillent  au  clicart, 
liaiz,  bas  clicart  et  espelices  de  carrières,  ce  n'es- 
loient  personnes  qui  eussent  commodité  de  voictures 
et  qu'ilz  avoient  toutes  peines  à  trouver  des  voictu- 
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riers  pour  livrer  seulement  de  la  pierre  par  la  ville, 
et  que,  pour  plus  grande  commodité  et  proffict  de  la 
Ville,  il  lui  sembloit  qu'il  se  failloit  plus  tost  adresser 
à  Maistres  François  Petit  et  Robert  Marquelet  (*),  les- 
quelz  avoient  voictures  et  harnois  et  qui  seulz  trafi- 
quoyent  pour  le  présent  de  la  pierre  de  vergelay,  et 
pouvoient  aussy  entreprendre  la  livraison  de  pierre 
de  clicart,  liaiz  et  aultres. 

(tEt  après  que  ledict  Petit  pour  ce  mandé  au 
Bureau,  auquel  auroit  esté  communiqué  le  mémoire 
faict  par  ledict  Guillain,  lequel  Petit  se  seroit  excusé 
de  ladicte  entreprise ,  obstant  les  affaires  et  fourni- 
tures qu'il  avoit  tant  de  la  pierre  de  vergelay,  clicart 
qu'aultres,  par  luy  entrepris  fournir  pour  la  con- 
struction du  Pont  Neuf,  dont  il  estoit  entrepreneur, 
et  enquis  des  pris  que  pouvoient  valloir  lesdictes 
matières  de  pierre,  chacune  en  leur  regard,  nous  a 
dict  que  le  tonneau  de  vergelay  rendu  aux  environs 
du  Pré  Sainct  Gervais  valloit  bien  huict  livres  dix 
solz,  la  pierre  de  clicart  de  Vaugirard,  vingt  quatre 
solz  pour  chacun  pied,  la  pierre  de  liaiz  de  six,  sept 
à  huict  pouces  de  haulteur,  vingt  deux  solz  tournois 
le  pied,  le  bas  clicart  de  six  à  sept  pouces,  seize  solz 
pour  chacun  pied ,  le  tout  rendu  aux  hastelliers  des- 
susdictz ,  et  que  toutesfois  il  ne  pouvoit  entreprendre 
ladicte  livraison.  Et  auquel  Petit  nous  aurions  permis 
se  retirer  et  faict  appeller  ledict  Robert  Marquelet, 
qui  nous  auroit  faict  plusieurs  demandes  et  pris  sur 
chacune  desdictes  qualitez  de  pierre.  Et  après  plu- 
sieurs offres  faictes  audict  Marquelet,  auroit  icelluy 
Marquelet  accordé  et  promis  livrer,  sçavoir  la  pierre 
de  vergelay  moiennant  deux  escuz  trente  solz  le 
tonneau,  dix  neuf  solz  six  deniers  pour  chacun  pied 
de  liaiz ,  qui  sont  les  pareilz  pris  qui  en  avoient  esté 
accordez  à  deffunct  Mathurin  Régnier,  comme  ledict 
Guillain  nous  a  faict  veoir  par  le  marché ,  qu'il  nous 
a  représenté ,  passé  avec  ledict  Régnier  dès  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  le  troisiesme  Aoust'*', 
signé  Ymbert  et  Hauldby,  notaires;  et  pour  le  regard 
de  la  pierre  de  hault  clicart,  vingt  deux  solz  pour 
chacun  pied,  et  pour  la  pierre  de  bas  clicart  et  espe- 
lis,  quatorze  solz  pour  chacun  pied.  Et  oultre  a  esté 
accordé  qu'au  cas  qu'il  luy  soit  commandé  de  cher- 


"'  Les  Bruyères  sont  aujourd'hui  un  écart  de  la  commune  de  Bagnolct,  canton  de  Pantin. 

'''  Saint-Lcu-d'Efpprcnt,  canton  (ic  Crcil,  arrondis^ment  de  Senlis  (Oise),  dont  les  importantes  carrières  de  pierre  calcaire, 
Hanche  ou  jaunâtre  à  (frain  très  fin,  employée  pour  les  constructions  dès  le  moyen  âge,  dans  i'Ile-de-France,  la  Picardie  et  la  Nor- 
mandie, Bont  encore  en  pleine  exploitation. 

'''  Sur  François  Petit,  cf.  ci-dessus,  p.  lao,  note  3,  et  p.  448,  noie  3;  et  pour  Robert  Marquelet,  p.  iSs,  note  2. 

C'  En  ce  (jui  touche  ce  Mathurin  Régnier,  cf.  Délihirattons  du  Bureau,  t.  Mil,  p.  458,  note  3.  Le  marché  visé  ici  n'a  pas  été 
transcrit  sur  le  registre. 
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rier  aulcuns  quartiers  de  pierre  de  clicart,  de  celles 
qui  sont  sur  les  antiens  hastelliers  de  la  nouvelle 
fortification,  au  bouHevert  desThuilleries,  il  en  sera 
paie  à  raison  de  sept  solz  six  deniers  pour  chacun 
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pied,  le  tout  rendu  sur  les  hastelliers  aux  environs 
desdictz  villaifjes,  et  dont  sera  passé  marché  par 
devant  notaires.  11 

Signé  :  «F.  Petit  etR.  Marquelet^'''. 


DCV.  —  Pour  travailler  au  pont  de  la  porte  Saixct  Victor. 

20  septembre  1601.  (Foi.  6/1  a  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  estenjoinet  à  Charles  Marchant,  Jlaistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter à  la  porte  Sainct  Victor,  pour  veoir  ce  qu'il 
convient  faire   au  pont  de   ladicte  porte,  y   faire 


travailler  promptement  et  en  toute  dilligcnce,  afin 
doster  le  péril  eminent  y  estant,  à  peine  de  res- 
pondre,  en  son  propre  et  privé  nom,  des  inconve- 
niens  qui  en  pourroient  ariver. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  ung.  v 


DCVI.  —  Naissance  du  premier  fils  de  Henri  IV.  —  [Re'jouissances.] 

37-99  septembre  1601.  (Fot.  6'i3  r°.) 


(f  Aujourd'huy  vingt  huictiesme  septembre  mil  six 
cens  ung,  le  Roy  estant  à  Fontainebleaue  a  accordé 
et  faict  don  au  Prévost  des  Marchans,  quatre  Esche- 
vins,  Procureur,  Greffier  et  Recepveur  du  dommaine 
de  sa  bonne  ville  de  Paris  de  la  somme  de  unze  cens 
escuz,  à  icelie  prendre  sur  les  deniers  patrimoniaulx 
et  d'octroy  de  ladicte  Ville,  et  ce  en  considération 
des  fraiz  et  despences  par  chacun  deulx  faictz  en 
l'achaptdes  robbes  de  velours  et  habitz  de  soye  dont 
il  a  convenu  se  vestir,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  naissance  de  Monseigneur  le  Dauphin, 
suivant  les  antiennes  coustumes;  voullant  Sa  Majesté 
icelie  somme  estre  passée  par  tout  où  il  appartien- 
dra, sans  aucune  difficulté.  Pour  tesmoignage  de 
quoy.  Sa  Majesté  m'a  commandé  leur  en  expédier  le 
présent  brevet  qu'elle  a  voullu  signer  de  sa  main  et 
iceiluy  faict  contresigner  par  moy,  son  Conseiller 
et  Secrétaire  de  ses  commandemens  '^'.  -^ 

Signé  :  (f  HENRY-!,  et  plus  bas:  rRuzÉ-i. 

Le  vendredy  vingt  huictiesme  jour  de  Septembre 
mil  six  cens  ung.  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  ayans  receu 
lettres  du  Roy  de  la  naissance  de  Monseigneur  le 


Daulphin,  qui  estoit  advenue  la  nuict  d'entre  le 
jeudy  et  ledict  jour  de  vendredy,  affin  de  rendre 
grâces  à  Dieu  et  faire  une  grande  démonstration 
de  joie  ; 

Mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins ont  aussi  tost  mandé  Nicolas  Morisseau  (",  cap- 
pitaine  du  Petit  Arcenac  de  la  Ville,  auquel  ilz  ont 
commandé  de  faire  amener  à  la  place  de  Grève 
l'artillerie,  canons  et  bouettes,  pour  estre  tirez  à 
l'issue  du  Te  Deum. 

Comme  aussy  ont  commandé  au  Controolleur  du 
bois  de  ladicte  Ville  de  faire  dresser  ung  beau  grand 
feu,  avec  une  piramide  plaine  de  fuzées  et  artiffice, 
pour  jouer  lors  du  retour  du  Te  Deum  qui  seroit 
chanté  en  l'église  Nostre  Dame ,  ledict  jour  de  rel- 
levée  ; 

Au  beuvetier  de  ladicte  Ville  de  tenir  prest  deux 
muids  de  vin  et  une  grande  quantitté  de  pain,  pour 
estre  distribuez  au  peuple. 

Et  ont  iceulx  sieurs  envoie  mandemens  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville,  Quartiniers  et  deux  bour- 
geois de  chacun  quartier  mandez ,  pour  eulx  trouver 
ledict  jour,  deux  heures  de  rellevée ,  en  l'Hostel  de 
la  Ville,  pour  accompaigner  lesdictz  sieurs  Prévost 


'''  La  minute  porte  en  outre  les  signatures  de  «GoroT,  Gahxtkb,  Desiardiks,  de  Ch.iïpin,  de  Cboillï»,  le  Prévôt  des  marchands 
et  les  quatre  Éclicvins  (H  1886). 

"'  Transcrit  sur  le  ref;istrc  d'après  une  copie  aujourd'hui  conservée  aux  Arch.  nat.,  sous  la  cote  K  998,  n°  42. 

W  Dans  des  actes  des  années  précédentes,  on  trouve  Nicolas  Morisseau  qualifié  (renseigne  des  arquebusiers  et  entrepreneur  des 
travaux  de  serrurerie  de  la  Ville».  (Cf.  ci-dessus,  p.  8'i,  note  2.) 
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des  Marchans  etïschevins  à  aller  au  Te  Deum,  qui 
serait  chanté  en  Teglise  Nostre  Dame,  et  de  faire 
faire  par  lesdictz  Quartiniers  des  feuz  de  joye  en 
chacune  dizaine  de  leur  quartier,  avec  proclamation 
à  haulte  voix  par  le  peuple  :  Vive  le  Roy;  et  encores 
ausdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville,  Quartiniers  et 
bourgeois  eulx  trouver,  le  lendemain  samedy  vingt 
neuGesme  dudict  mois,  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  accompaigner  lesdictz 
sieurs  à  la  procession  generalle,  qui  seroit  faicte  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  la  naissance  de  mondict 
seigneur  le  Daulphin. 

Lequel  jour  de  vendredy,  à  deux  heures,  la  cloche 
du  Pallais  a  commancé  à  sonner  et  carillonner  jus- 
ques  au  soir  bien  tard. 

Et  environ  les  trois  heures  de  rellevée,  mesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sont  allez 
audict  Te  Deum  en  habitz  et  ordre  qui  cnsuict  : 

Premièrement,  marchoient  devant  les  archers, 
harquebuziers,  et  arbalestriers ,  avec  leurs  hocque- 
tons  et  hallebardes; 

Les  sergens  de  la  Ville ,  vestuz  de  leurs  robbes  my 
parties,  garniz  de  leurs  navires  d'orphaverie  ; 

Le  Greffier  de  la  Ville  seul,  à  cheval,  vestu  d'une 
robbe  de  velours  mi  parties; 

Mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  aussy  vestuz  de  chacun  une  robbe  de  velours  mi 
parties; 

Le  Procureur  du  Roy,  pareillement  vestu  d'une 
robbe  de  velours  d'escarlatte  rouge; 

Le  Receveur  de  ladicte  Ville,  d'une  aultre  robbe 
de  velours  noir; 

Et  après  eulx  marchoient  les  sieurs  Le  Tonnellier, 
Le  Coincte,  Daubray  et  Arnault,  Conseillers  de  la 
Ville,  et  quelques  Quartiniers  et  bourgeois,  estans 
tous  à  cheval. 

Et  en  cest  ordre  allèrent  en  l'église  Nostre  Dame , 
où  estoient  Messieurs  des  Courtz  souveraines''',  et 
aussy  tost  fut  chanté  en  musicque  ledict  Te  Deum 
laudamus,  avec  le  pseaulme  Domine,  in  virtute  tua. 
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Et  au  mesme  ordre  que  cy  devant  est  dict,  mes- 
dictz sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Gref- 
fier, Procureur  et  Receveur,  Conseillers  et  Quarti- 
niers sont  revenuz  audict  Hostel  de  Ville. 

Et  incontinant  après  a  esté  allumé  ledict  feu  qui 
estoit  préparé  devant  ledict  Hostel  de  Ville,  a  esté 
tiré  l'artillerie,  tant  de  l'Arcenac  du  Roy  que  des 
pièces  et  bouettes  qui  estoient  en  ladicte  place  de 
Grève,  qui  ont  faict  ung  fort  grand  bruict,  après 
lequel  canon  tiré,  les  trompettes,  clairons,  haulx- 
bois  et  tambours  ont  sonné. 

Le  peuple  criant  par  plusieurs  fois  avec  grandes 
aclamations  et  applaudissemens  de  joye  :  Vive  le 
Roy. 

Lesdictz  deux  muidz  de  vin  ont  esté  deffoncez, 
lesquelz  ont  esté  distribuez  au  peuple,  avec  grande 
quantitté  de  pain. 

Ledict  jour  au  soir,  l'artillerie  et  canons  ont  esté 
encore  tirez. 

Et  ont  esté  allumez  des  feuz  particuHiers  en 
chacune  rue,  criant  par  le  peuple  à  haulte  voix  :  Vive 
le  Roy. 

Bref  toute  la  journée  ne  se  peust  remarquer  que 
allégresse  et  resjouissance. 

Et  le  lendemain  samedy,  vingt  neufiesme  Sep- 
tembre mil  six  cens  ung,  environ  les  huict  heures 
du  matin,  mesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier,  Procureur  et  Receveur,  vestuz 
desdictes  robbes  de  velours,  assistez  d'aulcuns 
sieurs  Conseillers  de  Ville,  Quartiniers,  bourgeois, 
sergens  et  archers  de  ladicte  Ville,  sont  partiz 
dudict  Hostel  de  Ville  pour  aller  à  la  procession 
generalle,  et  ce  en  pareil  rang  et  ordre  qu'iiz  fei- 
rent  lors  qu'iiz  allèrent  audict  Te  Deum;  à  laquelle 
procession  assistèrent  Messieurs  des  Courtz  souve- 
raines'^'. 

Ensuict  la  teneur  des  lettres  du  Roy,  de  l'adver- 
tissement  de  la  naissance  de  Monseigneur  le  Daul- 


'•'I  Le  Parlement  et  la  Chambre  des  Comptes  reçurent  une  lettre  du  Roi  leur  annonçant  la  naissance  du  dauphin  et  les  in\  ilant 
à  assister  au  Te  Deum  d'actions  de  grâces  et  à  la  procession  générale.  Les  premiers  présidents  des  deux  cours  reçurent  individuel- 
lement le  même  avis.  Le  Chancelier  de  France,  quoique  indisposé,  réunit  chez  lui  les  délégués  du  Clergé  et  des  Cours  souve- 
raines, pour  dilihérer  sur  les  réjouissances  que  l'on  pourrait  faire  dans  cette  circonstance  et  en  arrêter  le  programme.  Jean  Levoix, 
conseiller  au  Parlement,  y  fut  député  et,  à  l'issue  de  la  conférence,  il  revint  en  rendre  compte  à  ses  collègues,  en  compagnie  de 
Louis  Scguier,  doyen  de  l'Eglise  de  Paris.  Le  registre  du  Conseil  du  Parlement  et  le  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  donnent 
le  texte  du  mémoire  des  cérémonies  dressé  chez  le  Chancelier,  et  une  courte  relation  du  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame.  {Aicli. 
tiat.,  X"  J779,  fol.  55  r°  etv°;  P  2667,  p.  111.) 

'''  La  relation  des  cérémonies  qui  furent  faites  à  Paris  à  l'occasion  de  la  naissance  du  dauphin  a  été  publiée  par  dom  Féli- 
bien,  IlUt.  de  la  ville  de  Parti,  in-fol.,  173.5,  t.  V  (l'reuves,  TU),  p.  48A;  mais  il  ne  donne  pas  le  texte  des  lettres  du  Roi  et  des 
convocations  adressées  par  la  Ville  aux  Conseillers  et  aux  Quarteniers. 


[tCo.] 

phin,  apportées  par  le  sieur  de  La  Varenne''',  en- 
semble des  responces  ausdictes  lettres,  tant  par  ie 
corps  de  ladicte  Ville  que  par  mondict  sieur  le  Pré- 
vost seul  t"^'  : 

De  par  le  Roy. 

rTrès  chers  et  bien  amez,  entre  tant  de  miracu- 
leux tesmoignages  de  l'assistance  divine,  que  Ton  a 
peu  remarquer  en  nostre  faveur  depuis  nostre  adve- 
nement  à  ceste  couronne,  il  n'y  en  a  ung  seul  qui 
nous  ayt  faict  ressentir  plus  vivement  les  effectz  de 
sa  bonté  que  l'heureux  accouchement  de  la  Hoyne, 
nostre  très  chère  et  très  amée  espouze  et  compaigne, 
qui  vient  présentement  de  mettre  au  monde  ung  fil/,, 
dont  nous  recepvons  une  joye  que  nous  ne  pouvons 
assez  exprimer.  Mais  comme  les  calamitez  public- 
ques  nous  ont  tousjours  plus  esmeu,  durant  noz  mi- 
sères passées,  que  la  considération  de  noslre  par- 
ticullier  interest,  aussy  ne  recepvons  nous  pas  tant  de 
plaisir  et  contentement,  pour  ce  qui  nous  tousche 
en  ceste  naissance ,  que  pour  le  bien  gênerai  de  noz 
subjectz,  qui  auront  bonne  part  en  ceste  occasion 
de  resjouissance.  Dont  nous  vous  avons  bien  voullu 
advertir  par  la  présente,  et  par  icelie  vous  mander, 
comme  nous  faisons,  que  vous  en  faciez  faire  des 
feuz  de  joye  en  nostre  bonne  ville  de  Paris  et  que 
vous  assistiez  aux  processions  generalles  que  nous 
mandons  en  estre  faictes,  allin  que,  par  le  moyen 
des  bonnes  prières  publicques  et  particullières  d'ung 
chacun,  nosiredict  filz  puisse  rencontrer  ung  gra- 
tieux  et  favorable  accueil  de  sa  divine  bonté,  et  par 
sa  saincte  grâce  estre  nourry  et  eslevë  à  sa  gloire  et 
à  son  honneur,  et  que,  multipliant  encores  ses  béné- 
dictions sur  nous,  nous  puissions  luy  en  donner  des 
enseignemens  pour  le  faire  cheminer  toute  sa  vye 
en  sa  craincte  et  en  son  amour,  et  en  bienveillance 
à  nosdictz  subjectz.  Sy  n'y  faictes  faulte,  sur  loulle 
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l'affection  que  vous  avez  au  bien  de  nostre  service. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

rr Donné  à  Fontainebleau,  le  vingt  septiesme  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  ung(3).n 

Signé  :  tfHENRYn,  et  plus  bas  :  tRuzÉî?. 

Et  à  costé  :  «Nous  vous  envoyons  le  sieur  de  La 
Varenne,  Conseiller  gênerai  de  noz  postes,  vous 
porter  cette  bonne  nouvelle,  t) 

Et  sur  la  superscription  :  A  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  l'Jschevins  (le  noslre 
bonne  ville  de  Ports. 

Sire, 

tr  Quel  est  maintenant  le  miracle  que  nous  pou- 
vons plus  attendre  du  ciel,  quel  argument  plus  cer- 
tain de  la  bénédiction  de  Dieu  sur  vous  et  sur  ceste 
monarchie  !  Nous  pouvons  dire  maintenant  qu'il  s'est 
laissé  toucher  aux  vœuz  et  prières  des  bons  Fran- 
çoys,  d'avoir  adjousté  au  bonheur  que  vous  avez 
apporté  avec  vous  à  la  France,  encore  la  naissance 
d'ung  Daulphin,  successeur  ung  jour  de  vostre  cou- 
ronne. Ainsy  Dieu  nous  faict  il  veoir  par  ses  signes 
manifestes  le  soing  qu'il  a  de  conserver  ce  grand 
Estât,  dont  vous  aurez  l'honneur  à  jamais.  Nous  et 
nostre  postérité  en  recevera  les  effectz;  par  là  il 
nous  donne  le  repos  et  tranquilité  en  noz  esprilz, 
la  seuretfé  en  noz  vies,  et  nous  remect  en  la  jouis- 
sance de  noz  biens  et  fortunes.  Nous  allons  présente- 
ment remercier  Dieu,  premièrement  de  ce  souverain 
bienfaict,  et  puis  nous  en  rendrons  tesmoignage  en 
pubiicq,  par  les  feuz  de  joye,  les  trompettes,  canons 
et  toutes  sortes  d'allégresse.  Et  sy  c'est  à  mon  par- 
ticulier de  faire  veoir  quel  aise  et  contentement  je 
reçois  an  cœur,  que  le  bonheur  de  ceste  nouvelle 
soit  arrivé  durant  le  temps  de  mon  magistrat,  dé- 
vouant à  Vostre  Majesté  et  au  bonheur  de  Monsei- 


'  Guillaume  Foucquct,  bamn  de  La  Varenne  et  de  Sainte -Suzanne,  né  à  lu  Flèclie  on  i56o,  fut  successivement  sergent  à 
»(Tj;i',  écuyer  do  cuisine  (te  ta  ducliosse  de  Bar,  Callierinc  de  Bourbon,  et  porte -manteau  de  Henri  IV,  avant  de  devenir  (jouver- 
neur  des  vittc  et  cliâteau  de  la  Flèclic  (iSga)  et  d'être  anobli  (iSgS).  Henri  IV  le  lit,  dès  son  avènement,  commissaire  ordinaire 
des  (ferres,  puis  contrôleur  général  des  postes  et  conseiller  d'État,  gouverneur  des  ville  et  château  d'Angers  (28  août  160A), 
lieutenant  général  on  Anjou,  etc.  Il  testa  le  aC  novembre  i()i6  et  fut  enterré  dans  l'église  du  collège  de  la  Flèche.  (Mémoires  de 
Sailli-Simon ,  nouv.  édit.,  avec  notes  et  appendices,  par  M.  de  Boislisie,  in-8°,  t.  IV,  i884,  p.  826,  827  note.) 

''  La  minute  des  relations  des  fêtes  des  98  et  ag  septembre,  distraite  de  la  collection  oiriciclle  (H  1886),  se  trouve  actuello- 
monl  cotée  K  998,  n*  4o.  Un  autre  récit  plus  développé  dos  réjouissances  qui  eurent  lieu  à  Paris  pour  la  naissance  du  dauphin, 
rédigé  au  greffe  de  la  Chambre  des  comptes,  est  transcrit  sur  le  registre  P  a6o6,  fol.  5G-58. 

''■'  L'ori(;inal  de  celte  lettre  missive  n'a  pas  été  conservé.  Celle  qui  fut  envoyée  au  Parlement  de  Paris  était  conçue  dans  les 
mêmes  termes;  elle  a  été  enregistrée  sur  le  registre  du  Conseil  (X''  1779,  fol.  54  v°).  Le  même  loxte  fut  adressé  aussi  aux  [irin- 
ripalos  autres  villes  du  royaume.  Il  a  été  publié  par  Berger  de  Xivrey  dans  son  Recueil  de»  lellrex  minnire»  de  Henri  /F  (collorlion 
des  documents  inédits),  in-4°,  t.  V,  p.  '17g. 
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gneur  le  Dauphin  une  très  humhie  et  perj)etuelle 

obéissance. 

«Voslre  très  liumble  et  trî'S ol>eissant  serviteur." 
[Signé  :]  tfGuiOT,  Prévost  des  Marchaas.n 

Pareille  a  esté  envoiée  par  Monsieur  le  Président 
de  Charmeaulx,  Prévost  des  Marchans,  au  Roy.  le 
xxviii'  Septembre  1601. 

Sire, 

irNous  tenons  à  grand  honneur  de  ce  qu'il  a  pieu 
à  Vostre  Majesté  nous  faire  part  de  l'heureux  succès 
de  la  naissance  de  Monseigneur  le  Daulphin ,  nou- 
velle de  longtemps  espérée  et  eucores  plus  désirée 
de  tout  le  peuple  de  vostre  Royaulme  et  surtout  de 
voz  habitans  de  ceste  ville,  tant  en  gênerai  que  par- 
ticullier.  Nous  allons  présentement  en  rendre  actions 
de  grâces  à  Dieu,  qui  vous  a  inspiré  si  liberal- 
lenient  ses  souveraines  bénédictions,  pour  advouer 
et  recongnoistre  ce  que  nous  annonce  le  prophète, 
que  c'est  le  faict  de  Dieu  seul  de  quoy  les  Roys 
régnent  et  qu'il  bénit  leur  sucession.  Nous  ferons 
aussi  veoir,  par  toutes  les  démonstrations  qu'il  nous 
sera  possible,  l'aise,  contentement  et  allégresse  que 
nous  en  recevons,  avec  très  humbles  submissions 
de  vous  demeurer  pour  jamais  et  à  Monseigneur  le 
Daulphin, 

(rVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjects  et 
serviteurs, 

f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

(fDu  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huictiesme  Sep- 
tembre mil  six  cens  ung'^'.fl 

Pareille  envoiée  au  Roy. 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'huy,  deux  heures  de  rellevée,  à  cheval  et  en 
housse,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompai- 


gner  à  aller  au  Te  Deum  qui  sera  chanté  en  l'église 
Nostre  Dame,  et  oultre  vous  vouUoir  trouver  demain, 
sept  heures  du  matin,  audict  Hostel  de  Ville,  aussv 
à  cheval ,  pour  aller  à  la  procession  generalle  qui  se 
fera,  le  tout  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
naissance  de  Monseigneur  le  Daulphin. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
huictiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  ung. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maistre  Adrien  Danès,  Quartinier,  trouvei  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse ,  ce  jourd'huy  deux  heures  pré- 
cises de  rellevée,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
acconipaigner  à  aller  au  Te  Deum  qui  sera  chanté 
en  l'église  Nostre  Dame.  Et  faictes  faire  ce  soir  feuz 
de  joye  en  chacune  dizaine  de  vostre  quartier,  avec 
proclamations  à  haulte  voix  par  le  peuple  de  Vive  le 
Boy.  Et  oultre  trouvez  vous,  avec  lesdictz  deux  bour- 
geois, aussy  à  cheval  et  en  housse,  demain  sept 
heures  du  matin,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
à  la  procession  generalle  qui  se  fera,  le  tout  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  naissance  de 
Monseigneur  le  Daulphin.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
huictiesme  Septembre  mil  six  cens  ung.n 

Pareil  envoie  à  chacun  desdictz  Quartiniers;  ung 
aultre  au  cappitainc  Marchant,  avec  ses  archers,  à 
mesme  fin  C^'. 


DGVIl.  —  [Procession  générale  pocr  la  célébration  du  Jubilé.] 

39  septembre  1601.  (Fol.  65o  r°.) 


ir  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  de- 
main sept  heures  du  matin,  à  cheval  et  en  housse, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  acconipaigner  à  la 
procession  generalle  qui  se  fera  pour  la  cellebration 
du  Jubilé.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sauiedy  vingt 
neufiesme  jour  du  mois  de  Septembre  mil  six  cens 
ung.  V 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


'■'  Les  minutes  de  ces  deux  lettres  sont  conservées  actuellement  dans  le  carton  K  998,  sous  les  numéros  89  et  43. 
'''  Les  minutes  de  ces  convocations  se  trouvent  aussi  dans  le  carton  K  998 ,  n"  Ai. 


|i6oi] 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil 
1ers  de  Ville. 
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Pareil  envoie  à  chacun  Quartinier  de  la  Ville. 


wSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  boui^eois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  demain  sept  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  pour  la 
cellebration  du  Jubilé. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
neufiesme  Septembre  mil  six  cens  ung.ii 


ffCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
de  livrée  et  hallebardes,  demain  six  heures  du 
matin ,  devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour 
nous  accompaigner  à  la  procession  generalle  qui  se 
fera  pour  la  cellebration  du  Jubilé. 

^Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
neufiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  ung'"'.'' 

Pareil  envoie  au  cappitaine  Marchant. 


DCVIII.  —  Réponse  à  la  lettre  ci  devant  écrite  à  M.  le  cardinal  d'Ossat  \  Rome. 

j"  octobre  1601.  (FoL  65  >  r°.) 


(f Messieurs, la  lettre  qu'il  vous  pleust 

m'escripre ,  le  quatorziesme  d'Aoust  ''^',  me  fust  rendue 
le  quatorziesme  Septembre,  et  à  la  première  au- 
dience que  j'eus  auprès  de  nostre  Sainct  Père,  qui 
fust  vendrcdy  dernier,  dix  huicliesme  Septembre, 
je  luy  parlay  de  la  confirmation  des  pardons  et  in- 
dulgences octroyés  par  les  Papes,  ses  prédécesseurs, 
à  l'Hostel  Dieu  de  Paris,  et  luy  en  laissay  ung  mé- 
moire par  escript,  oultre  les  lettres  du  Roy  et  vostres 
que  je  luy  presentay.  Sa  Saincteté  me  respondit  fort 
benignement  qu'elle  y  feroit  tout  ce  qui  luy  seroit 
possible  par  les  derniers  reiglemens  sur  le  faict  des 
indulgences,  qui  ne  sont  du  tout  sy  larges  comme 
on  les  faisoit  antiennement.  Je  reitereray  encores 
cest  oflice  aultant  de  fois  qu'il  sera  besoing,  pour 
obtenir  ladicte  confirmation  en  la  façon  la  plus 
ample  que  faire  se  pourra.  Et  non  seullement  en 
chose  sy  pie  et  saincte,  mais  aussy  en  toutes  choses 


que  je  pourray  faire  pour  le  service  de  la  Ville ,  en 
laquelle  j'ay  demeuré  plusieurs  années  et  apprins  la 
meilleure  partie  de  ce  peu  que  je  sçay,  et  qui  m'a 
aidé  à  parvenir  là  où  je  me  trouve  à  présent,  je 
m'emploieray  tousjours  de  toute  ma  puissance  et 
affection,  comme  aussy  serviray  je  voz  personnes 
en  particullier,  à  toutes  les  occasions  qui  s'en  pré- 
senteront. A  tant  je  me  recommande  bien  humble- 
ment à  voz  bonnes  grâces  et  prie  Dieu  qu'il  vous 
donne.  Messieurs,  en  parfaicte  santé,  longue  et  heu- 
reuse vye. 

tt  De  Rome ,  ce  premier  Octobre  mil  six  cens  ung. 

«Vostre  très  affectionné  et  humble  servi  leur,  d 

[Signé  :]  (fA.  Cardinal  d'Ossat. « 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  «A  Messieurs, 
Messieurs  les  Prévost  des  Mnrchavs  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  à  Paris. 


DCIX.  —  Le  sieur  Marquelet  chargé  de  l'exécution  des  ouvrages 

POIR   le  RETABLISSEMENT   DES  FONTAINES. 
3  octobre  1601.  (Foi.  65a  r°.) 


Extrairt  des  Registres  de  FHostel 
de  ceste  ville  de  Paris. 

Du  troisiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  ung. 
(f  Sur  le  rapport  qui  faict  a  esté  cejourd'huy,  au 


Bureau  de  la  Ville ,  par  noble  homme  Maistre  Jacques 
Desjardins,  Conseiller  du  Roy  au  Chastellet,  Pre- 
vosté  et  Viconté  de  Paris ,  et  l'ung  des  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  de  ce  que,  suivant  nostre  comman- 
dement ,  Robert  Marquelet  <''  auroit  jà  faict  cherier 


'■'  Ix-  fpuillpl  rontenant  los  minutos  dr-  rps  trois  mandements  »  été  enlevé  aussi  de  ia  collection  ofTicielle  (H  i886)  et  classé 
sous  la  cote  K  998,  n°  .SS. 

"'  Dont  ie  texte  est  imprimé  ci-dessus,  n°  DLXXIX,  p.  ^i6'i. 
'''  Voir  ci-dessus  le  ii°  DCIV  et  la  note  a,  p.  i5a. 
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grande  quantité  de  pierre  en  divers  endroictz,  à  costé 
et  au  dessus  du  viliaige  du  Pré  Sainct  Gervais,  pour 
la  construction  des  refjardz  et  réservoirs  d'eaue  qu'il 
convient  faire  audiet  lieu  pour  les  fontaines  de  ceste- 
dicte  ville  de  Paris,  et  que  desjà  il  y  a  une  grande 
vuidange  de  terre  faicte  pour  l'assiette  de  l'un  des- 
dictz  regardz ,  et  que ,  pour  esviter  aux  esboullemens 
et  chuttes  des  terres,  il  estoit  besoing  faire  travailler 
aux  maçonneries  le  plus  tost  que  faire  se  pourroit, 
attendu  la  saison  qui  presse,  et  que  de  ce  il  en  auroit 
communicqué  et  conféré  avec  Pierre  Guillain ,  Maistre 
des  œuvres  de  maçonnerie  et  pavement  de  iadicte 
Ville,  qui  luy  auroit  dict  n'estre  d'advis  que  les  ou- 
vraiges  de  maçonnerye  feussent  faictz  à  la  journée 
de  la  Ville,  et  qu'il  seroit  plus  expédient,  si  faire 
se  pouvoit,  les  commander  faire  en  tasche  à  quelque 
bon  maistre  qui  s'en  rendist  curieux  et  soigneux,  et 
qu'en  ce  faisant  la  condition  de  la  Ville  en  seroit 


[1601] 

meilleure  et  plus  asseurée;  et  que  sy  on  la  voulloyt 
bailler  au  rabbais,  comme  il  estoit  porté  par  les 
lettres  d'octroy,  ce  seroit  tirer  les  affaires  en  lon- 
gueur, desquelles  l'exécution  ne  seroit  assez  prompte 
pour  empescber  les  dommaiges,  et  qu'avant  que  les 
affiches  eussent  esté  mises,  les  ouvraiges  doibvent 
estre  faictz  et  avancez  plus  de  moictyé,  considéré  la 
saison,  les  pluyes  et  les  froidures  qui  sont  procbes. 
ffSurquoy,  après  avoir  mis  le  faict  en  délibéra- 
tion ,  a  esté  mandé  ledict  Robert  Marquelet ,  lequel , 
après  plusieurs  remonstrances  à  luy  faictes,  se  seroit 
volontairement  cbargé  de  l'exécution  desdictz  ou- 
vraiges, selon  qu'il  luy  sera  donné  à  entendre  par 
ledict  Guillain ,  à  la  charge  qu'il  en  sera  payé  selon 
la  prisée  et  estimation  qui  en  sera  faicte  par  icelluy 
Guillain,  et  aultres  qui  seront  par  nous  nommez  à 
ceste  fin.  Et  luy  sera  baillé  argent,  au  fur  et  à  mesure 
qu'il  travaillera  à  iceux  ouvraiges  t').B 


DCX,  —  Pour  requérir  renvoi  de  cause  par  devant  le  Conseil, 

POUR   RAISON   DES   QUINZE   SOLS   LEVEZ   PAR  MUID   DE   VIN,   POUR   LE   R\TIMENT   DU   PoNT  NEUF 

ET   RETABLISSEMENT   DES  FONTAINES. 

h  octobre  1601.  (Fol.  653  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Maistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  par  devant  les  Président,  lieu- 
tenant et  Esleuz  de  ceste  Ville,  à  l'assignation  donnée 
à  Jacques  Deschamps C^',  adjudicataire  de  l'imposition 
des  quinze  solz  pour  muid  de  vin  entrant  en  ceste 
ville  et  faulxbourgs;  prenez  le  faict  et  cause  pour 
ledict  Deschamps  et  remonstrez  que  Iadicte  impo- 
sition se  lève  suivant  les  résolutions  d'assemblées 


generalles  tenues  audiet  Hostel  de  Ville,  rattiffiées 
et  approuvées  par  lettres  pattentes  de  Sa  Majesté, 
par  lesquelles  toute  congnoissance  et  jurisdiction  est 
attribuée  à  Iadicte  Ville,  avec  deffences  à  tous  aul- 
tres juges  d'en  congnoistre;  et  partant  requérez  le 
renvoy  de  Iadicte  cause  par  devant  noz  seigneurs  du 
Conseil.  Et  où  ilz  vouldroient  passer  oultre,  appel- 
iez comme  de  juge  incompetant,  avec  protestation  de 
les  prendre  à  partie ,  en  leurs  propres  et  privez  noms. 
Et  vous  envolons  la  coppie  desdictes  lettres. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatreiesme  Oc- 
tobre mil  six  cens  ung.'? 


'"  La  minute  est  signée  :  itGuiot,  Gabmeh,  DESiARDiNS,  de  Ciiampin,  de  Choili-ïb,  c'est-à-dire  par  le  Prévôt  des  marchands  el 
les  quatre  Échevins  (H  1886). 

'''  Sur  Jacques  Descliamps,  cf.  ci-dessus,  p.  66,  note  1.  L'adjudication  do  l'imposition  des  quinze  sous  par  muid  de  vin  en- 
trant dans  la  ville  et  les  faubourgs,  annoncée,  dès  le  30  juin  1601,  comme  devant  être  faite  le  37,  et  remise  à  différentes  reprises 
(n"  DXXXIII,  DXLII  et  DLVII  ri-dessus),  eut  lieu  à  une  date  indéterminée  (le  procès-verbal  n'en  ayant  pas  été  enregistré  et  ne  se 
trouvant  pas  parmi  les  minutes),  mais  en  tout  cas  au  mois  de  juillet  (peut-être  le  18),  comme  on  le  verra  dans  un  acte  du 
a'i  novembre  suivant  (n°  DCXXXVIll).  Le  4  octobre  de  cette  même  année,  c'est-à-dire  à  la  date  du  présent  mandement,  sur  sa 
requête  et  vu  que  les  faubourgs  n'étant  pas  clos,  il  lui  était  impossible  de  se  rendre  compte  de  tous  les  arrivages  de  vin,  une 
sentence  du  liureau  de  la  Ville  lui  permit,  à  lui  et  à  ses  commis,  «de  faire  exacte  recherche  en  toutes  les  maisons  des  tavcrniers 
cl  hostelliers  desd.  faulxbourgs,  pour  visiter  et  avoir  congnoissance  des  vins  qu'ilz  y  feront  arriver,  et,  oîi  ilz  seroienl  refusans  de 
faire  ouverture  de  leurs  caves,  celliers,  chambres  et  autres  lieux,  en  faire  faire  ouverture  par  le  premier  serurier,  en  la  présence 
d'ung  Imissier  ou  sergent,  et  ce  toutes  fois  et  quantes  que  bon  leur  semblera.  .  .n  Au  regard  des  bourgeois  et  habitants  ne  faisant 
point  le  commerce  du  vin,  autorisation  était  donnée  aussi  à  Deschamps  de  peniuisitionncr  chez  eux,  mais  une  fois  par  mois  seu- 
lement, et  aussi  de  faire  ouvrir  par  un  serrurier,  en  cas  de  refus.  {Arch.  nul..  Z'"  379,  à  la  date  du  U  octobre  1601.) 


[i6oi] 
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DGXI.  POUIÎ   FOUMEIl   OPPOSITION   À    lA   DELIVRANCE   DES   DENIERS   DE   LA   VENTE  FAITE  PAR  DECRET 

DUNE  MAISON   PRES   L\  PORTE   SaINCT  DeNIS,   POUR  RAISON   DE   CENS  ET  RENTE   DIS   À  LA  ViLLE. 

5  octobre  iGoi.  (Fol.  654  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Maislre  Jacques  Le  Secq ,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons vous  opposer  pour  la  Ville  à  la  délivrance  des 
deniers  de  la  vente  et  adjudication  faicte  par  décret 
d'une  maison  seize  près  ia  porte  Sainct  Denys,  saysie 


sur  Robert  Le  Teilier  et  Anne  Perrott's  sa  femme, 
à  cause  de  trois  escuz  vingt  soiz  de  cens  et  rente, 
dont  ladicte  maison  est  charjjée  envers  ladicte 
Ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  Oc- 
tobre mil  six  cens  ung.n 

Pareil  envoyé  à  Maistre  Jacques  Le  Secq. 


DCXII.  - —  Pour  travailler  à  la  fontaine  des  Halles. 

ao  octobre  i6oi.  (Fol.  654  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fli  est  enjoincl  à  Robert  Marquelet  (^',  maistre 
maçon  et  juré  du  Roy  es  offices  de  maçonnerie,  de 
l'aire  mener  en  Thospital  Sainct  Jacques  la  plus 
grande  quantité  de  pierre  que  faire  se  pourra,  pour 
travailler  à  la  fontaine  des  Halles,  suivant  les  lettres 


patentes  du  Roy,  et  de  mettre  icelle  pierre  tant  dans 
les  salles  que  court  audict  hospital,  pour  travailler 
en  toute  diligence  au  paracbevement  de  ladicte  fon- 
taine, et  ce  suivant  l'exprès  commandement  de  Sa 
Majesté,  à  la  charge  de  rendre  les  lieux  neets  et  re- 
parer le  tout  en  bon  estât  à  la  fin  dudict  ouvrage. 
tfFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
Octobre  mil  six  cens  ung.^i 


DCXIII.  —  Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  aux  Maire  et  Echevins  de  Rouen 

SUR  LA  fourniture   DE   PLOMB   À  FAIRE  EN  CETTE   VILLE,   POUR  LE   RETABLISSEMENT  DES  FONTAINES. 

30  oclobro  i6oi.  (Foi.  655  r°.) 


«Messieurs,.  .  .  Nous  avons  esté  advertis  par  la 
plombière  de  la  ville,  avec  laquelle  nous  avons 
marché  de  fournir  toutte  la  quantité  de  plomb  qui 
sera  nécessaire  pour  le  restablissement  des  fontaines 
de  ceste  ville,  qu'il  y  a  quelques  marchans  parti- 
culiers de  vostre  ville  qui,  pour  faire  leur  proffict, 
s'efforcent  de  destourner  et  erapescher  la  bonne 
volonté  du  sire  Villaston,  qui  est  le  marchant  qui  a 
promis  de  faire  la  fourniture  du  plomb  dont  elle 
a  de  bcsoing,  qui  seroit  cause  que  les  ouvraiges 
en  seroient  aultant  retardés,  dont  le  Roy  en  seroit 


offencé ,  pour  ce  qu'il  auroit  esté  commancé  par  son 
exprès  commandement,  et  le  public  en  recepvroit 
ung  notable  interest.  Nous  avons  estimés  que  ne 
vouidriés  nous  refuzer  ceste  justice  de  ne  souffrir 
estre  faict  aulcun  empeschement  audict  de  Villas- 
ton  d'envoyer  en  ceste  ville  toute  telle  quantité  de 
plomb  dont  nous  pouvons  avoir  affaire,  pour  fournir 
ausdictes  fontaines,  ains  vous  prions  luy  vouloir 
bailler  toute  l'assistance  qu'il  aura  besoing,  afiin 
que  Sadicte  Majesté  soit  servie,  et  le  publicq  en  re- 
çoipve  la  commodité ,  offrant  en  pareil  cas ,  comme 


O  On  verra,  dans  le  volume  suivant,  que  la  maison  en  question  fut  adjugée  définitivement,  par  décret  du  Cliâlelet  du  28  juin 
1O02,  à  Hélène  Fcucher,  veuve  de  Nicolas  Baluet,  propriétaire  d'un  immeuble  contigu  (p.  54,  1  ip,  ia3). 
'''  l«i  minute  porte  par  erreur  irMarleléi  au  lieu  de  Marquelot,  qui  est  le  vrai  nom. 
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l'occasion  s'en  présente  tous  les  jours,  de  faire  le 
semblable.  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  tenir  en  sa 
sainte  garde. 

«De  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  vingtiesme 
Octobre  mil  six  cens  ung. 

wVoz  confrères  et  affectionnés  serviteurs. 


[1601] 

•-Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  ?) 

Pareille  envoiée  à  Messieurs  les  Maire  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Rouen. 


DCXIV.  A  CAUSE  DE  L\  DEMANDE  FAITE  PAR  UN  PARTICULIER 

POUR  CHANGER  SA  RENTE  DE  NATURE  ET  DE  DENIERS. 

2  5  octobre  i6oi.  (Fol.  65.5  ï°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMaistre  Jehan  Jodeliet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons de  comparoir,  demain  du  matin,  par  devant 
Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes,  à  l'assignation 
donnée  à  ladicte  Ville ,  à  la  requeste  de  Nicolas  Coc- 
quebert ,  marchant  demeurant  à  Reims ,  et  remonstrez 
que,  lors  de  l'érection  des  six  Recepveurs  et  paieurs 
des  rentes  de  la  Ville,  les  departemens  furent  faictz 
par  Messieurs  du   Conseil,  pour  le   paiement  des 


rentes  de  leurs  charges  et  assignations,  que  depuis 
six  ans  ledict  Cocquebert  a  esté  paie  de  sa  rente  par 
les  receveurs  à  ce  commis ,  concurramment  comme  les 
autres  rentiers,  que  aujourd'huy  ilz  ne  peulvent 
prejudicier  auxdictz  departemens  faictz  comme  dict 
est,  n'estant  ledict  Cocquebert  à  présent  recevable 
à  changer  de  nature  de  deniers,  attendu  que  les 
comptes  des  paiemens  faictz  de  la  rente  ont  esté 
renduz  en  la  Chambre  des  comptes,  en  la  forme  de 
sondict  département. 

tfFaict  au  Bureau,  le  vingt  cinquiesme  Octobre 
mil  six  cens  ung.  n 


DCXV.  —  Pour  aller  au  devant  de  M.  le  Dauphin. 

a6  octobre  1601.  (Fol.  656  v°.) 


rt  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  à 
cheval  et  en  housse,  demain  à  l'heure  de  midy,  en 
l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
au  devant  de  Monseigneur  le  Daulphin,  qui  doibt 
ariver  en  ceste  ville'''.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

ifFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
sixiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  ung. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.r» 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris, 

tfSire  .lehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  demain  à  l'heure  de  midy,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
au  devant  de  Monseigneur  le  Daulphin,  qui  doibt 
ariver  en  ceste  ville.  Sy  n'y  faites  faulte. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  vendredy  vingt 
sixiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  ung.  d 

Pareil  envoie  à  chacun  des  Quartiniers. 


"'  Le  médecin  Jean  Hcroard,  dans  fon  Journal  tur  l'erifunce  et  la  jeunesse  de  Louis  Mil  (édit.  par  E.  Soulié  et  E.  de  Barthé- 
,lemy;  Paris,  Didot,  3  vol.  in-8°,  1868,  t.  I,  p.  9  à  j  1)  raconte  dans  le  plus  minutieux  détail  ce  premier  voyape  du  daupliin,  qui 
était  alors  àpc  d'un  mois  exactement.  Parti  de  Fontainebleau  le  jeudi  35  octobre,  à  deux  heures,  dans  la  litière  de  la  Reine,  dans 
un  panier  d'osier  fait  exprès,  il  arriva  sous  les  murs  de  Paris  le  samedi  97,  vers  quatre  heures.  Le  Prévôt  des  marchands,  les 
tchevins  et  autres  officiers  de  la  municipalité,  revêtus  de  leurs  habits  d'apparat,  accompagnés  de  tous  les  archers  de  la  Ville, 
allèrent  au-devant  du  prince  sur  le  chemin  de  Charenton ,  à  mille  pas  hors  la  porte  Saint-Antoine.  Là ,  les  deux  cortèges  se  ren- 
contrant, les  magistrats  mirent  pied  à  terre  près  de  la  litière:  il  y  eut  un  échange  de  discours  entre  le  Prévôt  des  marchands  et 
M°"  de  Montglat,  la  gouvernante  du  dauphin,  qui  durèrent  bien  une  demi-heure.  Après  une  semaine  de  séjour  à  Paris,  d'abord 
en  l'hôtel  de  Sébastien  Zamel,  puis  au  Louvre,  le  prince  fut  conduit  à  Saint-Gormain-en-Laye,  le  3  novembre. 


[i6oi] 

fCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  {jarniz  de  leurs  hocquetons  et 
armes,  demain  sur  les  unze  heures  du  matin,  devant 
la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  nous  accompai- 
gner  à  aller  au  devant  de  Monseigneur  le  Daulphin. 
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«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  du  mois  d'Octobre  mil  six  cens  ung '').'> 

Pareil  envoie  audict  Marchant. 


DCW  1.    POLR   KAIUK   I.V   VISITATION    BL    PONT   DE  MuTIOY   SUH  MaRNE  PRES  GhALONS. 

*-  octobre  160 1.  (Fol.  667  >*. ) 


«Messieurs,  enfin  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  teste  ville  se  sont  resoluz 
d'envoier  leur  buissonnier  avec  ung  sergent  par  delà , 
pour,  en  vertu  de  leur  commission,  faire  appeller 
les  expers  plus  proches  du  pont  de  Mutigny.  pour 
en  faire  la  Visitation  et  donner  Tatligncment  né- 
cessaire à  l'entreprenance  d'icelluy  '-',  alHn  qu'il 
puisse  continuer  et  parachever  l'ouvrage  qu'il  a  com- 
mancé;  ilz  l'eussent  envoyé  plus  tost,  suivant  ce  que 
je  leur  ay  remonstré  de  vostre  part,  mais  la  diiliculté 
des  fraiz  qu'il  convient  advancer  les  a  faict  différer 
jusques  à  présent,  sur  quoy  in'ayans  mandé  ce 
jourd'huy  en  l'Hostel  de  Ville  et  proposé  ladicte  dif- 
ficulté, j'ay  pensé  que  vous  trouverez  bon,  alTîn 
d'avencer  cest  affaire  et  esviter  à  plus  grand  incon- 
vénient, de  faire  paier  lesdictz  fraiz  sur  la  masse 
des  deniers  destinez  pour  lediet  pont  et  aultres,  et 
que  ne  ferez  difliculté  d'en  faire  expédier  vostre 
ordonnance  ausdict/.  buissonnier  et  sergent  jusques 
à  fa  somme  de  quarente  escuz,  qui  leur  ont  esU^ 
pi-omis  en  ma  presence  pour  leur  voyage,  comme 
ilz  vous  en  pryent  et  moy  aussy,  et  de  les  faire 
inrontinant  paver  par  le  recepveur  qui  faict  la 
recepte  desdiclz  deniers,  en  luy  baillant  leur  quic- 
tance  et  coppie  de  leur  commission,  et  autant  du 
proc<!s  verbal  qu'ilz  dresseront  de  ladicte  Visitation 
et  allignement,  m'ayant  assuré  que  Monsieur  le 
Prévost  des  Marchans  fera  passer  à  la  Chambre  les- 
dictz fraiz,  sans  aulcune  difliculté.  Et  m'assurant 
que  vous  aurez  agréable  ce  moyen ,  n'ayant  trouvé 
aultre  plus  prompt  expédient  pour  l'accélération  de 
ceste  affaire,  estant  plus  à  projios  que  le  publicq, 
qui  reçoit  commodit<j  dudict  pont,  en  supporte  les 
fraiz  de  ladicte  Visitation  qu'ung  particulier,  je  ne 
vous  feray  plus  long  discours,  et  pour  fin  de  la  pré- 


sente, après  vous  avoir  humblement  baisé  les  mains, 
je  prieray  Dieu  vous  donner.  Messieurs,  en  bonne 
santé  longue  et  heureuse  vye. 

If  De  Paris,  le  quinzeiesme  Octobre  l'an  mil  six 
cens  ung. 

<r  Vostre  très  humble  confrère  et  affectionné  servi- 
teur. 1 

[Signé  :]  trBtANCQOET.fl 

<t Messieurs,  ayant  conféré  avec  Monsieur  Blanc- 
quet  de  la  Visitation  que  nous  avons  ordonnée  estre 
faicte  au  restablissement  du  pont  de  Mutigny,  pour 
la  conservation  du  chemin  de  la  navigation  et  pour 
excecuter  nostre  sentence  du  dixiesme  jour  de  Sep- 
tembre dernier,  nous  envoyons  sur  lesdictz  lieulx 
Ollivier  Degouest,  l'un  de  noz  sergens,  et  Jehan 
Nouaillé,  bissonnier,  pour,  avec  les  expers  plus 
proches  desdictz  lieulx,  faire  ladicte  visitation  et 
allignement,  ad  ce  que  Toussainct  Remignin,  entre- 
preneur de  l'ouvrage,  y  puisse  travailler.  Pour  le 
regard  des  fraiz  de  la  visitation,  nous  estimons  que 
lediet  sieur  Blancquet  vous  en  escript,  affin  de  le 
faire  payer;  à  quoy  nous  vous  prions  tenir  la  main  , 
en  sorte  que  le  chemin  de  la  navigation  soyt  libre 
et  que  le  publicq  en  reçoyve  commodité.  Priant 
Dieu ,  Messieurs ,  vous  tenir  en  sa  saincte  garde. 

(tA  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sep- 
tiesme  Octobre  mil  six  cens  ung. 

(fVoz  affectionnez  à  vous  servir, 

tfLes  Prevost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  r: 

Pareilfe  envoiée  à  Messieurs  les  Tresoriers  gene- 
raulx  de  France  à  Chaallons. 


'■'">  Les  minutes  des  trois  mandements  qui  pnV^denl ,  après  avoir  fait  par(ic  de  la  collection  oITicicHe  (H  1886),  se  trouvent 
actuellement,  sous  la  rubrique  :  Frle$  et  cérétnonin.  dans  un  recueil  factice  de  documents  classés  par  ordre  de  matières,  sous  la 
cote  K  998,  n"  3(). 

'''  Il  a  (Hé  question  déjà  de  cette  aGTaire,  les  i3  et  27  juillet  précédents  (n"  DLIV  et  DLXIII,  p.  Aôi  et  45?  ci-dessus). 
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DCXVII.  —  De  ne  vendre  le  charbon  qu'en  place  publique. 

a(j  oclobrc  1601.  (Fol.  CDg  v".) 


(fSur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau 
(le  la  Ville,  parle  Procureur  du  Roy  et  tricelie  qu'il 
a  esté  adverty  que,  au  lieu  par  les  marchans  de 
charbon  et  aultres,  qui  font  journellement  arriver 
en  ceste  ville  des  chartées  de  charbon ,  de  faire  des- 
charg^r  leurdict  charbon  tant  à  la  place  des  Halles 
(jue  aultres  places  publicques,  il/,  le  vendent  par  la 
ville  ou  faulxbourgs  à  tel  pris  que  bon  leur  semble, 
sans  en  faire  l'arivage  au  Bureau  de  la  Ville,  ny  avoir 
aulcun  pris  de  nous,  àquoy  le  publicq  est  intéressé, 
pour  n'estre  lesdictes  places  publicques  sutrisaniment 
garnyes,  requérant  y  vouUoir  pourveoir; 

(fSurquoy  nous  avons  faict  et  faisons  deffences 
à  toutes  personnes  amenans  ou  faisans  amener  du 
charbon  pour  vendre  en  ceste  ville  ou  faulxbourgs, 
soit  dans  charrettes,  sur  chevaulx  ou  aultrement,  de 
doresnavant  vendre  leurdict  charbon  par  la  ville  ou 


faulxbourgs,  à  eulx  enjoinct  de  le  mener  et  conduire 
aux  places  publicques  de  cestedicte  ville,  pour  v 
estre  vendu  au  publicq ,  et  ce  à  peine  de  confiscation 
de  leurdict  charbon  et  d'amande  arbitraire,  fors  et 
réservé  le  charbon  que  les  bourgeois  de  ceste  ville 
pourront  faire  venir  des  champs,  ou  auront  acheplé 
hors  de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  pour  leur  provi- 
sion. Et  avons  enjoinct  et  enjoignons  aux  jurez 
porteurs  de  charbon  de  ladicte  Ville  tenir  la  main 
à  ce  que  la  présente  ordonnance  soit  exécutée.  Sy 
donnons  en  mandement  au  premier  sergent  de  la- 
dicte Ville  mettre  ces  présentes  à  deue  et  entière  exé- 
cution, de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et 
teneur;  de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  du  mois  d'Octobre  mil  six  cens  ung.  ■>, 


DGXVIII.  —  Pour  requérir  renvoi  de  cause  r\n  devvnt  le  Conseil 

À   raison  des   quinze   SOLZ  levez   par  MUID   de   vin,   pour  le   BATIMENT    DU   PoNT  NEUF 
ET   LE   RETABLISSEMENT   DES  FONTAINES. 

i!(j  octobre  1601.  (Fol.  Bfio  v".) 


dicte  imposition  se  lève  suivant  les  resolutions  d'as- 
semblées generalles  tenues  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
ratifliées  et  approuvées  par  lettres  pattentes  de  Sa 
Majesté,  par  lesquelles  toute  congnoissance  et  juris- 
diction  est  atlribaée  à  ladicte  Ville,  avec  deffences 
à  tous  aultres  juges  d'en  congnoistre;  et  partant  re- 
quérez le  renvoy  de  ladicte  cause  par  devant  Nos- 
seigneurs du  Conseil;  et  où  ilz  vouldroient  passer 
oultre ,  appeliez  comme  de  juge  incompetant. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  neufiesme 
Octobre  mil  six  cens  ung.n 

(')  Le  For-l'Évêque,  siège  de  la  justice  temporelle  de  l'évêque  de  Paris,  était  situé  rue  SainL-Germain-l'Auxerrois  et  quai  de 
la  Mé(;isserie,  avec  une  façade  sur  chacune  de  ces  deux  voies;  ses  principaux  officiers  étaient  le  prévôt  et  le  bailli.  (Voir,  pour  cotte 
juridiction,  L.  Tanon,  Hixt.  de»  justices  des  anciennes  églises  ri  monastères  de  Paris;  Paris,  in-S",  i883,  p.  166-176.)  Le  peu  qui 
reste  des  archives  de  cette  justice  {Arch.  nat.,  Z*  3i5o-3256)  ne  nous  renseigne  pas  sur  l'affaire  mentionnée  ici.  Pourquoi  une 
contestation  relative  à  une  imposition  de  la  Ville  était-elle  portée  devant  le  tribunal  de  l'Evéqiie?  Peut-on  en  trouver  une  expli- 
cation dans  cette  phrase  peu  explicite  de  Jaillol  :  wLes  délits  ou  les  contestations  que  h  perception  des  droits  pouvait  occasionner 
furent  sans  doute  l'origine  d'un  Tribunal  du  Roi,  pareil  à  celui  de  rÉvéque.  On  voit  par  tous  les  titres  qui  en  font  mention  ((ue 
le  For-le-Roi  était  situé  dans  la  rue  Saint-Germain,  vis  à  vis  le  For  rE»èque.7i  {Recherches  historiqnes ,  etc.,  t.  I,  Quartier  Sainte- 
Opportune,  p.  26.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ir  Maistre  Robert  Moisant ,  substitud  du  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  nous  vous  mandons  vous  trans- 
porter au  Fort  l'Evesquet^'  et  vous  présenter  pour 
la  Ville  par  devant  Monsieur  le  Grand  Prévost,  à 
l'assignation  donnée  à  Isaac  Moriset,  commis  à  la 
recepte  des  quinze  solz  pour  muid  de  vin  en- 
trant en  ceste  ville,  à  la  requeste  de  Nicolas  Bidault 
et  Simon  Martin,  dict  Boissellier;  prenez  le  faict  et 
cause  pour  ledict  Moriset,  et  remonstrez  que  la- 
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DGXIX.   POUK  ESTRE   RECEU  PARTIES   INTERVENANTES  EN   UNE   INSTANCE 

l'OUR  RAISON  DES  QUATRE  SOLZ  DEUX  DENIERS  ET  DIX  DENIERS  DONT  LA  COMMUNAUTE'  DES  MESSAGERS 

SE   DIT  EXEMTE. 

S.  d.  (661  r°.) 


A  Nosseigneurs  de  lu  Court  des  Aydes. 

f  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  que  plu- 
sieurs se  pretendans  previlleigez  de  la  ferme  des 
quatre  solz  deux  deniers  et  dix  deniers  pour  muid 
de  vin  entrant  en  cestedicte  ville,  et  entre  aultres  la 
communauté  des  messagers  et  aultres  officiers  estant 
au  nombre  de  cinq  cens  personnes  en  l'Université 
de  Paris''),  occasion  pourquoy  Guy  Cellot,  tenant 
le  compte  de  ladicte  ferme,  nous  a  faict  advertir  de 
rinstance  meue  par  devant  vous  par  lesdictz  mes- 
sagers, qui  se  veullent  exempter  de  paier  le  droict 


de  ladicte  imposition,  par  ung  previlleige  nouveau 
duquel  il/,  n'ont  jamais  jouy,  et  s'efforcent  en  vouloir 
jouir  avec  ledict  Cellot,  qui  n'est  que  fermier  d'une 
année,  et  n'y  a  que  peu  d'interest,  n'estant  partie 
capable  pour  soustenir  et  maintenir  le  droict  des 
rentes  constituées  sur  lesdictes  fermes,  ce  qui  tour- 
neroit  au  grand  interest  du  Roy  et  du  publicq  ;  ce 
considéré,  nosdictz  sieurs,  il  vous  plaise  les  vouloir 
recevoir  partie  intervenante  allencontre  desdictz 
messagers  et  ordonner  qu'ilz  auront  communicqua- 
tion  des  productions  desdictes  parties,  pour  desduire 
l'interest  du  Roy  et  de  ladicte  Ville;  et  vous  ferez 
bien,  v 


DCXX.  —  Règlement  du  droict  de  passage  des  bacs  en  la  Prevosté  de  Paris, 

PUBLIÉ   DE   PAR  LE   PrEVOST   DE   PaRIS. 
9  novembre  1001.  (Fol.  661  v°.) 


Exlraicl  du  Registre  des  publications  et  cris  faicti  à 
son  de  trompe  et  crij  public  par  les  carrefours  de  ceste 
ville,  faulxhourgs ,  banlieue,  Prevosté  et  Viconté  de 
Parisi-"). 

Dk  par  le  Roy, 

Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  rivil. 

fSur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  qu'au  préjudice  des  dcffenses  portées  par  les 
arrestz  de  la  Court,  plusieurs  fermiers  des  bacz  de  la 
Prevosté  de  Paris  contreviennent  aux  reiglemens  et 
exigent  des  passans  plus  qu'il  n'est  porté  par  iceulx, 
requérant  à  ceste  fin  les  defîenses  estre  réitérées  et 
de  nouveau  publiées  et  afiicbées  es  lieux  où  les  bacz 
sont  assis; 


«Nous,  faisant  droict  sur  ladicte  requeste,  avons 
faict  et  faisons  inhibitions  et  deffenses  à  tous  fer- 
miers des  bacs  de  ladicte  Prevosté  de  ne  prendre 
d'advantage  que  pour  homme  de  pied,  deux  deniers, 
pour  ung  homme  de  cheval,  six  deniers,  pour  une 
charrette  conduicte  par  ung  cheval,  huict  deniers,  et 
pour  deux  chevaux,  douze  deniers;  pour  ung  char- 
riot  à  quatre  roues  conduict  par  deux  chevaux, 
vingt  deniers,  par  trois  ou  quatre  chevaux,  deux  solz, 
des  coches  et  carrosses,  pareille  somme;  et  enjoinct 
audict  fermier,  comme  aux  autres  passagiers  qui 
tiennent  bacz  sur  la  rivière  de  Seyne  et  Marne,  en 
ladicte  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  d'attacher  ung 
tableau  au  lieu  le  plus  esminant  et  vis  à  vis  des 
portz,  auquel  sera  escript  ledict  reiglement,  dont 
et  duquel  tableau  seront  chargez  les  fermiers  des 


<''  Les  privilèges  des  messagers  de  l'Universilé,  officiers  chargés  de  porter  dans  les  provinces  de  l'argent,  des  lettres,  des 
paquets,  et  même  de  transporter  des  voyageurs  et  particulièrement  les  écoliers,  venaient  d'être  confirmés  par  Henri  IV.  (Lettres 
patentes  datées  de  Paris  le  9  août  1598,  mentionnées  par  Cli.  Jourdain,  Index  chronologicu»  vlmrlarum  pm-tiiiptitium  ad  hisloriam 
Universatif  Paritientin.  Paris,  1869,  in-fol.,  p.  4og.) 

"'  Ce  registre  qui  eiiste  encore  fait  partie  des  archives  du  Chàtelet  de  Paris;  il  jiorte  aux  Archives  nationales  la  cote  Y  19,  et 
l'ordonnance  qui  suit  y  est  transcrite  au  folio  Aai. 
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portz  et  passages  de  le  mettre  et  tenir  alTiché  sur  le 
port,  par  chacun  jour  depuis  le  matin  jusques  au 
soir,  en  peine  de  l'amande  et  de  punition  corpo- 
relle; et  sera  aussy  ledict  reiglement  mis  aux  deux 
costez  de  la  rivière  de  Seyne ,  au  bac  proche  les  Tuii- 
leries  (^',  et  deffenses  au  passager  d'y  contrevenir,  sur 
lesdictes  peines. 


REGISTRES  DU   RUREAL  [1601] 

(fFaict  à  la  Chambre  civille,  le  dernier  Octobre 
mil  six  cens  ung.  d 
Signé 


(fMiRON  et  DE  ViLLEMOMÉET). 


(fLeu  et  publié  le  vendredy  second  jour  de  INo- 
vembre  mil  six  cens  ung.  n 
Signé  :  «Creveld. 


DCXXI.  —  Règlement  des  salaires  des  jurez  mouleurs  de  rois. 

5  novembre  1601.  (Foi.  663  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esrhemm 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Sur  la  renionstrance  à  nous  faicte ,  au  Rureau  de 
la  Ville ,  par  le  Procureur  du  Roy  en  icelle ,  que  les 
bourgeois  de  ceste  ville  font  journellement  plainctes 
des  grandz  sallaires  que  les  jurez  mosleurs  de 
bois,  mesureurs,  porteurs  de  charbon,  chargeurs 
de  bois,  deschargeurs  de  vins,  chartiers,  crocheteurs 
et  desbardeurs,  passeurs  d'eaue  font  paier,  avons 
par  manière  de  provision  faict  le  règlement  qui  en- 
suict : 

«Premièrement,  pour  la  voye  de  bois  et  corde  à 
mettre  du  basteau  à  terre,  sera  payé  aux  gaigne 
deniers  et  crocheteurs  par  le  marchant  vendeur, 
pour  voye,  trois  solz  tournois,  sans  que  oultre  ce  il 
soit  paie  aulcune  chose  par  l'achepteur. 

«Pour  les  deux  cens  tant  fagotz,  bourrées  et  cot- 
tretz  sera  paie  aux  crocheteurs,  desbardeurs,  pour 
lesdictz  deux  cens ,  pour  le  mettre  du  basteau  à  terre 
sur  le  pavé ,  qui  est  la  voye ,  trois  solz  tournois ,  la- 
quelle sera  paiée  par  l'achepteur. 

ff  Sera  paie  aux  chargeurs  de  bois  en  charrettes , 
qui  chargent  le  bois,  cottretz,  fagotz  et  bourrées  dans 
la  charrette,  pour  chacune  voye,  deux  solz  tournois, 
(|ui  seront  semblablement  paiez  par  l'achepteur. 

Pour  les  jurez  mosleurs  de  bois. 

«Sera  payé  pour  compter  chacune  voye  de  gros 
bois,  cottretz,  fagotz  et  bourrées  deux  solz  tournois, 
qui  se  paieront,  sçavoir  par  l'achepteur  ung  sold, 


et  par  le  vendeur  ung  aultre  sold,  qui  est  pour  voye 
deux  solz  tournois. 

«Pour  le  bois  de  corde,  sera  cordé,  et  pour  la 
corde  qui  sont  deux  voies,  leur  sera  payé  assavoir 
pour  ladicte  corde,  par  le  marchant  vendeur  trois 
solz  neuf  deniers  tournois,  et  par  l'achepteur  trois 
aultres  solz  neuf  deniers,  qui  est  pour  corde  sept 
solz  six  deniers  tournois. 

Pour  les  mesureurs  de  charbon. 

s  Sera  payé  pour  le  mesurage  de  chacun  minot 
de  charbon ,  assavoir  ung  liard  par  l'achepteur  et  un 
aultre  liard  par  le  vendeur. 

tr  Sera  paie  aux  porteurs  de  charbon ,  pour  mine 
portée  es  environs  des  portz,  deux  solz  six  deniers 
tournois,  plus  loing  desdictz  porlz,  trois  solz  six  de- 
niers, et  au  plus  loing  desdictz  portz,  quatre  solz  six 
deniers  tournois. 

Pour  les  deschargeurs  de  vins. 

«Sera  paie  ausdictz  deschargeurs  de  vins,  pour 
descharger  ung  muid  de  vin  du  basteau  à  terre,  ung 
sol  six  deniers  tournois,  et  pour  devaller  ledict  muid 
devin  à  la  cave,  pareille  somme  d'ung  sol  six  deniers 
tournois. 

Charretiers. 

«Sera  paie  pour  la  voicture  de  la  voye  de  gros 
bois  et  menues  denre'es  es  lieux  circonvoisins  des 
portz,  sept  solz  tournois,  es  lieulx  plus  eslongnez  des- 


O  Le  bac  des  Tuileries  était  exploité  par  la  communauté  des  maîtres  passeurs  d'eau,  suivant  im  bail  du  Bureau  de  la  Ville 
passé  pour  neuf  ans,  le  29  novembre  iSgi,  renouvelé  le  i4  août  i6o3,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  30  livres, 
le  passage  j;ratuit  pour  les  officiers  de  la  municipalité  et  diverses  autres  conditions.  {Arch.  nat.,  Q'  1099*",  fol.  i53  et  34i  v".) 
Il  en  était  de  même  du  bac  installé  en  deliors  de  la  Porte  Neuve,  comme  on  le  voit  par  une  sentence  de  la  Ville,  sur  requête  do 
la  communauté  des  maîtres  passeurs  d'eau ,  rendue  lo  1  fi  juin  1601,  relativement  à  l'égale  répartition  de  la  recette  entre  tous  les 
membres  de  ladite  communauté.  (Z'"  879,  à  la  date.) 


1 
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(lictz  porta,  neuf  soiz' tournois,  et  es  lieuix  le  plus 
loingpar  le  circuit  de  la  ville,  diz  solz  tournois,  hor- 
mis où  il  fauldroit  aller  des  portz  de  Grève  et  Es- 
coHeau  uiontSaincte  Geneviefve  etfaulxbourgs,  douze 
solz  pour  chacune  voye. 

Heiglement  des   sallaiics   des   maisires  passeurs  d'eaiie. 

«Sera  paie  aux  maistres  passeurs  d'eaue  de  ceste 
ville  et  fermiers  des  bacqz  estans  sur  la  rivière,  pour 
le  passage  de  chacune  personne  de  pied ,  trois  deniers 
tournois,  d'ung  homme  à  cheval,  six  deniers  tour- 
nois; pour  charrette  chargée ,  traisnée  d'ung  cheval, 
douze  deniers  tournois;  pour  celle  qui  sera  vuidde, 
liuict  deniers;  pour  celle  chargée  et  conduicte  par 
deux  chevauk,  quinze  deniers  tournois;  celle  qui  sera 
vuidde,  douze  deniers;  pour  ung  chariot  à  quatre 
roues,  conduict  par  deux,  trois  ou  quatre  chevaulx, 
deux  solz  tournois;  des  coches  et  carrosses,  pareille 
somme  de  deux  solz;  delfences  d'en  prendre  ny  exiger 
d'avantage,  à  peine  de  pugnition  corporelle  et  à 
eulx  enjoinct  d'attacher  à  chacun  port  et  passaigc 
ung  tabloau   au  lieu  le   plus  cminent,  auquel   le 


présent  règlement  sera  escript;  et  à  ce  que  personne 
n'en  prétende  cause  d'ignorance ,  sera  ladicte  présente 
ordonnance  publiée  sur  les  portz  de  cesledicte  ville  et 
es  environs  d'icelle ,  à  son  des  trompe  et  cry  publicq. 
trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquicsme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  ung.n 

ttL'an  mil  six  cens  ung,  les  sept  et  huictiesme 
jour  du  mois  de  Novembre ,  les  coppies  et  pareilles 
ordonnances  cy  dessus  ont  esté  par  moy,  sergent  de 
ladicte  Ville,  soubzsigné,  mis  et  apposez  aux  Portz 
au  vin,  aux  bledz,  au  bois  et  charbon,  en  Grève,  au 
port  de  l'Escolle,  au  port  de  l'An  lie  de  Bourbon,  à 
la  Porte  neufve,  à  la  porte  des  Tullleries,  du  costé 
de  l'eaue ,  au  bacq  de  la  Porte  neuA  c ,  à  la  porte  de 
Nesle,  au  port  Sainct  Bernard,  au  port  de  la  Tour- 
nelle,  au  port  de  Nostre  Dame,  au  port  Sainct  Lan- 
dry, au  Port  aux  passeurs ,  au  port  de  l'Arche  Beau- 
filz,  au  port  Sainct  Paul,  à  la  porte  de  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  es  présences  de  Jehan  Lami,  Macé  Le 
Doulx  et  aultres  tesmoings.» 

Signé  :  (tMicHELom. 


DCXXll. \PPEL   DK   lA   PUBLICATION   FAITE   PAR  LE   PrEVOT   DE    PaRIS 

POUR  LE   RKCLEMENT   DU  PASSVGE   DE  LA   RIVIERE. 

6  novembre  j6oi.  (Fol.  666  i°.) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  estans  adverliz  qu'au  préjudice  de 
la  jurisdiction  de  ladicte  Ville  et  pouvoir  d'icelle, 
Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil 
a  faict  publier  sur  les  portz  de  ladicte  ville,  le 
deuxiesme  du  présent  mois,  ung  prétendu  reigle- 
ment  faict  par  ledict  sieur  Lieutenant  civil,  le  der- 
nier jour  d'Octobre  dernier  C,  contenant  la  taxe  et 
reiglement  du  passaige  de  la  rivière,  qui  est  une 
entreprise  de  jurisdiction;  c'est  pourquoy  ilz  se  por- 
tent pour  appelans,  comme  de  faict  ilz  appellent 
dudict  prétendu  reiglement  et  publication  et  de 
tout  ce  qui  en  est  ensuivy  et  pourra  ensuivre,  le 
tout  comme  de  juge  incompetant  et  entreprise  de 
jurisdiction. 


p Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  jour  de 
Novembre  mil  six  cens  ung.  -n 

ffLe  septiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens 
ung,  à  la  requeste  desdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins ,  fut  le  contenu  cy  dessus  monstre 
et  signiflié  à  Monsieur  Maistre  François  Miron  '-', 
Gonseiller  du  Roy  en  ses  Conseilz  d'Estat  et  privé, 
et  Lieutenant  civil  do  la  Prevosté  de  Paris,  en  son 
hostel  et  domicilie,  parlant  à  Maistre  Pierre  Dela- 
mare,  Commissaire  au  Chastellet  de  Paris,  son  clerc, 
auquel  en  ce  faisant  en  a  esté  baillé  coppie,  à  ce  que 
ledict  sieur  Lieutenant  civil  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, par  moy  huissier  en  Parlement  soubzsigné.^ 

Signé  :  wLe  Grosti. 


')  l*  tpxlc  de  cette  ordonnance  du  Lientenant  i-ivil,  transcrit  sur  le  registre  des  Publications  du  Ghéteiet  (Arch.  nat.,  Y  19. 
fol.  'laij,  n'est  aulre  que  relui  qui  est  imprimé  ci-dessus,  n°  DCXX. 

'•>  François  Miron,  fils  de  Gabriel,  s'  de  Beauvoir,  près  Azay-sur-Cher,  Lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  et  de  Madeleine 
l^stonneau,  né  a  Paris  en  i.56o,  mort  le  4  juin  1603.  Après  avoir  été  conseiller  au  Parlement,  maître  des  requêtes,  Président  au 
Grand  'Conseil,  il  remplaça,  au  mois  d'avril  i5g6,  Jean  Séguier,  comme  Lieutenant  civil.  Il  fut  nommé  Prévôt  des  Marchands,  le 
16  aoiit  )6oû,  connue  on  le  verra  dans  le  volume  suivant,  et  à  cette  occasion  il  sera  l'objet  d'une  notice  plus  développée. 

63. 
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DGXXIII.  —  Lettre  des  Trésoriers  généraux  de  France  en  Champagne 
Suite  du  pont  de  Mutigny  C). 

6  novembre  1601.  (Fol.  667  r°.) 


tf Messieurs,  il  y  a  fort  longtemps  que  nous  vous 
avons  faict  représenter  par  le  sieur  Blancquet,  l'ung 
(le  nous,  comme  dès  sont  plus  de  deux  ans,  satis- 
laisans  à  la  volonté  du  Roy  et  pour  le  bien  du 
publicq,  nous  aurions  faict  publyer  par  plusieurs  et 
réitérées  fois,  tant  en  reste  ville  de  Chaalons  que 
es  villes  voisines,  les  réparations  nécessaires  en  ung 
pont  ruiné  sciz  sur  la  rivière  de  Marne,  entre  Vitry 
et  Chaalons ,  et  que  l'adjudication  en  auroit  esté  par 
nous  faicte,  dès  le  mois  de  Septembre  de  l'année 
dernière  mil  six  cens,  à  ung  nommé  Pierre  Remi- 
can,  charpentier,  comme  plus  ravallant  et  moings 
disant;  lequel,  après  avoir  receu  par  advance,  sui- 
vant les  clauses  de  l'adjudication,  la  plus  part  des 
deniers  levez  à  cet  effect  par  commission  de  Sa 
Majesté ,  n'ayant  encores  que  bien  peu  commancé  à 
ladicte  réparation,  auroit  habandonné  l'ouvrage, 
sur  ce  qu'il  proposoit  qu'ung  nommé  Jehan  Nouaillé , 
soy  disant  buissonnier,  l'auroit  faict  appeller  par 
devant  vous,  affin  de  se  veoir  estre  tenu  en  deffence, 
sur  peine  de  prison,  de  plus  travailler  audict  pont, 
qui  est  très  nécessaire  à  tout  le  pais,  tellement  qu'il 
auroit  pris  occasion  de  quicter  l'ouvraige ,  retenant 
les  deniers  en  ses  mains,  soubz  couleur  des  prepa- 
ratifz  par  luy  faictz ,  de  quoy  nous  avons  plusieurs 
plaintes,  tant  pour  la  perte  d'aucunes  personnes 
qui  ont  esté  noyez,  passans  en  des  naselles,  que 
par  les  marchans  trafficquans ,  qui  nous  donne 
subject  de  vous  en  faire  ce  mot  et  de  vous  pryer,  sy 
estimez  qu'il  soit  nécessaire  d'y  envoyer  aultres  que 
les  mariniers  de  ce  pays,  de  ne  tenir  ceste  affaire 
en  longueur  et  juger,  s'il  vous  plaist,  que  durant  ce 
temps  de  deux  ans  que  les  publications  ont  esté 
faictes,  ledict  buissonnier  ou  aulres  qui  pourroient 


prétendre  estre  expédient  de  poser  ledict  pont  en 
aultre  lieu  que  celuy  où  il  est  et  a  esté  de  tout 
temps,  en  procédant  aux  publications  et  adjudica- 
tions par  nous  faictes  pubiicquement,  en  debvoient 
faire  les  remonstrances ,  affin  d'en  charger  l'entre- 
preneur qui  n'avoit  interest  au  changement,  non 
plus  que  nous ,  qui  ne  tendons  qu'au  service  du  Roy, 
bien  publicq  et  exercice  de  noz  charges,  y  ayant 
travaillé  par  l'advis  des  expers  et  suyvant  les  devis 
qui  en  ont  esté  faictz  et  rédigez  par  escript;  vous 
priant  de  prendre  en  bonne  part  ce  que  nous  vous 
en  escripvons,  qui  n'est  que  pour  la  crainte  que 
nous  avons  que  l'entrepreneur  prétende  de  grandz 
fraiz,  dommaiges  et  interestz  pour  les  matériaux 
préparez  sur  le  bord  de  la  rivière  et  pour  la  saison 
du  temps  qui  se  passe ,  de  quoy  peult  estre  il  ne  sera 
pas  mary,  mais  pour  cela  le  pont  ne  sera  faict,  qui 
seroit  ung  grand  interest  pour  le  service  du  Roy 
et  du  bien  du  public.  Pourquoy  vous  prions  nous 
mander,  par  ce  porteur  exprès,  ce  que  desirez  en 
estre  faict,  affin  qu'il  n'y  ayt  plus  de  retardement. 
Sur  ce  nous  prions  le  Créateur  vous  donner, 

fT Messieurs,  en  parfaicte  santé,  longue  et  heu^ 
reuse  vie. 

(tA  Chaalons,  ce  vingt  cinquiesme  Octobre  mil 
six  cens  ung. 

tfVoz  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

«Les  Trésoriers  generaulx  de  France  en  Cham- 
paigne.n 

[Signé  :]  tfBRALx  et  Godet ■'. 

Apportée  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  No- 
vembre mil  six  cens  ung,  auquel  temps  le  sergent 
de  la  marchandise  et  le  buissonnier  estoient  partiz. 


'■'  Pour  celte  affaire,  voir  ci-dessus  ies  n""  I)L1V,  DLXIll  et  DCXVl. 


[i6oi] 
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DCXXIV. POCR  TRAVAILLER   \   LA   FONTAINE   DES   HaLLES. 

6  novembre  1601.  (Fol.  ùGv)  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  Robert  Marquelet ,  juré  du  Roy 
en  roffice  de  maçonnerye,  de  clorre  quatre  thoises 


en  carré  alieatour  du  pourtour  du  regard  qui  est 
aux  Halles  de  ceste  ville,  et  ce  pour  travailler  à  la 
construction  de  la  fontaine  desdictes  Halles,  suivant 
le  commandement  du  Roy. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  sixiesme 
Novembre  mil  six  cens  ung.'i 


DCXXV.  —  Pour  faire  travailler  aux  portes  Saint  Denis  et  Saint  Victor. 

7  novembre  1601.  (Fol.  666  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpanterie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter aux  portes  Sainct  Denys  et  Sainct  Victor, 
veoir  ce  qu'il  convient  faire  de  la  charpanterie  aus- 
dictes  portes,  y  faire  travailler  promptement  et  en 
toutte  diligence,  estans  aulcuns  endroictz  desdicles 
portes  en  perii  eminent ,  et  à  peine  d'en  respondre 
des  inconveniens  qui  en  pourroient  arriver. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  septiesme  jour 
de  Novembre  mil  six  cens  ung. 


ffL'an  mil  six  cens  ung,  le  neuliesme  jour  dudict 
mois  de  Novembre,  par  vertu  que  dessus,  je  sergent 
de  ladicte  \ilie  soubzsigné,  ay  monstre  et  signiffyé 
l'original  de  ladicte  ordonnance,  dont  coppie  est  cy 
dessus  transcripte,  et  d'icelle  baillé  coppie  audict 
Charles  Marchant,  en  parlant  à  Marguerite  Crepet, 
sa  servante,  en  son  domicilie,  ad  ce  qu'il  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance;  et  oultre  luy  ay  enjoinct 
de  satisfaii-e  au  contenu  d'icelle  ordonnance,  sur  les 
peines  portées  par  icelles. 

ffFaict  es  présences  des  tesmoings  desnommez  en 
mon  original,  et  luy  ay  laissé  coppie. n 

Signé  :  crPhNELn. 


DCXXVI.  —  Pour  requérir  renvoi  de  cause  au  Parlement,  pour  raison  des  droits  d'auvent 

DES  MAISOÎIS  du  PONT  NoSTRE  DaME. 

7  novembre  1601.  (Fol.  669  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

If  Maistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  à  la  Chambre  du  Trésor  ('),  à 
l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville,  à  la  requeste 
de  Toussainctz  Brasseur;  remonstrez  que,  pour  les 
droictz  d'aulvent  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame 
apartenant  à  ladicte  Ville  et  dont  est  question,  la- 


dicte Ville  est  en  procès,  par  devant  Nosseigneurs  de 
la  court  de  Parlement,  allencontre  de  maistre  Guil- 
laume Hubert'^',  Receveur  du  domaine,  la  Court 
saisye  et  monsieur  CocquelayP',  Conseiller  en  la 
Court,  rapporteur  du  procès,  lequel  est  prest  à 
juger;  et  partant  requérez  ladicte  cause  estre  ren- 
voiée  par  devant  Nosseigneurs  de  la  Court,  et  en  cas 
de  desny,  en  appeliez. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  septiesme  No- 
vembre mil  six  cens  ung.^ 


'•'  Le  registre  de  la  Chambre  du  Trésor  (Bureau  des  finances)  ne  fournit  aucun  renseignement  sur  celte  aflfaire. 

'*'  Guillaume  Hubert,  voyer  de  Paris  pour  le  Roi,  a  été  l'objet  d'une  notice  ci-dessus,  p.  409,  note  3,  et  il  a  été  question 
ailleurs  aussi  de  la  contestation  entre  ce  personnage  et  la  ville  de  Paris,  visée  ici  (n"  DLXV,  p.  i58). 

'^!  Lazare  Cocquelay  avait  été  reçu  cunseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  13  décembre  1573.  (Blanchard,  Catalogue  de  tous  /«> 
Ointeillerê ,  etc.) 
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DCXXVII.  —  Poiu  qu'il  soit  conservé  à  la  Ville  les  engagemens  ein  la  vente 

QUI    SE    POURBOIT    KAIHE    DE    LA    FERME    DES    AIDES    DES    IMPOTS    ET    BILLOTS    DE   BrETAIGNE. 

9  novcmlire  1601.  (Fol.  669  v°.) 


Au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire, 

(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que,  par  deux  contractz,  l'ung  du  vinjjt  troi- 
siesmc  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  soixante  et  dix, 
et  l'autre  du  treiziesnie  Octobre  ou  dict  an,  voz 
prédécesseurs  leurs  auroient  vendu  et  engaigé  le 
revenu  de  la  ferme  des  aydes  des  impostz  et  billotz 
du  païs  de  Bretaigne''',  assçavoir  par  le  premier 
pour  la  somme  de  dix  sept  mil  escuz  de  rente,  et 
par  le  deuxiesme  pour  la  somme  de  douze  mil  six 
cens  soixante  six  escuz  quarente  solz  aussy  de 
renie,  faisant  ensemble  la  somme  de  vingt  neuf  mil 
six  cens  soixante  six  escus  quarente  solz  de  rente  et 
revenu  par  chacun  an,  dont  vosdictz  prédécesseurs 
auroient  receu  le  principal  pour  subvenir  à  leurs 
plus  pressées  affaires,  lequel  sort  principal  seroit 
provenu  des  parti  cuillers,  ausquelz  les  supplians 
ou  leurs  prédécesseurs  auroient  constitué  rente  sur 
ledict  revenu  de  la  ferme  des  impostz  et  billotz  de 
Bretaigne,  jusques  à  trante  mil  escuz  de  rente,  ont 
les  supplians  formé  leur  opposition  par  devant  les 
Commissaires  commis  à  ladicte  vente,  pour  la  con- 
servation de  leursdictz  engaigemens,  mais  ilz  sont 
advertiz  que  lesdictz  Commissaires  ont  envoyé  à 
Vostre  Majesté  et  vostiedict  Conseil  tout  ce  qui  a 
esté  faict  et  excecuté  en  leurdicte  commission,  ce 
qui  leur  a  occasionné  d'y  avoir  recours  pour  leur 
conservation  audict  engagement,  tant  par  vertu  de 
leurs  contractz  sollannellement  faictz  par  vosdictz 
prédécesseurs,  vérifiiez  et  esmoUoguez  où  besoing  a 
esté,  et  encores  en  vertu  de  voz  lettres  patentes  du 
quinziesme  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 


quatorze (2),  aussy  vérifiiez,  portant  confirmation  et 
approbation  desdictz  contractz  et  voz  voulloir  et  in- 
tention sur  iceulx  que  lesdictz  engaigemens  soient 
paiez  aux  supplians,  nonobstant  toutes  lettres,  es- 
tatz,  mandemens,  ordonnances  expédiées  ou  à  expe- 
dyer  au  contraiie; 

tf  A  ces  causes.  Sire,  ayant  esgard  à  la  bonne  foy 
desdictz  contractz ,  et  sur  laquelle  les  supplians  sont 
poursuiviz  par  ung  million  de  princes,  seigneurs, 
gentilzbommes,  bourgeois,  bospitaulx,  religions, 
veufves,  enffans  orphelins  et  aultres  personnes  qui 
ont,  comme  dict  est,  fourny  les  deniers  du  principal 
de  ladicte  rente  de  vingt  neuf  mil  six  cens  soixante 
six  escuz  quarente  solz ,  il  vous  plaise  de  voz  bénignes 
grâces  et  continuant  voz  voulloir  et  intention,  or- 
donner, auparavant  que  aulcune  vente  se  puisse  faire 
desdictz  trente  mil  escuz  de  rente ,  que  les  supplians 
seront  paiez  de  leursdictz  engaigemens  de  vingt 
neuf  mil  six  cens  soixante  six  escuz  quarente  solz 
de  rente  par  chacun  an,  laquelle  ilz  prendront  et 
pourront  prendre,  comme  ilz  faisoient  cy  devant, 
sur  les  fondz  dudict  revenu  des  aydes,  impostz  et 
billotz  de  vostre  pays  de  Bretaigne,  et  qu'à  cest 
effect  sera  mandé  ausdictz  Trésoriers  generaulx  de 
France,  au  Bureau  des  finances  estably  à  Nantes, 
que  doresnavant  ils  ayent  à  y  employer  es  estatz  des 
finances  de  Vostre  Majesté  sur  ledict  revenu  ladicte 
somme  de  vingt  neuf  mil  six  cens  soixante  six  escuz 
quarente  solz,  pour  estre  payée  par  chacun  an  aux 
Recepveurs  et  payeurs  des  rentes  de  ladicte  Ville;  et 
les  supplians  seront  tenuz  prier  Dieu  pour  l'acrois- 
sement  de  vostre  prospérité  et  santé,  n 

Aultant  de  la  présente  requesfe  et  coppie  des 
moiens d'opposition, faicte  parla  Ville  en  Bretaigne, 
ont  esté  baillez  à  Monsieur  le  Président  Janin'^',  par 
M''  Desjardins,  en  la  présence  de  M"'  le  Procureur  du 
Roy,  le  neufiesme  Novembre  mil  six  cens  ung. 


'•'  Sur  les  contrats  >isës  ici,  cf.  ci-dessus,  p.  36,  note  2. 

'''  11  s'agit,  selon  loule  vraisemblance,  de  l'ordonnance  datée  de  Saiiit-Germaiii-en-Laye,  le  i5  novembre  iSgi,  visée  en  un 
aulre  endroit  de  ce  volume,  et  qui  niait  principaloment  pour  objet  d'empêcher  le  divertissement  des  deniers  des  aides  engagées  pour 
le  payement  des  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville.  (Fontnnon,  Lei  édité  et  ordonnance»,  etc.,  I.  I,  p.  778.) 

O  Pierre  Jeannin  ou  Janin,  né  à  Autun  en  i54o,  mort  le  3»  octobre  162a,  président  au  Parlement  de  Bourgogne,  conseiller 
d'Etal,  l'un  des  principaux  négociateur.s  du  traité  de  Vervins. 
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DCXXVIII.  —  Pour  constituer  prisonnier  le  fermier  de  la  ferme  des  quatre  solz  pour  queue 

ET  DEUX  SOLZ  POUR  MUID   DE   VIN  VENDU  EN   GROS, 
ig  novembre  1601.  (Foi.  679  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné,  à  faulte  par  Claude  Gillebert, 
fermier  de  la  ferme  des  quatre  solz  parisis  pour 
queue  et  deux  solz  parisis  pour  muid  de  vin  vendu 
en  gros  en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  d'avoir 


apporté  au  Greffe  de  ladicte  Ville  le  brevet  et  obli- 
gation du  pris  de  ladicte  ferme,  qu'il  sera  pris  et 
appréhendé  au  corps  et  amené  prisonnier  es  prisons 
de  ladicte  Ville. 

(fFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  lundy   douziesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  ung.n 


DCXXIX.  —  Pour  fournir  deux  états  des  deniers  délivre/ 

AUX   DEUX  PAIEURS   DES  RENTES   DU   ClERGÉ. 
i3  novembre  1601.  (Fol.  679  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris, 

f\l  est  ordonné  à  maislre  Philippes  de  Gastille, 
Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  de  faire 
dresser  promptement  et  en  toutte  dilligence  deux 
estatz  séparez,  contenans  chacun  les  sommes  de 
deniers  par  luy  paiez  et  délivrez  aux  deux  Rece- 
veurs et  paieurs  des  rentes  dudict  Clergé  '■',  depuis 


qu'ilzsont  en  exercice  de  leurs  charges,  avec  les  dattes 
des  recepissez  et  quictances  de  chacun  desdictz  Re- 
ceveurs, particuUierement  desdictes  sommes  qu'il/, 
auront  receues  jusques  à  huy,  tant  actuellement  que 
de  ceulx  qui  ont  esté  portez  à  l'Espargne,  et  les  en- 
voier  au  Bureau  de  la  Ville  le  plus  tost  que  faire  ce 
pourra. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  treiziesme 
jour  du  mois  de  Novembre  mil  six  cens  ung.-? 


Concession  d'eau  au  sieur  de  Villemontée,  sieur  de  Monteguillon. 

i3  novembre  i6oi.  (Fol.  678  r°.) 

Procureur  au  Chastelet,  Prevosté  et  Viconté  de 
Paris,  disant  que,  à  l'opposite  de  sa  maison  seize 
rue  Saincte  Avoye'^',  passe  le  gros  thuiau  des  fon- 
taines d'icelle  ville,  duquel  le  suppliant  desireroit 
faire  desriver  ung  thuiau  et  conduict  particullier 


DCXXX. 


Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Ewhevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSupplye  humblement  François  de  Villemontée, 
sieur  de  Monteguillon'^',  Conseiller  du  Roy  et  son 


"  Guillaume  de  Sève,  s'  de  Saint-Julien,  pourvu  de  cet  office,  ie  ai  novembre  iSgi,  et  Nicolas  Martin,  pourvu  le  4  octobre 
i.")96,  puis,  le  17  juin  iSgS,  avec  réserve  de  survivance  au  profit  de  son  fils,  Christophe.  (Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  a'1'1  v°, 
27'!,  397  v°.) 

'')  François  de  Villemontée  avait  obtenu,  le  26  avril  i.'J97,  des  lettres  patentes  signées  :  Par  le  Hoy,  de  Neujvilk,  par  lesquelles 
il  était  pourvu  de  l'office  de  Procureur  du  Roi  en  la  Prévoté  et  Vicomte  de  Paris,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  à  survivance 
de  Charles  de  Villemontée,  son  père,  lettres  enregistrées  à  la  Chambre  du  Trésor,  le  1 1  janvier  1601.  {Arch.  nat.,  Z"  189,  fol.  7.) 
A  la  mort  do  Martin  de  Masparault,  président  à  la  Cour  des  Aides,  le  Roi  disposa  de  cet  office  vacant  en  faveur  diî  François  de 
Villemontée,  et  il  y  fut  reçu  par  la  Cour,  le  27  avril  1602.  (U  666,  invent,  du  45'  reg.  des  ordonnances  enregistrées  à  la  Cour  des 
Aides,  fol.  92  v".)  On  voit  à  la  page  suivante  que  Charles  de  Villemontée,  le  père,  était  décédé  à  cette  date  du  i3  novembre  1601. 
Il  est  question  de  la  fontaine  de  la  rue  Sainte-A voie,  dans  le  volume  suivant,  p.  98  et  1 38.  C'est  à  tort  que,  dans  ce  dernier  endroit, 
l'on  en  a  identifii-  le  concessionnaire  avec  Jean  Hautier  de  Villemontée. 

'''  La  partie  de  la  rue  du  Temple  actuelle,  compris»-  entre  les  rues  Neuve-Saint-Merry  et  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  au  sud, 
et  les  rues  Michel-le-ComIe  et  des  Vieilles-Haudriettes,  au  nord,  porta  le  nom  de  tSainte-Avoie»  jusqu'au  18  février  i85i,  date 
<\\ine  décision  ministérielle  <|ui  la  réunit  »  la  me  du  Temple. 
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pour  appliquer  à  s.adicte  maison  et  servir  à  la 
commodité  d'icelle;  ce  considéré,  Messieurs,  il  vous 
plaise  permettre  à  icelluy  suppliant  de  faire  appHc- 
quer  et  souder  sur  ledict  gros  thuiau,  ung  aultre 
tuyau  auquel  y  aura  ung  robinet  de  la  jaulge  et 
grosseur  telle  qu'il  vous  plaira  arbitrer,  à  la  charge 
de  faire  les  fraiz  qu'il  y  conviendra  et  de  contri- 
buer à  la  réparation  desdictes  fontaines,  quant 
le  cas  y  escherra,  comme  les  aultres  seigneurs  et 
bourgeois  qui  ont  fontaines  particullières  en  leur 
maison.  D 

tf  Soient  les  lieulx  visités,  en  la  présence  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  par  le  Maistre  des 
oeuvres,  en  la  présence  de  l'ung  de  nous. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  Octobre 
mil  six  cens  ung.» 

irVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Maistre  François  de  Villemontée,  sieur  de  Monte- 
guillon,  Conseiller  du  Roy  et  son  Procureur  au 
Chastelet,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  contenant 
que,  à  l'opposite  de  sadicte  maison  seize  rue  Saincte 
Avoye,  passe  le  gros  thuiau  des  fontaines  d'icelle 
ville,  duquel  il  desireroit  faire  desriver  ung  thuiau 
ou  conduict  particullier,  pour  applicquer  à  sadicte 
maison  et  servir  à  la  commodité  d'icelle,  requérant 
ce  luy  permettre,  à  la  charge  de  faire  les  fraiz  qu'il 
conviendra  et  de  contribuer  à  la  réparation  des- 
dictes fontaines,  quant  le  cas  y  escherra,  ainsy  que 
les  aultres  bourgeois  qui  ont  fontaines  particullières 
en  leurs  maisons;  sur  laquelle  requeste  aurions  or- 
donné les  lieulx  estre  veuz  et  visitez  par  le  Maistre 
des  œuvres  de  ladicle  Ville,  en  la  présence  de  l'ung 
de  nous  et  du  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  ce  qui 
auroit  esté  faict,  dont  ledict  Maistre  des  œuvres  a 
faict  et  dressé  son  rapport,  duquel  la  teneur  en- 
suict  : 

ffDe  l'ordonnance  de  Nosseigneurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  et 
en  vertu  de  certain  décret  esmané  du  Bureau 
d'icelle  dicte  ville  de  Paris,  datte  du  premier  jour 
d'Octobre  an  présent  mil  six  cens  ung,  escript  au 
laiz  et  marge  d'une  requeste  présentée  à  ladicte 
Ville  par  noble  homme  Maistre  François  de  Ville- 
montée,  sieur  de  Monteguillon,  Conseiller  du  Roy 
et  son  Procureur  au  Chastelet  de  Paris,  tendant  ad 
ce  qu'il  vous  pleust  luy  accorder  et  permettre  de 
prendre  certaine  grosseur  d'eaue  des  fontaines 
de  ladicte  ville,  pour  applicquer  et  faire  Huer  en 
sadicte  maison,  et  suivant  laquelle  requeste,  je, 


DU   BUREAU  [i6oij 

Pierre  Guillain ,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
et  pavement  de  ladicte  ville  de  Paris,  ayant  la  prin- 
cipalle  charge  du  faict  et  conduicte  desdictes  fon- 
taines ,  me  suis  transporté  en  la  rue  Saincte  Avoye , 
au  devant  de  la  maison  d'icelluy  sieur  de  Ville- 
montée,  pour  recongnoistre  sy  facillement  et  com- 
modément il  se  peult,  selon  le  contenu  en  ladicte 
requeste,  asseoir  ung  thuiau  particullier  pour  faire 
fluer  l'eaue  en  la  maison  dudict  sieur  de  Villemontée. 
Auquel  lieu,  en  la  présence  de  noble  homme  Maistre 
Jacques  Desjardins,  Conseiller  du  Roy  au  siège  pre- 
sidial  du  Chastelet  de  Paris,  l'ung  des  Eschevins, 
et  de  noble  homme  M'  Pierre  Perrot,  Procureur  du 
Roy  d'icelle  Ville,  après  avoir  recongneu  que  le  gros 
thuiau  des  fontaines  de  ladicte  ville  passe  au  long 
de  ladicte  rue  Saincte  Avove,  de  l'aultre  costé  de  la 
rue  et  non  du  costé  de  la  maison  d'icelluy  sieur, 
touttes  fois  tel  est  mon  advis  que  ledict  thuiau  par- 
ticullier peult  estre  assiz  sur  le  gros  thuyau  des- 
dictes fontaines,  y  ayant  ung  coulde  relevé  de  deux 
pouces ,  auquel  thuyau ,  et  proche  de  la  grande  porte 
de  la  maison  d'icelluy  sieur,  sera  assis  et  planté  ung 
petit  regard  faict  en  la  forme  des  aultres  regardz, 
auquel  passera  ledict  thuyau,  et  dans  icelluy  regard 
sera  assis  ung  robinet  de  cuivre,  le  tornant  duquel 
sera  percé  d'ung  trou  de  deux  lignes  de  diamettre, 
ledict  regard  fermé  comme  les  aultres  et  dont  les 
clefz  demeureront  en  la  possession  de  la  Ville  ou  de 
ses  officiers ,  à  ce  qu'il  ne  s'y  face  aulcunc  fraulde , 
et  à  la  charge  de  restriction  du  cours  d'eaue  en  la 
saison  sèche,  selon  que  par  vous,  nosdictz  sieurs, 
sera  advisé,  pour  donner  l'eaue  aux  fontaines  pu- 
blicques  en  cas  de  nécessité;  et  au  cas  que  les  voisins, 
propriétaires  des  maisons  qui  sont  à  l'opposite  de 
la  maison  dudict  sieur  de  Villemontée,  vouUussent 
souffrir  ledict  regard  estre  faict  à  l'endroict  du  gros 
thuyau,  tel  est  mon  advis  que  ce  sera  la  plus  grande 
commodité,  tant  pour  le  publicq  que  particulliers. 
Touttes  lesquelles  choses  susdictes  sont  facilles  à 
faire  et  sans  apporter  aulcune  incommodité  aux 
fontaines  publicques,  attendu  que  la  recherche  qui 
se  fera  des  eaues  proceddant  desdictes  fontaines  ap- 
portera une  grande  augmentation  d'eaue  ausdictes 
fontaines,  lors  et  quand  il  en  sera  besoing,  et  selon 
que  par  vous,  Messieurs,  sera  jugé  et  arbitré;  et 
oultre  à  la  charge  de  faire,  par  ledict  sieur  de  Ville- 
montée,  tous  les  fraiz  et  despences  qu'il  conviendra, 
tant  pour  ledict  regard,  thuyaulx  et  robinet  parti- 
cullier qu'il  luy  sera  par  vous  permis,  et  aultres 
charges  qu'adviserez. 


liGoil  DE  LA   VILLE 

cFaict  ce  cinqiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
ung.  V 

Si{jné  :  r Giillair^î. 

«Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  veu 
ledict  rapport  cy  devant  transcript  et  ouy  sur  ce 
le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  nous,  en  faveur 
des  bons  et  recommandables  services  faictz  à  ladicte 
Ville ,  tant  par  feu  maistre  Charles  de  Villemontée , 
son  père,  que  par  ledict  sieur  de  Monteguillon,son 
filz,  et  qu'il  continue  encore  chaque  jour,  et  aussy 
de  ce  que  icelluy  sieur  de  Monteguillon  a  offert 
donner  à  icelle  Ville  la  somme  de  vingt  cinq  livres 
de  rente  à  prendre  sur  les  receptes  generalles  et 
les  arreraiges  de  ladicte  rente,  deubz  pendant  le 
temps  des  troubles,  avons  accordé  et  accordons  audict 
sieur  de  Villemontée  qu'il  puisse  avoir  ung  cours 
d'eaue,  qui  sera  desrivé  du  gros  thuyau  passant  viz 
à  viz  sadicte  maison  et  ayant  un  coulde  rellevé  de 
deulx  pouces,  auquel  thuyau  particuUier,  et  proche 
de  la  grand  porte  de  la  maison  d'icelluy  sieur  de 
Villemontée,  sera  assiz  et  planté  ung  petit  regard, 
faicten  la  forme  des  aultres  regardz,  auquel  passera 
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ledict  thuyau,  et  dans  icelluy  regard  sera  assiz  ung 
robinet  de  cuivre,  le  tournant  duquel  sera  percé 
d'ung  trou  de  deux  lignes  de  diamettre ,  ledict  regard 
fermé  comme  les  aultres  et  dont  les  clefz  demoure- 
ront  en  la  possession  de  la  Ville  ou  de  ses  officiers , 
à  ce  qu'il  ne  s'y  face  aulcune  fraulde ,  et  à  la  charge 
de  la  restriction  dudict  cours  d'eaue,  en  saison 
seiche,  selon  qu'il  sera  par  nous  advisé  pour  donner 
l'eaue  aux  fontcines  publicques  en  cas  de  nécessité; 
à  la  charge  de  faire  par  ledict  sieur  de  Villemnotée 
tous  les  fraiz  et  despences  qu'il  conviendra ,  tant  pour 
ledict  regard,  thuyaulx  que  robinet  particuUier,  et 
de  contribuer  à  l'entretenement  desdictes  fontaines , 
lors  et  quand  il  en  sera  besoing  et  qu'il  sera  par 
nous  ordonné,  le  tout  conformément  audict  rapport; 
et  oultre  à  la  charge  que,  suivant  ses  offres,  il  pas- 
sera contract  de  donation  à  ladicte  Ville  desdictz 
vingt  cinq  livres  de  rente  et  arreraiges  d'icelle  deubz 
pendant  le  temps  des  troubles,  à  prendre  sur  les 
receptes  generalles. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  jour 
de  Novembre  mil  six  cens  ung.n 


DCXXXI.   l'oLR  HKQLKU1H   BKNVOl   DE   CAUSE   PAU  DEVANT  MESSIEURS, 

POUR  RAISON   DE   LALIGNKMENT   DE   LA   FONTAINE  MaUBUÉE. 

iG  novembre  xfioi.  (Fol.  C77  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclitvins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Maistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons de  comparoir  par  devant  le  sieur  Lieutenant 
civil,  ce  jourd'huy,  deux  heures  de  rellevée,  à  l'as- 
signation donnée  à  Robert  Marquelet'^',  entrepreneur 
des  ouvrages  des  fontaines  de  ladicte  Ville;  remons- 
trez  que  l'allignement  de  la  fontaine  Maubué'^',  de 
laquelle  est  question,  a  esté  baillé  audict  Marquelet 
par  le  Maistre  des  œuvres  de  la  Ville,  de  nostre 


ordonnance,  attendu  que  la  maison  où  est  ladicte 
fontaine  est  du  domaine  de  la  Ville,  comme  aussi 
est  ladicte  fontaine,  joinct  les  lettres  patientes  du 
Roy  du  quinziesme  Octobre  dernierf^',  portant  pou- 
voir et  attribution  à  ladicte  '  ille  de  toute  jurisdiction, 
avec  interdiction  à  tous  juges  d'en  prendre  congnois- 
sance;  lesquelles  lettres  ont  esté  signiflîées  tant 
audict  sieur  Lieutenant  civil,  Procureur  du  Roy 
audict  Chastellet,  que  au  s'  Hubert,  Voier.  Partant 
requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  par  devant  nous , 
et  ou  l'on  vouldra  passer  oultre ,  appeliez  et  protestez 
d'advertir  Sa  Majesté  du  retardement  à  l'acceUera- 


''  Ici  et  plus  bas,  le  texte  de  la  minute  porte  par  erreur  nMartelletr). 

''>  La  fontaine  Maubué  était  appliquée  au  mur  extérieur  d'une  maison  appartenant  à  la  Ville,  qui  faisait  ie  coin  dos  rues  Saint- 
Marlin  et  Mauliué,  celle-ci  appcléf  aussi  trde  la  Baudroirien,  et  était  louée  alors  à  François  Levasseur,  notaire.  (Cf.  ci-dessus, 
p.  307,  note  a.) 

(^>  L'on  a  vu  que  la  Ville  avait  accepté  une  imposition  de  quinze  sols  par  miiid  de  vin  entrant  dans  la  ville,  dont  le  produit 
serait  appliqué  moitié  à  rachèvemcnt  du  Pont-Neuf,  moitié  au  rétablissement  des  fontaines.  Le  Hoi,  par  ses  lettres  patentes  du 
27  avril  1601,  en  approuvant  et  confirmaat  ces  dispositions,  décida  que  la  connaissance  des  contestations  qui  pourraient  survenir 
à  ec  sujet  appartiendrait  aux  Prévôt  des  marcbands  et  Échevins ,  à  l'exclusion  de  tous  autres  juges  (ci-dessus,  n"  C(XCXCIII, 
p.  4i4).  Un  arrêt  du  Conseil  privé  et  d'autres  lettres  patentes,  datés  du  21  novembre  suivant,  dont  le  texte  se  trouve  quelques 
pages  plus  loin  (n"  DCXXXV  et  DCXLI),  viiu'ent  confirmer  expressément  cette  décision.  Quant  aux  lettres  du  i5  octobre  iGoi, 
visées  ici,  nous  n'en  avons  point  trouvé  la  trace;  peut-être  y  a-l-il  une  erreur  dans  la  date. 
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tion  de  l'œuvre  desdictes  fontaines  et  exécution  de 
la  voUonté  de  Sa  Majesté. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1601] 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  No- 


vembre mil  six  cens  ung.15 


DCXXXII.   A   CAUSE  DES  MEMOIRES  CONTENANT  DES  MOIENS  DE  NECTOIER  LA  VILLE 

ET  DE  LA  PURGEB   DES  BOUES,   PUANTEURS  ET   INFECTIONS. 

17  novembre  1601.  (Fol.  678  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayans  veu  le  placet  présenté  au  Roy 
par  Michel  Gaultier,  dict  le  cappitaine  La  Molhe, 
affin  d'obtenir  previllège  de  Sa  Majesté  pour  mettre 
à  exécution  les  inventions  et  expediens  proposez 
par  luy,  les  articles  de  ses  propositions,  le  brevet  de 
Sadicte  Majesté,  du  neufiesme  Apvril  dernier,  par 
lequel  Sadicte  Majesté  auroit  octroyé  audict  de  la 
Mothe  ledict  previllège  pour  vingt  ans  et  ordonné 
que  les  articles  qui  concernent  la  ville  de  Paris  se- 
roient  communicqués  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et   Eschevins,  pour    en    avoir  premièrement   leur 


consentement;  les  mémoires  contenans  les  moiens 
desquelz  ledict  de  La  Mothe  se  prétend  ayder  en 
l'entreprise  qu'il  faict  de  nettoyer  ladicte  ville ,  et  la 
purger  des  boues ,  puanteurs  et  infections  qui  y  sont, 
et  la  descharger  des  pauvres  vallides ,  sans  aulcune 
charge  extraordinaire  ; 

«Déclarent  à  Sadicte  Majesté  que,  pour  estre  ceste 
affaire  grandement  importante  au  publicq,elledoibt 
estre  traictée  en  une  poUice  generalle. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme  jour 
de  Novembre  mil  six  cens  ung.i» 


DGXXXin.  —  Pour  requérir  absolution  d'une  assignation  donnée  à  la  Ville 
À  LA  requeste  de  l'adjudicataire  des  quinze  solz  pour  muid  de  vin. 

20  novembre  1601.  (Fol.  679  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maistre  .lehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  par  devant  Nosseigneurs  de  la 
Court  des  Aydes,  à  l'assignation  donnée  à  ladicle 
Ville,  à  la  requeste  de  maistre  Jacques  Deschamps C, 
adjudicataire  de  l'imposition  des  quinze  solz  pour 


muid  devin  entrant  en  ceste  ville  et  faulxbourgs ,  el 
remonstrez  que  le  bail  a  esté  faict  audict  Deschamps, 
pour  en  jouir  en  la  mesme  forme  que  les  adjudi- 
cataires des  aultres  impositions  cy  devant  mises  en 
ont  jouy;  partant  requérez  absolution  de  ladicte 
assignation. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  No- 
vembre mil  six  cens  ung.n 


DCXXXIV.  —  Pour  la  vente  des  impots  et  billots  de  Bretagne 
jusqu'à  concurrence  de  3 0,000  ECUS,  AU  profit  des  regimens  suisses. 

ao  novembre  1601.  (Fol.  679  r°.) 


«  Sur  la  requeste  présentée  au  Roy  en  son  Conseil 
par  les  collonnelz,  cappitaines,  officiers  et  aultres 
gens  de  guerre  des  regimens  suisses  de  Souleure , 
Claris  et  Grisons,  ad  ce  que,  sans  avoir  esgard  à 


l'opposition  formée  par  les  Prévost  des  Marchans  el 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  à  la  vente  des  impostz 
et  billotz;  de  Bretaigne ,  jusques  à  la  somme  de  trente 
mil  escuz  de  rente,  ordonnée  estre  faicte  par  eedicl 


<•'  Voir  au  h  octobre  précédent  (n°  DCX,  p.  /192  el  note  3). 


[i6oi] 

(leuement  veriUîé,  ii  soit  dict  que  ladicte  vente  sera 
faicte  à  ieur  proffict  et  à  l'acquit  et  descharge  de  ce 
qui  leur  est  deub;  veu  ladicte  requeste,  celle  desdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  contenant  leurs 
causes  d'opposition; 

(fLe  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et  ordonne 
que,  sans  avoir  esgard  à  ladicte  opposition,  lesdictz 
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impostz  et  biiiotz  de  Rretaigne,  jusques  à  ladicte 
somme  de  trente  mil  escuz  de  rente,  seront  venduz 
au  proffict  desdictz  supplians  et  à  l'acquict  et  des- 
charge de  ce  qui  leur  est  deub  par  Sa  Majesté. 

tfFaict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  le  ving- 
tiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  ung'^'.» 


DGXXXV.  —  Confirmation  du  bail  des  quinze  solz  pour  muid  de  vin 

ET   DECHARGE   DE  l'aSSIGNATION  ET   JUGEMENT 
DONNÉ  À   LA  REQUESTE   DU   PROCUREUR   DU   RoY  DE  l'ElECTION  CONTRE  l'aDJUDICATAIRE. 

31  novembre  1601.  (Foi.  680  r'.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  privé  du  Roy. 

tf  Sur  la  remonstrance  l'aicte  au  Conseil  que ,  com- 
bien que,  par  lettres  patentes  du  Roy  du  vingt  sep- 
tiesme  jour  d'Avril  l'^',  ait  esté  attribué  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  toute 
justice,  court  et  jurisdiction  pour  l'exécution  de  la 
levée  des  quinze  solz  pour  muid  de  vin  entrant  en 
ladicte  ville,  accordée  par  Sa  Majesté  pour  employer 
au  parachèvement  du  Pont  Neuf  et  restablissement 
des  fontaines  de  ladicte  ville,  dont  a  esté  faict  bail  à 
maistre  Jacques  Deschamps,  ce  neantmoings  le  Pro- 
cureur de  Sadicte  Majesté  en  l'Election  dudict  Paris 
a  faict  assigner  ledict  Deschamps  par  devant  lesdictz 
Esleuz,  lesquelz  luy  ont  faict  deffences  de  se  pour- 
veoir,  pour  raison  de  ladicte  levée ,  ailleurs  que  par 
devant  eulx,  à  peine  de  cinq  censescuz  d'amande '*', 
(|ui  est  du  tout  contrevenir  ausdictes  lettres; 

ifLe  Roy  en  son  Conseil,  après  que  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  ont  déclaré  avoir 
faict  bail  audict  Deschamps  de  ladicte  imposition 
des  quinze  solz  pour  muid  de  vin,  en  vertu  desdictes 
lettres,  a  confirnié  et  approuvé  ledict  bail,  faisant 
deffences  à  sondict  Procureur  en  ladicte  Eslection  et 
tous  aultres  de  troubler  ne  empescher  ledict  Des- 
champs en  la  jouissance  d'icelluy,  l'a  deschargé  et 
descharge  de  l'assignation  et  jugement  contre  luy 
donné  à  la  requeste  de  sondict  Procureur,  auquel 
Sa  Majesté  a  imposé  sillence  pour  ce  regard;  veult 


et  entend  que  la  congnoissance  de  tous  les  delictz 
fautes,  fraudes  et  malversations  procédant  à  cause 
de  ladicte  levée  soit  réservée  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  ausquelz  de  nouveau,  en  tant 
que  besoing  est  ou  seroit,  Sadicte  Majesté  attribue 
ladicte  congnoissance,  l'interdisant  et  deffendant  à 
tous  aultres  juges;  et  oultre  ordonne  que  les  juge- 
mens  qui  seront  donnez  sur  ce  subject  par  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  seront  excecutez 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzconques 
et  sans  préjudice  d'icelles,  pour  lesquelles  ne  sera 
différé. 

tfFaict  au  Conseil  privé  du  Roy,  le  vingt  ungiesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  ung(*'.D 

Signé  :  tfLE  Tennelrd. 

tfL'an  mil  six  cens  ung,  le  vingt  quatriesme  jour 
de  Novembre ,  à  la  requeste  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris, 
l'arrest  en  parchemin,  dont  coppye  est  cy  dessus 
transcripte ,  a  esté  par  moy,  sergent  du  Roy  nostie 
sire  au  Chastelet  de  Paris,  monstre  et  signiffié  à 
maistre  Jacques  Deschamps ,  fermier  de  la  ferme  des 
quinze  solz  pour  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  pariant 
à  sa  personne  en  son  domicilie,  ad  ce  qu'il  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance. 

ff  Faict  es  présences  de  Charles  Durefort,  Gilles 
Pincl  et  aultres  tesmoings'^'." 

Signé  :  f  BE*LssAui,Tn. 


"  Cet  arrêt  du  Conseil  d'État  se  trouve  dans  la  collection  des  arrêts  du  Conseil  sous  ILiiiri  IV.  (Arch.  nat.,  E  3',  fol.  348.) 
'-')   Le  teilc  de  ces  lettres  du  97  avril  1601  est  imprimé  ci-dessus,  n"  CCCCXCIII,  p.  liifi. 

''   Les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  avaient  requis  le  renvoi  de  cette  instance  par  devant  le  Conseil  du  Roi,  le  l>  octobre 
précédent.  (Cf.  ri-dessus,  n"  DCX.) 

'•'  La  minute  de  cet  arrêt,  conservée  dans  les  archives  du  Conseil  privé,  est  signée  :  BELUÈvnt  et  Lanolois,  rapporteur.  {Arch. 
Hfl(.,  V«5.) 

!■■'  L'original  de  celte  signification,  précédée  d'une  lopie  et  accompagnée  d'une  autre  transcription  de  l'arrêt  du  Conseil   pri>é 
du  31  novembre  ifioi,  est  conservé  non  pas  dans  la  collection  des  minutes,  mais  dans  le  carton  K  969,  n"  90''  et  aa. 

64. 
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DGXXXVI.  —  Pour  fvibe  otei\  un  moulin  de  dessous  lks  arches  du  pont  Nostre  Dame. 

a3  novembre  iGoi.  (Fol.  681  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  viUe  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que,  dedans  huictaine  pour 
toutes  préfixions  et  delaiz ,  Jehan  Grossier  ayant  ung 
mouslin  assiz  sur  basteaulx  soubz  l'une  des  arches 
du  pont  Nostre  Dame''',  fera  oster  sondict  mouslin 
dudict  lieu,  et  le  fera  mettre  au  dessouhz  des  pont/, 
de  ceste  ville,  en  lieu  non  empeschant  la  navigation , 


et  ce  pour  esviter  aux  inconveniens  qui  en  pour- 
roient  ariver;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  et  le- 
dict  temps  passé ,  sera  icelluy  mouslin  avallé  au  des- 
souhz desdictz  pontz,  aux  despens  de  la  chose,  ce  qui 
luy  sera  signiffié,  ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause 
d'ignorance. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
Iroisiesme  Novembre  mil  six  cens  ung. b 


DCXXXVII.  —  [Convocation  du  Conseil  de  la  Ville 
touchant  la  ferme  de  l'anciennk  douane.] 

23  novembre  1601.  (Fol.  689  r°.) 


tf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  lundy, 
deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour 
délibérer  sur  le  faict  de  la  douane ,  dont  l'on  veult 
depossedder  celluy  auquel  nous  en  avons  faict  bail 
judiciaire  en  la  manière  accoustumée.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 


tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
troisiesme  Novembre  mil  six  cens  ung. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 


DGXXXVIII.  —  [Récl\mation  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  au  Conseil  privk    • 
touchant  l'adjudication  de  la  ferme  de  l'ancienne  douane.] 

a'i  novembre  1601.  (Fol.  683  r°.) 


Le  samedy  vingt  quatriesme  jour  de  Novembre  mil 
six  cens  ung.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  Procureur  et  Greffier  de  ladicte  ville 
de  Paris  se  sont  transportez  au  Conseil  privé  du  Roy, 
séant  en  la  maison  de  Monseigneur  le  Chancellier, 
pour  y  faire  leurs  plainctes  et  remonstrances  de  ce 
que,  au  préjudice  de  l'adjudication  par  eulx  faicte 
de  la  ferme  de  l'antienne  douane  à  ung  nommé 
Claude  Boutin  '"-',  suivant  le  pouvoir  qui  leur  en  est 
attribué  parles  contractz  d'engaigemens  à  eulx  faictz 
de  ladicte  ferme,  que  de  plusieurs  aullres  ratiffiez 


et  approuvez  par  les  Roys  et  veriffiez  en  toutes  les 
Courtz  souveraines  et  suivant  les  ordonnances 
et  formes  prescriptes  par  les  loix,  ordonnances  et  ar- 
restz,  ilz  auroient  entendu  que  l'on  avoit  receu  au 
Conseil  une  prentendue  enchère  sur  ladicte  ferme 
faicte  par  ung  nommé  Jouanain,  et,  sur  icelle  à 
luy  délivré  ung  bail  addressant  aux  Trésoriers  ge- 
neraulx  de  France,  au  grand  préjudice  des  rentes: 
auquel  Conseil  estoient  presens  : 

Monseigneur  Le  Chancellier, 

Monsieur  l'archevesque  de  Bourges, 


"1  Dont  il  a  été  question  ci-dessus,  p.  4 2,  noie  1;  84,  noie  1,  et  878,  note  1. 

'"  Claude  Boutin  était  déjà  fermier  de  l'ancienne  douane  l'année  précédente.  Le  9  juin  1600,  à  sa  requête,  les  Prévôt  des  mar- 
diands  et  Echevins  ordonnèrent  que  l'arrêt  du  Conseil  d'État  et  les  lettres  patentes  des  19  décembre  1698  et  26  janvier  1599, 
jiortant  règlement  pour  les  francliiscs  accordées  aux  marchands  qui  fréquentent  les  foires  du  Lendit,  de  Saint-Denis  et  de  Saint- 
Oermain-dcs-Prés,  ainsi  qu'un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  i3  juillet  i58i,  seraient  derechef  publiés  à  son  de  trompe  et  cri 
public,  tant  à  Saint-Denis  en  France  qu'en  autres  lieux  où  il  appartiendra,  à  ce  que  personne  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance. {Arch.  nal.,  Z"  878,  à  la  date  ilii  9  juin  iCoo.) 


ftGoi] 

Monsieur  du  Messe, 

Monsieur  de  Pontcarré, 

Monsieur  de  La  Grange  le  Rov, 

Monsieur  le  Président  Janain. 

Monsieur  Bruslard . 

Monsieur  le  Président  de  Callignon 

Monsieur  de  Vienne . 

Monsieur  de  Maupeoii, 

Monsieur  Gobelin  <", 

Monsieur  Meliand,  Grcllier. 


ffOù  mondict  sieur  le  Président  de  Charmeau, 
Prévost  des  Marchans,  prenant  la  paroUe  pour  la 
Ville,  auroit  dict  que,  en  l'absence  du  Roy,  il  venoit 
avec  tous  les  officiers  de  la  Ville  faire  une  juste 
plaincte  d'ung  grand  et  notable  interest  que  l'on 
voulloit  faire  au  publicq ,  de  très  pernicieuse  ouver- 
ture et  plus  mauvaise  conséquence  pour  le  gênerai 
de  la  cause  des  rentiers,  et  encores  plaine  de  tort 
et  injure  que  l'on  faisoit  à  leur  magistrat; 

«•Que  dès  les  premiers  jours  de  Juillet  dernier'-', 
comme  il  est  prescript  par  les  loix  et  ordonnances 
de  ce  Royaulme,  arrest/.  et  regleniens  donnez  sur  le 
faict  des  aydes,  ilz  ont  faict  publier  les  fermes  des 
aydes  de  ladicte  Ville  estre  à  bailler  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur  en  la  manière  accoustu- 
mée,  que  dès  le  mois  d'Aoust  les  tiercemens  ont 
conimancé  et  le  mois  de  Septembre  ensuivant  les 
doublemens,  où  toutes  personnes  ont  esté  receues 
à  enchérir,  ce  qui  a  duré  jusques  au  dernier  Sep- 
tembre, et  que  le  huictiesme  jour  d'Octobre,  après 
avoir  faict  mettre  affiches  et  proclamations  des- 
dictes fermes,  devant  que  procedder  à  l'adjudication 
d'icelles,  ilz  auroient  d'abondant,  en  la  présence  de 
tous  les  fermiers  et  ung  nombre  infiny  d'aultres 
personnes,  pour  empescber  et  rompre  les  coups  à 
toutes  les  intelligences  de  telles  gens,  faict  proclamer 
à  haulte  voix  que,  sy  aulcuns  voulloient  mettre  en- 
chère sur  lesdictes  fermes,  telles  qu'elles  feussent 
et  de  telles  personnes  qui  se  vouidroient  présenter, 
qu'elles  seroient  reçues  jusques  à  l'heure  de  six 
heures,  et  que  icelluy  temps  passé,  personne  ny 
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seroit  plus  receu,  ains  seroit  proceddé  à  l'adjudi- 
cation desdictes  fermes  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle ,  comme  il  est  accoustumé  ;  que  ceste  publica- 
tion estoit  de  plus  que  l'ordinaire,  et  neantmoings 
n'estoit  sans  ung  grand  fruict,  pour  ce  que  cela 
auroit  incité  quelques  ungs  à  mettre,  comme  dès 
l'année  mil  six  cens,  la  mesme  publication  faicte  le 
jour  de  l'adjudication,  l'on  auroit  enchery  de  deux 
mil  cinq  cens  escuz  la  ferme  de  la  douane,  comme 
au  mois  de  Juillet  dernier,  en  l'adjudication  de  la 
ferme  des  quinze  solz  (■'',  l'on  auroit  encores  enchery 
à  l'heure  mesme  icelle  ferme  de  quinze  cens  escuz; 
le  semblable  c'estoit  encores  offert  en  la  présente 
année ,  ce  qui  se  seroit  faict  contre  les  formes  ordi- 
naires, pour  ce  que  l'évident  proffict  les  faisoit  dé- 
partir de  la  rigueur  de  telles  formallitez;  mais  au 
reste  l'on  s'estoit  conformé  de  garder  et  observer 
les  antiennes  formallitez  qui  estoient  si  solempnel- 
lement  prescriptes  par  les  ordonnances,  que  l'on 
s'estoit  obligé  par  les  mois,  les  jours,  les  heures  et 
les  momens  mesmes,  pour  esviter  aux  confusions  et 
desordres  qui  surviendroient,  s'il  n'y  avoit  lùen  de 
prefix  et  asseuré  en  chose  si  importante;  que  s'il  y 
avoit  quelque  chose  à  redire  au  bail  d'icelles  fermes, 
que  le  longtemps  que  l'on  en  avoit  usé  les  rendoit 
justes;  la  chose  a  esté  passée  publicquement,  au  veu 
d'ung  chacun;  il  a  esté  libre  et  permis  à  toutes  per- 
sonnes de  s'y  présenter  ;  nous  leur  avons  ouvert  les 
bras; 

ff  Que  sy,  maintenant  que  l'on  a  gardé  et  observé 
toutes  les  solempnitez  requises,  on  venoit  à  ren- 
verser l'auctorité  des  choses  jugées,  il  n'y  auroit 
plus  jamais  de  fin  ny  seuretté  aux  affaires,  tout 
yroit  à  une  confusion  et  perte  notable;  que  pour 
le  bien  que  l'on  pense  faire  de  profficler  de  deux 
mil  escuz  ceste  année,  l'on  perdra  tout  le  revenu 
non  seullement  de  ceste  ferme,  mais  de  toutes  les 
aultres  pour  les  années  suivantes;  car  qui  sera  cel- 
luy  qui  vouldra  venir  enchérir  une  ferme  pour,  après 
s'en  estre  rendu  adjudicataire,  baillé  ses  caultions, 
faict  plusieurs  fraiz  pour  la  conservation  des  droictz 
du  Roy,  se  veoir  deschassé  par  ung  aultre,  qui  le 


"'  Pomponne  de  Bellièvre,  chancelier  de  France;  Renaud  de  Beaune  de  Semblançay,  archevêque  de  Bourges  (1680-1602); 
Andn-  Huraiilt,  s' de  Maisse;  Geoffroy  Camus,  s'  de  Pontrarré;  Jacques  de  La  Grangc-le-Roy;  Pierre  Jeannin,  prc^sident  du  Par- 
lement de  Bourgogne;  Nicolas  Brulart,  s'  de  Sillery;  Soffrey  de  Calignon;  Jean  de  Vienne;  Gilles  de  Maupeou;  Ballliazar  Gobelin. 
trésorier  de  l'Épargne,  plus  tard  président  de  la  Chambre  des  Comptes  (voir  ri-dessus,  p.  SaS,  note  2),  tous  Conseillers  au  Conseil 
d'État. 

"i  Le  5  juillet.  (Ci-dessus,  n°  DXLII,  p.  4/i5.) 

P'  Le  procès-verbal  de  celle  adjudication  n'a  pas  élé  transcrit  sur  le  registre  el  ne  se  trouve  i)as  dans  la  collection  des  minutes. 
Ce  fut  Jac<[ues  Desrliamps,  dont  il  est  question  à  plusieurs  reprises  dans  les  pages  voisines,  qui  fomporta  sur  ses  concurrents. 
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viendra  évincer  par  la  feinte  d'une  advance,  s'il 
veoit  qu'il  y  ayt  quelque  chose  à  gangner  sur  la- 
dicte  ferme,  en  sorte  que  la  perte  en  soit  certaine  et 
retombe  sur  luy,  s'il  y  en  avoit  aulcune  ;  que  désor- 
mais l'on  se  garderoit  bien  d'enchérir,  pour  faire  le 
marché  pour  ung  aultre,  s'il  y  avoit  à  proflicter;  et 
pour  ce  que  par  ce  bail  il  est  dict  que  les  deux  mil 
deux  cens  escuz  d'enchère  seront  portez  à  i'Espargne, 
de  sorte  que  ce  seroit  depposseder  ladicte  Ville  et 
oster  aultant  du  fondz  des  rentes,  par  telles  pré- 
tendues avances  et  conditions  de  deniers  d'entrée, 
chose  qui  a  aultant  servy  que  chose  du  monde  à 
ruyner  ceste  monarchie,  les  grandes  affaires  des 
finances  du  Roy  sont  demeurées  chargées  de  telles 
mauvaises  debtes,  créées  de  prétendues  advences, 
lesquelles  on  auroit  rendues  avec  le  temps  comme 
les  meilleures  debtes  de  i'Estat,  avec  celles  du  party 
du  sel ,  qui  se  trouverra  chargée  de  treize  cens  mil 
escuz  et  dont  les  obligations  estans  passées,  elles 
auroient  esté  condampnées  et  rejectées  en  plaine 
assemblée  d'Estatz;  que  le  semblable  auroit  esté  faict 
des  cinq  grosses  fermes  et  douane  de  Lion,  que 
c'estoit  le  moien  d'obliger  le  Roy  soubz  la  promesse 
de  deniers  dont  l'on  auroit  mal  usé  le  passé  ; 

ff  Que  en  l'affaire  qui  se  présente,  l'on  y  a  procceddé 
avec  toute  la  sincérité  et  candeur  que  l'on  pourroit 
désirer,  que  l'on  n'en  attendoit  le  reproche  et  blasme  ; 
que  iuy  et  Messieurs  de  la  Ville  avoicnt  esté  appeliez 
à  ceste  charge,  premièrement  parla  vollonté  du  Roy 
et  par  les  vœux  et  suffrages  de  tous  ses  concitoiens,  et 
non  qu'il  l'eust  recherchée  ou  ambyée;  que  le  Roy 
avoit  bien  pris  ceste  confiance  de  luy,  que  ce  qu'il 
entroit  en  ceste  charge  estoit  seullement  pour  y 
acquérir  de  l'honneur,  et  non  des  biens  et  richesses; 
qu'il  ne  souiïriroit  jamais  que  cesle  brèche  feust 
faicte  au  publicq  et  à  ses  concitoiens,  qu'ilz  feussent 
depposseddez  de  l'héritage  et  biens  qui  leur  appar- 
tiennent, que  les  gaiges  et  nantissemens  qu'ilz  ont 
pour  la  facillité  du  paiement  des  rentes  leurs  feussent 
ostez,  et  que  de  son  temps  ceste  honte  et  injure 
feust  faicte  à  son  magistrat;  qu'il  estoit  plus  tost 


[1601] 

presl  do  remettre  sa  charge  entre  les  mains  de  Sa 
Majesté  que  de  le  souffrir;  aultrement,  qu'il  en  de- 
moureroit  quelque  mauvais  soubçon;  qu'il  ne  voul- 
loit  mettre  en  bazard  ce  qu'il  tenoit  de  plus  cher, 
l'honneur  et  la  réputation,  que  Dieu  luy  avoit  faict 
la  grâce  d'acquérir  en  cinquante  ans; 

«Que  cy  devant  cesle  inesnie  cause  auroit  esté  agi- 
tée plusieurs  fois;  qu'en  l'année  soixante  et  dix  neuf, 
du  temps  de  Monsieur  Daubray'^',  voire  encores  fai- 
sant leurs  remonstrances ,  ilz  eussent  fait  entendre 
que  leur  requeste  seroit  assistée  d'ung  nombre  de 
habitans  pressez  de  nécessité,  que  en  ceste  requeste 
l'on  ne  demandoit  que  justice  et  le  tesmoignage  d'une 
très  humble  obéissance;  aussy  qu'en  quatre  vingtz 
ung.  Messieurs  les  Commissaires  depputtez  pour 
la  reunion  et  revente  du  domaine  du  Roy  voullurent 
reunir  et  revendre  les  fermes  des  avdes  de  la  Ville  C^': 
le  mesme  mesnage  c'estoit  remis  en  avant  pendant  la 
Prevosté  du  sieur  Président  de  .\ully  (^' ,  et  le  mesme 
du  sieur  de  Perreuze'*';  mais  que,  sur  leurs  très 
humbles  remonstrances,  l'on  leur  avoit  rendu  justice 
et  remis  toutes  choses  à  leur  premier  poinct  ;  qu'il  es- 
toit à  espérer  d'obtenir  semblable  grâce  du  Roy  et  de 
Messieurs  du  Conseil;  que  les  aydes  de  ce  Royaulme, 
èsquelles  ung  chacun  contribuoit,  estoient  un  grand 
trésor  inestimable,  qui  ne  se  pouvoit  espuizer;  que 
neantmoings  l'on  en  avoit  jusques  à  présent  receu 
à  la  Ville  que  fort  peu  de  commodité;  que  l'on  en 
avoit  faict  des  allienations  sans  aulcunes  solempnitez 
et  lettres  scellées  et  veriffiées,  qui  est  autant  que  si 
elles  avoient  esté  faictes  sans  la  vollont(î  du  Roy, 
d'aultant  que  le  sceau  est  le  vray  tesmoing  et  marque 
de  son  intention;  que  sur  lesdictes  aydes  l'on  avoit 
constitué,  sur  la  parolle  et  promesse  du  magistrat 
publicq,  près  de  quatre  cens  mil  escuz  de  rente, 
desquelles  l'on  ne  pouvoit  estre  aulcunement  payé 
ny  sattisfaict,  que  le  peu  qui  restoit  à  mesnager 
entre  les  mains  de  ladicte  Ville ,  car,  osté  les  fermes 
qui  se  baillent  et  adjugent  par  nous  en  ladicte  Ville 
et  desquelles  nous  jouissons  par  noz  mains,  et  que 
nous  avons  faict  monter,  par  nostre    mesnage  et 


'')  Claude  Daubiay,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  avait  été  Prévôt  des  marchands  du  16  août  iS^S  au  16  août  i58o.  On  fait 
allusion  ici  aux  remontrances  présentées  au  Roi,  en  mai  1679,  pour  la  conservation  des  privilèges  et  franchises  de  la  Ville.  (Déli- 
bérations du  Bureau,  t.  VllI,  p.  igi-igy.) 

'''  Au  sujet  de  Tcpposition  foi  nie  par  la  Ville  contre  l'exécution  de  la  commission  des  députés  chargés  de  la  revente  du 
domaine,  au  mois  de  juillet  i58i,  cf.  id.,  t.  VIII,  p.  254-a56. 

'''  Estiennc  de  Neuilly  ou  de  Nully,  président  à  la  Cour  des  Aydes,  élu  Prévôt  des  marcliands  le  16  août  i583,  fut  maintenu 
dans  celte  charge,  pour  une  nouvelle  période  de  deux  ans,  par  le  scrutin  du  16  août  1Ô8/1. 

'*'  Nicolas  Hector,  s'  de  Perrciise  et  de  l'eaubourg,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel  et  Conseiller  d'Ktat,  Prévôt  dos  marchands 
à  partir  du  16  août  i58(),  fut  dépossédé  de  ses  fonctions,  ainsi  que  les  autres  membres  de  l'KchoNinage,  le  li  mai  i588,  par  la 
faction  des  Seize,  et  eropiisonné  è  la  Hastille.  {Délibèraliunt  du  Bureau,  t.  IX,  p.  4 ,  1  ly.) 


[i6oi] 

bonheur  du  Roy,  jusques  ù  six  vingtz  mil  escuz,  nous 
ne  recevons  pas  de  tout  le  reste  que  trente  ou  qua- 
rente  mil  escuz,  bien  que  on  nous  donne  à  entendre 
que  Ton  ne  faict  aulcun  estât  ny  recepte,  en  Testât 
des  finances,  de  ce  qui  est  du  revenu  desdictes 
aydes,  de  sorte  que,  depuis  sept  ans  que  les  Rece- 
veurs sont  en  exercice,  ilz  n'ont  (juères  paie  que  sept 
quartiers,  et  encores  le  tout  provient  du  bon  mes- 
nage  des  baulx  faictz  à  la  Ville;  que  par  ce  moien 
ilz  retiennent  et  empeschent  les  plainctes  journal- 
lières  de  plusieurs  personnes  du  grand  et  dur  recul- 
lement  des  arreraiges  de  leurs  rentes  ; 

ffQue  c'estoit  troubler  tout  l'ordre  des  affaires, 
AioUcr  la  foy,  passer  par  dessus  les  choses  jugées,  au 
contraire  des  eedictz,  coustumes  et  ordonnances 
du  Roy,  que  cestoit  renverser  la  foy  des  contractz  et 
choses  promises,  èsquelz  le  Roy,  bien  qu'il  soit  par 
dessus  les  loix,  a  voullu  neantmoings  estre  obligé, 
voulu ,  dis  je,  par  son  humanité ,  puisque  personne  ne 
luy  pouvoit  contraindre  et  assujettir,  comme  bon 
prince  et  qui ,  se  devestant  de  son  auctorité,  vouHoil 
entrer  en  la  place  de  particullier;  que  les  contractz 
esloient,  du  droict  des  gens ,  vraiz  gardiens  de  la  foy 
publicque  et  particullière;  c'estoient  les  liens  delà 
société  des  hommes,  et,  lesquelz  renversez,  l'on  ne 
peult  plus  riens  tenir  de  stable  et  asseuré;  et  que 
par  des  voies  si  extraordinaires,  contre  toute  justice, 
sans  appeller  ny  ouyr  ceulx  qui  y  ont  le  principal 
interest,  l'on  venoit  à  depossedder  la  Ville  de  ce 
dont  elle  a  jouy  plainemcnt  et  paisiblement,  depuis 
soixante  ans  et  plus  que  les  contractz  d'allienations 
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en  ont  esté  faictz,  et  seroit  le  dommage  du  publicq  et 
leur  honte  et  reproche  à  leurs  charges  et  honneurs: 
lequel  s'il  se  presentoit  personne  pour  entreprendre 
de  blesser,  sy  c'estoit  ung  homme  de  néant ,  vous  en 
sçauriez  bien  faire  la  justice ,  et  si  c'estoit  ung  homme 
qui  ayt  quelque  honneur,  de  le  luy  faire  perdre.  Où 
est  celluy  qui  nous  accuse?  je  n'en  crains  poinct  le 
reproche  ;  nous  y  avons  proceddé  en  gens  d'honneur; 
que  ilz  demandent  ladicte  ferme  de  la  douane  pour 
l'unir  à  celle  de  Lion,  pour  je  ne  scay  quel  mesnage 
qu'ilz  prétendent  en  la  facillité  de  la  recepte,  mais 
en  effect  leur  desseing  est  d'en  faire  la  levée  en- 
semble et  ostcr  la  congnoissance  au  vray  de  la  val- 
leur  de  l'une  et  de  l'aultre;  et  sy  jusques  aujourd'huy 
elles  avoient  esté  joinctes,  il  seroit  maintenant  du 
service  du  Roy  de  les  séparer;  que,  où  ledict  bail 
aura  esté  délivré,  nous  vous  supplions  en  vouUoir 
empescher  l'exécution  et  tenir  en  surceance,  jusques 
ad  ce  que  vous  nous  faciez  droict  sur  la  plaincte  et 
juste  remonstrance  que  nous  vous  en  faisons  main- 
tenant; mesmes  que  en  icelluy  bail  il  y  a  motz  qui 
nous  peuvent  touscher,  estant  porté  que,  en  hayne 
dudict  bail,  nous  ferions  difficulté  de  nommer  les 
caultions  de  celluy  auquel  nous  avons  adjugé  la- 
dicte ferme.  Nous  vous  supplions  de  croire  que  nous 
ne  serons  jamais  poussez  d'aulcune  affection,  hayne 
ou  passion  particullière,  en  ce  qui  concerne  l'avance- 
ment des  affaires  du  Roy  et  du  publicq,  lesquelles 
nous  embrasserons  lousjours  avec  aultant  de  zelle  et 
désir,  que  nous  ferons  congnoistre  à  tout  le  monde 
que  nous  ne  vouldrions  le  cedder  à  personne. ti 


DCXXXIX.   A  CiUSE  d'une  quittance  de   a,  195   ESCUS 

MISE,   POUB   LE   PAIEMENT   DES  RENTES  CONSTITUEES   SUR  LES   RECETTES   GENERALES, 

ES  M\iNS  DU  Receveur  général  des  finances  à  Soissons, 
SUR  l\quelle  n'woit   esté  fourni  que   iyS   ESCUS   UN  tiers. 

s.  d.  (Fol.  68((  r".) 


A  Nosseigneurs  des  Comptes. 

ff  Supplient  humblement  les  Prevostdes  Marchans 
i't  Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  disans  que  Maistre 


Jehan  Du  Hamel  ''',  Receveur  et  paieur  des  rentes 
de  la  Ville  constituées  sur  les  receptes  generalles, 
pour  facilliter  le  recouvrement  des  engaigemens  de 
ladicte  Ville,  et  notamment  ceulx  assignez  sur  la 
generallité  de  Soissons,  il  auroit,  au  mois  d'Avril 


'"  Jean  Duhamnl,  pmrvu,  par  Ipttres  patentes  données  à  Paris,  le  3o  septembre  «Sgi,  de  l'un  dos  sk  ofli'xs  de  receveur  ot 
payeur  des  renies  de  la  ville  de  Paris,  nouvellement  créés,  et  l'un  des  deux  préposés  aux  rentes  assignées  sur  les  recettes  générales, 
reçu  à  la  Chambre  des  comptes  le  18  janvier  i5()6,  avait  été  admis  à  prêter  serment  au  Bureau  de  la  Ville,  le  5  février  suivant, 
ira  la  charge  d'eslire  domicilie  irrévocable  en  reste  ville  et  bailler  bonne  et  sulTisante  caution  de  la  somme  de  trois  mil  trois  cens 
trente  trois  escuz  ung  tiers??.  ( Arch.  nat.,  KK  101 3,  loi.  sfic),  a-n.) 
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dernier,  mis  es  mains  de  Maistre  Emanuel  Du  Vi- 
gnau  ('',  Receveur  gênerai  des  finances  audict  Sois- 
sons,  sa  quictance  de  quatre  mil  cent  vingt  cinq 
escuz,  sur  laquelle  ledicte  Du  Vignau  ne  luy  auroit 
fourny  que  la  somme  de  quatre  cens  soixante  et 
quinze  escuz  ung  tiers;  pour  le  reste  de  laquelle  il 
auroit  délivré  audict  Du  Hamel ,  au  bas  de  la  coppio 
de  ladicte  quictance,  sa  certiflîcation  par  laquelle 
ledict  Du  Vignau  recongnoist  n'avoir  acquicté  sur 
icelle  quictance  que  ladicte  somme  de  quatre  cens 
soixante  et  quinze  escuz  ung  tiers,  et  le  surplus  il 
promect  de  l'acquicter  au  fur  et  à  mesure  que  les 
deniers  des  restes  de  sa  charge  de  l'année  mil  six 
cens  viendroient,  espérant  ledict  Du  Hamel,  comme 
ledict  Du  Vignau  luy  faisoit  entendre,  qu'allant 
compter,  comme  il  estoit  prest  de  ce  faire,  et  y  cni- 
ploiant  sadicte  quictance,  elle  deust  estre  paiable. 
nonobstant  les  préférences  et  aultres  parties  qui 
ordinairement  absorbent  celles  desdictes  rentes,  la- 
dicte partie  de  quatre  mil  cens  cinquante  escuz  en 
deust  estre  plus  fiicillement  acquictée  et,  ce  faisant, 
mise  à  couvert.  Surquoy  ledict  Du  Vignau ,  venant  à 
compter  par  estât  par  devant  Messieurs  les  Trésoriers 
de  France  audict  Soissons,  durant  le  mois  d'Avril 
dernier,  et  ayant  recongneu  quelque  mauvais  mes- 
nage  en  ses  affaires,  l'auroient  faict emprisonner;  sur 
lequel  emprisonnement  ledict  Du  Hamel,  Receveur 
des  rentes,  auroit  déclaré  ausdictz  sieurs  Generaulx 
que  ladicte  partie  de  quatre  mil  cent  cinquante 
escuz  n'estoit  acquictée,  comme  il  en  faisoit  appa- 
roir par  ladicte  certiffication ,  qu'il  présenta  dès  lors 
à  Maistre  Jehan  Veillard,  Trésorier  de  France  audict 
Soissons,  pour  et  au  nom  de  tous  les  Trésoriers  de 
France  audict  lieu,  les  supplians  ne  vouUoir  passer 
ny  allouer  ladicte  quictance  que  pour  ladicte  somme 


de  quatre  cent  soixante  et  quinze  escuz  ung  tieis, 
que  ledict  Du  Vignau  auroit  seullement  acquictée 
sur  ladicte  quictance;  ce  neantmoings  il  crainctque 
ledict  Du  Vignau  vueille  emploier  en  son  compte, 
qu'il  rend  à  la  Chambre  de  ladicte  année  mil  six 
cens,  ladicte  quictance  entière,  qui  ne  seroit  juste 
ny  raisonnable,  ne  l'ayant  paiée,  et  que  ce  qu'il  en 
a  faict  n'a  esté  que  pour  bonne  occasion  et  pour 
accellerer  les  deniers  desdictes  rentes  de  ladicte  g(!- 
nerallité  de  Soissons,  qui  ne  paie  ordinairement  que 
peu  ou  riens  du  tout,  joinct  aussy  que  la  Chambre 
a  desja  entré  en  congnoissance  de  ladicte  partie,  en 
jugeant  le  compte  dudictDu  Hamel; 

trCe  considéré.  Nosseigneurs,  il  vous  plaise  or- 
donner que  ladicte  partie  de  quatre  mil  cent  vingtz 
cinq  escuz  sera  seullement  passée  au  compte  dudict 
Du  Vignau  de  l'année  mil  six  cens  pour  ladicte 
somme  de  quatre  cens  soixante  et  quinze  escuz  vingt 
solz  tournois,  suivant  ladicte  certiffication  et  arrest 
de  la  Chambre  intervenu  sur  icelle  au  compte  du- 
dict Du  Hamel,  dont  l'extraict  est  cy  attaché  avec 
coppie  de  ladicte  certiffication,  et  que  le  surplus  de 
ladicte  quictance,  montant  trois  mil  six  cens  qua- 
rente  neuf  escuz  deux  tiers,  sera  prinse  et  paiée  à  la- 
dicte Ville  sur  les  deniers  provenans  de  la  vente  des 
offices  dudict  Du  Vignau,  comme  deniers  royaulx, 
ensemble  de  la  somme  de  huict  mil  deux  cens  cin- 
quante escuz,  qu'il  doibt  de  reste  de  la  partie  cm- 
ploiée  en  Testât  du  Roy,  durant  ladicte  année  mil  six 
cens,  ordonnée  par  Sa  Majesté  au  paiement  des- 
dictes rentes,  et  qu'à  ce  faire  le  Receveur  gênerai  des 
finances  audict  Soissons,  M°  Jehan  Du  Matz,  commis 
à  larecepte  desdictz  deniers,  sera  contrainct  comme 
])our  deniers  royaulx,  attendu  que  ce  sont  deniers 
appartenans  au  publicq;  et  vous  ferez  bien.n 


DCXL.  —  [Opposition,  devant  les  Trésoriebs  gé>ériux  de  France, 

AU   BAII,   ])K   l'ancienne   DOUANE   PASSE   AL   NOM   DE   1)\MEL   JoLVMX.  ] 
a'i  novembre  1601.  (Fol.  691  v".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  ayans  esté  advertiz  que ,  au  préjudice 
du  bail  par  eulx  faict  à  Claude  Boutin,  de  la  ferme 


de  la  douanne,  suivant  leur  pouvoir  et  formes  accou- 
stumées,  que  l'on  a  faict  bail,  au  Conseil  privé  du 
Roy,  de  la  mesme  ferme  à  ung  nommé  Daniel  Jou- 


'■'  On  peut  citer  plusieurs  arrêts  du  Conseil  d'État  relatifs  à  rp  personnage  :  1"  du  11  janvier  iSgg,  arrêt  ordonnant  que  les 
lettres  de  provision  de  l'olfice  de  Receveur  général  des  finances  à  Soissons,  dont  est  pourvu  maistre  Jacques  de  Neufbourg,  seront 
reformées  au  nom  de  M"  Emmanuel  Du  Vignan;  2°  du  3o  octobre  itioi,  ordonnant  qu'une  somme  de  2,071  écus,  due  à  l'Épargne 
par  ledit  Du  Vignau,  Receveur  général  à  Soissons,  sera  prise  sur  le  produit  de  la  vente  de  deux  oflices  do  receveurs  généraux  dont 
il  était  |)0urvu;  3'  du  5  janvier  1609,  dormant  décharge  à  Jean  Fontaine,  Maître  des  œuvres  de  charpenterie  des  bâtiments  du 
Roi,  cerlificaleur  de  caution  de  M*  Emmanuel  Du  Vignau,  Receveur  général  ancien  et  alternatif  des  finances  en  la  généralité  de 
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hanain.  addressant  àmMessieurs  les  Trésoriers  gene- 
raiilx  (le  France   à  Paris,  pour  icelluy  enregistrer; 

ff  Déclarent  ausdictz  sieurs  Trésoriers  de  France 
qii'ilz  s'opposent  audict  bail,  enregistrement  et  exé- 
cution d'icelluy,  et  à  la  délivrance  dudict  bail,  et 
ce  pour  les  causes  et  raisons  qu'ilz  entendent  prop- 
poser  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil;  et 
protestent,  où  au  pardessus  ladicte  opposition  ils 
])asseroient  oultre,  de  se  pourveoir  contre  lesdictz 
sieurs  Trésoriers,  en  leurs  propres  et  privez  noms, 
et  de  tous  les  despens,  dommages  et  interestz  que 
la  Ville  pourroit  souffrir  à  ceste  occasion.  Et  à  ce  que 
lesdictz  sieurs  Trésoriers  generauk  de  France  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance,  leur  sera  ladicte  op- 
position signiffiée. 

?'Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  saniedy  vingt 
(piatriesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  ung.n 

!fL'an  mil  six  cens  ung  le  vingt  quatriesme  jour 


de  Novembre,  à  la  rcqucstc  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Escbevins  de  la  ville  de  Paris,  l'acte 
d'opposition  cy  dessus  transcripte  a  esté  par  moy 
Pierre  Reausseault,  sergent  du  Roy  nostre  sire  au 
Chastellet  de  Paris,  monstrée  et  signiffiée  à  Mes- 
sieurs les  Trésoriers  generaulx  de  France  à  Paris, 
en  parlant,  pour  iceulx  Trésoriers,  à  noble  homme 
Maistre  François  Le  Febvre,  Conseiller  du  Roy  et 
l'un  desdictz  Trésoriers ,  en  son  domicilie ,  et  à  noble 
homme  Maistre  François  Donon  ('',  aussy  l'un  des- 
dictz Trésoriers  generaulx,  parlant  à  Loys  Du  Boys, 
son  homme  de  chambre,  en  son  domicilie,  et  à 
Maistre  Anthoine  Le  Febvre,  Greffier  desdictz  Tre- 
.soriers,  parlant  à  sa  personne,  aussy  en  son  domi- 
cilie, ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance; 
ausquelz  et  à  chacun  d'iceulx  j'ay  baillé  coppie,  en 
présence  de  Gilles  Pinel,  aussi  sergent,  Charles 
Durefort  et  aultres  tesmoings.n 
Signé  :  «P.  Beaussault.h 


DCXLI.  —  Signification  dk  l'abrét  du  Conseil  pbivé  et  lettrks  p\ttkntes  subséquentes, 

[faite  à  Antoine  Noyau,  PnocuREun  du  Roi  en  l'Election  de  Paris, 

ET  À  Jacques  Desciiamps,  fermier  des  quinze  sols]. 


a4  novembre  iCoi.  (Fol.  690  v° 


wL'an  mil  six  cens  ung  le  sabmedy  vingt  qua- 
triesme jour  de  Novembre,  à  la  requeste  de  Mes- 


sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris,  l'arrest  donné  de  Nosseigneurs  du 


.Soissons;  lt°  du  20  août  160a,  portant  règlement  du  payement  des  sommes  ducs  par  ledit  Fontaine  en  cette  qualité.  Du  Vignau 
y  est  qualifie  «ci-dcvanl  Receveur  géncTal  à  Soissons».  (N.  Valois,  Inventaire  des  ari-èU  du  Conseil  d'Ktal  fendant  le  règne  de  Henri  IV, 
1.  I,  n"  .■)i53;  1.  IF,  n"  6J94,  G780  et  7101.) 

Kn  novembre  1601,  le  s'  Uu  Vignau  était  détenu  dans  les  prisons  du  Grand  Chàtelet;le  1  3  de  ce  mois,  la  Chambre  des  comptes, 
avant  décidé  de  procéder  à  l'audition  de  ses  comptes,  manda  au  geôlier  de  le  remettre,  chaque  fois  qu'il  en  serait  requis,  entre  les 
mains  des  Imissicrs  Dutour  et  Lambert,  chargés  de  l'amener  devant  ses  juges  et  de  le  ramener  à  la  geôle,  après  l'audience.  Le 
1"  décembre  suivant,  elle  ordonna  que  Jean  Duhamel,  receveur  des  rentes  de  la  Ville,  aurait  communication  de  l'emploi  l'ait  sous 
son  nom  au  compte  dudit  Du  Vignau,  itpour  icelluy  veu,  oottcr  ce  qui  concerne  le  service  du  Roy  et  son  interest  particulier); ; 
Du  Vignau  et  Jean  Fontaine,  qui  lui  avait  servi  de  caution,  furent  entendus  le  12  décenabre,  à  la  Chambre,  ttsur  aucuns  faits 
contenus  en  la  requesten  dudit  Duhamel,  Tladite  ChanJ)ro  procédant  au  jugement  d'aucunes  parties  croiséem  aux  comptes  du 
Receveur  général  de  Soissons.  Appelé  de  nouveau,  le  lû  du  même  mois,  pour  être  ouï  sur  les  4,i5o  écus  employés  en  son  compte, 
sous  le  nom  du  receveur  des  rentes,  Emmanuel  Du  Vignau  présenta  un  état  signé  de  sa  main  contenant  les  noms  de  certains 
marchands  de  Paris,  auxquels  il  avait  emprunté  la  sonmie  de  26,000  écus  et  pour  lesquels  ils  lui  avaient  fait  payer  quarante  pour 
cent  par  an;  une  copie  de  cet  état  fut  délivrée  au  Procureur  général.  A  l'audience  du  lundi  7  janvier  1603,  le  président  de  Char- 
mejux,  Prévôt  des  marchands,  irs'estant  levé,  a  rcmonstré  qu'ils  n'avaient  point  délibéré,  en  leur  Bureau  de  la  Ville,  sur  la  requeste 
présentée  sous  leurs  noms  pour  ladite  partie  [de  4,i5o  écus]  et  signée  de  leur  grelfier,  et  qu'ils  n'avoient  point  aussy  entendu  que 
ceste  affaire  se  traitast  ailleurs  qu'en  la  Chambren.  Enfin,  le  18  janvier,  la  Chambre,  procédant  à  la  clôture  du  compte  de  Du 
Vignau,  ordonna  que  quinze  quittances  ou  blancs  et  deux  récépissés  en  papier,  prétendus  signés  de  Dufour,  et  reconnus  faux  par 
l'ancien  Receveur  de  Soissons,  seraient  mis  au  greffe  et  paraphés  ne  varietur  par  le  grelTier,  en  présence  dudit  Du  Vignau  et  de 
l.arrher,  son  procureur.  {Arch.  nat.,  P  2667,  année  1601,  fol.  128  v°,  iSa,  i36,  187  v°;  année  1G02,  fol.  3  et  6.) 

'''  Jean  Lefebvre,  s'  de  Caumartin,  général  des  finances  dès  l'an  «568,  avait  été  pourvu,  en  1678,  d'un  olfice  de  Trésorier 
général  de  France,  en  exécution  de  l'article  6  d'un  édit  de  juillet  1557.  —  François  de  Donon  avait  obtenu,  en  1687,  '^  dixième 
office  de  Trésorier  général,  créé  par  édit  de  juin  i586,  et  fut  remplacé  par  Louis  de  Donon,  en  1610.  (Arch.  nat.,  U  99a, 
fol.  73  et  1 17.) 
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Conseil  privé  du  Roy  <•',  ensemble  les  lettres  pa- 
tantes  obtenues  sur  icelluy,  dattez  du  vingt  un- 
giesme  jour  du  présent  moys  de  Novembre,  signé  : 
Lk  Tenneur,  et  lesdictes  patantes  :  Par  le  Roy  en  son 
Conseil,  aussy  Le  Tennew;  cy  après  transcriptes ,  ont 
esté  par  moy  sergent  royal  au  Chastellet  de  Paris, 
soubzsigné,  monstréeset  signiffiées  à  noble  homme 
Maistre  Anthoine  Noyau  P',  Procureur  du  Roy  en 
TEllection  de  Paris ,  et  à  Maistre  Jacques  Deschamps , 
fermier  de  la  ferme  des  quinze  solz  pour  muid  de 
vin  entrant  en  ceste  ville,  parlant  à  leurs  personnes, 
en  leur  domicilie,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance,  auxquelz  j'ay  à  chacun  baillé  et  laissé 
coppye,  tant  dudict  arrest,  lettres  patantes  que  du 
présent exploict,  presens  Gilles  Pinel,  aussy  sergent, 
Charles  Durefort,  et  aultres  tesmoings. 

tf  Lequel  sieur  Noyau  m'a  faict  responce  qu'il  se 
gardera  de  mesprendre  et  protesté  que  les  présentes 
lettres  ne  puissent  nuire  ne  prejudicier  à  la  juris- 
diction  de  ladicte  EUection  de  Paris,  comme  estant 
icelles  obtenues,  sans  oyr  lesdictz  Esleuz  en  icelle, 
qui  sont  fondez  en  la  jurisdiction  de  la  matière  dont 
est  question  et  congnoissance  d'icelle  en  touttes  or- 
donnances antiennes,  et  ausquelles  Sa  Majecté  par 
ces  présentes  n'a  desrogé  ^^Kv 

Signé  :  ffBEAUssAULTn. 

Lettres  pattentes  en  conséquence  de  l'arrest. 

«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
et  de  Navarre,  à  noz  très  chers  et  bien  amez  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  salut.  Par  arrest  de  nostre  Conseil 
privé ,  dont  l'extraict  est  cy  attaché '''  soubz  nostre 
contre  scel,  nous  avons  confirmé  et  approuvé  et  par 
ces  présentes  confirmons  et  approuvons  le  bail  par 
vous  faict  à  Maistre  Jacques  Deschamps  de  la  levée 
des  quinze  solz  pour  muid  de  vin  entrans  en  la- 
dicte ville ,  qu'avons  accordée  pour  employer  au  par- 
achèvement du  Pont  Neuf  et  restablissement  des 
fontaines  d'icelles,  et  oultre  ordonné  que  vous  con- 
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gnoistrez  des  diiTerendz  qui  interviendront  à  cause 
de  ladicte  levée ,  conformément  à  noz  lettres  patentes 
du  vingt  septiesme  jour  d'Apvril;  à  ceste  cause,  vous 
mandons,  ordonnons  et  très  expressément  enjoi- 
gnons faire  aux  partyes  sur  lesdictz  differendz,  meuz 
et  à  mouvoir  à  l'occasion  de  ladicte  levée,  bonne  et 
briefve  justice;  vous  en  attribuant  et  commettant 
de  nouveau,  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit,  toute 
court,  jurisdiction  et  congnoissance,  icelle  interdi- 
sons et  deffendons  aux  Esleuz  de  l'Eslection  dudict 
Paris  et  tous  aultres  juges,  voulant  à  ceste  fin  que 
les  jugemens  qui  seront  par  vous  donnez  sur  lesdictz 
differendz,  delictz,  faultes,  fraudes  et  malversa- 
tions proceddans  à  cause  de  ladicte  levée,  soient  exé- 
cutez nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel/.- 
conques  et  sans  préjudice  d'icelles,  et  sur  ce  avons 
imposé  et  imposons  silence  à  nostre  Procureur  en  la- 
dicte Eslection  et  tous  aultres,  deschargeant  ledict 
Deschamps  de  l'assignation  et  jugement  contre  luy 
donné,  à  la  requeste  de  nostredict  Procureur,  au- 
quel faisons  inhibition  et  deffences  de  le  troubler  ne 
emposcher  en  la  jouissance  de  sondict  bail  ;  de  ce 
faire  vous  donnons  pouvoir,  mandant  à  nostre 
huissier  ou  sergent,  premier  requis,  faire  toutes 
interdictions,  deffences,  actes,  exploictz  et  assigna- 
tions nécessaires,  tant  pour  l'exécution  de  nostre- 
dict arrest  que  de  voz  ordonnances,  sans  qu'il  soit 
tenu  demander  aucun  pareatis;  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

rr Donné  à  Paris,  le  vingt  cinqiesme  jour  de  No- 
vembre mil  six  cens  ung,  et  de  nostre  règne  le 
treiziesme  '*'.  v 

Signé  :  ePar  le  Roy  en  son  Conseil.  Le  Tenneurti. 

ffL'an  mil  six  cens  ung  le  vingt  quatriesme  jour 
de  Novembre,  à  la  requeste  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
les  lettres  patantes ,  dont  coppye  est  cy  dessus  tran- 
scripte,  ont  esté  par  moy,  sergent  du  Roy  au  Chas- 
tellet de  Paris,  soubzsigné,  monstrées  et  signiffiées 
à  Maistre  Jacques  Deschamps,  fermier  de  la  ferme  des 


'■'  Du  21  novembre  précédent,  dont  le  texte  est  imprimé  ci-dessus,  n°  DCXXXV. 

'*'  On  trouve  son  nom  écrit  aussi  irNoeau»  ;  il  avait  été  reçu  à  la  Cour  des  Aides,  le  1 3  avril  1 598 ,  comme  Procureur  du  Roy  en 
l'Election  et  grenier  à  sel  de  Paris,  en  remplacement  de  Guillaume  Robineau.  {Arch.  nat.,  U  666,  à  la  date.) 

'''  L'original  de  ce  procès-verbal  de  signification  se  trouve  dans  le  carton  K  96a,  n°  20'. 

'''  (let  arrêt  du  Conseil  privé,  daté  aussi  du  ai  novembre,  est  imprimé  ci-dessus,  n°  DCXXXV,  avec  la  signification  qui  en  fut 
faite,  le  2 à  du  même  mois,  à  Jacques  Descliamps. 

(''  L'original  de  ces  lettres  patentes,  qui  devrait  se  trouver  dans  la  collection  des  minulcs  (H  1886),  est  conservé  aux  Archives 
nationales  sous  la  cote  K  963,  n°  20  bis;  y  sont  annexés  une  copie  desdites  lettres  et  le  procès-verbal  de  signification  qui  suit 
(n"  20  ter). 
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quinze  solz  pour  muidde  vin  entrant  à  Paris,  pariant 
à  sa  personne,  en  son  domicilie,  ad  ce  qu'il  n'en 
prétende  cause  d'ignorance. 
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tfFaict  es  présences  de  Charles  Durefort,  Pierre 
Galland,  Gilles  Pinel  et  aultres  tesmoings.n 
Signé  :  tf  Beaussaults. 


DGXLII.  —  [Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville]  a  cause  du  bail  de  la  ferme  de  l\  douane 

FAIT   DE   NOUVEAU    \U   CoNSEIL,   AU  PREJUDICE   DE   CELUI   QUE  LA  ViLLE  EN   AVOIT  FAIT  AUPARAVANT. 

36  novembre  1601.  (Fol.  696  r°.) 


Du  lundy  vingt  sixiesme  jour  de  Novembre  mil 
six  cens  ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict  jour 
tenue  au  Bureau  d'icelie,  pour  délibérer  sur  le  faict 
de  la  douane,  dont  l'on  veult  deppocedder  celluy 
auquel  nous  en  avons  faict  bail  judiciaire  en  la  ma- 
nière accoustumée,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Guiot,  seigneur  de  Cliarmeau,  Président  des 
comptes,  Prévost  des  Marcbans; 

Garnyer,  Desjardins,  de  Champin,  de  Choilly, 
Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  le  Président  Du  Drac, 
de  Grieu,  Le  Prebstre,  Daubray,  Le  Tonnellier, 
Aubry,  Le  Coincte,  Conseillers  de  la  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marcbans  a  remonstré 
(|ue,  ayant,  le  huictiesme  jour  d'Octobre  dernier, 
adjugé  les  fermes  des  aydes  de  ladicte  Ville  en  la 
manière  accoustumée  et  suivant  leur  pouvoir,  des- 
quelles fermes  les  adjudicataires  sont  en  possession 
et  exercice,  neantmoings,  soubz  prétexte  d'une  pré- 
tendue enchère  mise  au  Conseil  sur  la  ferme  de  la 
douanne,  mesdictz  sieurs  du  Conseil,  sans  les  ouyr 


ny  appeller,  et  encores  moings  le  fermier,  ont  faict 
bail  à  Daniel  Jouanain  de  ladicte  ferme  de  la 
douanne,  qui  est  au  préjudice  des  droictz  de  la- 
dicte Ville  et  une  injure  que  l'on  faisoit  à  ce  Bureau, 
ce  qu'estant  venu  à  sa  congnois!  ;ince ,  il  se  trans- 
porta samedy  dernier,  en  la  compai[;nie  de  Messieurs 
les  Eschevins  et  Procureur  du  Roy,  audict  Conseil 
où  estoient  Monseigneur  le  Chancellier  et  aultres 
grandz  personnages,  ausquelz  il  fist  plaincte  de  ce 
que  dessus,  et  leur  remonstra  la  conséquence  et 
pernicieuse  ouverture  et  le  tort  que  l'on  faisoit  à 
ladicte  Ville;  neantmoings  ne  luy  fut  aulcune  chose 
respondu,  si  non  que  mondict  sieur  le  Chancellier 
luy  dict  qu'il  baillast  ses  remonstrances  par  escript. 
C'est  pourquoy  il  a  faict  assembler  ceste  compaignie , 
pour  adviser  de  ce  qui  est  à  faire  sur  ce  subjecl ,  re- 
quérant en  vouHoir  délibérer. 

Sur  quoy  la  compaignie  a  remercié  mondict  sieur 
le  Prévost  de  la  peine  qu'il  en  avoit  jà  prise  et  ar- 
resté  que  tant  luy  que  Messieurs  les  Eschevins  et 
aulcuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  re- 
tourneront audict  Conseil,  pour  persister  en  sesdictes 
remonstrances,  veoir  le  Roy,  Monsieur  de  Rosny  et 
Messieurs  du  Conseil  particullierement,  les  supplier 
de  voulloir  conserver  la  Ville  en  ses  droictz  et  pos- 
sessions, et  que  la  foy  qu'elle  a  donnée  à  son  adjudica- 
taire d'iceile  ferme  soit  gardée,  pour  esviter  la  perte 
qui  s'en  pourroit  ensuivre ,  les  années  suivantes. 


DCXLIII.  —  Avis  des  marchans  et  voituriërs  par  baue 

SUR  LES  MOULINS  ET  ENGINS  DU  SIEUR  DE  MoNTCONIS  ('\ 

39  novembre  1601.  (Foi.  697  r".) 


Du  jeudy  vingt  neufiesme  jour  de  Novembre  mil 
six  cens  ung. 

rOnt  esté  mandez  au  Bureau  de  la  Ville  Jehan 
Elot,  Thierry  Mignot,  Nicolas  Rozée,  Denis  Houilier, 


Fleurant  Langlois,  François  Jugoust,  Estienne  Bou- 
cher et  Jehan  de  Beaumont,  tous  marchans  et  voic- 
turiers,  hentans  et  frequentans  la  rivière  de  Seyne, 
pour  estre  oïz  et  avoir  leur  avis  sur  la  commodité 


'•'1  Voir  les  n°'  CXCII,  CCCLXIII  et  CCCLXIV,  p.  lyG-iSo,  et  3i  '1-817  ci-dessus,  où  il  a  été  question  dijà  du  président  Claude 
Monkoiiis  cl  de  l'appareil  qu'il  proposait  d'installer  sur  le  pont  de  Sainl-Cloud,  pour  faciliter  le  halago  des  bateaux  remontant  le 
cours  de  la  Seine. 
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ou  incommodité  des  mouslins  et  engins  du  sieur  de 
Montconis  pour  la  remontée  des  basteaulx,  tant  au 
pont  de  Sainct  Cloud  que  en  ceste  ville; 

ftLesquelz  ont  dict  que  l'engin  dudict  Monconis 
est  fort  hazardeux  et  que  il  ne  sçauroit  monter 
trois  ou  quatre  Lasteaux  de  suite,  sans  qu'il  se 
rompe,  que  desjà  plusieurs  fois  ledict  engin  a  rompu 
et  qu'il  en  estoit  arrivé  des  inconveniens,  qu'en 
montant  le  basteau  de  Jehan  de  Reaumont  il  y  a 
eu  ung  homme  noyé,  que  partant,  au  cas  que  ledict 
Montconis  vueille  entreprendre  de  monter  les  bas- 
teaux,  doibt  icelluy  de  Montconis  bailler  bonne 
et  suffisante  caution  bourgeoise,  du  moins  de  la 
somme  de  quarante  à  cinquante  mil  escuz,  pour  res- 
pondre  des  pertes  et  inconveniens  qui  pourroient 
arriver,  mesmes  de  satisfaire,  au  cas  qu'il  arrive  perle 
d'homme ,  aux  veufves  et  orphelins  des  compagnons 
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de  rivière  qui  pourroient  se  noyer,  arrivant  faulte 
dudict  engin ,  et  aussy  est  de  besoin  que  ledict  Mon- 
conis s'oblige  de  monter  en  tout  temps  les  basteaux 
qui  se  présenteront  et,  au  cas  que  son  engin  soit 
rompu ,  fournir  de  cordes  et  de  chevaux  à  ses  des- 
pens,  et,  à  faulte  de  ce  faire,  que  les  voicturiers  et 
marchans  en  pourront  prendre  à  ses  despens  ;  et  que 
ledict  de  Monconis  ne  doibt  avoir  plus  de  quinze  à 
vingtz  solz  pour  courbe  de  chevaux;  et  que,  si  ledict 
de  Monconis  ne  veult  satisfaire  es  conditions  cy  des- 
sus, désirent  estre  laissez  libres  comme  auparavant, 
s'estans  tousjours  bien  passez  de  telz  engins  et  s'en 
pouvant  fort  bien  passer  encor  pour  l'advenir.  -n 

Et  ont  signé  ceulx  qui  sçavoient  signer. 

Signé  :  Thierry,  Mignot,  Houllier,  Roucher,  Jl- 
GOUST,  DE  Reaumont  et  Jehan  Elot;  +  marque  dudict 
Langlois;  M,   marque  de  Nicolas  Rozée. 


DGXLIV.  —  Pour  bien  garder  et  fermer  les  basteaux. 

29  novembre  i6oi.  (Fol.  698  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Parts. 

tfll  est  enjoinct  à  tous  les  marchans  voicturiers 
et  gardes  de  basteaulx,  ayans  basteaulx  chargés  ou 
vuiddes  au  dessus  des  pontz  de  ceste  ville,  de  bien 


garrer  et  fermer  leurs  basteaulx,  en  sorte  qu'ilz  ne 
s'eschappent  et  qu'il  n'en  arive  aulcun  inconvénient, 
à  peine  de  pugnition  corporelle  et  de  tous  despens, 
dommages  et  interestz. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt  neu- 
fiesiue  jour  de  Novembre  mil  six  cens  ung.n 


DCXLV.  —  Autres  remonstrances  [relatives  à  l'adjudication 
de  la  ferme  de  la  douane]. 

i"  décembre  iCoo.  (Foi.  699  i°.) 


Au  RoY 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que,  depuis  soixante  ans  et  plus  que  les  Roys 
prédécesseurs  de  Vostre  Majesté  leur  ont  engaigé  et 
alliené  les  aydes  antiens  qui  se  lèvent  en  ceste  ville, 
par  contractz  sellempnelz,  verilJiez  par  toutes  voz 
Cour tz  souveraines,  ilz  ont  tousjours,  suivant  iceulx 
contractz,  jouy  plainement  et  paisiblement  par  leurs 
mains  desdictes  aydes,  et  d'icelles  faict  les  baulx 
à  ferme  annuellement,  selon  les  formes  qui  sont 
prescriptes  par  les  ordonnances,  eedictz  et  arrestz 


intervenuz  sur  ce  subject,  que  neantmoings,  ayans, 
le  Imictiesme  d'Octobre  dernier,  comme  ilz  avoiont 
aceoustumé,  proceddé  à  l'adjudication  desdictes  aydes, 
ilz  auroient  esté  advertiz  qu'au  préjudice  de  l'ad- 
judication par  eulx  faicte  de  la  ferme  de  l'antienne 
douenne,  l'on  auroit,  en  vostre  Conseil,  faict  bail 
de  ladicte  ferme  à  ung  nommé  Jouanain ,  soubz  pré- 
texte d'une  enchère  pardessus  le  pris  de  l'adjudica- 
tion par  eulx  baillé  d'icelle  ferme,  sans  qu'ilz  ayenl 
esté  oïz  ny  appeliez,  ny  leur  adjudicataire,  bien 
qu'ilz  y  ayent  ung  notable  interest,  tant  afin  qu'ilz 
ne  soient  depposseddez  de  ce  qui  leur  a  esté  baillé 
pour  asseurance  et  nantissement  des  deniers,  des- 
quelz  ilz  auroient  franchement  secouru  voz  pred- 
deccsseurs,  qu'aussy  pour  la  conservation  de  la 
justice  et  auctorité  des  choses  jugées,  laquelle,  si 
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elle  estoit  une  fois  renversée,  tout  yroit  en  une  confu- 
sion et  ruyne  évidente; 

ffCe  considéré,  Sire,  et  attendu  que  lesdictes 
fermes  ont  esté  proclamées  estre  à  bailler  trois  mois 
entiers,  pendant  iesquelz  ledict  Jouanain  et  toutes 
autres  personnes  pouvoient  estre  receues  à  les  en- 
chérir, et  que  à  i'advenir  il  ne  se  trouveroit  aulcune 
personne  pour  enchérir  lesdictes  fermes,  n'y  ayant 
aulcune  seureté  aux  adjudications  d'icelles,  et  que, 
par  lesdictz  contractz  verilliez ,  ilz  ont  plain  pouvoir 
de  les  bailler  à  ferme,  icelles  adjuger  et  en  disposer 
comme  de  leur  propre  chose,  il  vous  plaise,  con- 
servant lesdictz  supplians  en  leurs  droictz  et  main- 
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tenant  ce  qui  est  de  l'équité  et  justice,  revocquer  et 
annuller  ledict  bail  faict  audict  Jouanain,  avec  def- 
fences  à  luy  et  à  tous  aultres  de  s'en  prevalloir  et 
ayder;  et  les  supplians  prieront  Dieu  pour  la  pro- 
spérité et  santé  de  Vostre  Majesté,  n 

Le  premier  jour  de  Décembre  mil  six  cens  unj[, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se 
sont  transportez  au  Conseil,  sceant  au  logis  de 
Monseigneur  le  Chancellier,  où  ilz  ont  présenté  aul- 
tant  de  la  présente  requeste ,  laquelle  a  esté  mise  es 
mains  de  Monsieur  de  Messe  par  ledict  sieur  Chan- 
cellier. 


DCXLVI.  —  A  CAUSE  DR  5,5ùi  écus  deux  TIRRS 
DIS  PAR  LE  Receveur  gêner u.  des  finances  de  Tours  à  un  paieur  des  rentes  [de  la  Ville] 

ASSIGNEES   SUR  LES  RECETTES  GENERALES. 
10  décembre  1601.  (Fol.  700  v°.) 


rrSur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville,  par  Maistre  Guillaume  Le  Gruet,  sieur  de 
MorviUe''),  Conseiller  du  Iloy,  Receveur  et  paieur 
des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  receptes 
generalles,  que,  luy  estant  deub,  à  cause  de  sadicte 
charge,  par  Maistre  Françoys  Jusseaulme,  aussy 
Conseiller  du  Roy,  Receveur  gênerai  des  finances  en 
la  generallité  de  Tours'-',  la  somme  de  cinq  mil  cinq 
cens  quarente  ung  escuz  deux  tiers  pour  le  quartier 
d'Apvril  dernier,  il  avoit  poursuivy  ledict  Jusseaulme 
par  devant  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de 
France  audict  Tours,  affin  d'avoir  paiement  de  la- 
dicte somme,  comme  ayant  esté  icelle  emploiée  en 
la  despence  de  son  estât,  veriflié  par  lesdictz  sieurs 
Trésoriers;  Iesquelz  ne  luy  auroient  vouUu  décerner 
exécutoire  par  corps  allencontre  dudict  Jusseaulme, 
ainsy  qu'il  appert  par  deux  ordonnances  d'iceulx 
sieurs  Trésoriers,  eslans  au  bas  de  deux  requesles 
par  luy  à  eux  présentées  à  ceste  fin,  les  cinq  et  vingt 


troisiesme  Novembre  dernier,  qui  seroit  cause  que, 
n'ayant  peu  faire  mettre  ledict  Jusseaulme  prison- 
nier, il  n'a  peu  estre  paie  d'icelle  somme,  ains  au 
contraire  icelluy  Jusseaulme  s'en  seroit  fuy  et  faict 
banqueroutte,  et  par  ce  moien  ne  sçait  où  recouvrer 
ladicte  somme,  au  grand  préjudice  des  rentiers; 
touttesfois  a  entendu  que  lesdictz  sieurs  Trésoriers 
ont  promis  à  son  commis,  qu'il  a  sur  les  lieux,  que 
des  premiers  deniers  qui  viendroient  de  la  recepte 
dudict  Jusseaulme ,  il  le  feroit  paier  de  ladicte  partie 
pour  ledict  quartier  d'Apvril;  à  quoy  est  besoin  tenir 
la  main  et  en  poursuivre  iceulx  sieurs  Trésoriers, 
dont  il  nous  a  bien  vouHu  ad  ver  tir,  ad  ce  qu'il  ne 
luy  soit  rien  imputé  d'avoir  manqué  à  l'exercice  do 
sadicte  charge  et  de  son  debvoir. 

(f  Sur  quoy,  après  avoir  veu  lesdictes  deux  requestes 
présentées  par  ledict  sieur  Le  Gruet  ausdictz  sieurs 
Trésoriers  generaulx  de  France,  avec  les  signilTica- 
tions  d'icelles,  sommations  et  commandemens  faictz 


'  Guillaunie  Gruet  ou  Le  Gruet,  s'  de  Slorvillc,  avait  i;té  pourvu  de  l'olTice  de  Receveur  des  renies  do  la  Ville  assignées  sur 
des  recettes  générales,  par  lettres  patentes  données  à  Paris,  le  1"  octobre  lâyS,  et  il  fut  admis  à  prêter  serment  au  Bureau  de  la 
Ville,  le  aS  du  même  mois.  [Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  a43  v°  et  suiv.) 

"1  Voir  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  3o  octobre  iSgg,  relatif  à  l'apurement  des  comptes  de  François  Jusseaume,  Receveur 
général  dus  finances  à  Tours,  pour  l'exercice  iSgS  {Arch.  nat.,  E  a^  fol.  iy»),  et  un  autre  du  1"  décembre  1601,  ordonnant  son 
arrestation,  parce  qu'il  s'était  enfui  en  emportant  les  deniers  de  sa  recette  (E  S"",  fol.  870).  Le  10  du  même  mois,  c'est-à-dire  à 
la  date  de  la  sentence  du  Bureau  de  la  Mlle,  ses  créanciers  reçurent  assignation  au  Conseil.  Jean  Boilcau,  s'  de  Maulaville,  qui 
l'avait  cautionné,  fut  emprisonné;  des  poursuites  furent  exercées  aussi  contre  différentes  personnes  soupçonnées  d'avoir  favorisé  sa 
fuite.  François  Jusseaume  mourut  au  commencement  de  l'année  i6o.5,  mais  les  procès  pour  le  règlement  de  ses  comptes  conti- 
nuèrent contre  sa  veuve  et  ses  héritiers,  et  l'on  ne  trouve  pas  moins  de  trente  arrêts  du  Conseil  relatifs  à  cette  affaire  entre  le  1"  dé- 
cembre iCoi  et  le  26  novembre  1609.  (Voir  N.  Valois,  Invent,  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  tous  le  règne  de  Henri  IV,  t.  Il, 
table,  «'  Jusseaume. 
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audict  Jusseaulme  de  paier  ladicte  somme,  avons 
donné  acte  audict  de  MorviUe  de  sadicte  remon- 
strance,  et  ordonnons  qu'il  sera  escript,  au  nom 
de  la  Ville,  à  iceulx  sieurs  Trésoriers  de  France  en 
ladicte  generallité  de  Tours,  afin  de  recouvrer,  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit,  ladicte  somme 
de  cinq  mil  cinq  cens  quarante  ung  escu/.  deux  tiers 
pour  ledict  quartier  d'Apvril,  pour  estre  emploie  par 
icelluy  sieur  de  MorviUe  au  faict  de  sadicte  charge. 
rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
Décembre  mil  six  cens  ung.  n 

«Messieurs,  nous  avons  esté  advertiz  par  le  sieur 
Le  Gruet,  l'ung  de  noz  Receveurs,  comme  il  vous  a 
poursuiviz  pour  avoir  exécutoire  par  corps  allen- 
conlre  de  Maistre  François  Jusseaulme,  Receveur 
gênerai  des  finances  en  vostre  generallité,  pour  le 
contraindre  au  paiement  de  la  somme  de  cinq  mil 
cinq  cens  quarente  ung  escuz  deux  tiers  qu'il  doibt 
pour  le  quartier  d'Apvril,  et  laquelle  somme  estoit 
emploiée  en  la  despence  de  Testât  dudict  Jusseaulme 
par  vous  verillié,  à  quoy  il  n'a  peu  parvenir,  ainsi 
qu'il  nous  a  faict  veoir  par  deux  de  voz  ordonnances 
des  cinq  et  vingt  troisiesme  Novembre  dernier,  qui 
est  cause  qu'il  sera  bien  difTiciile  à  presant  de  s'en 
faire   paier,  à  cause  de  la  fuyte  ou  banqueroulle 


[1601] 

dudict  Jusseaulme,  si  ce  n'est  par  vostre  moien.  C'est 
pourqnoy  nous  vous  prions,  au  nom  de  toute  la 
Ville,  voulloir  faire  en  sorte  que,  des  deniers  qui 
sont  es  mains  du  commis  dudict  Jusseaulme  ou  à 
recouvrer  de  sa  recepte,  ledit  Le  Gruet  soit  paie  de 
ladicte  somme  de  cinq  mil  cinq  cens  quarente  ung 
escuz  deux  tiers  pour  ledict  quartier  d'Apvril,  pour 
estre  emploiée  au  faicl  de  sa  charge,  et  que  la  doul- 
ceur  de  justice  de  laquelle  avez  usé  envers  ledict 
Jusseaulme,  pour  n'avoir  décerné  vostre  exécutoire 
par  corps,  n'apporte  aulcune  incommodité  à  ladicte 
Ville  et  ne  nous  donne  subject,  comme  nous  en  avons 
grande  occasion,  d'en  faire  plaincte,  à  cause  de  la 
perte  de  ladicte  somme.  L'espérance  que  nous  avons 
que  par  vostre  moien  nous  en  serons  sattisfaictz  nous 
empesche  de  vous  en  parler  davantage,  sinon  pour 
prier  Dieu  de  vous  tenir, 

ff Messieurs,  en  sa  sainte  garde. 

«Au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  le  dixiesme  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  ung. 

tf  Voz  affectionnez  serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marclians  et  Esclievins  de  la 
ville  de  Paris. n 

Pareille  envolée  à  Messieurs  les  Trésoriers  gene- 
I    raulx  de  France  en  la  generallité  de  Tours. 


DCXLMI.  —  Pour  la  vkrification  des  lettres  de  ratikio\tion  du  Roy 

DU  CONTRACT   de   VE!NTE  FAITE   AUX    MAIRE    ET  ESCHEVINS   DE   (^HAULNY  DES   FERMES   DES   HUICTIESME 
ET   VINGTIESME   DU   VIN   ENTRANT   EN   LADITE   VILLE. 

Il  décembre  1601.  (Fol.  708  v°.) 


irLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayans  veu  les  lettes  patientes  du  Roy, 
données  à  Paris,  le  vingt  septiesme  jour  d'Octobre 
dernier,  signées  :  Par  le  Boy  en  son  Conseil ,  Meliand  , 
addressantes  à  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des 
Comptes,  aflin  de  veriiTier  purement  et  simplement 
aultres  lettres  de  Sa  Majesté  du  vingt  huictiesme 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  de  la 
rattiflication  du  contract  de  vente  et  allienationfaicte 
aux  maire  et  eschevins,  manans  et  habitans  de  la 
ville  de  Chaulny,  des  fermes  des  huictiesmes  et 
vingtiesmes  des  vins   entrans  en  ladicte   ville  de 


Chaulny '^';  veu  aussy  la  requeste  présentée  à  nosdictz 
sieurs  des  Comptes  par  lesdictz  maire  et  eschevins, 
tendant  à  fin  de  veriflication  desdites  lettres,  ordon- 
nées leur  estre  communicquées  par  arrest  de  ladicte 
Chambre  du  dixiesme  du  présent  mois  '^'  ; 

rr Remonstrent  à  nosdictz  sieurs  des  Comptes, 
comme  ilz  ont  cy  devant  faict,  que,  par  contract  du 
seiziesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cent  soixante  et 
neuf,  verifiié  en  icelle  Chambre,  Sadicte  Majesté  leur 
a  vendu  et  engaigé  le  revenu  desdictes  aydes,  huic- 
tiesme et  vingtiesmes  en  l'eslection  de  Noyon,  de 
laquelle  ladicte  ville  de  Chaulny  deppend,  pour  la 


"'  Citons  un  autre  arrêt  du  19  défembre  1609,  condamnant  Denis  Feydeau,  Receveur  général  des  finances  à  Amiens,  à  payer 
g,ooo  livres  aux  habitants  de  Chauny,  pour  les  dédommager  de  la  perte  de  leurs  huitième  et  vingtième.  (E  24',  fol.  a36.)  On  verra 
plus  loin,  à  la  date  du  30  mars  1603,  un  aulre  acte  relatif  à  l'affaire  des  huitièmi>  et  vingtième  de  Chauny. 

''j  L'arrêt  visé  ici  ne  se  trouve  pas  à  la  date  indiquée  sur  le  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes,  non  plus  que  les  lettres 
patentes  du  28  décembre  1  BgS  et  du  27  octobre  1 600 ,  mentionnées  plus  haut,  n'ont  été  transcrites  sur  les  mémoriaux  reconstitués. 


[i6oi] 

somme  de  seize  cens  quatorze  escuz  huict  solz  dix 
deniers  de  rente  par  chacun  an,  sur  lesquelz  a  esté 
vendu  et  constitué  rentes  à  plusieurs  particulliers  et 
partant  ne  se  peuvent  départir  de  l'empeschement 
et  opposition  par  eulx  faite ,  le  douziesme  May  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  à  la  veriflication 
desdictes  lettres. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  unziesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  un<jî''.i 

Extraict  des  Registres  da  Conseil  d^ Estât. 

tr  Entre  les  maire,  eschevins,  manans  et  habitans 
de  la  ville  de  Chaulny,  demandeurs  et  requerans 
l'entherinement  des  lettres  par  eulx  obtenues,  le 
vingt  deuxiesme  Mars  mil  six  cens  ung,  et  ce  fai- 
sant que  le  contract  de  vente  et  allienation  à  faculté 
de  rachapt  perpétuel  des  fermes  des  huictiesmes  et 
vingtiesmes  des  vins  entrant  en  ladicte  ville,  faict 
avec  eux  par  le  Commissaire  depputé  par  Sa  Majesté, 
le  seiziesme  Mars  cinq  cens  quatre  vingt  quinze,  et 
lettres  patentes  confirmatifves  d'icelluy  du  vingt 
liuictiesme  Décembre  audict  an  soient  exécutez 
selon  leur  forme  et  teneur,  et  delTendeurs,  d'une 
part,  et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  dcffendeurs  et  opposans,  daultre; 
veu  par  le  Roy  en  son  Conseil  les  escriptures  des- 
dictes parties,  lesdictes  lettres, exploict d'assignation 
sur  icelles  faict  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  du  vingt  quatriesme 
Mars  mil  six  cens  ung,  ledict  contract  faict  en 
vertu  de  la  commission  décernée  par  Sa  Majesté 
du  quatriesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz, 
par  lequel  vente  et  allienation,  à  faculté ('^)  de  ra- 
chapt perpétuel,  est  faicte  aux  habitans  de  la  ville  de 
Chaulny  des  huictiesmes  et  vingtiesmes  des  vins  en- 
trans  en  ladicte  ville,  moiennant  la  somme  de  trois 
mil  sept  cens  vingt  ung  escuz,  assavoir  deux  mil  cent 
vingt  ung  escuz  par  eulx  paiée  à  diverses  fois,  et 
seize  cens  escuz  en  bledz  par  euh  fourniz  pour  la 
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nourriture  et  entretenement  de  l'armée  de  Sadicte 
Majesté  devant  La  Fère,  à  la  charge  d'en  jouir,  sur 
les  forains  dès  le  jour  dudict  contract,  et  sur  les- 
dictz  habitans  après  le  temps  de  leur  exemption 
et  affranchissement  expiré;  ladite  commission,  les- 
dictes lettres  confirmatives  dudict  contract,  par  les- 
quelles Sa  Majesté,  après  avoir  faict  veoir  en  sondict 
Conseil,  iedict  contract,  de  l'advis  de  son  Conseil, 
a  icelluy  approuvé  et  ratifié,  veult  et  entend  qu'il 
sorte  son  plain  et  entier  effect;  coppie  de  def- 
fences  contenant  la  déclaration  des  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  qu'ilz  ne 
peuvent  prester  consentement  à  la  veriflication  du- 
dict contract,  comme  estant  préjudiciable  à  l'engai- 
gement  à  eulx  faict,  le  seiziesme  Juing  cinq  cens 
soixante  neuf,  des  aydes  de  l'eslection  de  Noyon,  du 
douziesme  May  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept; 
arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pairs,  conte- 
nant le  refTuz  faict  par  ladicte  Chambre  de  veriflier 
ledict  contract,  et  lesdictes  lettres  du  seizeiesme  du- 
dict mois  de  May  audict  an;  aultre  arrest  de  ladicte 
Chambre,  par  lequel  est  ordonné  que  lesdictz  con- 
tract et  lettres  seront  communicquées  ausdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Pai'is, 
dudixneufiesme  Mars  audict  an;  certiflicat  du  grene- 
tier  du  magazin  à  sel  de  Laon,  transféré  à  Chaulny, 
que  les  habitans  dudict  Chaulny  ont  preste  à  Sa 
Majesté  la  somme  de  mil  cens  soixante  escuz,  pour 
employer  au  paiement  du  régiment  du  sieur  de 
Sainct  Remy  W,  du  dixiesme  Septembre  cinq  cens 
quatre  vingtz  douze;  quictance  du  Trésorier  de  l'Es- 
pargne  de  la  somme  de  six  cens  escuz  receue  desdictz 
habitans,  du  vingtiesme  Octobre  audict  an;  aultre 
quictance  dudict  Trésorier  de  l'Espargne  de  pareille 
somme  receue  desdictz  habitans,  du  dix  neufiesme 
Décembre  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze;  certif- 
ficat  de  Baudichon,  commis  aux  vivres  de  l'armée 
de  Sa  Majesté,  qu'il  a  receu  desdictz  habitans,  pour 
le  siège  de  la  Fère'*',  la  quantitté  de  vingt  muidz 
de  bled,  du  troisiesme  Décembre  cinq  cens  quatre 
vingtz    quinze;    lettres   pattentes   du    Roy    Henry 


''■  La  miniitQ  est  sipii^e  du  sieur  de  Charmcaux,  Prévôt  des  marchands  et  des  quatre  Eschevins,  Oarnier,  Desjardins,  de  Clioilly 
el  de  Champin  (H  iSSC). 

''  Ici  et  phis  bas,  sur  le  registre  et  dans  la  copie  qui  se  trouve  parmi  les  minutes,  le  scribe  a  lu  «à  l'aiiltei  au  lieu  de  cà  faculté-i , 
comme  le  réclame  le  sens  de  la  |)lirase. 

'^'  Antoine  III  de  Conflans,  soijjneur  de  Saint-Remy  et  d'Ennencourt-le-Sec  dans  le  Vexin  français,  fils  aîné  d'Antoine  II  et  de 
Françoise  Itoulard,  était  meslre  de  camp,  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  vicomte  d'Ouchy,  son  cousin.  (Ko  P.  An- 
selme, llisl.  géiiéal.,  t.  VI,  p.  i5o.) 

'*'  Les  Ligueurs  s'ctant  emparés  de  la  Fère  par  surprise,  le  16  octobre  1389,  la  livrèrent  aux  Espa^rnols.  Hunri  IV  fit  le  siège 
de  la  place  en  1  ôgS ,  el  elle  ne  capitula  qu'au  moi»  do  mai  de  l'année  suivante. 
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deuxiesme,  contenant  exemption  et  affranchissement 
ausdictz  habitans  de  touttes  tailles,  creues,  aydes  et 
aultres  subcides  et  impositions,  soit  pour  le  faict 
de  la  guerre,  emprunt  des  villes  closes,  solde  de  cin- 
quante mil  hommes  de  pied,  augmentation  de  solde 
à  la  gendarmerye  pour  quatre  ans  du  dernier  Oc- 
tobre'') mil  cinq  cens  cinquante  deux;  aultres  lettres 
de  continuation  dudict  affranchissement  pour  trois 
ans,  du  troisiesme  Aoust  cinq  cens  cinquante  quatre; 
aultres  du  Roy  François  deuxiesme  de  continuation 
pour  trois  ans,  du  seiziesme  Septembre  cinq  cens 
cinquante  neuf;  aultres  du  Roy  Charles  neuflesme, 
contenant  la  continuation  de  ladicte  exemption  du 
vingt  troisiesme  Novembre  cinq  cens  soixante  trois '^', 
lesdictes  lettres  veriffiées  tant  par  devant  les  Tré- 
soriers generaulx  de  France ,  Chambre  des  Comptes , 
Esleuz,  que  par  devant  le  bailly  de  Vermandoys;  ap- 
poinctement  en  droictprins  entre  lesdictes  partyes, 
du  vingt  neufiesme  May  mil  six  cens  ung,  et  tout  ce 
qui  par  lesdictes  partyes  a  esté  mis  et  produict  par 
devers  le  Commissaire  depputté  parle  Conseil;  ouy 
le  rapport  dudict  commissaire  ; 

tr  Le  Roy  en  son  Conseil ,  sans  avoir  esgard  à  l'op- 
position desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 


[t(JoiJ 

de  la  ville  de  Paris  cl  sans  s'arrester  à  l'arrest  de 
ladicte  Chambre  des  Comptes  du  seiziesme  May  cinq 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'^',  a  ordonné  et  or- 
donne que  le  contract  de  vente  et  allienation  faict, 
à  faculté  de  rachapt  perpétuel,  par  le  commissaire 
depputé  par  Sa  Majesté,  aux  maire,  eschevins,  ma- 
nans  et  habitans  de  ladicte  ville  de  Chaulny  des 
fermes  des  huictiesmes  et  vingtiesmes  des  vins  en- 
trans  en  ladicte  ville,  du  seiziesme  Mars  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze ,  et  lettres  de  ratiflication  faicte 
par  Sadicte  Majesté  dudict  contract  du  vingt  huic- 
tiesme  Décembre  audict  an,  seront  exécutées,  pour 
en  jouir  par  lesdictz  maire,  eschevins,  manans  et 
habitans  de  ladicte  ville,  selon  leur  forme  et  teneur, 
et  enjoinct  à  sadicte  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
de  passer  oultre  à  la  verillication  desdites  lettres  et, 
à  ceste  fin,  ordonne  que  letlres  de  jussion  et  aultres 
nécessaires  leur  seront  expédiées  sans  despens. 

ff  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
vingt  septiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  uiigC''. « 

Ainsy  signé  :  «Meliandb. 

tr  CoUationné  par  moy  Conseiller,  Nottaire  el  Se- 
crétaire du  Roy.n 

Signé  :  rcDE  Champimi. 


DCXLVIII.   CONFIIÎMATION   DU  BAIL   DE   L\   KKIIME   DE   L\   DOLANNE. 

I!  (lécenil)ie  1601.  (Fol.  707  \°.) 


Exlraicl  des  registres  du  Conseil  d'Estat. 

(t  Veu  par  le  Roy  la  requeste  présentée  en  son 
Conseil  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  contenant  qu'encores  que,  dès 
le  huictiesme  Octobre  dernier,  ilz  eussent  proceddé 
à  l'adjudication  de  la  ferme  de  l'ancienne  douanne 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  comme  ilz 
auroient  de  tout  temps  accoustumé,  neantmoings 


bail  auroit  esté  faict  audict  Conseil  de  ladicte  ferme 
à  ung  nommé  Joanain,  soubz  prétexte  d'une  enchère 
par  luy  faicte  pardessus  le  prix  de  l'adjudication  par 
eulx  faicte,  sans  avoir  esté  oyz  ny  appeliez  et  que, 
attendu  que  ladicte  ferme  auroit  esté  proclamée 
pendant  le  temps  de  trois  mois  et  que  touttes  per- 
sonnes auroient  esté  receues  à  l'enchérir,  il  pleust 
à  Sa  Majesté  revocquer  et  annuller  ledict  bail  faict 
audit  Joanain,  avec  deffences  à  luv  et  à  tous  autres 
de  s'en  ayder  et  prevalloir;  extraict  des  registres  des 


"1  Le  texte  porte  par  erreur  le  mot  ttoctroyn  au  lieu  (IVoclobrc. 

'''  Le  texte  de  ces  lettres  patentes  et  celui  des  trois  autres,  visées  ci-dessus,  n'ont  pas  été  retrouvés.  Dans  les  mémoriauï  recon- 
stitués de  la  Chambre  des  comptes  ont  été  transcrites  cependant  des  lettres  patentes  de  Charles  IX  données  à  Paris,  le  9  oc- 
tobre 1570,  qui  se  réfèrent  à  des  précédentes,  datées  du  4  décembre  i568,  les  unes  et  les  autres  accordant  aux  habitants  de 
Chauny  décharge  des  tailles  et  subsides,  à  cause  des  pertes,  pillages  et  incendie  dont  ils  avaient  été  victimes  pendant  les  guerres. 
{Arch.  nat.,  P  2816,  p.  187,  d'après  l'anc.  mémorial  3  L,  fol.  48.) 

W  L'arrêt  de  la  Chambre  des  comptes,  rendu  le  iG  mai  1597,  sur  le  rapport  du  s'  de  Bragelongne,  Conseiller  maitre,  portait 
refus  pur  et  simple  d'entériner  les  lettres  patentes  de  ratification  du  contrat -de  vente  aux  habitants  de  Chauny  des  huitième  et 
vingtième  sur  le  vin  entrant  dans  cette  ville,  lettres  datées  du  28  décembre  iSgS.  (Arch.  nal.,  P  3665,  fol.  348  v°.) 

"'  La  collection  originale  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  sous  Henri  IV  comprend  celui-ci  sous  la  date  du  aS  octobre  1601  (E  3^ 
foL  9ai)-,  une  copie  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale  lui  donne  celle  du  27  octobre  (ms.  fr.  i8i65,  fol.  187),  comme  la 
copie  conservée  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Arch.  nat.,  H  1886.) 


[i6oi] 

adjudications  des  fermes  des  aydes  de  ladicte  ville 
de  Paris ,  pour  l'année  commanceant  au  premier  jour 
d'Oftobro  mil  six  cens  ung  et  finissant  au  dernier 
Septembre  mil  six  cens  deux;  ordonnance  du  Conseil 
du  trentiesme  Octobre  dernier;  remonstrances faictes 
audict  Conseil  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Kschevins,  tant  de  vive  voix  que  par  escript,  et  tout 
considéré  ; 

(fLe  Roy  en  son  Conseil,  attendu  que  l'adjudica- 
taire de  ladicte  ferme  de  l'ancienne  douanne  est 
entré  depuis  quelque  temps  en  la  jouissance  d'icelle 
et  a  faict  plusieurs  fraiz  et  despences,  le  rembour- 
sement desquelles,  avec  les  dommaiges  et  interestz 
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qu'il  pourroit  prétendre ,  monteroit  autant  ou  plus 
que  l'offre  dudict  Joanain,  a  ordonné  et  ordonne 
que  l'adjudication  faicte  de  ladicte  ferme  par  les- 
dictz Prévost  et  Escbevins,  le  huictiesme  jour  d'Oc- 
tobre dernier,  tiendra,  veult  neantmoings  Sa  Ma- 
jesté que  doresnavant  la  délivrance  des  ferrites  des 
anciennes  aydes  de  ladicte  ville  de  Paris  se  face  par 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins,  en  pré- 
sence de  Pung  des  Conseillers  de  son  Conseil  et  de 
l'ung  des  Trésoriers  de  France. 

tf Faict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris,  le  un- 
zeiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  ung'^'.n 

Signé  :  tMelund.  n  CoHationné. 


DCXLIX.   POLR   REQUERIR   LE   RENVOI  AU   PARLEMENT   d'uNE   CAUSE 

CONCERNANT  LES  COMPTES  DU  DOMAINE. 

12  décembre  1601.  (Fol.  709  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

'^M'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  Monsieur  le  Lieutenant 
civil,  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  à  la  re- 
queste  de  maistre  François  Desbelles'''',  ayant  droit 
par  transport  de  Maistre  François  de  Vigny,  cy  de- 


vant Receveur  de  la  ville  de  Paris,  d'une  prétendue 
debte;  requérez  attendu  qu'il  .s'agist  des  comptes 
du  domaine  de  la  Ville,  dont  elle  a  ses  causes  com- 
mises en  première  instance  par  devant  Nosseigneurs 
de  la  court  de  Parlement,  le  renvoy  de  ladicte  cause 
par  devant  nosdictz  sieurs  de  la  Court,  et  en  cas  de 
reffuz,  en  appeliez  comme  déjuge  incompetant. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  dou- 
ziesme  Décembre  mil  six  cens  ung.  v 


DCL.  —  [Assemblée  du  Conseil]  pour  faire  un  présent  à  la  Reine. 

i4  décembre  1601.  (Fol.  709  v°.) 


^Monsieur  de  Vei-signy,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  attendant  deux  heures  de  rellevée,  en 
l'Hostel  de  Ville,  pour  entendre  la  volonté  du  Rov. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  treizeiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  ung, 

rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  tous  vostres.  1 


'"  Deux  copies  de  cet  arrêt,  qui  faisaient  autrefois  partie  de  ta  collection  des  minutes  des  délibérations  du  Bureau,  sont  con- 
servées aujourd'hui  sous  les  cotes  Arch.  nal.,  K  963,  n°'  ai  et  29.  Le  texte  s'en  trouve  en  outre  parmi  les  arrêts  du  Conseil 
d'Klal  sous  Henri  IV  (E  3^  fol.  388)  et  sur  le  Uvre  de$  privUègei  de  la  ville  de  Pari»  (KK  ioi3,  fol.  343  v°). 

'*'  Il  sera  de  nouveau  question  de  cette  affaire  ci-dessous,  dans  un  acte  du  17  janvier  160a,  et  dans  le  prochain  volume,  au 
mois  de  février  i6o5  (n*  CCCCXCIII).  François  Estienne,  s'  d'EsInilles,  avait  été  commis  de  François  de  Vigny,  Receveur  du  do- 
maine de  la  Ville,  qui  lui  avait  cédé  ses  droits  sur  une  somme  de  vingt-quatre  mille  et  tant  d'écus,  à  lui  redue  par  la  Ville  sur 
les  anciens  comptes  du  domaine  et  des  fortifications.  La  réclamalien  de  François  Estienne,  portée  d'abord  au  Châteict,  fut  ren- 
voyée, comme  le  demandaient  les  Prévôt  des  marchands  et  Eschevins  à  la  cour  du  Parlement.  Par  lettres  patentes  du  5  décembre 
i6o3,  le  Roi  autorisa  la  Ville  à  exercer  des  poursuites  reconventionnelles  contre  le  s'  de  Vigny  ot  ses  ayants  droit,  l'ancien  Rece- 
veur du  domaine  restant  débiletir  envers  la  Ville  d'une  somme  bien  plus  considérable  sur  la  recette  des  renies  de  l'Hôtel  de  Ville, 
qu'il  avait  exorrée  conjointement  ave''  la  recelte  du  domaine.  (Arch.  nal.,  KK  ioi3,  fol.  36'i.)  On  trouvera  dans  le  tome  XIII  des 
llegitiret  du  Hitreau  de  la  Ville.  [>.  899,  note  1,  des  renseignements  complémentaires  sur  la  suite  de  ce  |irocès. 
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REGISTUES  DU  BUREAU 


Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  vendredy  quatorziesme  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle ,  pour  entendre 
la  vollonté  du  Roy,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Guiot,  seiffneur  de  Cbarmeaulx,  Président  des 
Comptes,  Prévost  des  Marcbans; 

Gamyer,  Desjardins,  de  Champin,  de  Cboilly, 
Escbevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  le  Président  Du  Drac,  de 
Versigny,  de  Grieu,  Amelot,  Daubray,  Le  Coincte, 
Aubry,  Le  Liepvre,  Conseillers  de  la  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marcbans  a  remonstré 
qu'il  y  a  environ  trois  ou  quatre  mois,  il  luy  fut  dict 
par  l'ung  des  premiers  officiers  de  ce  Royaulme ,  que 
le  Roy  s'estoit  fort  estonné  de  ce  que ,  à  l'entrée  de  la 
Royne  en  ceste  ville,  la  Ville  ne  luy  avoit  faict  aul- 
cun  présent,  afin  de  se  ressouvenir  des  habitans  de 
ceste  ville,  mais  qu'il  croioit  que  l'on  avoit  différé 
jusques  à  la  naissance  de  Monseigneur  le  Daulphin  ; 


[1601] 

depuis  plusieurs  aultres  grandz  personnages  luy  ont 
faict  pareil  discours,  ce  qu'il  avoit  tousjours  dissi- 
mulé, espérant  que  par  la  longueur  du  temps  Sa 
Majesté  en  deust  perdre  la  souvenance,  que  depuis, 
estant  chez  le  Roy,  plusieurs  personnes  luy  dirent 
que  l'on  pensoit  que,  à  la  naissance  de  Monseigneur 
le  Daulphin,  ladicte  Ville  deust  faire  quelque  présent 
à  la  Royne,  que  la  Royne  arivant  en  ceste  ville  et  luy 
faisant  la  révérence ,  le  Roy  demanda  audict  sieur  Gar- 
nyer,  Eschevin ,  quel  estoit  et  oii  estoit  le  présent  que 
l'on  faisoit  à  la  Royne;  qu'il  y  a  environ  quinze  jours 
que,  parlant  à  Monsieur  de  Rosny  pour  les  affaires 
de  la  Ville ,  luy  fut  mis  en  mains  par  ledict  sieur  de 
Rosny  une  lettre  missive  escripte  à  icelluy  sieur 
de  Rosny  par  le  Roy,  affin  d'advertir  la  Ville  que  la 
Royne  avoit  trouvé  à  gré  une  tanture  de  tappisserie 
qui  estoit  es  faulxbourgs  Sainct  Marcel ''',  que  les 
Allemans  avoient  apportée  et  que  Sadicte  Majesté 
en  faisoit  estât.  Auquel  il  feist  responce  que  le  fondz 
de  ladicte  Ville  estoit  tant  altéré  qu'il  n'y  avoit 
moien  de  luy  présenter  que  par  des  voies  extraordi- 
naires; depuis,  parlant  au  Roy,  Sadicte  Majesté  luy 
dist  qu'il  avoit  tousjours  faict  estât  de  ladicte  tappis- 
serie et  qu'il  s'attendoit  que  l'on  en  feist  ung  pré- 
sent à  la  Royne.  Cest  pourquoy  il  a  faict  assembler 
la  compaignie ,  pour  y  adviser. 

Surquoy  a  esté  remis  à  en  délibérer  en  plus 
grande  assemblée,  pour  adviser  aux  moiens  de  con- 
tenter le  Roy. 


DGLI.  —  Pour  travailler  au  pont  Nostue  Dame. 

i5  décembre  1601.  (l'ol.  718  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter au  pont  Nostre  Dame  pour  remettre  la  pallée 


qui  est  au  devant  de  l'une  des  pilles  du  pont  en 
estât  de  seuretté,  icelle  enmoizer'-',  si  besoing  est 
et  y  mettre  des  boulons  de  fer  traversant  les  moises 
et  pieulx,  et  claveter  par  derrière;  enjoinct  audict 
Marchant  de  sattisfaire  promptement  et  en  toute 
dilligence  à  la  présente  ordonnance,  à  peine  d'en 


<')  Ce  fut  en  effet  cette  tapisserie,  provenant  de  la  manufacture  de  Bruxelles,  achetée  à  Amiens,  qui  fut  offerte  finalement  à 
Marie  de  Médlcis.  Elle  représentait,  rehaussée  d'or,  VHisloire  de  Scipion,  autrement  le  Triomphe  de  Scipion,  comme  on  le  verra  en 
d'autres  endroits  de  ce  volume,  et  se  composait  de  huit  pièces  mesurant  ensemble  soixante-quinze  aunes,  mesure  de  Paris.  Son 
prix  était  de  sept  à  huit  mille  écus.  Elle  fut  présentée  à  la  Reine  le  37  mars  jôoa  (ci-dessous,  à  cette  date).  On  verra  dans  lo 
prochain  volume,  p.  36,  que  celte  tapisserie  servit  à  orner  l'église  Notre-Dame  lors  de  la  cérémonie  pour  le  renouvellement  de  l'al- 
liance avec  les  Suisses, le  ao  octobre  1602.  Elle  fit  partie  ensuite  de  l'ameublement  du  château  de  Fontainebleau;  elle  yétait  placée 
ndans  la  salle  de  la  belle  cheminée?)  (L.  Batiffol,  La  vie  intime  d'une  reine  de  France  au  xvn'  siècle,  p.  /i43).  M.  Bournon  a 
publié,  d'après  le  ms.  1070  du  fonds  Moreau  à  la  Bibliothèque  natiotiale,  les  analyses  de  cinq  actes  du  présent  registre  relatifs  à 
cette  tapisserie,  ceux  qui  portent  les  dates  des  18  décembre  1601,  28  janvier,  la  février  et  27  mars  1602.  (Nouvellet  archivet  de 
l'Art  français,  a*  série,  t.  II,  années  1880-1881,  in-8°,  p.  Sog-Sio.) 

'*'  Ce  terme  de  «charpenterie»  signifiait  relier  ensemble  des  pièces  de  bois;  les  tnotses  étaient  les  traverses  disposées  à  cet  effet. 


[i6oi] 

respondre  en  son  propre  et  privé  nom;  laquelle  luy 
sera  signiffiée,  ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rence. 

B-Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le   samedy 
quinziesme  Décembre  mil  six  cens  ung.i 

ffL'an  mil  six   cens  ung   ledict  jour   datte  cy- 
dessus,   et  par  vertu    de  ladicte   ordonnance,  je 
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soubsigné  l'ay  monstrée  et  signiffiée  et  d'icelle  baillé 
coppie  audict  Marchant,  en  parlant  à  sa  personne 
en  son  domicilie,  ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause 
d'ignorance ,  et  iuy  ay  enjoinct  satisfaire  au  contenu 
d'icelle,  sur  les  peines  y  portées  et  dans  ledict 
temps  y  porté  ;  presens  les  tesmoings  desnommez  en 
mon  exploict  original,  w 
Signé  :  (fPiNELn. 


DCLII.  —  [Autre  assemblée  du  Conseil  pour  le  présent  à  la  Reine.] 

17  décembre  1601.  (Fol.  711  V.) 


ir  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  deux  heures  précises  de  rellevée,  au  Bu- 
reau de  la  Ville,  pour  adviser  sur  le  présent  que 
le  Roy  désire  estre  faict  par  la  Ville  à  la  Royne,  en 
faveur  de  la  naissance  de  Monseigneur  le  Daulphin. 
Vous  priant  n'y  voulioir  faillir. 

f^ Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  quin- 
ziesme jour  de  Décembre  mil  six  cens  ung. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ia 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  lundy  xvii""  jour  de  Décembre  mil  six  cens 
ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  adviser 
sur  le  présent  que  le  Roy  désire  estre  faict  par  la 
Ville  à  la  Royne,  d'une  tanture  de  tappisserie,  en 
faveur  de  la  naissance  de  Monseigneur  le  Daulphin, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Guiot,  seigneur  de  Charmeaulx,  Président  des 
Comptes,  Prévost  des  Marchans; 

Garnyer,  de  Champin,  de  Ghoilly,  Eschevins; 


Messieurs 

Le  Président  Le  Clerc,  le  Président  Du  Drac, 
de  Grieu,  Palluau,  Le  Prebstre,  Amelot,  Le  Ton- 
nellier,  Daubray,  Conseillers  de  la  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  faict 
entendre  à  la  compaignie  le  subject  de  ladicte 
assemblée,  qui  estoit  que  Sa  Majesté  desireroit  que 
la  Ville  feist  présent  à  la  Royne  d'une  tanture  de 
tappisserie  qui  estoit  es  mains  des  AHemans,  pour 
les  raisons  par  luy  déclarées  en  l'assemblée  tenue 
pour  ce  subject,  le  quatorzeiesme  du  présent  mois; 
depuis  ce  temps  là,  s'estoit  enquis  de  la  valleur  de 
ladicte  tappisserie  et  avoit  appris  que  l'on  la  vouUoit 
vendre  sept  à  huict  mil  escuz,  requérant  la  compai- 
gnie en  voulioir  délibérer,  ensemble  sur  les  moiens 
de  parvenir  au  recouvrement  de  ladicte  somme. 

Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  qu'il  estoit  bien  séant  et  du  debvoir  de  la 
Ville  de  faire  le  présent  à  la  Royne  de  ladicte  ta]i- 
pisserie;  laquelle  sera  acheptée  des  deniers  ordi- 
naires, et  au  deffault  de  ce,  les  deniers  seront  em- 
pruntez de  quelques  personnes,  dont  se  fera  le  rem- 
boursement, avec  les  fraiz  de  l'advance,  sur  l'impost 
qui  se  lève  à  présent  pour  le  restablissement  des  fon- 
taines; et,  à  ceste  fln,  sera  Sadicte  Majesté  suppliée 
de  faire  expédier  des  lettres  pattentes  '''  pour  la  conti- 
nuation dudict  impost  jusqucs  audict  remboursement. 


'*  Celle  golulion  prévalut  :  Henri  IV,  par  ses  lettres  patentes  du  19  février  iGoa  (ci-dessous  à  cette  date),  autorisa  le  Prévôl 
des  marrliands  à  prélever  la  somme  nécessaire  au  payement  de  la  tapisserie  offerte  à  Marie  de  Médicis  sur  le  produit  de  l'irapo- 
^llion  de  quinze  sols  par  muid  de  vin,  affectée  spécialement  à  i'aclièvemcnl  du  Pont  Neuf  et  au  rétablissement  des  fontaines. 
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DCLlIl.  —  Pour  travailler  au  pont  de  la  porte  Sainct  Martin. 

17  décembre  1601.  (Fol.  71^  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(cR  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter à  la  porte  Sainct  Martin,  veoir  et  visiter  le 
pont  de  ladicte  porte  qui  est  crevé,  travailler  ou 
l'aire  travailler  au  restablissement  d'icelluy  et  à  tout 
ce  qu'il  y  convient  faire  de  charpenterie  à  ladicte 
porte ,  promptement  et  en  toute  dilligence ,  et  nous 
certiflier  dedans  ceste  sepmaine  les  dilligences  qu'il 
aura  faictes ,  à  peine  de  respondre  des  inconveniens 
qui  pourroient  arriver. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  dix 


septiesme  jour  du  moys  de  Décembre  mil  six  cens 
ung.n 

Délivré  à  Pinel,  pour  signillier. 

rLedictjour  et  an  que  dessus,  j'ay,  sergent  de  la 
Ville  soubzsigné,  monstre  et  signillîyé  l'original  de 
ladicte  ordonnance,  dont  coppie  est  cy  dessus  tran- 
scripte,  et  d'icelle  baillé  coppie,  ensemble  du  pré- 
sent exploict  audict  Marchant,  en  parlant  à  Magde- 
laine  Marchant,  sa  lille,  en  son  domicilie,  ad  ce 
qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance.  Faict  es  ])re- 
sences  des  tesmoings  desnommez  en  mon  exploict 
original.  7) 

Signé  :  tfPiMKL». 


DCLIV.  —  Pour  intervenir  en  la  cause  pendante  à  la  Court  des  Aides 
pour  raison  de  la  femme  du  faulxrourg  Sainct  Anthoine  des  Champs  et  appartenances. 

20  décembre  1601.  (Fol.  716  >°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kW  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  intervenez  et  vous 
joignez,  au  nom  de  ladicte  Ville,  en  certaine  cause 
meue  et  pendente  pardevant  Nosseigneurs  de  la 
Court  des  Aydes  entre  Philippes  Raoul,  adjudica- 
taire de  la  ferme  des  faulxbourgs  Sainct  Anthoine 
des  Champs  et  apartenances ,  demandeur  en  re- 
queste  du  vingtiesme  Novembre  dernier,  contre  ung 
nommé  Jehan  Ronnet,  prétendu  appeliant  de  la- 
dicte adjudication,   et  remonstrez  que  bai!  a  esté 


l'aicl  de  ladicte  ferme  audict  Raoul,  qui  en  a  eu  le 
droict  de  Maistre  Jehan  iVloisant,  auquel,  comme 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  ladicte  ferme 
a  esté  par  nous  adjugée;  suivant  lequel  il  doibt 
jouyr  plainement  et  paisiblement  d'icelle,  ayant 
esté  les  solempnitez,  qui  ont  duré  trois  mois  et  plus, 
gardées  et  observées.  Et  partant  soustenez  qu'il  est 
non  recepvable  en  son  appel  et  qu'il  doibt  estre 
condampné  en  tous  les  despens,  dommaiges  et  in- 
therestz  dudict  Raoul,  pour  l'avoir  troublé  et  em- 
pesché  en  l'exercice  d'icelle  ferme. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  ung.  -n 


DCLV.  —  [Marché  pour  les  ouvrages  de  plomberie  nécessaires  au  re'tablissement 

DES   fontaines.] 
ao  décembre  iGoi.  (Fol.  716  r°.) 


(fPar  devant  nous,  Jehan  Garnier,  Conseiller 
du  Roy  et  auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
et  Jacques  Desjardins,  aussy  Conseiller  du  Roy  au 
siège  presidial  du  Chastellet  de  Paris,  commissaires 


commis  en  ceste  partye,  estans  au  Rureau  d'icelle, 
pour  l'exécution  de  ce  qui  auroit  esté  ci  devant 
arresté  du  restablissement  des  fontaines,  et  en  en- 
suivant les  lettres  patientes  de  Sa  Majesté,  dattées 


[iGoi] 

du jour  de.  , ...  Cl  an  présent  mil  six  cens 

ung,  contenant  entre  aiiUre  chose  que  les  ouvraiges 
qui  seront  à  faire,  pour  ie  restablissement  d'icelles 
fontaines,  seront  baillez  au  rabbais  et  moings  disant; 
et  sur  ce  que  nous  aurions  esté  chargez  au  Bureau 
d'icelle  Ville  de  mander  quelques  maistres  plom- 
biers, qui  voulsissent  entreprendre  la  fourniture  de 
plomb  en  thuiau ,  soudure  et  aultre  plomberj'e  pour 
le  faict  desdictes  fontaines,  avons  mandé  devant 
nous  audict  Bureau  plusieurs  maistres  plombiers, 
du  nombre  desquelz  seroient  comparuz  les  ci  après 
nommez,  ausquelz  nous  aurions  remonstré  que,  pour 
le  restablissement  desdictes  fontaines,  suivant  la 
vollonté  de  Sa  Majesté,  il  y  avoit  grande  quantité 
d'ouvraiges  de  plomberye  à  faire  et  que  s'ilz  les 
voulloient  entreprendre  à  pris  juste  et  raisonnable, 
l'on  les  chargeroit  de  l'entreprise,  pour  icelle  exé- 
cuter suivant  le  deviz  faict  par  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  et  pavement  de 
ladicte  Ville,  aiant  la  charge  d'icelles  fontaines, 
duquel  deviz  leur  en  auroit  esté  faict  lecture  par  le 
commis  du  Grellier  de  ladicte  Ville,  et  duquel  deviz 
la  teneur  ensuict  : 

Pour  le  marché  de  la  plomberye  desdictes  fontaines. 

ff  Fournir  tous  les  thuiaulx  de  plomb  qu'il  con- 
viendra pour  la  conduicte  des  eaues  des  fontaines 
de  la  ville  de  Paris,  depuis  les  sources  jus([ues  aux 
réservoirs  et  aultres  lieulx  où  la  Ville  les  vouidra 
faire  conduire,  lesquelz  thuiaulx  seront  faictz  des 
calibres,  eschantillons  et  poix  qui  seront  baillez  par 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
d'icelledicte  Ville,  ayant  la  charge  d'icelles  fon- 
taines, iceulx  thuiaulx  faictz  de  plomb  doulx,  pro- 
prement tournez,  arrondiz  et  soudez  deuement 
comme  il  appartient,  renduz  cherriez  sur  les  lieulx 
où  la  Ville  en  aura  besoing,  moiennant  le  prix  et 
somme  de  quatre  escuz  sol  pour  cent  poisant  de 
plomb  en  thuiau,  renduz  soudez,  qui  seront  poisez 
en  ceste  ville,  veuz,  visitez  et  receuz  par  ledict 
(îuillain,  en  la  présence  d'un  de  Messieurs  les  Es- 
chevins  de  ceste  ville;  seront  chacune  desdictes 
pièces  de  thuiaux,  pour  les  moindres  longueurs,  de 
huict  piedz  et  du  poix  qui  sera  baillé  par  escript  à 
l'entrepreneur  par  ledict  Guillain,  sans  que  ledict 
entrepreneur  puisse  excedder  le  poix  qui  luy  sera 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


525 


limité  pour  chacune  thoise  desdictz  thuiaulx,  à  peine 
de  perte;  et  où  ils  seroient  de  moindre  poix,  seront 
veuz  et  visitez  par  ledict  Maistre  des  œuvres,  pour 
estre  comptez  selon  le  poix  qui  sera  trouvé  poiser. 

tf  Fournir  toutte  la  soudure ,  bonne  et  vallable ,  pour 
l'assemblaige  desdictes  pièces  de  thuiaulx,  robinetz 
et  generallement  toute  la  soudure  qu'il  conviendra 
avoir  pour  le  service  de  la  Ville,  oultre  lesdictz 
thuiaulx  soudez  que  l'entrepreneur  sera  tenu  em- 
ploier  par  tout  où  besoing  sera,  moiennant  le  pris 
et  somme  de  sept  solz  six  deniers  pour  chacune 
livre  de  ladicte  soudure  employée. 

(f  Fournira  tout  le  plomb  en  table  qu'il  convien- 
dra pour  le  faict  desdictes  fontaines,  des  mesures  et 
poix  qui  luy  seront  commandez  par  ledict  Guillain, 
sans  excedder,  comme  il  est  dict  ci  dessus ,  moien- 
nant le  prix  et  somme  de  vingt  deulx  deniers  pour 
livre. 

trEt  pour  le  regard  des  thuiaulx  crevez  qui  sont 
et  seront  èsdictes  fontaines,  l'entrepreneur  sera 
tenu  faire  les  descouvertures  et  recouvrir  lesdictz 
thuiaulx  de  leur  terre ,  moiennant  le  pris  et  somme 
de  vingt  solz  pour  thoise  de  longueur  et  vuidange, 
pour  descouverture  et  recouverture  de  terre. 

(f  Desquelz  pris  l'entrepreneur  sera  paie  par  le 
Recepveur  de  ladicte  Ville,  au  feur  et  à  mesure 
(ju'il  livrera  lesdictz  ouvraiges  et  marchandises  de 
plomb  et  soudure,  rapportant  par  luy  ccrtiflication 
tant  de  la  livraison  qu'employ  qui  en  aura  esté 
faict,  ledict  certiflicat  signé  et  certiflié  par  ledict 
Guillain,  le  tout  comme  il  est  accoustumé. 

(fSera  tenu  l'entrepreneur  donner  gens  et  ou- 
vriers promptement  pour  travailler  ausdictz  ou- 
vraiges de  ladicte  Ville,  et  aux  heures  qui  luy  seront 
notiffiées  par  ledict  (niillain  ou  ceulx  qui  y  seront 
par  luy  commis,  pour  assister  à  l'employ  de  ce  qui 
sera  livré  pour  ladicte  Ville;  à  quoy  il  travaillera  et 
fera  travailler  sans  discontinuation ,  à  peine  de  paier 
les  vaccations  des  ouvriers  qui  seront  envolez  pour 
faire  travailler  èsdictz  ouvraiges. 

(fLe  vieil  plomb  que  l'on  rendra  audict  entre- 
preneur, de  quelque  qualité  qu'il  soit,  sera  pris 
par  luy  deux  livres  de  vieil,  pour  en  rendre  par  luy 
une  livre  de  neuf  de  chacune  qualité,  qui  reviendra 
en  ses  despens  à  la  plomberye  de  la  Ville. 

«Et  après  ladicle  lecture,  avons  interpellé  les  ci 


'''  \,a  date  du  jour  et  du  mois  est  restée  en  blanc  à  la  minute  et  au  registre.  Il  s'agit  vraisemblablement  des  lettres  patentes  du 
37  avril  iGoi  ,  dont  le  texte  est  imprimé  ci-degsus,  p.  Uili. 
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après  nommez  de  nous  dire  et  declairer  s'iiz  voul- 
loient  entreprendre  lesdictz  ouvraiges,  selon  et  aux 
charjjcs  contenues  en  icelluy,  et,  à  ceste  fin,  nous 
declairer  les  prix  les  plus  justes  qu'ilz  pourroient, 
pour  par  nous  adviser  et  adjuger  l'ouvraige  à  celluy 
qui  fera  la  condition  meilleure.  Et  à  cest  efiect,  ont 
chacun  des  ci  après  nommez  particuUierement  esté 
oïz  sur  le  prix  qu'ilz  desiroient  avoir;  lesquelz  nous 
auroient  demandé  les  sommes  et  prix  de  deniers 
comme  ci  après  sera  déclaré  : 

tfEt  premièrement, 

wJehan  Guillot,  Maistre  plombier  et  fontenier  à 
Paris,  demeurant  en  cestedicte  ville,  rue  Vieille  Mon- 
noyeC,  lequel  interpellé  par  nous  de  nous  dire  et  de- 
clairer s'il  avoit  bien  entendu  et  consceu  le  contenu 
audict  deviz,  qui  nous  auroit  faict  responce  qu'il 
Tavoit  bien  entendu  et  qu'il  accompliroit  bien  le 
contenu  en  icelluy  en  luy  donnant  prix  competant; 
et  interpellé  quel  prix  il  demandoit  pour  faire  les 
(huiaulx  de  plomb,  comme  il  est  contenu  et  de- 
clairé  au  premier  article  dudict  deviz,  a  dict  qu'il 
en  vouHoit  avoir  trois  solz  six  deniers  pour  cha- 
cune livre  de  plomb  en  thuiau ,  qui  seroit  à  raison 
de  cinq  escuz  cinquante  solz  pour  cent;  et  sur  le 
second  qui  est  la  soudure,  a  dict  qu'il  en  vouUoit 
avoir  dix  solz  de  la  livre,  pour  aller  emploier  aux 
champs;  et  sur  le  troisiesme  article,  qui  est  le 
plomb  en  table,  qu'il  en  voulloit  avoir  deux  solz  la 
livre;  et  pour  le  quatreiesme  article,  qui  sont  les 
deseouvertures  et  recouvertures  des  thuyaux  crevez , 
qu'il  en  voulloit  avoir  ung  escu  vingt  solz  pour  cha- 
cune thoise  de  longueur,  et  qu'il  y  avoit  beaucoup 
de  perte  de  temps  et  bien  peu  de  prollict;  et  sur  le 
cinquiesme  article,  a  dict  qu'il  rendra  une  livre  de 
neuf  pour  deux  de  vieil,  et  qu'au  surplus  du  contenu 
audict  deviz  il  entend  l'exécuter  et  satisfaire  du 
tout  à  icelluy.  Et  de  rechef  interpellé  par  nous 
d'adviser  s'il  ne  voulloit  point  faire  la  condition  de 
la  Ville  meilleure,  a  dict  que  non  et  que  les  charges 
portées  par  le  deviz  estoient  grandes. 


ffSurquoy  aurions  icelluy  Guillot  faict  retirer,  et 
avons  faict  aj)peller  Pierre  Pavillon,  aussy  maistre 
plombier  et  fontenier,  demeurant  en  cestedicte  ville, 
rue  de  la  JuiryeC-*),  auquel  aurions  faict  la  susdicte 
remonstrance  et  lecture  dudict  deviz,  et  interpellé 
s'il  voulloit  entreprendre  lesdictz  ouvraiges  de  nous 
dire  quel  prix  il  en  demanderoit;  a  dict  que,  pour 
le  contenu  au  premier  article,  qui  sont  les  thuiauk, 
qu'il  les  livreroit  à  raison  de  trois  solz  tournois  pour 
chacune  livre,  qui  est  cinq  escuz  pour  cent;  sur  le 
second,  qui  est  la  soudure,  qu'il  la  fourniroit  à  raison 
de  dix  solz  pour  livre;  sur  le  troisiesme,  qui  est  le 
plomb  en  table,  qu'il  en  voulloit  avoir  deux  solz  de 
chacune  livre;  et  sur  le  quatriesme  qui  sont  les 
decouverlurcs  et  recouvertures  des  thuiaulx  crevez, 
qu'il  en  vouidroit  estre  paie  à  raison  de  cent  solz 
pour  chacune  thoise;  et  sur  le  cinquiesme,  qui  est 
le  vieil  plomb,  dit  qu'il  y  a  un  grand  deschetsur 
les  thuiaulx  vieilz,  qu'ilz  sont  rempliz  de  limon 
qui  porte  poix  et  charge,  et  qu'à  ceste  occasion  il 
en  vouidroit  avoir  trois  livres  de  vieil  pour  une  de 
neuf.  Et  interpellé  s'il  ne  pouvoit  faire  meilleur 
marché,  a  dict  qu'il  ne  pouvoit  diminuer  aulcungs 
des  prix  par  luy  demandez,  réservé  le  plomb  en 
thuiau  qu'il  livreroit  pour  deux  solz  neuf  deniers 
qui  est  quatre  escuz  trente  cinq  solz  tournois  pour 
cent,  et  qu'il  ne  pourroit  faire  aultre  modération. 
Après  laquelle  déclaration,  aurions  commandé  au- 
dict Pavillon  se  retirer. 

«Et  aurions  faict  appeller  Jehan  Lefief,  maistre 
plombier,  demeurant  rue  Jehan  de  l'Espine'^),  au- 
quel semblablement  auroit  esté  faict  pareille  remons- 
trance qu'aux  dessus  nommez  et  faict  lecture  dudict 
deviz;  lequel,  après  avoir  esté  par  nous  interpellé 
de  declairer  s'il  avoit  volonté  de  faire  service  à  la 
Ville  et  fournir  le  contenu  en  icelluy  deviz,  et  à 
ceste  fin  nous  declairer  les  prix  qu'il  desiroit  et 
vouidroit  avoir  honestement  pour  servir  ladicte 
Ville,  nous  a  dict  qu'il  ne  pouvoit  fournir  lesdictz 
thuiaulx  à  moiugs  de  trois  solz  la  livre,  qui  est 
cinq  escuz  pour  cent;  pour  le  second  article,  que  le 


(')  Elle  portait  déjà  ce  nom  l'an  1 243  ;  en  i636 ,  on  la  désignait  de  cette  même  façon  et  aussi  sons  le  nom  de  tria  Passementerie n. 
Elle  commençait  rue  des  Écrivains  et  de  la  Heaumerie  et  finissait  rue  des  Lombards.  La  rue  de  la  Vieille-Monnaie,  supprimée  par 
un  décret  du  29  septembre  i854,  commençait  alors  rue  de  Rivoli. 

'*)  On  de  la  Juiverie,  commençait  rues  des  Marmousets  et  de  la  Vieille-Draperie  et  finissait  rue  de  la  Calandre.  Ces  quatre  rues 
n  existent  plus.  La  rue  de  la  Lanterne  en  la  Cité,  allant  du  quai  de  la  Cilé  à  la  rue  des  Marmousets,  portait  aussi  le  nom  de  tria 
Juivcricj),  parce  qu'elle  en  était  le  prolongement. 

'''  La  rue  Jean-de-l'Epine,  supprimée  par  un  décret  du  19  février  i853,  était  connue  sous  ce  nom  dès  l'an  1284;  au it' siècle, 
elle  porta  celui  de  «PhilipiJO-dc-l'Espineji:  elle  fut  désignée  aussi  sous  le  nom  de  «rue  du  carrefour  G\iillcrii).  Commençant  place  de 
rHclel-de-Villc  et  rue  de  la  Vannerie,  elle  aboutissait  aux  rues  de  la  Coutellerie  et  de  la  Tixeranderie. 


[i6oi] 

plus  juste  prix  qu'ii  en  pouvoit  faire,  c'estoit  de 
neuf  solz  pour  chacune  livre ,  et  si  ce  n'estoit  qu'il 
y  a  quantité  d'ouvraifjes  et  qu'encores  qu'il  y  eust 
peu  de  gain  sur  chacune  livre,  neantmoings  la 
grande  quantité  le  faisoit  modérer;  sur  le  troisiesme 
article,  a  dict  que  le  moindre  prix  c'estoit  deux  solz 
])our  chacune  livre;  sur  le  quatreiesme,  a  dict  que 
la  thoise  vaUoit  bien  ung  escu  vingt  solz,  et  qu'il  ne 
la  pouvoit  faire  à  moindre  prix;  sur  le  cinquiesme, 
a  dict  qu'il  en  voulloit  avoir  deux  livres  de  vieil  pour 
une  de  neuf. 

trVeu  lesquelles  demandes  qui  nous  semblent 
excessives,  avons  de  rechef  mandé  les  dessusdictz 
Guillot,  Pavillon  et  Lefief  ensemblement,  et  re- 
monstré  l'excessiveté  des  prix,  et  interpellé  de  rechef 
s'ilz  en  vouUoient  modérer  aulcu ne  chose,  sinon  que 
nous  regarderions  à  nous  pourveoir;  lesquelz  nous 
auroient  declairé  que,  pour  leur  regard,  ilz  ne 
pouvoient  faire  meilleure  condition  et  que  les  prix 
par  eulx  demandez  leur  sembloient  n'estre  que 
justes  et  raisonnables,  et  que  les  ouvraiges  meri- 
toient  bien  les  prix.  A  ces  causes  et  oy  ladicte  res- 
ponce; 

ff  Avons  envoie  quérir  Uarbe  La  Queulx,  veufve 
de  deffunct  Charles  Le  Vasseur,  à  laquelle  nous 
aurions  remonstré  comme  ci  devant  elle  avoit  servy 
la  Ville,  pour  le  restablissement  des  fontaines  qui 
auroient  esté  restablies  depuis  la  réduction  de  ceste 
ville,  en  l'obéissance  du  Roy,  et  qu'elle  pouvoit  en- 
cores  servir  pour  le  restablissement  de  ce  qui  res- 
toit  desdictes  fontaines,  et  qu'il  falloit  qu'elle  advi- 
sast  à  faire  une  condition  telle  à  la  Ville  et  si  bonne 
qu'elle  donnast  occasion  de  la  retenir  à  continuer 
le  service  qu'elle  avoit  cy  devant  commancé  à  faire 
à  icelle  Ville;  laquelle  nous  auroit  faict  responce 
qu'elle  ne  manquoit  point  de  l)onne  voUonté  d'en- 
treprendre lesdictz  ouvraiges  pour  le  service  de  la 
Ville,  et  qu'elle  s'y  emploieroit  fort  vollontiers,  et 
que  l'on  sçavoit  assez  quel  service  et  dilligence  elle 
avoit  apportée  au  restablissement  des  fontaines  et 
qu'aiant  esgard  à  iceulx  services,  elle  feust  préférée 
pour  le  prix  d'un  aultre.  Nous  luy  aurions  remonstré 
que  l'intention  de  Sa  Majesté  estoit  de  faire  l'adju- 
dication dcsdictz  ouvraiges  à  celluy  qui  en  fera  le 
meilleur  marché ,  et  qu'il  failloit  qu'elle  declarast  le 
prix  qu'elle  en  voulloit  advoir;  et  à  ceste  fin  luy  au- 
rions faict  faire  lecture  dudictdeviz,  et,  après  avoir 
icelluy  entendu,  nous  auroit  faict  responce  qu'elle 
serviroit  la  Ville  pour  les  prix  qui  luy  avoient  esté 
dernièrement  accordez  et  soubz  la  condition  des- 
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quelz  elle  avoit  continué  à  servir  la  Ville  jusques  à 
présent,  qui  estoit  trois  solz  pour  chacune  livre  de 
plomb  en  thuiau,  revenant  à  cinq  escuz  le  cent; 
huict  solz  pour  chacune  livre  de  soudure ,  deux  solz 
pour  chacune  livre  de  plomb  en  table  et  dix  deniers 
pour  chacune  livre  de  vieil  plomb  qu'il  luy  scroit 
rendu;  et  pour  le  regard  des  descouvertures  des 
thuiaulx,  qu'elle  accordoit  servir  la  Ville  moyen- 
nant quarente  solz  pour  chacune  thoise  qui  est  le 
prix  que  Messieurs  voz  prédécesseurs  luy  avoient 
tousjours  accordé  en  ses  parties  d'ouvraiges. 

tfEt  sur  ce  que  nous  luy  aurions  remonstré  qu'il 
estoit  question  de  nouvel  œuvre  et  nouvelle  entre- 
prise et  par  consequant  il  failloit  faire  nouveaulx 
pris  et  marché,  et  que  si  elle  ne  se  voulloit  modérer, 
il  y  auroit  aultre  qui  feroit  et  entreprendroit  les- 
dictz ouvraiges  à  meilleure  condition  qu'elle.  Et 
après  plusieurs  contestations  des  prix  et  proposi- 
tions faictes,  se  seroit  ladicte  Laqueulx  submise 
d'entreprendre  lesdictz  ouvraiges,  sçavoir  est  le 
contenu  audict  premier  article  qui  est  le  plomb  en 
thuiau,  combien  que  les  conditions  feussent  fort 
grandes  et  fascheuzes,  neantmoings  qu'elle  servira 
la  Ville  et  fournii-a  ledict  plomb  en  thuiau  moien- 
nant  quatre  escuz  pour  chacun  cent;  le  contenu 
au  second  article,  qui  est  la  soudure,  pour  sept  solz 
six  deniers,  qui  estoit  un  prix  auquel  elle  n'avoit 
aucun  proffict,  mais  qu'elle  esperoit  quelque  gra- 
cieuseté de  la  Ville;  et  pour  le  contenu  au  troisiesme 
article,  qui  est  le  plomb  en  table,  qu'elle  le  livre- 
roit  pour  vingt  deux  deniers  la  livre;  qu'elle  feroit 
faire  les  descouvertures  et  recouvertures  des  thuiaulx 
crevez  moiennant  vingt  solz  pour  chacune  thoise 
de  la  longueur  de  vuidange  de  terre,  et  que  pour  le 
vieil  plomb  contenu  au  cinquiesme  article,  elle  rcn- 
droit  une  livre  de  neuf  pour  deulx  de  vieil,  ciiacun 
selon  sa  qualité,  et  que  pour  le  surplus  du  contenu 
au  deviz,  elle  y  satisferoit  entièrement.  « 

Signé:  «■  Barbe  LeQUEULX". 

tf  Lesquelles  offres  nous  luy  aurions  faict  signer 
sur  la  minutte  du  présent  procès  verbal  et  luy  avons 
déclaré  qu'elle  comparust  demain  au  Bureau  de  la 
Ville,  où  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  et  Mes- 
sieurs les  Eschevins  et  Procureur  du  Roy  seroient, 
et  pour,  suivant  la  resolution  qui  en  seroit  prise, 
estre  leur  décret  executté. 

tfLe  tout  faict  en  la  présence  dudict  Guillain, 
ci  dessus  nommé,  lequel  nous  auroit  dict  qu'en  sa 
conscience  les  prix  demandez  par  ladicte  Laqueulx 


528 


REGISTRES  DU   RLREAC 


[iGo,^ 


luy  sembloient  justes  et  raisonnables,  et  qu  il  n'y 
avoit  personne  qui  peust  honnestement  faire  la 
condition  meilleure. 

ffKaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  ung.  v 

Adjudication  des  ouvrages  dé  plomberie. 

If  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Anthoine  Guiot,  seigneur  de  Charmeaulx  et  Ans- 
sac,  Conseiller  du  Roy  noslre  sire  en  son  Conseil 
d'Estat,  Président  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  veu  par  nous 
le  procès  verbal  faict  par  les  sieurs  Garnyer  et  Des- 
jardins, Eschevins  de  ladicte  Ville,  le  dix  huic- 
tiesme  jour  du  présent  mois,  pour  raccelleration 
du  restablisseuient  des  fontaines  de  ladicte  Ville,  et 
après  que  par  icelle  Rarbe  Lequeulx,  veufve  de  feu 
Charles  Levasseur,  ploHibière  de  ceste  Ville,  a  offert 


de  faire  faire  tous  les  ouvrages  desdictes  fontaines 
aux  pris  et  charges  portées  par  le  deviz  de  Pierre 
Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  in- 
séré dans  ledict  procès  verbal,  et  qu'elle  faict  la 
condition  de  ia  Ville  meilleure  que  les  aultres  plom- 
biers nommez  dans  ledict  procès  verbal;  avons,  oy 
sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville ,  à  ladicte 
Rarbe  Lequeulx,  à  ce  présente,  adjugé  et  adjugeons 
les  ouvrages  de  plomberye  qu'il  convient  faire  pour 
le  restablissement  desdictes  fontaines,  aux  pris, 
charges,  clauses  et  conditions  portées  par  ledict 
deviz  transcript  dans  icelluy  procès  verbal,  et  y 
faire  travailler  incessamment  et  sans  discontinuation. 
Laquelle  Lequeulx  sera  paiée  desdictz  ouvrages  par 
Maistre  Léon  Frenicle,  Receveur  du  domaine,  dons 
et  octrois  de  ladicte  Ville,  au  feur  et  à  mesure  que 
la  besongne  se  fera  et  suivant  noz  mandemens  et 
ordonnances. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingtiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  ung.?) 


DCLVI.  —  [Assemblée  du  Conseil]  a  cause  de  l'edit  dk  la  revente  des  aides 

POURSUIVIE  PAR   le  PRINCE   d'EmiALT. 

20  décembre  1601.  (Fol.  716  r"  et  720  r°.) 


(f Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  relievée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  dé- 
libérer sur  l'eedict  de  la  revente  des  aydes  obtenu 
et  poursuivy  par  le  s'  prince  d'Enhalt.  Vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir. 

(T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  dix 
neufiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  ung. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  jeudy  vingtiesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  ung. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  déli- 
bérer sur  l'eedict  de  la  revente  des  aydes  obtenu 
et  poursuivy  par  le  sieur  prince  d'Enball,  sont 
comparuz  : 


Messieurs 

Guiot,  seigneur  de  Charmeaulx,  Président  des 
Comptes,  Prévost  des  Marchans; 

Garnyer,  Desjardins,  de  Choilly,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  le  Président  Du  Drac, 
de  Malassize,  de  Grieu,  Le  Prebstre,  Amelot,  Le 
Tonnellier,  Abelly,  Le  Coinctc,  Aubry,  Conseillers 
de  ladicte  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que  la  compai- 
gnie  a  esté  assemblée  par  plusieurs  et  diverses  fois 
pour  resouldresur  ledict  eedict,  que  depuis  quelque 
temps  les  agentz  dudict  sieur  Prince  luy  ont  mis  en 
ses  mains  de  nouveaulx  mémoires  et  instructions 
pour  parvenir  à  l'exécution  dudict  eedict,  requérant 
la  compaignie  en  vouUoir  entendre  la  lecture. 

Sur  quoy,  après  lecture  faicte  desdictz  mémoires, 
rontenans  quatorze  articles; 

A  esté  arresté  que  iceulx  mémoires  seront  commu- 
nicquez  tant  au  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  que  à 
Messieurs  les  Conseillers  d'icelle,  pour  s'en  instruire. 
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DCFjVII.  —  Opposition  à  la  vérification  des  lettres  patte.ntes  portant  création 
en  la  ville  de  poissy  de  quatre  maitres  jurez  vendeurs  de  betail. 

30  décembre  i6oi.  (Fol.  726  v°.) 


(fLes  Prévost  dos  Maiclians  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  du  Roy  en 
forme  d'eedict  données  à  Rouen ,  au  mois  de  Febviier 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  sept,  par  les- 
quelles Sadicle  Majesté  crée,  érige  et  estabiy  de 
nouveau,  en  la  ville  de  Poissy,  quatre  maistres  jurez 
vendeurs  de  bestialC,  pour,  par  ceulx  qui  en  seront 
pourveuz  en  jouir,  aux  mesmes  charges,  gaiges  et 
droictz  que  les  douze  maistres  jurez  vendeurs  de 
bestial  de  ceste  Ville;  aultres  lettres  pattentes  de  Sa 
.Majesté  en  forme  de  déclaration,  données  à  Paris, 
le  cinquiesme  jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  buict,  par  lesquelles  iedict  sieur 
déclare  que ,  en  fournissant  comptant  à  ses  parties 
casuelles  par  cbacun  desdictz  douze  vendeurs  de 
bestiail  à  Paris,  la  finance  à  laquelle  ilz  seront 
taxez  dans  le  temps  qui  seroit  advisé  en  son  Conseil , 
il  supprime  les  quatre  offices  de  maistres  vendeurs 
de  bestial  créez  audict  Poissy  par  Iedict  eedict,  or- 
données leur  estre  communicquées  par  arrest  de 
nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes,  du  quatorziesme 
jour  de  Juillet  oudict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict; 

(f  Remonstrent  à  nosdictz  sieurs  de  la  Court  des 
Aydes  que  lesdictes  lettres  sont  grandement  préju- 
diciables à  ladicte  Ville,  laquelle  y  a  double  inte- 
rest  :  en  premier  lieu,  en  ce  que  allant  les  ven- 
deurs de  bestial  de  Paris  exercer  leurs  offices  audict 
Poissy,  comme  ilz  font  depuis  quelque  temps,  cella 
attire  les  marchans  forains  de  mener  leurs  bestiaux 
vendre  audict  Poissy,  au  lieu  qu'ilz  les  soulloient 
venir  vendre  au  marclié  de  Paris,  ce  qui  entretient 
la  cberlé  de  la  cbair,  d'aultant  que  si  le  marché  de 
Paris  estoit  remply  comme  il  soulloit  estre,  le  bour- 
geois acbepteroit  sur  le  pied  le  mouton  vif,  lequel 


il  feroit  habiller  pour  la  provision  de  sa  maison, 
qui  seroit  cause  que  les  bouchers  de  ceste  ville  ne 
pourroient  plus  surenchérir  leur  chair,  au  lieu  qu'il 
fault  passer  par  leur  miséricorde; 

«Que  pour  restablir  le  marché  de  ceste  ville  en 
sa  première  splandeur  et  aussy  avoir  la  chair  à  bon 
marché,  seroit  besoing  faire  deffences  aux  bouchers 
de  ceste  ville  d'aller  ou  envoler  achepter  des  be&- 
tiaulx  es  marchez  à  l'environ  de  dix  lieues  de  ceste 
ville,  et  ce  faisant  le  marchant  forain,  qui  a  né- 
cessité d'argent,  seroit  contrainct  d'amener  vendre 
sa  marchandise  au  marché  de  Paris; 

(fQue  la  vérité  est  qu'il  s'est  tousjours  tenu  ung 
marché  à  Poissy,  le  vendredy  de  la  sepmaine,  mais 
ce  qui  restoit  dudict  marché  et  qui  n'estoit  vendu 
Iedict  jour  de  vendredy  estoit  amené  en  ceste  ville 
le  samedy,  où  il  étoit  vendu  au  marché  de  ceste- 
dicte  ville;  auquel  marché  de  Paris  y  avoit  ordi- 
nairement trois  ou  quatre  mil  moutons  et  douze 
à  quinze  cens  bœufz,  et  à  présent  et  depuis  sept  ou 
huict  ans,  il  ne  s'y  en  est  aulcunement  vendu,  par 
ce  que  au  lieu  par  les  marchans  forains  d'amener 
vendre  à  Paris  le  bestial  qui  leur  restoit  du  marché 
de  Poissy,  ilz  le  font  errer  et  espanirt^'  es  villes 
et  bourgs  des  environs  dudict  Poissy,  où  les  bou- 
chers de  ceste  ville  le  vont  achepter  secrètement, 
qui  est  cause  que,  tant  qu'il  n'y  aura  allluancc 
de  marchandise  en  ceste  ville,  la  cherté  et  le 
monopoUe  y  sera  tousjours  et  ne  s'y  pourra  mettre 
taux. 

tr Aussy  que  par  le  moien  delà  cessation  du  traf- 
ficq  du  marché  de  Paris,  la  ferme  dudict  bestial  à 
pied  fourché  engaigé  à  ladicte  Ville  pour  le  paie- 
ment des  rentes  est  beaucoup  diminué,  ce  qui 
altère  aultant  le  fond  des  rentes  d'icelie. 

«Et  pour  ces  raisons,  s'opposent  à  la  verillication 


"'  Di'jà,  le  i()  mai  iSgS,  les  l'révot  des  marchands  et  Kdievins  avaient  fait  des  remontrances  à  ce  sujet  et  s'étaient  opposés 
à  l'enreRislrement  de  ces  lettres  patentes  du  mois  de  février  1697.  Elles  ne  sont  enregistrées  ni  au  Parlement,  ni  à  la  Cour  des 
Aides;  Blancliard,  dang  sa  cum])ilation  chronologique,  ne  les  mentionne  pas.  Celte  observation  s'applique  aussi  aux  autres  lettres 
patentes  du  5  février  i5()8,  mentionnées  quelques  lignes  plus  bas.  On  en  peut  conclure  que  l'opposition  de  la  Ville  eut  pour 
résultat  d'en  empêcher  l'exécution.  (Cf.  le  volume  précédent  des  Délibérations  du  Bureau,  p.  4.5.5,  5i6.)  L'on  a  vu,  au  commence- 
ment de  celui-ci  (n°'  1  et  XV,  p.  i  et  lo),  que  les  Pr.Wôt  des  marchands  et  Echevins  s'opposèrent  aussi,  les  22  août  et  i5  sep- 
tembre jôgS,  à  l'entérinement  d'un  édil  du  9  février  précédent,  ordonnant  l'imposition  d'un  sol  pour  livre  sur  le  bétail  à  pied 
fourché  vendu  à  Poissy. 

<''  Cet  ancien  mot  parait  avoir  le  sens  de  tfréparlir,  distribuer». 

»ii.  67 
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desdictes  lettres,  supplians  nosdictz  sieurs  de  la 
Court  des  Aydes  vouHoir  faire  lesdictes  deffences 
ausdictz  vendeurs  de  bestial  de  ceste  ville  d'aller 
exercer  leurs  offices  audict  Poissy,  et  aux  bouchers 
de  ceste  ville  d'aller  achepter  aulcuns  bestiaulx  à  dix 


[1601] 

lieues  près  de  Paris,  afin  de  rendre  le  marché  de 
Paris  aussi  beau  comme  il  estoit  antiennement. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  ung.  n 


DCLVIII.  —  Procession  générale  pour  la  clôture  du  Jurilé. 

39  décembre  1601.  (Foi.  799  r°.) 


tf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
à  cheval  et  en  housse,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  procession  générale  qui  se  fera  pour  la 
closture  du  Jubilé ('*.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  neufiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  ung. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.u 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
demain  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 


pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  pour  la  closture  du  Jubilé.  Sy 
n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  neu- 
fiesme jour  de  Décembre  mil  six  cens  ung.n 

Pareil  envoie  à  chacun  des  Quartiniers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pains. 

tfCappitaine  Marchant,  trouvez  vous,  avecq  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garnys  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes,  demain  six  heures  du  matin,  devant 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
à  la  procession  generalle  qui  se  fera  pour  la  clos- 
ture du  Jubilé. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
neufiesme  Décembre  mil  six  cens  deux^^ln 


DGLIX.  —  Pour  faire  faire  des  rarrières  à  la  porte  Sainct  Honoré. 

3o  décembre  1601.  (Fol.  780  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  faire  et 
faire  faire  promptement  et  en  toute  dilligence  des 


barrières  à  la  porte  Sainct  Honnoré'*',  et  y  faire 
travailler  sans  discontinuation,  pour  esviter  aux 
inconveniens  qui  en  pourroient  ariver,  à  peine  d'en 
respondre  par  ledict  Marchant  en  son  propre  et 
privé  nom. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  trentiesme  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  ung.n 


'■'  Le  registre  capituiaire  nous  apprend  que,  ce  même  jom-,  les  ciianoines  Lefebvre  et  Heiluis  avaient  été  chargés  par  ie  Clia- 
pitre  de  s'entendre  avec  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au  sujet  de  celte  procession  générale,  et  en  particulier  pro  lumi- 
naribui.  Il  avait  été  décidé  qu'elle  aurait  lieu  tout  autour  de  la  Cité;  mais,  par  suite  de  la  pluie  et  des  intempéries,  on  dut  se 
contenter  de  lui  faire  faire  le  tour  de  l'église  Notre-Dame,  à  l'issue  de  la  messe,  qui  fut  chantée  par  François  de  Péricard,  évèquf" 
d'Avranches.  (^Arch.  nat.,  LL  168,  fol.  89  r°  et  v°.)  Les  Cours  souveraines  ne  paraissent  pas  y  avoir  assisté  en  corps,  car  les  re- 
gistres du  Parlement  et  de  la  Chambre  des  comptes  ne  mentionnent  même  pas  cette  cérémonie. 

'•'  Les  minutes  des  trois  mandements  qui  précèdent,  retirées  de  la  collection  ordinaire  des  actes  émanant  du  Bureau  de  la  Villo, 
ont  été  classées,  dans  une  série  factice,  relative  à  la  Ville  de  Paris,  distribuée  par  ordre  de  matières,  sous  la  rubrique  Fêles  et 
eérémoniei.  (Areh,  nat.,  K  998,  n°  87.) 

'''  Sur  les  travaux  exécutés  à  la  porte  Saint-Honoré  dans  les  dernièrei  années  du  xvi*  siècle  et  au  commencement  du  xm',  on 
peut  consulter  A.  Berty,  Topographie  hiitorique  du  vieux  Paris,  tome  I,  p.  177-180,  et  Appendice,  p.  iv  et  \. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

If  H  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  massonnerie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter à  la  porte  Sainct  Honnoré,  pour  veoir  ce 


qu'il  convient  faire  de  massonnerie  à  ladicte  porte, 
et  y  travailler  et  faire  travailler  promptement  et  en 
toute  dilligence,  pour  esviter  aux  inconveniens  qui 
en  pourroient  ariver. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trentiesme  Dé- 
cembre mil  six  cens  ung'^'. 


1602. 


JANVIER  MIL   SIX   CENS  DEULX. 


DCLX.  —  Mémoires  pour  l'exécution  de  l'edit  de  la  revente  des  aides 

POURSUIVIE  PAR  LE  PrINCE   d'EnHALT. 
5  janvier  1609.  (Fol.  781  r°.) 


<f Monsieur.  .  .,  nous  vous  envoions  la  coppie  des 
mémoires  pour  l'exécution  de  l'eedict  de  la  revente 
des  aydes,  pour  vous  en  instniire  pour  en  pouvoir 
parier  à  l'assemblée ,  lorsque  y  serez  mandé. 

cFaict  au  Bureau,  le  cinquiesme  Janvier  1609. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostrcs.i 

Pareil  du  présent  mandement  avec  coppie  des- 
dictz  mémoires  ont  esté  envoiez  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville. 

Mémoires  el  inslructious  conlenans  les  formes  que  le  Roy 
rcull  estre  tenues  et  gardées ,  proceddans  à  l'exécution 
de  son  eedict  du  moi*  de  Felwrier  mil  six  cens  ^'^\faict 
pour  la  vente  et  revente  de  toutes  les  aydes  et  imposi- 
tions antiennes  qui  se  lèvent  en  ce  Royaulme,  suivant 
lesquelz  les  commissaires ,  que  Sa  Majesté  a  depputtez 
pour  ladicte  exécution ,  se  régleront. 

ffLesdictz  sieurs  commissaires  conviendront  du 
lieu  propre  pour  leur  assemblée  et  des  jours  et 
heures  commodes  pour  vacquer  au  faict  de  leurdicte 
commission,  et  afin  qu'il  soyt  notoire  à  ung  cha- 
cun, feront  mettre  par  affiches  le  lieu  de  leur  assem- 


blée et  les  jours  et  heures  qu'ilz  procedderont  à  la 
vente  et  revente  desdictes  aides  et  réception  des  en- 
chères. 

(t  Procedderont  lesdictz  commissaires  à  la  vente 
et  revente  de  touttes  lesdictes  aides,  selon  qu'ilz  en 
seront  requis  par  Monsieur  le  prince  d'Enhalt  ou 
ses  agens ,  fors  et  réservé  de  celles  qui  se  lèvent  en 
ceste  ville  seullement,  qui  se  baillent  à  ferme  par 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  qui  ne  seront  exposées  en  vente  que  à 
la  fin  de  ladicte  commission ,  si  lesdictz  sieurs  com- 
missaires, Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  jugent 
estre  nécessaires. 

«Pourront  deux  ou  trois  desdictz  commissaires,  en 
l'absence,  malladie  ou  légitime  empeschement  des 
aultres,  vacquer  au  faict  de  ladicte  commission  et 
procedder  ausdicles  ventes  et  reventes  et  à  la  desci- 
sion  des  differendz  qui  se  présenteront. 

«Sa  Majesté  donne  pouvoir  ausdictz  sieurs  com- 
missaires de  subdeleguer  telles  personnes  qu'ilz  juge- 
ront cappables,  afin  de  procedder  sur  les  lieux  aux 
proclamations  et  appositions  d'affiches  et  recevoir 
les  enchères  sur  lesdictes  aides,  dont  ilz  envoleront 
leurs  procès  verbaulx  ausdictz  sieurs  commissaires; 
veuz  iesquelz,  leur  donneront  pouvoir  d'adjuger  sur 


'''    Ces  deux  mandements  sont  revêtus  des  sijjnatures  de  trois  Eschevins  :  rfGinsrER,  Desubdins,  de  Ghoillyd. 
^''  Dont  le  texte  est  imprimé  ci-dessus,  p.  3oo-3o3. 


67. 


532 


le  lieu  celles  qui  n  exceddcront  la  valleur  de  .  .  .  <•', 
pour  rellever  de  peine  et  souUager  de  fraiz  les 
acquéreurs  desdictes  aides,  pour,  le  tout  renvoie  au 
greffe -de  ladicte  commission,  estre  les  quictances  et 
contractz  d'acquisitions  expédiez  et  délivrez  aux  ad- 
judicataires d'icelles. 

(fD'aultant  que,  sur  les  deniers  revenans  bons 
de  la  vente  et  revente  desdicles  aides,  Sa  Majesté  a 
assigné  Monsieur  le  prince  d'Enhalt  d'ung  million 
soixante  treize  mil  tant  d'escuz  et  qu'il  a  grand  inthe- 
rest  que  lesdictes  aides  soient  vendues  et  revendues 
à  leur  juste  valleur,  seront  les  affiches  des  choses 
encheries  mises  es  mains  des  agens  dudict  sieur 
prince,  pour  estre  par  eulx  envolées  sur  les  lieux  et 
à  leur  dilligence  mises  et  apposées  en  tous  les  en- 
droicfz  requis  et  nécessaires. 

«Premier  et  avant  que  lesdictz  sieurs  commis- 
saires proceddent  ou  facent  procedder  aux  enchères, 
pour  faire  adjuger  lesdictes  aides,  receveront  des 
agens  dudict  sieur  prince  le  pris  d'icelles,  soit  par 
eslections  ou  parroisses,  conjoinctement  ou  séparé- 
ment ou  aultrement,  ainsy  qu'ilz  adviseront  plus 
utille  et  expédient  pour  le  service  de  Sadicte  Ma- 
jesté et  les  régleront  tant  sur  les  derniers  baulx  que 
sur  les  contractz  d'allienations  et  engaigementz, 
lequel  pris  servira  de  pied,  sur  lequel  lesdictz  sieurs 
commissaires  et  leurs  subdeleguez  receveront  les- 
dictes enchères. 

irLe  greffier  de  ladicte  commission  ou  ses  commis 
sur  les  lieux  receveront  à  toutes  heures  les  enchères 
qui  se  présenteront;  et  seront  tenuz  les  enchéris- 
seurs eslire  domicilie  en  la  ville  de  Paris  et  aultres 
lieux  où  ladicte  enchère  se  fera  ;  aultrement  ne  sera 
leur  enchère  receue. 

tf Après  lesdictes  affiches  et  enchères,  le  greflier 
ou  ses  commis  seront  tenuz  expédier  commission 
pour  estre  icelles  enchères  signiffiées  et  comman- 
dement faict  aux  propriétaires  et  detempteurs  des- 
dictes aides  d'apporter  leurs  tillres  ou  coppie 
d'iceulx,  deuement  collationnez,  dedans  le  temps 
qui  sera  prefix  par  lesdictz  sieurs  commissaires  ou 
subdeleguez. 

rSy  au  premier  commandement  qui  sera  faict 
ausdictz  propriétaires  et  detempteurs,  ilz  ne  satis- 
font, leur  sera  réitéré  et  assignation  donnée  par 
devant  lesdictz  sieurs  commissaires,  pour  veoir  or- 
donner qu'à  faulte  de  faire  apparoir  de  leurs  tiltres, 
ilz  seront  descheuz  de  leur  remboursement. 
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seront  assignez  pour  veoir  procedder  à  l'adjudica- 
tion pure  et  simple  desdictes  aides,  sans  quilz 
puissent  prétendre  aulcun  remboursement,  sauf 
s'ilz  exibent  leurs  tiltres  au  jour  de  l'adjudication, 
et  ce  faisant,  seront  tenuz  de  refonder  les  despeus 
de  deux  derniers  volages. 

tfLes  aydes  que  les  agens  dudict  sieur  prince 
auront  mis  à  pris  et  dont  les  propriétaires  et  de- 
tempteurs auront  fourny  et  mis  au  greffe  les  tiltres, 
seront  proclamées  tant  sur  les  lieux  qu'en  ceste  ville 
de  Paris,  et  jour  assigné  pour  en  faire  l'adjudication, 
ainsy  et  en  la  forme  qu'il  est  accoustumée  faire  en 
la  vente  du  domaine  de  Sa  Majesté. 

ffS'il  se  trouvent  aulcuns  pretendans  rembourse- 
ment, dont  ilz  ne  puissent  faire  aparoir  de  quictance 
de  finance  et  tiltres  vallables,  demeureront  les 
sommes  pour  lesquelles  lesdictes  quictances  et  tiltres 
manqueront  es  mains  du  Recepveur,  comme  à  l'exé- 
cution dudict  eedict,  jusques  ad  ce  que  par  lesdictz 
sieurs  commissaires  en  soit  ordonné,  et  ne  laissera 
cependant  la  quictance  et  contract  d'adjudication 
d'estrc  dellivré  à  celuy  à  qui  la  chose  aura  esté 
adjugée. 

rf Lesdictz  sieurs  commissaires,  après  les  ventes 
et  adjudications,  ordonneront  du  remboursement 
des  pocesseurs  desdictes  aydes,  veuz  leurs  tiltres, 
selon  la  quallité  des  engaigementz,  priorité  ou  pos- 
tériorité des  hipothecques,  sans  exception. 

ffSa  Majesté  n'a  entendu  et  n'entend  qu'il  soit 
proceddé  à  la  veriflication  et  exécution  dudict 
eedict,  sinon  aux  charges  expresses  que  les  deniers 
qui  proviendront  de  la  vente  et  revente  de  toutes 
lesdictes  aides  en  chacune  eslection,  où  la  maison 
de  ville  de  Paris  a  des  rentes  constituées  sur  icelles, 
seront  premier  et  avant  tout  aultre  chose  emploiez 
au  rachapt,  remboursement  et  extinction  du  sort 
principal  des  rentes  assignées  sur  lesdictes  aides, 
tant  à  la  ville  de  Paris  que  aullres  villes  et  parti- 
culliers,  premier  et  avant  qu'il  en  tourne  aulcune 
chose  au  proffict  de  Sadicte  Majesté  ou  en  l'acquict 
de  l'assignation  dudict  sieur  prince,  si  ce  n'est  pour 
les  fraiz  de  l'exécution  dudict  eedict,  ainsy  qu'il 
sera  cy  après  déclaré,  en  l'article  faisant  mention  des 
trois  solz  pour  livre  destinez  à  cest  effect. 

tfD'auUant  qu'il  se  trouvera  plusieurs  des  aides 
et  impositions  engaigées  à  ladicte  ville  de  Paris, 
sur  lesquelles  y  a  mancque  et  faulte  de  fondz,  vcult 


'•'  La  somme  n'est  indiquée  ni  à  la  minute ,  ni  au  registre. 
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Sadicte  Majesté  que  ladicle  faulte  de  fondz  soit  rem- 
placée. 

rrEntend  aussi  Sadicte  Majesté  qu'il  soit  laict  et 
laissé  fondz  en  chascune  eslection  sur  la  valleur 
desdictes  aides  pour  paier  les  gaiges  d'ofliciers  assi- 
gnez sur  lesdictes  aides,  mesmes  pour  les  gaiges  des 
deux  recepveurs  paieurs  des  rentes  constituées  sur 
lesdictes  aides,  espices,  façon  et  redition  de  comptes. 

cr  Pourront  toutesfoys  lesdictz  sieur  prince  ou  ses 
agens  rembourser  ceulx  desdictz  receveurs  particul- 
liers  qu'ilz  jugeront  plus  à  propos  pour  facillitter 
l'exécution  dudict  eedict;  et  quant  aux  deux  recep- 
veurs et  paieurs  des  rentes  de  ladictc  Ville,  seront 
tenuz  ledict  sieur  prince  ou  ses  agens  les  rembour- 
ser de  la  finance  qu'ilz  monstreront  avoir  paiée 
pour  leursdiclz  offices, auparavant  qu'entrer  en  exé- 
cution dudict  eedict;  auquel  cas  de  remboursement, 
jouiront  des  gaiges  et  droictz  à  culx  attribuez  jusques 
ad  ce  qu'il  y  ayt  fondz  de  iadicte  nature  desdictes 
rentes,  pour  faire  la  suppretion  et  remboursement 
actuel  desdictz  ollices  ;  et  ce  pendant  le  recepveur  com- 
mis à  l'exécution  dudict  eedict  fera  le  paiement  des 
arreraiges  des  rentes  non  racheptées,  selon  les  estatz 
de  recouvrement  et  ordonnances  qui  luy  en  seront 
bailliez  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  devant  lesquelz  il  en 
comptera  de  trois  mois  en  trois  mois  par  estât  et,  à 
la  fin  de  lexccution,  à  la  Chambre  des  Comptes. 

«Les  Prévost  des  Marchans,  avec  telz  des  Esche- 
vins  et  Conseillers  de  Ville  qu'ilz  adviseront,  pour- 
ront assister  à  l'exécution  dudict  eedict  avec  lesdictz 
sieurs  commissaires. 

«Et  afin  qu'ilz  ne  doubtent  de  l'intention  de 
Sa  Majesté,  et  pour  leur  donner  toutte  asseurance 
que  lesdictz  deniers  qui  proviendront  desdictes 
ventes  et  reventes  ne  seront  diverliz  au  préjudice 
dudict  rachapt,  leur  permet  Sadicte  Majesté  de 
nommer  tel  personnage  cappable  qu'ilz  adviseront, 
pour  faire  la  recepte  desdictz  deniers,  à  la  charge 
toutesfois  qu'ilz  en  demeureront  responssables;  sinon 
veult  qu'il  soit  nommé  par  ledict  sieur  prince  et 
présenté  à  Iadicte  Ville  pour  l'agréer,  et  baillera 
caution  qui  sera  receue  avec  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  avant  qu'entrer  en 
l'exercice  de  Iadicte  commission. 

tfLes  rachaptz  et  admortissementz  desdictes 
rentes  se  feront  par  le  Recepveur  gênerai  de  la  com- 
mission ou  ses  commis,  en  la  présence  dudict  Pré- 
vost des  Marchans  ou  l'iing  des  Eschevins  ou  Con- 
seillers de  Ville  ou  commissaires  subdeleguez  sur 
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les  lieux,  respectivement  chacun  endroyt  soy,  où 
lesdictz  rachaptz  auront  esté  faictz;  lequel  Recep- 
veur gênerai  sera  tenu  représenter  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  de  trois  mois  en  trois 
mois,  tous  lesdictz  contractz  de  rachapts  bien  et 
vallablement  quictanciez  et  deschargez,  au  dos 
desquelz  sera  faict  mention  en  substance  de  la  des- 
charge des  minuties  desdictes  constitutions  par  les 
notaires  qui  les  ont  en  leur  possession,  pour  en 
compter,  en  fin  de  Iadicte  commission,  à  la  Chambre 
des  Comptes. 

«Auparavant  que  procedder  à  la  vente  ou  revente 
d'aulcunes  desdictes  aydes,  sera  tenu  ledict  sieur 
prince  ou  ses  agens ,  suivant  leurs  offices ,  mettre  et 
assigner  entre  les  mains  dudict  Recepveur  gênerai 
ou  du  greffier  de  iadicte  commission,  en  la  pré- 
sence dudict  sieur  Prévost  des  Marchans,  des  Esche- 
vins et  quatre  Conseillers  de  Ville,  des  contractz  et 
constitutions  de  rentes  assignées  sur  lesdictes  aydes, 
jusques  à  la  somme  de  seize  mil  six  cens  soixante 
six  escuz  deux  tiers  de  rente,  vallans  en  principal 
deux  cens  mil  escuz.  lesquelz  contractz  seront  quic- 
tanciez et  deschargez,  selon  que  se  fera  vente  et 
adjudication  desdictes  aides;  et  pour  la  valleur 
d'icelles,  dont  les  deniers  seront  délivrez  es  mains 
des  agens  dudict  sieur  prince,  fourniront  lesdictes 
quictances  et  descharges,  et  au  feur  qu'il  se  fera 
extinction  desdictes  rentes,  seront  tenuz  de  rem- 
ploier  d'aultres  contractz,  jusques  ad  ce  que  ladicle 
Ville  soit  suffisament  asseurée  desdictz  rachaptz  et 
admortissement  de  rente,  ad  ce  que  ledict  Recep- 
veur gênerai  ayt  tousjours  en  nantissement  pour 
deux  cens  mil  escuz  de  contractz. 

«Et  au  cas  que  ledict  sieur  prince  ou  ses  agens 
racheptent  aulcunes  des  rentes  assignées  sur  les 
aydes  qui  se  baillent  à  ferme  par  les  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  lesquelles  sont  excep- 
tées et  réservées,  ainsy  qu'il  est  dict  cy  avant,  en  ce 
cas,  les  rentes  que  ledict  Hostel  aura  constituées  sur 
aultres  natures  de  deniers  et  lesquelles  n'auront 
esté  racheptées  par  ledict  sieur  prince  ou  ses  agens, 
rentreront  à  la  place  de  celles  qui  auront  esté  ra- 
cheptées de  la  susdicte  nature,  avec  la  mesme  hipo- 
thecque. 

«D'aultant  que  ledict  sieur  prince  s'est  chargé 
des  fraiz  de  l'exécution  dudict  eedict  et  qu'il  neseroit 
raisonnable  qu'il  adjoulastceste  despence  à  la  somme 
qu'il  luy  est  deue,  veult  Sadicte  Majesté  que  sur  le 
pris  principal  des  adjudications  qui  se  feront,  il 
soit  pris  et  retenu  trois  solz  pour  livre,  lesquels  se- 
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ront,  par  le  commis  à  ladicte  reocpte,  mis  es  mains 
dudict  sieur  prince  ou  de  ses  agens,  pour  emploier 
aux  fraiz  de  ladicte  exécution,  à  la  charge  que  la 
somme  qui  sera  ainsy  paiée  et  à  quoy  pourront 
monter  lesdictz  trois  solz  pour  livre  sera  deschargée 
et  endossée  sur  les  ohiigations  que  ledict  sieur 
prince  a  de  Sa  Majesté,  et  feront  part  et  portion  de 
son  remboursement. 

f  Après  que  le  rachapt  de  toutes  lesdictes  rentes 
aura  esté  l'aict ,  et  que  ladicte  Ville  en  sera  entière- 
ment deschargée,  seront  les  deniers  qui  provien- 
dront desdictes  ventes  et  reventes  emploiez  ainsy 
qu'il  est  porté  par  ledict  eedict,  déclarant  Sadicte 
Majesté  qu'il  ne  veult  et  n'entend  qu'aulcun  diver- 
tissement en  soit  faict. 

ctEn  oultre  Sadicte  Majesté  a  promis  audict  sieur 
prince  de  commettre  par  toutes  les  generallitez , 
eslections  et  aultres  lieux  de  ce  Roiaulme  où  les- 
dictes aides  et  impositions  se  lèvent,  des  personnes 
pour  veriflier  et  rechercher  la  valleur  desdictes 
aides,  les  engaigementz  qui  sont  sur  icelles  et  leur 
quallilé,  qui  se  feront  et  porteront  délateurs  au 
Procureur  de  Sadicte  Majesté  en  ladicte  commission; 
ausquelles  personnes  sera  donné  pouvoir  et  com- 
mission par  lesdictz  sieurs  commissaires  de  se  faire 


[i6oqJ 

représenter  les  baulx  à  fermes,  datte  des  engage- 
mentz,  par  vertu  de  quoy  et  pour  quelles  sommes 
ilz  auront  esté  faictz,  le  tout  aux  fraiz  et  despens 
dudict  sieur  prince. 

ff Feront  en  oultre  lesdictz  sieurs  commissaires, 
en  exécution  dudict  eedict  et  de  leur  commission, 
circonstances  et  deppendances ,  tout  ce  qu'ilz  juge- 
ront et  adviseront  le  plus  expédient  pour  le  bien  du 
service  de  Sa  Majesté,  gardans  et  observans,  faisant 
garder  et  observer  toutes  les  formes  requises  et 
nécessaires  en  tel  cas,  tant  pour  la  descharge  de 
Sa  Majesté  que  la  seureté  des  acquéreurs ,  et  enjoinct 
à  son  Procureur  en  ladicte  commission  tenir  la 
main  qu'il  ne  s'y  commette  aulcun  desordre,  abbuz, 
malversations,  menées,  brigues  ou  monopoUes,  et 
sy  aulcunes  se  descouvrent,  qu'ilz  en  adverlissent 
promptement  lesdictz  sieurs  commissaires. 

«Le  Roy,  après  avoir  vu  les  articles  contentiz  au 
présent  mémoire,  a  ordonné  et  ordonne  et  enjoinct 
ausdictz  sieurs  commissaires  iceulx  garder  et  faire 
garder  et  observer  de  poinct  en  poinct  et  sans  qu'il 
y  soit  rien  changé  ou  innové.  En  foy  de  quoy,  Sa 
Majesté  a  voullu  signer  lesdictz  articles,  et  faict 
contresigner  par  moy  son  Conseiller  et  Secrétaire  de 
ses  commandemens.  A  Paris,  le  .  .  .'-^K-n 


DGLXI.  —  Avis  des  marchans  et  voictubiers  et  maîtres  des  ponts 

SUR  LA  COMMODITÉ  ET   INCOMMODITÉ  DE  l'aSSIETTE  DU  MOULIN  ET  ENGIN  DU  SIEUR  DE  MoNTCONIS. 

i5  janvier  1602.  (Fol.  739  r°.) 


Du  mardy  quinziesme  jour  de  janvier  mil  six  cens 
deux. 

Avons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville  les  mar- 
chans et  voicturiers,  Maistres  des  pontz  de  ceste 
Ville  et  aultres  personnes  hantans  et  frequentans  la 
rivière  de  Seyne,  et  cy  après  nommez,  pour  estre 
oïz  et  interrogez  sur  la  commodité  ou  incommodité 
de  l'assiette  du  mouslin  et  engin  que  le  sieur  de 
Montconis  a  faict  construire  au  pont  de  Sainct  Cloud 
pour  la  remontée  des  basteaulx  chargez  de  mar- 
chandise, arivans  en  ceste  ville  (^l 

Premièrement,  Regnault  Regnard  et  Mathieu 
Mascrier,  Maistres  des  pontz  de  ceste  Ville,  ont  dict 


que  l'engin  dudict  de  Montconis  apportera  commo- 
dité au  publicq,sans  hazard  ny  danger,  à  la  charge 
par  ledict  sieur  de  Montconis  de  fournir  de  bonnes 
et  suffisantes  cordes  et  de  ne  prendre  que  quinze 
solz  pour  courbe  de  chevaulx  pour  la  remontée  des 
basteaulx  en  tout  temps,  sans  esire  subjectz  d'aul- 
cuns  autres  fraiz  par  les  marchans  et  voicturiers; 
lequel  de  Montconis  sera  tenu  paier  des  hommes 
qu'il  emploiera  audict  mouslin  pour  ladicte  remon- 
tée, sans  que  ledict  de  Montconis  ou  ses  gens  puis- 
sent monter  aulcuns  basteaulx  avec  ledict  mouslin, 
sans  y  appeller  les  Maistres  des  pontz  dudict  lieu  et 
aydes  commis  par  la  Ville.  Et  s'il  arive  que  ledict 


'■'  La  date  manque  à  la  minute  cl  au  registre.  —  A  la  suite  de  ce  mémoire  devrait  se  trouver  un  mandement  du  Bureau  de  la 
Ville,  du  7  janvier  1C02,  qui  a  éU'  enregistré  par  inadvertance  au  7  janvier  lOoi  (fol.  44o  v°  du  registre,  ci-dessus,  p.  371). 
adressé  à  Jacques  Marérlial ,  avocat  dos  causes  de  la  Ville  au  Conseil  privé. 

'''  Il  a  été  question  à  plusieurs  reprises  de  cet  engin  inventé  par  (Claude  de  Montconis  pour  le  halage  des  bateaux,  qu'il  avait 
installé,  à  litre  d'essai,  sur  le  pont  de  Saint-Cloud.  (Voir  ci-dessus  n"  CXCII,  CCCLXIII,  CCCLXIV  et  DCXLllI,  p.  176-180, 
3iâ-3i7  et  5i5.) 


[l602] 

mouslin  se  rompe,  ledict  de  Montconis  sera  tenu 
de  fournir  de  cordes  et  renfort/,  pour  monter  ies- 
dictz  basteaulx  à  ses  fraiz  et  despens,  sans  pouvoir 
prendre  plus  de  quinze  soiz  pour  courbe. 
Signé  :  (tReoauld  Regnard  et  Mascrier^. 

Claude  Villettc,  Pierre  Carsellier,  Nicolas  Con- 
stant, Emery  JNacquefere,  Jehan  Roblastre,  Jehan 
Maretz,  Jehan  Henry,  Guillaume  Le  Maire,  Lubin 
Pied,  Loys  Duruy,  Ferry  Vincent,  Martin  Dela- 
garde,  Jehan  Eustache,  Florimond  Roussel,  Guil- 
laume Desmontz,  Anthoine  Pensehardie,  Jehan 
Charité,  Séraphin  Blondet,  Jehan  Breton,  Charles 
Olivier,  et  Charles  Moyne, 
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Ont  tous  dict  estre  de  mesme  advis  que  lesdictz 
Regnard  et  Mascrier,  et  consentent  ledict  mouslin  et 
engin  ausdictes  charges,  excepté  que  lesdictz  Eus- 
tache,  Desmontz,  La  Garde,  Pensehardie,  Rlondet, 
Roblastre,  Olivier  déclarent  qu'il  peult  bien  apar- 
tenir  vingt  solz  pour  chacune  courbe  de  chevaulx. 

Signé  :  «Pierre  Carsillier,  Desmo^mz,  Delagarde, 
Charité,  Jehan  Breton,  J.  Eustache,  Constant,  Marest, 
Henry,  Roblastre,  Ferhy,  Vincent,  Guillaume  Le 
Mayre,  Roussel,  Anthoyne  Pensardie,  Loys  Duroy, 
Séraphin  Blondet,  Charles  Ollivier^î.  —  Marques 
desdits  Pied,  Nacquefeie  et  Leinoyne. 


DGLXII.  —  A  CAUSE  d'un  transport  qu'avait  faict  le  sieur  de  Vigny 

AU  siEuii  Desbelles  de  ce  qu'il  prétend  luy  estre  du, 

quoiqu'il  n'eust  encore  rendu  ses  comptes. 

17  janvier  1C02.  (Fol.  7'io  v°.) 


Dr  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Esrhevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMaistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous, 
pour  ladicte  Ville,  à  l'assignation  à  elle  donnée  par 
devant  nosdictz  sieurs  de  la  Court,  à  la  requeste 
de  François  Estienne,  escuyer,  sieur  d'Esbelles  et  de 
Mignaultt'',  soy  disant  ayant  droict  par  transport 
de  Maistre  François  de  Vigny,  cy  devant  Receveur  de 
la  Ville  de  Paris,  et  remonstrez  que,  n'ayant  par 
ledict  de  Vigny  rendu  ses  comptes  de  l'administra- 
tion de  sa  charge,  par  lesquelz  il  se  trouvera  estre 
reddevable  à  ladicte  Ville  et  au  puhlicq  de  grandes 
sommes  de  deniers,  ladicte  Ville  a  poursuivy  ledict 
de  Vigny,  mesmes  obtenu  permission  et  sauf  con- 
diiict  du  Roy  pour  faire  venir  en  ceste  ville  ledict 
de  Vigny   en  toute  asseurance,  afin  de  luy  faire 


rendre  compte  desdictz  deniers  et  administration 
de  sa  charge.  Lequel  de  Vigny,  au  lieu  de  travailler 
à  l'examen  et  condition  de  sesdictz  comptes,  n'en  a 
tenu  compte ,  de  manière  que  le  paiement  des  rentes 
du  puhlicq  est  retardé  à  cause  desdictes  grandes 
sommes  dont  il  se  trouvera  reddevable,  et  que  s'il 
est  deub  aulcuns  deniers  audict  de  Vigny  par  la 
closture  de  quelques  comptes  renduz,  par  aultres 
comptes  il  se  trouverra  aussy  reddevable  de  plus 
grandes  sommes;  partant  ne  peult  prétendre  ledict 
de  Vigny  luy  estre  deub  aulcune  chose,  jusques  à  ce 
que  tous  les  comptes  qu'il  a  à  rendre  ne  soient 
appurez,  cloz  et  arrestez;  et  partant  n'a  peu  ledict 
de  Vigny  faire  aulcuns  transportz  de  telles  préten- 
dues debtes,  qui  ne  sont  que  collusoires,  et  par  ces 
moyens,  requérez  estre  envolez  absoubz  avec  des- 
pens. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septicsiue 
Janvier  mil  six  cens  deux.n 


'"  Ancien  commis  de  François  de  Vigny,  Receveur  du  domaine  de  la  Ville,  celui-ci  lui  avait,  parait-il,  cédé  ses  droits  sur  une 
somme  de  plus  de  vingt-quatre  mille  écus  qu'il  réclamait  à  la  Ville.  L'affaire,  portée  d'abord  au  Cliàtelel ,  fut  renvoyée  au  l'arle- 
menl,  après  intervention  du  procureur  des  causes  de  la  Ville,  qui  en  avait  rCi-ii  mandement  du  Bureau,  le  1  a  décembre  précédent. 
(Ci-dessus,  n"  DCXIX,  p.  .5ai,  et  note  a.) 
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DGLXIII.  —  [Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville] 

POUK  DELIBERER   SUR  LE   FAIT   DE   lA  REVENTE   DES   AIDES  POURSUIVIE   P\R   LE   PRINCE   d'EnIULT. 

18  janvier  160a.  (Fol.  7A1  v°.) 


(T Monsieur ,    plaise  vous  trouver  demain, 

deux  heures  de  rellevée ,  au  Rureau  de  la  Ville ,  pour 
délibérer  sur  le  faict  de  la  revente  des  aydes.  Vous 
priant  n'y  vouUoir  faillir. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  deux.  y> 

f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 

Du  vendredy  dix  huictiesme  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  deux. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Rureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  l'eedict  de  la  revente  des  aydes,  poursuivy  par 
le  sieur  prince  d'Enhalt,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Guiot,  seigneur  de  Charmcaulx,  Président  des 
Comptes,  Prévost  des  Marchans; 

Gamyer,  Desjardins,  de  Champin,  de  Choilly, 
Eschevins; 

Messieurs  le  Président  de  RouHancourt,  le  Pré- 
sident de  Marly,  de  Sainct  Cir,  le  Président  Du 
Drac,  de  Mallassize,  deGrieu,Le  Prebstre,  Perrot, 
Amelot,  Daubray,  Aubry,  Abelly,  Le  Coincte,  Ar- 
nauld,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

A  esté  mandé  en  ladicte  assemblée  le  sieur  Rigot*'', 
pour  sçavoir  son  intention  comme  il  s'entend  gou- 
verner en  cest  affaire,  et  quel  moien  il  y  a  pour 
exécuter  ledict  eedict,   et  si  le  compte  que  l'on  a 


présenté  est  bon,  et  si  c'est  la  vérité  qu'il  reviendra 
de  bon  la  somme  de  trois  cens  quarente  mil  escuz, 
et  s'il  veult  asseuror  la  compaignie  que  l'exécution 
dudict  eedict  se  puisse  faire. 

Lequel  Rigot  a  faict  responce  que  à  son  pouvoir 
il  servira  le  Roy  et  la  Ville,  que  lorsque  la  compai- 
gnie aura  donné  son  advis  sur  cest  affaire  et  qu'il 
sera  arresté,  offre  à  ladicte  compaignie  s'ingérer  au 
maniement  et  exécution  d'icelluy  à  son  pouvoir; 
mais ,  pour  son  regard ,  ne  veult  s'obliger  de  l'exécu- 
tion dudict  eedict  ny  des  evenemens  qui  en  peuvent 
ariver. 

Interpellé  s'il  veult  donner  asseurance  à  la  Ville 
sy  le  fondz  est  pour  rachepter  toutes  les  rentes; 

A  dict  que  non. 

Interpellé  de  rechef  s'il  entend  s'obliger  pour 
l'exécution  dudict  eedict; 

A  dict  que  non,  et  qu'il  n'entend  s'obliger  à 
rien,  sinon  en  ce  qui  sera  emploie  au  maniement, 
lorsque  la  Ville  le  trouverra  bon,  et  qu'il  n"a  aulcun 
contract  ny  quasy  contract  avec  les  agens  du  prince 
d'Enhalt,  duquel  il  n'entend  estre  son  homme,  ains 
de  la  Ville. 

Interpellé  s'il  vouldroit  s'obliger,  au  cas  que  par 
la  vente  et  revente  des  aydes  les  rentes  assignées 
sur  icelles  ne  peussent  estre  raeheptées  et  qu'il  en 
demeure  aulcunes  à  rachepter,  de  rendre  les  trois 
solz  pour  livre; 

A  dict  que  non,  et  qu'il  n'entend  s'obliger  à  rien, 
comme  il  a  dict  cy  devant,  et  que  cella  deppend 
desdictz  agens. 

A  esté  proposé  qu'il  est  bon  de  sçavoir  combien 
de  rente  chacune  esleclion  porte,  et  sur  ce  la  com- 
pagnie s'est  levée  sans  prendre  aulcune  resolution. 


'■'  Sans  doute  Nicolas  Bigot,  Secrétaire  du  Roi.  Cf.  deux  arrêts  du  Conseil  d'Klat,  des  aa  et  3i  décembre  i6o5  :  le  premier 
ordonnant  à  tous  les  receveurs  cliargés  du  maniement  des  rentes  constituées  depuis  trente  ans  de  drosser,  avant  un  mois,  le  compte 
de  toutes  les  parties  qui  restent  à  payer  et  d'en  remetire  le  montani  à  Nicolas  Bigot,  Secrétaire  du  Roi;  ordonnant  on  ontre  au 
receveur  payeur  des  rentes  de  la  ville  de  Paris  do  représenler  ses  comptes  au  Conseil.  Le  second,  déclarant  que  ledit  Bigot ,  commis 
à  la  recette  des  débets  des  comptes  des  receveurs  généraux  et  particuliers  du  royaume,  ne  doit  pas  s'inimi«cer  au  recouvrement  des 
débets  des  rentes  constituées  à  la  ville  de  Paris,  ce  recouvrement  demeurant  confié  à  Jean  Moissot,  Receveur  général  et  payeur 
des  rentes  de  ladite  Ville.  {Arch.  nal.,  E  9%  fol.  3o3  et  2/19.) 
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DGLXIY.  —  A  c\usE  d'immoîndices  et  boues 

.IICTTEES   HORS   ET   PROCHE   LA   PORTE   SaINCT  ANTHOI^E. 
a  à  janvier  1602.  (Fol.  ■jlx/i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMaistre  Jarques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
(le  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  présentez  vous  à 
l'assignation  donnée  à  Estienne  Charlemagne,  l'un 
des  Commissaires  des  quaiz  de  ladicte  Ville  (^',  à  la 
requestc!  de  Jehan  Ollivier,  boueur,  demourant  en 
ceste  ville,  prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict 
Charlemagne  et  remonstrez  que,  ayant  ledict  Olli- 


vier faict  jccter  et  descharger  plusieurs  houes  et 
immondices  hors  et  proche  la  porte  SainctAnthoine, 
il  a  esté  assigné  par  devant  nous  par  ledict  Charle- 
maigne,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  de  la 
Ville,  alFin  de  se  veoir  faire  deffences  d'y  en  plus 
descharger,  que  ledict  Charlemaigne  a  faict  le  deh- 
voir  de  sa  charge,  et  partant  requérez  absolution 
avec  despens. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  quatriesme 
Janvier  mil  six  cens  deux.D 


DCLW.  —  P 


OLR   FAIRE   DECHARGER  DE   L  ASSIETTE   ET   COLLECTE   DES   TAILLES 
LE   MAISTRE   DU  PONT   DE   MeLUN. 

a5  janvier  1603.  (Fol.  7'i'i  v°.) 


(fSur  la  rcmonstrance  à  nous  l'aide  au  Bureau 
de  la  Ville  par  Jehan  Laumosnier,  maislre  du  pont  de 
Meleun''^',  contenant  (jue  l'exercice  de  sa  charge 
requiert  une  telle  assiduité  qu'il  luy  convient  estre 
continuellement  audict  pont,  alfin  de  faire  passer, 
monter  et  avaller  les  basteaux  chargez  de  marchan- 
dises, passans  journellement  par  dessoubz  ledict 
pont;  et  combien  que,  par  le  moien  de  ceste  charge, 
il  doibt  estre  exempt  de  toutes  commissions  pu- 
blicques,  tant  ordinaires  que  extraordinaires,  ce 
neantnioings  les  habilnns  dudict  Meleun  l'ont  esleu 
collecteur  et  asseieur  des  tailles  dudicl  lieu  pour  la 
présente  année,  et  le  veullenl  poursuivre  par  devant 


Messieurs  les  Président,  Lieutenant,  conseillers  et 
esleuz  dudict  Meleun,  pour  accepter  lesdictes  charges, 
ce  qui  luy  est  impossible  et  seroit  contrevenir  aux 
previllèges  de  ladicte  Ville;  requérant  luy  estre  sur 
ce  par  nous  pourveu; 

(fSur  quoy,  attendu  que  ledict  estât  est  personnel 
et  que,  par  le  moien  de  l'absence  dudict  Laumosnier, 
il  pourroil  ariver  perte  tant  des  basteaulx,  marchan- 
dises, que  marchans  et  voicturiers,  et  oy  sur  ce  le 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  nous  prions  et  requé- 
rons lesdictz  sieurs  Président,  Lieutenant,  conseil- 
lers et  esleuz  audict  Meleun  vDulloir  descliarger 
ledict  Laumosnier  desdictes  charges  de  collecteur  et 


'''  Sur  le  rejpstre  des  l)aui  de  la  Ville  de  Paris  sont  transcrits  périodiquement  des  actes  par  lesquels  la  Ville  cède  aux  commis- 
saires des  quais,  moyennant  une  petite  re<levance  annuelle,  le  droit  de  coupe  des  herbages  sur  les  remparts  et  dans  les  fossés,  et  la 
faculté  de  disposer  des  places  qui  sont  tau  pourtour  des  fossés,  cgouls  et  rempartsn.  Le  bail  du  iti  octobre  1694  fut  passé  aux 
noms  de  Jean  Ogier,  Claude  Brenot  et  Oudin  Combault;  celui  du  20  octobre  1600,  aux  noms  d'Ogier  et  de  Comljault,  et  l'on  y 
fait  mention  du  décès  de  Brcnel.  Par  le  bail  suivant,  datant  du  3I1  avril  i6o3,  on  voit  que  les  commissaires  des  quais  étaient 
alors  Rnoulet  Jusseaume  et  Etienne  Charlemagne.  Celui-ci  fut  donc  pourvu  de  cet  office  postérieurement  au  20  octobre  1600  et 
antérieurement  au  24  janvier  1602.  Cn  autre  bail  du  1"  février  160G  donne  les  deux  mêmes  noms  de  Jusseaume  et  de  Cliarle- 
magne.  (Q'  1099»",  fol.  i.5o,  263,  334,  434.) 

"'  Les  minutes  judiciaires  du  Bureau  de  la  Ville  ronliennent  un  autre  acte  rolalif  à  Jean  Laumonier,  maître  du  pont  de  Melun, 
sous  la  date  du  2  juillet  1602.  11  s'était  plaint  que,  malgré  l'interdiction  expresse,  des  voituriers  par  eau  faisaient  habituellement 
passer,  les  dimanches  cl  jours  de  fêle,  des  bateaux  chargés  de  marchandises,  «tant  montans  que  availans  par  dessoubz  ledict  pont, 
sans  appcller  le  suppliajil  ny  icelluy  paier  de  ses  droilzi.  Le  Bureau  réitéra  les  défenses  sous  peine  de  vingt  écus  d'amende  et  per- 
mit audit  Laumonier,  pour  sûreté  de  ses  droits,  de  faire  saisir  trquelques  ustancilles  des  basteaulx^  de  ceux  qui  désobéiraient  à 
son  ordonnance.  {Arch.  uni.,  Z'''  879,  à  la  date  du  2  juillet  1602.) 
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asseieur  des  tailles  audict  Meleiin.  ensembiede  toutes 
anitres  charges  ausquelles  il  pourra  estre  contrainct 
à  l'advenir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  cinquiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  deuxC'.n 

«Messieurs,  nous  avons  esté  advertiz  que  les  ha- 
bitans  de  vostre  ville  ont  esleu  Jehan  Lauiuosnier, 
par  nous  pourveu  de  Testât  de  maistre  du  pont 
de  Meleun,  collecteur  et  asseeur  des  tailles  audict 
Meleun,  lesquelles  charges  il  ne  peult  accepter  ny 
exercer,  pour  estre  pourveu  dudict  estât  de  maistre 
du  pont,  qui  est  pur  personnel,  et  seroit  à  craindre 
que,  par  le  nioien  de  son  absence ,  il  arrivast  perte 
tant  des  hommes,  basteaulx  et  marchandises  mon- 
tans  et  avallans  au  dessoubz  dudict  pont,  à  quoy  le 
public(j  receveroit  une  grande  incommodité.  C'est 
pourquoy,  suivant  les  previlleiges  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  nous  vous  prions  voulloir  descharger  ledict 
Laumosnier  desdictes  charges  de  collecteur  et  asseeur 


DU   BUREAU  [1609] 

des  tailles,  ensemble  de  toutes  aultres  ausquelles  il 
pourra  estre  contrainct  à  l'advenir,  n'estant  chose 
nouvelle,  ayant  en  cas  sembial)le  le  maistre  du  pont 
de  Ponthoise  esté  deschargé  de  pareille  charge,  par 
arrest  de  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  à 
nostre  poursuitte  et  diliigence.  L'espérance  que  nous 
avons  que  ne  permettrez  en  venir  sy  avant  et  qu'au- 
rez noz  lettres  pour  agréables  nous  empesche  vous 
en  dire  davantage,  [sinon]  pour  prier  Dieu  vous 
tenir, 

(T Messieurs,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

tfA  Paris,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
cinquiesme  Janvier  mil  six  cens  deux. 

ttVoz  affectionnez  serviteurs, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  P'.n 

Pareille  envoiée  à  Messieurs  le  Président,  Lieu- 
tenant, conseillers  et  csleuz  de  Meleun. 


DCLXVI.  —  [Assemblée  du  Coinseil]  a  cause  de  l'edit  de  la  revente  des  aydes. 

a8  janvier  1602.  (Fol.  7/16  r".) 


(f  Monsieur ,  plaise  vous  trouver  lundy  pro- 
chain, une  heure  précise  de  rellevée,  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  pour  prendre  une  dernière  resolution 
sur  le  faict  de  l'eedict  de  la  revente  des  aydes.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

(t Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
Janvier  mil  six  cens  deux. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  lundy  vingt  huictiesme  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  deux. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  prendre 


une  dernière  resolution  sur  le  faict  de  l'eedict  de  la 
revente  des  avdes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Guiot,  seigneur  de  Charmeaulx,  Président  des 
Comptes,  Prévost  des  Marchans; 

Garnier,  Desjardins,  de  Champin,  de  Ghoilly, 
Eschevins; 

Messieurs  le  Président  de  BouUancourt,  le  Pré- 
sident de  Marly,  le  Président  Du  Drac,  Pailuau, 
Perrot,  Amelot,  Le  Tonnellier,  Aubry,  Le  Coincte, 
Arnault,  Conseillers  de  la  Ville. 

Remis  à  en  délibérer  au  mardy  cinquiesme  jour 
de  Febvrier,  avec  plus  grande  assemblée  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville;  et  à  cesfe  fin,  sera  envoie 
mandement  à  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville. 


'"  A  la  minute  do  cette  ordonnance  est  annexée  la  requête  adressée  à  la  Ville  par  le  maître  du  pont  de  Mclun  ;  elle  n'a  pas  été 
transcrite  sur  le  registre,  parce  que,  à  la  marge,  est  inscrite  une  note  émanant  du  greffe,  portant  qu'elle  ne  doit  pas  être  enre- 
gistrée. D'ailleurs  elle  ne  contient  guère  autre  chose  que  ce  qui  est  reproduit  ci-dessus,  sauf  que  Jelian  I-aumonier  ajoute  qu'il 
demande  à  être  exempté  comme  Pont  été  ci-devant  les  raaitres  des  ponts  de  Pontoise,  Montereau  et  autres  (ti  1H86). 

'*'  La  minute  est  signée  :  itGuioT,  Gabnïeb,  de  Champin  et  de  Choiliv»  (H  1886). 


[i6oa] 
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DGLXVII.  —  Affiches  pour  l\  démolition  d'un  mur  de  retranchement 

LE   LONG   DE   LA  MAISON   DE  M.   LE   GhANCELIER. 
a8  janvier  iCoa.  (Fol.  747  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<fOn  faict  assavoir  que  le  mur  de  retranchement 
qui  se  faict  le  long  de  la  maison  de  Monseigneur  le 
ChancellierC.  lequel  retranchement  et  mur  a  esté 
donné  à  ladicle  Ville  par  niondicl  seigneur  le  Ghan- 


cellier,  sera  la  desniolition  d'icelluy  mur  vendue  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  à  l'extinction 
de  la  chandelle ,  demain  trois  heures  de  rellevée ,  au 
Bureau  de  la  Ville,  à  la  charge  de  icelluy  desniolir, 
redresser  la  place  et  rendre  ladicte  place  nette  ;  et 
y  seront  toutes  personnes  receues  à  y  mettre  prix. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt 
huictiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  deux.n 


DCLXVIII.  —  Pour  se  porter  appellant  d'une  sentence  des  Requêtes  du  Palais 

AU  PROFFIT   DE  M'  PhILIPPES  DE   ViGNY  A  l'eNCONTRE   DE   LA   ViLLE. 

aH  janvier  i(Joa.  (Fol.  767  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(rMaistre  Jehan  Jodcllet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  porter  pour   appellant  de  la   sentence 


donnée  par  Messieurs  des  Requestes  du  Pallais 
allencontre  de  ladicte  Ville,  au  proffict  de  maistre 
Philippes  de  Vigny,  le  vingt  troisiesme  jour  du  pré- 
sent moisi*),  et  à  nous  ce  jourd'huy  signilfiée,  et 
faire  expédier  les  lettres  de  relief  d'appel. 

r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le   lundy   vingt 
huictiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  deux.n 


DCLXIX.  —  Lettres  à  Amiens  pour  une  tenture  de  tapisserie 

ARRESTÉE  en  ladicte  ville  et  qui  ESTOIT  achetée  et  destinée  pour  LA  ROYNE, 

par  Messieurs  de  cette  Ville. 

«8  janvier  1G02.  (Fol.  768  r°.) 


ff Messieurs,  nous  sommes  advertis  que  l'on  a  ar- 
resté  en  vostre  ville  une  tanture  de  tappisserie  que 
nous  avons  acheptée  de  (juelques  Flamans,  pour  en 
faire  presant  au  Roy'^';  et  d'aultant  que  le  temps 
presse  que  nous  le  dehvons  présenter  à  Sa  Majesté, 
qui  sera  au  plus  tard  à  ceste  Chandelleur  prochaine, 
nous  vous  prions  d'en  faire  hailler  main  levée  et  la 


nous  envoler,  sauf  à  faire  droict  à  ceulx  qui  y  pré- 
tendent quelque  droict;  joinct  aussy  que  nous  crai- 
gnons que  ladicte  tappisserie,  qui  est  de  grand  pris 
et  rehaussée  d'or  et  d'argent,  ne  se  gaste  oîi  elle  est, 
de  quoy  nous  pourrions  recevoir  quelque  mescon- 
tentement.  L'espérance  que  nous  avons  que  nous  en 
rendrez  comptant  nous  empesche  d'en  faire  aulcune 


'"'  L'hôtel  (le  Pom[)onne  de  Bcllièvre  était  situé  rue  de  Béthisy,  à  l'angle  de  la  rue  des  Bourdonnais,  et  avait  son  entrée  princi- 
pale dans  celte  dernière.  Le  mur  qu'il  avait  abandonné  à  la  Ville  faisait  coude  dans  la  rue  de  Bétliisy,  et  sa  démolition  donnait 
plus  de  larfjeur  à  celle-ci.  La  Ville,  par  éclianj;e  de  bons  procédés,  concéda  au  Chancelier,  le  3  août  suivant,  une  fontaine  pour 
l'approvisionnement  de  cet  hôtel.  (Ci-dessous,  n°  DCCLXXII.) 

'''  Cette  date  n'est  peut-être  pas  exacte  :  la  sentence  visée  ici  ne  s'y  trouve  pas. 

'''  Sur  cette  tapisserie,  qui  fut  offerte  en  présent  à  la  reine  Marie  de  Médicis,  le  28  mars  suivant  (n"'  DCCIII  et  DCCIV), 
cf.  ci-dessus,  page  Saa,  note  1. 
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plaincle  à  Sadicte  Majesté  ;  pour  prier  Dieu  vous  tenir, 
«Messieurs,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
<f  A  Paris,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 

huictiesnie  Janvier  mil  six  cens  deux. 

t-Voz  confrères  et  affectionnez  serviteurs, 


1 1609| 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

Pareille  envoiée  à  Messieurs  les  Maire  et  Esche- 
vins  de  la  ville  d'Amiens. 


DGLXX.  —  Adjudication  du  bois  de  sciagk  et  altbes  bois 

PBOVENANT   DE   L\   DEMOLITION   DE   LA   COLVERTURE   DU   BATEAU   QUI   AVOIT   ETe'   PREPARE   POUR   LA   RoYNE. 

3o  janvier  1602.  (Fol.  748  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  fait  assçavoir  que  le  bois  de  ciage  et  aultre 
bois  provenant  de  la  desmolition  de  la  couverture  du 
basteau  qui  avoit  esté  préparé  pour  la  Royne  '*',  et 
cy  après  speciffyé ,  sera  vendu  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  samedy  prochain  vingt  sixiesme 
de  ce  présent  mois,  trois  heures  de  rellevée,  au 
grand  Bureau  de  i'Hostel  de  la  Ville;  à  quoy  toutes 
personnes  seront  receues. 

ff  Premièrement 

(f Trente  poteaulx  du  carré  du  basteau,  de  sept 
piedz  de  long  ou  environ  ; 

rrNeuf  poteaulx  que  sablières  de  plusieurs  lon- 
gueurs ; 

tfSept  iinteauix; 

«Soixante  et  douze  aiz  dont  deux  eschancrés,  de 
six  piedz  de  long  ou  environ; 

«Trente  ung  petiz  aiz,  de  trois  piedz  ou  environ; 

«Quatre  vingtz  aiz  de  la  couverture  dudict  bas- 
teau, tant  grandz que  petitz,  et  de  toutes  longueurs; 

«Cinq  petittes  tringues; 

«Deulx  cheverons  de  trois  thoises,  qui  servoient  à 
eschafauder  les  peinctres; 

«Quatre  sablières  de  l'entablement,  dont  deux 
de  douze  piedz  de  long  et  les  deux  aultres  de  cinq 
thoises  et  demye  ou  environ; 

«Quatre  héritiers («c)  dudict  pavillon  et  les  deux 
pièces  du  feste  garniz  de  quatre  liens; 


«Douze  empanons,  dont  quatre  portant  assem- 
blage; 

«Quatre  couviers'^'); 

«Deux  cheverons  de  courpe.  garniz  de  deux  en- 
trées ; 

«Treize  fermes,  dont  trois  portant  poinson; 

«Dix  dossesf^'  de  toutes  longueurs,  qui  servoient 
à  eschafauder. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
vingt  troisiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  deux.-? 

«Et  ledict  jour  de  samedy  vingt  sixiesme  dudict 
mois  de  Janvier,  trois  heures  de  rellevée,  auroit 
esté  publié,  audict  grand  Bureau  de  ladicte  Ville, 
icelluy  bois  estre  à  vendre  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur;  et  se  seroit  à  l'instant  présenté  Jehan 
Dreux,  marchant  de  ceste  ville,  qui  en  auroit  offert 
la  somme  de  quinze  escuz,  et  pour  ce  qu'il  ne  se 
seroit  présenté  aultres  enchérisseurs,  la  vente  d'icel- 
luy  bois  auroit  esté  remise  au  mecredy  trentiesme 
dudict  mois,  et  ordonné  nouvelles  affiches  estre  mises. 

«Auquel  jour  ayant  de  rechef  faict  publier  ledict 
bois  estre  à  bailler  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur, auroit  esté  à  l'instant  enchery  par  Estienne 
Boucher  à  la  somme  de  vingt  escuz  sol,  et  par 
Robert  Marquelet,  bourgeois  de  ceste  ville,  à  la 
somme  de  vingt  cinq  escuz  solz;  au  moien  de  quoy 
et  attendu  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes  personnes 
pour  achepter  ledict  bois  à  plus  hault  pris  que  le- 
dict Marquelet.  avons  à  icelluy  Robert  Marquelet 
vendu  et  adjugé  ledict  bois  mentionné  par  ladicte 


"'  Le  Roi  a. ait  ordonne  aui  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  de  faire  faire  ce  bateau  et  de  le  mener  à  Melun  pour  conduire 
la  reine  Marie  de  Médicis  à  Paris,  par  lettre  du  98  janvier  1601,  dont  le  texte  est  imprimé  ci-dessus,  n°  CCCCLIII,  page  876.  La 
Reine  arriva  à  Paris  dès  le  9  février  suivant  et  descendit  à  l'hôtel  de  Gondi,  où  les  magistrats  de  la  Ville  allèrent  lui  faire  la  révé- 
rence. {1(1.,  n°  CCOCLVUl,  p.  379.)  11  est  douteux  que  le  bateau  ait  pu  être  prêt  à  temps  et  servir  à  l'usage  auquel  il  avait  été 
destiné. 

''J  Le  Diclioiinairc  de  Trévoux  donne  la  forme  couiers,  gros  cordages  pour  attacher  les  bateaux. 

'^'  Do>$et  de  bateau,  planches  sciées  d'un  seul  côté. 


[iGoa] 

alliche,  comme  plus  offrant'et  dernier  enchérisseur, 
à  la  somme  de  vingt  cinq  escuz  soi  ;  laquelle  il  sera 
tenu  de  paier  comptant  à  M' Léon  Frenicle ,  Recepveur 
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du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  ledict 
jour  de  mecredy  trenliesnie  Janvier  mil  six  cens 
deux  (".'î 


DGLXXI.  —  [Nouvelle  assemblée]  pouh  prendre  lne  dernière  resolition 
SUR  l'edit  de  la  revente  des  aides. 

3  février  i6oa.  (Fol.  ^Si  r°.) 


(f Monsieur s'estant    par   plusieurs     fois 

assemblé  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur 
l'eedictde  la  revente  des  aydes,  et  pour  n'y  avoir  eu 
nombre  suffisant,  l'on  a  tousjours  différé  prendre 
une  dernière  resolution,  pour  l'absence  d'aulcuns 
de  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville;  et  d'aultant 
que  nous  sommes  fort  pressez  du  Roy  d'en  délibérer, 
nous  vous  prions  vous  voulloir  trouver  mardy  pro- 
chain, cinquicsme  jour  de  Febvrier,  une  heure  pré- 
cise de  rellevée,  audict  Bureau  de  iadicte  Ville,  pour 
prendre  une  dernière  resolution  sur  ledict  eedict, 
ayant  esté  resollu  en  la  dernière  assemblée  qu'il  en 
sera  délibéré  audict  jour,  sans  aulcune  remise. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
premier  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  deux. 

ff  Les  Prévost  des  Marchanset  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. i» 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  Ville. 

Du  mardy  cinquiesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  deux. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  le- 
dict jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  prendre  une 
dernière  resolution  sur  l'eedict  de  la  revente  des 
aydes,  sont  comparu?.  : 

Messieurs 

Guiot,  seigneur  de  Gliarmeaulx,  Président  des 
Comptes,  Prévost  des  Marchans; 

Garnyer,  Desjardins,  de  Champin,  de  Cheoilly, 
Eschevins; 

Messieurs  le  Président  de  Boullancourt,  le  Prési- 
dent de  Marly,  le  Président  Le  Clerc,  le  Président 
d(!  Bragelongne,  le    Président  Du    Drac,  de  Sainct 


Cir,  de  Versigny,  de  Mallassize,  Boucher.  Sanguin, 
Palluau,  de  Grieu,  Amelot,  Le  Tonnellier,  Le 
Coincte ,  Aubry,  Daubray,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

La  compaignie  estant  assemblée,  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  a  remonstré  que  le  négoce  qui 
se  présente  à  traicler  est  très  grand  et  difficile,  et 
de  merveilleuze  conséquence,  soit  en  sa  substance, 
soit  en  ses  quallitez,  d'aultant  que  au  fondz  il  s'agisl 
près  de  neuf  à  [dix]  millions  d'or,  et  en  ses  qual- 
litez, du  bien,  de  l'uliilité  ou  de  la  ruyne  de  dix  à 
douze  mil  personnes,  qui  ont  suivy  la  foy  publicque 
où  tant  d'exubérance  de  confidence  doibt  abonder 
soubz  la  protection  des  loix ,  et  de  tant  de  contractz 
si  solemnelz  par  assemblées  publicques,  et  auctori- 
sezpar  les  trois  Courtz  souveraines,  premières  de  ce 
Royaulme.  Sy  le  traicté  d'ung  sy  important  affaire 
est  glorieux  par  ung  heureux  succès,  aussi  il  est  dé- 
plorable par  ung  sinistre  événement  qui  en  peult 
aiTiver,  à  la  ruyne  de  tant  de  milliers  de  personnes 
qui  ont  suivy  de  bonne  foy  le  repos  de  telles  acqui- 
sitions, avec  l'auctorité  des  loix  et  magistratz  inter- 
venue par  plusieurs  fois  en  la  fréquence  de  tant  de 
contractz  légitimes,  dont  en  ce  faict  il  ne  s'agist 
point  de  glèbe,  sed  de  manus  injectionc  in  fundum 
amplissimum,  hic  de  iirbis  palladio  et  extrcma  7iaufragii 
tabula  concertatur. 

Le  temps  des  misères  passées  peult  par  trop 
tesmoigner  que  le  peu  restant  des  rentes  que  l'on 
a  paie  a  retenu  les  bourgeois  de  ceste  ville  et  les  a 
relevez  aulcunement  des  précipices  de  la  pauvreté 
oiî  la  callamité  publicque  les  conduisoit. 

El  pour  entrer  en  plus  ample  discours  de  cest 
affaire,  il  se  présente  deux  choses  à  considérer,  tant 
en  gênerai  que  en  particullier,  l'eedict  du  Roy,  avec 
les  articles  sur  ce  proposés  : 

La  première  est  de  veoir  la   teneur  des  lettres 


"'  A  la  suite  de  cet  arle,  le  re(;istre  donne  une  requête  du  Bureau  de  la  Ville  ««  NosspiffimivH  îles  Comptes r< ,  requête  qui  ne 
porte  (loiut  de  date,  mais  à  laquelle  le  ronteile  permet  d'attribuer  celle  de  juillet  lOoa,  peu  après  le  17.  Elle  a  en  conséquence 
été  reportée  à  cette  date,  sous  le  n°  DCCLXV. 
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patientes  du  Roy  en  l'orme  d'eedicl,  données  en 
Febvrier  mil  six  cens*",  par  la  lecture  desquelles,  la 
préface  et  frontispisse  de  l'ordre  et  règlement  de 
la  justice  estant  par  icelles  proposées,  nous  espérons 
en  recueillir  et  ressentir  les  propres  effectz  d'icelle 
justice  en  la  resollution  qui  se  pourra  prendre  sur 
le  maniement  de  cest  affaire.  Le  Roy,  tout  victorieulx 
et  couvert  d'infiniz  lauriers,  désire  en  ung  temps 
pacificque  régler  ses  debtes  et  policer  ses  finances  et 
aydes;  par  le  narré  de  sondict  eedict,  il  remarque 
premièrement  les  services  recommandables  de  Mon- 
sieur le  Prince  d'Enhalt,  prince  alieman  et  estran- 
ger,  durant  les  guerres  civilles  de  ce  Royaulme ,  es 
années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  unze  et  douze. 
Geste  bienveillance  et  secours  fort  opportun  et  très 
grand  méritent  bien  de  bonnes  et  grandes  recom- 
penses, et  la  justice  veult  qu'il  soit  indempnisé  et 
sattisfaict  de  ses  finances  consommées  en  telz  voiages  ; 
mais  si  la  justice  pour  ce  subject  est  meritoirement 
deue  audict  estranger,  je  dirav  que,  par  plus  fortes 
reigles  de  la  mesme  justice,  il  est  deub  beaucoup 
davantage  aux  subjeclz  du  Roy,  lesquek  non  pas 
une  fois  seullement,  mais  plus  de  trente  ou  quarente 
fois  depuis  quatre  vingtz  ans,  ont  apporté  tous  leurs 
biens  patcrnelz,  les  rentes,  les  heritaiges  de  leurs 
devanciers  et  aultres  facultez  pour  le  secours  des 
affaires  des  Roys  Francoys  premier,  Henry  second, 
Charles  neuGesme  et  Henry  troisiesme,  lorsqu'ilz  ont 
esté  pressez  par  des  furieuses  armées  de  l'Empereur 
Charles  cinquiesme,  Henry  huictiesme,  Roy  d'An- 
gleterre, et  aultres  polentatz  estrangers  et  leurs 
confederez,  dont  ilz  méritent  trop  plus  estre  guer- 
donnez,  conservez,  maintenuz  et  protégez  par  l'aucto- 
rité  du  Roy  en  la  jouissance  et  protection  des  aydes, 
desquelz  iceulx  Roys,  dès  ung  long  temps  de  plus 
de  quatre  vingtz  ans,  ont  commancé  à  les  en  rendre 
possesseurs  et  jouissans  comme  de  leur  vray  héritage 
et  loial  acquest.  C'est  la  balance  de  l'équité  et  de  la 
justice  qui  porte  le  plus  grand  et  fort  poix  de  faveur 
du  costé  et  de  la  part  des  subjectz  du  Roy,  et  non  pas 
de  celluy  de  l'eslranger  qui  n'a  secouru  qu'une  fois 
et  ung  temps  seullement,  et  pour  somme  de  beau- 
coup de  disproportions  de  l'aultre.  S'il  est  doncq  cer- 
tain que  la  debte  des  subjectz  du  Roy  est  de  trop  plus 
favorabk  que  celle  dudict  prince  d'Enhalt,  soit  pour 
l'excès  des  sommes  deues  à  la  Ville,  montans  près  de 
huict  à  neuf  millions,  soit  par  l'entiquité  et  priorité 
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de  la  debte,  comme  par  la  longue  possession  d'iceulx 
aydes,  estans  faictz  quasy  comme  du  tout  propres 
aux  subjectz  du  Roy  par  la  force  d'infiniz  contractz, 
il  espcroit  que  les  moicns  proposez  par  ledict  prince 
j)our  en  depocedder  les  antiens  acquéreurs  d'iceulx 
aydes,  pour  en  introduire  de  nouvelles  personnes  à 
leur  lezion  et  grandz  griefz,  telles  propositions  se- 
ront jugées  fort  foibies,  voire  du  tout  non  admis- 
sibles. 

Au  second  chef  d'icelluy  eedict,  l'on  remarque 
que  plusieurs  aydes  ont  esté  acquises  à  trop  bas 
pris,  tellement  que  plusieui's  particuiiiers  yont  ung 
excessif  proffict,  de  plus  du  denier  douze  limitté 
par  les  loix  antiennes,  ce  qui  doibt  estre  bien 
borné,  réglé  et  tempéré  selon  les  eedictz  du  Roy  et 
ses  ordonnances  antiennes,  tellement  que  la  seconde 
allienation  proposée  par  le  Roy  en  cest  eedict  ap- 
portera de  grandz  proffictz  tant  à  la  couronne  que 
aux  affaires  des  debtes  du  Roy.  Ceste  chose  et  propo- 
sition, bien  espluchée  et  limitée  en  ses  effectz,  sis 
trouverra  apartenir  et  ne  toucher  aulcunement  les 
antiens  acquéreurs  d'iceulx  aydes,  mais  bien  seul- 
lement aulcuns  nouveaulx  depuis  quinze  ou  seize  ans, 
ayans  exceddé  les  formes  prescriples  par  les  sus- 
dictes  loix  du  Royaulme.  Ce  sont  telles  personnes, 
privalifvement  aux  aultres  premiers,  qu'il  fault  re- 
chercher en  leurs  mauvaises  acquisitions  et  sur  eulx 
seullement  en  praticquer  ung  meilleur  niesnage 
par  le  règlement  que  l'on  y  apportera  en  les  dep- 
possedant  de  l'héritage  dont  ilz  jouissent  à  tiltre 
deffectueux  et  vicieux  notoirement.  Ce  ne  sont  poinct 
les  personnes  de  la  première  espèce  d'acquisitions 
antiennes  qui  sont  blasmables  et  subjectz  à  une  se- 
conde revente  d'aydes,  ains  ceulx  de  la  postérieure, 
lesquelz  n'ayans  voullu  borner  leurs  proflîctz  de 
l'immensité  de  leur  avarice,  il  est  besoing  que  l'excès 
de  leurs  cupiditez  et  proffictz  extraordinaires  soient 
reformez  par  la  loy,  par  l'auctorité  du  Roy,  et  des 
magistratz.  Sy  les  agens  et  promoteurs  de  ce  négoce 
ne  feussent  coharquetez '-'  et  restrainctz  de  parler 
de  ceste  seconde  espèce  vicieuse  des  mauvais  con- 
tractans,  la  Ville  n'auroit  à  présent  subject  de  def- 
fendre  le  gênerai  de  ceste  cause,  et  telle  poursuitte 
eusl  esté  par  tout  fort  plausible  et  agréable;  mais 
sur  la  faulle  d'aulcuns  particuiiiers,  vouUoir  estendre 
et  accumuller  la  perte  et  le  délit  là  où  il  n'y  en  a 
aulcunement,  cella  est  ung  erreur  palpable  et  pos- 


'■'  Voir  le  lexle  de  ces  Icllrcs  patentes,  ci-dessus,  p.  3oa. 

'*'  Sic.  C'est  une  gr.ipliic  bizarre  du  terme  de  jurisprudence  coarclei;  (jui  signifiait  «resserrer». 
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sible  fort  affecté  pour  se  distraire  du  droict  chemin 
de  la  justice. 

Chacun  sçait  notoirement  comme  l'on  a  payé 
de  tout  temps  les  proffictz  des  antiennes  rentes,  et 
combien  depuis  douze  ou  quinze  ans  en  ça,  l'on  a 
receu  les  fruictz  fort  petitz,  qui  ne  reviennent  pas 
au  proffict  du  denier  trente  ou  quarente  à  aulcuns, 
el  aux  aultres  fort  peu  ou  quasy  rien  du  tout,  telle- 
ment qu'il  n'est  besoing  en  cella  de  se  plaindre  de 
proffictz  excessifz,  non  plus  que  de  la  valleur  des 
premières  constitutions,  qui  ont  esté  faictes  par 
l'auclorité  des  assemblées  publicques  et  par  les  con- 
tractz  esmologuez  es  Courtz,  ce  qui  ne  se  trouverra 
es  aultres  personnes  de  la  seconde  espèce. 

Au  Iroisiesme  chef  des  susdictes  lettres,  l'on  dict 
qu'il  en  adviendra  de  très  grandes  cominoditez,  si  le 
corps  gênerai  desdictes  aydes  est  revendu  àforfaict; 
le  premier  est  que  le  Roy  en  recevera  ung  million 
comptant,  le  prince  d'Enhalt  ung  aultre  million  et 
tous  les  acquéreurs  d'iceulx  aydes  sattisfaictz  et  rem- 
bourrez de  leurs  rentes. 

Pour  respondre  au  premier,  que  le  Roy  recepvera 
ung  million,  ce  proffict  deppend  d'un  événement 
incertain  et  doubteux,  selon  la  facilité  et  promp- 
titude des  ac(ju('n'urs,  lesquelz  pourront  faire  dif- 
ficulté d'acquérir  seurement  des  aydes  antiennes, 
qui  sont  aujourd'liuy  comme  incorporées  au  do- 
maine du  Roy;  aussy  que  le  Conseil  du  Hoy,  recon- 
gnoissant  ce  secours  ordinaire  de  plus  de  cent  mil 
ou  deux  cens  mil  escuz  qu'il  en  reçoit  selon  les  oc- 
curances  des  nécessitez  publicques,  il  est  à  doub- 
ler s'il  est  plus  e\|)edient  de  recouvrer  pour  une 
fois  ung  million,  sans  plus  v  retourner,  ou  bien 
de  continuer  par  années  au  soull.igement  de  ses 
finances,  par  distraction  de  cent  ou  deux  cens  mil 
escuz  sur  lesdictes  aydes,  pour  parvenir  à  la  recepte 
gencralle  des  aydes.  Est  à  considérer  qu'il  y  a  des 
rentes  constituées  sur  icelles  deues  par  ladicte  Ville 
jusques  à  la  somme  de  trois  cent  soixante  quinze 
mil  escuz,  qui  vallcnt,  en  rachapt  du  sort  principal, 
la  somme  de  quatre  millions  cinq  cens  mil  escuz, 
plus  pour  les  fraiz  d'icelle  commission,  à  raison  de 
trois  solz  pour  livre,  selon  h'  pris  requis  par  les 
agens  dudict  prince  d'Enhalt,  la  somme  de  cinq 
cens  mil  escuz,  plus  ung  million  de  ce  qu'il  con- 
vient paier  au  Roy,  comme  aussy  ung  aultre  million 
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soixante  tant  de  mil  escuz  audicl  prince  d'Enhalt. 
Aussy  est  à  considérer  qu'il  fault  au  moings  six  cens 
mil  escuz  de  faulte  de  fondz  de  rentes  constituées  sur 
la  police  des  draps,  seize  mil  six  cens  escuz  sur  les 
drogueries  de  Marseilles,  huict  mil  six  cens  escuz 
sur  le  tirage  du  sel  es  greniers  du  Dauphiné,  dix  mil 
tant  d'escuz,  plus  sur  les  alluns,  cinq  mil  trois  cens 
trente  trois  escuz,  à  Dijon,  trois  mil  tant  d'escuz, 
d'une  part,  assignez  sur  Auxerre,  et  aultres  huict 
mil  trois  cens  escuz  sur  les  sept  solz  pour  minot 
de  sel  vendu  es  greniers  à  sel  de  la  generallité  de 
Dijon,  le  tout  montant  environ  cinquante  mil  escuz 
par  an;  desquelles  rentes  il  fault  en  faire  pareil 
rachapt  que  des  aultres,  qu'il  n'y  a  ung  seul  sold 
qui  se  lève  à  cest  effect,  il  y  a  plus  de  vingt  ans 
d'aulcunes,  et  des  aultres  il  y  a  plus  de  douze  ou 
quinze  ans. 

Davantage  est  à  considérer  que,  pour  parvenir 
à  l'entier  rachapt  d'icelles  rentes  sur  les  aydes, 
il  se  trouvent  aulcunes  aydes  vendues  par  deux 
fois,  premièrement  à  la  Ville  et  depuis  seconde- 
ment à  des  particuUiers,  comme  il  s'est  praticqué 
en  la  generallité  de  Paris,  par  eedict  du  Roy 
Henry  troisiesme  et  par  sa  commission  sur  ce 
esmanée  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six  (•', 
dont  il  fauldra  sur  ce  double  fondz  et  pour  ce 
augmentation  sur  le  pris  total  de  quatre  millions 
cinq  cens  mil  escuz.  Il  y  aura  d'abondant  quatre  cens 
mil  escuz;  plus  sur  la  generallité  de  Champaigne 
establie  à  Chaallons,  il  y  a  aussi  près  de  vingt  mil 
escuz  de  survente  seconde,   montant  à  la  somme 

de '^',    dont  aussy  il  fauldra   augmenter   du 

plus  de  pris,  pour  establir  ung  fondz  certain,  comme 
à  Rouen  il  y  a  engaigement  du  subcide  antien 
jusques  à  la  somme  de  quatorze  mil  escuz,  et  ne  se 
baille  h  recouvrer  que  quatre  mil  escuz,  faulte  de 
fondz,  soit  pour  les  reventes  qui  y  ont  esté  faictes 
depuis  les  engaigeraens  antiens  faictz  à  la  Ville;  sur 
Amiens,  de  treize  mil  escuz  engaigez  à  ladicte  Ville 
ne  se  baille  à  recouvrer  de  présent  que  la  somme  de 
trois  mil  quatre  cens  tant  d'escuz,  parlant  faulte 
de  fondz,  neuf  mil  sept  cens  escuz  ;ùem,  sur  Soissons, 
la  Ville  y  doibt  recevoir  par  an  quatorze  mil  sept 
cens  quatre  vingtz  escuz,  de  présent  il  ne  se  baille 
à  recouvrer  que  quatre  mil  cent  cinquante  escuz, 
partant  faulte  de  fondz,  dix  mil  six  cens  quarente 


<"  Il  est  fait  allusion  ici  sans  doute  aux  lettr.s  patentes  du  i3  mai  i586,  ordonnant  la  vente  de  33,3.33  écus  un  tiers  de  rente 
sur  les  aides,  tant  ordinaires  qu'i-xtraordinaires,  pour  procurer  au  Roi  '100,000  écus  de  capital.  Le  contrat  de  vente  aux  Prévôt  des 
marchands  et  Éclievins  porte  la  date  du  5  juillet  de  la  même  année.  {Délibérations  du  lUtreau,  t.  VIll,  p.  5Sa  et  587,  note  1.) 

'"  Le  chiffre  est  en  blanc  à  la  minute  et  au  registre. 
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escuz  cinquante  six  solz;  plus  sur  l'imposition  foraine 
de  Normandie,  l'engaigenient  l'aict  à  la  Ville  debvroit 
valloir  huict  mil  six  cens  tant  d'escuz,  et  ne  s'en 
reçoit  que  six  mil,  partant  faulte  de  fondz  de  deux 
mil  tant  d'escuz;  sur  la  generallité  de  Tours,  l'en- 
gagement des  aydes  et  equivallens  et  creue  d'In- 
grande  de  ladicte  generallité,  montant  par  chacun 
an  quatorze  mil  quatre  cens  escuz,  n'a  esté  baillé  à 
recouvrer  que  six  cens  quatre  vingtz  trois  escuz, 
partant  mancque  de  fondz,  treize  mil  huict  cens 
treize  escuz;  sur  la  generallité  d'Orléans,  l'cngaige- 
ment  pour  la  ville  de  Pai'is  est  de  cinq  mil  quatre 
vingtz  quatre  escuz,  touttesfois  n'a  esté  baillé  à  re- 
couvrer que  la  somme  de  douze  cens  soixante  unze 
escuz,  partant  faulte  de  fondz  de  trois  mil  huict  cens 
treize  escuz;  tous  lesquelz  mancquemens  etdelTaultz 
de  fondz  se  sont  trouvez  estre  fort  certains  et  véri- 
tables, par  les  estatz  baillez  en  l'année  mil  six  cens, 
dont  les  eflectz  de  la  cueillette  ne  sont  esté  délivrez 
<{ue  à  la  susdicte  proportion  d'icelles  sommes  cy 
devant  déclarées.  Partant  il  sera  bon  de  dire  que 
sur  les  huict  ou  neuf  millions  cy  dessus  déclarez 
qu'il  fault  avoir,  il  est  encores  debesoing  de  trouver 
ung  million  cinq  cens  mil  escuz,  le  tout  revenant  à 
environ  dix  millions  pour  parfaire  ung  entier  rachapt 
de  tout  ce  que  dessus, et  que,  pouryparvenii'  effec- 
tuellement,  il  fauldroit  revendre  lesdictes  aydes  jus- 
ques  au  denier  vingt  quatre  au  moings,  et  au  plus 
au  denier  trente,  qui  seroit  perpétuer  à  jamais  les- 
dictes aydes,  sans  pouvoir  espérer  par  une  longue 
paix  le  rachapt  d'icelles;  lequel  rachapt  n'estant 
limitté  dans  certains  temps  ou  années,  il  semble 
que  ceste  incertitude  soit  affectée  par  les  agens,  pour 
n'estre  jamais  accusez  d'estre  en  demeure  de  leurs 
gestions,  lesquelz  ilz  prolongeroient  jusques  à  trente 
ans  ou  plus,  s'ilz  veuUent,  contre  toute  la  forme  des 
contractz,  obligations  et  stipuliations  ordinaires. 

Comme  aussy  il  estoit  nécessaire  de  bien  considérer 
l'origine  des  subcides  mis  par  le  Roy  selon  les  occur- 
rances  des  temps.  Il  est  indécent  que  lesparticuUiers 
se  impatronisent  à  perpétuité  des  fruictz  et  de  l'auc- 
torité  et  de  la  subvention  d'iceulx  aydes,  lesquelz 
ne  seront  à  beaucoup  près  si  gratieux  et  n'y  seroienl 
sy  perceptibles  entre  les  mains  des  particulliers  que 
en  celles  du  Roy,  par  le  ministère  de  ses  officiers; 
que  le  temps  et  les  histoires  françoises  nous  doibvent 
enseigner  que  la  France  n'a  jamais  esté  fort  long- 
temps sans  guerres  estrangères  ou  civilles.  Touttes- 
fois ces  cas  survenans,  on  pourroit  faire  croistre  de 
nouveaulx  aydes  royaulx,  le  lioy  se  sentant  desnué 
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de  son  secours  ordinaire  d'iceulx  aydes.  C'est  une 
prudence  humaine  qui  n'est  à  mespriser  du  tout, 
et  laquelle  Messieurs  du  Clergé  ont  tousjours  pro- 
posée, lorsque  les  moiens  ont  esté  ouvertz  de  s'ac- 
quicter  des  debtes  envers  le  Roy  et  la  Ville.  Nous 
craignons  que,  iceulx  antiens  supprimez,  l'on  n'en 
establisse  de  nouveaulx,  et  nostre  mal  en  seroit 
plus  grand,  d'aultant  qu'il  y  auroit  double  sorte  et 
nature  d'aydes,  les  ungs  royaulx  et  les  aultres  purs 
particulliers.  Il  est  beaucoup  meilleur,  plus  seur  et 
expédient  de  bien  espérer  de  la  clémence  et  bonté 
du  Roy,  lequel  par  le  long  temps  de  la  paix  pourra, 
comme  le  Roy  Loys  douziesme,  esteindre  et  abolir 
une  bonne  partie  des  subventions  des  aydes.  La 
nécessité  des  guerres  civilles  du  Bien  publicq,  du 
temps  du  Roy  Loys  unzeiesme,  avoit  introduict 
plusieurs  sortes  d'aydes;  l'heur  et  la  paix  du  Roy 
Loys  douzeiesme  en  a  faict  esteindre  une  bonne 
et  meilleure  partie  d'iceulx  aydes;  mesmes  le  Roy 
Françoys  premier  en  ayant  estably  plusieurs  aydes 
pour  ung  temps,  ont  esté  depuis  estoinctes  et  sup- 
primées, et  après  remises,  pour  l'urgente  néces- 
sité des  guerres.  Il  est  honnorable  à  nous  de  pré- 
voir que  la  postérité  ne  soit  surchargée  d'ung  double 
faix  d'icelles  aydes,  lesquelles  on  pouri-a  rendre 
coinmc  perpétuelles,  s'il  est  permis  les  vendre  à 
forfaict  au  denier  vingt  quatre  et  trente,  tellement 
qu'il  soit  à  l'advenir  quasy  impossible  d'acquicter  et 
se  redimer  de  la  surcharge  d'icelles. 

Pour  le  regard  de  l'aultre  million  prétendu  par 
ledict  prince  d'Enhalt,  selon  l'ordre  de  la  justice, 
comme  est  dict  cy  dessus,  le  dernier  creantier  ne 
doibl  et  ne  peult  juridicquemenl  supplanter  le 
premier  et  plus  previllegé  et  auctorisé.  Qu'il  ne 
doubtoit  point  que  les  agens  dudict  prince  appor- 
teront une  merveilleuze  dilligence  et  seing  pour 
accellerer  cest  article,  pour  y  aller  beaucoup  de 
l'avantage  de  leur  maistre,  et  aussi  de  leur  parti- 
cullier,  ayans  stipuUé,  parcontract  singuUier,  avoir  le 
tiers  dudict  million  à  leur  entier  proffict;  mais  en 
le  faisant,  il  est  à  craindre  que  la  rupture  de  tant 
de  contractz  si  solempnelz  et  la  disconlinuation  or- 
dinaire de  la  jouissance  paisible  d'iceulx  n'apporte 
une  infinité  de  mescontentemens  et  desordres  pu- 
blicqz,  puisque  cest  affaire  lousche  tant  de  millions 
de  personnes  inteiessez. 

Quant  au  troisiesme,  que  les  antiens  acquéreurs 
des  rentes  seront  sattisfaictz,  que  ce  troisiesme 
poinct  est  encores  de  beaucoup  plus  incertain  que 
les  deux  aultres  preceddens,  d'aultant  que  premie- 
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renient  cella  deppendeia  d'ung  succès  doubteux, 
selon  et  à  quel  pris  et  quant  la  bonne  seconde  re- 
vente se  pourra  faire;  il  est  à  craindre  que  le  grand 
corps  de  la  Ville  et  le  gênerai  des  subjectz  du  Roy, 
espars  partout  ce  Royaulme,  ne  demeurent  fort  en 
arrière,  en  danger  d'estre  privez,  par  ces  innoven- 
tions  de  contractz,  tant  du  principal  que  des  ar- 
rérages, et  ce  tost  après  que  l'on  aura  admis  des 
estrangers  solliciteurs  en  l'héritage,  au  lieu  des  sub- 
jectz du  Roy.  Le  passé  nous  doibt  servir  d'exemple 
et  instruction  :  la  mémoire  est  encores  récente  des 
contractz  passez  avec  Faure  et  Rucelay'')  pour  le 
party  du  sel.  Il  recongnoist  que  par  le  succès  du 
temps  le  Roy  seul  et  le  partisan  particullier,  pour- 
suivant l'innovation,  ont  eu  leurs  comptes,  et  que 
la  plus  part  des  aultres  clauses  des  contractz,  fort 
spécieuses  et  avantageuses  aux  particuHiers,  n'ont 
sorty  aulcun  effect.  Le  Roy  a  eu  par  an  cent  ou  six 
vingtz  mil  escuz  francz  et  receu  ses  proflictz;  le 
particullier  n'a  receu  son  principal,  il  a  esté  frustré 
de  beaucoup  de  ses  arrérages  de  rente;  la  Ville  a 
perdu  sa  possession  et  le  maniement  des  fruictz  luy 
a  esté  osté  des  mains,  le  tout  contre  la  teneur  et  sti- 
pullation  des  contractz  d'en  jouir  par  leurs  mains 
jusques  à  l'entier  rachapt  :  Terrent  nos  antiqua  ves- 
ligia;  non  Ucet  bis  naufragium  facere.  Neantmoings 
c'esloit  ung  con tract  bien  dicté,  fort  spécieux  à 
l'ulillité  pul)licque  et  soullagement  du  particullier, 
beaucoup  mieulx  caultionné  de  fortes  stipuUations 
et  clauses  nécessaires  et  advantageuses  pour  par- 
venir à  l'entière  exécution.  Geste  apparence  de  pro- 
messe n'a  guères  duré,  et  dans  trois  ou  quatre  ans  ce 
contract  s'est  interrompu  par  forces  dispences  à 
icelluy,  par  des  jussions  causées  sur  des  nécessitez 
du  temps,  tellement  que  le  particullier  seul  est  de- 
meuré en  arrière.  Est  à  considérer  que,  si  le  faict 
du  sel  qui  lors  n'estoit  que  de  deux  cens  trente  trois 
mil  escuz  de  rente  annuelle,  et  en  sort  principal 
deux  millions  tant,  duquel  les  ventes  et  reventes 
esloient    certaines    par   les    stipuUations    expresses 
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portées  par  le  susdict  contract;  que  l'affaire  qui 
se  présente  est  beaucoup  dissemblable  de  facillité 
de  pouvoir  exécuter,  sur  ce  que  il  y  a  beaucoup  de 
mancquemens  de  fondz  par  plusieurs  aydes  de  soy 
estainctz  et  supprimez  du  tout,  ou  estans  à  non 
valloir,  aussy  qu'il  n'y  apparroist  aulcunes  caultions 
bonnes  et  reseantes,  encores  que  depuis  deux  ans 
en  ça  l'on  soit  à  en  rechercher;  aussy  qu'il  n'y  a  pas 
ung  sold  d'argent  contant,  ains  seuUement  que  l'on 
propose  des  paiemens  imaginaires  par  commuta- 
tion de  contractz  avec  des  promesses  particullicrcs; 
aussy  que  tout  ce  que  l'on  propose  est  sans  jour 
ne  datte,  ne  pris  limitté  pour  rachepter,  tellement 
que  lesdictz  agens  pourront,  s'ilz  veullent,  engloutir 
les  facultez  des  personnes  misérables  et  prodigues, 
puisque  le  pris  du  rachapt  n'est  limitté  ni  borné, 
ny  le  temps  de  leur  entière  gestion  reduict  à  cer- 
tain temps.  Les  loix  nous  promettent  ex  titulis  debiti 
Jlscalis  inmensos  questus  facere  ;  car  ccUa  n'est  poinct 
ung  prollict,  c'est  ung  larcin.  Salvianus '-',  au  cin- 
quiesme  livre  de  Gubernatione  Dei,  dict  :  Est  exactio 
publica  et  peculiaris  preda.  C'est  doncq  ung  peculat 
pugnissable  extraordinairement  contre  lesdictz  agens 
qui  venderont  trop  hault  pris  lesdictes  aydes  et 
prendront  le  tiers  dudict  million;  ce  seroit  trop  gai- 
gner  ou  plus  tôt  desrobber  au  publicq. 

Qu'il  Kniroit  ce  discours  par  une  histoire  romaine, 
escripte  par  ung  grand  chevallier,  bien  versé  es 
affaires  d'Estat  d'une  grande  monarchie.  Il  recite 
que,  du  temps  de  l'empereur  Néron,  il  ariva  à 
Romme  ung  affricain  nommé  Cesellius  Rassus,  le- 
quel emercatus  aditum  principis,  cxpromit  reperlum  in 
agro  suo  specum  immensa  allitudine  quo  magna  vis 
auri  conliiieretitr,  non  in  formam  pecuniœ ,  sed  rudi  cl 
antiquo  pondère;  Jateres  quippe  prœgraves  jaccre,  ad- 
stantibus  parte  alia  coîumnis,  quœ  per  tanttim  œvi  oc- 
culta prœsentibus  bonis  latuerint.  Nero  non  auctoris,  non 
ipsius  negotii  fide  satis  prohaia  nec  missis,  per  quos 
nosceret  an  vera  ajferrenlur,  atiget  tdtro  rumorem  et 
credulitatem  populi,  mittitque  qui  velut  partant  priedam 


''  Allusion  au  contrat  passe,  le  .3  mai  i.'')78,  entre  Henri  III  et  Guichard  Faure,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,  pour  le 
rachat  des  rentes  consliluécs  sur  les  gabelles  montant  à  710,816  livres  tournois;  pour  cet  effet,  le  Roi  assurait  à  G.  Faure,  pen- 
dant huit  ans  et  demi ,  la  jouissance  du  droit  de  gabelle  et  de  tous  les  impôts  anciens  et  nouveaux  sur  le  sel.  Plus  tard ,  Horace 
Rucccllai  avait  été  associé  à  ces  opérations  et  peut-être  même  substitué  à  G.  Faure,  comme  principal  intéressé.  (Voir  P.-L.  Cauwès, 
Lm  commenccmfnl»  du  crédit  public  en  France ,  dans  Revue  d'économie  politique,  année  1896,  p.  438,  note  2.)  Les  registres  des 
Déliljéraiiont  du  Bureau  eu  font  mention  à  plusieurs  reprises,  parce  que  la  Ville  y  avait  fait  une  très  vive  opposition.  (Voir 
notamment  le  tome  VIII,  p.  1G8,  noie,  1G9-173,  i85,  186,  194,  208,  etc.) 

">  Salvien,  né  à  Cologne  ou  à  Trêves  vers  890,  d'une  famille  distinguée.  De  concert  avec  sa  femme,  il  avait  renoncé  au  monde , 
distribué  ses  Liens  aux  pauvres  et  s'était  retiré  à  l'abbaye  de  Lérins,  puis  à  Marseille,  où  il  fut  ordonné  prêtre  et  mourut  en  'i84. 
Ses  œuvres,  un  traité  de  la  Providence,  De  Gubernatione  Dei,  un  traité  de  V Avarice,  Adversus  avariliam,  et  des  Lettres  ont  élé 
publiées  par  Baluze,  Paris,  in-8°,  i084. 
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adveherent^^K  L'affaire  qui  se  présente  mérite  bien 
qu'on  y  regarde;  à  la  grande  proposition  qu'on  faict 
qu'il  y  ayt  de  grandes  et  longues  soiempnitez  gardées , 
et  que  sur  les  lieux  de  dix  sept  generallitez  de  la 
France  l'affaire  soit  proposée  h  Messieurs  les  officiers 
et  trésoriers  des  provinces,  qu'ilz  en  ayent  les  mé- 
moires, que  l'on  y  propose  des  affiches  sur  les  lieux, 
comme  l'on  a  praticqué  au  faict  du  contract  du  sel, 
ceulx  qui  par  deçà  se  pensent  fort  entendus  et  déliés 
d'intelligence  de  ce  négoce ,  pourront  recevoir  de  bons 
ad  vis  des  provinciaulx  qui  sont  sur  les  lieux.  La  France 
est  grande  et  est  d'estendue  de  deux  cens  lieues;  il  y  a 
grande  diversité  de  commoditez  de  chacune  province. 
L'on  propose  des  facillitez  aisées  pour  embouscher 
l'entrée  de  cest  affaire;  mais  les  yssues  se  trouverront, 
possible,  fort  longues,  diffîcilles,  voire  impossibles 
sur  le  plant  qu'on  propose.  L'on  prétend  gaigner 
par  tout  à  la  survente;  les  advis  des  billotz  de  Bre- 
taigne,  depuis  peu  ravaliez  d'ung  tiers  du  pris,  cer- 
tiffient  le  contraire;  ainsy  les  aultres  difficultez  ne 
se  peuvent  asseurement  congnoistre,  sans  les  advis 
particulliers  et  certains  de  ceulx  qui  exercent 
les  charges  grandes  sur  les  lieux.  Le  desseing  de  l'Af- 
fricain  et  l'espérance  du  monarque  demeureront 
vains  pour  les  raisons  de  ne  bien  congnoistre  le  fondz 
du  négoce,  la  valleur,  les  quallitez  et  pouvoirs  des 
auctheurs  de  l'affaire.  L'istorien  escript  que  fortuna 
iliusit  Ncroni  pn-  vanitatein  ipsiiis,  et  que  l'Affricain, 
sefalso  illusum  admirans,  pudorem  ctmetum  morte  volun- 
taria  ejfugit.  Ung  antien  disoit  non  ledere  Imperatwi 
infeliàter  bis  pugnare.  La  faulte  que  l'on  pourroit 
commettre  en  cest  affaire,  par  mancquement  de 
diiligente  et  exacte  perquisition,  emporte  une  telle 
ruyne  et  si  grande,  qu'elle  ne  se  peut  reparer  par 
une  seconde  fois  de   recipissence  de  conseil  ;  sup- 
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pliant  la  compaignie  d'y  adviser  meurement,  comme 
en  toutes  aultres  choses  concernant  le  bien  de 
ladicte  Ville,  y  ayant  la  preudence  du  Conseil  de  la- 
dicte  Ville  tousjours  apporté  de  bons  et  souverains 
remeddes. 

Que  par  les  moiens  présentement  recités  sur  la 
teneur  desdictes  lettres  d'eedict,  il  semble  qu'il  sulfi- 
roit,  sans  encores  rien  mettre  en  avant  sur  les  qua- 
torze articles  proposez  par  les  agens  pour  l'exécution 
dudict  eedict,  d'aultant  que  le  principal  fondement 
et  base  d'iceulx  s'estant  formé  des  difficultez  sur 
ledict  eedict,  les  articles  proposés  semblent  estre  les 
mesmes  difficultez  portez  par  icelluy  eedict;  et  pour 
se  racourcir  en  ce  discours,  qu'il  ne  parleroit  que 
sur  quatre  ou  cinq  articles.  Par  le  premier  il  est 
escript  que  les  commissaires  d'icelluy  eedict  seront 
nommez  tant  par  Sa  Majesté  que  Messieurs  de  la 
Ville;  cest  article  est  du  tout  contraire  au  pouvoir 
porté  par  les  antiens  conlractz  faiclz  par  le  Roy 
avec  ladicte  Ville,  par  lesquelz  il  est  specificque- 
ment  exprimé  que  les  officiers  ordinaires  et  extra- 
ordinaires du  Roy  ne  aultres  commissaires  de  par 
luy  ne  se  entremettront  et  ne  se  pourront  aulcune- 
ment  entremettre  du  faict  des  aydes  engaigées  et 
vendues  à  la  Ville,  comme  en  domaine  et  propre 
héritage.  Ce  sont  les  propres  motz  du  contract  so- 
lemnel  faict  en  l'an  mil  cinq  cens  vingt  deux(^', 
en  assemblée  publicque  de  tous  les  estatz  de  la 
Ville  y  convoquez ,  où  il  y  avoit  plus  de  deux  cens 
personnes,  tous  desnommez  aux  registres  du  Greffe 
de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  '').  C'estoit  un  très  grand 
jurisconsulte  et  des  premiers  qui  ont  illustré  de 
bonnes  lettres  l'interpretalion  des  antiens ,  M°  Guil- 
laume Budé'*',  Prévost  des  Marchans,  et  les  Esche- 
vins,  M'*  Chevallier,  Spifame,  Croquet  et  Morin  '^J, 


'•'  Ce  passage,  absolument  défiguré  parle  copiste,  est  extrait  des  deux;  premiers  alimias  du  XVI*  livre  des  Annales  de  Tacite. 
Il  est  rétabli  ici  conformément  au  lexle  de  l'historien. 

'*'  H  s'ajjit  de  la  constitution  de  16,666  livres  i3  sols  /i  deniers  de  rente  sur  les  fermes  du  bétail  à  pied  fourché,  vendu  en  In 
ville,  faubourgs  et  marchés  do  Paris,  compris  celui  dp  Sainl-Laurent,  et  sur  l'impôt  du  vin  vendu  en  détail  au  quartier  de  la 
Grève.  Sa  date  est  du  37  septembre  iSaa.  C'est  ce  contrat  qui  ouvrit  le  Grand  Livre  de  la  dette  municipale;  il  fut  couGrmé  par 
lettres  patentes  du  10  octobre  suivant.  (Dom  Félibion,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  in-fol.,  1736,  t.  III,  p.  578.  —  Cf.  aussi 
P.-L.  Canwès,  Les  commencements  du  crédit  public  en  France.  Les  rentes  sur  l'Hùtel  de  Ville  au  xvi'  siècle  {Revue  d'économie  poli- 
tique, année  iSgS.p.  m  et  suiv.). 

(''  Cette  référence  est  curieuse  à  noter.  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  dont  il  est  fait  mention  ici  devait  être  transcrit  sur  le 
registre  des  Délibérations  du  Bureau  de  1517-1537,  dont  le  déficit  est  constaté  dans  les  plus  anciens  inventaires  du  x\i'  siècle. 
On  voit  cependant  que  le  Procureur  du  roi  de  la  Ville  y  renvoie,  comme  s'il  existait  encore  à  celte  époque  (5  février  1602). 

'*'  Guillaume  Budé,  sieur  de  .Marly-la-Ville,  maître  des  requêtes  de  THolel  et  mailredela  Librairie,  le  célèbre  helléniste,  né  à 
Paris  en  1/167,  mort  le  28  août  i54o,  avait  été  élu  Prévôt  des  marchands  le  16  août  i523. 

'*'  Ce  sont  les  noms  des  quatre  Echeviiis  en  exercice  au  mois  do  septembre  i53a  :  Nicolas  Chevalier,  marchand  drapier,  et  Gail- 
lard Spifame,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Sens,  tous  deux  élus  Échevins  le  16  mars  i5ai  ;  Jean  Croquet,  manhand,  et 
Jean  Morin,  avocat  en  Parlement,  lieutenant  général  des  bailliages  de  Paris  et  du  Palais,  et  aussi  des  Eaux  et  forêts  du  royaume, 
élus  le  16  août  iSaa.  Jean  Morin  devin   Prévôt  des  marchands  le  )6  août  iSa'i. 
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toutes  personnes  de  foM  bon  renom  et  valleur.  Ces 
parolles  n'ont  poinct  esté  speciallement  exprimées 
sans  emphase  et  quelque  effect.  La  loy  quicquid  ad- 
stringenda  obligatioiiis  causa  expressum  est  [ff.  de  ver- 
boruni  ohligaùone)  le  tesmoigne  assez;  aussy  ceste 
clause  opérante  et  nécessaire  est  répétée  en  ung 
aultre  contract  solemnel  faict  en  l'an  mil  cinq  cens 
trente  sept,  en  la  Prevosté  de  Monsieur  Tronsson''', 
conseiller  lors  en  la  grande  Chambre  de  la  court  de 
Parlement.  L'on  se  pourroit  plus  estendre  sur  les 
raisons  de  ses  stipullalions  sy  précises,  mais  qu'il 
s'en  abstiendroit  pour  n'offenser  personne,  et  seule- 
ment qu'il  diroit  que  les  Romains  qui  ont  fort  hon- 
noré  Q.  Mutins  Scevola'-'  en  son  temps,  ilz  l'ont 
plus  prisé  et  estimé  vray  jurisconsulte  pour  ses 
saiges  precaultions  qu'il  apposoit  aux  contractz  que 
pour  ses  responces  ordinaires  des  doubles  proposez 
sur  ung  poinct  de  droict  ou  de  faict. 

Le  second  article  desdictz  mémoires  est  specieulx, 
mais  ah  unguibus  îeo  deprehenditur.  Les  agens  se  res- 
serrent en  parolles,  et  ne  se  descouvrent  pas  tant 
comme  ilz  ont  faict  par  les  aultres  vingt  cinq  articles, 
premièrement  par  eulx  proposez,  où  ilz  avoient 
escript  ces  motz  :  wL'on  ne  vendera  les  aydcs  de  la 
ville  de  Paris,  sy  Messieurs  les  Commissaires  ne  le 
jugent  neccessaire.  1  Lors  c'estoit  ouvertement  s'ex- 
plicqucr;  maintenant  l'intention  demourant  cou- 
verte, il  est  à  craindre  des  effectz  pourpensez  de 
toucher  au  premier,  où  plus  de  deniers  promptement 
et  plus  facillement  se  pourront  recouvrer,  comme 
il  a  esté  pralicqué  sur  l'eedict  du  feu  Roy  Henry 
li'oisiesmc,  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six, 
où  il  estoil  ordonné  que  sur  toute  la  generallilé  de 
Paris ,  les  aydes  seroient  exposez  en  vente  et  à  rente  ; 
et  les  commissaires  recongnoissans  la  vente  en  estre 
tardive  aux  pétilles  villes  et  plat  pais,  il  a  fallu  ob- 
tenir une  seconde  déclaration  et  commission,  pour 
commancer  à  celles  proches  de  Paris,  afin  que  le 
courant  des  ventes  et  l'argent  plus  comptant  en  feust 
plus  tost  et  en  brief  retiré.  Cest  exemple  se  pourra 
praticquer  pour  accellerer  les  deniers  affectez  au 
Roy  et  audict  Prince  et  fermé  aux  grandz  fraiz  de 
ladicte  commission;  et  cependant  le    publicq,   le 


pauvre,  l'orphelin,  le  misérable  ne  seront  poinct 
sattisfaictz  et  demeureront  en  pire  estât  qu'iiz  ne 
sont  de  présent.  Ung  antien  disoit  :  «Mallcm  dimi- 
dium  quam  totum  perdere. 

Le  septiesme  article  est  adumbré  et  repeint  de 
couleurs  superficielles,  le  fondz  de  leur  intention 
estant  tousjours  semblable  à  leurs  premiers  des- 
seings, qui  estoit  de  chasser  et  priver  les  deux  Rece- 
veurs generaulx  des  aydes,  officiers  du  Roy  et  de  la 
Ville,  lesquelz  ne  sont  destituables  que  es  trois  cas 
de  mort,  forfaicture  ou  résignation;  mais  ces  agens 
entrans  dans  l'heritaige  d'aultruy,  veullent  com- 
mander absolument  et  se  former  des  hommes  à  leurs 
humeurs  et  voUontez,  propres  à  leurs  particulliers 
desseings.  Depuis  deux  ans  en  ça,  l'on  a  proposé 
quelques  deniers  comptans,  jusques  à  deux  cens  mil 
escuz,  reduictz  depuis  à  rien  du  tout  de  comptant; 
puis  après ,  force  bruictz  de  noms  signaliez  de  bons 
bourgeois  riches,  des  sieurs  d'Argouges,  Gamin, 
de  Creil  et  aultres,  qui  ont  tous  desadvoué  cest  af- 
faire ;  depuis ,  nous  sommes  venuz  à  des  Italliens  et 
à  ung  nommé  Vanelly,  si  bonne  et  asseurée  caul- 
tion,  qu'ung  mois  après,  sa  banqueroutte  a  esté  des- 
couverte. Maintenant  nous  sommes  reduictz  à  deux 
chambrières  du  hault  et  quatriesme  estage  :  sttnt 
comicularii,  non  sunl  prœdes  nec  suhprœdes  locupleles, 
non  des  olliciers  royaulx  bien  caultionnez,  reseans, 
bien  congneuz,  fort  verssez  en  leurs  charges,  bien 
appleigez  de  bonnes  caultions,  qui  sont  bien  plus 
asseurées  que  des  gens  incongneuz.  Le  party  du  sel 
a  esté  fort  bien  caultionné  par  trois  personnes  cap- 
pables,  ayans  vaillant  chacun  plus  de  cent  mil  escuz; 
c'estoient  les  sieurs  Mallier,  Fayet  et  Danès,  qui  se 
sont  très  bien  obligez  à  la  Ville  ;  pour  cella  le  party 
n'a  pas  plus  sorty  d'effect.  Que  peult  on  espérer  de 
celluy  qui  est  plus  important  de  beaucoup  où  il  n'y 
a  aulcunes  vallables  caultions.  Ung  homme  seul  ne 
peult  porter  ung  faix  tel  quasi  et  ne  gravius  unm 
homo  lion  resûtuct  rem  ;  tantœ  molis  erit  hoc  opus.  Que  le 
vray  umbrage  du  bien  que  l'on  prétend  d'ung  nou- 
vel Receveur  est  le  mescontentement  que  l'on  a  des 
paiemens,  depuis  sept  ans  trois  mois  que  les  antiens 
Receveurs  sont  entrez  en  charge;  que,  pour  luy,  il  ne 


"  Jean  Tronson  avait  été  cl.i  Prévôt  des  marchands  le  iG  aoùl  i534  et  maintenu  en  exercice  pour  deux  nouvelles  années, 
par  iellres  patentes  du  aS  juillet  i536.  C'est  dans  une  assemblée  de  la  Ville,  le  3o  juin  taS;,  qu'il  fut  décidé  qu'un  prêt  de 
i!oo,ooo  livres  ocrait  accordé  au  Roi,  dont  l'intérêt  serait  gagé  sur  le  domaine  ou  sur  les  aides.  Le  7  juillet  suivant,  une  nouvelle 
assemblée  délibéra  sur  la  forme  que  l'on  donnerait  au  contrat  qui  devait  être  passé  entre  le  Roi  et  la  Ville.  [Délibérations  du  Bureau, 
t.  II,  p.  a7!i-a7."),  SaC-Sag.) 

''  Qiiinlus  Mulius  Scaîvola,  préleur  en  Sardaigne  en  l'an  317  avant  J.-C,  était  regardé  comme  le  plus  habile  jurisconsulte  de 
son  temps.  Son  pelil-fils,  consul  en  l'an  II"]  avant  J.-C,  fut  aussi  orateur  réputé  et  excellent  jurisconsulte. 
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deffcndoit  poincl  le  parlicuRier  des  actions  desdictz 
Receveurs,  d'aultant  que  cella  apartient  à  Messieurs 
de  la  Chambre  des  Comptes,  qui  en  sont  juges  na- 
turelz,  mais  qu'il  estoit  à  craindre  (pie  le  change- 
ment de  leurs  personnes  nous  feroit,  possible,  em- 
pirer noz  affaires.  Priant  la  conipaignie  de  considérer 
que  les  années  quinze,  seize,  dix  sept,  et  presque 
dix  huict  ont  esté  pleines  de  guerres  civilles  et 
estrangères,  que  les  deniers  des  aydes  ont  esté 
reserrez  par  la  main  et  auctorité  du  Roy,  pour  sub- 
venir aux  affaires  plus  pressantes;  aussy  que  les 
deniers  des  fermes  de  ceste  ville  de  Paris  n'ont 
vallu,  àquarenle  mil  escuz  près  et  plus,  de  ce  qu'ilz 
vallent  de  présent;  le  temps  en  a  esté  cause,  non  la 
négligence  de  ceulx  que  l'on  accuse  maintenant. 
Depuis  trois  ans  que  les  affaires  sont  pacificques  et 
qu'il  y  a  eu  ung  redoublement  de  valleur  des  aydes 
et  desdictes  fermes,  il  fault  mieux  espérer  et  non 
poinct,  par  ung  desespoir  de  mieulx,  habandonner 
nostre  vigne  à  la  culture  des  estrangers,  mauvais 
façonniers  en  telz  ouvraiges.  Qu'il  pouvoit  dire 
asseurement,  après  s'en  estre  enquis  au  vray,  que 
de  présent  l'on  peult  faire  estât  que  sur  les  aydes 
l'on  recevera  par  chacun  an  deux  cens  vingt  ou  trente 
mil  escuz  ;  sy  nous  avons  les  billotz  de  Bretaigne ,  se 
sont  trente  mil  escuz  d'accroissement;  sy  nous  gai- 
gnons  une  bonne  et  juste  cause  contre  les  nouveaulx 
acquéreurs  des  aydes,  ce  seroit  aussy  trente  trois 
mil  escuz  de  plus;  et  le  tout  se  pourra  monter 
trois  cens  mil  escuz  par  an,  avec  le  temps  de  paix 
et  du  bon  ordre.  R  n'est  pas  temps  de  se  lasser  pour 
tout  quicter  au  proffict  de  l'eslranger. 

Le  dixiesme  article  est  aussi  de  mauvaise  pein- 
ture et  mal  coloré  de  parolles,  de  voulloir,  pour  l'as- 
seurancc  de  ce  négoce,  fournir  tousjours  à  la  Ville 
pour  deux  cens  mil  escuz  de  contraclz  de  rente  aji 
lieu  de  fournir,  comme  les  premiers  propos  le  con- 
tenoient,  de  l'argent  comptant  et  bonnes  caultions 
bourgeoises  à  Paris.  La  ville  de  Paris  n'a  poinct 
contracté,  par  vingt  cinq  ou  trente  constitutions  de 
rente,  par  des  seulles  parolles;  l'argent  comptant 
et  réel  a  esté  compté,  nombre,  en  présence  de  no- 
taires. Le  jurisconsulte  dict,  in  lege  ff.  de  solulione 
et  liberationibus  :  Prout  verbis  et  re  contraximus ,  ita  re  et 
verbis dissolvenda  est  obligatio.  Icy  est  le  contraire;  l'on 
nous  baille  seuUement  le  moindre,  et  on  délaisse  le 
plus  fort  et  nécessaire,  qui  est  l'actuel  paiement; 


[1G09] 

l'on  nous  veult  faire  une  permutation  des  armes  de 
Glocus  et  Diomedes'''  :  Aiirea  aniiis  wreis  non  sunl 
commutanda. 

Les  parolles  simples  et  les  quictances  de  pappicr 
ne  sont  si  fortes  que  de  bon  parchemin,  renforcé 
d'ung  actuel  dénombrement  d'argent  comptant; 
leurs  paiemens  sont  des  idées  platonicques  et  des 
atosmes  et  individus  cellestes.  De  plus,  semble  que 
ce  sera  une  confusion  de  voulloir  fournir  des  con- 
tractz  pour  deux  cens  mil  escuz,  sans  dire  et  expri- 
mer quelz,  de  quelles  natures,  de  quelles  dattes  et 
années,  d'aultant  que  par  cy  devant,  lorsque  l'on  a 
faict  des  partis  et  parlé  de  faire  des  rachaplz,  l'on 
a  spécifié  les  prioritez  et  anticquitez  des  constitu- 
tions; aultrement  sembleroit  une  espèce  d'injustice 
de  rachepter  ceulx  depuis  dix  ans  et  de  laisser  ceulx 
depuis  trente  et  quarente  an-.  El  est  à  présumer 
qu'il  n'y  a  ordre  quelconque  gardé ,  ny  pris  certain 
limitté  de  comptant;  l'on  courrera  aux  bons  mar- 
chez et  aux  plus  facilles  à  en  prandre,  ausquelz  l'on 
feroit  de  belles  promesses  à  paier  à  certain  temps, 
desquelles  fort  tard  ou  bien  jamais  l'on  ne  sac- 
quictera. 

Qu'il  craignoit  d'ennuyer  la  compaignie  par  les 
recherches  des  aultres  articles;  qu'il  diroit  seuUe- 
ment que  les  deux  derniers  articles  sont  aussv  peu 
certains  que  tout  le  reste  de  leur  negotiation  :  ilz 
promettent  que  à  jamais  leurs  contractz  de  revente 
dureront.  Je  ne  sçav  sur  quoy  ilz  peuvent  donner.de 
bonnes  asseurances,  puisque  eulx  mesmes  ilz  sont 
infracteurs  de  vingt  cinq  ou  trente  contractz  sy  sol- 
lemnelz  et  aulenticque.  Et,  pour  le  dernier,  est  à 
considérer  l'immense  avarice  desdictz  agens,  les- 
quelz  prolfittans,  sur  le  gros  de  cest  affaire,  près 
de  quatre  cens  mil  escuz,  ilz  prétendent  encores 
d'abondant  recevoir  trois  solz  pour  livre  pour  les 
fraiz,  qui  seront  près  de  cinq  cens  mil  escuz  sur 
le  total  de  la  negotiation  de  cest  affaire.  Ce  seront 
les  deniers  les  premiers  pris  par  leurs  mains  et  fac- 
teurs, et  ce  pendant  le  commung  des  creantiers  et 
rentiers  de  la  Ville  demeureront  en  arrest  tant  de 
leur  principal  que  arreraiges.  Qu'il  fmiroit  ses  pré- 
sentes remonstrances  par  ces  motz ,  qu'il  ne  con- 
gnoissoit  rien  pour  tout  qui  puisse  esmouvoir  la 
Ville  de  se  départir  de  l'antienne  opposition  par 
elle  formée,  es  Courtz  souveraines,  à  la  veiùllication 
dudict  eedict,  à  laquelle,  quant  à  luy,  il  persiste.  Et 


f  Glauciis,  fits  (rilippoloclms  et  petit-fils  de  Belléroplion,  fut  un  des  chefs  lycions  (|tii,  sous  les  ordres  de  Sarpôdon,  vinrent 
au  secours  des  Troycns.  Il  échangea  avec  Diomcde,  roi  des  l'Uoliens,  ses  armes  d'or  pour  des  armes  d'airain  et  fut  tué  par  Aj'ax. 


[iGoa] 

supplioit  la  compaignJe,  où  elle  trouverroit  quelque 
faeiiiité  plus  grande  en  cest  affaire  pour  se  départir 
de  présent,  qu'il  soit  escript,  comme  il  remonstre 
et  requiert,  qu'en  ung  affaire  si  important  il  est  du 
tout  nécessaire  d'assembler  tous  les  corps  des  eslatz 
et  communaultez  d'icelle  Ville,  pour  ensemblemenl , 
selon  l'ordre  tenu  et  accordz  des  premières  consti- 
tutions faictes  par  grandes  assemblées  generalles, 
par  mesmes  et  semblables  formes  publicques,  sui- 
vant la  loy  nihil  tam  nalwale  digeslis  de  regulis  juris, 
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il  est  nécessaire  consulter  et  resouldre  ce  qui  se 
trouverra  plus  juste  à  proposer  à  Sa  Majesté  sur 
l'exécution  dudict  eedict;  priant  l'assistance  de 
prendre  en  bonne  part  ce  qu'il  a  dict  pour  le  deb- 
voir  de  sa  cbarge  et  acquict  de  son  service,  voué  à 
ladicte  Ville. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération; 

La  compaignie  a  arresté  traicler,  avec  les  agens 
dudict  sieur  prince  d'Enhalt,  des  moiens  pour  l'exé- 
cution dudict  eedict,  avec  les  seurettez  de  la  Ville. 


DCLXXII.  —  [Articles  proposés  par  ia  Ville  au  Roi 
POUR  l'exécution  de  l'édit  relatik  à  la  revente  des  aides.] 

Février  1602.  (Fol.  767  r°.) 


Pour  parvenir  à  Texecution  de  la  commission  de  la  vente 
et  revente  de  toutes  les  aydes  et  impositions  antiennes 
qui  se  lèvent  en  ce  Roijaulme  et  rachapt  des  rentes 
constituées  sur  icelles,  suivant  T eedict  du  Roy  du  mois 
de  r'ebvrier  mil  six  cens,  Sa  Majesté  sera  suppliée 
axorder  les  articles  qui  après  ensuivent  : 

1.  «Que  les  commissaires  pour  ladicte  exécution 
seront  composez  moictié  de  ceulx  qu'il  plaira  à  Sa- 
dicte  Majesté  nommer,  et  l'autre  moictié  du  Prévost 
des  Marcbans,  Esehevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  et  que  leur  assemblée  se  fera  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  en  la  plus  commode  chambre  d'icelle; 

1.  (fQue  les  aydes  qui  se  lèvent  en  ceste  ville  de 
Paris,  et  qui  se  baillent  à  ferme  par  les  Prévost  des 
Marcbans  et  Esehevins,  ne  seront  mises  et  exposées 
en  vente  par  lesdictz  commissaires  qu'après  que 
toutes  les  aultres  aydes  des  aultres  provinces  auront 
esté  vendues;  et  au  cas  qu'après  ladicte  vente  il  y 
ait  faute  de  fondz,  alors  on  pourra  continuer,  et  ce 
pendant  lesdictz  Prévost  des  Marcbans  et  Esehevins 
feront  les  baulx  et  en  jouiront  à  la  manière  accous- 
tumée,  sans  qu'il  soit  rien  changé  ni  innové  à  leur 
préjudice,  jusques  à  l'entier  rachapt  des  rentes  qu'ilz 
ont  assignées  sur  lesdictes  aydes,  comme  aussy,  en 
attendant  la  vente  et  revente  de  toutes  les  aultres 
aydes  et  impositions,  les  baux  d'icelles  se  feront  par 
les  oHiciers  de  Sa  Majesté  et  à  la  manière  accous- 
tumée,  sans  rien  changer  en  la  forme  prescripte 
par  les  ordonnances; 

3.  (tQue  les  deniers  qui  proviendront  de  la  vente 
et  revente  des  aydes,  qui  se  trouveront  en  tout  ou 
partie  obligés  à  ladicte  Ville  par  hypothecque  spéciale 
seront  entièrement  employées  au  rachapt  des  rentes 


et  remboursemens  des  particuliers  à  qui  elles  se 
trouveront  engagées,  selon  l'ordre  de  priorité  des- 
dictz  hypothecques ,  premier  et  avant  qu'il  en  tourne 
aucune  chose  au  prolFict  de  Sa  Majesté  ou  en  l'ac- 
quict  de  l'assignation  dudict  sieur  prince  d'Anhalt, 
si  ce  n'est  pour  les  fraizde  l'exécution  dudict  eedict, 
ainsy  qu'il  sera  cy  après  déclaré; 

II.  «D'aultant  qu'il  y  a  quelques  unes  des  aydes 
et  impositions  spécialement  engagées  à  ladicte  Ville, 
sur  lesquelles  se  trouvera  faulte  de  fonds,  tant  pour 
le  payement  des  arrérages  des  rentes  que  pour  l'ex- 
tinction du  principal  d'icelles,  que  les  deniers  qui 
proviendront  de  la  plus  valleur  des  ventes  et  re- 
ventes des  aultres  aydes  seront  employés  au  rachapt 
desdictes  rentes;  et  oultre  ce,  lorsqu'il  se  vendra 
de  celles  oii  ladicte  Ville  n'a  aucun  hypothecque 
spécial,  que  les  deux  tiers  de  la  vente  d'icelles  soit 
pareillement  employée  ausdictz  rachaplz  et  l'aultre 
tiers  distribué  suivant  l'eedict; 

5.  «Que  l'on  procédera  à  la  revente  des  aydes 
qui  sont  aliénées,  de  quelque  nature,  qualité  ou 
condition  qu'elles  soient,  excepté  celles  de  l'enclos 
de  la  ville  de  Paris,  desquelles  les  Prévost  des 
Marchans  et  Esehevins  font  les  baux,  comme  dict 
est;  et  quant  aux  remboursemens  des  possesseurs 
d'icelles,  que  lesdictz  commissaires  en  ordonneront, 
veus  leurs  tiltres,  selon  la  qualité  des  engaigemens, 
priorité  ou  postériorité  des  hypothecques  sans  ex- 
ception; 

6.  fc Qu'il  soit  faict  et  laissé  fondz  en  chacune 
eslection  ez  corps  d'aydes,  pour  payer  les  gaiges  des 
olliciers  et  aultres  charges  assignées  sur  lesdictes 
aydes,  dont  les  deniers  seront  receuz,  par  chacun 
an,  par  les  recepveurs  des  tailles  qui  en  acquicte- 


550 


REGISTRES  DU  BUREAU 


ront  lesdiclz  gaiges  et  charges,  en  attendant  l'actuel 
remboursement  qui  sera  faict  aux  officiers,  ausquels 
lesdictz  gaiges  et  charges  seront  deus; 

7.  (fEt  quant  aux  deux  Recepveurs  generaulx, 
payeurs  des  rentes  constituées  sur  lesdictes  aydes, 
qu'il/,  continueront  le  payement  des  arrérages  des- 
dictes rentes  reslansà  rachetter,  jusques  ad  ce  qu'on 
les  rembourse  actuellement  de  la  finance  qu'ilz  ont 
payée  pour  la  composition  de  leurs  offices; 

8.  <r Qu'il  soit  aussy  permis  ausdiclz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  nommer  tel  personnage 
que  bon  leur  semblera,  pour  faire  la  recepte  et  des- 
pence generalle  des  deniers  provenans  de  la  vente  et 
revente  desdictes  aydes  et  impositions,  ensemble  du 
rachapt  desdictes  rentes,  ou,  s'il  demeure  au  pouvoir 
dudict  sieur  prince  ou  ses  agens  d'y  nommer,  qu'ils 
soient  tenus  de  le  présenter  à  ladicte  Ville  pour 
l'agréer  et  qu'ils  baillent  caultion,  laquelle  sera  re- 
ceue  avec  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  avant  qu'entrer  en  l'exercice  de  ladicte  com- 
mission ; 

9.  !t  Que  les  rachaplz  et  admortissemens  desdictes 
rentes  se  feront  par  ledicl  Recepveur  gênerai  ou  son 
commis  hs  provinces,  en  la  présence  dudict  Prévost 
des  Marchans  ou  l'un  des  Eschevins  ou  Conseillers 
de  ladicte  Ville,  ou  commissaires  subdeleguez  sur 
les  lieux  respectivement,  chacun  endroict  soy,  où  les- 
diclz lachaptz  se  trouveront  nécessaires  estre  faiclz; 
lequel  Recepveur  gênerai  sera  tenu  représenter 
ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  de  trois 
mois  en  trois  mois,  tous  lesdictz  contractz  de  ra- 
chaptz  bien  et  duement  quictanciez  et  deschargez, 
au  dos  desquelz  sera  faict  mention  en  substance 
de  la  descharge  des  minuties  desdictes  constitu- 
tions, par  les  notaires  qui  les  ont  en  leur  posses- 
sion ,  pour  en  compter  par  après  à  la  Chambre  des 
Comptes; 

10.  tf  Qu'auparavant  que  procéder  à  la  vente  et 
revente  d'aucunes  desdictes  aydes,  ledict  sieur 
prince  ou  ses  agens  seront  tenus,  pour  seureté  de 
l'exécution  du  présent  eedict,  mettre  et  consigner 
entre  les  mains  dudict  Receveur  gênerai  ou  du 
greflfier  de  ladicte  commission,  en  présence  dudict 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
ladicte  Vilk,  les  contractz  de  constitution  de  rente 
assignées  sur  lesdictes  aydes,  qu'ilz  auront  acquis  de 
ceux  à  qui  Icsdicles  rentes  apartiennent,  avec  les 
quiclanccs  des  payemens  qu'ilz  en  auront  faictz  aux 
parliculliers,  et  ce  sans  aucune  rétention  d'hypo- 
thecque;  et  bailleront  lesdictz  contractz   qui  lors 
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leur  appartiendront  en  nantissement  et  seureté  de 
la  somme  de  seize  mil  six  cens  soixante  six  escuz 
deux  tiers  de  rente,  vallans  en  principal  deux  cens 
mil  escuz; 

11.  (f  Et  au  fur  que  lesdictz  agens  seront  rembour- 
sez de  partie  desdictz  seize  mil  soixante  siz  escuz 
deux  tiers  de  rente,  qu'ils  soient  aussy  tenus  de  rem- 
placer d'aultres  contractz  pour  pareille  somme,  ad 
ce  que  ladicte  Ville  ait  tousjours  en  nantissement 
pour  deux  cens  mil  escuz  de  contractz  apartenant 
audict  sieur  prince,  jusques  ad  ce  qu'elle  soit  sulTi- 
samment  asseurée  de  tous  les  rachaplz  et  admortis- 
semens des  rentes  dont  elle  est  assignée  sur  lesdictes 
aydes  et  impositions; 

19.  (fEt  au  cas  que  ledict  sieur  prince  ou  ses 
agens  rachellent  aucunes  des  renies  assignées  sur 
les  aydes  qui  se  baillent  à  ferme  par  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  la  vente  des- 
quelles est  exceptée  et  réservée,  ainsy  qu'il  est  cy 
devant  dict,  en  ce  cas  que  les  aullres  renies  dudict 
Hostel  de  Ville  constituées  sur  toutes  aultres  natures 
d'aydes,  quelles  qu'elles  soient  et  qui  n'auront  esté 
racheptées  par  ledict  sieur  prince  ou  ses  agens, 
rentrent  en  la  place  de  celles  qui  auront  esté  ra- 
cheptées de  la  susdicte  nature,  avec  la  jnesme  hypo- 
thecque; 

i3.  tfQue  les  nouveaux  acquéreurs  desdictes 
aydes  en  vertu  dudict  eedict  ne  puissent  eslre  dé- 
possédez de  la  jouissance  du  total  ou  partie  d'icelles, 
sinon  en  les  remboursant,  actuellement  et  à  une 
seullefois,  de  la  somme  pour  laquelle  lesdictes  aydes 
leur  auront  esté  adjugées,  frais  et  loyaux  couslz,  et 
qu'ils  jouiront  par  leui's  mains  d'icelles  aydes,  en 
feront  les  baux  à  tel  pris  et  pour  tel  temps  qu'ilz 
adviseront  et  en  disposeront  comme  de  leur  propre 
chose,  vray  et  loyal  acquest,  sans  que  cy  après  les 
officiers  de  Sa  Majesté  s'en  puissent  aucunement 
entremettre,  ny  que,  pour  quelque  cause  et  occa- 
sion que  ce  soyt,  ilz  en  puissent,  comme  dict  est, 
eslre  deppocedez,  soit  par  constitution  de  nouvelle 
rente  ou  aultre  moiens,  sinon  que  par  ledicl  actuel 
remboursement;  et  neantmoings  oiî  il  interviendroit 
procès  ou  diflerendz  entre  les  propriétaires,  leurs 
fermiers  ou  redevables  desdictes  aydes  et  à  cause 
d'icelles ,  en  ce  cas  que  les  parties  se  pourvoyent  en 
première  instance  pardevant  les  esleuz  des  lieux  et 
par  appel  en  la  Court  des  Aydes,  ainsy  qu'il  est 
accoustumé  faire  ; 

i4.  ffQue  pour  les  fraiz  de  l'exécution  dudict 
eedict,  il  soit  seuHement  retenu  sur  le  pris  gênerai 
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des  rentes  et  adjudications (')  pour  livre,  les- 

quelz  seront  par  ledict  commis  gênerai  à  ladicte  re- 
cepte  mis  es  mains  des  agens  dudict  sieur  prince, 
pour  employer  ausdictz  fraiz,  à  la  charge  que  la 
somme  qui  sera  ainsy  paiée  et  à  quoy  pourront  mon- 
ter lesdictz ''^)  solz  pour  livre,  sera  deschargée 

et  endossée   sur   les  obligations   que   ledict  sieur 
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prince  a  de  Sa  Majesté,  et  feront  part  et  portion  du 
remboursement  d'un  million  soixante  et  treize  mil 
tant  d'escuz,  à  luy  deuz  par  Sadicte  Majesté,  sans 
que  pour  l'advenir  ledict  sieur  prince  puisse  pré- 
tendre aucune  restitution  ou  remboursement  des- 
diclz  fraiz.  n 


DCLXXIII.  Co>SE\TEMENT  DU  BuREAU  DE   LA  ViLLE 

POUR  LA  VERIFICATION  DES  LETTRES  PATENTES 

PORTANT    CONTINUATION    ET    CONFIRMATION  DE    LA    LEVEE    DE    CINQ    SOLZ 

PAR    MUID    DE    VIN    PASSANT    SOUS    LES    PONTS    DE    MoNTEREAU 

ET  DE   TROIS  SOLZ  TROIS  DENIERS  PAR  MINOT  DE   SEL   VENDU   AU  GRENIER  DUDIT  LIEU, 

POUR  LES  DENIERS  ESTRE  EMPLOYES  AUX  REPARATIONS  DES  PONTS,   ARCHES  ET  CHAUSSEES  DE  LADICTE  VILLE. 

7  février  1602.  (Fol.  771  r°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du  Roy, 
données  à  Mouliins,  le  vingt  septiesme  jour  de  Juing 
l'an  mil  six  cens,  signées  :  Par  le  Roy  en  son  Con- 
seil, Fa  VET,  obtenues  par  les  manans  et  habitans  de 
la  ville  de  Montereau,  par  lesquelles  et  pour  les 
causes  y  contenues,  Sa  Majesté  leur  continue  et  con- 
firme la  levée  des  cinq  solz  sur  chacun  muid  de  vin 
passant  soubz  lespontz  dudict  Montereau''),  et  celle 
de  trois  solz  trois  deniers  sur  chacun  minot  de  sel 
qui  sera  vendu  au  grenier  dudict  lieu,  et  ce  pour 
ung  an  seuUenient,  pour  estre  les  deniers  desdicles 
levées  emploiez  aux  réparations  et  restablissement 


des  pontz,  arches  et  chaussées  de  ladicte  ville  de 
Montereau,  desmolies  et  ruynées,  à  la  charge  d'en 
rendre  compte,  ainsi  ([uc  plus  au  long  le  contiennent 
lesdictes  lettres,  à  nous  envoiées  par  Nosseigneurs 
de  la  Court  des  Aydes,  pour  en  donner  advis; 

«Déclarent,  attendu  que  c'est  pour  le  bien  pu- 
blicq  et  l'aisance  de  la  navigation,  qu'ilz  n'empes- 
chent  la  verilHcation  desdictes  lettres,  à  la  charge 
que,  lors  des  réparations  desdictz  pontz,  les  alligne- 
mens  seront  pris  avec  les  maistres  des  pontz  de  la- 
dicte ville  de  Montereau. 

ifFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  septiesme  jour 
de  Febvrier  mil  six  cens  deux'').» 


DCLXXIV.  —  Continuation  de  l'impôt  pour  le  rétablissement  des  fontaines, 

POUR   LE    remboursement   DE    l'aCIIVT   d'u\E    TAPISSERIE   DONT    LV    ViLLE   VEUT    KAIRK   PRESENT   À   LA   RkINE. 

13  février  i6oa.  (Foi.  771  v".  ) 


«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fiance  et 
de  Navarre,  à  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  salut.  Les  recitz  que  nous  feirent  plu- 


sieurs gens  dignes  de  l'oy  et  de  créance,  alTection- 
nez  à  nostre  service,  des  grandes  allégresses  et 
resjouyssances  generalles  faictes  tant  par  vous,  pour 
le  corps  de  nostre   bonne  Ville,  que  par  tous  les 


''  Le  ciiilTre  est  resté  en  blanc. 

'"  Même  observation. 

"'  lia  Cliambrc  des  comptes  a  enregistré  un  grand  nombre  de  lettres  patentes  portant  continuation  d'octroi  sur  le  vin  au  profit 
de  la  ville  de  Montereau;  on  peut  citer  celles  du  21  novembre  i575,  as  décembre  jSSi  ,  la  mai  i586,  94  avril  i5()6,  18  avril 
iGo5,  35  juin  1610.  {Arch.  nat.,  P  aBao,  p.  187;  P  aSag,  p.  265;  P  a336,  p.  SSg;  P  a.3A3,  p.  607;  P  a345,  p.  726.) 
Quant  aux  lettres  du  37  juin  ifioo  visées  ici,  elles  n'ont  pas  clé  transcrites  sur  les  Mémoriaux  reconstitués;  il  n'en  est  même  pas 
fait  mention. 

<'i  La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  marchands  et  des  quatre  Ecbevins  (H  188G). 


552 


REGISTRES 


bourgeoys  et  liaLitans  en  tous  les  endroictz  et  quar- 
tiers d'icelle  nostredicte  ville  f),  telle  qu'il  n'en  est 
mémoire  de  plus  grande ,  et  ce  à  l'occasion  de  l'heu- 
reuse naissance  de  noslre  très  cher  et  hien  amé  filz 
daulphin,  nous  apportèrent  ung  très  grand  conten- 
tement en  ce  que  par  cest  acte  de  resjouyssance 
publicques,  recongneusnies  le  l'apport  et  conformité 
des  volontez  de  nos  sujectz  à  la  nostre,  avec  parti- 
cipation de  nostre  contentement,  lequel  à  la  vérité 
leur  est  aussy  commung  avec  nous ,  pour  l'establisse- 
ment  d'une  paix  et  repos  asseuré  que  nous  espérons 
qui  en  proviendra,  avec  l'ayde  divine,  de  cette 
naissance  tant  désirée;  c'est  pourquoy  nous  nous 
promismes  aysement  que  ceste  allégresse  publicque 
seroit  par  vous  confirmée  envers  la  Royne,  nostre 
très  chère  et  très  amée  espouse  et  compaigne,  de 
quelque  aultre  tesmoignage  eiïectuel,  qui  est  ung 
debvoir  que  ont  accoustumé  de  rendre  tous  les 
peuples  et  sujectz  des  nations,  tant  chrestiennes 
que  barbares,  à  leurs  princes,  principallement  lors 
de  la  naissance  de  leur  premier  filz;  et  feusmes  de 
tant  plus  confermez  en  cette  créance,  parce  que 
en  ce  mesme  temps  on  nous  adverlist  de  l'apport 
faict  en  nostredicte  bonne  ville  d'une  tanture  de  tap- 
pisserye  d'ouvraige  excellant,  croyans  que  l'eussiez 
faict  apporter  à  cet  effect,  ce  que  vous  fisnies  en- 
tendre qu'avions  agréable  et  le  desirions,  mesmes 
qu'elle  plaisoit  à  nostredicte  très  chère  espouze  et 
compaigne,  qui  l'avoit  veue;  considéré  que  vous 
avions  exemptez  d'une  plus  grande  despence  qu'eus- 
siez eue  à  supporter,  sy  elle  eust  faict  son  entrée  en 
nostredicte  bonne  ville,  à  l'acquict  duquel  debvoir 
nous  vous  trouvasmes  assez  disposez  et  prestzde  nous 
en  donner  la  satisfaction  qu'en  pouvions  justement 
espérer  de  vous;  mais  aussy  nous  feistes  entendre 
que  ne  pouviez  y  satisfaire  des  deniers  ordinaires 
de  nostredicte  Ville,  nous  supplians  vous  permettre 
d'en  conférer  avec  le  Conseil  de  nostredicte  Ville;  ce 
qu'ayant  par  vous  esté  faict  en  l'assemblée  dudict 
Conseil,  et  en  icelluy  entendue  noslre  intention, 
auroit  par  acte  de  resolution  d'icelle,  du  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Décembre  dernier  '^),  esté  trouvé  bien 
seans  et  du  debvoir  de  ladicte  Ville  de  nous  faire 
le  presant  de  ladicle  tappisserye,  laquelle  seroit 
achaptée  des  deniers  ordinaires  de  ladicle  Ville 
et,  au  delTault  d'iceulx,  empruntez,  dont  le  rem- 
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boursenient  seroit  faict  avec  les  fraiz  de  fadvancede 
la  somme  qu'il  conviendroit  pour  l'achapt  d'icelle, 
sur  les  deniers  de  l'inipost  qui  se  lève  à  presant 
pour  le  restablissement  des  fontaynes,  et  que  serions 
suppliez  vous  accorder  noz  lettres  pour  la  continua- 
tion de  la  levée  dudict  impost  jusques  au  rembour- 
sement desdicles  sommes,  ainsy  que  plus  au  long  le 
contient  ledict  acte  cy  attaché,  soubz  le  conlrescel 
de  noslre  Chancellerie,  lequel  ayant  faict  lire  en 
nostre  présence; 

«Sçavoir  faisons  que  nous,  inclinans  à  la  resolu- 
tion par  vous  prise  pour  cest  effect,  avons  ledicl 
acte  d'assemblée  du  Conseil  de  nostredicte  Ville  cy 
attaché,  comme  dict  est,  loué,  gréé,  vallidé,  ap- 
prouvé et  auctorizé,  louons,  gréons,  vallidons, 
approuvons  et  auctorizons,  et  en  confirmant  icel- 
luy, vous  avons  permis,  octroyé  et  accordé,  et  de 
noz  grâce  spécial ,  plaine  puissance  et  auctorilé 
l'oyal,  permettons,  accordons  et  octroyons,  par  ces 
présentes  signées  de  nostre  main,  voulions  et  nous 
plaist  que  puissiez  prendre  le  payement  de  ce  qu'il 
conviendra  pour  l'achapt  de  ladicte  tappisserye  sur  les 
deniers  dudict  impost,  à  la  charge  d'icelluy  continuer 
jusques  au  parlaict  accomplissement  des  choses  sus- 
dictes,  le  tout  ainsy  et  par  la  mesme  forme  et  ma- 
nyère,  sur  les  personnes  et  par  les  conlrainctes 
portées  par  noz  lettres  du  vingt  septiesme  Apvril 
dernier'^',  dont  la  coppye  est  cy  aussy  attachée,  et 
les  deniers  receuz  par  le  Receveur  des  deniers  pa- 
trimoniaulx,  dons  et  octroyz  de  nostredicte  Ville, 
employez  aux  eflectz  cy  dessus,  en  vertu  de  voz 
ordonnances  et  mandemens,  lesquelz,  dès  à  pré- 
sent comme  pour  lors,  nous  avons  vallidez,  approu- 
vez et  auctorizez,  vallidons,  approuvons  et  aucto- 
rizons, voullans  que  tout  ce  qui  sera  par  vous 
ordonné  pour  ce  regard  luy  soit  passé  et  alloué  sans 
difficulté  par  les  gens  de  noz  comptes  audict  Paris, 
par  devant  lesquelz  ledict  Receveur  en  comptera. 
De  ce  faire  et  accomplir,  circonstances  et  dépen- 
dances, vous  avons  donné  et  attribué  et,  en  tant 
que  besoing  seroit  et  de  nouveau,  donnons  et  attri- 
buons tout  pouvoir,  congnoissance  et  jurisdiction, 
privativement  à  toutes  noz  courtz  et  juges  quelz- 
conques,  leur  deffendanl  et  interdisant  icelle,  selon 
qu'il  est  porté  par  nosdictes  lettres  dudict  vingt 
septiesme  Avril,  et  de  faire  exécuter  voz  sentences 


''>  Pour  les  réjouissances  faites  à  Paris  à  l'occasion  de  la  naissance  du  dauphin,  voir  ci-dessus  aux  37-29  septembre   iCoi, 
n*  DCVI 

C  Ou  plutôt  17  décembre  (ci-dessus,  p.  SaS). 
"'  Voir  le  texte  de  ces  lettres  ci-dessus,  p.  '11  '1. 
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et  jugeniens,  pour  ce  regard,  contre  tous  qu'il  appar- 
tiendra, nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelzconques,  et  sans  que  soyez  tenuz  faire  verif- 
fier  cesdictes  présentes  en  nostredicle  Chambre, 
Court  des  Aydes  ny  ailleurs,  dont,  attendu  le  con- 
tenu audict  acte  et  consentement  du  Conseil  de 
nostredicle  Ville,  vous  avons  rellevez,  deschargez  et 
dispensez,  rellevons,  deschargeons  et  dispensons, 
par  cesdictes  présentes,  nonobstant  aussy  quelz- 
conques lettres,  ordonnances,  mandemens,  def- 
l'ences,  previlleiges  et  toutes  constitutions  à  ce  con- 
traires, niesmes  en  ce  qu'il  est  dict,  par  lesdictes 
lettres   dudict  vingt  septiesme  Avril  dernier,  que. 
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après  le  restablissement  desdicles  fonlaynes,  la  le- 
vée dudict  impost  cessera,  ausquelles  nous  avons 
dérogé  et  dérogeons  aussy  par  ces  mesmes  pré- 
sentes, pour  ce  regard;  car  tel  est  nostre  plaisir,  à 
la  charge  toutesfois  que  le  restablissement  d'icelles 
fontaynes  ne  sera  aulcunement  retardé. 

K Donné  à  Paris,  le  douziesme  jour  de  Febvrier 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  deux,  et  de  nostre  règne 
le  treizeiesme'^Jn. 

Signé  :  «  HENRY  t),  et  au  dessoubz  :  «Par  le  Roy, 
RuzÉr),  et  scellées,  sur  simple  queue,  du  grand  scel 
de  cire  jaulne. 


DGLXXV.  —  Pour  rkquerir  renvoi  au  Parlemeî^t 
d'une  cause  pour  raison  des  auvents  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame. 

i5  février  1602.  (Fol.  77/1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lu  ville  de  Paris. 

tfMaistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  par  devant  Messieurs  de  la 
justice  du  Trésor,  à  l'assignation  donnée  tant  à 
Jehan  Heliot  que  à  plusieurs  aultres  locataires  des 
maisons  du  pont  Nostre  Dame,  à  la  requesle  de 
Jehan  Fontaine,  à  présent  commis  à  la  voyrie'^',  et 


remonstrez  que  pour  le  faict  des  aulvans  dont  est 
question,  il  y  a  procès  et  plusieurs  instances  pen- 
dant en  la  court  de  Parlement,  dont  Monsieur 
Cocquelet f^',  Conseiller,  est  rapporteur;  et  partant 
requérez  le  renvoy  de  la  cause  par  devant  nosdiclz 
sieurs  de  la  court  de  Parlement,  où  la  Ville  a  ses 
causes  commises  en  première  instance;  et  en  cas 
de  refuz,  en  appeliez  comme  de  juge  incompe- 
tant. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  quin- 
zeiesme  Febvrier  mil  six  cens  deux.n 


DGLXXVI.  —  Pour  renvoi  de  cause  au  Parlement,  concernant  M'  Philippe  de  Vigny. 

i6  février  1603.  (Fol.  775  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tM"  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
\i\\e  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous  pour 
ladicte  Ville  à  l'assignation  à  elle  donnée  par  de- 


vant Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes,  à  la  re- 
queste  de  M'  Philippes  de  Vigny,  et  remonstrez  que 
pour  pareilles  et  semblables  causes  y  a  plusieurs 
instances  pendantes  par  devant  Nosseigneurs  de  la 
court  de  Parlement,  entre  icelle  et  M"  François  et 
Philippes  de  Vigny,  François '*'  Desbelles  et  aultres, 


t'I  L'original  de  ces  lettres  ptentes  est  conservé  dans  le  carton  K  962  ,  n'  a3',  et  une  copie  de  l'époque,  qui  faisait  partie  autre- 
fois de  la  collection  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1886),  se  trouve  aujourd'hui  dans  le  carton  K  998,  n°  4G.  Le  présent 
texte  a  été  collationné  sur  l'original. 

"1  Jean  Fontaine  était,  en  outre,  maître  des  œuvres  de  charpenterie  des  bâtiments  du  Boi.  Le  registre  suivant  des  Délibérations 
du  Bureau  contient  plusieurs  devis  de  Iravaui ,  procès-verbaux  de  visite  et  rapports  qu'il  fit  en  cette  qualité.  Il  venait  d'ac([uérir 
une  maison  rue  Saint-Antoine,  pour  laquelle  il  avait  obtenu  des  lettres  du  Roi  portant  remise  totale  des  droits  seigneuriaux.  La 
Chambre  des  comptes,  en  les  entérinant,  le  18  avril  i6oa,  réduisit,  suivant  les  ordonnances , celle  libéralité  aux  deux  tiers  seule- 
ment. (Arch.  nat.,  P  96O7,  ann.  1602,  fol.  82.)  Jean  Fontaine  avait  épousé  Jeaime  Cliambiges  qu'il  laissa  veuve  avant  le 
29  janvier  1620.  (Rih!.  nat.,  ms.  fr.  27140,  pièce  n°  3.) 

'■'>  Lazare  Coquelay  a\alt  été  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  12  décembre  1672.  (Blanchard,  Catalogue  de  tous  les 
conteiller»  au  Parlement,  in-fol. ,  p.  91.) 

"'  Sic.  Lire  :  François  Eslienne,  s'  Desbellcs.  (Cf.  ci-dessus,  p.  521  et  note  9.) 
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pt  que  seroit  ung  «{raiid  inteiest  à  la  Ville  d  estR^ 
poursuivie  en  plusieurs  cndroictz,  joinct  aussy  que. 
pour  le  faict  du  domaiiKs  de  ladirte  Ville  et  par 
previlleige  spécial,  elle  a  ses  causes  commises  en 
première  instance  par  devant  nosdictz  sieurs  de  la 
court  de  Parlement,  en  la  Grande  Chambre  d'icelle. 


où  lesdictes  instances  sont  ja  contestées  et  en  estât 
de  juger;  et  partant  requérez  la  cause  estre  ren- 
voiée  par  devant  Nosseigneurs  de  la  court  de  Par- 
lement. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seizeiesiue  Feb- 
vrier  mil  six  cens  deux,  n 


DGLXXVII. Poili   LK   CHANGEMENT   DE    l,\   FONTAINE   DE   LA  MAISON   DU   S"  Le   FeRON  , 

RUE   DE   L\   HvRRE   DU   BeCQ. 

20  février  16(12.  (Fol.  776  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fM'  Guillaume  Du  Terire,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  faire  assembler  les  plus  notables  bour- 
geois de  vostre  quartier,  des  environs  de  la  fontaine 


de  la  Barre  de  Becq,  pour  adviser  entre  eulx  du  lieu 
le  plus  propre  et  commode  pour  mettre  et  asseoir 
la  fontaine  qui  soulloit  naguères  fluer  en  la  maison 
du  sieur  Fei'on,  et  nous  en  donner  advis. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  Feb- 
vrier  mil  six  cens  deux.n 


DGLXXVIIl.   PoUH  I.V  CONSTRUCTION  ET  ERECTION  DUN  GRAND  RESERVOIR  DANS  I.  V   IIM.I.K. 

sb  lévrier  idfis.  (Fol.  776  r°.) 


Ejftraict  des  Registres  de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris. 

Du  lundy  vingt  cinquiesme  jour  de  Febvrier  mil 
six  cens  deux. 

Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Pien'e  Guillain ,  Maislre  des  œuvres  de  maconnerye 
et  pavement  de  ceste  ville  de  Paris,  ayant  la  charge 
principalle  des  ouvraiges,  faict  et  conduicte  des 
eaues  des  fontaines  d'icelle  dicte  Ville,  qui  nous 
auroit  remonstré  que,  dès  le  moys  d'Octobre  der- 
nier, nous  luy  aurions  commandé  faire  plusieurs 
de.sseings  pour  la  construction  et  errection  d'un 
grand  réservoir  dans  la  Halle,  au  lieu  et  endroict 
au({uel  y  en  soulloyt  avoir  ung,  lequel  dès  long- 
temps a  esté  desmoly,  et  qu'obtempérant  à  nostre 
commandement,  il  auroyt  mys  en  noz  mains  troys 
desseings  ou  figures  d'eslevation  d'un  exagonne. 
pour  la  construction  dudict  réservoir;  lesquelz  nous 
iiuryons  présenté  à  Sa  Majesté,  pour  sur  ce  choisir 
et  eslire  d'iceulx  desseings  celluy  que  Sadicte  Ma- 
jesté vouldroyt,  ou  aullre  tel  qu'il  luy  plairoit  or- 
donner, et  qu'il  auroit  entendu  que  Sadicte  Majesté 
nous  auroit  sur  ce  declairé  verballement  son  inten- 
tion; et  d'aultant  que  la  saison  s'approchoyt ,  en 


laquelle  il  estoyt  nécessaire  de  faire  provision  et 
eslire  de  la  pierre  qu'il  y  convient  emploier,  il  nous 
supplioit  vouloir  adviser  et,  à  cest  effect,  signer  et 
parapher  celluy  des  desseings  que  Sa  Majesté  avoit 
choisy  pour  estre  exécuté. 

Pour  à  quoy  satisfaire  et  à  ce  que  l'exécution 
en  feust  faicte,  avons  commandé  audict  Guillain  de 
dresser  et  rédiger  par  escript  ung  ample  devis  des 
ouvraiges  contenuz  au  desseing  que  nous  luy  avons 
présenté,  pour  estre  iceulx  ouvraiges  baillez  au  rab- 
bays  et  inoings  disans,  au  désir  des  lettres  du  Roy. 
par  nous  obtenues.  Lequel  Guillain  nous  auroit  re- 
monstré et  supplyé  vouloir  remarquer  qu'une  pièce 
d'ouvraige  sy  excellent  et  qui  doibt  estre  curieu- 
sement faict.  tant  pour  la  délicatesse  de  l'œuvre 
comme  pour  le  bon  et  serieulx  ouvraige  qu'il  y  con- 
vient faire,  ne  soit  baillé  à  exécuter  à  toutes  per- 
sonnes indifféremment,  ains  y  emploier  un  bon 
maistre,  qui  par  longue  expérience  el  par  au! très 
(euvres  ait  faict  parroistre  d'ouvraiges  excellentz  el 
de  curieuse  conduicte,  nous  suppliant  très  humble- 
ment vouloir  mander  et  prendre  l'adviz  de  divers 
maistres. 

Sur  quoy  aurions  cy  devant  ordonné  que  Pierre 
Chambigez,  François  Petit '•',  Robert  Marqueletf'^l 


<■'  Pierre  II  Chambi(;cs  (cf.  ci-dessus,  p.  190,  noie  2);  Franrois  Petit  (p.  lao,  note  3,  et  p.  /l'48,  note  3). 
'*'  Sur  Robert  Marquclet,  voir  ri-dessus,  p.  i5a  .  note  s. 


[i6oa] 
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Claude  Guerint'),  Cla\ide  Vellefaux'-,  lous  jure/,  du 
Roy  en  l'office  de  maçonnerye,  et  Esaye  Fournier^'s 
architecte  du  Roy,  seroient  mandez;  lesquelz  es- 
lans  ce  jourd'buy  comparuz  au  Bureau  d'icelle  Ville, 
après  avoir  eu  communication  du  desseing  et  esle- 
vation  cy  dessus  declairée,  nous  auroient  tous  d'un 
commung  accord  declairé  que  l'excellence  de  cest 
œuvre  meritoyt  estre  faict  et  le  desseing  exécuté  à  la 
journée  et  par  le  Maistre  des  œuvres  dicelle  Ville, 
d'autant  qu'il  y  avoit  de  grandes  curiositez  et  qua- 
lilez  d'œuvre  à  disposer  et  diversité  de  materiaulx, 
et  que  ce  n'estoit  un  œuvre  duquel  on  se  deust  fier 
à  toutes  personnes,  et  qu'il  ne  failloit  pour  travail- 
ler à  iceulx  qu'ouvriers  d'élites,  estant  ceste  pièce 
d'œuvre  proposée  à  la  face  de  tant  d'excelleniz 
hommes  qui  arrivent  journellement  en  cestedich! 
ville. 

A  quoy  ledict  Guillain  nous  auroyt  remonslré 
que  ce  n'estoit  le  prolTict  de  la  Ville  de  faire  tra- 
vailler à  ung  tel  ouvraige  à  la  journée  et  que  les 
ouvriers  ne  respecteroyent  en  aulcune  forme  ceulx 
qui  seroient  commis  pour  tenir  les  rooUes  et  les 
solliciter  à  travailler,  si  ce  n'estoit  personne  de 
leur  qualité;  lesquelz  seroient  de  grand  entretene- 
ment  et  fraiz  à  ladicte  Ville,  et  qu'il  luy  sembloit 
pour  la  meilleure  commodité  et  plus  expédient  de 
donner  la  charge  à  ung  bon  maistre  qui  feist  tra- 
vailler à  sa  journée,  selon  lesdictz  desseings  et  des 
qualitez  de  pierre  et  eschantillons  qu'il  luy  seroit 
commandé.  Lesquelz  ouvraiges  estans  faictz,  se- 
roient prisez  et  estimez  par  gens  à  ce  congnoissantz, 
selon  le  mérite  de  l'œuvre. 

Sur  quoy  nous  aurions  enquys  particuUieremcnt 
des  dessus  nommez  s'ilz  se  voulloient  charger  de 


Texeculion  dudicl  desseing,  à  la  charge  de  la  pri- 
sée, comme  il  est  porté  par  le  prochain  adviz  du- 
dict  Guillain.  Lesquelz  d'ung  commung  accord  nous 
auroyent  dict  et  remonslré  «jue  jà  cy  devant  Robert 
Marquelet''),  cy  dessus  nommé,  s'esloit  voUontaire- 
ment  chargé  de  quelques  ouvraiges  pour  le  service 
de  la  Ville  et  qu'il  estoit  homme  pour  bien  faire 
exécuter  ledict  desseing,  s'il  le  voulloit  entreprendre. 
Lequel  Marquelet,  après  plusieurs  difficuUez  par 
luy  proposées,  se  seroit  consenty  et  accordé  faire  et 
exécuter  ledict  desseing,  à  condition  qu'il  luy  seroit 
baillé  par  chacun  mois  la  somme  de  troys  mil  es- 
cuz,  durant  les  mois  de  Mars,  Apvril,  May,  Juing, 
Juillet  et  Aoust  prochains,  sçavoir  est  par  chacun 
desdiclz  moys  cinq  cens  escus,  en  quoy  faisant  il 
rendroit  dans  la  fin  du  mois  de  Juillet  ledict  resei- 
voirdes  Halles  eslevé  et  garny  de  son  dosme,  orn('^ 
de  mouslures  suivant  les  desseings;  mesmes  sera 
tenu  faire  les  figures,  moulures,  tailles,  enrichis- 
sement et  popullotz  estans  allentour  dudict  réser- 
voir, bien  et  deuement,  et  livrer  toutes  choses  à  ce 
nécessaires,  fors  et  excepté  et  réservé  seulement  les 
Irois  grandes  figures  de  bronze  et  le  navire  aussi  de 
bronze  estant  au  dessus  dudict  dosme;  et  encores 
à  la  charge  que  le  Maistre  des  œuvres  et  aullres 
que  la  Ville  vouldra  commettre,  visiteront  les  ma- 
teriaulx, pour  les  qualitez  et  eschantillons  des  pierres 
(jui  seront  emploiées;  disposera  les  formes  et  espois- 
seurs  et  les  commoditez  nécessaires  à  garder  pour 
le  passaige  des  eaues;  fera  aussy  fournir  en  temps 
(leub  les  ouvraiges  de  fer  et  cuivre  qu'il  conviendra 
))our  l'exécution  desdictz  desseings;  lesquelz  à  ceste 
lin  ont  esté  mis  es  mains  dudict  Guillain,  et  luy 
avons  enjoinct  d'avoir  l'œuil  et  donner  ordre  à  tout 


'"  Claude  Guûrin,  dont  il  esl  ([ueslion  eu  cinq  ou  sii  eniiroils  du  lojjistie  suivant  des  DMibéruLiuiis ,  est  connu  comme  l'un  des 
auteurs  du  devis  de  la  construction  de  la  chapelle  de  l'tlôtel  de  Ville,  superposée  à  celle  de  l'hôpital  du  Saint-Es])rit,  devis  dressé 
le  3  1  mars  1608.  (Lance,  Dict.  des  architeclps français ,  1. 1,  p.  Saa.) 

'''  A  la  notice  consacrée  à  Claude  Vellefaux,  ci-dessus,  p.  ji,  note  a,  on  peut  ajouter  que  cet  architecte  célèhre  était  nalif 
du  bourg  de  Percey-le-Grand,  en  Franche -Comté,  et  qu'il  obtint  de  Henri  IV  des  lettres  de  naturalisation,  enregistrées  à  la 
Chambre  des  comptes,  le  37  octobre  1600,  pour  lesquelles  il  paya  douze  ccus.  {Arch.  nai.,  Pa666,  fol.  ^89  v°.)  Le  texte  ne 
parait  pas  en  avoir  été  conservé.  Claude  Vellefaux,  juré  du  Roi  en  l'ofllce  de  maçonnerie,  était  aussi  ([rand  voyer  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés.  11  est,  avec  François  Quesnel,  l'auteur  d'un  curieux  i)lan  partiel  du  Clos-aux-Bourgoois,  région  occupi'c 
depuis  par  le  palais  et  les  jardins  du  Luxend)ourg,  plan  qui  a  été  reproduit  dans  la  Topographie  historique  du  vieux  Paris;  région 
du  bourg  Saint-Germain,  p.  aga. 

t''  Isaie  Fournicr,  à  la  fois  graveur  et  architecte,  auteur  d'un  médaillon  de  Henri  IV  et  d'un  portrait  de  Marie  de  Médicis.  Il  fut 
l'un  des  maîtres  maçons  qui,  en  itjoo,  s'associèrent  pour  bâtir  la  seconde  moitié  de  la  grande  galerie  du  Louvre.  On  présume  que 
c'est  lui  qui  construisit,  en  collaboration  avec  Jean  Coin,  l'étage  supérieur  de  la  petite  galerie.  On  rencontre  à  la  même  époque 
un  Louis  Fournier,  architecte,  que  l'on  suppose  être  le  même  personnage  qu'lsaïe.  Toutefois  celte  <|uestion,  étudiée  à  fond  par 
IJerty,  puis  par  Legrand,  n'a  pas  été  résolue.  (A.  Lance,  Dicl.  des  architectes  français,  t.  I,  p.  ù-]!.) 

'•'  Déjà,  le  ao  octobre  1601,  Robert  Marquelet  avait  été  chargé,  par  mandement  du  Bureau  de  la  Ville,  de  préparer  et  faire 
amener  à  l'hôpital  Saint-Jacques  les  matériaux  nécessaires  pour  la  construction  de  la  fontaine  des  Halles.  (Ci-dessus,  n'DCXll. 
p.  :<93.) 
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ce  qu'il  sera  nécessaire  pour  cest  effect  et  assister 
ledict  Marquelet  en  la  construction  dudict  réser- 
voir, et  que  de  mois  en  moys  il  luy  baillera  cerlif- 
ficat,  pour  estre  icelluy  Marquelet  paie  par  le  Rc- 
cepveur  de  ladicte  Ville,  suivant  les  ordonnances 
qui  en  seront  par  nous  expédiées;  lequel  certilficat 
portera  adviz  comme  ledict  Marquelet  debvra  estre 
payé  de  ladicte  somme  par  chacun  moys,  s'il  veoit 
que  faire  ce  doibve,  à  la  conservation  des  droiclz 
dicelle  Ville. 

Signé  :  «  Guiot,  Gahnyeb,  Desjardiks,  de  CiiAMPijii, 

DE    ChOILLY,  GuiLLAlN,   PeTIT,    VeLLEFAUX  ,   CnAMBIGEZ , 

Marquelet,  Guerin,  Fourkier". 

Du  lundy  vingt  cinquiesme  Febvrier  mil  six  cens 
deux. 

(fA  esté  résolu  que  Robert  Marquellet  parracbe- 
vera  les  ouvraiges  de  pierre  de  taille,  maçonnerie 
du  réservoir  dans  la  Halle,  selon  le  desseing  para- 
phé au  Rureau,  en  ce  comprins  les  figures  de  bosse 
taillées  dans  l'estable  avec  les  enffans  et  festons 
etaultres  enrichissemens,  réservé  les  trois  figures  et 
navires  au  dessus  du  dosme  seuUement;  lesquelles 
trois  figures  et  navires  seront  faictes  des  deniers 


[1609] 

qui  seront  cy  après  ordonnez  par  la  Ville.  Pour 
faire  lesquelz  ouvraiges,  les  rendre  à  leur  perfection , 
dedans  le  premier  jour  d'Aoust  prochain,  sera  paie 
audict  Marquellet  la  somme  de  trois  mil  escuz  dans 
le  dernier  jour  dudict  mois  d'Aoust  prochain,  sça- 
voir  est  cinq  cens  escuz  par  chacun  mois,  sçavoir 
Mars,  Apvril,  May,  Juing,  Juillet  et  Aoust,  en  la  fin 
de  chacun  mois.  Et  à  ceste  fin  sera  mandement 
présentement  expédié  audict  Marquellet,  pour  la- 
dicte somme  de  trois  mil  escuz,  à  la  charge  qu'il 
fera  la  massonnerie,  taille  et  assiette  de  ce  qui 
reste  à  faire  des  esviers  au  dessus  du  regard  des 
Maussins'''.  Et  oultre,  seront  expédiez  les  mande- 
mentz,  sçavoir  est  pour  la  prisée  du  regard  de  la 
fontaine  Maubué,  et  pour  les  materiaulx  par  luy 
livrez  hors  la  ville ,  jusques  à  ce  jourd'huy,  sauf  à 
cy  après  compter  avec  ledict  Marquellet  desdictz 
ouvraiges,  la  prisée  préalablement  faicte  d'iceulx, 
et  le  surplus  de  la  somme  à  quoy  montera  ladicte 
prisée  sera  paie  audict  Marquellet  selon  les  ordon- 
nances qui  en  seront  par  nous  à  ceste  fin  expé- 
diées.» 

Signé  :  ffMARQiELET  (^'n. 


DGLXXIX.  —  Poun  renvoi  de  cause  au  Parlement,  pour  raison  de  lods  et  ventes 
d'une  maison  bue  Vieille  Bouclerie,  de  la  censive  de  la  Vaille. 

26  février  1602.  (Fol.  780  r°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMaistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous 
mandons  vous  présenter  par  devant  Messieurs  des 


Requestes  de  l'Hostel,  en  la  cause  y  pendante  entre 
les  abbé,  doien,  prevost  et  confrères  de  la  Grande 
confrairie  aux  Rourgeois  de  Paris,  M'  .  .  .  Ragui^', 
procureur  en  Parlement,  et  ladicte  Ville,  pour  rai- 
son des  droictz  de  lotz  et  ventes  d'une  maison  seize 
rue  Vielle  Rouclerie''*',  estant  en  la  censive  de  la  Ville, 
et  depuis  quelque  temps  acquise  par  ledict  Ragu: 


<')  Voir  ci-dessus,  p.  444,  et  note  3. 

C  Ont  signé  en  outre  à  la  minute  :  Guiot,  Garkier,  Desjaiidins,  de  CiimpiN  et  de  Choilit,  c'est-à-dire  le  Piévôt  des  marchands 
et  les  quatre  Ecbevins.  (H  1886.) 

'"  Le  prénom  est  resté  en  blanc  et  le  nom  parait  bien  écrit  ainsi  Ragu.  Cependant,  parmi  les  déclarations  au  terrier  delà  Ville 
reçues  vers  celle  époque,  on  ne  trouve  point  de  propriétaire  do  maison  ruo  Vieille-Bouclcrie  portant  ce  nom;  celui  qui  s'en  rap- 
proche le  plus  est  celui  de  Jean  Lesgu  ou  Légu,  acquéreur  d'une  moitié  de  la  maison  trou  pend  pour  enseigne  VEitoile  couronnée, 
ayant  issue  par  derrière  en  la  rue  de  Macou ,  tenant  d'une  part  à  la  maison  de  VHomme  sauvage,  d'aultre  part  à  la  maison  de  VEscii 
de  Bretaigne,  aboutissant  d'un  bout  par  derrière  à  ladicte  rue  de  Maçon,  et  d'aultre  bout  par  devant  sur  ladicte  rue  Vieille-Bou- 
clerie.i)  (Déclaration  du  19  mars  i6o5,  Arch.  i.at.,  Q'  1099'"',  fol.  206.) 

(*'  Celte  rue,  désignée  au  xm*  siècle  sous  les  divers  noms  de  Bouclerie,  Vieille-Bouderie,  Vieille-Boucherie,  Abreuvoir-Mâcon, 
appelée  par  Guillot  rla  Petite-Bouderie»,  en  liSg,  rue  de  la  Porte-Bouclerièrc,  en  1074,  rue  de  l'Abreuvoir-Màcon.  dite  la  Vieille- 
Bouclerie,  commençait  rues  Sainl-André-des-Arls  et  de  la  Hudictte,  et  aboutissait  rues  Saint-Séverin  cl  de  Slàcon.  Elle  fut  sup- 
primée par  un  décret  du  11  août  i855. 
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et  remonslrez  que  par  previUège  spécial,  ladicfe  Ville 
a  ses  causes  commises  en  première  instance  en  la 
Grand  chambre  de  la  court  de  Parlement;  et  par- 
tant requérez  le  renvoy  de  ladicle  cause  par  devant 


Nosseigneurs  de  la  Court  et,  en  cas  de  desny,  en 
appeliez  comme  de  juge  incompettant. 

ffFaict  au  l'ureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
Febvrier  mil  six  cens  deux.''» 


DCLXXX. A    C\LSK    dVnE   rente    \   PRENDIiE    l'AR    CHACUN    W    SLR    LE    BAIL   AMPHITEOSE 

d'une   MAISON   SCIZE   PRES  lA  PORTE   DE   BuSSY,    QUI  APPARTENOIT   À   CaTHERINE   BoUDAN. 

27  février  1602.  (Fol.  780  v°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchons  et  E.sch(vins 
de  la  ville  de  Paris. 

rMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons comparoir  à  l'assignation  donnée  à  Maisire 
Léon  Frenicle,  Recepveur  du  domaine,  dons  et  oc- 
trois de  ladicte  Ville,  pardevant  et  en  la  maison 
du  commissaire  Dutour,  seize  rue  et  devant  l'église" 
Saiuct  Christoflef),  pour  allirmer  que  les  années 
d'arreraiges  luy  sont  deubz ,  à  cause  de  ladicte  recepte , 


pour  ung  escu  deux  tiers  de  rente  [que]  ladicle 
Ville  a  droict  de  prendre  par  chacun  an  sur  le  bail 
emphiteose  d'une  maison  seize  rue  et  près  la  porte 
de  Bucy,  qui  fut  et  appartint  à  feue  Catherine 
Boudan'^);  et  déclarez  qu'il  est  deub  les  années 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix,  unze,  douze,  treize, 
quatorze, quinze,  seize,  dix  sept,  dix  liuict,  dix  neuf, 
mil  six  cens  et  six  cens  ung,  escheuz  au  jour  sainct 
Jehan  Baptiste,  et  requérez  despens. 

(fPaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesme 
Febvrier  mil  six  cens  deux.n 


DCLXXXI.   A  CAUSE   DE   80,700   ECUS   DE   RENTE    À   PRENDRE 

SUR  LE  REVENU  DES  CINQ  GROSSES  FERMES. 

4  mars  lOoa.  (Fol.  781  r°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
\  ille  de  Paris,  aians  eu  communicquation  de  certaines 
lettres  de  bail  faict  au  Conseil  d'Estat  à  Simon 
Hubert  des  traicles  domaniallcs  de  la  province  de 
Picardie,  entrée  des  grosses  denrées  et  aultres  droictz 


en  ladicte  province,  du  vingt  ungiesme  jour  de  Feb- 
vrier dernier  ''),  à  eulx  envoie  à  cest  effect  par  Nos- 
seigneurs des  Comptes; 

«Remonstrent  que,  par  contract  du   Ireiziesme 
Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  quatre,  verilTié  à 


'"  L'église  Saiiit-Clirislophe,  située  au  coin  de  la  me  du  même  nom  et  de  la  place  du  Parvis-Notre-Dame,  existait  déjà,  dit-on, 
au  TU*  siècle.  Erigée  en  paroisse  an  xii°,  rebàlic  do  1  igS  à  i5io,  elle  fut  démolie  en  17Û7. 

'•'  Catherine  Boudan  avait  oblenu  du  Bureau  de  la  Ville,  le  i.3  août  i58o,  le  bail  pour  quarante  années  et  moyennant  une  rede- 
vance de  cent  sous  par  an  d'un  terrain  à  bàlir  près  d'une  tour  joignant  la  porte  de  Bucy,  terrain  qui  avait  été  baillé  antérieure- 
ment à  Etienne  Morin.  Elle  épousa  le  fds  de  feu  Fiacre  Cabry,  portier  de  ladite  porte  de  Bucy,  et  fit  bâtir  une  maison  sur  l'empla- 
cement en  question.  Après  son  décès,  le  bail  fut  continué  pour  le  temps  qui  restait  à  courir,  par  acte  du  27  novembre  1600,  à 
Jean  Cabry,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  son  fils,  qui  lui-même  le  céda,  le  1 1  octobre  iCoi,  pardevant  notaires,  à  son  frère, 
Nicolas  Cabry,  marchand  apothicaire  et  épicier,  ce  qui  ne  fut  ratifié  par  la  Ville  que  le  4  décembre  i6o'i.  (Arch.  nat.,  Q'  1099"°, 
fol.  194;  Q"  1099»',  fol.  364  et  383.) 

'''  Le  texte  de  l'adjudication  de  la  traite  domaniale  de  Picardie  et  de  divers  autres  droits  perçus  en  ladite  province  et  à  Calais ,  faite 
pour  trois  ans  à  Simon  Hubert,  le  21  février  i6oa,  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  fr.  18 166,  fol.  68  v°.  Il  fut  enregistré  à 
la  Chambre  des  comptes,  par  arrêt  du  12  mars  1G02.  [Arch.  nat.,  P  2667,  ann.  1602,  fol.  32  v°.)  Au  bout  de  six  mois,  l'adjudica- 
taire avait  déjà  demandé  un  rabais  sur  le  prix  par  lui  consenti  sur  cette  ferme.  Le  Conseil  d'Etat,  par  arrêt  du  36  septembre  1603 , 
déclara  qu'il  serait  statué  sur  celle  requête  après  qu'il  aurait  été  prouvé  que  le  commerce  est  redevenu  libre  entre  les  sujets  du  roi 
d'Espagne  et  de  l'archiduc  d'Autriche,  les  États  des  Pays-Bas  do  Hollande  et  de  Zélande.  {Arch.  nat.,  E  i"",  fol.  i4g.)  La  preuve 
ayant  été  faite,  les  nouvelles  olfrcs  de  Simon  Hubert,  modifiant  les  conditions  de  son  bail,  furent  acceptées  le  11  janvier  i6o3 
(E  5',  fol.  3).  Enfin,  celui-ci  ayant  adressé  uno  nouvelle  requête  en  modificalion,  sous  prétexte  que  la  peste  régnant  on  Angleterre 
avait  suspendu  tout  commerce  avec  ce  pays,  le  Conseil,  par  arrêt  du  .'So  décembre  i6o3,  maintint  jusqu'au  i5  janvier  les  condi- 
tions de  son  nouveau  bail  des  traites  de  Picardie  et  de  Calais  (E  5^  fol.  474  ). 
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ladicte  Chambre,  et  où  besoing  a  esté,  Sa  Majesté 
leur  a ,  par  ses  procureurs  speciaulx ,  vendu  et  engaigé 
la  somme  de  trente  mil  sept  cens  escuz  de  rente 
par  chacun  an.  à  prendre  sur  le  revenu  des  cinq 
grosses  fermes,  dont  René  Brouart  estoit  lors  adju- 
dicataire-'', et  ledict  bail  verillié  à  la  Chambre,  à  la 
charge  de  paier  ladicte  rente  de  trente  mil  sept  cens 
escuz  par  an,  comme  appert  par  l'arrest  de  ladicte 
Chambre  cv  attaché,  et  que  les  droictz  adjugez  au- 
dict  Hubert  par  ledict  bail  font  portion  desdictes 
grosses  fermes  que  tenoit  iceluy  Brouart,  lors  du- 
dictengaigement,  et  par  ainsy  affectez  et  ypotecquez 


au  paiement  desdictz  trente  mil  sept  cens  escuz;  à 
ces  causes  supplient  nosdictz  seigneurs  des  Comptes 
que,  proceddantà  la  veriilication  d'icelluy  bail  faicL 
audict  Hubert,  ordonnent  que  sadicte  ferme  demeu- 
rera obligée  et  ypotecquée  au  paiement  et  conti- 
nuation desdictz  trente  mil  sept  cens  escuz  de  rente, 
et  qu'ilz  se  pourront  prendre  et  addresser  audici 
Hubert,  au  deffault  que  ladicte  assignation  de  trente 
mil  sept  cens  escuz  de  rente  ne  leur  soit  fournie 
d'ailleurs. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  Mars 
mil  six  cens  deuv'-).?) 


DGLXXXII. A   CAUSE   DK    1,1  i3   ECLS    67    SOLZ    5   DKMKRS 

ous  PAR  i,E  Receveur  gênerai,  des  finances  de  Ghalons  à  M'  J^kon  Fremcle, 
Receveur  des  rentes  de  l\  Ville. 

S.  d.  (Fol.  78a  r".) 


A  iSosseigneurs  des  Comptes. 

-Supplient  humblement  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  que 
sur  la  somme  de  trente  ung  mil  deux  cens  soixante 
escuz  quarente  solz,  vendue  et  engaigée  par  le  Roy  à 
ladicte  ville  de  Paris,  pour  le  paiement  des  rentes 
d'icelles,  à  prendre,  par  chacun  an,  tant  sur  le  sub- 
cide  de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  que  sur  les 
aydes,  impositions  et  equivallens  delà  généralité  de 
Champaigne.  il  auroitcslébailléscuilementà  recou- 
vrer à  MaistreLeonFrenicle,  Recepveur  des  rentesde 
ladicte  Ville  assignées  sur  les  aydes,  en  l'année  de  son 
exercice  mil  six  cens ,  la  somme  de  dix  mil  sept  cens 
cinquante  neuf  escuz  vingt  six  solz  trois  deniers,  par 
ordonnance  des  Trésoriers  generaulx  de  France  à 
Chaallons,  en  datte  du  vingt  septiesme  jour  de 
May  audict  an,  conformément  et  suivant  Testât  du 
Roy  de  ladicte  année,  et  ordonné  à  Maistrc  Martin 
Nau,  Conseiller  du  Roy  et  Recepveur  gênerai  de  ses 
hnances  estably  audict  Chaalons  '^),  icelle  paier  au- 
dict Frenicle  des  deniers  desdictes  aydes  et  subcides , 
de  laquelle  somme  de  dix  mil  sept  cens  cinquante 
neuf  escuz  vingt  six  solz  trois  deniers,  neantmoings, 
ledict  Nau  auroit  seullement  paie  audict  Frenicle 
la  somme  de  neuf  mil  six  cens  quarante  cinq  escuz 


trente  huict  solz  dix  deniers,  et  du  surplus  montant 
unze  cens  treize  escuz  quarente  sept  solz  cinq  deniers 
n'en  auroit  iceluy  Frenicle  aulcune  chose  receue  du- 
dict  Nau,  quelques  poursuittes  et  diligences  qu'il 
ayt  faictes  allencontre  de  luy,  comme  il  appert  par 
les  sommations  et  pièces  cy  attachées,  encores  que 
ledict  Nau  ne  peult  ignorer  que  l'intention  du  Roy 
et  de  Nosseigneurs  de  sou  Conseil  est  que  tous  les 
deniers  provenans  desdictes  aydes  et  subcide  de 
ladicte  généralité  sont  destinez  et  l'eservez  poui^  le 
paiement  des  rentes  constituées  sur  ladicte  Ville 
de  Paris,  et  qu'ilz  ne  doibvent  et  ne  peuvent  cstre 
divertiz  et  emploiez  à  aultre  effect. 

tfCe  considéré,  nosdictz  seigneurs,  el  que  les 
supplians  sont  advertiz  que  ledict  Nau  vous  a  pré- 
senté son  compte  de  ladicte  année  mil  six  cens,  il 
vous  plaise  de  vos  grâces  ordonner  qu'ilz  auront 
communicquation  dudict  compte  par  les  mains  du 
Conseiller  auditeur,  rapporteur  d'iceluy,  et  qu'il  sera 
faict  despence  en  iceluy  soubz  le  nom  dudict  Fre- 
nicle de  ladicte  somme  de  unze  cens  treize  escuz 
quarente  sept  solz  cinq  deniers,  à  luy  deue  de  reste 
par  ledict  Nan,  pour  ladicte  année,  suivant  ladicte 
ordonnance  et  intention  de  Sadicte  Majesté,  portée 
par  ledict  estât,  et  laquelle  somme,  ensemble  tous 
les  aultres  deniers    ([ue  iceluy  Nau  a  receuz  des- 


Vu  Bureau  de  la  Ville,  p.  898   el   noie  a. 


"'  11  a  été  question  du  contrat  rappelé  ici  dans  le  tome  VllI  des  DéUbéralvt 
p.  4o8  et  note  a. 

'''  La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  marchands  et  des  quatre  Echevins.  (H  18S6.) 

(')  Martin  Nau  était  déjà  Receveur  général  des  finances  à  Châlons,  le  7  mars  lôg'j.  H  est  mentionné  assez  fréquenmient  en 
cette  qualité,  entre  cette  date  et  l'année  1608,  dans  i'/»it)en«nirc  îles  arrêts  du  Conieil  d'Elal,  par  M.  Noël  Valois,  t.  I  et  II,  table. 


1 1609] 

dictes  aydes  et  subcide,  durant  ladicto  année,  il 
sera  tenu  paier  audict  Frenicle ,  dans  certain  temps , 
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et  que  à  ce  faire  il  sera  conlrainct  comme  pour  de- 
niers rovaux;  et  vous  ferez  bienC'.w 


DCLX XXIII.  —  Pour  la  subvention  des  pauvres''*'. 

5  mars  ifioa.  (Fol.  788  v°.) 


trCe  jourd'huv  mardy  cinquiesmo  jour  de  Mars 
mil  six  cens  deux,  a  esté  arresté  à  la  PoUice  gene- 
ralle  tenue  en  la  salle  Sainct  Loys  au  Pallais  à 
l'aris  : 

r  Qu'il  sera  levé  troys  années  de  la  taxe  des 
pauvres  sur  les  habitants  de  ceste  ville  poui"  la  sub- 
vention desdictz  pauvres,  et  d'entrée  en  sera  levé 
proraptement  une  année,  la  seconde  deux  moys 
après,  et  la  troysiesme  lorsqu'il  en  sera  besoinjj. 

^Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  sur  la  prière  qui  leur  a  esté  faicte  par  la 
lompaignie,  se  sont  chargez  de  fournir  par  advence 
(les  pics,  pelles  et  hottes,  pour  employer  les  val- 
lides  es  hastelliers  qui  seront  par  eulx  désignez,  avec 
les  (sic)  qu'il  conviendra  pour  commencer,  dont  il/, 
seront  remboursez  sur  les  premiers  deniers  qui  se 
lèveront;  et  se  commenceront  lesdictz  hastelliers  dès 
lundy  prochain. 

r  Pour  facillitter  laquelle  collecte,  les  Quartiniers, 
chacun  en  leur  quartier,   nommeront  à    mesdictz 


sieurs  de  la  Ville  ung  homme  de  chascune  de  leurs 
dizaines  pour  faire  ladicte  collecte,  entre  les  mains 
desquelz  seront  mis  les  roolles. 

ff  Lesdictz  roolles  seront  mis  es  mains  de  noble 
homme  Maistre  ...f^'  de  Beauvais,  Conseiller  et 
Substitud  de  Monsieur  le  Procureur  gênerai ,  par  les 
Commissaires  desdictz  pauvres ,  qui  seront  tenuz  les 
mettre  es  mains  dudict  de  Beauvais  dans  samedy 
prochain  pour  tous  delaiz,  sur  |)eine  chascun  de 
dix  escuz  d'amende,  qui  seront  levez  sans  déport 
contre  les  deffaillans,  pour  les  bailler  par  ledict  de 
Beauvais  à  nosdictz  sieurs  de  la  Ville ,  pour  les  faire 
distribuer  à  ceulx  qui  seront  nommez. 

rSera  mandé  aux  religions  et  communaultez  de 
mettre  incontinant  et  sans  delay  es  mains  de  Pieri'e 
Nicolas,  bourgeoys  de  Paris,  commis  pour  faire  la 
recepte  de  ladicte  subvention,  une  année  à  <|uoy  ilz 
sont  cottisez  pour  lesdictz  pauvres. -^ 

Signé  :  ff  J.  Baudesson-. 


I)(1LXXX1\  .     -  Point  de  garantie  au  sieur  Rolland 

QUI  n'avait  jamais  esté   tenu   pour  MAGISTRVT    LEGITIMEMENT   ELU. 

8  mars  ifioa.  (Fol.  785  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  ville  de  Paris. 

f  Maistre  Jehan  Jodellet.  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  pour  la  Ville,  à  l'assignation  à 
elle  donnée  en  sommation,  à  la  requeste  de  Maistre 
Nicolas  Rolland,  sieur  du  Plessis'^',  et  remonstrez 
que  la  Ville  ne  peult  estre  tenue  de  ladicte  somma- 
liiin;  au  contraire  que  ledict  Rolland  est  luy  mesme 


garend  de  ladicte  poursuitte  et  de  toutes  aultres 
semblables  qui  se  pourront  présenter,  pour  les  or- 
donnances par  luy  faictes  pendant  le  temps  de  sou 
prétendu  magistrat,  n'ayant  jamais  esté  tenu  pour 
magistrat  légitimement  esleu,  et  qu'en  ceste  quallité 
de  magistrat  il  n'a  peu  ne  deuh  obliger  la  Ville  à 
chose  dont  elle  n'est  aulcunement  tenue;  partant 
ladicte  Ville  luy  delfault  de  garend;  requérez  estre 
envoie  absoulz  avec  condempnaticm  de  despens. 

ttFaict  au    Bureau,  le  huictiesme  Mars  mil  six 
cens  deux.-^ 


'    La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  marcbands  et  des  quatre  Échevins.  (H  1886.) 

'-''  Cet  acie  et  ceux  des  19  mars,  i5  mars  et  i  mai,  relatifs  à  la  taxe  pour  les  pauvres  et  aux  ateliers  publics,  ont  été  publies 
par  dom  Kélibien.  (//i«(   delà  ville  de  Pari»,  172.),  in-fol. ,  t.  \,  Preuves,  III,  p.  485.) 

''1  Le  prénom  est  en  blanc. 

'*  Nicolas  Rolland,  s'  du  Plessis,  général  à  la  Cour  des  Monnaies,  Échevin  nommé  après  la  journée  di>s  Barricades.  Voir  ci- 
dessus,  p.  86,  note  i,  où  il  est  question  des  fréquentes  réclamations  qu'il  adressa  à  la  Ville  à  propos  des  marcli.'S  passés  par  lui  en 
(ftte  qualité.  (Cf.  aussi  p.  i53  et  note  .5.) 
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DCLXXXV.   A   CAUSE   DU  RETABLISSEMENT   d'uNE   SOMME   DE    9  8,690    ECUS   1^6    SOLZ 

RAIEE   AU   COMRTE   DU   TrESORIER   GENERAL  DES   GABELLES   DE   NoRMANDIE. 

9  mars  iCoa.  (Fol.  785  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ia  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du  Roy 
données  à  Paris,  le  quin/.eiesme  jour  de  Septembre 
mil  six  cens  ung,  signées  :  Par  le  Roy  en  son  Con- 
seil, Fayet,  obtenues  par  Maistre  Pierre  Le  Clerc, 
cy  devant  Recepveur  gênerai  provincial  des  gabelles 
au  département  de  Normandye  '•',  adressantes  à  nos 
sieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  ceste  ville, 
par  lesquelles  il  leur  est  mandé  restablir  purement 
et  simplement  la  somme  de  vingt  cinq  mil  quatre 
cens  quatre  vingtz  dix  escuz  quarente  six  solz,  rayée 
purement  au  compte  rendu  par  Maistre  Nicolas 
Parent'^),  Trésorier  gênerai  desdictes  gabelles;  veu 
aussy  la  coppie  de  la  requeste  présentée  à  Messieurs 
les  Trésoriers  generaulx  de  France  en  Normandie, 
establiz  à  Rouen,  par  les  Conseillers,  Eschevins, 
bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de  Rouen,  afin  que 
leur  feust  délivré  ordonnances  exécutoires  pour  con- 
traindre les  Recepveurs  generaulx  et  particuUiers 
au  paiement  des  arreraiges  de  leurs  rentes,  sur  la- 
quelle a  esté  ordonné  qu'ilz  seroient  paiez  des  rentes 
à  eulx  dues  et  assignées  sur  les  greniers  à  sel,  pour 
les  trois  premiers  quartiers  de  l'année  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze,  et  ce  par  ledict  M."  Pierre  Le 
Clerc,  lors  Receveur  gênerai  provincial  des  droictz 
de  gabelles  en  ladicte  province;  aultre  ordonnance 
desdictz  sieurs  Trésoriers  generaulx  de  France  au- 
dict  Rouen,  en  datte  du  sepliesme  Febvrier  mil  v'' 
quatre  vingtz  seize,  intervenue  sur  aultre  requeste  à 
eulx  présentée  par  lesdictz  bourgeois  et  habitans  de 
la  ville  de  Rouen,  par  laquelle  ilz  déclarent  n'avoir 
faict  aulcune  ordonnance  au  préjudice  de  celle  du 
trenteiesme  Décembre,  par  laquelle  est  ordonné  que 
lesdictz  bourgeois  seroient  paiez  de  leurs  renies 
sur  ledict  sel,  icelles  ordonnances  signilUées  audirt 


1\P  Pierre  Le  Clerc  par  Leseigaeur,  sergent;  au! Ire 
requeste  présentée  ausdictz  sieurs  Trésoriers  gene- 
raulx de  France  par  ledit  Clerc,  par  laquelle  il 
leur  remonstre  que  depuis  leurs  ordonnances  à  luv 
signilFiées,  luy  avoil  esté  signiffié  un  arrest  du  Con- 
seil, portant  deffences  audict  Le  Clerc  de  ne  paier 
ausdictz  rentiers  que  les  deux  premiers  ([uartiers  de 
l'année  quatre  vingtz  quinze,  à  peine  de  le  repeler 
sur  luy,  et  requis  luy  vouUoir  sur  ce  pourveoir,  sur 
iacjuelie  a  esté  ordonné,  pour  esviter  aux  rumeurs 
du  peuple ,  que  leursdictes  ordonnances  dudict  trente- 
iesme Décembre  scroit  suivyc  par  icelluy  Le  Clerc; 
aultre  requeste  présentée  ausdictz  sieurs  Trésoriers 
par  M"  Nicolas  Parent,  Trésorier  gênerai  des  gabelles, 
le  quatreiesmc  Mars  ([uatre  vingtz  seize,  ad  ce  que, 
suivant  l'arrest  donné  audict  Conseil  privé  du  Roy, 
ledict  Le  Clerc  fust  contrainct  de  mettre  entre  ses 
mains  les  deniers  de  sadicte  recepte  pour  les  quar- 
tiers de  Juillet  et  Octobre  audict  an  quatre  vinglz 
quinze,  sur  laquelle  a  esté  ordonné  que  les  renies 
d'antienne  constitution  seroient  paiez  pour  lesdictz 
quartiers  de  Juillet  et  Octobre  audict  an  quatre  vingtz 
quinze,  et  qu'il  ne  pouvoit  pour  ce  regard  eslre 
pourveu  sur  la  requeste  dudict  Parent;  l'extraict, 
faict  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandye,  de 
l'article  de  despence  du  compte  de  la  Recepte  gene- 
ralle  des  greniers  à  sel  de  ladicte  province  pour  les 
rentes  constituées,  rendu  en  ladicte  Chambre  par 
ledict  Le  Clerc,  pour  l'année  finie  au  dernier  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze, 
cloz  au  Bureau,  le  deuxiesmo  jour  d'Avril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  seize;  le  certillicat  de  M°  Nicolas 
Parent,  cy  devant  Trésorier  gênerai  des  gabelles,  en 
dalle  du  neufiesine  Septembre  mil  six  cens  ung, 
par  lequel  il  certiflie  que  les  arreraiges  de  l'année 


("  On  trouve,  à  la  date  du  1 1  décembre  iSgS,  ua  arrêt  du  Conseil  d'Etal  faisant  dëfenss  à  Pierre  Le  Clei"C ,  receveur  général 
provincial  dos  gabelles  en  Normandie,  de  payer  eu  ia  présente  année  plus  de  deux  quartiers  d'arrérages  des  rentes  constituées  sur 
le  revenu  des  greniers  à  sel,  le  surplus  étant  réservé  pour  les  dépenses  de  la  guerre.  (Arch.  nat.,  E  1",  loi.  3o2.)  Los  letlres  patentes 
du  i5  septembre  1601,  visées  en  cet  endroit,  ne  paraissent  pas  avoir  été  enregistrées  parla  Chambre  des  comptes; on  n'en  retrouve 
pas  trace  sur  ses  registres. 

'''  Quelques  jours  après  la  date  de  ces  remontrances  des  Prévôt  des  marcbands  et  Echovins  à  la  Cliambre  des  comptes,  le  i3  mars 
1602,  celle-ci,  à  la  requête  de  Nicolas  l^arent,  rendit  un  arrêt  «ordonnant  qu'il  ne  serait  procédé  à  aucuns  restablissomens  de 
parties  des  années  du  suplianl,  qu'il  n'ait  esté  ouy.  Et  sera  le  présent  arrest  alliché  par  la  gallerie  et  chambre  des  conseillers  audi- 
teurs :  M.  Le  Grand,  raportcur».  (P  2667,  ann.  1602,  fol.  98. ) 


[i6o2]  DE   L\   VILLE  DE   PARIS 

mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  des  renies  assi- 
gnées sur  ledict  sel  ont  esté  entièrement  paiées, 
sinon  à  ceuix  qui  n'en  ont  requis  le  paiement;  le 
tout  à  eulx  communirqué,  de  rordonnance  de  nos- 
dict/.  sieurs  des  Comptes; 
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(f Déclarent quilz  se  remellent à nosdictz seigneurs 
de  la  Chambre  des  Comptes  d'en  ordonner  ainsy 
quilz  verront  bon  estre. 

•Faicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  neufiesme 
Mars  mil  six  cens  deux  ").d 


DCLXXXVI.  —  Pour  l\  subvention  dks  pauvres  et  pour  les  faire  travailler  aux  ateliers. 

la  mars  1603.  (Fui.  787  v°.) 


Du  mardy  douziesme  Mars  mil  six  cens  deux. 

Extraict  de  ce  qui  a  esté  arresté  ledict  jour  à  lu  Police 
generalle^'^^  : 

«•Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  dict  qu'il  y  a 
«piantité  de  pelles,  pics  et  bottes  à  l'Hostel  de  Ville. 

r  Les  s"  Canto  et  Fizeau  se  transporteront  à  Reully 
et  Piquepussc  pour  faire  perquisition  des  lieulx  oîi 
se  retirent  la  nuicl  les  pauvres  et  s'enquérir  (jiiellc 
quanlité  de  pauvres  se  retirent  èsdictz  lieulx. 

"Sera  publyé  qu'il  est  enjoinct  à  toutes  per- 
sonnes de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  qui  logent  et 
hébergent  les  pauvres,  d'apporter  au  commissaire 
du  quartier  les  noms  desdictz  pauvres  et  d'oii  ilz 
sont,  dans  vingt  quatre  beures,  sur  peine  de  dix 
escuz  d'amende. 

(f  La  Court  sera  supplyée  de  donner  arrest,  portant 
injonction  de  payer  proinplement  une  année  de  la 
taxe  des  pauvres,  que  les  relTuzans  soient  contrainctz 
nonobstant  oppositions  ou  appellations,  avec  def- 
fences  à  toutes  personnes  de  donner  l'aulmosne  es 
églises  et  portes,  sur  peine  d'amende  arbitraire. 

(fA  esté  arresté  que  chascun  pauvre  aura  deux 
pains  bourgeoys  de  seize  onces  pièce  et  ung  sol  au 


soir,  ou  troys  solz,  et,  en  ce  faisant,  sera  enjoinct 
aux  jurez  boullengers  de  porter  du  pain  à  l'astel- 
lier  pour  le  vendre  aux  pauvres,  et  seront  tenuz  en 
faire  de  seize  et  huict  onces. 

tfll  y  aura  en  cent  hommes  troys  chassavantz 
qui  auront  chacun  dix  solz  par  jour,  et  ung  tenant 
rollc  qui  aura  dix  solz  par  jour  et  deux  pains. 

tf  Chascun  jour  sera  choisy  ung  bourgeoys  à  la 
dilligence  du  Quartinier,  qui  fera  sçavoir  à  Pierre 
Nicolas,  Receveur,  le  nom  du  bourgeoys;  lequel  Ni- 
colas envoyra  audict  bourgeoys  ung  sac  de  grandz 
blancs  pour  faire  par  ses  mains  la  distribution;  le- 
quel bourgeoys  renvoyra  le  reste  audict  Nicolas, 
avec  ung  certifficat  de  la  somme  qu'il  aura  em- 
ployée, en  rapportant  lequel  certirtîcat  par  ledict 
Nicolas,  la  somme  luy  sera  allouée  en  son  compte 
par  les  Lieutenant  civil,  Prévost  des  Marchans  et 
gens  du  Roy  du  Chastellet,  lesquelz  seront  tenuz  de 
l'oyr  de  moys  en  moys. 

(f  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  tiendra  cer- 
tain, vendredy  prochain,  es  astelliers  que  baillera  la 
Ville,  un  lieu  de  retraicte  pour  coucher  les  pauvres, 
ad  ce  qu'ilz  ne  puissent  rentrer  dans  la  ville, 
comme  aussy  le  Lieutenant  civil,  de  son  costé,  fera 
visiter  par  les  Commissaires   les  lieux  commodes 


<"  La  minute  est  signée  du  Priîvôt  des  marchands  et  des  quatre  Érlievins  (H  1886). 

''  Deux  assemblées  de  la  Police  générale,  dont  le  ref[islre  du  Bureau  ne  dit  rien,  s'étaient  tenues  déjà  les  26  février  et  5  mars 
précédents,  suivant  ces  extraits  du  registre  du  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  :  (tCe  jour  le  Procureur  gênerai  a  raporté  que 
le  Procureur  général  du  Parlement  avoit  envoyé  en  leur  parquet  l'un  de  ses  substituds  pour  l'avertir  que  cejourd'huy,  trois  heures 
de  relevée,  se  faisoit  assemblée  pour  la  police  des  pauvres,  en  la  chambre  Saint  Louis,  à  ce  que  la  Chambre  eust  à  députer  l'un  de 
Messieurs  les  Presidens  et  l'un  do  Messieurs  les  Maistros  pour  y  assister.  Sur  quoy  la  Chambre  a  commis  M"  Danès,  Président,  et 
de  PIcurre,  conseiller  maistre.i  — •  Du  mercredy  37  février  i6oa.  «Ce  jour,  M.  le  Président  de  Marly  (Danès)  a  fait  raport  que  le 
jour  d'hier  il  fut  avec  M.  de  Pleurre,  conseiller  raaistre,  suivant  ce  qu'il  avait  pieu  à  la  Chamhre  luy  ordonner  à  l'assemblée  pour 
les  pauvres,  en  la  chamhre  Saint  Louis,  où  se  trouvèrent  plusieurs  de  Messieurs  de  la  Cour,  de  la  Cour  des  Aydes,  Prévost  des 
marchans.  Lieutenant  civil  et  (juclques  commissaires  du  Chaslclet  et  bourgeois  de  Paris,  où,  après  plusieurs  propositions,  fut  enfin 
arresté  que  les  relies  pour  les  pauvres  seroient  veus,  pour  les  raporter  à  la  huitaine,  et  cependant  que  ledit  Lieutenant  civil  feroit 
faire  un  ban  par  la  ville,  à  ce  que  tous  estrangers  eussent  à  se  retirer.» 

Le  5  mars,  les  s"  président  Danès,  de  Pleurre,  Amelot  et  Gelée,  conseillers  maîtres,  furent  de  nouveau  commis  pour  assister 
le  même  jour  à  l'assemblée  générale  à  la  salle  Saint-Louis, et  le  lendemain  6  mars,  le  président  Danès  rendit  compte  à  la  Chambre 
de  ce  qui  y  avait  été  décidé  :  trFut  arresté  que  l'on  dresseroit  des  atteliers  pour  faire  travailler  les  valides  et  qu'ilz  seroient  payés 
de  l'argent  que  l'on  recueilleroit  des  rolles  faits  pour  les  pauvres  parles  ([uartiers,  et  que  tous  les  mois  l'on  leveroit  la  taxe  jus(|u'à 
ce  que  l'on  vist  qu'il  n'en  fut  plus  besoin.^  {Arch.  nat.,  PS667,  ann.  1C02,  fol.  16  r"  et  v°,  18  v°,  19.) 
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pour  ce  faire;  ausquelz  Commissaires  est  eajoinct  do 
lenir  prestz  trente  hommes  pour  servir  à  la  con- 
duicfe  desdictz  pauvres,  avec  lesquelz  pauvres  ledict 
sieur  Prévost  des  Marchans  pourra  mettre  sept  ou 
huict  bons  ouvriers  qui  travailleront  à  la  journée, 
pour  conduire  l'ouvraiijc  entreprins,  ad  ce  que. 
oultre  l'employ  desdictz  pauvres,  ledict  ouvraigo 
puisse  servir  au  public. 

(T Seront  les  pauvres  arrivans  aux  astelliers  ton- 
duz  pour  les  recongnoistre.  • 


DU   BUREAU  |iGo2| 

tf  Ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  donnera 
ordre  aux  deniers  d'advence,  pour  estre  reiu!)oursé 
sur  les  premiers  deniers  de  la  collecte ,  ad  ce  que 
lundy  prochain  l'on  puisse  commencer. 

trPour  commencer  l'astellier,  seront  employez 
cinq  ou  six  hommes  et  au  fur  que  les  pauvres  se- 
ront trouvez  par  les  rues,  seront  menez  à  l'astel- 
lier, pour  travailler.» 

Signé  :  «J.  Baudesson*. 


DGLXXXVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

DE  VEMR  AU  BuREAU  POUR  ENTENDRE  LA  RESOLUTION  DE  l'aSSEMBLÉE  GENERALE  DE   LA  PoLlCE.] 

12  mars  1602.  (Fol.  789  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
demain  neuf  heures  du   matin,  au  Bureau  de   la 


Ville,  pour   entendre  la  resolution  de  l'assemblée 
generalle  tenue  cejourd'huy  à  la  salle  Sainct  Loys. 
rcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,   le   mardy   dou- 
zeiesme  Mars  mil  six  cens  deux.i? 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  Quartiniers  de  ladicle 
Ville. 


DCLXXXVIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers]  pour  recevoir  les  t\xes  pour  les  pauvres. 

i3  mars  1602.  (Fol.  790  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  advertir  tous  les  cinquanteniers  et  dizi- 
niers  de  vostre  quartier  qu'ilz  ayenl  à  s'assister  d'un 
bourgeois  de  chacune  dizaine  tel  qui  sera  nommé, 
pour  se  transporter  ensemblement  en  toutes  les 
maisons  de  chacune  desdictes  dizaines,  pour  rece- 
voir des  bourgeois  les  taxes  d'une  année,  pareille  à 
la  levée  ordinaire  des  pauvres,  suivant  les  roolles 
que  nous  vous  envolons  et  à  nous  envolez  par  les 
Commissaires  ordinaires  des  pauvres;  et  à  ceulx  qui 
seront  relTusans  de  paier,  lesdictz  diziniers  et  bour- 
geois leur  declaireront  qu'ilz  y  seront  contrainctz 
par  les  voies  ordonnées  par  les  arrosiez  des  assem- 


blées generalles.  Et  aussi  tosl  que  lesdictz  cinquan- 
teniers, diziniers  et  bourgeois  auront  les  deniers 
de  ladicte  levée,  les  porteront  au  sieur  Nicolas, 
Receveur  gênerai  desdictz  pauvres,  demeurant  près 
Sainct  Jacques  de  la  Boucherie,  duquel  ilz  tireront 
quictance.  Et  advertirez  lesdictz  cinquanteniers  et 
diziniers  d'exécuter  promptement  et  en  toute  dilli- 
gence  le  présent  mandement  et  en  rapporter  au 
Bureau  de  la  Ville  les  procès  verbaulx  dedans  trois 
jours,  le  tout  suivant  l'arresté  de  l'assemblée  gene- 
ralle. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  trei- 
zciesme  Mars  mil  six  cens  deux.7) 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  iMessieurs  les  Quarti- 
niers. 


[l609] 
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DCLXXXIX.  —  A  c\usE  de  la  démolition  d'une  maison  proche  la  porte  Sainct  Michel 

PENDANT  LES   TROUBLES  ET  DERNIERES   GUERRES. 

lit  mars  iCoa.  (Fol.  790  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter,  pour  ladicte  Ville,  à  l'assi- 
gnation à  elle  donnée  audict  Chastellet,  à  la  re- 
quesle  de  Perrette  Barbet,  femme  de  Michel  Ci- 
tollef,  pour  raison  de  la  desmolition  d'une  maison 
proche  la  porte  Sainct  Michel,  et  reuionstrez  que, 
pendant  les  troubles  et  guerres  dernières,  ladicte 
maison  a  esté  abbattue  et  desmolie  de  l'ordonnance 


tant  de  Monsieur  du  Maine  que  de  Monsieur  le 
Gouverneur  de  cestedicte  Ville,  lesquelz  n'ont  peu 
ne  deub  obliger  la  Ville  au  paiement  de  telles  pré- 
tendues debtes  ou  recompenses,  comme  n'en  estant 
tourné  aulcune  chose  au  proffict  de  ladicte  Ville, 
laquelle  n'en  est  nullement  tenue,  et  partant  que 
icelle  Barliet  ayt  à  s'adresser,  si  bon  luy  semble,  à 
ceulx  qui  ont  commandé  desmolir  ladicte  maison; 
et  par  ces  moyens  requérez  eslre  envoyé  absou])z 
avec  despens. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  quator- 
zeiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  deux,  v 


DCXC.  —  [Deux  arrêts  du  Parlement]  concernant  les  pauvres. 

i5  mars  iCoa.  (Fol.  791  v°.) 


Extraict  des  Registres  de  Parlement. 

«Sur  la  remonslrance  faicte  à  la  Court  par  le 
Procureur  gênerai  du  Roy  qu'en  ceste  ville  de  Paris 
y  a  grande  quantité  de  pauvres  aflluans  des  pro- 
chaines provinces,  qui  pourront  au  commencement 
de  cest  esté  apporter  grandz  inconveniens  et  danger 
de  peste,  ce  qui  interrompt  l'ordre  et  pollice  des- 
dictz  pauvres  et  empesche  que  l'on  puisse  facillemenl 
subvenir  à  la  nourriture  d'iceulx,  requérant  que  les 
vallides  qui  ne  sont  de  ceste  ville  soient  contrainctz 
se  retirer,  et  estre  pourveu  à  la  nourriture  des  valé- 
tudinaires et  aultres  de  cestedicte  ville,  qui  seront 
employez  es  aslelliers  publicqs; 

«Ladicte  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  les 
communaultez  de  ceste  ville  de  Paris  et  faulxbourgs 
d'icelle  paieront  promptement  une  année  de  la 
somme  à  laquelle  ilz  se  sont  cottisez  pour  les  pau- 
vres, sans  diminution  de  ce  qu'ilz  doibvent  des  an- 
nées passées  et  de  l'année  courante,  et  pour  faciliter 
le  paiement,  qu'un  bourgeois  de  chacune  dizaine, 
nommé  parle  Quartinier,  fera  la  levée  avec  le  dixinier; 
et  seront  les  deniers  receuz  mis  es  mains  de  Pieri-e 
Nicolas,  Recepveur  gênerai  des  Pauvres,  qui  four- 


nira d'oustilz  et  de  toutes  aultres  choses  nécessaires 
pour  les  hastelliers  publicqz  ordonnez  à  l'assemblée 
generalle  de  la  Pollice;  acquictera  les  mandementz 
et  ordonnances  des  Prévost  des  Marchans  et  Esclie- 
vins  de  cestedicte  Ville,  et  baillera,  par  chacun 
jour,  aux  bourgeois  qui  luy  seront  nommez  par  les- 
diclz  Quartiniers,  la  somme  ordonnée  pour  la  noui"- 
riture  de  chacun  desdictz  pauvres,  pour  leur  en 
faire  la  distribution;  et  bailleront  audict  Nicolas 
certiffication  de  ce  qu'ilz  auront  distribué  pour  en 
rendre  compte.  Et  à  faute  de  paiement  des  ta\es,  y 
seront  contrainctz  lesdictes  communautez  par  saisie 
de  leur  temporel,  et  les  aultres  habitans  en  la  ma- 
nière accoustumée,  nonobstant  oppositions  ou  ap- 
pellations quelzconques.  Enjoinct  à  tous  vallides, 
mandians  en  ceste  ville,  natifz  des  aultres,  se  retirer 
es  villes  et  lieux  de  leur  naissance,  dedans  vingt 
quatre  heures;  et  faict  inhibitions  et  deffences  aux 
vallides,  naiz  ou  denieurans  depuis  quatre  ans  en 
cestedicte  ville,  mandier  par  les  rues,  ny  aux  portes 
des  églises,  à  peine  du  fouet;  leur  a  enjoinct  et 
enjoinct  travailler  de  leur  mestier  ou  se  retirer  aus- 
dictz  hastelliers  et  œuvres  publicqz,  ausquelz  ilz 
seront  employez  et  nourriz. 


"'  Le  procès  de  Michel  Citolle  contre  la  ville  de  Paris  au  sujet  de  la  démolition,  pendant  la  Ligue,  de  sa  maison  voisine  de  la 
porte  Saint-Michel  ëtait  déjà  pendant  au  Châtelet  le  20  octobre  iSgG.  (Voir  ci-dossus,  n"  CCLXXXIV,  et  p.  9/11,  note  1.) 
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«Faict  en  Parlement,  le  quinzeiesme  Mars  Tan 
mil  six  cens  deux ''In 
Signé  :  r  Voisin  n. 

Ha  traie t  des  Registres  de  Parlement. 

ttSuT  ce  que  le  Procureur  gênerai  du  Roy  a  re- 
monstré  à  la  Court  que,  pour  obvier  aux  inconve- 
niens  qui  pourroient  advenir  du  grand  nombre  de 
pauvres  qui  affluent  de  plusieurs  endroictis  en  cesie 
ville  de  Paris,  ayant  esté  jugé  nécessaire  d'appor- 
ter quelques  provisions  particulièi'es  et  spéciales, 
tant  pour  la  nourriture  des  valétudinaires,  et  qui 
sont  enipescbez  par  l'aage  de  pouvoir  travailler  cl 
gagner  leur  vie,  que  aussi  pour  le  travail  des  val- 
lides,  ladicte  Court  auroil  ordonné  l'assemblée  qui 
a  esté  faicte  en  la  salle  Sainct  Loys  des  députez, 
tant  de  ladicte  Court  et  auUres  compagnies  sou>e- 
raines,  que  principaux  corps  de  cesledicte  Ville; 
lesquelles  provisions  seroient  inutiles  et  sans  effect, 
si  elles  n'estoient  pareillement  gardées  es  autres 
villes  et  lieux  de  ce  Royaume,  parlant  requeroit  le 
mesme  ordre  y  eslre  estably  et  observé;  la  matière 
mise  en  délibération  ; 

tfLadicte  Court  a  ordonné  et  ordonne  qu'en  cba- 
cune  des  villes  de  ce  ressort,  èsquelles  y  a  bail- 
liage ou  seneschaulcée ,  seront,  à  la  diligence  des 
substituds  dudict  Procureur  gênerai,  establis  par 
les  baillifz  et  seneschaux,  ou  leurs  iieutenans  gé- 
néraux, les  Maires  et  Escbevins  appelez,  des  com- 
missaires pour  pourvoir  à  la  nourriture  des  pauvres 
mandians  natifz  desdictes  villes,  ou  y  ayans  de- 
meuré depuis  quatre  ans,  recongnus  invalides  et 
destituez  de  tous  biens ,  ausquelz  lesdictz  commis- 


[1609] 

saires  feront  taxes  par  cbacune  semaine,  qui  seront 
distribuées  en  cbacune  église  parrocbialle,  comme 
il  se  fait  en  ceste  ville  de  Paris.  Et  comparoistront 
les  communautez  et  particuliers  babitans  desdicles 
villes  par  devant  eux,  en  leur  Rureau,  aux  jours 
qu'il  leur  sera  ordonné,  pour  se  cottiser  raisonnable- 
ment par  chacune  semaine,  pour  le  secours  desdicis 
pauvres,  à  ce  qu'ilz  ne  soient  contrainctz  par  la 
nécessité  mandier  à  l'advenir.  Et  ce  qui  sera  or- 
donné et  taxé  sera  exécuté  et  levé  par  provision, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzcon- 
ques  et  sans  préjudice  d'icelles,  et  les  deniers  levez 
mis  es  mains  d'un  receveur  qui  sera  commis  par 
lesdictz  baillifz  ou  seneschaux,  ou  leurs  Iieutenans 
en  chacune  desdictes  villes,  et  parluy  baillez  à  ceux 
qui  seront  nommez  pour  en  faire  la  distril)utionès- 
dictes  parroisses ,  dont  ilz  rendront  compte  par  devant 
lesdictz  commissaires.  Faict  ladicte  Court  inhibi- 
tions et  défenses  aux  pauvres  qui  seront  mis  à 
l'aumosne,  provenant  desdictes  taxes,  de  mandier 
par  les  rues  ny  aux  portes  des  églises.  Enjoinct  à 
tous  autres  pauvres  se  retirer  es  lieux  de  leur  nais- 
sance ou  demeure.  Et  à  ce  que  le  présent  arrest 
soit  promptement  exécuté,  coppies  coUationnées 
d'iceluy  seront  envoyées  par  les  bailliages  et  senes- 
chaulcées  de  ce  ressort.  Enjoinct  ausdictz  baillifz 
et  seneschaux,  maires  et  escbevins  desdictes  villes, 
procéder  à  l'exécution,  et  aux  substitudz  dudict 
Procureur  gênerai  tenir  la  main  et  certiffier  la 
Court  de  leur  dilligence  à  quinzaine  t-^'. 

ft Faict  en  Parlement,  le  quinzeiesme  Mars  l'an 
mil  six  cens  deux.A 

Signé  :  (tYctsinh. 


DGXCl.  —  Pour  ke  décharger  hors  et  proche  lv  porte  Sainct  Anthoine  jlsqu  à  l'abbme, 

AUCUNS  GRAVOIS,   FUMIERS  M  IMMONDICES. 

18  mars  iGoa.  (Fol.  yg'i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M  est  ordonné  à  Philippes  Duval,  demouraiit 
proche  la  porte  Sainct  Anthoine,  de  prendre  soi- 
gneusement garde  qu'il  ne  soit  à  l'advenir  des- 
chargé, hors  et  proche  ladicte  porte  Sainct  Anthoine 


jusques  à  l'abbaye,  aulcuns  gravois,  fumiers  ne  in- 
mondices,  et  oîi  il  en  trouverra  aulcuns,  se  saisir 
des  chevaulx,  tumbereaulx,  charrettes  ou  hottes  el 
les  faire  amener  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour 
en  ordonner  ainsy  (jue  de  raison. 

ft  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dix  huictiesme 
Mars  mil  six  cens  deux.n 


'■'  Le  texte  du  présent  arrêt  est  transcrit  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement.  {Avch.  nal.,  X'"  1789,  fol.  iSa.) 
'')  Ce  second  arrêt  est  transcrit  à  la  suite  du  précédent,  sur  le  registre  \'*  1783,  fol.  i83.  Le  texte  eu  a  été  imprimé  sur  pla- 
card, pour  être  affiché,  et  un  exemplaire  en  e^t  conservé  dan.-  la  collection  des  minutes  (H  1886). 


[iCos] 
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DCXCIl.   A   CAUSE   DE   LETTRES   PATENTES  POUR  LA  VERIFICATION 

DU   CONTRAT   D'ALIENATION  FAIT   À  LA  VILLE   DE   GlIAULNY  DES  FERMES  DES  HUICTIESME  ET   VINGTIESME 

DES   VINS  ENTRANT  EN   LADICTE   VILLE. 

30  mars  iGoa.  (Fol.  794  v°.) 


tf  Les  Prévost  desMarclians  etEsclievinsde  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  vcii  les  lettres  pattenles  du  Roy, 
données  à  Paris  le  septiesnie  jour  de  Febvrier  der- 
nier''', signées  :  HENRY,  et  au  dessoubz  :  Par  h  Botj, 
FoRGBT,  obtenues  par  les  maire,  jurez,  manans  et 
habitans  de  la  ville  de  Chaulny,  adressantes  à  Nos- 
seigneurs de  la  Cbanibrc  des  Comptes,  par  lesquel- 
les iedict  sieur  leur  mande  veriffier  purement  et 
simplement  le  contract  d'allienation  faict  ausdictz 
maire,  jurez  et  habitans  de  ladicte  ville  de  Chaulny 
par  le  sieur  d'incarville  ''*',  en  vertu  des  lettres  de 
commission  dudict  sieur  du  quatreicsme  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quinze,  de  la 
vente  et  allienation  à  faculté  de  racbapt  perpétuel 
des  fermes  des  huictiesmes  et  vingtiesmes  des  vins 
entrans  en  ladicte  ville  de  Chaulnv,  ensemble  verif- 
fier les  lettres  deSadicte  Majesté  du  vingt  huictiesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quinze,  contenant  la  ratiflicalion  dudict  contrarl; 
veu  aussy  les  lettres  pattentcs  du  Roy,  données  à 
Reins  le  dernier  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  cin- 
quante deux  '^',  par  lesquelles  Iedict  sieur,  pour  les 
causes  y  contenues,  a airrancbiz,quictez  et  exemptez 
lesdictz  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  de 
Chaulny  du  faict  et  contribution  des  tailles  et  creues 
d'icelles  aydes  et  aultres  subcides,  ensemble  de  toute 
autre  contribution,  soit  pour  le  faict  de  la  guerre, 
emprunclz  des  villes  clauses,  solde  de  cinquante 
mil  hommes  de  pied,  augmentation  de  solde  de 
la  gondarmerye,  commutation  en  deniers  et  tous 


aultres  subcides  et  impositions  quelconques,  mises 
et  à  mettre  sus  en  ce  Royaulme,  pour  en  estre  par 
lesdictz  habitans,  francz,  quictes  et  exemptz  du- 
rant le  temps  de  quatre  années,  verifliées  en  la 
Chambre  des  Comptes,  le  vingt  huictiesme  jour  de 
Novembre  audict  an  mil  cinq  cens  cinquante  deux; 
aultres  lettres  pattentes  deSadicte  Majesté,  du  troi- 
siesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante  quatre, 
portant  mesme  affranchissement,  pour  le  terme  de 
trois  ans  ensuivans  et  consecutifz  des  susdictes  quatre 
années ,  verifliées  en  ladicte  Chambre  des  Comptes ,  le 
quinzeiesme  Janvier  audit  an  m.  v'liiii;  veu  aussy 
plusieurs  aultres  lettres  patentes  obtenues  par  les- 
dictz habitans  de  ladicte  ville  de  Chaulny,  depuis 
ladicte  année  mil  cinq  cens  cinquante  quatre  jus- 
ques  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  (juatre, 
contenant  la  continuation  et  confirmation  desdiclz 
previllèges  et  affranchissement;  le  contract  passé 
avec  lesdictz  maire,  jurez  et  habitans  de  ladicte 
ville  de  Chaulny  par  Iedict  sieur  d'Incarville,  en 
vertu  desdictes  lettres  de  commission  de  Sa  Majesté, 
du  quatreiesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze,  contenant  la  vente  et  allienation  à 
faculté  de  rachapt  perpétuel  des  fermes  des  huic- 
tiesmes et  vingtiesmes  du  vin  entrant  en  ladicte 
ville;  les  lettres  pattentes  de  Sa  Majesté  données  à 
Folembray  '*',  le  vingt  huictiesme  jour  de  Décembre 
audict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  con- 
tenant la  ratilficalion  dudict  contract;  Tariest  de 
nosdiclz  sieurs  de  la  Chambre  des  Comptes ,  par  lequel 


<"  Ces  lellres  du  7  février  i6oa  obtenues  par  les  habitants  de  Chauny  et  portant  ratification  du  contrat  de  vente  à  eux  faite  du 
luiltièmc  et  du  \infrtiime  du  vin  vendu  en  ladite  ville,  furent  cnregislrées  à  la  Chambre  des  comptes,  par  arrêt  du  37  mars  sui- 
vant, sur  le  rapport  du  conseiller  inailrc  Lescuyer.  {Arch.  mit.,  P-îliCy,  ann.  iGoj,  fol.  37  v°.)  Le  leite  n'en  a  pas  été  rétabli 
sur  les  Mémoriaux  reconstitué*.  Déjà  précédenmient,  dons  le  présent  registre,  il  a  élé  question  de  celte  affaire.  Le  37  mars  1601, 
la  Ville  avait  chargé  son  avocat  au  Conseil  privé  de  requiTir  que  les  deniers  provenant  des  impositions  sur  le  vin  vendu  à  Chauny 
demeureraient  affectés  et  hypothéqués  aux  rentes.  Puis,  le  ti  décembre  de  la  même  année  1601 ,  les  Prévôt  des  marchands  et 
Echevins  s'étaient  opposés  à  l'entérinement  d'autres  lettres  patentes  du  a8  décembre  iSgS  ratifiant  le  «contract  de  vente  et  allié- 
nation  faicte  aux  maire  et  eschevins,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Chaulny,  des  fermes  des  huictiesmes  et  vingtiesmes  des 
vins  entrans  en  ladicte  villes.  (Ci-dessus,  n*  CCCCLXXX,  p.  893,  et  n°  DCXLVII,  p.  SiS-oao.) 

*  Charles  de  Saldaigne,  sieur  d'Incarville,  était  Contrôleur  général  des  finances  et  conseiller  d'Etat;  il  était  décédé  avant  la 
18  décembre  1601  ,  date  à  laquelle  un  procès  entre  ses  héritiers  et  Florent  d'Argougcs,  ci-devant  Trésorier  général  des  gabelles, 
fut  évoqué  devant  le  Conseil  d'Etat.  {Arcli.  nat.,  E  3^  fol.  tii6.) 

'>  Pour  ces  lettres  patentes  du  .3i  octobre  loSa  et  celles  du  3  août  i554  visées  ci-dessous,  cf.  la  note  a,  p.  ."iao  ri-desssus. 

'•''   Folembray,  canton  de  Coucy-le-Chàteau ,  arrondissement  do  I.aon  (Ai»no). 


566  REGISTRES 

est  ordonné  iesdictes  lettres  et  contract  nous  estre 
communicquez  ;  l'acte  de  nous  décerné  le  douzeiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept''); 
l'arrest  contradicloirement  donné  au  Conseil  de  Sa- 
dicte  Majesté  entre  lesdictz  jurez  et  habitans  de 
Chaulny,  d'une  part,  et  nous,  d'aultre,  le  vingt 
sepliesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  ungW,  par 
lequel,  sans  avoir  esgard  à  l'opposition  par  nous 
formée  ny  à  l'arrest  de  ladicte  Chambre  du  seizc- 
iesme  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept, 
<5adicte  Majesté  a  ordonné   que  ledict  contract  de 


DU   BUREAU  [1609] 

vente  et  allienation  et  lettres  de  ratiffication  d'icel- 
luy  seroient  exécutez;  les  lettres  pattentes  ledict 
jour  données  et  intervenues  sur  ledict  arrest,le  tout 
ordonné  leur  estre  communicqué,  de  l'ordonnance 
de  nosdictz  sieurs  de  la  Chambre  des  Comptes; 

tf  Déclarent  qu'ilz  se  rapportent  à  nosdictz  sei- 
gneurs de  la  Chambre  des  Comptes  d'en  ordonne  i- 
ainsy  qu'ilz  verront  bon  estre. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  ving- 
tiesme  Mars  mil  six  cens  deux'^'.n 


DCXCIII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


ttCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  ou  faictes 
trouver  deux  de  voz  lieutenans,  avec  trente  hommes 
de   voz    nombres,  garniz    de  leurs  hocquetons    et 


Pour  se  trouveh  devant  l'Hostel  de  Ville. 

ao  mars  160a.  (Fol.  796  v°. ) 

hallebardes,  demain  sept  heures  du  matin,  devant 
l'Hostel  de  Ville,  pour  faire  ce  qui  leur  sera  par 
nous  commandé. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  ving- 
tiesme  Mars  mil  six  cens  deux.  5; 


Pareil  envoie  audict  Marchant.  « 


DCXGIV.  —  A  CAUSE  de  la  nomination  d'un  dizainier  pour  tuteur. 

20  mars  160a.  (Fol.  796  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fM"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
présenter  requeste  à  nosdictz  sieurs  de  la  Court,  au 
nom  de  la  Ville,  pour  se  joindre  avec  Jehan  Villain, 
i'ung  des  dizeniers  de  cesle  Ville,  au  procès  qu'il  a 


pendant  en  ladicte  Court  contre  Zacarie  Thevenet, 
appelant,  et  luy  inthimé,  pour  raison  d'une  tutelle, 
et  remonstrez  pour  ladicte  Ville  que,  à  cause  de  la 
charge  de  dizenier  dont  ledict  Villain  est  pourveu, 
laquelle  est  charge  publicque,  ledict  Villain  doibt 
estre  exempt  de  ladicte  charge  de  tutelle. 

wFaict  au  Bureau,  le  vingtiesme  Mars  mil  six  cens 
deux.D 


'•'  L'acte  visé  ici  ne  figure  pas  sur  le  registre  des  Délibét-ations  du  Bureau  de  la  Ville  de  cette  date. 

C  Le  texte  de  cet  arrêt  du  Conseil  d'État  est  imprimé  ci-dessus,  n°  DCXLVII,  à  la  suite  des  remontrances  adressées,  le  17  dé- 
cembre i6ot,  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevlns  de  Paris  à  la  Chambre  des  comptes,  pour  s'opposer  à  l'enregistrement 
du  contrat  du  a8  décembre  iSgS,  par  lequel  le  Roi  avait  vendu  à  la  ville  de  Chauny  les  fermes  du  huitième  du  vin  entrant  en 
ladite  ville.  (Ci-dessus,  p.  5i8-5ao.) 

f'  La  minute  de  cet  acte  est  signée  du  Prévôt  des  marchands  Giiyot  et  des  quatre  Echevins,  Garnier,  Desjardins,  de  Champiii 
cl  de  Choilly  (H  1886). 


[l602] 
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DCXCV.   PoiR   SE   TROUVER  AU  BuREAU  DE   LA   ViLLE. 

20  mar-  1G02.  (Fol.  797  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschemns 
de  la  ville  de  Paris. 

rrSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
demain,  sept  heures  précises  du  matin,  au  Bureau 
de  la  Ville,  pour  les  affaires  d'icelie. 

tfFaict  au  Bureau,  le  mecredy  vingtiesme  Mars 
mil  six  cens  deux.'^ 


(fil  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  la  Ville,  de  se  trouver  demain,  sept  heures 
du  malin,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  les  affaires 
d'icelie. 

tfFaict  au  Bureau,  le  mecredy  vingtiesme  Mars 
mil  six  cens  deux,  v 

Pareil  envoie  à  chacun  desdictz  Quartiniers  et 
audict  Guillain. 


DGXGVI.  —  Procession  pour  la  réduction  de  cette  ville. 

an  mars  1602.  (Fol.  797  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esciteviiis 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous, 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  vendredy  prochain  sept  heures 
du  matin,  en  i'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui 
se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  ville  en  l'oheissance  du  Hoy,  advenue  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quatorze;  et  oultre,  vous  mandons  poursuivre  les 
cinquanteniers  et  di/.eniers  de  vostre  quartier  à  exé- 
cuter promptement  le  mandement  à  vous  envoie  le 
treizeiesme  jour  du  presant  mois,  et  nous  cerlifiier 
dedans  demain  des  dilligeiices  qu'ilz  auront  faictes 
et  combien  de  deniers  ilz  auront  receuz  de  chacune 
dizaine. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  ving- 
tiesme jour  de  Mars  mil  six  cens  deux.n 

(f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  ven- 
dredy prochain  sept  heures  du  matin,  à  cheval  et 
en  housse,  en  I'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 


de  l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins ,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  ville 
en  l'oheissance  du  Roy,  advenue  le  vingt  deuxiesme 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.  Vous 
priant  n'y  vouUoir  faillir. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  mecredy  ving- 
tiesme Mars  mil  six  cens  deux. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 

ffCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  armes,  vendredy  prochain  six  heures  du  malin, 
devant  la  porte  de  I'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
de  l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  ville 
en  l'obéissance  du  Roy,  advenue  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  ving- 
tiesme Mars  mil  six  cens  deux.i 

Le  mardy  vingt  deuxiesme  Mars,  Monsieur  le 
Prévost,  assisté  de  Messieurs  les  Eschevins,  se  sont 
transportez  par  devers  Messieurs  des  Courtz  souve- 
raines''', lesquelz  ilz  ont  prié  assister  en  corps  à 
ladicte  procession  comme  il  est  accoustumé. 


'''  Cette  démarche  a  été  notée  en  ces  termes,  sur  le  registre  de  la  Chambre  des  comptes,  au  mercredi  ao  mars  :  ttCe  jour,  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sont  venus  au  Bureau  et  ont  prié  la  Chambre  d'assister  avec  Messieurs  de  la  Cour  à  la  prci- 
ccssion  générale  qui  se  fait  par  chacun  an,  le  vingt  deux  de  ce  mois,  à  cause  de  la  réduction  de  ladite  ville  en  l'obéissance  du 
Itoy.!)  Le  al,  il  est  encore  question  de  celte  cérémonie  :  ttCejour,  la  Chambre  a  arresté  que  Messieurs  se  trouveront  demain  matin 
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Et  ledict  jour  vingt  deuxiosinc  Mars,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  vestuz  de 
leurs  robbes  de  livrées ,  assistez  de  Messieurs  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  Greffier  de  ladicte  Ville,  aussy 
vestuz  de  leurs  robbes  de  livrées,  et  de  Monsieur  le 
Recepveur  de  ladicte  Ville, aulcuns  de  Messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville,  Quartiniers  et  bourgeois 
mandez,  parlirent  dudict  Hostel  de  Ville  à  cheval, 
pour  aller  en  ladicte  église  Nostre  Dame,  marchant 


devant  euk  les  archer.s,  harquebuziers,  et  arbales- 
Iriers  de  ladicte  Ville  et  les  sergens  d'icelle;  et 
estans  en  ladicte  église,  lesdictz  sieurs  ont  pris 
leurs  places  au  lieu  accoustumé;  et  estant  tout  le 
Clergé  assemblé  et  Messieurs  des  Courtz  souveraines 
arivez,  sont  tous  partiz  en  procession  en  ladicte 
église  des  Augustins,  où  estant,  la  messe  auroit  esté 
dicte  et  célébrée.  Ce  faici  chacun  s'est  retiré.» 


DGXCVII.  —  Pour  requérir  i.e  renvoi  d'une  cause  à  l\  Ville 

POUR  RAISON   DU   FAIT   DE   LA   NAVIGXTION. 

ai  mars  ifioa.  (Fol.  799  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

irM*  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
intervenir  pour  la  Ville,  en  la  cause  pendante  par 
devant  nosdictz  sieurs  de  la  Court,  entre  Claude 
Villette  ''',  bourgeois  de  Paris,  demandeur,  d'une 
part,  ^'t  Denys  Bailly,  le  jeune,  passager  au  port  de 
Neully,  deffendeur,  d'aultre,  et  appellant  comme 
de  juge  incompettant  de  nostre  jugement  du  vingt 
quatreiesme  Décembre  dernier'^';  etremonstrez  que 


la  congnoissance  du  différend  d'entre  les  partyes 
appartient  à  ladicte  Ville,  comme  estant  et  dépen- 
dant du  faict  de  la  navigation;  et,  par  ces  moiens, 
requérez  les  partyes  estre  renvoyées  à  ladicte  Ville. 
fc Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 
ungiesme  Mars  mil  six  cens  deux.i? 

f  Je  promectz  faire  les  fraiz  de  ladicte  instruction 
et  en  descharger  la  Ville. 

tf Faict  les  jour  et  an  que  dessus.» 

Signé  :  f? Villette». 


DCXGVIII.  —  Pour  recevoir  des  dizainiers  les  deniers  de  h  twk  des  pauvres. 

ai  mars  1609.  (Fol.  800  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marclmus  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  recevoir  des  diziniers  de  vostre  quartier 
les  deniers  qu'ilz  ont  receuz  et  receveront  cy  après 


des  bourgeois  de  leurs  dizaines,  de  la  levée  et  taxe 
ordonnée  pour  les  pauvres ,  pour  estre  par  vous  les- 
dictz deniers  baillez  au  sieur  Nicolas,  Receveur  gê- 
nerai desdictz  pauvres. 

ff Faict  au    Bureau  de   la   Ville,  le  jeudy  vingt 
ungiesme  Mars  mil  six  cens  deux.» 


on  robfis  de  soies  en  icellc  pour  aller  à  la  procession,  à  peine  de  la  picqueiirp.i  Enfin,  sur  le  rc^iistre  du  vendredi  99 ,  se  trouve 
celte  courte  relation  :  trCe  jour,  Messieurs  estans  assemblez  en  la  Chambre  sont  partiz  on  corps  et  allés  i>n  l'église  Nostre  Dame 
pour  assister  à  la  procession  qui  s'est  faite  pour  la  réduction  de  Paris,  qui  fut  à  pareil  jour,  cl  de  ladite  église  Nostre  Dame  sont 
allés  à  ladite  procession,  avec  Messieurs  de  la  Cour,  revestus  de  robbes  rouges,  jusqu'en  l'église  des  Augustins.-'  (P  9667, 
ann.  1609,  fol.  26,  r"  et  v°,  aS  r°.  ) 

'•>  Claude  Villette  était  commis  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  à  la  recelte  des  droits  de  hanse  et  de  compagnie  fran- 
çaise. (Cf.  ci-dessus,  a°  DLXXXIX,  p.  '176.) 

'''  La  sentence  visée  ici  ne  fournit  aucun  renseignement  sur  le  fond  de  l'affaire.  «Nous  avons  faict  deffenses  audit  deffendeur 
(Denis  Bailly)  de  poursuivre  ledit  demandeur  (Claude  Villette),  pour  raison  de  ce  dont  est  question,  alliours  que  par  devant  nous, 
à  peine  de  cinquante  escuz  d'amande.»  {Arch.  nul.,  Z'''  100,  à  la  date  du  94  décembre  1601.) 
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DCXCIX.  —  Pour  empescher  que  les  pauvres  ne  rentrent  dans  la  ville. 

2  1  mars  1602.  (Fol.  800  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclwns  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  cheoisir  deulx  hommes  de  vostre  quartier, 
pour  estre  emploiez  par  chacun  jour  aux  portes  de 
ceste  ville,  pour  empescher  que  les  pauvres  ne  ren- 


trent dans  la  ville;  ausquelz  hommes  ainsy  pris  et 
choisis  par  vous,  leur  sera  baillé  et  paie  de  bons 
gages  et  sallaires. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy    vingt 
ungiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  deux,  v 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quar- 
tiniers. 


DGC.  —  [Requête  de  la  Ville  au  Roi  et  arrêt  du  Conseil, 

RENVOYANT    DE    PRETENDUS   CREANCIERS  DE  LA  ViLLE    PAR  DEVANT    LES    SIEURS  DE  MaISSE  ET  DE   VeRSIGNY, 
commissaires  nommés  POUR  VÉRIFIER  LES  DETTES  DE  LA  ViLLE.] 

21  mars  1602.  (Fol.  801  i°.) 


Au  Roy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 


Sire, 


(rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonslrent  très  humble- 
ment que,  comme  ladicte  Ville  surpasse  toutes  les 
aultres  en  grandeur,  soit  en  circuit  de  murailles, 
portes,  maisons,  bastimens,  cytoyens,  abort  d'es- 
Irangers,  vivres  et  marchandises ,  aussy  leur  convient 
il  solliciter  de  grandes  charges  et  despences  ordi- 
naires pour  l'enlretenement  et  réparation  des  fossez, 
murailles,  portes,  pontz,  rempartz,  quaiz,  fontai- 
nes, desgorgemens  et  curenientz  d'esgoustz  et  des 
pavez,  tant  au  dedans  de  la  ville  que  dehors,  es 
chaussées  et  advenues  d'icelle,  sans  les  rentes  créées 
par  leurs  prédécesseurs  pour  affaires  nécessaires 
qu'il  leur  fault  paier  du  revenu  de  leur  domayne, 
avec  infinies  despences  quiiz  font  selon  les  occu- 
rances  et  occasions  qui  se  présentent,  pour  l'hon- 
neur de  ladicte  Ville;  à  quoy  ne  pouvant  satisfaire, 
tant  de  leur  domayne  et  revenu  patrimonial,  dimi- 
nué des  deux  tiers  par  le  malheur  des  troubles,  que 
des  dons  et  octrois  à  eulx  faictz  par  les  feuz  Roys  et 
Vostre  Majesté,  ilz  sont  prestz  de  succumber  parce 
quilz  sont  poursuiviz  par  plusieurs  personnes  tant 
en  vostre  court  de  Parlement,  Court  des  Aydes  que 


ailleurs,  pour  prétendues  debtes  conceues  pendant 
les  troubles  et  dont  les  mandemens  ont  esté  délivrez 
aux  poursuyvans  pendant  la  rébellion,  et  entre  aul- 
tres par  ung  nommé  Maupillé,  tuteur  des  enffans  de 
feu  Anthoine  Boisart,  ayant  droict  de  Alexis  de  Cor- 
nuaille,  Henry  Bazin,  Nicolas  Poisson,  ayant  droict 
des  vefve  et  héritiers  de  feu  Mathurin  Bon,  Marie 
Thireuil,  femme  de  Nicolas  Thomas,  et  Henry  Thi- 
reuil ,  la  veufve ....'')  Marin  et  aultres  quinqual- 
liers,  ung  nommé  Jentin,  es  noms  qu'ilz  proceddent, 
et  plusieurs  aultres,  et  ce  pour  grandes  sommes 
de  deniers  par  eulx,  comme  dict  est,  prétendues 
pour  plusieurs  fournitures  d'armes,  munitions  de 
guerre,  fourniture  de  boys  de  charpenterie ,  ploms, 
ferrures,  pavez,  bledz,  le  tout  employé  pendant 
la  guerre,  et  la  pluspart  es  pontz  Sainct  Cloud, 
Charenton  et  de  Sainct  Maur,  dont  ladicte  Ville 
ne  peult  estre  aulcunement  tenue;  et  neantmoings 
pour  telles  debtes  lesdictz  pretenduz  créanciers  ont 
faict  saisir  le  revenu  de  ladicte  Ville,  ostans  aux 
supplians  tout  moyen  de  continuer  aux  réparations, 
despences  et  susdictes  charges  ordinaires,  lesquelles 
estans  délaissées  apporteroient  grande  incommodité 
à  ladicte  Ville.  C'est  pourquoy,  telles  et  semblables 
causes  s'eslans  cy  devant  présentées,  les  supplians 
eurent  recours  à  vostre  Majesté,  laquelle  donna  son 
arrest  le  huictiesme  May  six  cens,  par  lequel  ayant 
evocqué  les  causes  dont  estoit  question,  elle  auroit 


'■'  Prénom  en  hianc. 
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commis  Messieurs  de  Messe  et  de  Versigny  pour 
veriffiiT  lesdictes  prétendues  debtes"',  et  ordonné 
que  par  devers  eulx  les  parties  mettroient  toutes  et 
chacunes  leurs  pièces,  et  ce  pendant  que  les  exécu- 
tions des  arrestz  jà  contre  les  supplians  obtenuz 
surseoiroient; 

(tA  ces  causes,  Sire,  et  en  consequance  de  vostre- 
dict  arrest,  par  lequel  il  a  pieu  à  Vostre  Majesté 
congnoistre  de  la  nature  de  telles  prétendues  debtcs 
que  celles  qui  se  présentent  aujourd'huy,  et  aflin 
d'éviter  la  diversité  d'arrestz  qui  s'en  pourroienl 
ensuivre,  il  plaise  à  Vostre  Majesté  ordonner  que 
lesdictz  Maupillé,  Bazin,  Poisson,  Thireuil,  veufvc 
Marin  et  aultres  tel/,  pretenduz  créditeurs,  par  man- 
demens  obtenuz  pendant  la  rébellion,  se  pourveoi- 
ront  en  vostre  Conseil,  par  devant  lesdictz  sieurs 
commissaires  jà  commis  pour  la  vérification ,  recon- 
gnoissance  et  examen  de  leursdictes  prétendues 
debtes,  pour  et  ou  cas  quelles  soient  jugées  légi- 
times, estre  pourveu  par  Votre  Majesté  d'assignation 
pour  les  acquicter;  et  ce  pendant  delTences  ausdictes 
parties  d'en  faire  poursuittc  aillieurs,  à  peine  de 
nullité  des  procédures,  cassation  d'arrestz,  perte 
de  cause,  de  mil  escuz  d'amende  et  de  tous  despens, 
dommaiges  et  intereslz;  et  ilz  continueront  à  prier 
Dieu  pour  la  prospérité  et  sanlé  de  Vostre  Ma- 
jesté ('■''.  " 

Exlraict  des  Befristres  du  Conseil  d'Estat. 

(fSur  ce  qui  a  esté  remonslré  par  les  Prévost 
des  Marcbans  et  Escbevins  de  la  ville  de  Paris  qu'il 
leur  convient  supporter  de  grandes  charges  et  des- 
pences ordinaires  pour  l'entrctenement  et  répara- 
tions des  fossés,  murailles,  portes,  pontz,  rempars, 
quaiz,  fontaines  et  pavez,  tant  au  dedans  ladicle 
Ville  que  dehors,  es  chaussées  et  advenues  d'icelle, 
sans  les  rentes  créées  par  leurs  prédécesseurs  pour 
affaires  nécessaires,  qu'il  leur  fault  payer  du  revenu 
de  leur  domaine,  avec  aultres  despences  qu'ilz  font 
selon  les  occurances  et  occasions  qui  se  présentent, 
pour  l'honneur  de  ladicle  Ville,  à  quoy  ne  pouvans 


[iGoa] 

satisfaire,  tant  de  leur  domaine  et  revenu  patrimo- 
nial, diminué  des  deux  tiers  par  le  malheur  des 
troubles,  que  des  dons  et  octroyz  à  eulx  faictz  par 
les  feuz  Roys  et  par  Sa  Majesté,  ilz  estoient  prestz 
de  succomber,  par  ce  qu'ilz  sont  poursuiviz  par 
plusieurs  personnes,  tant  en  la  court  de  Parlement, 
Court  des  Aydes  que  ailleurs,  pour  prétendues 
debtes  conceues  pendant  les  troubles,  et  entre  aultres 
par  Maupillé,  tuteur  des  enffans  de  feu  Anthoine 
Boisard,  ayant  droict  d'Alexis  de  Cornuaille,  Henry 
Bazin,  Nicolas  Poisson,  ayant  droict  des  vcfve  et 
héritiers  de  feu  Mathurin  Bon ,  Marye  Thireul ,  femme 
de  Nicolas  Thomas,  et  Henry  Thireul,  la  vefve  Ma- 
rin et  aultres  quinqualliers,  ung  nommé  Jentin  et 
plusieurs  aultres,  pour  grandes  sommes  de  deniers 
par  eulx  prétendues,  pour  plusieurs  fournitures 
d'armes ,  munitions  de  guerre ,  bois  de  charpenterie , 
ferrures,  plomb,  pavez  et  bledz,  le  tout  emploie 
pendant  la  guerre,  et  la  pluspart  es  pontz  Sainct 
Cloud,  Charenton,  Sainci  Maur,  dont  ladicle  Ville 
ne  peult  estre  aulcunement  tenue;  et  neantmoings, 
pour  telles  debtes,  lesdictz  pretenduz  créanciers  ont 
faict  saisir  le  revenu  de  ladicte  Ville,  ostans  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  tout  moyen  de 
continuer  lesdictes  réparations,  despences  et  sus- 
dictes  charges  ordinaires,  lesquelles  estans  délaissées 
apporteroient  grande  incommodité  à  ladicte  Ville; 
et  s'eslans  semblables  causes  cy  devant  présentées, 
et  les  supplians  recouru  à  Sa  Majesté,  auroient  ob- 
tenu arrest  du  sixiesme  May  mil  six  cens'-'',  par 
lequel  Sadicte  Majesté  auroit  evocqué  lesdictes 
causes  et  commis  les  sieurs  de  Maisse  et  de  Versi- 
gny pour  veriflîer  lesdictes  prétendues  debtes,  et 
ordonné  que  les  partyes  mettroient  par  devers  eulx 
toutes  et  chacunes  leurs  pièces,  et  ce  pendant  que 
les  exécutions  des  arrestz  jà  obtenuz  contre  eulx  sur- 
ceoirroient,  requerans  à  ceste  cause  les  supplians. 
afin  d'esviter  à  la  diversité  d'arrestz  qui  se  pour- 
roienl ensuivre  de  telles  causes  el  differendz,  qu'il 
pleusl  à  Sa  Majesté  leur  pourveoir; 

(fVeu  ledict  arrest  du  huictiesme   May  mil  six 
cens  '*',  le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et  ordonni! 


<"  L'arrêt  du  Conseil  d'État,  cliargeant  les  sieurs  de  Maisse,  conseiller  d'Etat,  et  de  Versigny,  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  l'Hôtel,  de  faire  la  vérification  des  dettes  de  la  ville  de  Paris,  est  du  ag  février  lôoo,  comme  on  l'a  vu  précédemment  (ci- 
dessus,  p.  257,  note  3).  S'il  en  fut  rendu  un  autre  le  8  mai,  ou  le  6,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  loin,  il  ne  figure  pas  dans  Vlnven- 
laire  de»  arrêts  du  Conseil  d'Etat  sous  Henri  IV,  par  M.  N.  Valois,  2  vol.  in-'i°.  La  collection  des  minutes  du  Conseil,  d'ailleurs, 
doit  être  incomplète  pour  cette  époque,  car,  entre  le  aa  avril  et  le  4  juin  1600,  on  n'y  trouve  qu'un  seul  arriH. 

<*'  La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  marchands  et  des  Echovins  (H  1886). 

(')_(»)  Touchant  cet  arrêt  du  6  ou  du  8  mai  1600,  cf.  ci-dessus  la  noie  j.  L'expédition  authentique  mentionnée  dans  la  note 
suivante  donne  aussi  celte  double  date  contradictoire,  tantôt  6,  tantôt  8  mai. 
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que  lesdictz  Maupillé,  Bazin,  Poisson,  Thireul, 
vefve  ^larin,  Jentin  et  auilres  pretenduz  créanciers 
par  mandement  desdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  obtenuz  et  expédiez  pendant  les  troubles 
derniers,  se  pourveoiront  par  devant  lesdictz  sieurs 
de  Messe  et  de  Versigny,  commis  par  Sa  Majesté 
pour  la  recongnoissance ,  examen  et  veriffication  de 
leurs  prétendues  debtes;  et  ce  pendant  Sa  Majesté 
leur  a  faict  inhibitions  et  deffences  de  faire  pour- 
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suite  ailleurs  pour  raison  d'icelles  debtes,  à  peine 
de  nullité  des  proceddures  et  de  tous  despens,  dom- 
mages et  interestz. 

rt Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
vingt  ungiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  deux'').ii 

Ainsy  signé  :  kLuilliert). 

Nota  que  l'original  est  en  la  Chambre  du  Trésor, 
en  la  cinquiesme  armoire. 


DCCI.  —  Pour  empescher  que  les 


PAUVRES  NE  RENTRENT   DANS   LA  VILLE. 

23  mars  1602.  (Fol.  800  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  H  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Sire.  . .  .,  Quartinier,  nous  vous  mandons  eslire 
et  choisir  ung  homme,  tel  que  vouldrez,  lequel 
vous  onvoirez  îi  la  porte  Sainct  Anthoine,  pour  ser- 
vir de  garde  et  empescher  que  les  pauvres  ne  ren- 
trent dans  la  ville,  et  en  ce  faisant  vous  donnerez 
congé  à  ceulx  qui  sont  à  présent  à  ladicte  porte,  et 


les  paierez  de  ce  qui  leur  est  deub,  sy  mieulx  n'ai- 
mez continuer  l'un  de  ceulx  qui  y  sont  à  présent, 
le  tout  à  vostre  choix. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  troisiesme 
Mars  mil  six  cens  deux.n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  Le  Conte, 
Bonnard,  Canaye,  Huot,  Passart,  Beroul,  Carrel  et 
d'aultres  Quartiniers,  pour  les  portes  de  ceste  ville 
dont  ilz  ont  la  charge. 


DCCII.  —  [Expertise  de  la  tapisserie  destinée  à  la  Reine. J 

37  mars  ilioa.  (Fol.  8o4  r°.) 


(T  L'an  mil  six  cens  deux ,  le  mardy  vingt  septiesme 
jour  de  Mars,  environ  les  trois  heures  de  rellevée, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris  estant  en  l'Hoslel  de  ladicte  Ville, 
y  seroit  comparu  Françoys  Vaulplan,  gentilhomme 
flamand,  lequel  a  présenté  à  mesdietz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  une  tenture  de 
huict  pièces  de  tappisserie  de  Bruselle  de  Vistoire  de 
Scipion,  rehaussée  d'or  f^',  par  mesdietz  sieurs  achep- 
tée  dudict  Vaulplan,  pour  en  faire  présent  à  la 
Royne,  et  pour  veoir  si  ladicte  lappisserye  est  de 
pareille  haulteur  et  longueur  que  ledict  Vaulplan  la 
doibt  livrer,  a  esté  mandé  Françoys  Langoisseur, 
tappissier  ordinaire  de  ladicte  Ville;  lequel,  en  la 
présence  de  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans et  Eschevins,  Procureur  du  Roy  de  la  Ville 
et  Maislre  Florent  d'Argouge,  Trésorier  de  ladicte 
dame  Royne (^',  a  mesuré  et  aulne  ladicte  tenture  de 
tappisserye,  laquelle  s'est  trouvée  contenir  soixante 
et  quinze  aulnes,  mesure  de  Paris,  revenans  à  deux 
cens  vingt  cinq  aulnes,  mesure  de  Flandre,  qui  est 
la  mesure  dont  ledict  Vaulplan  la  debvoit  livrer, 
selon  et  suivant  le  marché  passé  par  ladicte  Ville 
avec  ledict  Vaulplan,  par  devant  Contesse  et  Le 
Voier,  notaires,  le  quatorzeiesme  Janvier  mil  six 
cens  deux.  Ce  faict,  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  faict  serrer  ladicte  tap- 
pisserie dedans  l'une  des  chambres  dudict  Hostel 
de  Ville,  jusques  au  lendemain,  qui  la  presente- 
roient  à  la  Royne'*'. n 


'■'  La  minute  originale  de  cet  arrêt  du  Conseil  d'État  se  trouve  aux  Archives  nationales,  sous  la  cote  E  4,  foi.  180.  On  en  peut 
citer  aussi  une  expédition  sur  parchemin  dans  le  carton  K  962,  n°  ai,  et  une  copie  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  fr.  18166, 
fol.  193. 

>''  Il  a  élé  question  de  celte  tapisserie,  de  sa  destination  et  de  son  achat  [jar  la  Ville  aux  1 '1  décembre  1601,  28  janvier  et 
19  février  1602.  (Ci-dessus,  n"  DCL,  p.  52i,DCLXIX,  p.  SSg,  et  DCLXXIV,  p.  55i.) 

>')  Sur  Florent  d'Argouges,  cf.  ci-dessus,  p.  83,  note  1. 

'')  La  minute  de  cet  acte  est  signée  :  Guiot,  Gabxier,  de  Ciiampis,  db  Cuoillï  et  Langoissecii  (H  1886). 
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DCCIII.  —  Maindement  pour  présenter  la  tapisserie  à  la  Royîne. 

28  mars  i6oa.  (Fol.  8o5  r°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'huy,  une  heure  précise  de  relievée,  au  Bureau 
de  la  Ville,  pour  nous  assister  à  aller  présenter  à 
la  Royne  la  tappisserye  ordonnée  luy  estre  donnée. 


(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt  huic- 
tiesme  Mars  mil  six  cens  deux. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.') 


DCCIV.  A  CAUSE  DES  DENIERS  POUR  LES  PAUVRES. 

99  mars  1G02.  (Fol.  8o5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire ,    Quartinier,   nous    vous    mandons 

porter  ou  envoier  à  M"  Pierre  Nicolas,  Recepveur 
gênerai  des  pauvres,  les  deniers  que  vous  ou  voz 
diziniers  ont  en  leurs  mains,  provenans  des  taxes 
des  bourgeois  de  vostre  quartier;  et  ne  luy  délivrez 
ny  ne  recepvez  à  l'advenir  desdictz  bourgeois ,  sinon 


que  de  bonne  monnoye  ayant  cours;  et  oultre, 
dedans  demain,  venez  au  GrefTe  de  ladicte  Ville 
prendre  telle  quantité  de  quiclance  et  coppie  d'ar- 
rest  qu'il  vous  fault  pour  voslre  quartier.  Sy  n'y 
faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
neufiesme  Mars  mil  six  cens  deux.n 

Pareil  envoie  à  chacun  des  Qartiniers. 


r 

DCCV.  —  [Etat  des  ateliers  pour  les  pauvres  avec  les  Quarteniers  y  pre'posés, 

ET  DES  BOURGEOIS  DE  GARDE   AUX  PORTES.] 
1"  avril  i(i03.  (Foi.  8o5  v°.) 


Departemeni  des  seize  Quarliniers  pour  les  astelliers. 

Pour  l'astellier  Sainct  Anthoine  :  Parfaict,  Dela- 
noue  et  Collot. 

Pour  l'astellier  de  la  porte  du  Temple  :  Du  Ter- 
tre et  Andrenas. 

Pour  la  porte  Sainct  Martin  :  Leconte  et  Sainctot. 

Pour  l'astellier  Sainct  Honnoré  :  Bonnard,  Ca- 
naye  et  Bourlon. 

Pour  l'astellier  Sainct  Germain  :  Huot,  Danès. 
Beroul,  Passart,  Carrel. 

Maistre  Pierre  Nicolas,  Recepveur  gênerai  des 
pauvres''). 

Arresté  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  deux. 

Pareil  envoie  à  Monsieur  le  Lieutenant  civil. 


Porte  de  Nesle  : 
Guillaume  Maupin. 

Porte  de  Bussy  : 
Ymbert  Petit. 

Porte  Sainct  Germain 
Jehan  Morier. 

Porte  Sainct  Jacques  : 

Philippes  Hubert,  Edme  Feteau. 

Porte  Sainct  Marcel  : 

Jacques  Boullanger, 
Le  commissaire  Pépin, 
Jehan  de  Navarre. 


"'  Celle  liste  est  Iranscrile  une  seconde  fois  sur  le  registre,  au  folio  807  r° 


1 
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Porte  Saincl  Victor  : 
Charles  Lagneau. 

Porte  Sainct  Anthoine  : 
Jehan  Picart. 

Porte  du  Temple  : 
Gabriel  de  Saincle  Luce. 
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trSire  Jehan  Leçon  te,  Quartinier,  nous  vous  en- 
voyons la  coppie  du  département  qui  a  esté  résolu 
au  Bureau,  pour  vous  régler  des  hastelliers;  lequel 
département  vous  suivrez. 

tfFaicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  premier 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  deux.u 

Pareil  envoie  à  chacun  des  Quartiniers. 


DCCVI.  —  [Ateliers  polr  les  pauvres  et  garde  des  portes;  nouveau  règlement.] 

3  avril  i6o9.  (Fol.  807  r°.) 


Règlement  louschant  les  pauvres  et  astelliei-s. 

«Les  gardes  des  portes  seront  renforcées  jusques 
au  nombre  de  quatre  hommes  en  chacune  porte, 
pour  servir  jusques  au  mecredy  unzeiesme  du  pré- 
sent mois  d'Apvril ,  lesquelz  seront  paie/,  par  chacun 
jour  par  les  Quartiniers  de  la  porte  de  leur  esta- 
blissement,  et  ce  à  raison  de  dix  solz  par  jour  à 
chacun. 

«Que  la  distribution  sera  esgallement  faicte  aux 
pauvres  en  chacun  astellier,  selon  qu'il  a  esté  or- 
donné, sçavoir  deux  pains  et  ung  sold  aux  hommes 
et  femmes,  et  aux  petitz  enffans  deux  petitz  pains,  et 
aux  mères  ayant  enffans  à  la  mamelle,  ung  sold  pour 
avoir  du  laict,  qui  est  pour  une  mère  ayant  enffans 
allaictant,  deux  gros  pains  et  deux  solz. 

<t  Pour  la  distribution  des  enffans  jusques  à  huict 
ans,  deux  pains,  et  au  dessus  comme  aux  hommes 
et  femmes. 

ffL'on  sçaura  de  Monsieur  le  Lieutenant  civil  en 
quelles  prisons  sont  les  prisonniers  et  quelle  quan- 
titté,  aflin  de  charger  lesdiclz  Quartiniers  de  leui' 
envoier  chacun  deux  pains  par  jour,  sans  argent.'^ 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
(le  la  ville  de  Paris. 

irSire  Jehan  Leconte,  Quartiniei',  nous  vous  man- 
dons suivre  et  faire  exécuter  le  règlement  cy  dessus 
transcript. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  troi- 
siesme  Apvril  mil  six  cens  deux.?) 

Pareil  envoie  à  chacun  des  Quartiniers. 

Porte  de  Nesle  : 
Guillaume  Maupin  y  est  nommé  par  les  commis- 
saires; et  en  soit  encores  mis  ung  aultre. 


Porte  de  Bucy  : 

Ymbert  Petit,  nommé  par  le  Quarlinier;  en  soit 
mis  encores  trois  aultres. 

Porte  Sainct  Germain  : 

Jehan  Morier,  nommé  par  les  commissaires;  en 
soit  mis  encores  ung  aultre. 

Porte  Sainct  Michel  : 

Charles  Hardy,  nommé  par  les  commissaires;  en 
soit  encores  mis  ung  aultre. 

Porte  Saincl  Jacques  : 

Phillebert  Hubert,  nommé  par  le  Quartinier,  et 
Esme  Feteau,  nommé  par  le  commissaire;  et  en 
soit  encores  mis  ung  aultre. 

Porte  Sainct  Marcel  : 

Jacques  Boullanger  et  Jehan  Navarre,  nommez 
par  les  commissaires;  et  en  soit  encores  mis  deux 
aultres. 

Porte  Sainct  Victor: 

Charles  Lequeux,  nommé  par  le  Quartinier;  en 
soit  mis  encores  ung  aultre. 

Porte  Saincte  Anthoine  : 

Jehan  Picart  et  Simon  Lasnier,  Jehan  Bichault, 
dict  La   Fontaine,  nommez  par  les  commissaires. 

Porte  Sainct  Martin  : 
En  soit  mis  deux. 

Porte  Sainct  Denys  : 

Jehan  Delisle  et  Robert  Bultin;  et  oultre,  en  soit 
mis  ung  aultre. 
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Porte  de  Montmartre  ; 


H  y  en  a  ung  nommé  par  le  Quartinier;  en  soit 
mis  encores  ung  aullre. 

Porte  Sainct  Honnoré  : 

Pierre  Bertault,  nommé  par  le  commissaire,  et 
Pierre  Manchot,  nommé  par  le  Quartinier. 


[i6od] 


Porte  Neufve  ; 


Oudart  Mercier  et  François  Lefebvre. 
tfFaict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville,  le  me- 
credy  troisiesme  Apvril  mil  six  cens  deux.» 

Pareil  envoie  à  Monsieur  le  Lieutenant  civil. 


DCGVII.  —  Pour  requérir  le  renvoi  d'une  cause  au  Parlement 

CONCERNANT  LE  DOMAINE  DE  LA  ViLLE. 

10  avril  1602.  (Fol.  809  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

itMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter,  pour  ladicte  Ville,  à  l'assigna- 
tion à  elle  donnée  audict  Chastellet,  à  la  requeste 
de  Messire  Loys   Guibert,  sieur  de  Bucy''',  et  re- 


monstrez  que  pour  le  faict  du  domaine  de  ladic(o 
Ville,  par  previllège  spécial,  icelle  Ville  a  ses  causes 
commises  en  première  instance  par  devant  Nossei- 
gneurs de  la  court  de  Parlement  en  la  Grande 
chambre  d'icelle;  et  partant  requérez  ladicte  cause 
y  estre  renvoyée,  et,  en  cas  de  desny,  en  appeliez 
comme  de  juge  incompettant. 

(fFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le   mecredy 
dixiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  deux.?) 


DCCVIII.  —  A  M'  Philippe  de  Vigny,  pour  travailler  \  son  compte. 

11  avril  1602.  (Fol.  809  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  M"  Philippes  de  Vigny  se  trou- 
ver lundy  prochain,  huict  à  neuf  heures  du  matin, 
au  Bureau  de  la  Ville,  pour  travailler  avec  le  sieur 


de  Champin,  l'ung  de  nous,  aux  comptes  qu'il  a  à 
rendre,  et  ce  à  peine  de  cent  escuz  sol,  pour  les- 
quelz,  à  faulte  de  comparoir,  sera  gaigé  en  ses 
biens. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  lejeudy  unzeiesme 
Apvril  mil  six  cens  deux.?? 


DCGIX.  —  Messe  pour  la  réduction  de  cette  ville. 

11  avril  160a.  (Fol.  8»o  r°.) 


(f Monsieur ,  plaise  vous  trouver  à  cheval  et 

en  housse ,  demain  sept  à  huict  heures  du  matin,  en 
THoslel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre 
Dame  en  la  manière  accoustumée,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste 
ville.  . 


(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  lejeudy  unzeiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  deux. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers. 


■''  Le  nom  de  Louis  Guibert,  sieur  de  Bussy,  intendant  et  contrôleur  général  des  finances,  puis  conseiller  d'Élat,  est  mentionné 
plusieurs  fois,  entre  le  16  février  iSgB  et  le  3t  juillet  i6o6,  dans  Vliwentaire  des  atrètt  du  Conseil  d'État  sous  Henri  IV,  par 
M.  N.  Valois. 


[iGoa] 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

«fSire  Jehan  Leconte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  demain  sept  à  huict  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en 
l'église  Nostre  Dame  en  la  manière  accoustuniée , 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction 
de  cesle  ville.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  jeudy  unzeiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  deux. 

ffEt  oultre  nous  vous  mandons  ne  retenir  qu'un 
homme  à  la  garde  de  chacune  porte,  et  donnez 
congé  aux  aultres.  Et  nous  advertirez,  dans  demain, 
(|uelz  deniers  ont  esté  receuz  en  vostre  quartier.» 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quar- 
tiniers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  liocquetons 
et  hallebardes,  demain  six  heures  du  matin,  devant 
la  porte  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  ac- 


compaigner à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  à  l'église 
Nostre  Dame  en  la  manière  accoustumée,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  ville. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  un- 
zeiesme jour  d'Apvril  mil  six  cens  deux,  n 

Pareil  envoyé  au  cappitaine  Marchant. 

En  attendant  ledict  jour  de  demain,  deux  de 
Messieurs  les  Eschevins  se  sont  transportez  par 
devers  Messieurs  des  Courtz  souveraines,  pour  les 
prier  d'assister  à  la  messe  de  réduction  en  la  ma- 
nière accousluméeC. 

Et  advenu  ledict  jour  de  vendredy  douzeiesme 
dudict  mois  d'Apvril,  environ  les  neuf  heures  du 
matin.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Greffier  de  ladicte  Ville,  vestuz  de  leurs 
robbes  mi  partie,  le  Procureur  du  Roy,  de  sa  robbe 
d'escarlatte ,  assistez  du  Recepveur  de  ladicte  Ville 
et  aulcuos  de  Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte 
ville,  Quartiniers  et  bourgeois  mandez,  estans  tous 
à  cheval,  sont  partiz  dudict  Hostel  de  Ville,  pour 
aller  en  ladicte  église  Nostre  Dame,  marchans  de- 
vant eulx  les  archers  et  sergens  de  la  Ville  à  pied; 
et  estans  en  ladicte  église,  a  esté  chanté  et  cellebré 
la  messe  de  la  réduction  en  la  manière  accous- 
tumée. Ce  faict  chacun  s'est  retiré. 


DCCX.  —  Pour  la  démolition  du  retranchemenï  de  la  maison 
DE  Monseigneur  le  Chancelier. 

11  avril  i6oa.  (Foi.  810  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  à  M"  Léon  Frenicle,  Receveur  du 
domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  recevoir 

de '*'    Saffret,   maçon,    demeurant   en  ceste 

ville,  la  somme  de  huict  escuz  sol,  à  laquelle  nous 
avons  chevy  et  composé  avec  ledict  Saffret  pour  la 


démolition  du  retranchement  de  la  maison  de  Mon- 
seigneur le  Chancellier,  pour  eslargir  la  rue,  et  la- 
quelle démolition  et  retranchement  icelluy  seigneur 
a  donnée  à  ladicte  Ville,  pour  estre  ladicte  somme 
de  huict  escuz  sol  emploiée  au  faict  de  vostre 
charge. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  unzeiesme 
Apvril  mil  six  cens  deux.» 


'''  Les  Cours  souveraines  n'assistaient  pas  en  corps  à  celte  messe,  mais  s'y  faisaient  représenter  par  quelques-uns  de  leurs 
membres.  Le  12  avril  1603,  le  rejjistre  de  la  Chambre  des  comptes  donne  les  noms  do  ses  délégués  qui  furent  présents  à  la  céré- 
monie :  le  Président  Tambonneau,  MM.  Amelot,  Le  Feron,  Mclissant,  Tessier,  Benoise,  Chapelle,  conseillers  maîtres;  Desguies  et 
Chouard,  conseillers  correcteurs;  Buyer  et  Daniel,  conseillers  auditeurs.  (P  2667,  fol.  3o  v°.) 

''1  Le  prénom  a  été  laissé  en  blanc. 
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DCGXI.  —  Pour  recevoir  les  deniers  de  la  subvention  des  pauvres 

ET   VALIDES  ÈS  ATELIERS. 
i3  avril  1602.  (Fol.  811  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

k\1  est  enjoinct  à  Maistre  Jehan  Thibert,  l'ung 
des  cinquanteniers du  quartier  de  Maistre  Guillaume 
Du  Tertre,  Quartinier,  de,  pendant  l'absence  dudict 
Du  Tertre,  recevoir  des  diziniers  dudict  quartier  les 
deniers  qu'ilz  ont  receuz  et  receveront  à  l'advenir 
des  bourgeois  de  leurs  dizaines  de  la  levée  et  cueil- 


lette ordonnée  pour  la  subvention  des  pauvres  et 
valides  des  aslelliers,  pour  estre  par  ledict  Thibert 
porté  tous  lesdictz  deniers  à  Maistre  Pierre  Nicolas, 
Receveur  gênerai  desdictz  pauvres;  et  oultre,  avons 
ordonné  audict  Thibert  enjoindre  à  tous  les  dizi- 
niers dudict  quartier  d'aller  chacun  à  leur  tour  faire 
la  distribution  aux  valiides  des  astelliers  de  la  porte 
du  Temple. 

tfFaict  au  Bureau   de   la   Ville,   le   truizeiesme 
Apvril  mil  six  cens  deux.  » 


DCCXII.  De  ne  DECHARGER  AUCUN  GRAVOIS,  BOUES  ET   IMMONDICES 

PROCHE  LES  MOULINS  DU  BOULEVART  DE  LA  PORTE   SaINCT  AnTHOINE, 

i3  avril  i()02.  (Fol.  812  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

sfDeffences  sont  faictes  à  tous  voicturiers  par 
terre,  tumbelliers  et  aultres  de  descharger  dores- 
navant  aulcuns  gra vois ,  boues  et  immondices  proche 
les  mouslins  estans  sur  le  boullcvert  de  la  porte 


Sainct  Anthoine  ny  sur  les  chemins  proches  d'iceulx, 
ains  descharger  lesdictes  immondices  dans  ung  fossé 
au  dessus  desdictz  mouslins,  appelle  la  Guloire. 
Enjoinct  aux  musniers  desdictz  mouslins  tenir  la 
main  à  faire  exécuter  la  présente  ordonnance. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy   trei- 
zeiesnie  Apvril  mil  six  cens  deux.i 


DGCXIII.  A  CAUSE  d'une  pension  ACCORDÉE  PAR  LE  RoY  AU  SIEUR  DE  FoRCÈS. 

i3  avril  1602.  (Fol.  819  v°.) 


De  par  le  Roy. 

wTrès  chers  el  bien  amez,  vous  avez  assez  de  fois 
entendu  quelle  est  nostre  volonté  et  intention  sur 
l'acquit  et  paiement  de  la  pension  de  six  cens  escuz 
que  nous  avons  accordée  au  sieur  de  Forces''',  sur 
les  dons  et  octroys  que  nous  vous  faisons  et  conti- 
nuons tous  les  ans;  ses  mérites  el  services  vous  sont 
aussy  assez  congneuz  et  combien  ilz  vous  ont  esté 
utilles,  jouissant  comme  vous  faictes  du  fruict  de  ses 
labeurs,  pour  désirer  que  nostre  gratification  soit 
effectuée  en  son  endroict.  Et  d'aultant  que  au  lieu 
du  contantement  et  satisfaction  qu'il  en  debvroit 
advoir,  il  est  contrainct  de  recourir  plaintif  à  nous, 
n'en  pouvant  estre  paie;  à  ces  causes,  nous  vous 


mandons ,  ordonnons  et  très  expressément  enjoignons 
que,  suivant  noz  lettres  patientes  à  luy  pour  ce  ex- 
pédiées el  veriffiées  en  nostre  Chambre  des  Comptes, 
vous  ayez  à  pourveoir  el  donner  ordre  qu'il  soit 
entièrement  paie  de  ladicle  pension,  puisqu'elle  luy 
a  esté  par  nous  accordée  pour  sy  justes  et  raison- 
nables considérations,  sans  qu'il  ayl  plus  de  subject 
de  revenir  à  plaincte  par  devers  nous.  Sy  n'y  faictes 
faulte;  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf Donné  à  Fontainebleau,  le  Ireizeiesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  deux'^'.n 

Signé  :  fc HENRY»,  et  plus  bas:  (tRuzÉn. 

Et  sur  la  superscriplion  est  escript  :  A  noz  très 
chers  cl  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 


"^  Jacques  de  Marins,  sieur  de  Forcés  ou  Forcetz.  (Cf.  ci-dessus,  p.  258,  noie  7,  et  p.  822.) 

'*'  Cette  lettre  a  été  connue  de  M.  Berger  de  Xivrey,  mais  il  n'en  a  pas  publié  le  telle.  11  la  mentionne,  sous  la  date  du  3  (et  non 
du  i3)  avril,  dans  sa  Table  de  plusieurs  lettres  non  imprimées.  {Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  iri-4°,  t.  V,  p.  753.) 


[l602] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


DCGXIV.  —  Pour  apporter  l'état  au  viuy  de  l\  taxe  pour  les  pauvres. 

i5  avril  1602.  (Fol.  8i3  r».) 


De  par  les  Prévost  des  Mairhans  et  Escheviiis 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire ,  Quarlinier,  nous  vous  mandons  nous 

aporter  demain  matin,  au  Bureau  de  la  Ville,  Tes- 
tai au  vray  de  ce  à  quoy  tout  vostre  quartier  est  taxé 
pour  la  subvention  des  pauvres,  ce  qui  a  esté  receu 
et  ce  qui  reste  à  recevoir;  comme  aussy  nous  vous 


mandons  vous  trouver  avec  nous ,  cedict  jour  de  de- 
main ,  deux  heures  précises  de  rellevée ,  à  la  Pollice 
qui  se  tiendra  à  la  salle  Sainct  Loys.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  quin- 
zeiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  deulx.T> 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quar- 
tiniers. 


DCGXV.  —  Pour  estre  reçu  parties  intervesantes  au  procès  entre  les  marchans 
et  voicturiers  par  eau,  d'une  part,  et  les  soi  disans  fermiers  des  courbes  de  chevaux  de  relais 

pour  la  conduite  des  bateaux  et  marchandises, 
À  quoi  l'on  voulloit  contraindre  lesdictz  voicturiers  et  marchans  par  eaue. 

i5  avril  i6oa.  (Fol.  8i3  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschvvins 
de  la  ville  de  Paris. 

itM"  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
intervenir  pour  ladicle  Ville  et  demander  estre  receu 
à  prendre  le  faict  et  cause  pour  Claude  Villette  et 
plusieurs  aultres  marchans  et  voicturiers,  tant  de 
ceste  ville  que  forains,  frequentans  les  rivières,  en 
certaine  instance  pendant  en  ladicte  Court,  entre 
lesdict/.  marchans  et  voicturiers,  d'une  part,  et  Mon- 
sieur le  duc  de  Biron'*',  M"  Jacques  Le  Grand, 
Claude  Halle,  Macloud  Ribault,  Pierre  Viart,  Guil- 
laume Jouart  et  Jacques  Bougelet,  soy  disans  fer- 
miers des  courbes  de  chevaulx  de  relaiz,  d'aultre; 
et  remonstre/,  pour  ladicle  Ville  que  de  tout  temps  et 
antienneté  le  traHicq  de  la  navigation  a  esté  libre, 
sans  que  les  marchans  et  voicturiers  ayent  esté  ja- 
mais abslrainctz  de  se  servir  et  prendre  chevaulx  de 


relaiz;  lesquelz,  pour  plusieurs  raisons  qu'ilz  en- 
tendent desduire  plus  amplement  en  temps  et  lieu, 
ne  peuvent  estre  commodes  ny  servir  à  la  naviga- 
tion, et  que  si  l'on  voulloit  forcer  lesdictz  marchans 
et  voicturiers  à  prendre  des  chevaulx  de  relaiz,  pour 
amener  leurs  basteaulx  et  marchandises,  iiz  seroient 
contrainctz,  tant  pour  les  grandz  frais  qu'il  leur 
conviendroit  faire,  que  pour  les  inconveniens  et 
pertes  qui  ariveroient  journellement  de  leurs  bas- 
teaulx et  marchandises,  de  quicter  leur  trafficq  et 
vaccation,  en  quoi  le  Roy,  le  publicq  et  ladicte 
Ville  ressentiroient  ung  notable  interest,  d'aultant 
quïl  ne  vieudroit  aulcuns  basteaulx  chargez  de 
marchandises  en  ceste  ville,  tant  de  la  Normandie, 
Picardie  que  aultres  plusieurs  endroictz,  ce  qui  ap- 
porteroit  une  cherté  et  disette  à  ladicle  ville;  et, 
par  ces  moiens,  requérez  qu'il  soit  à  la  liberté  des- 
dictz  marchans  et  voicturiers  de  se  servir,  comme 
il  a  esté  de  tout  temps  et  antienneté,  de  leurs  che- 
vaulx ou  de  telz  chevaulx  que  bon  leur  semblera. 


'■'  Charies  de  Gontaut,  duc  de  Biron,  né  en  i56a,  décapité  le  3i  juillet  lOoa,  fils  tl'Anuuml  de  Gontaut,  baron  de  Biron, 
maréchal  de  France,  successivement  colonel  des  vSuisses,  maréchal  do  camp,  lieutenant  général,  et,  apros  la  mort  do  son  père 
(iSga),  amiral  de  France.  En  iSgi,  il  échangea  cette  dernière  charge  contre  celle  de  maréchal  de  France,  devint  gouverneur  de 
Bourgogne,  l'année  suivante,  et  fut  créé  duc  et  pair  en  i5g8.  On  connaît  ses  intrigues  avec  l'Espagne  et  la  Savoie  et  comment 
Henri  IV,  qui  lui  avait  pardonné  une  première  fois,  ayant  appris  sa  seconde  trahison,  le  livra  à  la  justice  et  le  laissa  exécuter,  sans 
se  laisser  fléchir.  On  lira  ci-dessous  le  discours  adressé  par  le  duc  de  Biron  au  Roi  pour  faire  appel  à  sa  clémence,  et  une  relation 
de  son  supplice  (n°  DCCLXIX). 

XII.  7-5 
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pour  amener  et  conduire  leursdictz  basteaulx  cl 
marchandises,  sans  qu'iiz  puissent  estre  conlrainclz 
de  prendre  lesdictz  chevaulx  de  relaiz.  Et  à  cause 
que  les  fermiers  desdictz  relaiz ,  en  vertu  d'ung  pré- 
tendu règlement  qui  n'a  esté  faict  ne  donné  avec 
lesdictz  marchans  et  voicturiers,  ny  avec  ladicte 
Ville''',  qui  y  a  le  principal  interest,  contraignent 
lesdictz  marchans  et  voicturiers  de  se  servir  desdictz 
chevaulx  de  relaiz,  lesquelz  en  viennent  faire  jour- 
nellement leurs  plainctes  audict  Hostel  de  Ville, 
nous  vous  mandons  présenter  requeste,  au  nom  de 
ladicte  Ville,  à  nozdictz  sieurs  de  la  Court,  tendant 


[1602] 

à  ce  que,  pendant  le  procès,  il  soit  permis  ausdictz 
marchans  et  voicturiers,  comme  ilz  avoient  accous- 
tumé ,  de  se  servir  de  telz  chevaulx  qui  leur  seront 
plus  propres  et  commodes  pour  leur  navigation,  et 
que  deffences  soient  faicles  aux  fermiers  desdictz 
relaiz  el  à  toutes  aultres  personnes  de  les  empescher 
de  ce  faire,  à  peine  dexîinq  cens  escuz  d'amande  et 
de  pugnition  corporelle,  s'il  y  eschet,  et  de  ne  se 
pourveoir  ailleurs  que  en  ladicle  Court,  et  à  tous 
aullres  juges  d'en  congnoistre. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  lelundy  quinzeiesme 
Apvril  mil  six  cens  deux.i? 


DGGXVI.  —  A  CAUSE  d'une  instance  contre  les  douze  marchans 

ET  VINGT  CINQ  CABARETIERS  DE  COUR. 

16  avril  1G02.  (Fol.  8i5  r°.) 


«Monsieur.  .  .,  suivant  la  promesse  qu'il  vous  a 
pieu  nous  faire  avant  vostre  parlement  de  ceste 
ville,  de  faire  vostre  rapport  au  Conseil  de  l'instance 
contre  les  douze  marchans  et  vingt  cinq  cabaretiers 
de  Court  f^',  nous  vous  supplions  humblement  vous 
en  voulloir  souvenir,  par  ce  que  les  fermiers  des 
huictiesme  el  entrées  de  cestedicte  Ville  nous  ont 
présenté  requeste  afin  d'estre  deschargez  de  leurs- 
dictes  fermes,  en  rendant  compte  de  ce  qu'iiz  ont 
receu ,  ce  qui  nous  apporteroit  une  grande  confusion 
et  altération  aux  deniers  des  rentes,  en  quoy  le 
publicq  receveroit  une  grande  incommodité,  aussi 
que  les  droictz  qui  se  reçoipvent  pour  ladicte  Ville 


sont  conjoinctz  avec  les  droictz  du  Roy.  L'espérance 
que  nous  avons  d'en  avoir  bonne  et  prompte  yssue 
par  vostre  moien,  ainsy  que  avez  accouslumé  de 
secourir  la  Ville,  fera  que  nous  ne  vous  en  impor- 
tunerons davantage;  pour  prier  Dieu  vous  tenir. 
Monsieur,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

tr  A  Paris  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seizeiesme 
Apvril  mil  six  cens  deux. 

tt  Voz  humbles  et  alTeclionnez  serviteurs , 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris." 

Pareil  envoie  à  Monsieur  de  Messe  estant  en  Court. 


<■'  Il  est  encore  question  plus  loin  de  ce  différend  (n°'  DCCXXIV  et  DCCXXVII);  on  verra  qu'il  s'agissait  de  l'interprétation  et 
de  l'exécution  de  i'édit  rétablissant  les  relais  pour  le  transport  des  voyageurs  et  ie  haiage  des  bateaux.  La  première  partie  inté- 
ressait les  Postes,  la  seconde  la  navigation.  Il  ne  s'agit  ici  que  de  cette  dernière.  Des  maitros  des  relais  étaient  établis  dans  des 
lieux  déterminés,  avec  un  nombre  de  chevaux  fixé  par  les  règlements.  Ce  mode  de  haiage  des  bateaux  était-il  facultatif  ou,  comme 
le  prétendaient  les  fermiers,  obligatoire?  Telle  était  la  question  que  la  Ville  voulait  faire  trancher  par  le  Parlement.  L'édit  touchant 
les  relais  est  du  mois  de  mars  1697;  il  avait  été  entériné  par  la  Cour,  le  25  janvier  1098.  (Voir  Delamare,  Traité  de  la  Police, 
in-fol.,  t.  IV,  p.  598.)  Le  maître  général  des  Postes  était  encore  plus  lésé  que  les  voituriers  par  eau  par  l'établissement  de  ces 
relais.  Il  en  obtint  la  suppression  cette  année  même.  (Déclaration  donnée  à  Paris,  au  mois  d'août  1602,  imprimée  dans  Fon- 
tanon,  Les  Édils  el  ordonnance»  det  roi»  de  France,  in-fol.,  161 1,  t.  IV,  p.  859.)  Ils  paraissent  cependant  avoir  été  maintenus  en 
ce  qui  concerne  le  haiage  des  bateaux.  En  tout  cas,  une  nouvelle  déclaration,  datée  de  Paris  le  17  décembre  iGaS,  porte  que 
l'édit  de  mars  1597  ^^'^  exécuté,  et  qu'en  consér|uence  il  sera  établi  pour  toujours  des  relais  de  chevaux  de  courbe  pour  le  tirage 
des  bateaux  le  long  des  rivières  de  Soino,  de  Marne  et  d'Oise,  et  des  autres  rivières  y  descendant.  (Enreg.  au  Pari,  le  6  mars 
1626,  ^rcA.  nal.,  X"  865o,  fol.  34o.) 

'''  Le  6  septembre  1601,  un  arrêt  du  Conseil  d'État  avait  défendu  aux  fermiers  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  à  Paris 
de  contraindre  les  marchands  cabaretiers  privilégiés  suivant  la  (]our  au  payement  d'aucun  droit,  jusqu'au  jugement  de  leur 
procès.  {Arch.  nul.,  E  3\  fol.  3a.)  Le  jugement,  qui  fut  rendu  le  ag  octobre  i6oa ,  régla  les  privilèges  des  douze  marchands  de  vin 
et  des  vingt-cinq  cabaretiers  suivant  la  cour.  (Id.,  E  4\  fol.  a69.) 
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DCGXVIl.  —  [Arrêt  du  Parlement]  pour  faire  la  cueillette  des  aumosnes 
[et  mandement  de  la  Ville  aux  Quarteniehs  pour  son  exécution]. 

17  avril  )6o2.  (Fol.  816  r°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

wSur  ce  que  le  Procureur  gênerai  du  Roy  a  re- 
monstré  à  la  Cour  que,  par  la  création  et  érection 
du  Bureau  et  Police  des  pauvres  de  ceste  ville,  a 
esté  ordonné  que  la  cueillette  des  aumosnes  se  feroit 
en  chacune  dizaine,  par  quatre  semaines  consécutive- 
ment, ce  qui  a  esté  par  quelque  temps  observé,  et 
depuis,  par  négligence  ou  autrement,  discontinué, 
et,  à  ceste  occasion,  la  recepte  desdites  aumônes  a 
esté  diminuée  et  n'en  revient  la  moitié  au  profict 
desdictz  pauvres;  requérant  y  estre  pourveu; 

rLadicte  Cour  a  ordonné  et  ordonne  que  les 
comniunauUez  et  habitans  de  ceste  ville  et  faulx- 
bourgs  seront  tenuz  bailler  et  délivrer  promptement 
par  advance,  es  mains  du  bourgeois  commis  pour 
faire  ladicle  cueillette,  les  années  courantes  de  la 
somme  à  laquelle  ilz  sont  cottisez  pour  lesdiclz 
pauvres,  à  deux  termes  esgaux  par  chacune  desdictes 
années.  Et  les  bourgeois  qui  auront  faict  ladictc 
cueillette  seront  tenuz  faire  ung  rooUe  des  absens 
ou  refusans,  pour  estre  contrainctz  au  payement, 
lesdictes  communaultez  par  saisie  de  leur  temporel, 
et  lesdictz  habitans  en  la  manière  accoustumée,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelzconques. 
Et  pour  cest  elTect  les  dixainiers  de  cestedicte  Ville 
et  faulxbourgs  seront  tenuz  de  porter  au  Bureau 
desdictz  pauvres,  dans  huictaine,  les  roolles  (1(! 
leurs  dixaines,  signez  de  leurs  mains,  des  maisons, 
chefz  d'icelles  et  auilres  y  demeurans.  Et  sera  le 
présent  arrest  leu  et  publié  aux  prosnes  des  par- 


roisses  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs,  et  l'observa- 
tion d'iceluy  recommandée  par  les  prédications,  et 
afiSches  mises  et  apposées  par  les  carrefours ,  portes 
des  églises  et  lieux  publicqs  de  cesdicte  ville,  à  ce 
que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

(t Faict  au  Parlement,  le  dix  neufviesme  Mars 
l'an  mil  six  cens  deuxC'.n 

Signé  :  tfDu  Tilleta. 

De  par  les  Privost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrSire  Jehan  Leconte,  Quarlinier,  nous  vous 
mandons  que,  suivant  l'arrest  de  Nosseigneurs 
de  la  court  de  Parlement  du  dix  neufiesme  jour  de 
Mars  dernier,  dont  nous  vous  envolons  des  coppies, 
vous  faciez  et  faciez  faire,  par  voz  cinquanteniers ,  et 
dizeniers,  ung  roolle  des  absens  et  des  lefTusans 
de  paier  leurs  taxes,  pour  estre  contrainctz,  et  porter 
dedans  samedy  au  Bureau  desdictz  pauvres  les  roolles 
de  leurs  dizaines,  signez  de  vosdiclz  diziniers, 
contenant  les  maisons  de  leurs  dizaines,  chefz 
d'icelles  et  aultres  y  demeurans.  Et  oultre  vous 
mandons  nous  apporter,  dedans  vendredy  matin  ou 
plus  tost,  ung  estât  au  vray  de  la  somme  à  quoy 
monte  vostre  quartier  pour  la  taxe  des  pauvres,  ce 
qui  en  a  esté  receu  et  ce  qui  reste  à  recevoir.  Sy 
n'y  faictes  faulte. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  dix 
septiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  deux.» 

Pareil  envoie  à  chacun  des  Quartiniers. 


t'I  Cette  même  date  est  répétée  dans  le  mandement  qui  suit,  adressé  aux  Quarteniers.  Cependant  le  présent  arrêt  est  enregistré 
sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement,  non  au  19,  mais  au  29  mars  lOoa.  (X''  1783,  fol.  8^9  v°.)  Un  placard  imprimé,  qui 
en  reproduit  le  texte  et  porte  aussi  la  date  du  19,  se  trouve  dans  la  collection  des  minutes  (H  188Ô). 
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[1609] 


DCCXVIIl.  —  Pour  requérir  renvoi  de  cause  au  Parlement 

POUR  LE   FAIT  DU  DOMAINE   DE   CETTE   ViLLE. 

ao  avril  1G02.  (Fol.  817  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kM*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville 
en  sommation,  à  la  requeste  de  M"  Philippes,  Paul 
et  Pierre  de  Cornuailles''),  advocatz  en  Parlement, 


et  remonstrez  que,  par  privillège  spécial,  la  Ville  a 
ses  causes  commises  en  première  instance  par  devant 
Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  et  qu'estant 
question  d'ung  faict  du  domaine  de  ladicte  Ville, 
requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  par  devant  nos- 
dictz  sieurs  du  Parlement  et,  en  cas  de  desny,  en 
appeliez  comme  de  juge  incompettant. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
Apvril  mil  six  cens  deux.n 


DCCXIX.  —  Pour  apporter  les  hoolles  des  refusans  de  paier  les  taxes. 

32  avril  t6o9.  (Fol.  817  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Jehan  Leconte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  nous  apporter,  dedans  demain  matin,  au 
Bureau  de  la  Ville,  les  roolles  de  ceux  qui  sont 
refuzans  de  paier  les  taxes  de  vostre  quartier,  sui- 


vant noz  mandemens  precedens,  ensemble  Testât  de 
ce  qui  a  esté  receu  desdictes  taxes  en  vostre  quar- 
tier et  ce  qui  reste  à  recepvoir. 

ff Faict  au  Bureau   de  la  Ville,   le  lundy  vingt 
deuxiesme  Apvril  mil  six  cens  deux,  v 

areil  envoie  à  chacun  desdictz  Quartiniers. 


DCCXX.  —  Lettre  du  chapitre  de  Ghaalons 
À  Messieurs  de  ceste  ville  à  cause  de  la  construction  d'un  pont  de  pierre  ordonné  par  le  R'ov 

estre  faict  à  la  porte  Marne  à  Ghaalons. 

23  avril  1602.  (Fol.  818  r°.) 


«Messieurs,  estans  pressez  de  faire  travailler  à  la 
construction  d'un  pont  de  pierre  qu'il  a  pieu  au 
Roy  ordonner  estre  faict  en  la  porte  Marne  de  ceste 
ville  de  Ghaalons,  à  nostre  dilligence,  au  lieu  d'ung 
de  bois  qui  y  est  de  présent,  nous  n'avons  vouliu 


faillir  vous  en  donner  advis,  aflin  que,  sy  jugez  qu'il 
soit  besoing  d'y  envoyer  quelqu'un  de  vostre  part  à 
cause  de  la  navigation,  vous  y  envoyez,  s'il  vous 
plaist,  le  plus  tôt  qu'il  sera  possible,  pour  veoir 
faire  l'assiette  de  la  première  pille.  Vous  suppliant 


'"  Paul  de  Cornouaille  avait  clé  receveur  des  aides  de  iV'ledicn  de  Senlis,  en  1699.  (Cf.  ci-dessus,  p.  lia,  note  2.)  On 
trouve  aussi  un  Philippe-Paul  de  Cornouaille  qualifié  rapporteur  et  cerlificateur  de  criées  au  Chàtelet,  dans  un  arrêt  du  Conseil 
d'État  du  19  décembre  iSgS.  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  i8i63,  fol.  187  v°.)  Quant  au  procès  dont  il  est  question  ici,  il  avait  pour 
objet  vraisemblablement  les  droits  de  lods  et  vente  d'une  maison  en  la  ccnsive  de  la  Ville,  sise  au  Marcbé-Ncuf,  ^contenant  deux 
corps  d'hostel  couvertz  dethuijle,  l'un  sur  le  devant,  l'autre  sur  le  derrière,  court  au  meilleu,  caves,  salle,  aysanccs,  cuisine, 
chambres,  garderobes  et  greniers  au  dessus,  tenant  d'ung  bout  par  devant  audit  Marché  neuf  et  d'autre  tout,  par  derrière,  à  la 
maison  du  Heaulme.  .  .n  Cette  maison,  saisie  sur  Alexis  de  Cornouaille,  avait  été  vendue  et  adjugée,  par  décret  du  Châlelet  du 
16  décembre  iSgS,  à  Guillaume  Guillcgan,  moyennant  la  somme  de  dix-huit  cents  ccus  sol.  Celui-ci  étant  mort  avant  d'en  avoir 
obtenu  l'ensaisinement ,  Philippe,  Paul  et  Pierre  de  Cornouaille,  avocats  au  Parlement,  en  obtinrent,  sur  le  (ils  et  la  veuve  de 
l'adjudicataire,  le  retrait  à  leur  profit,  par  sentence  du  7  février  1602,  et  se  firent  délivrer  par  le  Bureau  de  la  Ville  un  acte 
d'ensaisincment  en  bonne  et  due  forme,  le  18  du  même  mois.  La  maison  était  chargée  envers  la  Ville  de  deux  deniers  parisis  de 
menus  cens  et  de  trente  sous  parisis  de  rente  annuelle,  que  les  frères  de  Cornouaille  durent  s'engager  a  payer,  ainsi  qu'une 
somme  de  cent  cinquante  écus  sol    taxée  pour  les  droits  de  lods  et  vente.  (Arch.  nat.,  Q'  1 133'^  à  la  date  du  18  février  1603.) 


[l603] 

nous  en  vouHoir  tloaner  advis  par  ce  porteur,  que 
nous  envoyons  exprès,  d'aultant  que  la  saison  et  les 
entrepreneurs  pressent.  Quoy  attendant,  nous  sup- 
plions le  Créateur  de  vous  donner,  Messieurs,  en 
santé  parfaicte,  longue  et  heureuse  vye. 

trA  Chaalons,  ce  vinjjt  troisiesme  Apvril  mil  six 
cens  deux. 
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tcVoz  serviteurs  et  amys,  les  doyen,  chanoines  et 
chapitre  de  Chaalons.  « 

Signé  :  «Berthelemy,  notaire  desdictz  sieurs  b. 

Et  sur  la  superscription  :  A  Messieurs ,  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  à 
Pans. 


J)CCXXI.  —  Pour  faire  les  montres. 

a3  avril  1602.  (Fol.  818  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  armes  et  en  bon  équipage,  le  premier  jour  du 


moys  de  May  prochain,  dans  la  court  du  Temple, 
pour  faire  les  monstres  en  la  manière  accoustumée. 
«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  troisiesme 
Apvril  mil  six  cens  deux'^'.n 

Pareil  envoyé  au  cappitaine  Marchant. 


DCCXAll. A   CAUSE   de   la   fontaine   de   LA   RUE   BaRRE   DU  BeCQ. 

26  avril  1603.  (Fol.  819  r°.) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  eu  communicqualion,  par  ordon- 
nance de  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  de 
la  requeste  présentée  ausdictz  sieurs  par  les  bourgeois 
et  habilans  des  rues  de  la  Barre  du  Bec  (''',  Verrerie 
et  aultres  adjaçantes,  tendant  à  ce  que  le  sieur  Feron 
feust  appelle  en  ladicte  Court  pour  se  veoir  condamp- 
ner  à  faire  restablir  la  fontaine  de  ladicte  rue  Barre 
du  Becq,  qui  souHoit  cy  devant  iluer  et  couller  par 
sadicte  maison,  et  ce  pour  la  commodité  du  publicq; 


tfDeclarent  que  ce  n'est  de  leur  faict  que  l'eaue 
ne  flue  comme  elle  soulloit  par  cy  devant,  d'aultant 
que  le  robinet  qui  donne  Teaue  contre  le  réser- 
voir est  empesché  et  fermé  par  ledict  sieur  Feron , 
maistre  de  la  maison  où  est  assis  ledict  réservoir,  et 
se  remettent  à  la  Court  d'en  ordonner  ainsi  qu'elle 
verra  bon  estre. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
sixiesme  Apvril  mil  six  cens  deux.-? 


DCCXXllI.  —  Pour  augmentation  de  deux  dizainiers  au  fauxbouhg  Sainct  Germain  des  Prez. 

39  avril  1608.  (Fol.  819  v°.) 


Du  lundy  vingt  neufiesme  Apvril  mil  six  cens 
deux. 

(fSont  comparuz  au  Bureau  de  la  Ville  Maistre 
Jacques  Huot,  l'ung  des  Quartiniers  de  ceste  Ville, 
et  Geoffroy  Lambert,  cinquantinier,  Daniel  Hamo- 
nin,  Mathieu  Chalumeau  et  René  Girard,  dizinicrs 
des  faulxbourgs  Sainct  Germain  des  Prez,  qui  nous 
ontremonslré  que,  auparavant  les  (roubles,  ilyavoit 
six  diziniers  audict  quartier,  et  à  présent  il  n'y  en 
a  que  quatre,  encores  que  ledict  faulxbourg  se  re- 


peuple comme  auparavant  lesdictz  troubles,  reque- 
rans,  pour  l'exécution  de  noz  mandemens,  voulloir 
ordonner  qu'il  sera  receu  deux  personnes  cappablcs 
pour  estre  diziniers  ausdictz  faulxbourgs,  avec  les 
quatre  qui  sont  à  présent  pourveuz,  et  ce  au  lieu 
de  Guillaume  Marelz  et  Bernard  Guignard,  qui  sont 
deceddez.  Nous  avons  donné  acte  ausdictz  susnommé/, 
de  leur  déclaration.?) 

Signé  :  «HcoT,  Hamonin,    Chalumeau,  Gikard  et 
Lambert  i-. 


''1  La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  marchands  et  des  quatre  Éclievins  (H  1886). 

''i   Sur  les  alTaircs  relatives  à  cette  fontaine  de  la  lue  Barre-du-Boc,  cf.  ci-dessus,  p.  4 80-/182,  et  particulièrement  p.  48 1,  note  1. 
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DCGXXIV.  —  Opposition  \  l'edit  des  relais  pour  la  navigation 

ET  REQUERIR  LE  RENVOY  DE  LADICTE  CAUSE   AU   PARLEMENT. 

3  mai  1G02.  (Fol.  820  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M'  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter,  pour  ladicte  Ville,  à  l'assignation 
donnée  à  Nicolas  Bourguillot,  voicturier  par  eaue, 
demeurant  en  ceste  ville,  de  comparoir  par  devant 
Monsieur  Benard,  seigneur  de  Rezé''),  Conseiller  du 
Roy  en  sa  court  de  Parlement;  remonstrez  que  tant 
ladicte  Ville  que  les   marclians  et   voicturiers  par 


eaue,  tant  de  ceste  ville  que  forains,  sont  opposans 
à  l'exécution  de  l'eedict  des  relaiz,  et  l'instance 
pendante  par  devant  Nosseigneurs  de  la  court  de 
Parlement,  comme  préjudiciable  au  faict  de  la  navi- 
gation et  au  pubiicq,  et  lequel  eedict  a  esté  veriflié, 
sans  que  ladicte  Ville  en  ayt  eu  aulcune  communic- 
qualion,  encores  qu'elle  y  ait  le  principal  interest. 
Et  partant  requérez  le  tout  estre  renvoie  par  devant 
nosdictz  sieurs  de  la  court  de  Parlement. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  May  mil  six  cens  deux,  n 


DCCXXV.   A  CAUSE   DE   LA   SUHVEMION   DES   PAUVRES  ET   VALIDES  ÈS  ATELIERS. 

3  mai  1603.  (Fol.  8ao  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  II  est  enjoinct  à .  .  .  '^)  Perrier,  l'ung  des  cin- 
quantiniers  dudict  quartier  de  Maistre  Guillaume 
Du  Tertre,  Quartinier,  de,  pendant  l'absence  dudict 
Du  Tertre,  recevoir  des  diziniers  dudict  quartier 
les  deniers  qu'ilz  ont  receuz  et  recepveront  à  l'ad- 
venir  des  bourgeois  de  leurs  dizaines  de  la  levée  et 
cueuUette  ordonnée  pour  la  subvention  des  pauvres 


et  vailides  des  asteliers  pour,  par  ledict  Perrier, 
porter  tous  lesdictz  deniers  à  Maistre  Pierre  Nicolas , 
Receveur  gênerai  desdictz  pauvres.  Et  oultre,  avons 
ordonné  audict  Perrier  enjoindre  à  tous  les  diziniers 
dudict  quartier  d'aller,  chacun  en  leur  tour,  faire  la 
distribution  aux  vailides  des  asteliers  de  la  porte  du 
Temple;  auquel  Perrier  avons  enjoinct  aller  prendre 
des  deniers  de  M'  Pierre  Nicolas ,  pour  paier  lesdictz 
vailides. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  troi- 
siesme jour  de  May  mil  six  cens  deux,  v 


DCGXXVI.  —  Pour  estre  ouïs  sur  la  commodité  de  la  navigation 
À  l'endroit  des  arches  du  Pont  Neuf. 

3  mai  i(Joa.  (Fol.  821  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  tant  les  Maistres  des  œuvres 
et  des  pontz  de  la  Ville  que  quelques  aultres  expers , 


marchans  et  voicturiers,  seront  assignez  àcompai'oir 
par  devant  nous  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  lundy 
prochain  huict  à  neuf  heures  du  matin,  pour  estre 
oïz  sur  la  commodité  de  la  navigation  à  l'endroict 
des  arches  du  Pont  Neuf,  pour  le  montage  et  aval- 
lage  des  basteaux  pendant  le  temps  que  l'on  fermera 


'')  Guillaume  Benard,  s'  de  Rezay,  fils  de  Jean,  conseiller  et  secrétaire  du  Roi,  était  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne  lors- 
qu'il fut  pourvu  de  la  charge  de  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  17  mars  1670.  Marié  à  Anne  Forget,  fille  de  Pierre,  secré- 
taire du  Roi,  et  de  Françoise  de  Fortia,  il  en  eut  un  fils,  Pierre  Bi>nard,  et  deut  filles  qui  épousèrent  chacune  un  conseiller  au 
Parlement,  l'aînée  Pierre  Viole,  s'  d'Athis,  et  la  cadette  Cyprien  Perrot.  (Blanchard,  Catalogue  de  (oiw  les  conseillers  au  Parle- 
ment, in-fol.,  p.  86.) 

'''  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 
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de  maçonnerie  les  trois  arcades  qui  resteront  à  la 
fin  de  l'esté. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredv  troi- 
siesme  Mav  mil  six  cens  deux.n 


Baillée  à  Michelot,  sergent,  la  présente  ordon- 
nance, de  laquelle  il  a  signifié  et  baillé  coppie  aux 
desnommez  et  contenuz  en  icelle'''. 


DCCXXVII.  —  Les  Prévost  des  Marchais  et  Eschevins  reçus  intervenans 

ET  OPPOSANS  À  l'exécution  DE  l'eDIT  DES  RELAIS  (^'. 

i  mai  1602.  (Fol.  8aa  ï°.) 


Extraîct  des  Registres  de  Parlement. 

(f  Entre  Messire  Charles  de  Gontault,  duc  de  Biron , 
pair  et  mareschal  de  France ,  seigneur  par  engage- 
ment des  relais ,  prenant  la  cause  pour  les  fermiers 
des  relais  sur  les  rivières  de  Seine  et  d'Oise ,  appel- 
iant  d'ung  jugement  donné  au  Bureau  de  l'Hostel  de 
la  Ville,  le  treiziesme  Apvril  dernier'^),  et  deffandeur 
en  requeste  du  dix  septiesme  dudict  mois,  d'une 
part,  et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
coste  Ville,  prenant  le  faict  et  cause  pour  leur  Pro- 
cureur audict  Hostel  de  Ville,  et  les  marchans  et 
voicturiers  par  eaue  sur  les  rivières  de  Seine  et 
aultres  fleuves  y  descendans,  intimez  et  demendeurs 
en  requeste,  d'aultre,  sans  que  les  qualilez  puissent 
prejudicier;  après  que  Duret  pour  l'appellant,  qui  a 
conclud  en  son  appel,  et  Talon  pour  les  intimez  et 
demandeurs,  ont  esté  oyz  tant  sur  ledict  appel  que 
de  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  ont  prins  cong- 
noissance;  souslenant  l'appellant  que ,  comme  parties 
ne  se  dehvoient  entremettre  sur  l'opposition  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  l'exécution  d'es- 
tahlissement  des  relais,  soustenant  (ju'ilz  ne  doib- 


vent  avoir  lieu  qu'entre  les  volontaires;  et  Marion, 
pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  qui  a  adhéré  à 
l'intervention  et  opposition  pour  le  bien  et  commo- 
dité publicque,  que  ceulx  qui  ont  accoustumé  vivre 
au  travail  pour  les  marchans  ne  soient  reduictz 
inutilles  et  soient  les  marchans  serviz  avec  plus  de 
facilité  et  commodité; 

tfLa  Court  a  receu  et  reçoit  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  intervenans  et  oposans  à  l'exé- 
cution de  l'edict,  et,  avant  que  faire  droict  tant  sur 
l'appel  que  leur  opposition,  ordonne  que,  à  la  re- 
queste du  Procureur  gênerai  du  Roy,  sera  informé 
d'office,  et  aulcuns  marchans  tant  de  ceste  ville  que 
aultres  seront  oyz  sur  la  commodité  ou  incommo- 
dité de  l'establissement  des  chevaux  de  courbe  pour 
les  voicturiers  par  eaue,  pour,  ce  faict,  commu- 
nicqué  au  Procureur  gênerai  du  Roy,  estre  faict 
droict  sur  l'appel  et  opposition  ainsy  que  de  raison; 
ce  pendant  ordonne  que  l'exécution  dudict  establis- 
sement  n'aura  lieu  que  entre  les  volontaires. 

tfFaicl  en  Parlement,  le  quatriesme  jour  de  May 
mil  six  cens  deux.» 

Signé  :  ffVoYsiNn. 


DCCXXVIII.  —  [Envoi  aux  Quarten 

POUR  LES  PAUVRES,   [lE   3   MAI, 

6  mai  t6o2. 

Du  vendredy  troisiesme  May  mil  six  cens  deux. 

En  l'assemblée  tenue  en  la  salle  Sainct  Loys  à 
Paris,  pour  le  faict  de  la  police  des  pauvres. 

Ceulx  qui  restent  à  paier  la  première  année  de  la 
taxe  des  pauvres  seront  contrainctz  de  payer  par 
la  prinse,  saisye  et  vente  sur  le  champ  de  leurs 
biens,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 


lERS  DE   LA  résolution  PRISE   À  Lv]  PoLICE 
AFIN  DE  LA  METTRE  À  EXECUTION  j. 

(Fol.  8a  1  v°.) 

conques,  et,  pour  ce  faire,  seront  les  roolles  mis  es 
mains  des  diziniers,  qui  seront  assistez  du  com- 
missaire du  quartier,  pour  faire  lesdictes  con- 
trainctes  en  cas  de  reffuz. 

Lundy  prochain ,  sera  faict  reveue  des  pauvres  qui 
sont  aux  astelliers,  et  lecture  des  roolles  par  Mes- 
sieurs les  Lieutenant  civil,  criminel,  et  Messieurs 


'"  A  la  minute  de  cette  ordonnance,  signée  des  quatre  Échevins,  est  jointe  une  copie  à  la  suite  de  laquelle  se  trouve  l'original 
du  prorvs-vcrbal  de  la  signifiration  faite  aux  intéressés  par  ledit  Michelot  (H  1886). 

'''  Voir  ci-dessus  les  numéros  DCCXV  et  DCCXXIV. 

''''  Telle  est  bion  la  date  qui  se  trouve  aussi  sur  le  registre  des  Plaidoiries  du  Parlement  oià  fut  transcrit  le  présent  arrêt  du 
4  mai  i6oa.  {Arch.  nat.,  X'*  .5a Sg,  à  celte  date.)  Et  cependant,  au  i3  avril  précédeni ,  on  ne  trouve  sur  le  registre  de  la  juridic- 
tion du  Bureau  (Z'""  101)  aucun  jugement  relatif  à  celte  affaire. 
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de  la  Ville,  assistez  des  Quartiniers;  et  seront  les 
vallides  eslrangers,  qui  sont  enrôliez,  rayez  dudict 
roUe  et  renvoyez  en  leurs  pays,  et  enjoinct  à  eulx 
s'y  retirer,  sur  peine  du  fouet. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  H  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan    Le   Conte,  Quartinier,  nous  vous 
envoions  la  coppie  de  Tarresté  de  l'assemblée  de  la 


[1602] 

Poliice  generalle  du  troisiesme  du  présent  mois, 
pour  par  vous  le  faire  exécuter  par  voz  diziniers, 
conformément  audict  arrest,  et  ce  le  plus  tost  que 
faire  ce  pourra.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  sixiesme 
May  mil  six  cens  deux.« 

Pareil  envoyé  à  Messieurs  les  Quartiniers,  ensemble 
de  l'arrest  cy  dessus  transcript'''. 


DGCXXIX.  —  Avis  sur  la  commodité  de  la  navigation  à  l'endroit  des  arches  du  Pont  INeup-. 

G  mai  1602.  (Fol.  898  v°. ) 


Du  lundy  sixiesme  jour  de  May  mil  six  cens  deux. 

(fLedict  jour  sont  comparuz  au  Bureau  de  la 
Ville  Pierre  Guillain,  Maislre  des  œuvres  de  maçon- 
nerie de  ladicte  Ville,  Charles  Marchant,  Maistre 
des  œuvres  de  charpenterie  d'icelle,  Regnault  Be- 
gnard  et  Mathieu  Mascrier,  Maistres  des  ponlz, 
François  Petit,  juré  du  Roy  en  l'oflîce  de  maçon- 
nerie et  l'ung  des  entrepreneurs  de  la  construction 
du  Pont  neuf,  Jehan  de  Beaumont,  Pierre  Cler- 
cellier,  Jehan  Pensardie,  Jehan  Broutin  et  Jehan 
Maretz,  marchans  et  voicturiers  par  eaue,  tant  de 
reste  ville  que  forains,  suivant  l'assignation  à  eulx 
donnée  en  vertu  de  nostre  ordonnance  du  troisiesme 
du  présent  mois  '^),  pour  estre  oïz  et  donner  advis 
sur  la  commodité  de  la  navigation  allendroit  des 
arches  dudict  Pont  neuf,  pour  le  montage  et  aval- 
lage  des  basteaulx  pendant  le  temps  que  l'on  fer- 
mera de  maçonnerie  les  trois  arcades  qui  resteront 
à  la  fin  de  ceste  année; 

tfLesquelz,  après  avoir  conféré  sur  les  commoditez 
ou  incommoditez  de  la  navigation,  ont  dict  qu'il 
n'estoit  expédient  d'empescher  la  troisiesme  arche  à 
compter  du  costé  de  l'Escolle,  jusques  ad  ce  que  la 
quatreiesme  arche  soit  curée  et  necloiée  des  pieulx. 


orbillons  et  bastardeaues  qui  sont  à  présent  dedans, 
pour  y  avoir  passage  par  eaues  haultes,  tant  mon- 
tant que  avallant,  et  encores  avant  que  empescher 
ladicte  troisiesme  arche ,  estant  ladicte  quatreiesme 
curée,  sera  besoing  de  faire  jour  par  la  première 
arche  vers  l'Escolle  et  oster  les  cintres,  mesmes 
lever  la  paslée  de  pieulx  qui  porte  lesdictz  cintres 
en  la  partie  vers  la  première  pille,  en  laquelle  sera 
touttesfois  réservé  le  pont  servant  de  passaige  aux 
ouvriers,  pour  passer  leurs  materiaulx  servant  à  la 
construction  dudict  pont,  qui  sera  eslevé,  selon  que 
la  commodité  le  pourra  permettre  et  qui  sera  lors 
advisé  pour,  par  icellc  arche,  faire  le  montage  et 
avallage  des  basteaulx  par  les  eaues  basses,  d'aul- 
tant  que  les  grandz  atterissemens  qui  sont  en  ladicte 
quatreiesme  arche  empeschent,  par  basses  eaues,  le 
montage  et  avallage  desdictz  basteaulx.  Et  en  exé- 
cutant le  contenu  cy  dessus,  l'on  se  pourra  servir 
quelque  temps  desdictz  passaiges,  attendant  la  com- 
modité meilleure  qui  se  trouvera,  estant  toutes  les 
arches  dudict  pont  parfaictes.n 

Signé  :  tt Marquant,  Guillain,  F.  Petit,  Regnault 
Begnard,  Mascrier,  Pierre  Carsellier,  de  Beaumont, 
Panserdye,  Broutin  et  Marestzti. 


DCGXXX.  — -  Pour  entendre  la  résolution  de  la  Police. 

7  mai  160a.  (Fol.  8a'i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

n  Sire  Jehan  Le  Conte ,  Quartinier,  nous  vous  man- 
dons vous  trouver  demain,  neuf  heures  du  matin, 


au  Bureau  de  la  Ville,  pour  entendre  la  résolution 
de  la  PoUice.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  septiesme 
May  mil  six  cens  deux.  » 

Pareil  envoie  à  chacun  des  Quartiniers. 


'■'  C'esl-à-dire  la  décision  prise  à  rassemblée  de  la  Police,  du  3  mii. 
î"  Ci-dessus,  n"  DCCXXVI. 
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DCCXXXI.  —  Pour  que  les  gages  du  maistre  alternatif  des  eaux  et  foretz  de  Picardie, 
DU  r,  \rde  marte  \u  et  du  greffier  soient  p\iez  sur  les  deniers  des  tailles. 

g  mai  1609.  (Fol.  8a5  r".) 


«Les  Prévost  des  Marchons  et  Esclievins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  à 
Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  par  Claude 
de  Belloy,  sieur  de  Rogehen,  Maistre  alternatif  des 
Eaues  et  forestz  de  Picardie,  Oudart,  Henry  Le 
Moictier,  sieur  de  Noeully,  chastellain  et  garde  mar- 
teau héréditaire,  et  Charles  Robin,  greffier  ordi- 
naire desdictes  Eaues  et  forestz,  tendant  ad  ce  que, 
conforiiicment  à  i'arrest  du  Conseil  du  Roy  du  vingt 
sixiesme  Janvier  dernier''',  ilz  soient  paiez  de  leurs 
gaiges  sur  les  aydes  de  Ponthieu,  ordonnée  leur 
estre  communiquée  par  arrest  de  nosdictz  sieurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  ; 

«r Déclarent  que  lesdicles  aydes  de  Ponthieu  sont 


eiigaigées  à  ladicte  Ville  pour  le  paiement  des  rentes 
d'icelle ,  supplient  nosdictz  sieurs  les  voulloir  con- 
server en  leurs  assignations  et  engaigemens  et  ne  se 
voulloir  deppartir  des  arrestz  de  ladicte  Chambre, 
apposez  aux  comptes  des  aydes  de  Ponthieu,  rendu/, 
par  maistre  Charles  Chaurin  et  Allexandre  Gaillard , 
receveurs  desdictes  aydes  pour  les  années  mil  cin(j 
cens  quatre  vingtz  dix  huictetdix  neuf,  par  lesquelz 
a  esté  ordonné  que  lesdictz  gaiges  seroient  paiez 
sur  les  deniers  des  tailles  dudict  Ponthieu,  au  lieu 
desdictes  aydes. 

fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neufiesme 
May  mil  six  cens  deux  '^'.d 


DGCXXXII.  —  De  ne  demander  aucun  rabais  du  prix  de  la  ferme 

DES   DOUZE   deniers   POUR   LIVRE   SUR  LES   DRAPS   VENDUS   EN   GROS. 

10  mai  iGos.  (Fol.  SaS  v".) 


cJe  soubzsigné  Antlioine  Faulcheur'-'),  bourgeois 
de  Paris,  tenant  le  compte  de  la  ferme  des  douze 
deniers  pour  livre  sur  les  draps  venduz  en  gros 
l'année  présente,  déclare  que,  pour  l'adjonction  que 


Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  ont  faicte  avec  Pierre  Langault 
au  procès  pendant  en  la  Court  des  Aydes,  allen- 
rontre  de  Jozias  Mortier  '''',  fermier  du  sol  pour  livre , 


'■'  Cet  arrêt  n"cst  pas  mentionné  dans  l'Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  sous  Henri  IV,  par  M.  Noël  Valois. 

'''  Un  autro  acte  du  Bun^au,  d.ité  du  9  mai  1602,  qui  se  trouve  dans  la  collection  des  minutes,  n'a  pas  été  transcrit  sur  le 
registre,  sans  doute  par  suite  d'un  oubli.  Kn  voici  le  texte  :  »Du  jeudy  nouliesmo  May  mil  six  cens  deux.  A  esté  mandé  au  Bureau 
de  la  Ville  M'  Jehan  Durleans,  à  présent  pourveu  de  la  charge  de  bailly  des  pauvres,  auquel  avons  remonslré  que  nou;  trouvions 
extraordinaire  do  s'estre  faict  pourveoir  et  recepvoir  en  ladicte  charge,  sans  nous  en  advertir,  combien  que  c'est  afaire  à  la  Ville 
à  nommer  èsdirtes  charges  cl  les  présenter  à  Messieurs  de  la  court  de  Parlement; 

wA  dicl  qu'il  a  esté  nommé  et  esleu  par  Messieurs  du  Bureau  (sans  doute  des  pauvres),  lesquelz  l'ont  présenté  à  Messieurs  de 
la  Court,  qui  luy  ont  faict  faire  le  serment,  et  est  fort  fasché  de  ce  qu'il  ne  sçavoit  que  c'estoit  à  nous  à  le  nommer,  qu'il  n'eust 
mancqué  à  se  présenter  à  nous,  mais  que  Jlessieurs  du  Bureau  qui  l'ont  eileu  n'ont  entendu  avoir  aulcunement  entrepris  sur  le 
Bureau  de  la  Ville,  lesquelz  ont  leur  sceance  au  Bureau  des  pauvres  toutes  et  quantes  fois  qu'il  leur  plaist,  et  qu'il  fera  mention 
sur  le  registre  de  ce  que  nous  l'advertissons,  ad  ce  que  à  l'advenir  aulcune  nouveauté  ne  soit  faictes  èsdictes  charges  sans  nous.» 
(H   1886.) 

''■'  Deux  arrèti  du  Conseil  d'Ktat,  l'un  du  i4  mai,  l'autre  du  6  octobre  1609,  portent  renvoi  à  la  Cour  des  Aides  de  procès 
pendants  soutenus  par  Anioinc  Faulchour  contre  Guy  Celol  et  contr.!  Ktienne  Laurens,  caution  du  fermier  de  l'impôt  sur  le  bétail  à 
pied  fourché.  (Arch.  nat.,  Ë  ai  ,  fol.  3oi  ;  E  a  A",  fol.  19.) 

'*'  Josias  Mortier  est  qualifié  s'  de  Fresnes  et  de  Soisy  dans  dill'érents  arrêts  du  Conseil  d'Elat.  11  avait  été  déclaré,  le  i5  novembre 
1601,  adjudicataire  pour  trois  ans  du  sol  pour  livr»  de  la  généralilé  de  Paris,  moyennant  le  payement  annuel  de  i38,ooo  écus. 
{Arch.  nat.,  E  .3'',  fui.  3a  1.)  Le  6  novembre  ifioa,  un  rabais  de  i5,ooo  écus  lui  fut  accordé  sur  cette  somme.  Le  10  décembre  de 
la  même  année,  il  obtint  encore  l'adjudication  de  la  ferme  de  trente  sols  par  miiid  de  vin  entrant  en  la  ville  de  Paris,  moyennant 
la  somme  de  180,000  livres  par  an.  (E  /i\  fol.  3oa,  Slig.)  Puis  il  fut  agréé  comme  caution  de  son  successeur  à  ladite  ferme,  le 
3o  décembre  i6o4  (E  7%  foL  337),  ce  qui  lui  causa  un  sérieux  préjudice;  car  un  dernier  arrêt  du  ati  mai  1609  porte  qu'en  versant 
5o,ooo  livres  à  l'Epargne,  Josias  Mortier  sera  déchargé  de  ce  qu'il  peut  devoir  comme  caution  du  fermier  desdits  trente  sols  par 
muid  de  vin.  (E  ai  ,  fui.  397.) 

XII.  74 
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et  que  encores  que  par  Tevenement  et  jugement  du 
procès,  ledict  Langault  ne  gangne  sa  cause,  [il  pro- 
met] de  ne  demander  ny  faire  demander  et  pour- 
suivre par  ledict  Langault  ou  aultres  auleun  i-abais 
du  pris  de  ladicte  ferme,  encore  qu'il  y  eusl  perte 
sur  icelle. 

(fFaict  le  dixiesme  May  mil  six  cens  deux.n 

Signé  :  tfFAULciiEUKî'. 

tfJe  soubzsigné  Anlhoine  Faulcheur,  tenant  le 
compte  de  la  ferme  des  douze  deniers  pour  livre  sur 
les  draps  venduz  en  gros  l'année  présente,  promectz 
faire  les  fraiz  qu'il  conviendra  pour  l'adjonction  que 
Messieurs  les  Prévost  des  Marclians  etEschevinsont 
faicte  avec  Pierre  Langault,  fermier  de  ladicte  ferme , 
au  procès  pendant  en  la  Court  des  Ay des,  entre  ledict 
Langault,  d'une  part,  et  Jozias  Mortier,  fermier  du 
sol  pour  livre,  d'aultre,  et  de  tout  en  descharger 
ladicte  Ville. 

(fFaict  le  dixiesme  May  mil  six  cens  deux. n 

Signé  :  (tFaulcheub"?. 


Pour  estre  reçus  parties  intervenames 
au  l'rocks  ci  devant  mentionné. 

A  Nosseigiipurs  des  Ai/des. 

ff  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  cesle  ville  de  Paris,  disans  qu'en 
certaine  instance  pendant  par  devant  vous,  entre 
Pierre  Langault,  fermier  des  douze  deniers  pour 
livre  des  draps  venduz  en  gros  es  halles  de  cesle  ville 
de  Paris ,  les  raaistres  et  gardes  de  la  marchandise  des 
draps  de  cestedicle  ville  joinctz,  allencontre  de  Josias 
Mortier,  fermier  gênerai  du  sold  pour  livre  de  la 
generallité  de  Paris,  les  supplians  desireroient  inter- 
venir parties  pour  desduire  leurs  moyens  d'empes- 
chemens  allencontre  dudict  Mortier,  à  la  conserva- 
tion des  droictz  et  previlleiges  de  ladicte  Ville  et 
bien  publicq;  ce  considéré,  nosdictz  seigneurs,  il 
vous  plaise  les  recepvoir  parties  intervenantes  pour 
desduire  leurs  moyens,  et  vous  ferez  bien'''.') 


DCCXXXIII.  —  Lettrk  des  Trésoriers  généraux  de  France  de  Champaigne, 

AU    SUJET    DES    ARCHES    DES    PONTS    À    CONSTRUIRE    SUR    LA    RIVIERE    DE    MaRNE    À    GhALONS. 

1 '1  mai  160a.  (Fol.  8a()  ï°.) 


tfMessieurs,  le  zèle  qui  nous  portoit  au  service 
du  Roy  et  bien  du  publicq,  nous  avoit  convyé  de 
faire  trouver  bon  à  Sa  Majesté  une  levée  de  quinze 
cens  escus  par  an  sur  quelques  ellections  de  ceste 
generallité ,  pour  estre  employée  aux  réparations  des 
ponlz,  chaussées  et  grandz  chemins  de  ceste  pro- 
vince, affin  de  faciliter  et  rendre  plus  commode  le 
négoce  et  commerce  tant  aux  estrangers  que  habi- 
tans  dudict  pays,  laquelle  levée  Sadicte  Majesté  a 
eu  aggreable  et  aussy  de  la  continuer  jusques  à  ce 
que  tout  ce  qui  se  trouvera  nécessaire  en  ladicte  pro- 
vince soit  reparé;  neanmoings  comme  nous  avons 
voullu  mettre  la  main  à  l'œuvre  et  exécuter  un{j 
sy  sainct  et  louable  desseing,  et  après  avoir  adjugé 
au  i-abaiz  quelques  ouvraiges  desdictz  pontz,  nous 
avons  receu  plainctes  des  adjudicataires  qu'ilz  es- 
toient  troublez  par  ung  certain  buissonnier,  lequel, 
en  vertu  d'une  commission  qu'il  dict  avoir  de  vous, 
de  la(|uelle  nous  n'avons  eu  comniunicadon,  faisoil 
bîii lier  assignation  ausdictz  adjudicataires  à  compa- 


roir pardevant  vous,  pour  veoir  prendre  l'alliegne- 
ment  et  designer  les  lieux  où  se  debvoient  asseoir 
lesdictz  pontz,  et  oultre,  les  voulloir  contraindre 
de  tenir  les  arches  avallantes  desdictz  pontz  plus 
larges  qu'elles  n'ont  esté  de  tout  temps,  incité  à 
cela  plus  par  les  marigniers  et  batelliers  que  pour 
l'interest  que  aye  le  publicq,  les(|uelz  marigniers 
vouldroient  qu'il  n'y  eust  pontz  ny  mouUin  sur  la 
rivière,  affin  de  passer  avec  plus  de  liberté  et  moings 
d'empeschemens;  lesquelz  batelliers  se  prouvera 
avoir  depuis  quelques  années  realargy  les  basleaux 
qu'ilz  font  fabricquer  à  Sainct  Dizier  de  plus  d'un 
pied,  pour  les  mieux  vendre  estans  à  Paris,  tellement 
qu'en  ayant,  ces  jours  passez,  mis  ung  sur  la  rivière 
de  Marne,  il  se  seroit  trouvé  sy  large  qu'il/,  furent 
contrainctz  de  descharger  tout  ce  qui  estoit  dedans 
et  le  charriera  vuide  sur  ladicte  rivière,  encores  avec 
infinies  peynes;  et  estans  au  pertuy  de  Chaalons,  par 
où  passent  tous  les  basleaux  avallans  de  Sainct  Dizier 
et  Viclrv,  pour  aller  à  Paris,  arrachèrent  les  bandes 


La  miiiulo  est  signée  :  GriOT,  GArl^^tIl  cl  de  Ciiampiîi.  (H  i88(;.) 


[iGoa] 

(le  fer  qui  estoient  artx  pofeaulx  diulict  pertuy,  (juo 
Monsieur  i'evesque  de  Chaalonsî'',  à  qui  appar- 
liennent  les  moulins  joignans  ledict  pertuy,  auroit 
esté  contrainct  faire  mettre,  pour  empescher  que 
lesdictz  basteiliers  ne  coupassent  lesdictz  potlieaux, 
ce  quilz  faisoient  auparavant,  et  depuis  qu'ilz  ont 
eslargy  lesdictz.  basteaux.  Quant  aux  arches  avallans 
des  pontz  estans  sur  ladicte  rivière  de  Marne,  elles 
sont  toutes  de  la  largeur  de  seize  piedz  de  Roy. 
neanmoings  ledict  buissonnier  veult  contraindre 
les  entrepreneurs  desdictz  pontz  à  les  faire  de  vingt 
quatre  piedz,  ayant  esgard  seullement  à  la  com- 
modité desdictz  basteiliers,  ce  qui  seroit  grandement 
préjudiciable  au  publicq,  d'aultant  que  les  pontz  en 
seroient  plus  foibles,  moings  fortz  et  plus  subjectz 
à  se  rompre  et  à  rellaire,  à  cause  de  ceste  grande 
dislance  de  vingt  quatre  piedz  qui  seroient  entre 
les  pieux  de  chaque  travée ,  joinct  que  ladicte  rivière 
de  Marne,  n'estant  forte  et  profonde  comme  celle  de 
Seyne  et  ne  se  rendant  cappable  à  la  navigation  en 
tout  temps,  depuis  ledict  Sainct  Dizier  où  se  fa- 
bricquent  lesdictz  basteaux  jusques  à  Chaaions,  sy 
lesdictz  basteiliers  font  leurs  basteaux  trop  larges, 
ladicte  rivière  ne  les  pourra  porter,  ou  du  moings 
seront  inutiiz  à  la  voicture  des  bledz,  boys,  fer  et 
aultres  marchandises  desquelles  ladicte  ville  de  Paris 
peult  estre  accomodée,  et  qui  importe  plus  que  le 
fraflicq  desdictz  basteaux.  D'avantage  est  à  consi- 
dérer que  le  pertuy  dudict  Chaaions,  par  lequel 
passent  tous  basteaux  avallans  à  Paris,  n'a  que 
seize  pieds  de  largeur,  tellement  que  de  tenir  les 
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aiclies  avallentes  des  poniz  construictz  au  dessus 
plus  larges  sera  chose  inutil.  Toutesfois,  pour  lever 
toutes  difficultez  et  accomoder  d'avantage  ladicle 
navigation,  nous  aurions  abstrainctz  les  adjudica- 
taires desdictz  pontz  de  tenir  les  arches  avallantes 
de  vingt  piedz  de  Roy  de  large,  laquelle  largeur  a 
este  jugée  plus  que  raisonnable,  attendu  la  qualliti' 
et  possibilité  de  ladicte  rivière.  C'est  pourquoy  nous 
croyons  que  Messieurs  de  Paris  ne  recevant  nulle 
commodité  de  l'incommodité  qu'aportera  telle  lar- 
geur à  leurs  voisins,  vous  ferez  cesser  la  poursuittc 
dudict  buissonnier,  ou  depputterez,  s'il  vous  plaisi, 
quelqu'un  plus  cappable  et  suflisant  pour  se  trans- 
porter sur  les  lieux  et  informer  de  la  commodité 
ou  incommodité.  Ne  respirant  rien  d'avantage  en 
toutes  noz  actions,  et  particulièrement  au  desseing 
de  ces  ouvraiges,  que  le  service  du  Roy  et  l'utilliti! 
publicque,  et  n'estant  la  présente  à  aultre  occasion, 
nous  prions  le  Créateur  vous  donner, 

rr Messieurs,  en  santé  parfaicte,  longue  et  heu- 
reuse vye. 

«A  Chaaions,  le  quatorzeiesme  May  mil  six  cens 
deux. 

«•Voz  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

(fLes  Trésoriers  generaulx  de  France  en  Cham- 
pagne, fl 

Signé  :  «-Braux  et  NeveletI^'». 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Messieurs, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  à  Paris. 


DCCXXXIV.  A  CAUSE   DE   LA  CUEILLETTE  DE   LA   SUBVENTION   1>01R  LES  PAUVRES. 

18  mai  i6oa.  (Fol.  839  r°.) 

Du  saiiiedy  dix  huictiesme  May  mil  six  cens  deux. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r-Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  vous  trouver  demain,  sur  les  neuf  heures 
du  matin,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  entendre  de 
nous  la  volonté  du  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  dix 
septiesme  May  mil  six  cens  deux.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quarti- 
niers. 


En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Quartiniers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  entendre 
la  volonté  du  Roy,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Guyot,  seigneur  de  Charmeaulx,  Prévost  des 
Marchans  ; 

Garnier,  Desjardins,  de  Champin,  de  Choilly, 
Eschevins; 


'■''  L'évèque  de  Chélons  était  alors  Côme  Clausse  de  Marchaumont  (a  février  i575-i"  avril  i6a'i). 

"'  Pierre  Braux,  président  des  Trésoriers  de  France  en  Champagne,  et  Pierre  de  Nevelet,  s'  d'Osches,  depuis  conseiller  au  hail- 
lage  de  Vitry. 

•:4. 
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Messieurs 


Le  Conte,  Bonnard,  Canayc,  Bourlon,  HuoI, 
Nicolas,  Delanoue,  Beroid,  Sainctot,  Carrel,  Pai- 
faict,  Passart,  Andrenas,  [Quarliniers]. 

Thibert,  cinquanlenier  do  Du  Tertre. 

Sur  la  plaincte  faicte  par  sire  Jehan  Le  Conte. 
Quartinier,  qu'ung  nommé  Bastin,  procureur  en  la 
Court,  de  son  auctorité  privée,  a  augmenté  ou  di- 
minué, comme  il  luy  a  pieu,  les  rooUes  de  son 
quartier,  mesmes  que  sur  le  calcul  d'iceulx  il  y  a 
beaucoup  d'erreurs,  de  sorte  qu'à  la  cueillette  il  se 
trouve  de  grandes  diminutions,  a  esté  arresté  d'en 
faire  plaincte  à  la  Pollice  generalle. 

Le  sire  Bonnard  a  remonstré  qu'en  son  quartier 


[1602] 

il  y  a  beaucoup  de  grandes  maisons,  lesquelles  ne 
sont  poinct  taxées,  et  d'autres  qui  sont  refusantes 
de  payer  ce  à  quoi  ik  sont  coltisez  ; 

Comme  aussy  en  la  rue  Sainct  Honnoré,  quartier 
de  Maistre  André  Canaye,  et  Sainct  Thomas  du 
Louvre,  qui  n'ont  voulu  rien  payer,  encor  que  ledict 
sieur  Canaye ,  assisté  du  commissaire  Le  Saige  et  de 
trois  ou  quatre  sergens,  y  soit  allé,  lesquelz  le  com- 
missaire n'a  voulu  exécuter  à  cause  de  leur  qualité  ; 

Sire  Jacques  Huot  a  remonstré  que  les  sergens 
veulent  de  l'argent  pour  assister  les  commissaires  et 
que  les  commissaires  dient  que  si  l'on  ne  leur  en 
baille,  qu'ilz  ne  sçauroient  les  contraindre  de  venir 
avec  eulx. 

A  esté  arresté  que  tous  les  Quartiniers  se  trouve- 
ront mardy  prochain  à  la  Police. 


DCCXXXV. A   CAUSE   DES  DOUZE   ET   VINGT   CINQ   CABARETIERS  DE   COUR. 

18  mai  iGo3.  (Fol.  83o  v°.) 


t  Monsieur,  estans  fort  poursuiviz  tant  par  les  fer- 
miers des  entrées  que  des  huictiesmes  de  ceste  ville 
de  Paris,  afin  d'estre  deschargez  du  pris  de  leurs 
fermes,  en  rendant  compte  des  deniers  qu'ilz  ont  re- 
ceuz,  et  pour  l'empescher  nous  avons  recours  à  vous 
pour  vous  supplier  vouUoir  faire  vostre  rapport  au 
Conseil  de  l'instance  contre  les  douze  et  vingt  cinq 
cabaretiers  de  Court,  et  aussy  vous  souvenir  du  rè- 
glement qui  fut  faict  en  vostre  Hostel  en  ceste  Ville, 
afin  de  le  faire  exécuter;  en  ce  faisant,  lesdictz  fer- 
miers n'auront  aulcun  subjecl  de  poursuivre  lesdictes 
descharges,  oultre  le  bien  que  ladicte  Ville  en  re- 
cepvera  par  vostre  moien.  Nous  sommes  en  doubte  si 
avez  receu  la  lettre  que  nous  vous  avons  envoyée  à 


mesme  fin,  dès  le  seizeiesmc  Apvril  dcrnierC,  de  la- 
quelle ensemble  de  la  présente  il  vous  plaira  avoir 
mémoire,  et  nous  mettrons  ceste  faveur  et  courtoisie 
avec  une  infinité  d'aultres  dont  nous  vous  sommes 
redevables  et  demeurerons  éternellement, 

tt  Monsieur, 

(f  Voz  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

!f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris. 

et  Du  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  huictiesme  May 
mil  six  cens  deux.?) 

Pareille  envoyée  à  Monsieur  de  Messe,  Conseiller 
d'Estat. 


DGCXXXVI.  —  Lettre  du  ciivpitre  de  l'église  de  Sainct  Etienne  de  Chalons 
À  cause  de  la  construction  du  pont  de  la  porte  Marne  a  Ghalons. 

19  mai  1602.  (Fol.  83.'i  v°.) 


ftMonsieur,  nous  vous  avons  cy  devant  donné 
advis  de  ce  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  ordonner  que  le 
pont  de  la  porte  Marne  de  ceste  ville  de  Chaalons 
.seroit  construict  de  pierre  dure,  et  en  avoit  donné 
])Ouvoir  à  Messieurs  les  Trésoriers  de  France  esta- 
bliz  en  la  province  de  Champagne  au  Bureau  dudict 
Chaalons,  lesqueiz,  suyvant  le  pouvoir  à  eux  donné, 


ont  adjugé  deux  pilles  dudict  pont  à  Michel  Les- 
tache,  marchant  dudict  Chaalons,  lequel  a  si  dili- 
gemment exécuté  ce  qu'il  a  entrepris  qu'il  ne  reste 
que  à  mettre  la  main  à  l'œuvre,  ayant  faict  prepa- 
ratifde  tout  ce  qu'il  luy  est  nécessaire  pour  lesdictes 
deux  pilles;  et  oultre  plus,  le  lieu  et  place  où  elles 
se  doivent  construire  a  esté  veu  et  visité  par  experiz 


!"  Ci-dessus,  n°  DCCXVI,  p.  578. 


[l609] 

qui  en  ont  desijjné  le  repaire,  en  la  présence  des- 
diclz  sieurs  Trésoriers.  El  s'est  trouve  que  ladicte 
construction  ne  peut  empesclier  le  cours  de  i'eaue, 
passage  des  basteaux,  ny  faire  incommodité  à  per- 
sonne. Et  pour  ce  que  le  buissonnier  de  ladicte 
rivière  de  Marne  a  faict  donner  assignation  par  de- 
vant vous  audict  Lestaclie,  portant  deffence  de  tra- 
vailler audict  pont,  que  visitation  ne  soit  faicte  et 
place  désignée  par  ceulx  qu'il  vous  plaira  commettre 
à  ceste  fin,  ledict  Lestacbe  porteur  de  la  présente, 
qui,  par  l'advis  de  son  conseil,  se  trouve  à  ladicte 
assignation ,  vous  porle  les  pièces  justificatives  de  ce 
qui  s'est  passé,  pour,  icelles  veues,  vous  en  conten- 
ter, s'il  vous  plaist,  ou  bien  envoyer  incessamment 
qui  il  vous  plaira  pour  visiter  ledict  lieu  et  designer 
ledict  repaire,  selon  la  commodité  de  la  navigation, 
à  laquelle  seule  pouvez  prétendre  interesl,  sur  le 
pouvoir  qu'il  a  pieu  à  Sadicte  Majesté  vous  en  don- 
ner; en  vous  advisant  que  la  construction  dudict 
pont  n'altère  rien  de  ce  qui  est  délaissé  pour  l'ancien 
passaige  desdictz  basteaux,  mais  au  contraire  qu'elle 
y  apporte  commodité,  pour  les  raisons  que  pourrez 
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entendre  de  bouclie  dudict  porteur,  vous  suppliant/ 
ne  permettre  que  par  ledict  buissonnier  ledict  adju- 
dicataire soit  travaillé  en  vain  et  la  besongne  retar- 
dée, et  que  ledict  porteur  puisse  estre  expédié  sans 
cesse,  aflin  qu'il  puisse  commencer  ladicte  besongne 
incontinent  après  les  festes  de  Pentliecoste,  attendu 
que  la  saison  est  propre  à  cest  effect.  Ce  faisant  nous 
obligerez  à  continuer  noz  vœuz  et  prières  pour  vostre 
prospérité  et  santé ,  qui  sera  de  pareille  volonté  que, 
après  vous  avoir  liumblement  baisé  les  mains,  nous 
demeurons  et  serons  à  jamais.  Monsieur, 

tfVoz  très  humbles  orateurs  et  affectionnez  ser- 
viteurs, 

«Les  doyen,  chanoines  et  chappitre  de  l'église 
Sainct  Estienne  de  Chaalons. 

«•Ce  dix  neufiesme  May  mil  six  cens  deux.- 

Signé  :  ffÂDAMi». 

Et  sur  la  superscription  :  A  Monsieur  Danès,  Pré- 
sident en  la  Chambre  des  Comptes  et  Prévost  de  Paris  C, 
rt  Paris. 


DCGXXXVII.  —  A  CAUSE  d'un  bourgeois  de  Paris  mis  \  l\  taille 

POUR   RVISO>   DE   SES  TERRES   Qu'lL   TIENT   EN   SES   MAINS. 

30  mai  ifio2.  (Fol.  8.3 1  t°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchuns  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tM'  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
intervenir  avec  Maisire  Jehan  Deshaies,  chirurgien 
du  Roy  et  du  Cbasteilet  de  Paris,  bourgeois  de  ceste 
ville,  en  la  cause  d'appel  pendante  par  devant  Nos- 
seigneurs de  la  Court  des  Aydes,  entre  ledict  Des- 


baies, appeliant,  et  les  habitans  de  Thoiryf^',inthi- 
mez,  et  soustenezque  ledict  Desbaies,  comme  bour- 
geois de  cestedicte  ville,  ne  doibt  estre  compris  à  la 
taille  pour  les  terres  à  luy  appartenans  qu'il  tient 
en  ses  mains;  et  requérez,  suivant  les  previllèges 
octroiez  par  les  Roys  de  France  à  ladicte  Ville,  que 
ledict  Deshaies  ne  soit  compris  èsdictes  tailles. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  May 
mil  six  cent  deux.» 


DCCXXXVllI.     -  Certificat  de  l'ewoi  de  vingt  neuf  milliers  cinq  cens  livres  de  poudre 

Es   VILLES   de   la   FRONTIERE. 

91  mai  iGoa.  (Fol.  83i  v".) 


trNous  Jehan  Feugière,  Lieutenant  de  Monsieur 
de  Rosny,  Grand  maistre  de  l'artillerie  de  France,  es 
gouvernementz  de  Metz,  Thoul  et  Verdun,  certifiions 


à  tous  qu'il  appartiendra  avoir  le  jourd'huy  faict 
passer  en  ceste  ville  la  quantité  de  vingt  neuf  mil- 
liers cinq  cens  livres  de  pouldre  à  canon,  faisant 


")  Les  chanoines  do  Saint-Ktienno  de  Cliàlons  étaient  mal  renseignés  sur  le  titulaire  de  la  cliar;;o  de  Prévôt  des  marchands, 
qu'ils  appellent  inexactement  l'rcvét  de  l'aris.  Jacques  Danès,  seigneur  de  Warly,  Président  de  la  Chamhre  des  (comptes,  auquel  leur 
lettre  est  adressée,  avait  été  Prévôt  des  marchands  du  i6  aoiil  1698  au  i.ï  août  1600. 

'')  Commune  du  canton  de  Mbntfort-rAmaury  (Seine-et-Oise). 
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partie  de  deux  cens  iiiilliers  que  Sa  Majesté  nous  a 
ordonné  faire  conduire  aux  villes  de  la  frontière , 
suivant  le  pasport  qu'elle  nous  en  a  faict  expédier, 
et  dont  coppie  a  esté  cy  devant  baillée  à  Messieurs 
de  la  douane.  En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons 
signé  le  présent  certifiicat,  à  Paris,  le  vingt  et 
ungiesme  de  May  mil  six  cens  deux,  n 
Signé  :  tfFEUGiÈREn. 

Passeport  polr  200  millikrs  de  poudre. 

De  par  le  Roy. 

(f  A  tous  noz  Lieutenans  generaulx,  gouverneurs 
de  noz  provinces,  baillifz,  seneschaulx,  prevostz, 
juges  ou  leurs  lieutenans,  cappitaines,  cliefz  et  con- 
ducteurs de  noz  gens  de  guerre ,  tant  de  cheval  que 
de  pied,  cappitaines  et  gouverneurs  de  noz  villes 
et  places,  maires  et  eschevins  et  consulz,  fermiers  et 
recepveurs  de  noz  douanes,  traictes  et  impositions, 
gardes  des  portes,  pontz,  péages,  passaiges  et  des- 
troictz  et  aultres  noz  justiciers,  officiers  et  subjectz, 
qu'il  apartiendra,  salut.  Ayant  commandé  au  sieur 
de  Feugière,  lieutenant  du  marquis  de  Rosny, 
Grand  maistre  de  nostre  artiilerye,  de  faire  conduire 
à  plusieurs  et  diverses  fois  en  noz  villes  de  la  fron- 
tière jusques  à  la  quantité  de  deux  cens  milliers  de 
pouldre,  pour  la  fourniture  et  munition  d'icelles, 


nous  voulons  et  vous  mandons  que  vous  ayez  à  lais- 
ser seurement  et  librement  passer  lesdictz  deux  cens 
milliers  de  pouldre,  à  plusieurs  fois,  comme  dici 
est,  sans  y  donner,  ny  à  ceulx  qui  les  conduiront, 
aulcun  trouble,  destourbier  ou  empescliement,  ains 
au  contraire  toutte  faveur  et  assistance,  sy  besoing 
est.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf Donné  à  Paris,  le  vingt  quatriesme  Mars  mil  six 
cens  deux.n 

Signé  :  «HENRY tj,  et  plus  bas  :  nPar  le  Roy, 
de  Neufvillet). 

Et  au  dessoubz  :  «  CoUationné  par  moy,  Conseiller, 
Notaire  et  Secrétaire  du  Roy». 
Signé  :  «Deguillona. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maistres  des  pontz  de  ceste  Ville,  avaliez  au  des- 
soubz desdictz  pontz  dans  les  basteaulx  de 'i' 

la  quantitté  de  vingt  neuf  milliers  et  demy  de  pouldre 
à  canon,  que  le  sieur  de  Feugière,  lieutenant  de 
Monsieur  de  Rosny,  envoie  à  Rouen,  suivant  l'inten- 
tion du  Roy,  portée  par  ledict  passeport. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
Mav  iGoaP'.T? 


DCGXXXIX.  —  Pour  faire  un  état  au  vray  des  noms  et  surnoms 

DE  CEUX  QUI  n'ont  PAIE  LEUR  TAXE  POUR  LES  PAUVRES. 

■23  mai  1G02.  (Fol.  833  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  faire  et  faire  faire  par  voz  diziniers  ung 
estât  contenant  au  vray  les  noms  et  surnoms  de 
ceulx  qui  n'ont  paie  leur  taxe  ordonnée  pour  les  pau- 
vres, lesquelz  estatz  seront  mis  par  vosdictz  diziniers 


es  mains  du  commissaire  du  quartier,  pour  aussy 
tost  en  faire  les  contrainctes,  et  advertissez  vosdictz 
diziniers  d'assister  ledict  commissaire  à  faire  les- 
dictes  contrainctes,  et  le  tout  promptement  et  en 
toute  dilligence.  El  ne  faillez  de  nous  advertir,  ven- 
dredy  prochain,  de  ce  que  aurez  sur  ce  faict. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
deuxiesme  May  mil  six  cens  deux.» 


'"'  Plusieurs  mots  laissés  en  blanc. 

'''  La  minute  est  signée  :  Guiot,  GAnNïER,  Desjardins,  de  Champin,  de  Choiilt,  le  Prévôt  des  marchands  et  les  quatre  Ecliovins 
(H  i886). 


iCoa] 
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DCGXL.  —  [Autre  mandement  aux  Quarteniers  pour  le  même  objet.] 

i"juin  itioa.  (Fol.  83'i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous 
iiiaudons  derechef  faire  faire  par  voz  diziniers  ung 
estât  contenant  au  vray  les  noms  et  surnoms  de  ceuix 
<[ui  n'ont  paie  leur  taxe  ordonnée  pour  les  pauvres, 
iesquelz  estatz  seront  mis  par  vosdictz  diziniers  es 
mains  du  commissaire  du  quartier,  pour  aussy  tost 


en  faire  les  contrainctes  ;  et  advertissez  vosdictz 
diziniers  d'assister  ledict  commissaire  à  faire  les 
contrainctes,  et  le  tout  promptement  et  en  toute 
dilligence.  Et  ne  faiilez  de  nous  adverlir,  dedans 
mardy  prochain,  de  ce  que  aurez  sur  ce  faict. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  premier 
Juing  mil  six  cens  deux,  n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quarti- 
niers. 


DCCXLl.  —  [Remise  de]  l'assemblée  pour  les  rentes. 

.3  juin  1602.  (Fol.  834  v°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  parce  que  nous  n'avons 
encores  peu  conférer  avec  Messieurs  du  Clergé, 
nous  vous  prions  ne  prendre  la  peine  de  venir 
en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  l'assemblée  des 
rentes  ''',  jusques  ad  ce  que  nous  le  vous  facions 
sravoir. 


ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  troisiesme 
Juin  mil  six  cens  deux. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

Pareil  envoyé  à  cliacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers  députez. 


DCCXLII.  —  Pour  se  trouver  à  la  Police  en  la  salle  Sainct  Louis  au  Palais. 

3  juin  1602.  (Foi.  835  r°.) 

estatz  de  ceulx  qui  n'ont  paie  leur  taxe.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  troisiesme 
Juing  mil  six  cens  deux.  » 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


frSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  vous  trouver  demain ,  deux  heures  précises 
de  reilevée,  à  la  Police  qui  se  tiendra  à  la  salle 
Sainct  Loys  au   Pallais,  et  apportez  les  rooUes  et 


Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quarti- 
niers. 


(')  Le  registre  du  Bureau  et  la  collection  des  minutes  sont  l'un  et  l'autre  incomplets.  Non  seulement  on  n'y  trouve  point  les  con- 
\ocations  à  cette  assemblée,  dont  l'ajournement  sine  die  est  transcrit  ici,  mais  il  n'y  est  aucunement  question  d'autres  assemblées 
qui  eurent  lieu  précédemment  à  l'Hôtel  de  Ville  au  sujet  des  rentes  constituées  sur  le  Clerfjé ,  et  que  le  registre  du  Plumitif  de  la 
Cliambre  des  comptes  nous  fait  connaître.  Dès  le  ao  mars  i6oa ,  on  voit  que  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  venus  ce  jour-là 
n  la  Chambre,  sont  remonstré  que  les  députés  du  Clergé  se  doivent  assembler  au  mois  de  raay  prochain,  et,  pour  ce  qu'ils  ont  plu- 
sieurs reglemcns  à  prendre  avec  eux  pour  les  rentes  assignées  sur  ledit  Clergé,  ont  avisé  de  faire  assemblée  générale  poury  adviser, 
qu'ils  sçauiont  quels  jours  Messieurs  de  la  Cour  prendront,  pour  en  avertir  la  Chambre  et  la  suplier  de  députer  aucuns  de  Mes- 
sieurs pour  y  assi^te^■^.  Le  26  avril,  ia  Chambre  des  comptes  commit  pour  aller,  le  jour  même,  à  l'Hôtel  de  Ville,  pour  le  fait  des 
renies,  Messieurs  Sublet  et  Lesueur,  conseillers  maîtres.  Ceux-ci,  le  lendemain  37  avril,  rendant  compte  de  ce  qui  s'était  passé  à 
l'assemblée  de  la  Ville,  firent  savoir  à  leurs  collègues  que  «après  plusieurs  propositions,  fut  enfin  arresié  qu'il  seroit  fait  trois  bureaux 
pour  voir  et  visiter  les  états  des  receveurs  du  Clergé,  des  aydes  et  des  recettes  générales;  quant  au  second  qu'il  n'estoit  besoin  à 
cause  du  bail;  et  fut  commis  [ledit  Sublet]  pour  le  Clergé,  et  ledit  s'  Lesueur  pour  les  aydes;  qu'il  restoit  le  bureau  pour  les 
recettes  générales,  où  il  ostoit  besoin  d'un  de  Messieurs  les  Maistres,  comme  il  y  avoit  de  Messieurs  de  la  Cour  en  chacun  bureau; 
pourquoy  suplioient  la  Chambre  de  députer  encore  l'un  de  Messieurs.  Sur  quoy  la  Chambre  a  commis  M'  Chaillou,  aussi  con- 
seiller maistre».  (Arch.  nal.,  P  2667,  ann.  1602,  fol.  24,  34  v°  et  35.)  Voir  ci-dessous,  n°  DCCLIX,  au  6  juillet  1602. 
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DCCXLIII. POLU   APPORTER  UN  ETAT  SIGNE,   CONTE^A^T  LES  NOMS  ET  SURNOMS 

DE   CEU\   QUI   n'ont   PAIE   LEUR   TAXE. 

Il  juin  lOoa.  (Fol.  835  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous  man- 
dons nous  apporter,  dedans  demain  Imict  heures 
du  matin  précisément,  au  Bureau  de  ia  Ville,  unj; 
estât  signé  de  vous,  contenant  les  noms  et  surnoms 


de  ceulx  qui  n'ont  paie  leurs  taxes  en  vostre  quar- 
tier, et  oullre  pour  entendre  ce  que  nous  avons  à 
vous  dire.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  Juiujj 
mil  six  cens  deulx.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quarti- 
niers. 


DGCXLIV.  —  Pour  \pporter  les  roolles  des  bourgeois  et  habitons  cottisez  pour  les  pauvres. 

8  juin  i(5o2.  (Fol.  835  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irSire ,  Quartinier,  nous  vous  mandons  nous 

apporter,  dans  lundy  prochain,  les  roolles  de  tous 
les  bourgeois  et  habitans  de  vostre  quartier  et  à 


quoy  iiz  sont  cottisez  pour  les  pauvres.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,   le  samedy  huic- . 
tiesme  Juing  mil  six  cens  deux.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  Quartiniers. 


DCGXLV.  —  De  cueillir  toute  l'herbe  du  fosse'  de  lv  ville 
AU  pourtour  du  boulevart  de  l\  porte  du  Temple. 

10  juin  1602.  (Fol.  836  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(cll  est  permis  et  permettons  à  Jehan  Nicaise  de 
prendre,  faire  prendre  et  cueillir  pendant  ung  an, 
à  commancer  du  jourd'huy,  toute  l'herbe  estant  dans 


le  fossé  de  la  ville  au  pourtour  du  boullevert  de  la 
porte  du  Temple,  avec  deffences  à  toutes  personnes 
d'y  troubler  ledict  Nicaise ,  ny  y  faire  pestre  aulcun 
bestiail,  à  peine  de  l'amande. 

«Faict  au  Bureau  de  ia  Ville,  le  dixiesme  Juing 
mil  six  cens  deux.n 


DCGXLVI.  —  De  ne  travailler  au  pont  de  Fregnicourt,  sans  que  Visitation  n'ait  esté  faite. 

)s  juin  160a.  (Fol.  836  i°.) 


«Messieurs,  nous  croions  que  ne  doubtez,  sui- 
vant les  ordonnances  de  la  Ville,  qu'il  n'est  permis 
à  quelque  personne  que  ce  soit  de  ficher  ny  faire 
ficher  et  construire  aulcuns  pieux,  pierres  ne  aultres 
choses  dans  la  rivière,  que  au  préalable  Visitation 
ne  soit  faicte,  en  noz  présences,  par  les  officiers  de 


ladicte  Ville  et  aultres  expers  et  gens  ad  ce  con- 
gnoissans,  pour  la  conservation  du  chemin  de  la 
navigation.  C'est  pourquoy  nous  vous  prions  ne  per- 
mcKre  que  Paul  Roussel,  entrepreneur  des  répara- 
tions du  pont  de  Fregnicourt"',  travaille  ou  face 
travailler  ausdictes  réparations    que    au   préalable 


(■) 


Frignicourl,  arrondissement  et  canton  de  Vitry-le-François  (Marni;). 


[l60  2] 

ladicte  Visitation  ne  soit  faicte,  et  vouiloir  ordon- 
ner audict  Roussel  d'avancer  les  deniers  qu  il  con- 
viendra pour  les  fraiz  de  la  Visitation,  et  aussi  tost 
nous  envoirons  noz  ofHciers  sur  les  lieux,  pour  faire 
icelie.  Et  ou  ledict  Roussel  ne  soit  tenu  des  fraiz  de 
ladicte  Visitation,  vous  supplions  ordonner  lesdiclz 
fraiz  estre  pris  sur  les  deniers  destinez  pour  la  ref- 
fection  dudict  pont,  qui  se  monteront  à  fort  peu  de 
chose,  n'estant  raisonnable  qu'icelle  visitation  soit 
faicte  aux  despens  de  nosdictz  officiers,  qui  ne  sont 
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que  simples  ministres  do  noz  commandemens  et 
ordonnances,  ayant  esté  faict  le  semblable  pour  le 
pont  de  la  Chaussée'*'.  Nous  ne  vous  en  dirons 
d'avantage,  demeurans  à  tousjours, 

ff Messieurs,  voz  affectionnez  à  vous  servir, 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 

«Du  Bureau  de   la   Ville,  le  douzeiesme   Juing 

1602. n 


DGCXLVII.  —  Pour  apporter  rôle  nouveau  des  noms  et  surnoms 

DES  bourgeois  ET  HABITANS  DES  DIZAINES  DES  QUARTIERS. 

i4  juin  i6oa.  (Fol.  887  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r:Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  nous  apporter,  dedans  lundy  prochain, 
ung  roolle  nouveau  contenant  seullement  les  noms 
et  surnoms  de  tous  les  bourgeois  et  habitans  qui 
sont  à  présent  demeurans  dans  toutes  les  dizaines 
de  vostredict  quartier;  et  oultre  nous  apportez  aussi, 


par  mesme  moien,  les  rooHes  de  vostredict  quar- 
tier, qui  nous  ont  esté  cy  devant  par  nous  envoyés 
et  qui  nous  avoient  esté  baillez  par  les  commissaires 
du  Bureau  des  Pauvres,  le  tout  suivant  l'arresté  de 
la  Pollice  generaile  de  ce  jourd'huy.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  qua- 
torzeiesme  Juing  mil  six  cens  deux.w 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  Quartiniers. 


DGCXLVIll.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  de  rendre  compte  des  deniers  reçus  pour  les  pauvres.] 

i5  juin  160a.  (Fol.  887  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  ri  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire ,    Quartinier,    nous    vous    mandons 

faire  compter  les  diziniers  de  vostre  quartier  avec 
vous  des  deniers  qu'ilz  ont  receuz  des  bourgeois  de 
leurs  dizaines  de  la  taxe  des  pauvres,  et  ce  dedans 
lundy  matin,  et  en  faire  un  arresté,  pour  par  vous 
aller  compter,  ledict  jour  de  lundy  de  rellevée,  avec 


sire  Pierre  Nicolas,  Receveur  gênerai  desdictz  pau- 
vres, pour  le  tout  estre  rapporté,  mardy  prochain, 
à  la  Poliice  generaile.  Et  oultre  vous  mandons  satis- 
faire au  mandement  à  vous  envoie  le  jour  d'hier. 

(T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  quin- 
zeiesme  jour  de  Juing  rail  six  cens  deux,  v 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quar- 
tiniers. 


DGCXLIX.  —  Pour  faire  passer  lekv  de  la  fontaine  en  la  rue  de  la  Barre  du  Becq 

EN  la  .maison  du  SIEUR  DE   GoMONT,   TrESORIER  DE  FrANCE. 

t5  juin  1609.  (Fol.  887  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,   ayant   la 


charge  des  fontaines  d'icelle,  de  faire  planter  ung 
potheau  de  bois  en  advancement  sur  la  rue,  dans 
lequel  y  aura  ung  thuyau  avec  robinet ,  pour  faire 
passer  l'eaue  de  la  fontaine  de  la  rue  de  la  Barre 
du  Becq,  et  ce  à  l'endroict  de  la  chesne  de  pierre 


'"  La  Chaussée,  arrondissement  et  canton  de  Vitry-le-Fiançois  (Marne). 

XII. 
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qui  est  au  mittan  du  mur  de  la  closture  de  la  basse 
court  d'une  maison  appartenant  au  sieur  de  Gomont , 
Trésorier  de  France''',  au  lieu  decelluy  qui  souHoit 
Huer  en  la  maison  du   sieur  Feron,  et  faire  re- 


[1602] 


trancher  ledict  thuiau  audict  endroict,  pour  empes- 
clier  l'eaue  de  passer  oultre. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  quin- 
zeiesme  Juin  mil  six  cens  deux'^J.n 


DCCL.   A   CAUSE   DE   LA   DEMANDE   FAITE   PAR  LE   FERMIEU   DES   DIX   SOLZ   PAR   VIIJID   DE   VIN, 

DES  QUARANTE    LIVRES  TOURNOIS   POUR  BALLE    DE  GARENCE   ET  DIX  SOLZ  PAR   BALLE  DE  GUESDE  ET  PASTEL, 
POUR  ESTRE  DESCHARGÉ  DU  PRIX  DESDICTES  FERMES  OU  DE  LUI  FAIRE  RABAIS. 

1"  juillet  1602.  (Fol.  838  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  do  Paris,  ayans  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Claude 
Boulin '*',  fermier  des  fermes  des  dix  solz  pour 
niuid  de  vin  yssant  hors  ceste  ville,  et  des  qua- 
rante solz  tournois  pour  balle  de  garence  et  dix  solz 
pour  balle  de  guesde  et  pastel  entrant  en  ceste  ville 
et  faulxbourgs,  et  ce,  pour  Tannée  commencée  le 
premier  jour  d'Octobre  mil  six  cens  et  finie  à  pareil 
jour  mil  six  cens  ung,  tendant  ad  ce  que,  pour  les 
causes  et  considérations  y  mentionnées,  il  pleust  à 
Sa  Majesté  le  descharger  et  ses  caultions  du  pris 
desdictes  fermes,  en  rendant  par  luy  compte  des 
deniers  qui  en  ont  esté  receuz,  ou  bien  luy  faire 


rabaiz  ou  diminution  des  pertes  qu'il  ofTroit  jus- 
tiffier  estre  arivées  èsdictes  fermes  pendant  ladicte 
année,  et  ce  pendant  defîence  aux  receveurs  de  dé- 
livrer aulcunes  contrainctes;  icelle  requeste  ordon- 
née leur  estre  communicquée  par  arrest  du  tren- 
teiesme  Mars  dernier,  pour  donner  advis  sur  icelle  ; 
«Déclarent  qu'ilz  n'y  peuvent  donner  advis  que 
au  préalable  il  n'ayt  esté  informé  sur  les  pertes  pré- 
tendues par  ledict  Boutin,  et  que  veriffication  n'ayt 
esté  faicte  sur  les  controolles  tenuz  par  les  officiers 
du  Roy  pour  la  recepte. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Juillet  mil  six  cens  deux'"'. 'i 


DGCLl.  —  Pour  se  trouver  à  la  Police. 

a  juillet  1602.  (Fol.  889  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rSire  Jehan    Le  Conte,  Quartinier,   nous   vous 
mandons  vous  trouver  ce  jourd'huy,  deux  à  trois 


heures  de  rellevée,  à  l'assemblée  de  la  Pollice,  et 
apportez  les  mémoires  des  restes  de  vostre  quar- 
tier. Sy  n'y  faictes  faulte. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  deuxiesme 
Juillet  mil  six  cens  deux.D 


'"'  Laurent  de  Gaumont,  pourvu  d'un  office  de  Trésorier  de  France  et  général  des  finances  à  Paris  au  lieu  de  Pierre  Sescaude, 
par  lettres  du  as  janvier  1092  (P  a33i,  p.  789),  y  avait  été  reçu  après  les  troubles,  en  1596,  et  l'exerça  jusi[u'en  1619,  époque 
où  il  fut  remplacé  par  Jean  de  Gaumont,  sans  doute  son  fils.  (Arck.  nat.,  U  99a ,  fol.  89.)  On  verra,  en  mai  i6o3,  le  procès  qui 
eut  lieu  au  sujet  de  cette  fontaine  entre  Laurent  de  Gaumont  et  lieaucoup  d'autres  propriétaires  de  maisons  de  la  rue  Barre-du-Bec 
et  des  rues  circonvoisines,  d'une  part,  et  Raoul  Le  Feron,  conseiller  maître  de  la  Chambre  des  comptes,  dont  la  concession  d'eau 
devait  alimenter  la  fontaine  publique.  (Délibérations  du  Bureau,  t.  XIII,  p.  io3,  io4 ,  i35,  i36.) 

'')  Sous  cette  même  date  du  i5  juin  se  trouve,  dans  la  collection  des  minutes,  un  acte  du  Bureau  de  la  Ville,  non  enregistré, 
portant  permission  à  Charles  de  Bonnefons,  buvetier  de  l'Hôtel  de  Ville,  de  faire  accommoder  un  petit  grenier  (jui  existait  au-dessus 
du  greffe  dudit  Holel  de  Ville,  pour  lui  servir  de  chambre  et  d'y  faire  faire,  à  ses  frais,  une  cheminée.  A  cette  pièce  sont  an- 
nexés :  1°  la  requête  du  sieur  de  Bonnefons,  au  bas  de  laquelle  est  libellé  le  consentement  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville;  2°  un 
rapport  et  devis  de  Pierre  Gulllain,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  concluant  à  l'autorisation,  daté  du  1 4  juin. 
(H  1886.) 

''•  Claude  Boutin  était  aussi  fermier  de  l'ancienne  douane.  (Ci-dessus,  p.  5o8,  et  note  2.) 

'*'  La  minute  est  signée  :  «Garsïer,  Desjardins  et  de  Champin!),  Echevins. 


[l609] 
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DCCLII.  —  Pour  demander  delat,  la  Ville  aiant  acquis  quelques  masures  du  s"  de  Masparaute 

POUR  EMPLOIER  À  l'eLARGISSEMENT  DE  LA  RUE. 

SjuiUet  1602.  (Fol.  889  !■'.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  ia 
Viile  au  Chastellet  de  Paris,  présentez  vous,  pour 
ladicte  Ville,  à  l'assignation  à  elle  donnée  en  som- 
mation, à  la  requeste  de  RenéMallet,  qui  est  aussy 
assigné  audict  Chastellet  à  la  requeste  de  Jehanne 
Clauseau ,  femme  séparée  dç.  Liens  de  M'  Jehan 
Puthome,  et  prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict 


Mallet,  et  remonstrez  que,  pour  satisfaire  à  la  vol- 
lonté  du  Roy  et  commodité  du  puMicq,  la  Ville  a 
acquis  par  eschange  du  sieur  de  Masparaulte'''  quel- 
ques masures  pour  en  emploier  partie  à  eslargir  la- 
dicte  rue'^),  ainsy  que  ferez  apparoir  par  le  contract 
d'eschange  qui  en  a  esté  faict,  demandant  delay,  et 
oultre,  que  ladicte  Clauseau  ayt  à  se  pourveoir  pour 
son  prétendu  deub  sur  la  chose  eschangée. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  troisiesme  Juillet 
mil  six  cens  deux.n 


DCCLIII.  A   CAUSE   DE   LETTRES  PATENTES   PORTANT  PERMISSION  AU   SIEUR   GaULTIER 

DE   METTRE   EN  AVANT  DES   INVENTIONS   POUR  NETTOIER  LA   VILLE   DE  DOUES,   PUANTEURS  ET   INFECTIONS. 

3  juillet  i6oa.  (Fol.  889  v°.) 


Les    Prévost  des   Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du 
Roy,   données    à  Paris,  le  quatorzeiesme  jour  de 
Janvier  dernier,  signées  :  HENRY,  et  sur  le  reply  : 
Par  le  Roy,  Forget,  et  scellées  sur  double  queue  du 
grand   scel  de   cire  jaulne,  obtenues    par  Michel 
Gaultier,  dict  le  cappitaine  La  Mothe'^',  par  les- 
quelles ledict  seigneur  permect,  accorde  et  octroie 
audict  Gaultier  de  mettre  en  avant  les  inventions 
V  mentionnées,  tant  pour  luy  que  ceulx  qui  auront 
pouvoir  de  luy,  par  tout  ce  Royaulme  et  pais  de  son 
obéissance,  et  en  tirer  rescompense  raisonnable  de 
ceux  qui  s'en  vouldront  servir,  faire  party  d'icelles 
et  en  chevir  et  composer,  selon  raison  et  équité, 
avec  toutes  personnes  qu'il  verra  bon  estre,  pour 
jouir  de  ladicte  permission ,  tant  par  luy  que  ceulx 
qui  auront  cause  et  droict  de  luy,  privativement  à 
tous  aultres,  durant  le  temps  et  espace  de  vingt 
années,  sans  qu'il  soit  permis  à  aultres  personnes 
d'en  user  et  se  servir  desdictz  moiens  et  deppen- 
dances  d'iceulx,  durant  ledict  temps,  si  ce  n'est  par 


sa  permission,  ny  ses  engins,  machines,  niouslins 
et  instrumens  estans  en  son  invention  et  servans  à 
ses  entreprises,  du  moings  de  la  façon  dont  il  pré- 
tend s'en  ayder,  ny  des  pastures  extraordinaires  et 
inusitées  servans  à  la  nourriture  des  animaulx,  ny 
des  huilles  qui  seront  extraictes  des  choses  inutilles 
et  mises  en  usage  par  son  industrie,  pourveu  que 
lesdictes  inventions  n'ayent  esté  cy  devant  faictes 
et  praticquées,  à  la  charge  que  le  droict  qu'il  pour- 
roit  prétendre  sur  ceulx  qui  se  serviront  desdictes 
inventions  sera  réglé,  s'il  en  est  besoing,  et  que  les 
articles  desdictes  propositions  concernans  la  ville 
de  Paris  seroient  communicquez  ausdictz  Prévost 
dos  Marchans  et  Eschevins.  Veult  Sadicte  Majesté 
que,  où  il  sera  trouvé  expédient  que  lesdictes  pro- 
positions soient  effectuées ,  qu'en  toute  dilligence  il 
soit  proceddé  à  l'exécution  et  que  la  conduicte  des- 
dictes entreprises  soit  baillée  audict  de  La  Mothe, 
à  ses  associez  ou  à  ceulx  qui  auront  droict  de  luy, 
et  non  à  aultres;  luy  permect  à  ceste  fin  d'establir 
des  oeconomies  et  lieux  de  mesnagement  où  bon 


'"  Martin  de  Masparault,  président  de  la  Cour  des  Aides,  sur  lequel  cf.  ci-dessus,  p.  ia6,  noie. 

W  II  s'agit  de  la  rue  de  la  Vieille-Draperie,  pour  réiargissemcnt  de  laquelle  la  Ville  avait  acheté  plusieurs  maisons  de  René 
Mallet,  du  président  de  Masparault  et  de  Jean  Durant  (ci-dessus,  p.  802,  iaû,  4i8,  445,  et  ci-après,  n°  DCCLX,  p.  60a). 

(5)  Les  Prévôt  des  marchands  et  Éclievins  avaient  eïaiiiiné  les  propositions  faites  par  Michel  Gautier,  dit  ttle  capitaine  La  Mothen  , 
en  vue  d'appliquer  les  machines  de  son  invention  au  nettoyage  des  rues  de  Paris,  et  demandé  qu'elles  fussent  soumises  à  une 
ePollice  générale»,  par  acte  du  17  novembre  1601.  (Ci-dessus,  n°  DCXXXII,  p.  5o6.)  Les  lettres  patentes  du  Roi,  en  date  du 
i4  janvier  1602,  mentionnées  ici,  furent  enregistrées  au  Parlement  le  18  janvier  i6o3,  et  le  texte  en  est  transcrit  sur  le  sixième 
volume  des  ordonnances  de  Henri  IV.  {Arch.  nul.,  X'*  8045,  fol.  12  v°.)  Los  articles  contenant  les  propositions  spéciales  faites  à  la 
ville  de  Paris  pour  le  nettoyage  des  rues  sont  transcrits  à  part  et  à  la  suite.  (Fol.  i5.) 

75. 
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luy  semblera,  es  environs  de  cesledicte  ville  et 
aiiltres  grosses  villes  de  ce  Royaulme,  où  les  oITiciers 
Irouverronl  estre  bon  que  Icsdictes  entreprises 
soient  praticquées,  pour  entretenir  èsdiclz  lieux 
les  pauvres,  ainsy  que  plus  au  long  le  contiennent 
lesdîctes  lettres,  et  aux  charges  mentionnées  par 
icelles;  veu  aussy  les  mémoires,  advis,  propositions 
et  remonstrances  dudict  Michel  Gaultier,  dict  le 
cappitaine  La  Molhe,  pour  l'exécution  de  ses  in- 
ventions et  contenu  èsdictes  lettres,  le  tout  ordonné 
leur  estre  communicqué  par  arrest  de  Nosseigneurs 


[1602] 

de  la  court  de  Parlement,  du  quatorzeiesme  jour  de 
May  dernier'''; 

ft Déclarent  que  le  contenu  ausdictes  lettres,  mé- 
moires, advis  et  remonstrances  peult  estre  exécuté; 
il  y  a  apparence  qu'il  en  reviendra  de  la  commodité 
au  publicq,  et  partant  se  rapportent  à  nosdictz  sei- 
gneurs de  la  Court  d'entheriner  lesdictes  lettres  et 
ordonner  sur  lesdictz  mémoires,  advis  et  remons- 
trances ce  qu'ilz  verront  bon  estre. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
troisiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  deux.  7) 


DCCLI\ .  —  Pour  faire  décharger  la  Ville  des  sommes  demandées 

PAR  LES  auditeurs  DES  COMPTES. 

3  juillet  iGoa.  (Fol.  84i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM"  Loys  Le  Conte,  procureur  pour  ladicte  Ville 
en  la  Chambre  des  Comptes,  nous  vous  mandons 
vous  présenter,  pour  ladicte  Ville,  à  l'assignation 
donnée  par  devant  Nosseigneurs  de  ladicte  Chambre , 
à  M*  Léon  Frenicle,  Recepveur  du  domaine,  dons 
et  octrois  de  ladicte  Ville,  sur  l'opposition  par  luy 
formée  à  l'exécution  que  l'on  voulloit  faire  sur  ses 
biens,  à  la  requeste  des  sieurs  Boucherat,  Char- 
bonnier, Le  Camus  et  Violle  '^),  Conseillers  et  audi- 
teurs en  ladicte  Chambre,  et  vous  joignez  avec  ledict 
Frenicle,  et  remonstrez  que  le  domaine  patrimo- 


nial, dons  et  octrois  de  ladicte  Ville  sont  specialle- 
ment  affectez  aux  réparations  et  entre tenement  des 
portes,  murailles,  pontz,  passages,  pavez,  chaus- 
sées, ausquelz  il  convient  journellement  travailler 
et  emploier  grandes  sommes  de  deniers,  et  aultres 
charges  publicques  et  nécessaires,  en  sorte  qu'ilz 
n'ont  aulcun  fondz  pour  fournir  aux  susdictes  des- 
pences; au  contraire  ilz  sont  à  présent  demeurez 
redevables  audict  Frenicle  de  grandes  sommes  de 
deniers,  et  par  ce  moien  qu'il  plaise  à  la  Chambre 
descharger  ladicte  Ville  des  sommes  demandées  par 
lesdictz  sieurs  auditeurs. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  troi- 
siesme jour  de  Juillet  mil  six  cens  deux.-i 


DGGLV.  —  Pour  démolir  les  voûtes  de  caves  hors  la  porte  Bussy, 
QUI  servent  de  retraite  aux  vagabonds. 

4  juillet  1609.  (Fol.  84i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSur  la  plaincte  qui  a  esté  faicte  ce  jourd'huy,  au 
Bureau  de  cestedicte  Ville,  de  ce  que  plusieurs  cay- 


mans  et  aultres  gens  malvivans  faisoient  leur  re- 
traicte  ordinaire  soubz  certaines  voultes  de  caves,  qui 
sont  restées  des  ruynes  des  maisons  cy  devant  assises 
hors  la  porte  de  Bussy,  mesmcs  des  inconveniens 
qui  en  estoient  advenuz,   avons  enjoinct  à  Pierre 


")  L'arrêt  visé  ici,  intéressant  ce  ({ui  concerne  les  invcnllons  du  capitaine  La  Mothe,  est  transcrit  sur  le  registre  du  Conseil 
à  cette  date  (X"*  1784,  foi.  4o  v°).  On  voit  que  la  Ville  avait  beaucoup  lardé  à  donner  son  avis  définitif. 

'"  Jean  Boucherat,  seigneur  de  Picdofer  et  d'Athis,  fils  de  Guillaume,  avait  été  reçu  auditeur  des  comptes  le  11  mars  1600, 
au  lieu  de  Pierre  Coynard,  et  conseiller  maître,  le  4  septembre  1618,  en  remplacement  de  Jérôme  Barthélémy;  il  resta  en  eicicice 
jusqu'à  l'année  i65i,  et  mourut  cette  année,  doyen  de  la  Chambre;  il  fut  inhumé  à  Saint-Landry.  —  Charles  de  Charbonnières, 
nommé  auditeur  à  l'un  des  quatre  nouveaux  offices  créés  par  édit  de  1687,  y  fut  reçu  le  1"  avril  i588  ot  l'exerça  jusqu'à  son 
décès,  arrivé  en  janvier  1611.  11  fut  Echevin  de  Paris.  —  Nicolas  Le  Camus,  reçu  le  si  août  1694  au  lieu  de  Jean  Amyot,  exerça 
jusqu'en  i6o3  et  devint  conseiller  au  Conseil  d'Etat  et  secrétaire  du  Conseil.  —  Claude  Viole,  seigneur  de  Ciresmes,  auditeur  le 
1"  décembre  1.594,  en  remplacement  de  Charles  Leconte ,  fut  pourvu  d'un  office  de  conseiller  maître  le  17  mars  1609  et  resta 
en  exercice  jusqu'en  )638.  (Constant  d'Yanville,  La  Chambre  de»  Comptes  de  Paris.)  Pour  la  suite  de  celte  rciendication  des  quatre 
conseillers  auditeurs  sur  les  biens  du  Becevcur  général  de  la  Ville,  cf.  ci-dessous  le  n"  DCCLXV. 


[lôoaj 

Giiillain.  Maisfre  dos  œuvres  de  massonnerie  de  1;»- 
dicte  Ville,  d'emploler  gens  et  ouvriers  massons  et 
aultres  pour  desmolir  icelles  vouUes  de  cave,  à  ce 
qu'elles  puissent  estre  remplyes  faciliement  de  gra- 
vois  et  vuidanges,  qui  seront  mises  pour  le  rem- 
plaige  d'icelles,  et  semblablement  faire  boucher  un 
trou  dans  le  fossé  estant  à  l'endroit  et  autour  des- 
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dictes  caves,  le  tout  selon  que  ledict  Guillain  jugera 
estre  expédient;  lesquelz  ouvriers  seront  paiez  selon 
les  mandementz  qui  en  seront  par  nous  expédiez, 
sur  les  certiffîcations  d'icelluy  Guillain. 

tf  Faicl  et  ordonné  audict  Bureau  de  ladicte  Ville , 
le  quatreiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  deux.i? 


DCCLVI.  Poill   FAIRE   RETABLIR   LA   COUVERTURE   DU  COMBLE   DES  FONTAINES   DES  SaINTS   InNOCENS. 

4  juillet  »6oa.  (Pol.  849  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  Maistre  Pierre  Guillain,  Maislre 
des  oeuvres  de  massonnerie  de  ladicte  Ville,  de  faire 
restablir  la   couverture    du    comble    des  fontaines 


Sainct  Innocent  O,  changer  les  plombz  des  gout- 
tières, comme  il  verra  estre  nécessaire,  et  à  ce  em- 
ploier  les  ouvriers  qui  ont  accouslumé  de  servir 
icelle  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatreiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  deux.n 


OCCLVIl.  —  Pour  faire  oster  un  moulin  de  dessous  la  troisiesme  arche 

DU  pont  Notre  Dame. 

5  juillet  i6o2.  (Fol.  S'ia  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschev'ms 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  commandement  sera  faict  à 
Jehan  Grossier,  propriétaire  d'ung  mouslin  assiz  sur 
basteaulx  dans  la  troisiesme  arche  du  pont  Nostre 


Dame  '^),  d'oster  ou  faire  oster  sondict  mouslin  de  la- 
dicte arche ,  dedans  huictaine,  et  le  mettre  en  lieu  non 
préjudiciable  à  la  navigation,  le  tout  suivant  aultres 
commandemens  à  luy  cy  devant  faictz  à  ceste  fin. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  Juillet 
mil  six  cens  deux.i 


DCCLYIII.  —  Pour  faire  travailler  à  faire  fluer  l'eaue  à  la  fontaine  de  la  porte  Baudoyer. 

5  juillet  i6oQ.  (Fol.  843  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  H  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<rll  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville  ayant  la 
principalle  charge  des  fontaines  d'icelle,  de  travail- 
ler et  faire  travailler  promptement  et  en  toute  dili- 
gence à  faire  fluer  l'eau  competamment  à  la  fontaine 
de  la  porte  Baudoier  P',  veoir  et  visiter  d'oii  pro- 


vient la  faulte  que  l'eaue  ne  flue,  faire  les  descou- 
vertures nécessaires,  rechercher  dans  les  maisons 
par  où  passe  le  thuyau  de  ladicte  fontaine,  changer 
le  cours  dudict  thuyau  et  faire  ce  qu'il  conviendra 
pour  faire  Huer  competamment  ladicte  fontaine,  et, 
à  ceste  fin,  assister  le  sieur  Desjardins  qui  en  fera  la 
Visitation. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  Juillet 
mil  six  cens  deux.'n 


<'l  La  fontaine  des  Innocents,  œuvre  de  Jean  Goujon  ()55i),  était,  avant  1785,  au  coin  de  la  place  du  marché  du  même  nom 
et  des  rues  Saint-Denis  et  aux  Fers:  elle  n'avait  alors  que  trois  arcades.  Lors  de  la  démolition  de  l'éfjlise  dos  Saints-Innocents,  la 
fontaine  fut  transportée  au  milieu  de  la  place  et  l'on  y  ajouta  une  quatrième  arcade  dont  les  sculptures  sont  ducs  au  ciseau  de  Pajon. 

''1  II  a  été  question  déjà,  à  plusieurs  reprises,  du  moulin  que  Jean  Grossier  avait  été  autorisé  à  édifier  sous  le  pont  Notre- 
Dame.  (Voir  notamment  p.  42,  note  1,  p.  84,  note  1,  et  p.  878  ci-dessus.) 

'''  On  peut  voir,  au  i()  septembre  suitabt,  un  état  des  travaux  et  réparations  que  le  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  jugeait 
nécessaire  d'entreprendre  au  réservoir  de  la  porte  Baudoyer.  (Délibérations  du  Bureau,  l   ^  'I,  p.  30.) 
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DCCLIX. A  CAUSE  DES  RENTES  ASSIGNEES  SUR  LE   ClERGÉ. 

6  et  a3  juillet  iCoa.  (Fol.  843  r°.) 


Le  samedy  sixiesme  jour  de  Juillet  l'an  mil  six 
cens  deux,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  auroient  advisé  qu'il  estoit  nécessaire  de 
se  transporter  au  lieu  de  l'Evesché ,  où  estoient  assem- 
blez Messieurs  du  Clergé  de  France  ('),  pour  là  con- 
férer avec  eulx  des  affaires  de  ladicte  Ville  concer- 
nant les  rentes  assignées  sur  le  Clergé;  et  à  l'instant 
mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans,  en  la  com- 
pagnie de  Messieurs  Garnier,  Desjardins  et  de  Cham- 
pin,  Eschevins,  et  de  Monsieur  Perrot,  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville ,  se  seroient  transportez  en  la- 
dicte assemblée  du  Clergé  séant  à  l'Evesché  Nostre 
Dame,  où  estoient  : 

Messieurs  les  cardinaux  de  Gondy  et  de  Sourdis^^', 
Messieurs  les  archevesques  de  Bourges,  d'Aix,  Gre- 
noble, d'Auche,  les  evesques  de  Clermont,  de  Nevers, 
Angers (^)  et aultresbeneficiers  et  scindicqz  du  Clergé; 

Ausquelz  mondict  sieur  ie  Prévost  a  dict  et  re- 
nionstré  que  son  désir  et  principal  debvoir  estoit  de 
donner  quelque  contentement  à  ses  concitoyens  et 
à  aullres,  tant  dedans  que  dehors  la  ville,  du  paie- 
ment des  arreraiges  de  leurs  rentes;  qu'il  pouvoit 
dire  avec  vérité  que  les  principalles  fortunes  d'aul- 
cuns,  l'aisance  et  abondance  presque  de  tous  des- 
pandent,  depuis  soixante  ans,  du  revenu  des  rentes 
assignées  sur  le  Clergé  ;  c'estoit  ce  qui  faisoit  la  plus 
grande  partye  aux  mesnages ,  l'espargne  pour  les  der- 
niers besoings,  le  trésor  des  meilleures  maisons,  qui 
servoit  aux  pères  pour  la  dot  des  fdles,  aux  maris  le 
fondz  pour  assigner  le  douaire  des  femmes,  aux  frères 
et  cohéritiers  à  lotir  et  partaiger  les  biens  paternelz  ; 
les  renies  servoient  aux  eschanges,  servoient  de  ma- 
tière pour  faciliter  toutes  sortes  de  contractz. 

Les  plus  judicieux  de  ce  temps  avoient  changé  le 
fondz  asseuré  de  leurs  heritaiges  et  domaines  pater- 
nelz en  ung  revenu  d'arreraiges  périssable  et  fort 


incertain,  sans  espérance  de  reveoir  le  fondz  de  leur 
principal,  les  tuteurs  condampnez  par  arrest  à  y 
mettre  les  deniers  pupillaires;  c'estoit  la  reserve  du 
petit  bien  des  veufves,  les  allimans  des  orphelains, 
l'heritaige  sans  labour  ny  moysson  des  bospitaux , 
communaultez  ecclésiastiques  et  collèges,  lieux 
pieux  qui  ne  sont  en  la  protection ,  après  Dieu ,  que 
du  Roy,  de  la  justice,  de  eux  et  de  leurs  charité/,. 
Toutes  ces  sortes  d'honunes  jusques  icy  avoient 
prins  patience,  aussy  ne  sçavoient  ilz  qui  accuser 
durant  les  derniers  accidens  et  misères  des  troubles; 
l'esperence  de  mieulx  pour  Tadvenir  leur  faisoit 
porter  lors  le  présent  avec  moings  de  douleur;  tout 
ce  monde  les  appelloit  à  garandz  des  promesses 
passées,  au  plus  triste  sort  de  leur  desespoir  et  mi- 
sère, esperoient  et  attendoient  de  ceste  sy  notable 
assemblée  et  convocquation,  qu'il  en  adviendroil, 
comme  de  ce  grand  Jupiter  qui  se  présenta  sur  le 
théâtre  au  plus  funeste  acte  de  la  tragedye,  pour 
paciffier  toutes  choses. 

Que  sy  le  Temple  des  Dieux  du  passé,  les  Esglises 
des  chrestiens,  leurs  autelz,  leurs  personnes  et  pré- 
sences avoient  esté  de  tout  temps  le  refuge  des 
affligés  et  misérables,  sy  leurs  revenuz  avoient 
donné  les  allegemens  aux  pauvres,  il  les  prioit  de 
tourner  les  yeux  et  prester  l'oreille  vers  ce  nombre 
infiny  de  tant  et  tant  d'affligés  et  pauvres  honteux, 
de  tous  aages,  sexes,  ordres  et  quallitez,  d'aultant 
plus  malheureux  que  aultrefois  ilz  feurent  bien  heu- 
reux, puisqu'il  n'y  avoit  pauvreté  sy  cuisante  et  fâ- 
cheuse que  celle  qui  nous  survient  après  avoir  esté 
aultrefois  à  nostre  aize ,  qui  ne  bougeront  de  la  court  ('' 
de  leurs  hostelz,  de  leurs  portes  et  de  leurs  genoux 
pour  invocquer  leurs  charitez  et  leurs  aulmones. 

Qu'il  louoit  Dieu  de  ce  qu'une  sy  juste  cause  se 
debvoit  traicter  avecq  des  partyesqui  ne  vouldroient 


'"  L'assemblée  du  Clergé  de  Fraace  en  160a  se  tint  en  l'hôtel  épiscopal  de  Paris,  sous  la  présidence  des  cardinaux  de  Gondi, 
ëvéque  de  Paris,  et  de  Sourdis,  archevêque  do  Bordeaux,  du  18  mai  au  la  août.  Pi-ocès-veibatuc  des  assetiAléet  générales  du  Clergé 
de  France,  depuis  l'année  i5Go.  . .  Paris,  1767,  in-fol.,  t.  I,  p.  688-703.) 

'"  Henri  do  Gondi,  cardinal,  évéque  de  Paris  (1"  avril  iSgS-S  août  1623)  et  François  d'Esconbleau  de  Sourdis ,  cardinal  arrhe- 
véque  de  Bordeaux  (21  décembre  1699-8  février  1628),  primat  d'Aquitaine. 

'=)  Renaud  de  Beaune,  patriarche,  archevêque  de  Bourges,  primat  d'Aquitaine,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  d'État  et  privé 
et  grand  aumônier  de  France;  —  Paul  Hurault  de  l'Hôpital,  archevêque  d'Aix,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  d'Elat  et  privé; 
—  François  Fléard,  évéque  de  Grenoble,  représentant  l'archevêque  de  Vienne;  —  Léonard  de  Trappes,  archevêque  d'.iuch  ;  — 
Français  de  La  Rochefoucauld,  évéque  de  Clermont;  —  Arnaud  de  Sorbin,  évéque  de  Nevers;  —  Charles  Miron,  évéque 
d'Angers.  "•» 

"'  Le  texte  porte  trcomeu  au  lieu  de  «court». 
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retenir  ce  qui  estoit  de  l'aultruy;  et  bien  que  nous 
ayons  à  juge  le  Roy,  ses  Conseils  et  Parlemens,  sy 
voulons  nous  qu'il/,  feussent  juges  eulx  mesmes,  eux, 
dict  il,  qui  estoient  les  vraiz  ministres  de  la  bonne 
fov,  déposée  entre  leurs  mains,  comme  les  vraiz 
gardiens  de  pieté,  de  justice  et  cbarité ,  l'exemple  de 
religion  qui  est  la  justice  mesnie,  et  de  la  justice 
celles  te. 

Nos  tiltres  ont  pris  le  recommancement  des  es- 
criptz  et  permissions  de  Nostre  Sainct  Père  le  Pappe , 
du  bénéfice  des  eedictz  du  Roy,  du  depost  de  la  foy 
publicque,  des  promesses  et  paroUes  du  magistrat, 
des  sermens  inviollables  de  leurs  procureurs  scin- 
dicqz  et  depputtez,  qui  ont  appelle  Dieu  à  tesmoing 
de  la  force  et  vertu  des  contractz  qui  sont  du  droict 
des  gens,  à  l'entretenement  desquelz  ilz  n'estoient 
inoings  obligés  que  le  reste  des  bommes. 

Ces  contractz  juridicquement  passez,  caultionnez 
par  tant  de  procurations  générales  et  particulières 
instructions,  conventions  sy  solempnellement  passez 
ensemblement  et  à  part,  sy  souvent  et  tant  de  fois 
ratifiez,  les  premiers  contractz  confirmez  par  les 
secondz  et  aultres  infiniz  qui  les  ont  suivis,  ilz  es- 
toient entrez  en  paiement,  ilz  avoient  si  longuement 
continuez,  ilz  nous  avoient  mis  en  possession  de 
leurs  biens  jusques  à  la  concurrance  des  arrérages 
de  noz  rentes,  quilz  nous  feissent  doncq  la  justice 
telle  que  nous  l'avons  tousjours  d'eux  espérée. 

Sur  quoy.  Monseigneur  le  cardinal  de  Gondy 
auroit  faict  responce  qu'il  avoit  ung  très  grand 
regret  de  ce  que  la  violance  des  guerres  avoit  aporté 
ce  mal  en  leurs  affaires,  quilz  n'eussent  eu  moien 
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de  satisfaire  à  ce  quilz  advouoient  nous  debvoir, 
mais  qu  ilz  avoient  payé ,  quelque  grâce  qu'on  leur 
eust  faicte,  plus  qu'ilz  ne  debvoient,  à  l'occasion 
qu'ilz  avoient  esté  contrainctz  par  les  deux  parties, 
et  encores  par  la  communaulté  des  villes  et  gouver- 
neurs ;  qu'il  y  avoit  peu  que  la  guerre  avoit  pris  fin , 
et  neantmoings  que  par  Testât  qu'il  avoit  en  main, 
il  feroit  congnoistre  sy  les  peuples  avoient  à  se 
plaindre  pour  le  deffault  du  paiement  de  leurs 
rentes,  que  cella  ne  venoit  de  leur  part,  pour  ce  que 
en  argent  comptant  ou  descharges  ilz  avoient  payé 
deux  millions  deux  cens  mil  escuz,  et  que  leur  vo- 
lonté n'esloit  poinct  moings  de  bien  faire  que  au- 
paravant; qu'ilz  estoient  assemblez  à  cest  affaire  et 
qu'ilz  n'y  apportoient  pas  moings  de  sévérité  de 
parolle  et  d'effectz  que  nous  mesmes,  sy  nous  y 
estions  en  personnes  C. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins  ont  pris  congé  de  l'asistance  et  sont  retour- 
nez en  l'Hostel  de  ladicte  Ville. 

Du  mardy  vingt  troisiesme  jour  dudict  mois  de 
Juillet  audict  an  mil  six  cens  deux. 

Mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins,  estans  encores  advertiz  que  lesdictz  sieurs  du 
Clei^é  estoient  assemblez  audict  Evesché,  s'y  se- 
roient,  avecq  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
transportez,  où  estoient  : 

Messieurs  les  cardinal  de  Sourdis,  archevesques 
d'Aix,  d'Auche,  les  evesques  de  Grenoble,  de  Cler- 
raont,  de  Nevers,  Angers,  Reauvais  '^!  et  aultres  be- 
neficiers  et  scindicqz  du  Clergé. 


<■)  Le  procèii-vcrbal  de  la  séance  du  (i  juillet  1609,  tel  (|u'il  est  imprimé  dans  la  collection  des  procès-verbaux  des  assemblées 
générales  du  Clergé,  diffère  quelque  peu  de  celui  du  Bureau  de  la  Ville.  Le  discours  du  Prévôt  des  marchands  y  est  résumé  et 
écourté;  on  peut  considérer  le  texte  que  nous  en  avons  ici  comme  plus  authentique.  En  revanche,  pour  la  réponse  du  président  du 
Clergé ,  on  devra  donner  la  préférence  au  texte  des  procès-verbaux  dos  assemblées  ;  c'est  le  texte  officiel.  Nous  le  plaçons  ici  en  regard 
de  celui  de  notre  registre  :  «M.  le  Cardinal  répondit  que  le  Clergé  ne  pouvoit  avouer  ni  reconnoistre  aucunement  d'être  obligé  par 
contrat  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris;  que  neantmoins  ayant  pitié  et  compassion  des  pauvres,  il  s'étoit  essayé,  encore  qu'il  n'y  fut  pas 
obligé,  de  leur  donner  contentement;  que  les  preuves  en  sont  grandes,  en  ce  que  en  six  années  il  a  actuellement  payé  1,79.3,439  écus 
2  sols  6  deniers,  et  qu'il  y  a  pour  ioo,ooo  et  tant  d'écus  de  décharges,  lesquelles  il  ne  falloit  pas  trouver  étranges,  parce  qu'en 
l'année  iSgS,  le  Languedoc,  la  Bretagne,  la  Picardie,  la  Champagne  n'étoient  pas  encore  réduites  au  service  de  Sa  Majesté;  que 
.MM.  du  Conseil  disputèrent  tellement  lesdiles  décharges  ([u'ils  n'avoiont  pas  besoin  d'y  désirer  dos  économies  de  leur  part; 
(|ue  jamais  les  Agents  n'avoiont  reçu  d'information  qui  ne  fut  dressée  suivant  les  termes  du  contrat;  que  nous  apportons  tout  le  mé- 
nage qu'il  nous  est  possible  pour  leur  donner  contentement  et  que,  si  la  Ville  n'a  reçu  davantage  de  nos  décimes,  nous  étions  sur 
les  comptes  de  M'  Philippes  de  Castille  pour  en  eclaircir  la  faute;  que  la  Compagnie  avoit  même  résolu  de  supplier  Sa  Majesté 
de  casser  et  révoquer  l'arrêt  de  la  cour  de  Parlement  de  Grenoble,  par  lequel  ladite  Cour  dispensoit  les  curés,  dont  les  revenus 
étoient  au  dessous  de  cent  livres,  du  payement  des  décimes;  (pie  l'Assemblée  les  prioit  de  se  joindre  à  ladite  supplicacion,  et  néan- 
moins de  soidager  lesdils  curés  et  de  les  faire  décharger,  d'une  coiiiniunc  main,  du  passé,  afin  de  leur  donner  moyen  de  mieux  payer 
il  l'avenir,  et  que  la  Compagnie  prendra  toujours  en  bonne  part  que  les  sieurs  de  la  Ville  entendent  de  (pielle  dignité  et  sincérité 
il  est  procédé  à  l'audition  desdits  comptes.u  [Pnicè»-verbaux ,  etc.,  in-fol.,  t.  I,  1767,  p.  691-699.) 

'')  René  Potier,  évê(jue  et  comte  de  Reauvais,  pair  de  France,  député  de  la  province  ecclésiastique  de  Reims.  Pour  le»  autres 
cf.  ci-dessus,  p.  698,  note  3. 
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Ausquelz  ledict  sieur  Prévost  des  Marclians  a 
dict  et  remonstré  que,  après  la  paix,  en  l'année 
quatre  vingtz  seize,  le  Roy,  par  le  contract  qu'il  avoit 
faict  avec  eulx,  leur  accorda  le  don  et  remise  de 
tous  les  restes  par  euk  deubz  durant  les  cinq  années 
du  desordre  et  atermoia  les  restes  des  années  précé- 
dantes, avecq  termes  telz  qu'ilz  demeurèrent  comp- 
tans;  qu'il  n'avoit  doncques  plus  rien  à  leur  de- 
mander, que  la  levée  de  leurs  deniers  depuis  l'année 
quatre  vingtz  quinze  jusques  à  la  demye  année 
six  cens  deux,  qui  sont  sept  années  et  demye  qui 
reviennent,  à  raison  de  quatre  cens  deux  mil  escuz 
par  an,  à  la  somme  de  trois  millions  quinze  mil  es- 
cuz; sur  quoy  M'  Philippes  de  Casiille  avoit  fourny, 
tant  en  deniers  comptans  en  l'Espargne  du  Roy  qu'à 
nos  Receveurs  des  rentes,  et  aussy  pour  les  fraiz 
des  commissaires,  gaiges  de  Castille,  qui  scrvoit  à 
debatre  et  repeter  sur  les  cent  mil  livres  qu'il  levoit 
oultre  le  fondz  de  nos  rentes,  dixhuict  cens  soixante 
et  dix  mil  escuz,  en  sorte  qu'ilz  debveroient  encore 
la  somme  de  unze  cens  quarente  cinq  mil  escuz  en 
reste  ou  descharges,  qui  reviennent  à  quatre  cens 
soixante  deux  mil  cinq  cens  escuz;  partant  restoit 
deub  par  eulx  sept  cens  mil  escuz  ou  environ. 

Geste  somme  doncques,  de  leur  consentement, 
estoit  tellement  deue  que  le  Roy  et  eux  n'en  estoient 
pas  quictes  envers  le  publicq;  il  falloil  paier  en  ar- 
gent ou  pappiers;  qu'ilz  pensoient  que  Messieurs  les 
beneficiers  eussent  mieulx  paie  qu'ilz  n'advouoient 
avoir  receu;  leurs  consciences  et  nos  contractz 
leur  servent  d'exécutoire;  sy  ilz  n'ont  paie,  ilz  ont 
nioien  de  paier;  noz  creantiers  sont  asseurez  de  bons 
biens;  qu'ilz  les  feissent  contraindre  à  payer;  les 
petitz  en  faisoient  estât;  dès  le  commancement  de 
l'année,  l'on  leur  faisoit  entendre  que  les  ireguliers 
qui  tenoient  les  bénéfices,  comprenoienl  dans  leurs 
baulx  le  paiement  etacquict  de  leurs  décimes;  aussy 
aultrement  ce  seroit  une  juste  plainte  à  celluy  qui 
a  voUontairement  paie,  de  veoir  ceste  souveraine 
ineguallité  et  une  juste  crainte  que  la  faulte  et 
demeure  d'aultruy  ne  leur  soit  imputée  d'estre  con- 
Irainctz  les  ungs  pour  les  aultres. 

Que  si  c'est  la  négligence  des  comptables,  cella 
est  à  ung  homme  de  leurs  quallités  ung  crime  for- 
mel, pour  ce  que  le  publicq  en  ressent  la  douleur  et 
le  mal  de  leur  négligence;  aussy  que  par  la  demeure 
de  faire  les  poursuictes  en  temps  et  lieu ,  les  deniers 
n'en  sont  plus  exigibles,  pour  ce  qu'il  advient  que, 
les  bénéfices  venans  à  changer  de  maistre ,  les  nou- 
veaux ne  veuUent  paier  pour  leurs  prédécesseurs; 
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les  gens  du  Roy  tiennent  les  bénéfices  saisis  pour  les 
réparations  des  églises,  en  sorte  que  les  recepveurs 
mesmes  venans  à  mourir,  l'oflice  se  pert,  la  femme 
renonce  à  la  communaulté,  les  enfans  ou  héritiers 
à  la  succession,  devant  que  l'on  ayt  estably  curateurs 
aux  biens  vacquans  et  que  l'on  ayt  discuté  les  caul- 
tions  etappleigemens,  il  se  passe  tant  de  temps  que 
le  tout  se  pert  et  demeure  à  néant. 

Que  sy  les  recepveurs  retiennent  les  deniers  pu- 
blicqz,  il  fault  adviser  à  corriger  ceste  faulte,  les 
peines  de  droict  y  sont.  Il  fault  que  les  recepveurs, 
tant  provinciaux  que  particuliers,  comptent  par  estât 
doux  fois  l'année  à  ladicte  Ville,  et  en  fin  d'icelle 
devant  eux;  et  sy  le  Recepveur  Gastille  n'a  de  pou- 
voir pour  les  contraindre,  il  y  fault  pourveoir  et  que 
luy  soit  responsable  au  semblable  au  Bureau  de  la 
Ville,  comme  estant  employé  à  la  recepte  des  de- 
niers qui  leur  appartient. 

Qu'ilz  se  debvoient  informer  des  causes,  des  lon- 
gueurs et  non  valleurs,  et  puis  en  certiflîer  l'assem- 
blée générale,  pour  quoy  fault  veoir  par  lesdictz 
estatz  plus  avant,  fault  se  faire  représenter  le  re- 
gistre des  comptables,  les  quictances  des  beneficiers, 
conférer  les  dattes  et  par  ces  moiens  retirer  la  vérité 
de  tout ,  pour  le  juger  acri  et  pi-isca  severitate,  puis  que 
nul  de  la  France  n'est  exempt  de  comparoir  de- 
vant la  justice  que  leurs  recepveurs,  ce  qu'ilz  ne  deb- 
veroient par  honneur  deffendre,  pour  les  garentir  fit 
empescher  d'en  rendre  raison  ne  compte  à  aultre 
qu'à  vous  mesmes,  qui,  pour  la  pluspart  eslevés  de 
sens  et  d'esprit  à  choses  plus  sérieuses  et  qui  sont 
du  ciel,  ne  se  peuvent  pas  donner  le  loisir  de  eulx 
occuper  à  telles  choses  qui  sont  du  monde. 

Quant  aux  descharges,  fault  confesser  qu'elles 
ont  plus  servy  aux  comptables  de  moiens  d'abuzer 
et  faire  leur  profEct  qu'elles  n'ont  apporté  d'allége- 
ment à  ceux  qui  en  ont  jouy;  le  tout  s'est  consommé 
en  fraiz  et  poursuittes  de  lettres  et  séjour  de  bene- 
ficiers en  Gourt. 

Aussy  que  l'on  vouUoit  faire  acroire  qu'il  s'y 
commettoit  ung  monde  d'abuz,  soubz  le  faux  tiltre 
et  prétexte  de  non  jouissance,  où  Messieurs  du 
Conseil  ont  esté  surpris  et  eux  après  et  sans  faillir; 
car  encore  qu'il  faille  estre  meschant  pour  faire  une 
fauceté,  toutesfois  les  plus  gens  de  bien  du  monde 
y  peuvent  estre  bien  abusés. 

Il  se  dit  que  les  recepveurs  font  descharger 
quelques  ungs  qui  ont  paie  dès  auparavant,  pour 
butiner  après  les  deniers  avecq  les  benefllciers  aus- 
quelz on  rend  partye  de  l'argent,  ou  l'on  l'impute 
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sur  le  paiement  du  courant;  pourquoy  aulcuns  des 
recepveurs  forcez  en  leurs  consciences  et  pour  crainte 
de  la  justice,  les  plus  gens  de  bien  en  sont  venuz  à 
la  révélation,  les  plus  nieschans  à  la  composition. 

Et  ce  qui  est  de  la  plus  grande  pudeur  estoit  que 
les  gens  de  bien  paioient  sans  contredict  les  petitz 
qui  sont  sans  credict  et  moien  de  se  defTendre  ou 
qui  ne  sont  oiz  en  leurs  plaintes,  y  sont  conlrainctz 
[par]  de  viollantes  poursuittes  tortionnaires,  et  il 
advient  que  quelques  ungs  par  certaines  ruzes 
diflerent  le  paiement  d'année  à  aultre,  retardent 
en  sorte  que  la  debte  croissant  et  multipliant  par 
années  devient  enfin  sy  grosse  qu'il  leur  est  facille 
d'obtenir,  poursy  grosses  sonmies,  quelques  delaiz, 
lesquelz  enfin  se  terminent  en  descharges. 

Lesquelz  depuis  ont  esté  tout  ordinaires,  car  l'on 
n'en  relTuze  qu'à  ceulx  qui  n'en  ont  poincl  demandé, 
et  lors  Ion  n'a  plus  eu  faulle  d'acquict  pour  y  par- 
venir, requestes,  informations,  procès  verbaulx,  et 
«(uictances.  Sy  les  debatons  nous,  comme  non  juri- 
dicques,  faictes  sans  les  formes  ordinaires,  d'aultant 
que  nous  n'y  avons  esté  appeliez  ny  oïz,  encorcs 
(|u'il  feust  vray  que ,  pour  l'interest  que  nous  y  avons , 
nous  y  eussions  veu  de  plus  près,  il  ne  nous  a  esté 
]>ermis  de  juslillier  les  faulces  causes  des  non  val- 
leurs  et  des  faulces  reprises,  occasion  que,  dès  l'an- 
née mil  six  cens,  fust  dressée  une  commission  pour 
faire  une  recherche  sur  les  recepveurs  qui  avoienl 
obtenu  les  descharges  des  beneficiers,  et  neant- 
moings  auroient  receu  les  deniers.  En  fut  donné 
advis  à  quelques  seigneurs  de  la  Court,  qui  n'en 
peurent  jouir,  à  cause  que  la  restitution  des  deniers 
estoit  du  foiidz  des  arreraiges  de  la  Ville  en  toute 
extrémité,  cessant  la  cause  du  mal  né  par  les  desor- 
dres ordinaires  de  la  guerre;  le  mal  mesme  doibt 
cesser,  il  ne  fault  plus  accuser  la  non  jouissance,  car 
nous  espérons  que  vous  en  userez  comme  bons  pères 
de  famille  des  trésors  du  temporel  de  leurs  bénéfices; 
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par  le  bénéfice  mesme  de  la  paix  ilz  acquicteront 
aussy  leurs  consciences,  pour  le  paiement  de  ce  qu'ilz 
nous  doibvent'''. 

Sur  quoy.  Messieurs  le  Cardinal  de  Sourdis  et 
archevesquc  d'Aix,  après  les  très  belles  protestations 
de  procurer  à  la  Ville  ce  qu'ilz  pourront,  que  pour 
les  estatz  des  recepveurs  particulliers  ilz  consen- 
toient  qu'ilz  nous  feussent  présentés  au  Bureau ,  qu'ilz 
ne  reffusoient  que  leurs  actions  feussent  mises  en 
lumière  d'ung  chacun,  mais  que  le  principal  mai 
vonoit  de  la  mauvaise  intelligence  des  recepveurs 
])rovinciaulx,  qui  retenoient  les  deniers,  les  met- 
toient  à  prolfict  en  bancque,  que  luy  les  avoit  rccon- 
gneuz,  qu'ilz  changeoient  les  espèces  et  paient  en 
monnoye,  pour  faire  porter  plus  d'argent  des  portz 
et  voictures,  et  qu'il  n'y  avoit  espérance  de  retourner 
à  mieulx  faire  que  par  la  suppretion  de  ces  oflices, 
qui  leur  estoient  à  grandes  charges  pour  les  gros 
gaiges,  qu'auUresfois  l'on  avoit  es  assemblées  faictes 
quelques  ouvertures  de  les  supprimer,  et  qu'il  croioit 
que  c'esloit  le  seul  remedde  pour  ce  que  Maistre 
Philippes  de  Castille  leur  Receveur,  ne  pouvoit  bon- 
nement les  contraindre,  au  moings  par  suspension 
ny  saisye  d'ollices,  pour  ce  qu'il  n'avoit  pouvoir  de 
commettre  en  leurs  charges,  que  c'estoit  chose  à 
quoy  il  falloit  adviser.  Quant  à  eulx,  les  beneficiers 
paioient,  mais  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  bénéfices 
})Ossedez  par  gens  qui  ne  sont  de  la  prolfession,  dont 
les  ungs  tiroient  partie  des  bénéfices  pour  l'applic- 
quer  à  leur  domaine,  brusloient  ou  cachoient  les 
liltres,  faisant  perdre  la  congnoissance  des  tenanset 
des  abboutissans  par  la  longueur,  de  sorte  que  non 
seullement  ilz  ne  paieoient  pas  les  décimes,  mais 
aussy  perdoient  le  domaine  mesmo  et  le  fondz  tem- 
porel d'iceulx;  qu'ilz  avoient  à  nous  prier  de  nous 
joindre  avecq  eulx,  à  en  faire  une  très  humble  rc- 
queste  au  Roy. 


'')  L'ohscnatioii  qui  a  ôlé  faite  au  sujet  de  la  séance  du  0  juillet  (ci-dessus,  p.  Sgg ,  note  i)  s'applique  égalcinoat  à  celle  du  fi3. 
Nous  donnerons  aussi  pour  celle-ci  la  réponse  faite  à  la  Ville,  d'après  le  procès-verbal  officiel  de  l'assemblée  du  Clergé  :  «M.  le  car- 
dinal de  Sourdis,  Président,  répondit  que  nous  avions  toujours  apporté  ce  qui  était  de  notre  pouvoir  pour  leur  donner  contente- 
ment, plutôt  j)ar  charité  que  par  obligation,  que  nous  avions  pourvu  à  la  négligence  des  Receveurs  pirtlculiers  et  provinciauï  par 
un  règlement  fait  en  l'année  iSgg,  vérifié  en  la  Cour,  où  l'on  avait  apporté  toutes  les  précautions  pour  empêcher  la  rétention  dos 
deniers  que  pourroient  faire  lesdits  Receveurs;  ayant  été  ordonné  aux  Receveurs  particuliers  do  présenter,  de  sii  mois  en  six  mois  , 
aux  archevêques,  évéques  et  autres  députés  du  Clergé  de  chaque  diocèse,  un  état  contenant  au  vrai  ce  qu'ils  auront  reçu  pendant 
ledit  temps,  et  aui  Receveurs  généraux  provinciaux  d'envoyer,  de  six  mois  en  six  mois  au  plus  tard,  aux  Agents  généraux  et  à 
M*  Philippe  de  Castille,  liecoeur  général  du  Clergé,  un  état  contenant  au  vrai  ce  qu'ils  auront  reçu  desdits  Receveurs  particuliers, 
et  les  diligences  qu'il  auront  faites  pour  élre  payés;  que  les  Agents  n'ont  jamais  poursuivi  de  décharges  sans  information  faite 
selon  la  forme  des  contrais,  et  que  MM.  du  Conseil  y  ctoient  si  retenus  qu'il  n'y  avoit  pas  besoin  de  contrôler  de  leur  part;  que 
tout  le  mal  vcnoit  de  la  part  des  provinciaux,  du  remboursement  desquels  on  leur  avoit  souvent  parlé,  auqiiol  ils  dovroiont  sp 
disposer,  puisque  (oui  l'Intérêt  tombe  sur  eux.  ■>  {Pi-ocès-verbau.r,  etc.,  In-ful.,  t.  I,  17O7.  p.  Gga-GgS.) 
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A  quoy  leur  fut  respondu  par  iedict  sieur  Prévost 
des  Marchans  que  leur  profession  les  obligeoit  assez 
à  ce  qui  estoit  au  régime  des  âmes  et  à  la  conser- 


[1602] 

vation  des  biens  de  l'Eglise ,  qui  estoit  le  trésor  le  plus 
asseuré  de  la  France,  mais  qu'à  cella  ilz  n'y  pou- 
voient  rien  que  par  veuz  et  très  humbles  prières  '''. 


DCCLX.  —  [Pour  prendre  fait  et  cause  pour  Jean  Durant  touchant  des  masures 

ACQUISES  PAR  LA  ViLLE  DANS  LE  BUT  d'ÉLARGIR  LA  RUE  DE  LA  ViEILLE-DrAPERIE.] 

7  juillet  1602.  (Fol.  85i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  présentez  vous, 
pour  iadicte  Ville ,  à  l'assignation  à  elle  donnée  en 
sommation,  à  la  requeste  de  Jehan  Durant,  dict 
la  Butte ,  qui  est  aussi  assigné  audict  Chastellet  à  la 
requeste  de  Jehanne  Clauseau,  femme  séparée  de 
biens  de  Maistre  Jehan  Puthomme;  et  prenez  le 


faict  et  cause  pour  Iedict  Durant,  et  remonstrez  que 
pour  sattisfaire  à  la  voUonté  du  Roy  et  commodité 
du  publicq,  la  Ville  a  acquis  par  eschange  du  sieur 
de  Masparaulte  quelques  masures  pour  en  emploier 
partie  à  eslargir  Iadicte  rue  '"^f,  ainsy  que  ferez  apa- 
roir  par  le  contract  d'eschange  qui  en  a  esté  faict, 
demandant  delay,  et  oultre  que  Iadicte  Clauseau  ayt 
à  se  pourveoir,  pour  son  prétendu  deub,  sur  la  chose 
eschangée. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  septiesme  Juillet 
mil  six  cens  deux.r) 


DCCLXI,  —  Pour  s'opposer  aux  criées  d'une  maison  scize  rue  Sainct  Amhoine 

APPARTENANT  AUX  HERITIERS  AnGENOUST. 
13  juillet  1603.  (Fol.  85i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  opposer,  pour  Iadicte  Ville ,  aux  criées  que  l'on 
faict  audict  Chastellet  d'une  maison  seize  rue  Sainct 
Anthoine,  appartenant  aux  héritiers  feu  Monsieur 


Angenoust  (^',  pour  l'interest  de  Iadicte  Ville,  à  cause 
de  quelque  quantitté  de  thoises  d'antiens  murs  ap- 
partenans  à  Iadicte  Ville,  estant  enclavez  dans  la^ 
dicte  maison,  aussy  pour  seurettée  de  vingt  neuf 
années  d'arrérages  de  la  redevance  de  vingt  six  solz 
parisis  par  an  à  cause  desdictz  murs. 

tf Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  vendredy 
douzeiesme  Juillet  mil  six  cens  deux.n 


'''  Les  Prévôt  des  marcliands  et  Échevins  firent,  le  5  août  suivant,  une  troisième  visite  à  l'Assembléo  du  Clergé.  Le  registre  du 
Bureau  de  la  Ville  la  passant  complètement  sous  silence,  nous  résumons  ici  cette  entrevue  d'après  les  procès-verbaux  des  assem- 
iilées  du  Clergé.  Le  sieur  de  Charmeaux  demanda  à  la  compagnie  qu'elle  eût  agréable  que  les  Receveurs  généraux  provinciaux  et 
les  receveurs  particuliers  fournissent  tous  les  six  mois  un  état  do  leurs  recettes,  de  façon  qu'il  ne  leur  fût  pas  possible  de  dissi- 
muler et  de  retenir  les  deniers.  Le  cardinal  de  Gondi  répondit  ([113  ie  règlement  de  l'année  iSgg  avait  donné  satisfaction  à  cette 
re(|uéte  et  qu'il  ne  restait  plus  qu'à  en  obtenir  l'exécution,  ce  à  quoi  la  compagnie  tiendrait  la  main.  Il  ajouta  que  «le  chemin  I» 
plus  court  et  le  plus  assuré  pour  y  pourvoirn  serait  le  remboursement  des  receveurs  provinciaux.  {Id.,  p.  698.) 
'')  C'est  la  rue  de  la  Vieille-Draperie.  (Cf.  ci-dessus,  p.  353,  /ja5,  443,  445  et  le  n°  DCCLII,  p.  595.) 

'''  Jérôme  Angenoust,  conseiller  au  Parlement;  l'on  a  vu  qu'il  était  en  procès  au  sujet  de  sa  propriété  de  la  rue  Saint-Antoine, 
ou  plutôt  des  anciens  murs  de  la  vilie  qui  y  étaient  enclavés,  dès  le  mois  de  juillet  1594.  (Ci-dessus,  p.  69,  note  3.)  Cf.  aussi  le 
volume  suivant,  p.  SgS. 
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DGCLXII.  —  Pour  s'opposer  avec  les  maistres  paulmiers  à  la  vérification  de  lettres  patentes 

POUR  LA  construction  d'uN  NOUVEAU  JEU  DE  PAULME. 

16  juillet  1602.  (Fol.  852  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheviiis 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMaistre  Jehan  JodeUet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  intervenez  pour 
iadicte  Ville  à  l'opposition  formée,  à  la  requeste  des 
jurez  et  communaulté  des  maistres  paulmiers  de 
ceste  ville,  à  la  veriflication  des  lettres  patientes  du 
Roy  obtenues  par  Anthoine  Loys,  pour  faire  edirtier 
et  construire  ung  jeu  de  paulme;  joignez  vous  avec 


lesdictz  paulmiers  et  remonstrez  que,  pour  l'orne- 
ment et  décoration  de  Iadicte  ville  et  faulxbourgs, 
il  n'est  besoing  de  plus  faire  et  ediffier  jeuz  de 
paulme,  ains  de  belles  maisons  et  aultres  ediffices, 
lesdictz  jeuz  de  paulme  estans  jà  trop  frequens  pour 
la  desbauche  de  la  jeunesse;  et  partant  requérez 
que  ledict  Loys  soit  debboutté  de  l'effect  et  entheri- 
nement  desdictes  lettres  !'). 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  seiziesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  deux.» 


I3GCLXIII.  —  Pour  requérir  renvoi  de  cause  au  Parlement 
A  raison  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame. 

17  juillet  1609.  (Fol.  85a  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrM"  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous  pour 
Iadicte  Ville,  par  devant  Messieurs  de  la  Chambre 


du  Thresor,  [à  l'assignation  donnée'^']  tant  à  Phi- 
lippes  Andrenas  qu'auitres  locataires  des  maisons 
scizes  sur  le  pont  Nostre  Dame,  à  la  requeste  de 
Toussainct  Brasseur;  remonstrez  que  pour  les  droictz 
d'auvant  des  maisons  dudict  pont  et  dont  est  ques- 
tion '^),  Iadicte  Ville  est  en  procès  pardevant  Nossei- 


'')  Delamare  cite  deux  [arrêts  du  Pariement,  l'un  du  3o  septembre  «598  et  l'autre  du  6  février  1699,  portant  défenses  do 
bâtir  à  l'avenir  aucun  nouveau  jeu  de  paume  à  Paris,  à  peine  de  démolition  et  d'amende  arbitraire;  et  il  fut  enjoint  au  Prévôt 
de  Paris  et  à  ses  Lieutenants  civil  et  criminel,  qui  exerçaient  alors  la  police  conjointement,  et  aux  Commissaires  du  Châtelet,  d'y 
tenir  la  main.  {Traité  de  la  Police,  Paris,  1722,  in-foL,  t.  I,  p.  iSg.)  Blanchard  mentionne,  mais  sans  indication  de  source,  des 
lettres  patentes  du  27  avril  1601,  con6rmant  les  privilèges  des  maîtres  paumiers  (Compilation  chronologique,  in-fol.,  t.  II, 
col.  1.340),  qui  d'ailleurs  sont  visées  dans  celles  de  Louis  XllI  données  à  Paris,  au  mois  de  septembre  1612,  réitérant  la  promesse 
do  ne  pas  autoriser  de  nouveaux  jour  de  paume.  trLes  maistres  jurez  paulmiers  de  la  ville  et  faubourgs  de  Paris,  y  iit-on,  nous  ont 
fait  dire  et  remonstrer  que,  ayant  obtenu  divers  arrests  de  nostre  Parlement  de  Paris  faisant  delTenses  de  rétablir,  remplacer  ou 
bastir  de  nouveaux  autres  jeux  de  paulme  que  ceulx  qui  y  sont  à  présent ,  ils  ont  demandé  au  feu  Roy  dernier  deceddé ,  nostre  très 
honnoré  seigneur  et  père,  la  confirmation  d'iceux,  qu'il  leur  octroya  comme  un  bien  utile  et  nécessaire  au  bien  de  son  service,  par 
SCS  lettres  patentes  du  xivii*  Avril  rail  six  cens  ung,  qui  ont  esté  depuis  registrées  en  nostredict  Parlement,  le  xxix"  may  audit  an; 
et  depuis  ont  lesdicts  exposans  obtenu  divers  arrests  confirmalifs  d'icelle,  parce  qu'il  a  esté  trouvé  qu'il  y  a  assez  grand  nombre 
desdiz  jeux  de  paulmes,  sanz  qu'il  soyt  nécessaire  d'en  establir,  restablir,  conslruirc  ne  edilTier  d'autres;  et  toutes  fois  ils  craignent 
que  quelques  envieux  ou  importuns  vueillent  les  troubler  en  la  jouissance  desdictes  lettres  patentes  et  arrests,  soubs  prétexte  qu'ilz 
n'ont  esté  par  nous  confirmés,  (|ui  est  cause  ((u'ils  ont  recours  à  nous  pour  avoir  nos  lettres  nécessaires,  etc.»  {Arch.  nat., 
X'"  8647,  fol.  33l  ;  publ.  en  partie  dans  Let  métiers  et  corporations  de  la  ville  de  Paris,  par  R.  de  Lespinassc.  Paris,  3  vol.  in-4°, 
t.  III,  1897,  P-  535.)  Il  résulte  de  ce  texte  que  déjà  les  lettres  patentes  de  Henri  IV,  du  37  avril  i6oi,  interdisaient  l'établisse- 
ment de  nouveaux  jeux  de  paume. 

'"'  Mots  omis  à  la  minute  comme  au  registre. 

''*  Le  Bureau  de  la  Ville  avait  fait  défense,  dès  les  16  et  26  mai  1601,  aux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  d'avoir 
des  marches,  saillies  et  auvents  devant  leurs  boutiques.  Puis,  le  3o  du  même  mois,  il  avait  ordonné  au  Maître  des  œuvres,  Pierre 
Guillain,  de  procéder  à  leur  suppression.  Les  locataires  ayant  fait  opposition,  la  Ville  demanda  le  renvoi  de  l'instance  au  Parlement, 
le  7  novembre  suivant.  (Voir  ci-dessus,  p.  4i8,  419,  43o  et  5oi.)  Jean  Jodelet  s'acquitta  de  la  mission  dont  il  était  chargé,  à 
l'audience  du  Bureau  des  finances  du  lendemain  18  juillet.  (Arch.  nat.,  Z''  i4o,  fol.  81  v°.) 

76. 


606 

gncurs  de  la  court  de  Parlement  et  la  Court  saisie, 
mcsme  Monsieur  Coquelay  rapporteur  dudict  pro- 
cès, lequel  est  prest  à  juger;  et  parlant  requérez 
ladicte  cause  cstre   renvoyée   par  devant  nosdictz 
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seigneurs  de  Parlement  et,  en  cas  de  deny,  en  ap- 
peliez. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesnie 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  deux.r» 


DCCLXiV.  A  CAUSE   DES  DENIERS   DK   L\   TAXE   POUR   LES  PAUVRES. 

17  juillet  160a.  (Fol.  85.3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchavs  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

If  Sire  Jehan  Le  (lonte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  vous  enquérir  dilligemment,  des  diziniers 
de  vostre  quartier,  quelz  deniers  ilz  ont  en  leurs 


mains,  provenans  des  taxes  des  bourgeois  de  leurs 
dizaines,  et  ce  qui  reste  à  paier  desdictes  taxes  en 
chacune  dizaine,  et  nous  en  apporter  ung  estât  au 
vray,  signé  de  vous,  dans  vendredy  prochain.  Sy  n'y 
faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  dix 
septiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  deux,  r, 


DCCLXV.  —  Pour  faire  re-ietter,  sur  les  deniers  des  rentes, 

LE    PAIEMENT    DUNE    SOMME    ORDONNEE    ESTRE    PAIEE ,    PAR    M'  LeON  FrEMCI.E  . 

DES  DENIERS  PATRIMONIAUX. 

S.  (1.  (Fol.  750  r".) 


A  Nosseigneurs  des  Comptes. 

ff  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disant,  que  par 
vostre  arrest  du  di\  septiesme  jour  du  présent  mois 
de  Juillet  '■',  vous  avez  ordonné  que  M°  Léon  Fre- 
nicle  paiera ,  comme  pour  deniers  royaulx ,  la  somme 
de  trois  cens  trente  deux  escuz  aux  desnommez  au- 
dict  arrest;  surquoy  les  supplians  vous  remonstrent 
que  les  deniers  du  domaine  et  octroy  ne  sont  affectez 
pour  telle  partie,  qui  n'est  encores  recongneue  debte 
de  la  Ville,  laquelle,  sy  ainsy  estoit,  comme  estant 
pour  l'utilité  des  rentes,  doihtestre  aussy  portée  sur 
icelles,  d'ailleurs  que  sur  la  signifïication  de  vostro- 
dict  arrest  faicte  audict  Frenicle,  il  nous  a  demandi' 
reiglement  pour  le  paiement  desdictz  deniers  patri- 


moniaulx  et  doctroy,  et  remonstré  la  conséquence 
de  vostre  arrest  qui  divertiroit  l'ordre  de  tout  temps 
à  luy  prescript,  et  qu'il  ne  pourroit  faire  estât  ny 
tenir  aucun  ordre  en  sadicte  charge,  et  que  tous  les 
créanciers  de  ladicte  Ville  vouldroient  faire  le  sem- 
blable; aussy  que  ledict  Frenicle,  estant  par  eulx 
pourveu  en  assemblée  generalle  de  ladicte  Ville  pour 
faire  la  recepte  et  despence  de  leurs  deniers  palri- 
moniaulx  et  d'octroy,  ne  peuU  aussy  estre  contrainct 
par  aultre  voye  que  par  leur  ordonnance,  joinct  que , 
par  les  lettres  d'octroy  à  eulx  conceddées  par  le  Roy. 
il  est  expressément  dict  que  la  despence  d'iceulx  se 
fera  par  leur  mandement  et  ordonnance  et  non  aul- 
trement,  n'estant  aussy  raisonnable  qu'il  soit  pour- 
su  ivy  en  son  nom  propre  et  comme  pour  deniers 
royaulx,  attendu  qu'il  n'est  aulcunement  débiteur, 
au  contraire  que  ladicte  Ville  luy  doibt,  comme  il  a 


'"'  Cette  requête  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  comptes  ne  portant  pas  de  date,  elle  avait  été  Iraiiscrite  sur  le  l'egislr.' 
entre  un  acte  du  3o  janvier  et  un  autre  du  3  février  i6oa.  On  voit  ici  cependant  qu'il  est  facile  de  lui  restituer  sa  date  à  quelques 
jours  près.  Elle  est  du  mois  de  juillet  i6oa,  postérieurement  au  17.  C'est  pourquoi  nous  avons  cru  devoir  la  reporter  ici.  Il  a  déjà 
été  question  d'pilleurs  de  celte  affaire,  le  3  de  ce  même  mois  (ci-dessus,  n°  DCCLIV).  L'arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
17  juillet  j6oa,  visé  ici,  est  analysé  sur  le  registre  du  plumitif  de  la  façon  suivante  :  <tSur  la  requeste  des  s"  Boucherai,  Le 
Camus,  Charbonnières  et  Viole,  conseillers  auditeurs,  la  Chambre  a  ordonné  exécutoire  estre  délivré  aux  suplians  contre  M*  Léon 
Frenicle,  Receveur  des  deniers  d'octroy,  pour  les  sommes  y  contenues,  comme  pour  deniers  royaux.  M'  Thibault,  raporteur.i 
{Arch.  nal.,  P  2667,  ann.  lôoa,  fol.  56  v°.)  L'affaire  fut  ré{jlée,  le  i3  août  suivant,  par  un  arrêt  donné  sur  la  requête  des  Prévôt 
des  marchands  et  Échevins,  ordonnant  que  la  somme  litigieuse  (339  cens)  attribuée  aux  quatre  auditeurs  chargés  de  faire  les 
extraits  en  question  sera  prise  sur  le  fonds  des  aides  ])ar  les  ordonnances  desdils  Prévôt  des  marchands  et  Echevins.  {M., 
fol.  65  v°.) 


[iGoq] 

justiffié  aux  supplians,  et  jusques  audict  reiglement 
a  protesté  de  ne  paier  aulcuns  deniers  de  sadicte 
charge,  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  chose  qui  ap- 
porteroit  de  la  confusion  aux  affaires  de  ladicte 
Ville,  d'aultant  qu'il  est  besoing  travailler  journelle- 
ment aux  réparations  et  aultres  charges  portées  par 
lesdictz  octroys,  ce  qui  auroit  occasionné  lesdictz 
supplians,  pour  ceste  conséquence ,  prendre  la  cause 
et  garantie  pour  ledict  Frenicle; 
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ffCe  considéré,  nosdiclz  seigneurs,  il  vous  plaise 
de  voz  grâces  ordonner,  attendu  qu'il  n'y  a  aulcuns 
fond/,  sur  lesdictz  deniers  patrimoniaulx  et  d'octroys, 
rejecter  le  paiement  de  ladicte  somme  sur  les  de- 
niers des  rentes  et  qu'à  ceste  fin  les  desnommez 
audict  arrest  viendront  prendre  leur  mandement  au 
Bureau  de  ladicte  Aille,  pour  le  paiement  d'icelle 
somme,  ainsy  qu'il  est  de  tout  temps  accoustumé; 
et  vous  ferez  bien  et  justice  '').  -n 


DCGLXVI.  —  Pour  s'opposek  à  la  délivrance  des  deniers  d'une  maison  vendue, 

SCIZE  PROCHE   LK  PORTE   SaINCT   DeNIS,   SAISIE   SUR  M"  RoBERT   LeTELLIER. 
19  juiUet  iGoa.  (Fol.  853  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Kschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fMaistre  Jacques  le  Sec([,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastellel  de  Paris,  nous  vous  mandons 
comparoir  par  devant.  ...  '*',  Commissaire  audict 
Chastellet  de  Paris,  commis  pour  faire  l'ordre  et 
distribution  des  deniers  provenans  de  la  vente  d'une 
maison  seize  proche  la  porte  Sainct  Denys,  saisie 
sur  Robert  LeTellierW,  et  empescherla  distribution 
desdictz  deniers,  que  la  Ville  ne  soit  entièrement 
paiée  de  vingt  neuf  années  d'arrérages  de  trois  escus 


ung  tiers  de  cens  et  rentes,  dont  ladicte  maison  et 
trois  aultres  estant  contigues  au  rempart  et  proche 
de  ladicte  porte,  joingnantes,  sont  ensemblemenl 
chargées  envers  ladicte  Ville,  par  chacun  an,  sui- 
vant le  bail  et  permission  du  vingt  troisiesme  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quarente  trois ,  et  encores 
suivant  le  tiltre  nouvel ,  par  ledict  Le  Tellier  passé 
par  devant  nottaires  envers  ladicte  Ville,  le  vingt 
huictiesme  jourd'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  et  dix 
sept,  duquel  nous  vous  envoyons  coppie. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  dix 
neufiesme  Juillet  mil  six  cens  deux.i 


DCCLXVIl.   A   CAUSE   DES   deniers   DES   TAXES  POUR  LES   PAUVRES. 

a3  juillet  160a.  (Fol.  85''i  r'.) 

de  la  taxe  ordonnée  pour  les  pauvres  et  vallides,  en- 
semble ce  qui  reste  à  paier  desdictes  taxes  en  cha- 
cune dizaine,  et  nous  en  apporter  ung  estât,  signé 
de  vous,  dedans  mecredy  prochain  pour  tous  delaiz. 
Si  n'y  faictes  faidte. 

rFaict   au    Bureau    de    ladicte  Ville,  le  mardy 
xxiii°  jour  de  Juillet  mil  six  cens  deuxi?. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h  ville  de  Paris. 

ffSire ,  Quartinier,  nous  vous  mandons  de 

rechef  vous  enquérir,  des  diziniers  de  voslre  quar- 
tier, quelz  deniers  ilz  ont  en  leurs  mains,  provenans 


DGCLVJII.  —  [Causes  d'opposition  à  l'entérinement  de  lettres  patentes 

DE  commission  donnée  à  Charles  Maiieit,  pour  la  recette  des  débets  dk  rentes 

SUR  les  Recettes  générales  du  Royaume.] 

a3  et  a()  juillet  160a.  (Fol.  8.53  v°.) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  coppie  des  lettres  pat- 


tentes  du  Roy  en  forme  de  commission,  données  à 
Fontainebleau,  le   sixiesme  jour  de  Juing  derniei'. 


'''  La  minute  de  celte  requête  est  signée  du  Prévôt  des  marchands  et  de  l'Échevin  de  Choilly.  (H  1886.) 
•'■  Le  nom  est  resté  en  blauc. 

'^'  Le  5  octobre  i6oi,  un  mandement  semblable  avait  été  adressé  déjà  à  Jacques  Le  Secq,  pour  s'opposer  à  la  délivranca  des 
deniers  provenant  de  la  vente  de  celte  maison  de  Robert  I^e  Tellier  (ci-dessus,  p.  !iç)S). 
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par  lesquelles  Sadicte  Majesté  a  commis  M°  Charles 
Maheut  à  la  recepte  generalle  des  deniers  provenans 
des  debete  de  quictances  pour  rentes  constituées 
sur  les  receples  generalles  et  particullières  de  ce 
Royaulme  ;  aultres lettres  paltentes  de  Sadicte  Majesté, 
données  à  Fontainebleau,  le  sixiesme  jour  du  présent 
mois,  addressantes  à  Nosseigneurs  de  la  Chambre 
des  Comptes,  pour  veriflier  et  enregistrer  lesdictes 
lettres  de  commission;  la  requeste  présentée  à  la- 
dicte  Chambre  par  ledict  Maheut,  afïin  d'entherine- 
ment  d'icelles  letties,  le  tout  ordonné  leur  estre  com- 
municqué  par  arrestz  de  Nosseigneurs  des  Comptes  W  ; 

it Déclarent  que,  par  les  raisons  et  moiens  quilz 
ont  à  alléguer,  ilz  s'opposent  à  l'entherinement 
d'icelles  lettres. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  le  vingt  troisiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  deux,  w 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  pour  causes  d'opposition  à  la  vérifi- 
cation des  lettres  pattentes  du  Roy  en  forme  de 
commission,  du  sixiesme  jour  de  Juing  dernier, 
obtenues  par  Maislre  Charles  Maheut,  pour  la  recepte 
generalle  des  deniers  provenans  des  debetz  de  quic- 
tances pour  rentes  constituées  : 

(f  Disent  que  jamais  il  n'a  esté  entendu  comprendre 
en  la  commission  les  rentes  de  ladicte  Ville  ny  les 
Receveurs  d'icelle,  mais  a  esté  ladicte  commission 
décernée  sur  ce  qu'il  a  esté  faict  entendre  au  Roy 
et  à  Messieurs  de  son  Conseil  que  plusieurs  rece- 
veurs des  tailles,  aydes  et  domaine  mettoient,  par 
chacun  an ,  en  charge  ordinaire  par  leurs  eslatz  plu- 
sieurs rentes  constituées  à  particuHiers ,  lesquelles 
en  effect  n'estoient  paiées,  et  mesmes  que  la  plus 
part  desdictes  constitutions  n  avoient  esté  levées  par 
les  particulliers  habitans  des  villages  et  bourgades 
qui  avoient  faict  prest  au  Roy,  soubz  condition  de 
rentes  constituées  es  années  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq,  six  et  sept,  et  dont  ilz  avoient  négligé 
lever  les  constitutions;  et  neantmoings  les  receveurs 
n'avoient  laissé  d'emploier  dans  leurs  comptes  les- 


[1609] 

dictes  rentes  suivant  Testât  des  preslz  et  constitu- 
tions, ce  qui  seroit  demeuré  en  fondz  es  mains  des- 
dictz  receveurs. 

fr  Mais  pour  le  regard  des  rentes  de  ladicte  Ville , 
ce  n'a  oncques  esté  l'intention  d'y  touscher,  comme 
aussy  il  n'y  a  lieu  de  ce  faire ,  d'aultant  que ,  dès  le 
commancement  de  l'establissement  des  offices  de 
recepveurs  et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville,  il 
a  esté  pourveu  par  ladicte  Ville  aux  deniers  des 
debetz,  ayant  esté  ordonné  que  les  deniers  prove- 
nans d'iceulx  debetz,  à  cause  des  arrestz  ou  aultre- 
ment,  seroient  employez  au  paiement  des  arreraiges 
du  courant,  à  la  charge  que  ceulx  qui  viendroient 
demander  leursdiclz  debetz  seroient  paiez  du  fondz 
dudict  courant,  de  manière  que  lesdictz  receveurs 
n'ont  aulcuns  deniers  en  leurs  mains  d'iceulx 
debetz. 

«Que  ladicte  commission  est  à  la  foulle  du  pu- 
blicq,  d'aultant  que  oultre  le  recullement  qu'il  y  a 
au  paiement  entier  desdictes  rentes,  il  n'y  a  appa- 
rance  de  faire  perdre  aux  rentiers  ung  tiers  des 
deniers  destinez  à  leur  paiement  et  encores  les 
obliger,  pour  avoir  le  surplus ,  à  venir  de  cinquante 
ou  de  cent  lieues  chercher  ledict  Maheut,  que  es- 
tans  lesdictz  debetz  es  mains  desdiclz  receveurs  et 
paieurs,  ceulx  a  qui  ilz  apartiennent  en  apportant 
uiain  levée  sont  entièrement  paies. 

cf  Que  lesdictz  receveurs  et  paieurs  des  rentes  sont 
chargez  des  deniers  des  debetz  comme  d'ung  depost , 
desquelz  ilz  ne  peuvent  estre  deschargez  que  en 
paiant  sur  des  acquictz  vallables,  et  encores  que 
en  vertu  desdictes  lettres  de  commission  ou  aultres 
semblables,  ledict  Maheut  eust  retiré  les  deniers  des- 
dictz  debetz,  lesdictz  receveurs  et  paieurs  pourroient 
neantmoings  estre  de  rechef  poursuiviz  pardevant 
tous  juges  et  contrainctz  de  paier  aux  particulliers 
ce  qui  leur  seroit  deub  desdictz  debetz. 

tt  Aussy  que  les  deniers  provenans  d'iceulx  debetz 
proceddent  ou  à  cause  de  saisies  ou  des  partages 
qui  sont  à  faire,  lesquelles  saisies  sont  faictes  entre 
les  mains  desdictz  receveurs  par  auctorité  de  mes- 


<■'  Par  l'arrêt  de  la  Chambre ,  on  voit  que  ce  Charles  Maheut  était  commis  à  la  recette  des  deniere  «  des  débets  de  quittance  employés 
au  chapitre  des  rentes  constituées  des  comptes  rendus  en  la  Cliambre,  depuis  1670  jusqu'en  iSgG».  Sur  la  requête  d'un  autre 
Maheut,  ancien  receveur  du  domaine  royal  à  Paris,  le  7  juin  1603,  la  Chambre  fit  commandement  au  premier  de  lui  présenter 
sa  commission  et  lui  défendit  de  décerner  aucune  contrainte  d'ici  là.  Le  la  du  même  mois,  attendu  que  la  conunission  dudit 
Maheut  ne  lui  était  pas  adressée,  elle  arrêta  trqu'après  qu'il  sera  apparu  de  commission  à  elle  adiessanle,  sera  fait  droit,  et  ce  pen- 
<lant  les  delFenses  portées  par  l'arrest  du  7  tiendront.  M.  de  Bragelongne,  raporteurn.  Enfin,  quand  Charles  Maheut  eut  présenté 
la  nouvelle  commission  avec  adresse  rectifiée,  le  5  août  suivant,  la  Chambre  le  débouta  de  l'effet  desdites  lettres  purement  et 
simplement,  et  lui  fit  défense  de  «passer  outre  4  l'exécution  de  ladite  commissions.  (Arch.  nal.,  P  3667,  ann.  160s,  fol.  aa, 
/i3v°,  4/1,61.) 
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sieurs  des  Courlz  souveraines  et  juges  ordinaires, 
dont  iiz  ne  peuvent  estrc  deschargez  par  le  moien 
de  lettres  obtenues  par  icelluy  Maheut. 

tf  Aussy  ce  qui  est  porté  par  lesdictes  lettres  de 
commission,  que  le  tiers  sera  emploie  au  rachapt 
des  rentes  qui  sont  d  ung  escu  et  au  dessoubz  est 
sans  apparence,  d'aultant  qu'il  n'est  raisonnable 
de  prendre  le  bien  des  ungs  pour  le  donner  aux 
aultres,  et  en  oultre  cela  ne  peut  estre  observé,  par 
ce  que  les  rentiers  qui  sont  de  divers  endroictz  et 
provinces  esloignées  ne  quicteront  le  lieu  de  leur 
demeurance  pour  venir  à  grandz  fraiz  chercher  le- 
dict  Maheut,  pour  apporter  leurs  contractz  et  rece- 
voir ung  rachapt  de  dix  ou  douze  escuz  au  plus  en 
principal,  et  faire  despences  en  leurs  voiages  de  trois 
fois  aultant;  et  au  cas  que  l'on  voullust  faire  aulcun 
rachapt  desdictes  rentes,  il  debvroit  estre  faict  par 
Icsdictz  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins,  comme 
estans  les  parties  contractantes. 

trJoinct  aussy  que  les  deniers  desdiclz  debetz 
estans  es  mains  desdictz  receveurs  et  paieurs  des- 
dic les  rentes,  qui  sont  solvables  et  bien  caultionuez, 
sont  en  plus  grande  seureté  que  es  mains  dudicl 
Maheut. 

ff  D'avantage ,  s'il  plaist  à  Nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  prendre  garde  aux  termes 
des  lettres  pattentes  et  commission ,  il  n'a  pas  esté 
entendu  faire  aulcune  perquisition  des  debetz  de 
quiclances,  à  cause  des  saisies  et  arrestz  faictz  entre 
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les  mains  d'iceulx,  mais  seullement  des  debetz  de 
quictances ,  pour  n'avoir  esté  les  arreraiges  de  rentes 
demandées,  poursuivyes  par  deherance  ou  par  la 
négligence  de  ceulx  à  qui  appartiennent  les  rentes, 
qui  pour  la  modicité  d'icelles  ont  négligé  lever  les 
constitutions  et  en  avoir  paiement,  dont  les  rece- 
veurs des  tailles  se  sont  jouez  ;  mais  pour  le  regard 
des  debetz  deubz  à  cause  des  saisies  et  arrestz,  il 
ne  seroit  aulcunement  juste  d'en  faire  vuidder  les 
mains  par  les  recepveurs,  lesquelz  sont  comme 
dépositaires  de  justice;  aussi  que  quant  en  leurs 
comptes  l'on  a  mis  le  débet,  c'est  à  cause  qu'ilz 
rendent  tousjours  leurs  comptes  conformes  aux  an- 
liens  et  qu'ilz  ne  font  mention  des  saisies,  pour  ce 
que  ce  seroit  remplir  leurs  comptes  de  plusieurs 
explois  et  contentions  qui  sont  entre  les  parties 
prenantes  ou  leurs  creantiers,  qui  se  résolvent  par 
jugemens  contradictoires  ou  jugemens  vollontaires , 
après  lesquelz  les  receveurs  paient  et  lors  fournis- 
sent sur  les  comptes  et  les  remplissent  de  quictances 
et  aultres  pièces  nécessaires. 

«fEt  par  ces  moiens  iceulx  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  persistent  à  l'opposition  par  eulx  for- 
mée à  la  veriffication  desdictes  lettres  de  commis- 
sion, et  supplient  nosdictz  seigneurs  de  la  Chambre, 
en  n'y  ayant  esgard,  debboutter  Icdict  Maheut  de 
l'entherinemenl  d'icelles. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  deux.i» 


DGCLXIX.  —  Lk  Maréchal  dk  Biron  decolé  à  la  Bastille. 

a6  juillet  i6o-..  (Fol.  807  v°.) 


Harangue  de  Monsieur  fe  Mateschal  de  Biron 
au  Roy^^K 

Sire, 

irEntre  les  perfections  qui  accompaignent  la 
grandeur  de  nostre  Dieu,  la  miséricorde  parroist 
par  dessus  toutes;  c'est  elle  qui  a  reconcillié  les 
hommes  avec  luy  et  ouvert  les  portes  du  Ciel  au 
monde.  Cette  belle  partye  qui  faict  le  tout  d'une 
vertu  excellente  vous  ayant  esté  communicquée  par 
ce  grand  monarque  et   donnée  par  don  de  grâce 


specialie  sur  les  aultres  roys  de  la  terre,  comme 
filz  aisné  de  son  Esglise,  et  ayant  jusques  icy  mes- 
nagé  divinement  le  sanc  de  voz  ennemis,  se  trouve 
reclamée  en  la  fortune  du  Mareschal  de  Biron  qui 
l'oze  implorer,  sans  vous  dire  que  ce  soit  hiasme  à 
ung  subject  qui  a  offencé  son  prince,  de  recourir 
à  sa  douceur  pour  avoir  sa  paix,  puisque  c'est  la 
gloire  de  la  créature  qui  a  irrité  son  créateur  de  de- 
mander en  souspirant  la  remission  de  son  olfence. 
Or,  Sire,  sy  jamais  Vostre  Majesté  de  qui  la  clé- 
mence a  tousjours  honoré  les  victoires  de  son  espée , 
désire  signaler  et  rendre  memoral)le  sa  bonté  par 


<■'  La  harangue  qui  suit  ainsi  que  la  relation  du  jugement  et  du  supplice  du  maréchal  de  Biron  ont  été  publiées  par  dora  Félibien , 
Hi»f.  de/a  »i7/(?(fcPari»,  in-fol.,  1795,  t.  V (Preuves,  III),  p.  485  et  3uiv.  Une  autre  relation  très  circonstanciée  et  fort  intéressante 
se  trouve  dans  les  Mémoirei-journaux  de  Pierre  de  L'Estoile,  t.  VIII,  p.  99  à  lio. 
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une  seulle  grâce,  c'est  maintenant  quVUe  peuU  par- 
roistre,  en  donnant  la  vie  et  la  lijjerté  à  son  très 
humble  serviteur,  à  qui  la  naissance  et  la  fortune 
avoient  promis  une  mort  plus  honnorable  que  celle 
qui  le  menasse.  Geste  promesse  de  son  destin,  Sire, 
qui  vouHoit  que  mes  jours  feussent  sacrifiiez  à  vostre 
service  s'en  va  estre  honteusement  viollée,  sy  vostre 
miséricorde  ne  s'y  oppose  et  ne  continue  en  ma 
faveur  les  miracles  qu'elle  a  faictz  en  France,  les- 
quelz  honoreront  à  jamais  vostre  règne.  Vous  ferez 
en  la  vie  temporelle  ce  que  Dieu  faict  pour  la  spi- 
rituelle, et  en  sauvant  les  hommes,  comme  il  sauve 
lésâmes,  vous  vous  rendrez  digne  de  l'amour  du 
monde  et  des  bénédictions  du  Giel. 

(tJe  suis  vostre  créature.  Sire,  eslevé  et  nourry 
aux  honneurs  de  la  guerre  par  voz  liberalitez  et  par 
vostre  sage  valleur;  car  de  mareschal  de  camp, 
m'avez  faict  mareschal  de  France,  de  baron  duc, 
et  de  simple  soldat  vous  m'avez  rendu  cappitaine. 
Vos  combatz  et  vos  batailles  ont  esté  mes  escolies, 
où,  en  vous  obéissant  comme  à  mon  Roy,  je  apris 
à  commander  les  aultres  comme  mes  soldatz.  Ne 
souffrez  pas,  Sire,  que  je  meure  en  une  occasion  sy 
misérable  et  laissez  moy  vivre  pour  mourir  au  meilieu 
de  vos  armées,  servantd'exemple d'homme  de  guerre 
qui  combat  pour  son  prince  et  non  d'ung  gentil- 
homme malheureux,  que  le  suplice  défait  au  meilieu 
d'ung  peuple,  à  la  curiosité  des  spectateurs  et  im- 
patiens en  l'attente  de  la  mort  des  criminelz.  Que 
ma  vye.  Sire,  finisse  au  mesme  lieu  oii  j'ay  accous- 
tumé  de  respandre  mon  sang  pour  vostre  service,  et 
permetés  que  ccUuy  qui  est  resté  de  trente  deux 
plaies  que  j'ay  reçeues  en  vous  servant  et  imitant 
vostre  courage,  soit  encore  à  espandre  pour  la  con- 
servation et  acroissement  de  vostre  empire,  et  qu'il 
périsse  ainsy  honnorablement.  Sire,  afiîn  que  de 
ceste  belle  mort  je  recongnoisse  la  grâce  que  vous 
m'aurez  faicte  de  me  laisser  la  vie. 

rLes  plus  conjurez  ennemys  de  vostre  Royaulme 
ont  esprouvé  la  douceur  de  vostre  clémence  et 
jamais,  à  l'exemple  de  Dieu,  vous  n'avez  vouUu  la 
ruyne  de  personne.  A  présent, Sire,  le  Mareschal  de 
Biron  vous  demande  le  mesme  bénéfice  et  supplye 
vostre  pityé  de  se  monstrer  en  cela  aussy  puissant 
que  mon  malheur  est  grand,  et  vous  desrobber  le 
souvenir  de  ma  faulte,  afiin  que  ayez  mémoire  de 
mes  services  et  de  ceulx  de  feu  mon  père,  de  qui  les 
cendres  vous  adjurent  de  pardonner  à  son  filz  et  de 
vous  laisser  esmouvoir  à  sa  requeste.  Sy  les  ennemis 
de  ma  liberté,  gaignant  la  faveur  de  voz  aureilles, 


[lCo:l] 

vous  donnent  de  niaulvaises  impressions  de  ma 
fidellité  et  vous  faisoient  penser  que  je  serois  suspect 
en  vostre  Royaulme,  banissez  moy  de  vostre  court 
et  me  donnez  pour  mon  exil  l'Hongrye  où ,  privé  de 
l'honneur  de  pouvoir  servir  le  particullicr  de  vostre 
Estât,  je  puisse  au  moings  faire  quelque  service  au 
gênerai  de  la  Chrestienté,  et  rebastir  une  fortune 
estrangère  sur  les  ruynes  de  celle  que  j'avois  en 
France,  dont  Vostre  Majesté  auroit  la  disposition 
souveraine  aussy  bien  que  de  ma  personne;  car  en 
quelque  lieu  qu'elle  m'envoye,  je  serois  et  parroistrois 
François,  et  le  repentir  de  mon  offence  me  rendroit 
passionné  au  bien  de  ma  patrye.  Sy  vous  me  faictes 
ccst  honneur,  Sire,  je  beniray  vostre  pityé  et  ne 
mauldiray  poinct  l'heure  que  vous  m'avez  despouillé 
de  mes  estatz  et  de  mes  charges;  car  devestu  de 
l'espée  de  Mareschal  de  France ,  je  pourray,  avec 
celle  de  soldai  que  je  portois  au  commencement 
que  j'arrive  en  voz  armées,  estre  utille  au  service  de 
TEsglise  et  praticquer,  loing  de  France,  ce  que  je 
apris  près  Vostre  Majesté;  que  sy  elle  me  deffend  le 
commandement  de  voz  armées  et  me  lie  les  mains 
du  tout  à  la  guerre,  donnez  moy.  Sire,  ma  maison 
pour  prison  et  ne  me  laissez  que  ma  foy  pour  garde; 
et  ce  qu'il  fault  de  moiens  à  ung  simple  gentil- 
homme pour  vivre  chez  soy.  Je  vous  engaige  la 
part  que  je  prétend  au  ciel,  de  ne  sortir  dans  le 
monde  que  lors  que  Vostre  Majesté  me  le  com- 
mandera. 

tt  Laissez  vous  toucher.  Sire,  à  mes  souspirset  dé- 
tournez de  vostre  règne  ce  prodige  de  fortune  qu'un 
mareschal  de  France  servyst  de  funeste  spectacle 
aux  Françoys,  et  que  son  Roy,  qui  le  soulloit  veoir 
combattre  dans  les  perilz  de  la  guerre,  ayt  permis, 
durant  la  paix  de  son  Estât,  qu'on  luy  ayt  ignouii- 
nieusement  ravy  l'honneur  et  la  vye.  Faictes  lo. 
Sire,  et  ne  regardez  pas  tant  à  la  conséquence  de 
ce  pardon  que  à  la  gloire  d'avoir  sceu  et  voullu  par- 
donner ung  crime  punissable;  car  il  est  impossible 
que  cest  accident  peust  arriver  à  d'aultres,  parce 
qu'il  n'y  a  personne  de  vos  subjectz  qui  puissent 
estre  seduictz  comme  j'ay  esté  par  les  malheureux 
artiflices  de  ceux  qui  ayment  mieulx  ma  ruine  que 
ma  grandeur  et  qui,  se  servant  de  mon  embition 
pour  corrompre  ma  fidélité,  m'ont  conduict  au  danger 
où  je  me  treuve.  Voiez  ceste  vostre  créature,  Sire, 
de  l'œil  que  Dieu  a  accoustumé  veoir  les  larmes  des 
pescheurs  repentans,  et  surmontez  vostre  juste  cou- 
roux  pour  réduire  ceste  victoire  en  la  grâce  que  je 
vous  demande.  D 


[l609j 

Le  vendre Jy  vingt  sixiesme  Juillet  mil  six  cens 
deux,  sur  les  cinq  heures  du  soir,  Monsieur  de  Mon- 
tignyC)  Gouverneur  de  ceste  Ville  [est]  venu  au 
Bureau  de  la  Ville  advertir  Messieurs  que,  le  len- 
demain dès  quatre  heures  du  matin,  l'on  meneroit 
Monsieur  le  Mareschal  de  Biron,  lequel  dès  le 
quinziesme  Juin  estoit  prisonnier  en  la  Bastille,  au 
Pallais  pour  respondre  devant  Messieurs  de  la  Court, 
lesquelz,  toutes  les  chambres  assemblées.  Monsieur 
le  Chancellier  y  président,  a  voient  desjà  vacqué  par 
trois  jours  entiers  à  son  procès;  et  que  à  ceste  fin 
il  estoit  expédient  qu'ilz  se  rendissent  à  l'Hostel  de 
Ville  à  cesle  heure,  assistez  de  quelques  ungs  des 
meilleurs  des  archers  et  arquebusiers  de  ladicte  Ville. 
Et  aussy  tost  fust  expédié  mandement  au  cappitaine 
Marchant,  pour  cest  effect,  de  la  teneur  qui  s'en- 
suit : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  nous  vous  mandons  vous 
trouver  demain,  quatre  heures  du  matin  précisément, 
avec  quarante  des  plus  lestes  de  voz  nombres ,  garnys 
de  leurs  armes  et  becquetons,  à  rilostel  de  la  Ville, 
pour  faire  ce  qui  vous  sera  jiar  nous  ordonné.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
sixiesme  Juillet  mil  six  cens  deux.n 

Et  d'aultant  que  l'on  conduisoit  par  eauc  ledict 
sieur  de  Biron,  pour  empescher  que  le  monde  ne 
))assast  es  isles  ou  allast  acoster  le  basteau  dans 
lequel  esloit  ledict  sieur  de  Biron,  et  pour  éviter  à 
tous  inconveniens,  delTenses  furent  faictes  à  tous  les 
Maistres  passeurs  d'eaue  et  aultres  mariniers  de  pas- 
ser personne  du  monde  d'un  hort  à  aultre,  sans 
exprès  commandement  de  Monsieur  le  Gouverneur 
ou  de  Messieurs  de  la  Ville,  et  ce  à  peine  du  fouet 
et  de  privation  de  leur  estât. 

Dès  les  quatre  heures  du  matin.  Messieurs  s'es- 
tans  tous  renduz  à  la  Ville,  comme  ilz  avoient  ar- 
reslé.  Monsieur  de  Montigny,  qui  avoit  tout  com- 
mandement de  la  part  du  Roy  pour  prendre  garde 
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que  ledict  sieur  de  Biron  feusl  conduict  seurement 
devant  Messieurs  de  la  Court  et  reconduict  à  la  Bas- 
tille, et  ayant  pour  cest  effect  deux  cens  Suisses,  en- 
voya dès  devant  cinq  heures  ung  cappitaine  suisse 
avec  trante  des  siens,  lous  armez,  pour  recevoir  le 
commandement  de  Messieurs  et  se  mettre  le  long 
du  cay  de  la  Grève,  comme  ilz  firent.  LedicI  sieur 
Mareschal ,  peu  devant  cinq  heures ,  estant  dans  ung 
basteau  couvert  de  tapisserie,  dans  lequel  estoit 
aussy  Monsieur  de  Montigny,  pour  l'assister,  et  Mon- 
sieur Rapin'-')  et  quelques  exemptz  des  gardes,  fust 
mené  au  Pallais.  Il  y  avoit  deux  autres  basteaux 
pleins  de  soldalz.  qui  l'acompaignoient,  dont  l'un 
marchoit  devant,  et  l'aultre  derrière;  l'on  misi 
aussy  pour  garder  les  avenues  ung  corps  de  garde 
sur  le  Pont  neuf  et  ung  aultre  dans  la  court  du  Pal- 
lais, du  costé  du  logis  de  Monsieur  le  premier  Pré- 
sident. Ledict  sieur  Biron  ayant  respondu  par  de- 
vant Messieurs  de  la  Court  et  n'ayant  peu  esté  jugé 
ceste  matinée  là,  sur  les  dix  heures,  fust  reconduict 
à  la  Bastille  par  le  mesme  chemin;  et  en  mesme 
temps  que  le  basteau  passoit  le  long  du  cay,  deux 
cens  Suisses  tous  armez  faisoient  escorte ,  pour  esvi- 
ter  à  tous  inconveniens;  et  fut  ledict  sieur  de  Biron 
reconduict  à  la  Bastille  sans  aulcun  bruit  ou  esmo- 
tion.  Il  y  avoit  seuUement  grand  nombre  de  peuple 
le  long  du  cay  à  regarder  remonter  le  basteau, 
comme  le  peuple  est  fort  curieulx. 

Le  lundy,  Messieurs  de  la  Court  et  Monsieur  le 
Chancellier  s'assemblèrent  à  six  heures  du  malin, 
pour  jà  opiner  sur  son  procès,  et  y  furent  jusques  à 
deux  heures  après  niidy;  et  fust,  par  arrest  de  ladicte 
Court  déclaré  sulfisamment  atteint  et  convaincu  de 
crime  de  lèse  majesté  et  d'avoir  voulu  attenter  à  la 
personne  du  Roy  et  à  son  Estât,  et  d'avoir  baillé 
conseil  à  ses  ennemis,  et,  pour  réparation  de  ce, 
condamné  à  avoir  la  teste  tranchée  en  la  place  de 
Grève.  Son  arrest  ayant  esté  divulgué  parlout  fust 
cause  que,  le  mardy  ensuivant  trentiesme  Juillet,  il 
y  eust  une  infinité  de  monde  dans  la  place  de  Grève, 
et  que  toutes  les  chambres,  lesquelles  y  estoient 
louées  fort  chèrement,  jusques  à  huict  et  dix  escuz, 
pour  veoir  ceste  exécution,  furent  pleines  de  monde 
tout  le  long  du  jour,  mesmes  l'Hostel  de  Ville  sy 


''  François  de  La  Grange,  seigneur  de  Montigny,  fut  d'abord  Lieutenant  général  augouveriieiumit  de  Paris  et  do  l'ile-de-France 
(1598).  Il  venait  d'être  pourvu  de  la  charge  de  gouverneur  de  Paris  (1602)  et  fut  créé  maréchal  de  France  en  1616. 

'"  Nicolas  Rapin,  écuyer,  sieur  de  Terreneuve,  était  Grand  prévôt  de  la  Connétablie,  charjje  dont  il  avait  obtenu  la  survivance 
en  1097,  lorsque  son  père,  le  célèbre  poète  Nicolas  Rapin,  l'un  des  auteurs  de  la  Satire  Ménippée ,  se  relira  dans  ses  terres  de 
Poitou.  Il  mourut,  vers  i6oi,  avant  son  père  qui  vécut  jusqu'au  i3  févrieri6o8.  (Cf.  Beauchpt-Fillcaii  ,  Diit.  ilex  familles  de  l'an- 
cien Poitou,  1"  édit.  Poitiers,  i84o-i85'i,  2  vol.  in-8°,  t.  H,  p.  587-588.) 
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reuiply  de  monde  que  I'oq  ne  sçavoit  de  quel  costé 
.se  tourner.  Et  tous  furent  esgallement  trompez,  car 
le  Roy,  à  la  prière  et  requeste  des  parens  et  amis  de 
Monsieur  de  Riron ,  et  en  considération  de  ses  ser- 
vices et  de  feu  son  père,  par  ses  lettres  commuta  la 
place  de  Grève,  dénommée  par  Tarrest,  en  la  court 
de  la  Raslille,  où,  le  mercredy  trente  ungiesme,  il 
eust  la  teste  tranchée  sur  ung  escharfault  qui  n  estoit 
non  plus  paré  que  pour  ung  simple  gentilhomme. 

Monsieur  le  Chancellier,  sur  les  dix  heures  du 
matin,  y  fust  pour  le  dégrader,  lui  demanda  son 
colier  de  l'ordre,  lequel  il  tenoit  desjà  en  sa  main  et 
le  luy  bailla,  disant  qu'il  n'en  avoit  jamais  violé  le 
serment;  il  luy  demanda  aussy  sa  couronne  ducale, 
et  il  lui  feist  responce  qu'il  sçavoit  bien  qu'il  ne 
l'avoit  pas  ;  il  luy  demanda  aussy  son  manteau  du- 
cal, à  quoy  il  respondit  qu'il  n'avoit  aultre  manteau 
que  celuy  qui  estoit  sur  ses  espaules ,  lequel  il  laissa 
tomber.  Puis  l'on  luy  demanda  son  espée  et  son 
baston  de  Mareschal  de  France ,  à  quoy  il  feist  res- 
ponce qu'il  ne  l'avoit  point. 

Voisin,  Grefliert^),  luy  ayant  prononcé  son  arrest, 
l'on  luy  bailla  Monsieur  Garnyer,  docteur  en  théo- 
logie. Prédicateur  ordinaire  du  Roy''^',  et  Monsieur 
Magnan,  aussy  docteur  et  curé  de  Sainct  Nicolas  des 
Champs'^),  pour  le  consoler,  l'assister  et  le  confesser. 
n  pria  que  l'on  ne  le  liast  poinct,  et  de  faict  ne  fust 
point  lié  et  alla  volontairement  au  supplice,  con- 


duict  seulement  par  six  huissiers  de  la  Court  et  du 
Greffier;  et  estant  au  pié  de  l'escharfault,  il  se  mist 
à  genoux  sur  le  premier  degré ,  où  il  feist  sa  prière 
et  puis  monta  sur  l'escharfault,  où  aussy  tost  il  des- 
pouilla  son  pourpoinct  luy  mesme  et  l'estant  par- 
dessus sa  teste,  fist  cheoir  son  chapeau,  lequel  ne 
luy  avoit  point  este  osté;  puis  se  banda  luy  mesme, 
sans  vouloir  permettre  que  le  bourreau  le  touschast , 
mesmes  avec  ung  bandeau  retroussa  ses  cheveux  par 
derrière,  d'aultant  qu'il  ne  voulust  que  le  bourreau 
les  coupast.  Et  aussy  tost  s'estans  mis  à  genouil,  tout 
d'un  coup  eust  la  teste  tranchée.  Dieu  veulle  avoir 
remission  de  ses  faultes.  G'estoit  ung  seigneur  qui 
avoit  beaucoup  de  rares  vertuz,  belles  et  grandes 
perfections,  mais  contrepesées  et  balancées  aussy 
de  beaucoup  de  vices  et  imperfections,  et  est  grand 
dommage  qu'il  se  soit  tant  oublié  en  son  devoir  que 
d'avoir  conspiré  avec  les  ennemis  du  Roy  et  de  la 
France. 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Procureur  et  Greffier,  avec  quatre  de  Messieurs  les 
Conseillers  de  Ville,  scavoir  Monsieur  le  Président 
de  Roullancourt,  Monsieur  de  Versigny,  Monsieur 
Sanguin  et  Monsieur  de  Roinville,  furent  mandez 
par  Monsieur  le  Chancellier  pour  se  trouver  à  ceste 
exécution,  pour  la  rendre  publicque  par  leur  assis- 
tance. 


DCCLXX. PoL'll  KMUE   \MKNEK  LES  PORTES  DU  FAUXBOURG  SaLNCT  GeRMAIN  EN  l'HoSTEL   DE   ViLLE 

ag  juillet  i6oa.  (Fol.  863  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcliaiis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pm  is. 

tfR  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicle  Ville ,  de  se  trans- 
porter aux  faulxbourgs  Sainct  Germain  près  de  la 


butte  du  Mouslin,  et  de  faire  enlever  une  porte  de 
bois  qui  a  esté  assize  au  chemin  joignant  la  butte  du 
Mouslin  et  aultres  portes  qui  ont  esté  mises  en  la 
closture  dudict  faulxbourg,  et  icelles  portes  amener 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville. 

«Faict  au  Rureau  d'i celle,  le  vingt  neufiesme  Juil- 
let mil  six  cens  deux.n 


'"  GrefiBer  criminel  du  Parlement.  Daniel  Voisin,  sei|;iieui'  de  la  Noiraye  en  Touraine  et  de  Villebourjj ,  né  à  Tours,  l'ut  reçu 
Secrétaire  du  Roi  le  2 2  octobre  1  SgS ,  et  greifier  criminel  en  chef  le  1 1  décembre  1  Sgg  ;  il  mourut  le  2 0  mai  1 6a  1 ,  à|;é  de  cin- 
(|uanl«;-buit  ans,  laissant  de  sa  femme,  Marguerite  de  Verthamon,  cinq  fils  dont  le  plus  jeune,  Jean-Baptisle,  fut  père  de  Daniel- 
François  Voisin,  le  ministre  de  la  guerre  de  Louis  XIV,  en  1 70g.  (La  Chenaye-Desbois,  Dict.  de  la  noblesse,  in-4°,  réédit.  de  i863- 
1876,1.  XIX,  p.  gaS.) 

'*'  Le  P.  Garnier,  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  p.  i35,  note  4,  appartenait  à  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

'  '  1'.  de  L'Estoile  cite  ce  curé  do  Saint-Nicolasdes-Cliamps  en  cette  circonstance  et  dans  deux  autres  endroits  :  le  premier,  au 
sujet  d'un  livre  intitulé  le  Trésor  des  Prières,  dont  il  était  l'auteur,  et  l'autre  à  propos  d'une  épidémie  de  petite  vérole  qui  sévit  à 
Paris,  en  août  1609,  et  particulièrement  dans  la  paroisse  Saint-Nicolas-des-Champs.  {Mémoires-journaux ,  t.  VIII,  p.  33,  37;  t. IX, 
p.  148,  388.) 
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DGCLXXI.  —  Affiches  pour  l\  ferme  de  quinze  solz  tournois  pour  muid  de  vin. 

1"  août  1602.  (Fol.  864  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffOn  faict  assavoir  que  la  ferme  des  quinze  solz 
tournois  pour  muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville 
et  faulxbourgs,  sera  baillée  à  ferme  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  à  l'extinction  de  la  chandelle, 


samedy  prochain ,  troisiesme  du  présent  mois ,  quatre 
à  cinq  heures  de  rellevée ,  pour  une  année  comman- 
ceant  le  premier  jour  d'Octobre  prochain,  et  qui 
finira  le  dernier  Septembre  que  l'on  comptera  mil 
six  cens  trois. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  premier 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  deux,  n 


DCCLXXII.  —  Concession  d'eau  à  M.  de  Bellièvre,  Chancellier, 

EN  sa  maison,  rue  BeTIZY. 
3  août  1602.  (Fol.  86'i  r°.) 


If  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Anthoine  Guyot,  seigneur  de  Charmeaulx  et  Anssac, 
Conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  son  Conseil  d'Es- 
tat,  Président  en  sa  Chambre  des  Comptes,  Prévost 
des  ^larchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
salut.  Sçavoir  faisons  que,  en  considération  tant  de 
ce  qu'il  a  pieu  à  Monseigneur  de  Bellièvre,  Ciian- 
cellier  de  France,  faire  don  à  ladicte  Ville  d'une 
espace  de  sa  maison  et  d'ung  mur  estant  le  long 
d'icelle,  faisant  coude  dans  la  rue  de  Betizyf,  pour 
eslargir  ladicte  rue,  dont  le  publicq  reçoit  beaucoup 
de  commodité,  que  de  ses  mérites  et  bons  offices 
par  luy  renduz  à  ladicte  Ville,  avons  audict  seigneur 
Chancellier  donné,  conceddé  et  octroyé,  donnons, 
conceddons  et  octroyons,  par  cesdictes  présentes, 
ung  cours  d'eau  des  fontaines  de  ladicte  ville,  pour 
servir  à  la  commodité  de  la  maison  dudict  seigneur; 
Ie<[uel  cours  d'eaue  sera  pris  des  eaues  des  fontaines 
venant  du  costé  du  Pré  Sainct  Gervais  et,  pour  ce 
faire,  sera  assis  ung  petit  thuyau  sur  le  gros  thuyau 
des  fontaines  au  coing  de  la  Halle,  à  Toppositte  de 
la  rue  de  la  Tonnellerie'-';  pour  l'assiette  duquel 
thuiau  sera  faict  ung  coude  à  icellui  petit  thuyau  de 


deux  à  trois  poulces  de  haut,  qui  sera  soudé  sur 
ledict  gros  thuyau ,  auquel  petit  thuyau  y  aura  ung 
robinet  de  cuivre,  le  tournant  duquel  sera  perse 
d'ung  trou  de  deulx  lignes  de  diamètre,  qui  sera  la 
grosseur  de  l'eaue  que  nous  accordons  audict  sei- 
gneur pour  fluer  en  sadicle  maison;  et  sera  icelluy 
robinet  assiz  en  une  veue  ou  regard ,  qui  sera  en  la- 
dicte encongneure  de  la  Halle,  laquelle  sera  fermé 
comme  les  aultres  regardz,  les  clefz  duquel  demeu- 
reront en  noz  mains  ou  de  noz  officiers,  comme  il 
est  accoustumé;  lequel  regard  et  l'assiette  du  thuyau 
sera  faicte  aux  frai/,  de  ladicte  Ville  et  le  surplus 
des  thuyaulx,  depuis  ledict  robinet  jusques  à  la 
maison  dudict  seigneur  Chancellier,  sera  faict  aux 
frais  d'icelluy  seigneur;  à  la  charge  d'user  de  ladicte 
eaue  modérément  et  de  faire  tenir  le  robinet  fermé, 
ad  ce  que  l'eau  ne  Hue  et  coulle,  sinon  quant  l'on  en 
aura  affaire,  et  aussy  à  la  charge  de  la  restrinction , 
lors  et  quant  la  nécessité  de  la  sécheresse  le  re- 
querra, pour  servir  au  publicq,  et  de  la  contribu- 
tion generalle,  quant  le  cas  le  requerra.  Sy  donnons 
eu  mandement  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œu- 
vres de  ladicte  Ville,  ayant  la  principalie charge  des 


"'  La  rue  de  Béthisy,  supprimée  par  une  loi  du  !i  août  i85),  commençait  rue  des  Bourdonnais  et  finissait  rue  de  la  Monnaie. 
L'Iiôtel  de  Bellièvre  n'était  autre  que  la  maison  des  Carneaux,  acquise  du  duc  Louis  d'Orléans,  à  la  fin  du  xiv'  siècle,  par  Guy  de 
La  Trémoîllc  ot  dont  il  fit  l'hôtel  seigneurial  de  sa  famille  à  l'aris.  Avant  d'être  la  propriété  de  Pomponne  de  Bellièvre,  il  avait 
appartenu  au  chancelier  Du  Bourg.  (Jaillot,  Recherches  sur  Paris;  quartier  Saint-Opportune,  p.  1 1  et  ili.)  On  voit  sur  le  plan  de 
Gomboust  (1647)  que  l'Iiotel  de  Bellièvre,  situé  à  l'angle  des  rues  de  Béthisy  et  des  Bourdonnais,  avait  son  entrée  principale  dans 
cette  dernière. 

'*'  Déjà  connue  sous  ce  nom  au  xui'  siècle,  la  rue  de  la  Tonnellerie,  qui  porta  aussi  ceux  de  la  Toilerie  et  des  Grands-Piliers- 
des-Halles,  fut  supprimée  par  décret  du  ai  juin  i854.  Elle  allait  de  la  rue  Saint-Honoré  à  la  rue  de  la  Fromagerie,  qui  cessa  aussi 
d'exister  à  la  même  époque. 
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fontaines  de  ladicte  Ville,  de  faire  exécuter  prompte- 
nient  ces  pi*esenles,  pour  jouir  par  ledict  sieur  de  la 
présente  concession.  En  tesnioing,  etc. 


ffFaict  au  Bureau  de  ladicte   Ville,  le  samedy 
troisiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  deuxt''.D 


DCCLXXIII.   Aux  MAISTRES  ET  GARDES  DES  SIX  CORPS  DE  MARCHANS  DE  SE  TROUVER  À  L\  ViLLE, 

7  août  1G02.  (Fol.  865  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Maichans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  les  maistres  et  gardes  des 
six  corps  de  la  marchandise ,  ensemble  dix  ou  douze 


bons  bourgeois,  comparoistront  demain,  une  atten- 
dant deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  pour  donner  advis  sur  ce  qui  leur  sera  pro- 
posé de  la  part  du  Roy. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  mecredy  septiesnie 
Aoust  mil  six  cens  deux.D 


DCGLXXIV.  —  Pour  se  porter  appellaint  d'une  sentence  des  Trésoriers  de  France 
À  raison  de  la  fontaine  rue  Barre  du  Becq. 

8  août  1609.  (Fol.  865  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Maichans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris, 

ifM°  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  porter  pour  appellant,  au  nom  de  la  Ville, 
de  la  sentence  le  jour  d'hier  donnée'^'  allencontre 
d'icelle  Ville,  par  les  sieurs  Trésoriers  generauix  de 
France  et  Conseillers  de  la  justice  du  Trésor,  par  la- 


quelle a  esté  ordonné  que  le  poteau  de  bois  assiz  et 
planté  dans  la  rue  de  la  Barre  du  Becq,  et  dans  le- 
quel a  esté  mis  le  thuyau  delà  fontaine,  pour  faire 
fluerpourle  publicq,  seroit  osté  du  lieu  où  il  a  esté 
planté,  et  faire  signiflier  ledict  acte  d'appel,  dedans 
demain  matin,  au  Procureur  du  Roy  en  la  justice  du 
Trésor;  et  faictes  mention  que  la  court  de  Parle- 
ment est,  depuis  un  mois,  [saisi]  de  la  matière. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  huictiesme 
Aoust  mil  six  cens  deux.n 


DGCLXXV.  —  Pour  estre  reçus  parties  intervenantes  à  un  procès 
pour  raison  d'une  saillie  en  avance  sur  la  rue  d'Avignon  retarlie. 

8  août  160a.  (Fol.  866  r°.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Mavchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pans. 

rSupplyent  humblement  et  vous  remonstrent  les 


soubzsignez  bourgeois  de  ladicte  ville,  disant  qu'à 
l'entrée  de  la  rue  Sainct  Denys  proche  de  la  porte 
de  Paris,  il  y  a  une  petite  rue  appellée  la  rue  d'Avi- 
gnon'^', à  l'opposite'  de  la   rue  du   Chevallier  du 


'"  Ces  lettres  demeurèrent  pendant  plus  d'une  année  sans  exécution.  Martin  de  Bragelongne,  Prévôt  des  marchands,  successeur 
d'.\ntoine  Guyol  de  Cliarmeaux,  les  renouvela  le  1"  septembre  1 6o3.  Cellos-ci  sont  conçues  exactement  dans  les  mêmes  termes  que 
les  premières,  sauf  celle  addition  aux  considérants  :  ttet  aussy  de  ce  que  antionnement  y  avoil  en  sa  maison  (de  Bcllicvre)  une  fon- 
taine tirée  des  gros  thuyaux  puWicqs  de  ladicte  ville».  (Voir  le  volume  suivant,  t.  XIII,  p.  160.) 

"'  Le  registre  de  iCoa  du  Bureau  des  finances  et  justice  du  Trésor  (Z''  iSo)  ne  donne  aucun  jugement  à  cette  date  du  mer- 
credi 7  août.  Pour  la  fontaine  de  la  rue  de  la  Barre-du-Bec,  cf.  ci-dessus,  p.  48o  et  note,  et,  sur  le  procès  auquel  elle  donna  lieu, 
voirie  volume  suivant,  p.  101  et  i35. 

'''  Elle  commençait  rue  Saint-Denis  et  aboutissait  à  celle  de  la  Savonnerie.  Vers  1 3oo ,  une  partie  de  cette  voie  publique  se  nom- 
mait rue  Jean-ie-Comte  et  Philippe-le-Comte;  une  autre  partie  était  connue  sous  la  dénomination  de  la  Baicnnerie.  Elle  faisait 
autrefois  dans  la  rue  de  la  Heaumerie  un  retour  d'équevre  qui  porta  le  nom  de  rue  Trognon.  Supprimée  en  1863 ,  la  rue  d'Avignon 
fut  englob.îe  dans  le  tracé  de  la  rue  do  Itivoli.  (F.  et  L.  Lazare,  Dicl.  des  rue»  el  monument»  de  Pari».) 


[l609] 

Guet'*',  qui  traverse  en  l;i  rue  de  la  Savonnerie!'-), 
aux  deux  coings  de  laquelle  dans  ladicle  rue  Saincl 
Denys  y  a  deux  maisons  appartenons  à  deux  parti- 
culliers,  assavoir  l'une  à  Jacques  IJarlner  et  Taullre 
à  Jacques  Questif  et  consors,  lesquelles  faisoient 
saillie  le  long  chacune  de  son  corps  d'hostel  sur 
ladicte  rue  d'Avignon  et  nienassoicnt  journellement 
ruyne.  Et  pour  ce  que  lesdiclz  Barbier,  Questif  et 
consors  recognoissoient  leur  eslre  nécessaire ,  pour 
éviter  le  péril  eminent,  de  les  abattre;  attendu  aussi 
que  les  ordonnances  les  y  abslraignoient,  ilz  auroient 
ou  par  surprise  ou  faulx  donné  à  entendre,  ou  aul- 
trenient,  obtenu  permission  du  voyer  de  mettre  ung 
poitrail  au  travers  de  ladicte  rue  d'Avignon,  ducosté 
d'icelle  rue  Sainct  Denys,  et  sur  icelluy  bastir  de 
neuf  leurs  saillies,  de  façon  (pie  si  ladicle  rue  estoit 
ainsi  bouscbée  par  le  bault,  ce  ne  seroit  qu'un 
cloa([ue  d'ordures  et  immundices  en  esté,  et  une  re- 
Iraicte  de  volleurs  en  yver,  mesmes  qui  empesche- 
roit  du  tout  le  tradicq  des  habitans  es  environs  de 
ladicte  rue.  Et  combien  que  lesdiclz  supplians  ayenl 
formé  leur  plaincte  par  devant  Monsieur  le  Prévost 
de  Paris,  ou  Monsieur  son  Lieutenant  civil,  et  se 
soient  opposez  au  desseing  des  dessusdiftz  Barbier, 
Questif  et  consors,  et  qu'il  ait  esté  ordonné  qu'ilz 
feroient  apparoir  d'une  certaine  visitalion,  par  eulx 
prétendue,  ce  qu'ilz  n'ont  faict;  neantmoings  ilz 
nont  laissé  d'obtenir  sentence  du  treizeiesnie  Juillet 
dernier,  par  laquelle  auroit  esté  dict  que  le  rapport 
de  Visitation  seroit  communicqué  à  Monsieur  le 
Procureur  du  Boy,  et  que  ce  pendant  il  seroit  passé 
oullre  audict  bastiment,  duquel  jugement,  encores 
(pi'iceulx  supplians  se  fussent  portez  pour  appellans, 
iclevé  leur  appel  et  faict  inthimer  en  la  court  de 
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Parlement  lesdictz  Barbier,  Questif  et  consors,  ilz 
n'auroient  toutesfois  laissé  de  passer  oultre. 

ff  Ce  considéré,  nosdictz  sieurs ,  attendu  qu'il  y  va 
de  l'interest  publicq  et  de  la  décoration  et  embel- 
lissement de  la  ville,  de  laquelle  estes  vigilans  pro- 
tecteurs et  conservateurs,  et  que  si  cela  avoit  lieu, 
ce  seroit  contrevenir  du  tout  aux  anciens  reglemens 
sur  le  faict  des  voiries  et  arrestz  de  la  Cour,  il  vous 
plaise  intervenir,  avec  lesdictz  supplians,  audict 
procès  et  cause  d'appel,  afin  qu'assistez  de  vous,  ilz 
puissent  plus  facillement  obtenir  ce  qu'ilz  désirent 
pour  la  conservation  du  bien  publicq,  auquel  chacun 
a  interest;  et  vous  ferez  bien.n 

Ainsy  signé  :  «A.  Hesent,  Drouart,  Mothe,  Gerré, 
GuERRv,  Poignant.  7) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM' Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
présenter  requeste  à  Nosseigneurs  de  la  court 
de  Parlement,  afin  d'estre  receuz  parties  interve- 
nantes au  procès  pendant  en  ladicte  Court  entre  les 
bourgeois  des  environs  de  la  rue  d'Avignon,  proche 
l'entrée  de  la  rue  Sainct  Denys,  appellans,  contre 
Jacques  Barbier  et  Jacques  Questif,  inthimez,  pour 
raison  d'une  saillie  estant  en  advance  sur  ladicte 
rue  d'Avignon,  restablie  au  préjudice  des  eeditz  et 
ordonnances;  et  vous  joignez  avec  lesdictz  bour- 
geois, et  requérez,  pour  l'embellissement  et  décora- 
tion d(!  ladicte  ville,  que  ladicte  saillye  soit  abbatue. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesmeAousl 
mil  six  cens  deux'').n 


'■'  De  i3oo  au  milieu  du  xvi*  siècle,  c'était  la  rue  Perrin-Gasselin.  Le  nom  du  Clievalier-du-Guel  lui  vint  d'une  maison  que  le 
Roi  avait  acquise  pour  y  loger  le  commandant  ou  chevalier  du  (juel,  à  la  fin  du  xit*  siècle  sans  doute.  Néanmoins,  la  rue  ne  fut  ainsi 
nommée  qu'au  commencement  du  xvii"  siècle.  Elle  commençait  à  la  place  du  même  nom  et  à  la  rue  de  la  Vicille-Harengerie  et  finis- 
sait à  la  rue  des  Lavandières.  La  loi  du  4  août  i8.'5i,  relative  au  prolongement  de  la  rue  de  Rivoli,  la  fit  disparaître.  (F.  et  L. 
Lazare,  Dict.  de»  ruei  et  ynonumenli  de  Paris.) 

"'  Entièrement  construite  en  1260,  cotte  rue  porta,  dès  l'année  i3oo,  e  nom  de  la  Savonnerie.  Elle  allait  de  la  rue  de  la  Van- 
nerie (autrefois  Saint-Jacques-la-Bouclierie  dans  cotte  partie)  à  la  rue  des  Ecrivains,  sur  une  ongueur  de  78  mètres.  Son  empla- 
cement se  trouve  confondu  aujourd'hui  dans  le  sol  de  In  nie  de  Rivoli  et  dans  enceinte  du  square  de  Saint-Jacques-la-Boucherio. 
{Id.,ibid.) 

'''  La  minute  est  signée  :  Gliot,  Gabsïer.  Desjardims,  de  Cbampin,  de  Choili.ï.  e  Prévôt  des  marchands  et  les  quatre  Échevins. 
(H  i886.) 
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DCGLXXVI.  —  Pour  faire  fermer  les  robinets  des  fontaines  particulières 

QUI  SONT  dans  les  maisons   ET   DE    COUPER   LES   THUIAULX   DE    CEUX    QUI   EN   JOUISSENT    SANS   PERMISSION. 

8  août  iCoa.  (Fol.  867  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
de  h  vUle  de  Paris. 

(fSur  la  plaincte  à  nous  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville,  par  plusieurs  bourgeois  de  ceste  ville,  de  ce 
que  lant  la  fontaine  de  Sainct  Innocent  que  la  plus 
grande  partie  des  aultres  fontaines  publicques  de 
ladicte  ville  ne  fluent  et  n'ont  aulcun  cours,  dont 
ilz  reçoipvent  grande  incommodité ,  requérant  leur 
vouUoir  sur  ce  pourveoir;  sur  quoy  nous  avons  en- 
joinct  et  enjoignons  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville ,  ayant  la  principalle  charge 


desdictes  fontaines,  se  transporter  dans  toutes  les 
maisons  de  ceste  ville  où  y  a  fontaines  particul- 
lières,  pour  fermer  le  robinet  d'icelles  et  les  con- 
dampner,  en  sorte  que  toutes  les  eaues  fluent  par 
les  fontaines  publicques,  pour  la  commodité  du  pu- 
blicq,  le  tout  jusques  ad  ce  que  aullrement  en  ayt 
esté  ordonné.  Et  oultre  est  enjoinct  audict  Guillain 
de  coupper  les  thuiaulxde  ceulx  qui  joissent  d'icelles 
fontaines  sans  permission  de  la  Ville.  Et  sera  la 
présente  ordonnance  exécutée,  nonobstant  opposi- 
tions ou  appellations  quelconques. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  huic- 
tiesme  Aoust  mil  six  cens  deux'^ln 


DCCLXXVII.  —  Opposition  a  l'entherinement  de  lettres  patentes 

PORTANT  DECHARGE   AU  FERMIER  DES  DROITZ  DE  l'eCU  POUR  QUINTAL  DES  ALUNS 

d'une   SOMME   DE    ASo   ECUS. 

9  août  1603.  (Fol.  868  v".) 


(fLes  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy,  données  à  Paris  le  dernier  jour  de  Juing 
dernier,  obtenues  par  Nicolas  Orsoulclie,  fermier 
des  droictz  de  l'escu  pour  quintal  des  alluns  entrans 
en  ce  Royaulme,  addressantes  à  Nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes,  par  lesquelles  et  pour  les 
causes  et  considérations  y  contenues, ledict  seigneur 
veult  et  leur  mande  faire  tenir  ledict  Orsoulche 
quicte  et  deschargé  par  les  Receveurs  et  paieurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  de  la  somme  de  quatre  cens 
quatre  vingtz  escuz  sur  le  prix  de  ladicte  ferme, 
ordonnées  leur  estre  communicquées  par  arrest  de 
nosdictz  seigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  ; 

tf  Déclarent  qu'ilz  ne  peuvent  consentir  l'entheri- 


nement desdictes  lettres,  d'aultant  que  ladicte  ferme 
des  alluns  est  engaigée  à  la  Ville  pour  la  somme 
de  neuf  mil  trois  cens  trente  trois  escuz  ung  tiers  de 
rente,  constituez  à  plusieurs  particuUiers  qui  ont 
fourny  les  deniers  du  principal ,  dont  Sa  Majesté  a 
esté  secourue  pour  subvenir  à  ses  urgens  affaires, 
et  que  par  le  bail  faict  aùdict  Orsoulche  de  ladicte 
ferme,  il  est  tenu  et  obligé  de  paier  par  chacun  an, 
franchement  et  quictement,  à  ladicte  Ville,  la  somme 
de  quatre  mil  escuz;  et  supplient  nosdictz  seigneurs 
des  Comptes  les  voulloir  conserver  en  leurs  engaige- 
mens'^'. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neufiesme 
Aoust  mil  six  cens  deux.?) 


'■'  Mêmes  signatures  qu'au  bas  de  l'acle  précédent. 

''j  MalgT'^  ropposition  de  la  ville  de  Paris,  les  lettres  déchargeant  de  4 80  écus  sur  le  prix  de  sa  ferme  Nicolas  Orsouclie, 
bourgeois  de  Rouen,  fermier  général  du  droit  d'un  écu  par  quintal  d'alun  entrant  dans  le  royaume,  furent  vérifiées  et  entérinées 
à  la  Chambre  des  comptes,  par  arrêt  du  mercredi  a8  août  160a.  {Arch.  nat.,  P  3667,  ann.  1603,  fol.  69  \°.) 


[i6oaJ 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


615 


DCCLXXVIII.    Aux  MAISTRES  ET   GARDES  DE   LA  PELLETERIE 

DAPORTER  LEUR  AVIS  SUR  LE  FAICT  DES  MONNAIES. 

11  aoiil  1602.  (Fol.  869  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  aux  maistres  et  gardes  de  la  pelle- 
terie, apporter  présentement  au  Bureau  de  la  Ville 


leur  advis  louschant  le  faict  des  monnoies,  suivant 
la  résolution  de  l'assemblée  du  huictiesine  du  pré- 
sent mois  ''). 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unzeiesme  Aoust 
mil  six  cens  deux,  v 


DGCLXXIX.  —  [Concession  d'eau  au  sieur  de  Gesvres 
POUR  son  hôtel  de  la  rue  Tirechappe.] 

13  août  i6o3.  (Fol.  869  v°.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rfVous  remonslre  Messire  Loys  Potier,  sieur  et 
baron  de  Gesvres'^',  Conseiller  du  Rov.  en  son  Con- 
seil d'Estat  et  Secrétaire  de  ses  comnuindemens, 
que  iuy  et  ses  prédécesseurs  ont  faict  plusieurs  et 
signalez  services  à  la  ville  de  Paris,  lesquelz  il  con- 
tinue de  jour  à  aultre,  en  toutes  et  cbacunes  les 
aiïaires  et  occasions  qui  se  présentent  pour  le  bien 
dicelle;  et  d'aultant  qu'il  est  adverty  que  l'on  tra- 
vaille à  la  recberche  et  amas  des  eaues  pour  l'aug- 
mentation des  fontaines  de  ceste  ville,  et  que  de 
celle  des  Halles,  qui  est  assez  proche  de  sa  maison 
seize  rue  Tirechappe '*),  il  pêult  sans  apporter  aul- 
cune  incommodité  au  publicq,  avoir  ung  petit  cours 
d'eaue  pour  la  commodité  de  sadicte maison,  comme 
ont  plusieurs  particulliers  habilans  de  ceste  ville, 
il  vous  plaise,  en  considération  de  ce  que  dessus. 


accorder  audict  sieur  de  Gesvres  ung  petit  cours 
d'eaue  pour  la  commodité  de  sadicte  maison,  n 
Ainsy  signé  :  <f Potier*?. 

tfJe  Pierre  Guillain,  Maistrc  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie et  pavement  de  la  ville  de  Paris,  ayant  la 
principalle  charge  du  faict  des  ouvraiges  et  con- 
duicte  des  eaues  d'icelle,  certifîie  avoir  veu  la  re- 
queste  présentée  au  Bureau  de  ladicte  Ville  par  Messire 
Loys  Potier,  baron  de  Gesvres,  Conseiller  d'Estat  et 
Secrétaire  des  commandemens  de  Sa  Majesté,  et  tel 
est  mon  advis  :  considéré  la  quantité  d'eaue  qui  se 
présente  aux  environs  du  village  du  Pré  Sainct  Ger- 
vais,  lesquelles  estant  continuées  à  rechercher  et 
conduictes  en  cestedicte  ville  pour  la  commodité 
des  habitans,  il  s'en  pourra  tirer  ung  petit  canal  de 
deulx  lignes  de  diamètre  pour  la  maison  d'icelluy 
sieur  de  Gesvres,  le  tout  soubz  le  bon  plaisir  de 
vous,  mesdictz  seigneurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins;  et,  à  cest  effect,  sera  assis  sur  le  gros 


'''  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  8  août  visée  ici  ne  se  trouve  ni  au  registre,  ni  dans  la  collection  des  minutes. 

O  Second  fils  de  Jacques  Potier,  seigneur  de  Blancmesnil,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  et  de  Françoise  Cueillette,  dame 
de  Gesvres,  Louis  Potier,  baron  de  Gesvres,  obtint  une  charge  de  secrétaire  du  Roi  le  a  avril  1667  et  celle  de  secrétaire  du 
Conseil,  le  a6  janvier  1.578.  Henri  III,  dont  il  avait  la  confiance  et  qui  le  chargea  souvent  de  missions  secrètes,  lui  donna  les 
provisions  de  Secrétaire  d'État,  le  aa  février  1689.  Henri  IV,  parvenu  à  la  couronne,  lui  accorda  la  même  faveur  et  réunit  à  son 
profit  plusieurs  châtellenies,  fiefs,  seigneuries,  sous  le  titre  de  comté  de  Tresmes,  par  lettres  du  mois  de  janvier  1608.  Il  vécut 
jusqu'au  aS  mars  i63o,  ayant  eu  de  Charlotte  Baillet,  sa  femme,  trois  fils  :  René,  duc  de  Tresmes,  conseiller  d'État,  mort  en 
1670;  Bernard,  seigneur  de  Blérancourt,  lieutenant  général;  Antoine,  seigneur  de  Sceaux,  Secrétaire  d'État  en  survivance  de  son 
père.  (Le  P.  Anselme,  llist.  généal.,  etc.,  t.  IV,  p.  769.) 

'''  La  rue  Tirechappe  était  entièrement  construite  dès  l'anné'O  ia33  et  fut  toujours  connue  sous  ce  même  nom.  Elle  commen- 
çait autrefois  à  la  rue  de  Bélhisy,  maintenant  rue  de  Rivoli,  et  aboutit  à  la  rue  Saint-Honoré.  La  maison  qu'y  habitait  le  sieur 
de  Gesvres  n'est  point  devenue  un  hôtel  historique.  Elle  n'est  mentionnée  ni  par  Sauvai,  ni  par  Jaillot.  La  Tynna,  Lazare,  Le- 
feuve,  etc.,  n'en  parlent  pas  davantage.  Le  plus  ancien  plan  de  Paris  qui  indique  un  hôtel  de  Gesvres  est  celui  de  BuUet  et 
Blondel  (1676-1710),  qui  le  placent  du  côté  gauche  de  la  rue  du  Coq-Héron. 
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Ihuyau  des  fontaines  dicelle,  en  lieu  commode  qui 
sera  advisé,  ung  tluiyau  avec  ung  couide  rclievé  de 
deulx  poulces.  auquel  lluiiau  sera  souldé  ung  robi- 
net de  cuivre,  le  tournant  duquel  sera  percé  d'ung 
trou  de  ladicte  grosseur  de  deulx  lignes  de  diamètre; 
laquelle  assiette  de  thuyau  et  robinet,  avec  le  résidu 
des  thuyaulx  pour  la  conduicte  de  l'eaue  en  la  mai- 
son d'icelluy  sieur  de  Gesvres,  sera  faict  aux  fraiz 
dudict  sieur,  et  que  au  lieu  où  sera  ledict  robinet 
V  sera  faict  ung  regard  de  maçonnerie  et  pierre  de 
taille,  fermé  comme  les  aultres  regardz ,  dont  les  clefz 
seront  es  mains  des  officiers  de  ladicte  Ville  seulle- 
ment,  à  la  charge  de  restrinction  lors  et  quand  la 
nécessité  le  requerra,  et  que  par  vous,  mesdictz 
sieurs,  sera  ordonné  pour  la  nécessité  publicque. 

r Faict  le  neufiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
deux.i 

Signé  :  ffCoiLLAi^T). 

ffA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Anthoine  Guyot,  seigneur  de  Charmeauket  Anssac, 
Conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  son  Conseil  d'Es- 
tat,  Président  en  sa  Chambre  des  Comptes,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
salut.  Sçavoir  faisons  que,  sur  la  requeste  à  nous 
faicte  et  présentée  par  Messire  Loys  Potier,  sieur  et 
baron  de  Gesvres,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Estat  et  Secrétaire  de  ses  commandemens,  tendant 
ad  ce  que  pour  les  considérations  y  mentionnées,  il 
nous  pleust  luy  accorder  ung  petit  cours  d'eaue  des 
fontaines  publicques  de  ladicte  ville,  pour  fluer  en 
sa  maison,  seize  rue  Tirechappe,  nous,  pour  les  con- 
sidérations portées  par  icelle  requeste  et  aussy  en 
faveur  des  bons  et  recommandables  services  par 
ledict  sieur  de  GesvTes  faictz  à  ladicte  Mlle,  avons, 
oy  sur  ce  tant  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
que  Pierre  Giiillain,  Maistre  des  œuvres  et  ayant 


la  principalle  charge  des  fontaines  d'icelle,  audict 
sieur  de  Gesvres  donné,  conceddé  et  octroyé,  don- 
nons, conceddons  et  octroyons,  par  cesdictes  pré- 
sentes, ung  cours  d'eaue  des  fontaines  de  ladicte 
Ville  pour  servir  à  la  commodité  de  la  maison  du- 
dict sieur,  seize  rue  Tirechappe;  lequel  cours  d'eaiK! 
sera  pris  des  eaues  des  fontaines  venant  du  costé 
du  Pré  Sainct  Gervais,  et,  pour  ce  faire,  sera  assis 
ung  petit  thuyau  sur  le  gros  thuyau  des  fontaines, 
au  lieu  le  plus  commode  que  faire  se  pourra;  pour 
l'assiette  duquel  thuyau  sera  faict  ung  couldc  à 
icelluy  petit  timyaudedeux  à  trois  poulces  debault, 
qui  sera  soudé  sur  le  gros  thuiau;  auquel  petit 
Ihuiau  y  aura  ung  robinet  de  cuivre,  le  tournant 
duquel  sera  percé  d'ung  trou  de  deux  lignes  de  dia- 
mètre, qui  sera  la  grosseur  de  l'eaue  que  nous  ac- 
cordons audict  sieur  de  Gesvres  pour  fluerensadicte 
maison;  et  sera  icelluy  robinet  assis  en  une  veue  ou 
regard  qui  sera  mis  au  lieu  le  plus  commode,  lequel 
sera  fermé  comme  les  aultres  regardz,  les  clef/,  du- 
quel demeureront  en  noz  mains  ou  de  noz  officiei's, 
comme  il  est  accoustumé.  Lequel  regard  et  l'assiette 
du  thuyau  sera  faicte  aux  fraiz  de  ladicte  Ville,  et  le 
surplus  des  tluiyaulx,  depuis  ledict  robinet  jusques 
à  la  maison  dudict  sieur  de  Gesvres,  sera  faict  aux 
fraiz  d'iceliuy  sieur,  à  la  charge  d'user  de  ladicte 
eaue  modérément  et  de  faire  tenir  le  robinet  fermé, 
ad  ce  que  l'eaue  ne  flue  et  couHe  sinon  quant  l'on 
en  aura  affaire,  et  aussy  à  la  charge  de  la  restrinc- 
tion, lors  et  quant  la  nécessité  de  la  sécheresse  le 
requerra ,  pour  servir  au  publicq,  et  de  la  contribu- 
tion gencralle,  quant  le  cas  le  requerra.  Sy  donnons 
en  mandement  audict  Guiiiain  de  faire  exécuter 
promptement  ces  présentes,  pour  jouir  par  ledict 
sieur  de  la  présente  concession.  En  tesmoing,  etc. 
ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  douzeiesme 
jour  du  mois  d'Aoust  mil  six  cens  deux,  n 


DCCLXXX.  —  A  CAUSE  d'un  décret  pour  raison  de  droits  seigneuriaux  dus  à  la  Ville. 

12  août  1609.  (Fol.  872  T°.) 


De  prr  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris. 

cM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 


vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville, 
à  la  requeste  de  Helaine  Feucher,  veufve  de  feu 
Nicolas  Baluet''',  et  declairez  pour  icelle  Ville  que 
vous  estes  tout  prest  de  rendre  le  décret  à  ladicte 
Feucher,  en  paiant  par  elle  les  droiciz  seigneuriaulx 
deubz  à  icelle  Ville,  et  oultre  passer  tiltre  nouvel 


"'  Pour  celle  aflaire,  cf.  ci-dessus,  p.  ttfjZ.  noie  1.  ot  le  volume  suivant,  p.  o'i,  1 19,  laS. 


[iGoa] 

de  cent  soiz  de  rente  taisant  partie  de  dix  livres, 
portées  par  ledict  décret. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme  Aoust 
mil  six  cens  deux,  a 


DCGLWXI.   Au   FERMIElt   DE   L\  FERME   DES   QUINZE   SOLZ  PAU   MUID  DE   VIIS 

DE  FOURNIR  SES  CAUTIONS. 

j4  ani'il  1602.  (Fol.  879  v°.) 


De  par  Us  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fU  est  ordonné  que,  dedans  ce  jourd'huy,  Mar- 
tin Le  Fengneulx'^),  fermier  des  quinze  solz  pour 
muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville  et  faulxbourgs, 


se  fera  bien  et  deuement  appleiger  du  pris  de  ladiclc 
ferme;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  y  sera 
contrainct  par  emprisonnement  de  sa  personne, sans 
qu'il  soit  besoing  d'aultre  jugement  ne  signillica- 
tion. 

fcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorzeiesme 
Aoust  mil  six  cens  deux.D 


f  Martin  I>c  Fengncui  avait  été  précédemment  adjudicataire  de  la  ferme  de  l'imposition  de  vingt-cinq  sols  par  muid  de  vin , 
dont  la  levée  avait  été  prescrite  pour  fournir  au  Roi  une  somme  de  5o,ooo  écus  destinée  au  renouvellement  de  l'alliance  avec  les 
Suisses.  Voir  ci-dessus,  aux  9-1O  juin  iCoo,  p.  3i8  et  819,  noie  i,  oti  quelques  renseignements  ont  été  réunis  sur  ce  person- 
nage. (Cf.  aussi  le  volume  suivant,  p.  78,  85,  86,  lig  et  228.)  En  ce  qui  concerne  la  ferme  des  quinze  sols  par  muid  de  vin, 
dont  il  est  question  ici,  elle  avait  été  adjugée,  le  i4  juillet  iCoi,  à  Jacques  Deschamps,  qui  avait  eu  à  ce  sujet  quelques  diffi- 
cultés. (Voir  ci-dessus,  aux  dates  du  '1  octobre,  des  20,  21  et  2'i  novembre  1601,  p.  âga,  5o6,  607  et  5i3.)  Celui-ci  l'avait 
cédée  à  Martin  L«  Fcngneiu. 
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*: 


TABLE   ALPHABETIQUE 
DES  MATIÈRES, 

DES   NOMS  DE  PERSONNES   ET  DE  LIEUX. 


Abattoirs.  Commissaires  nommés  poiu-  les  visiter,  ôij 
(note). 

Abbeville  (Somme).  Bourgeois.  Voir  Ponthiei  (Philippe 
de). 

Abbllv  (Antoine),  marchand  de  vin  suivant  la  Cour. 
Cautionne  Claude  Josse ,  fermier  général  des  gabelles , 
laa;  —  obtient  une  décharge  partielle,  333  (note). — 
Échevin,  il  assiste  aux  élections  municipales,  169, 
171:  —  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  7,  9, 
i3,  16,  aa,  93,  87,  38,  ia  (note),  48,  .17,  79,  88, 
109,  119,  116,  118.  —  Chargé  de  porter  à  M.  de 
Rosny  des  remontrances  de  la  Ville,  ho.  —  Présent 
aux  obsèques  M'""  la  Connétable,  48,  49.  —  Actes 
signés  de  lui  en  qualité  d' Echevin,  8  (note),  1 1  (note), 
18,  19  (note),  4o  (note),  4i  (note),  69  (note),  79 
(note).  —  Autre  mention,  98  (note). 

Abelly  (Louis),  conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux  élec- 
tions municipales,  169,  384,  465;  —  aux  assemblées 
du  Conseil  de  la  Ville,  57,  79,  a74,  976,  3a3  (note), 
33o,  363,  364,  388,  4ao,  iaa,  438,  455,  598, 
536. 

Abreuvoir  (L")  de  la  rue  des  Grands-Degrés,  36a  (note). 

Abreuvoir-Màcon  (L'),  556  (note). 

A  DJLDicATioNS.  Voir  Bureau  de  la  VaLE  (  Travaux  publics  ) , 
Démolitions,  Fermes  des  aides. 

Affaires  de  la  Ville  à  la  Coiu-.  Agent  commis  pour  en 
poursuivre  l'expédition,  470. 

Affbv  de  la  Monn'oye  (D').  Les  jetons  de  l'Echevinage  pa- 
risien, cités,  999  (note),  336  (note). 

Agde  (Hérault).  Acte  daté  de  ce  lieu,  48  (note).  —  Dé- 
cimes du  diocèse,  354  (note). 

Ages  (Kvêque  d').  Voir  Gelas  (Claude). 

Agent  de  la  Ville  à  la  Cour  du  Roi.  Commission  pour 
Pierre  de  Champin,  au  lieu  de  son  père  Jean-Baptiste, 
élu  Echevin,  470. 

Agents  généraux  du  Clergé.  Voir  Berthier,  Le  Blanc. 

Aguesseau  (Jean)^  receveur  général  des  finances  de  Pi- 


cardie. Demande  de  rétablissement  de  certaines  sommes 
sur  ses  comptes,  349,  35o. 
Aides.  Création  d'une  aide  de  vingt-cinq  sols  sur  l'entrée 
du  vin  à  Paris,  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec 
les  Suisses,  3io-3ia,  4i3,  4i4;  —  d'un  impôt  de 
quinze  sols  par  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  pour 
l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  le  rétablissement  des 
fontaines,  4ii-4i4.  —  Edit  prescrivant  la  revente  de 
tontes  les  aides  pour  en  employer  le  produit,  moitié 
au  payement  de  ce  qui  est  dû  au  prince  d'Anhalt, 
moitié  au  rachat  des  rentes;  texte,  3oo-3o9;  —  déli- 
bérations du  Conseil  de  la  Ville  à  ce  sujet,  978-977, 
379,  980,  3oo-8o3, 897, 398-33o, 487-489,  470, 
471,  479,  478-475,  478,  598,  536,  538.  —  Oppo- 
sition de  la  Ville  à  l'entérinement  de  cet  édit,  a8i, 
806;  —  h  la  communication  des  comptes  des  aides 
demandée  par  le  prince  d'Anhalt,  pour  en  connaître  les 
plus-values,  36a.  —  Remontrances  du  Procureur  du 
Roi  de  la  Ville,  54 1-549.  —  Mémoires  et  instructions 
approuvées  par  le  Roi  pour  l'exécution  de  l'édit  ordon- 
nant la  revente  des  aides,  53i-534.  —  Articles  pro- 
posés par  la  Ville  à  même  fin,  54 9-55 1.  —  Multiples 
aliénations  d'aides  faites  par  les  Rois  à  la  Ville,  19, 
5 10.  —  Elles  sont  affectées  au  payement  des  rentes, 
a  64.  —  Protestation  du  Bureau  contre  le  divertisse- 
ment des  deniers  et  leur  allectatioii  à  d'autres  usages, 
4o.  —  Le  Bureau  demande  que  ses  procès  contre  les 
détenteurs  desdites  aides  soient  soumis  au  Parlement, 
196.  —  Diminution  résultant  du  privilège  des  descen- 
dants de  Challo  Saint-Mars,  433; —  de  la  création 
d'une  foire  franche,  46o.  —  Aides  engagées  h  la  Ville 
dans  la  généralité  de  Bourges ,  18,  1 9  ;  —  dans  la 
généralité  de  Champagne,  4o,  91,  101,  347;  —  en 
l'élection  de  Chartres ,  i4;  —  dans  la  généralité  d'Or- 
léans, 18,  19,  44 1;  —  eu  l'élection  de  Paris,  108, 
1  o4  ;  —  dans  la  généralité  de  Paris,  9  99  ;  —  dans  la 
généralité  de  Picardie,    990;  —  dans  le   Ponthieu, 
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585  ;  —  en  l'élection  de  Senlis ,  lia;  —  dans  la  géné- 
ralité de  Tours,  96.  —  Procès  Je  la  Mlle  contre  les 
nouveaux  acquéreurs  des  aides  au  Parlement ,  puis  au 
Conseil  d'État,  i5a,  967,  284,  986-288. —  Requête 
de  la  Ville  demandant  que  les  aides  ooiitinuent  h  ("tre 
affeclées  au  payement  des  rentes,  sans  tenir  compte 
des  contrats  fails  avec  les  nouveaux  acquéreurs,  43o. 

—  Voir  Alcns.  Bétail  \  pied  Foi'RcnÉ,  Rois  merrien, 
BîlCHE,  DoiA>E,  Epiceries  et  drogieries,  Ferme  géné- 
rale, P^ERMES  DES  AIDES,  GaRELLE  ,   GuESDE,  HuiTliîME  ET 

TiNGTiiiME ,  Impositions,  Poisson  de  mer,  Quinze  sols, 
Sel  ,  Traites  domaxiales  ,  Vin  ,  Vingt-cinq  sols. 
Aides  (Cour  des)  de  Paris.  Installée  à  Tours  pendant  la 
Ligue,  4a6  (note).  —  Gages  des  officiers  assignés  sur 
les  galielles,  6A,  71.  —  Réception  d'officiers,  5i'i 
(note).  —  La  Cour  assiste  aux  obsèques  de  M""  la 
Connétable,  69;  —  au  service  solennel  pour  le  feu  roi 
d'Espagne,  i3à,  i35;  —  aux  obsèques  du  Chancelier 
deCheverny,  317,  920:  —  à  un  TeDeum,  875.  (Voir 
Cours  souveraines.)  —  Délègue  aux  assemblées  tenues 
à  l'Hôtel  de  Ville  sur  le  fait  des  rentes,  269  (note), 
960  (note) ,  363  ;  —  à  des  assemblées  générales  réunies 
à  l'Hôtel  de  Ville,  289,  991,  296,  889,  898,  4io. 

—  Jussion  pour  l'entérinement  d'un  édit  établissant 
un  impôt  sur  le  bétail  à  pied  fourché  vendu  à  Poissy, 
1,8,  10,  11.  —  Enregistrement  de  l'édit  de  création  de 
la  pancarte  (mars  1697),  i4  (note),  20;  —  de  l'édit 
de  création  d'un  commissaire  du  huitième  dans  chaque 
ville  du  royaume  (5  août  i583),  9/1  (note),  96;  — 
d'un  édit  prescrivant  la  révision  des  cas  d'exemption 
de  la  taille  (97  janvier  1098),  93  (note  1);  —  des 
lettres  patentes  interdisant  d'employer  à  autre  usage 
les  deniers  destinés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville 
(novembre  1594),  4o,  45  (note),  89;  —  de  l'édit  de 
suppression  des  trésoriers,  contrôleurs  et  receveurs  des 
gabelles  (96  mars  1699),  69  (note).  —  Modifications 
apportées  au  bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles  de 
Claude  Josse,  C8-77  (notes).  — La  connaissance  des 
contraventions  au  bail  de  la  fenne  générale  des  gabelles 
lui  est  attribuée  en  dernier  ressort,  69.  —  Mandement 
d'enregistrer  ledit  bail,  77;  —  arrêt  d'enregistrement, 
78  (note).  —  Actes  de  réception  des  cautions  de  Clauilc 
Josse,  feimier  général  des  gabelles,  83  (note),  121- 
128,  i8/i,  9o5.  —  Vérification  de  l'édit  créant  e:i 
titre  d'offices  des  contrôleui-s  des  entrées  aux  ports  cl 
portes  de  la  Ville,  11 3,  117.  —  Réception  d'Antoine 
Bonnet,  contrôleur  des  marchandises  au  port  Saint- 
Nicolas,  ii5.  • —  Enregistrement  de  l'édit  de  rétablis- 
sement des  commissaii'es  des  fermes  des  huitième, 
vingtième,  etc.  (39  avril  1598),  94,  11 4.  —  Arrêt 
de  communication  au  Bureau  de  la  Ville  des  lettres 
interdisant  l'entrée  dans  le  royaume  des  soies  manu- 
facturées, i3i;  —  enregistrement  desdites  lettres. 
187;  —  des  lettres  établissant  une  aide  pour  l'achèvr- 
ment  du  Pont  Neuf,  175;  —  de  lettres  ordonnant  la 


levée  d'une  aide  de  deux  sous  six  deniers  |)ar  ininot 
de  sel.  188;  —  de  lettres  en  faveur  des  C('ies(ins.  995 
(note).  —  Remontrances  de  la  Ville  au  sujet  de  l'en- 
térinement desdites  lettres,  956,  207.  —  Enregistre- 
ment du  bail  de  la  ferme  de  la  douane  de  Lyon ,  adjugée 
à  René  Brunet,  9  44-25 1:  —  des  provisions  de  l'office 
de  Contrôleur  général  des  fermes  des  aides  sur  le  vin , 
268.  —  Renvoi  à  la  Ville  de  l'édit  prescrivant  la  re- 
vente des  aides  au  profit  du  prince  d'Anhalt,  978  el 
suiv.,  979,  3o9,  399,  474;  —  opposition  de  la  Ville 
à  l'entérinement  de  cet  édit,  281.  —  Opposition  de  la 
Ville  à  l'entérinement  d'une  déclaration  ordonnant  que 
les  marchands  de  vin  en  gros  seront  tenus  de  prendre 
lettres  de  provision,  43 1;  —  à  la  vérification  de  l'édit 
de  création  de  quatre  jurés  vendeurs  de  bétail  à  Poissy. 
599.  —  Vérification  des  lettres  confirmant  une  aide  de 
cinq  sols  par  muid  de  vin  à  Montereau,  55 1 .  —  Autres 
lettres  patentes  enregistrées,  61,  43i  (note).  —  Assi- 
gnation donnée  à  la  Ville  par  Jacques  CoUart  en  exé- 
cution de  contrat,  60,  i53,  958;  —  arrêt  de  la  Cour 
à  ce  sujet,  157.  —  Arrêt  du  16  février  1699  relatif  à 
la  levée  des  deniers  de  la  nouvelle  imposition;  pro- 
testation de  la  Ville,  92.  —  La  Ville  maintient  son 
droit  de  connaître  des  différends  mus  pour  raison  de 
l'imposition  de  la  pancarte  contre  un  arrêt  de  cette 
Cour  (16  février  1099),  94.  —  Arrêt  défendant  de 
poursuivre  ailleurs  que  devant  la  Cour  les  acquéreurs 
des  aides  engagées  à  la  Ville,  ia6.  —  Remontrances 
du  Bureau  au  sujet  de  l'aliénation  de  partie  des  aides 
de  l'élection  de  Senlis,  i42.  —  Opposition  de  la  Ville 
aux  provisions  données  en  conséquence  de  l'édit  de 
création  des  commissaires  sur  les  anciennes  et  nou- 
velles impositions,  i46.  —  Procès  du  fermier  de  la 
douane  contre  la  Ville,  i46.  —  Arrêt  restrictif  de  la 
durée  de  l'imposition  du  sol  pour  livre  sur  toutes  sortes 
de  denrées  et  marchandises,  190-192.  —  Requête  de 
Jacques  Deschamps  touchant  l'imposition  de  quarante 
sols  par  muid  de  vin,  198.  —  Arrêt  relatif  à  la  pro- 
logation  de  la  levée  du  sol  pour  livre ,  et  réduisant  h 
vingt  sols  l'imposition  de  quarante  sols  par  muid  de  vin , 
199-902.  —  Poursuites  contre  le  fermier  du  sol  pour 
livre,  938.  —  Requête  de  la  Ville  touchant  la  réserve  à 
foire  des  deniers  destinés  aux  rentes  sui-  les  fermes  de 
la  douane  de  Lyon,  traites  domaniales  de  Normandie 
et  autres,  289,  94o.  —  Convocations  pour  des  essais 
de  mesures  à  sel,  242.  943.  —  Arrêt  relatif  à  l'ex- 
linclion  de  l'imposition  ordonnée  pour  l'entretien 
des  Suisses,  9  54 ,  2  55.  —  Procès  entre  les  fermiers  des 
aides  et  les  contrôleurs  des  entrées,  pour  les  gages  de 
ceux-ci,  264.  —  Requête  de  la  Ville  touchant  le  rem- 
boursement des  commissaires  des  portes,  889.  — 
Arrêt  déclarant  Pierre  Halle  non  recevable  à  enchérir 
sur  les  fermes  dos  aides,  846.  —  Arrêt  ordonnant  le 
nouvel  étalonnage  d'un  minot  à  mesurer  le  sel,  390. 
—  Procès  entre  le  Procureur  général,  d'une  part,  el 
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les  jurés  vendeurs,  contrôleurs,  courtiers  et  jaugeurs 
de  vin,  d'autre,  fioh.  —  Procès  de  Nicolas  Cocquebert 
contre  la  Ville,  ig'i;  —  entre  Guy  Cellot  et  la  com- 
munauté'des  messag'ers  de  l'Université,  497;  — entre 
la  Ville  et  Jacques  Descliamps,  fermier  de  l'aide  de 
(juinze  sols  par  niuid  de  vin.  5o(î;  — entre  Philippe 
Raoul,  adjudicataire  de  la  fei-me  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  et  Jean  Bonnet,  Sai;  —  de  Philippe  do 
Vigny  contre  la  Ville,  553;  —  contre  la  Ville  pour 
dettes  contractées  par  la  Ligue,  569,  570;  —  entre 
Pierre  Langault,  fermier  de  l'aide  sur  les  draps,  et 
Josias  Mortier,  fermier  du  sol  pour  livre  de  la  généra- 
lité de  Paris,  585,  586;  —  des  habitants  de  Thoiry 
contre  Jean  Deshaies,  bourgeois  de  Paris,  589.  — 
Arrêts  cités,  7,  107,  ia8,  i53,  i55,  176,  181  (note). 
903  (note),  957,  958,  98a  (note),  5o8  (noie).  — 
Premier  président,  voir  Chandox  (Jean)  et  Sève  (Chris- 
tophe dk).  —  Présidents,  voir  Loiliier  (Eustache). 
Masparallt  (Martin  de),  Reboirs  (Guillaume).  — 
Généraux  conseillers,  voir  Barentin  (Charles),  Bouette 
(Nicolas),  Penetz  (Nicolas),  Douât  (Jean),  Dt  Mon- 
CEAD  (Charles),  Foicailt  (Claude),  Prat  (Claude  de), 
Regnadlt  (Robert),  Tardieu  (François). 

Aides  (Cour  des)  de  Rouen.  Enregistrement  de  lettres 
patentes,  Gi.  —  Mandement  lui  ordonnant  d'entériner 
le  bail  de  la  feraie  générale  des  gabelles,  77.  —  Pri- 
sons de  la  Conciergerie,  969. 

Aides  (Fermes  des).  Voir  Fermes  des  aides. 

Aides  (Receveurs  des).  Voir  Receveors. 

AiGoix  (Ruelle  des),  depuis  nie  du  Routdu-Monde  et  du 
Cadran,  4o3  (note). 

Aiguillon  (Henri  de  Lorraine  duc  d'),  38 1  (note). 

AiLLv  (Charlotte-Eugénie  d'),  mariée  à  Honoré  d'Albert, 
duc  de  Chaulnes,  73  (note). 

AiLLv  (Maison  »').  Possède  la  seigneurie  et  le  vidamé  de 
Picquigny,  73  (note). 

Aire  (Diocèse  d').  Décimes,  355. 

AissE  (Rivière  d').  Navigation,  ponts  et  voituriers  par 
eau,  198,  199,  i39.  —  Buissonnier,  ittlt. 

Ai.\  (Rouches- du -Rhône).  Bibliothèque  Méjanes,  /i4o 
(note). 

Aix  (Archevé(£ue  d').  Voir  Gesébrard  (Gilbert),  Horaclt 
DE  l'Hôpital  (Paul). 

Aix-ex-Otiie  (Aube).  Fermier  des  huitième  et  vingtième 
de  la  paroisse,  60.  —  Voir  Bornot  (Jean). 

Albert  (Maison  d').  Branche  de  Chaulnes,  possédant  la 
seigneurie  et  le  vidamé  de  Picquigny,  73  (noie). 

Albbet  (Jeanne  d').  Voir  Jeanne  d'Albret. 

Alençon  (Duché  d').  Rachat  du  domaine,  1/16  (note). 

Alençon  (François  duc  d'),  999  (note),  36/i  (note),  ^07 
(note). 

Alençon-  (  Françoise  d'),  duchesse  de  Vendôme,  39o(note). 

Alesso  (François  d'),  n/ms  d'Allksso,  conseiller  maître  à 
la  Chambre  des  comptes,  gendre  de  François  de  Vignv, 
37i. 


Alesso  (Jean  d'),  sieur  de  Lezeau  et  d'Éragny,  maître 
des  comptes,  37^  (note). 

Alincocrt  (Charles  de  Necfville,  sieur  d').  Négocia- 
teur du  mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  deMédicis, 
379  (note). 

Alleaime  (Guillaume),  marchand,  bourgeois  de  Paris. 
Garantit  à  la  Ville  les  frais  d'un  procès,  669. 

ALi.iîGES,  bateaux  de  convoi,  attachés  vides  à  la  queue 
d'un  grand,  dit  bateau  maire,  jli. 

Allegbain  (Jacques),  sieur  d'Amblainvilliers,  conseiller 
au  Parlement,  et  son  fils,  maître  des  comptes,  375 
(note). 

Allegrain  (M"'),  dame  d'Amblainvilliers.  Procès  contre 
Nicolas  Quetin,  375. 

Allinges  (Fort  des),  dans  le  Chablais.  Sa  réduction,  3G9 
(note). 

Allomer,  voilurier  par  eau.  Son  avis  sur  l'instrument 
inventé  par  le  sieur  de  Montconis,  3i5. 

Alilye  (François  d'Escolbleau  de  Soirdis,  marquis  d'). 
Adjudicataire  du  huitième  du  vin  à  lUiers,  19. — 
918,  919. 

Alloye  (Virginal  d'Escoibleau,  marquis  d"),  917  (note), 
919. 

Ali  Ns  (Ferme  des  droits  sur  les).  Engagée  à  la  Ville  de 
Paris,  196.  —  Lettres  accordant  décharge  partielle  au 
fermier,  61 4.  —  Voir  Orsooche  (Nicolas). 

Amairv  (Françoise),  femme  d'Antoine  Delaruelle.  Prison- 
nière pour  dettes,  189  (note). 

Ambassadedbs.  Au  service  solennel  pour  le  feu  roi  d'Es- 
pagne, i35.  —  De  Venise  à  Paris,  voir  Cavalli  (Ma- 
rino). 

Amberg,  ville  de  Bavière,  399. 

Ambert  (Couvent  des  Gélestins  d'),  en  la  forêt  d'Orléans, 
9a5  (note),  956  (note). 

Amblaixvilliers  (Sieur  et  dame  d').  Voir  Allegrain. 

Amboisë  (Georges,  cardinal  d'),  434  (note). 

Ambrav  (Henri  d')  ,  receveur  général  à  Rouen,  348  (note). 

Amelot  (Charles),  conseiller  de  la  Ville  et  maître  des 
comptes.  Présent  aux  élections  municipales,  169, 
334,  465;  —  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville, 
7,  a3,  89,  989,  959,  976,  983,  3oo,  3oa,  384, 
386,  4oo,  495,  435,  473,  476,  479,  599,  593, 
528,  536,  538,  54 1;  —  à  des  assemblées  générales 
h  l'Hôtel  de  Ville,  991,  990,  388,  393.  —  Commis 
à  l'examen  d'une  imposition  pour  le  renouvellement 
(le  l'alliance  suisse,  997,  3 10,  3ii.  —  Accompagne 
le  Prévôt  des  marchands  au  Louvre,  383.  —  Député 
par  la  Chambre  des  comptes  à  l'assemblée  de  la  Police 
générale,  56i  (note),  675  (noie). 

Amelot  (Jean),  juré  du  Roi  en  l'odice  de  maçonnerie,  3o. 

Ame\des  (Ferme  des),  prononcées  par  le  Rureau  de  la 
Ville.  Prétention  des  Trésoriers  généraux  de  France 
d'en  faire  les  baux;  opposition  de  la  Ville,  397,  339. 

Amerval  (Nicolas  d').  Voir  Liancoirt. 

Amiens  (Somme).  Prise  par  les  Espagnols  (1597),  99, 
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i45  (noie),  35o  (note).  —  Siège  par  Henri  IV,  57, 
64,  78  (note),  107,  116,  16a,   igS,  254  (note), 

—  Bureau  général  de  la  douane,  248.  —  Gélestins, 
a56  (noie).  —  Achat  par  la  Ville  de  Paris  d'une  ta- 
pisserie destinée  à  la  Reine,  5q2  (note);  —  le  Bureau 
écrit  aux  maire  et  échevinspour  en  obtenir  mainlevée, 
539.  —  Fermier  des  aides  sur  le  vin  entrant  dans  la 
ville,  voir  Gameraine  (Pierre).  —  Grenier  à  sel;  com- 
mis à  la  recette,  voir  Blondln  (Jacques).  —  Actes  datés 
du  camp  devant  Amiens,  i83  (note),  820. 

Amiens  (Église  d').  Vidamé  uni  à  la  seigneurie  de  Pic- 
quigny,  78  (note). 

Amiens  (Généralité  d').  Aides  engagées  à  la  ville  de  Paris, 
99,  i45,  896,  543.  —  Domaine  du  Roi  engagé  à  la 
Ville,  102.  —  Fermes  du  vin  aliénées,   101  (note). 

—  Ferme  de  l'aide  de  cinq  sous  par  muid  de  vin, 
186  (note).  —  Mandement  aux  Trésoriers  généraux 
d'enregistrer  le  bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles , 
77.  —  Receveur  général  des  finances,  voir  Fevdeau 
(Denis).  —  Trésoriers  généraux  de  France,  i45,  2o3. 

—  Voir  Picardie. 

Amours  (Pierre  d').  Voir  Dauoiirs. 

Amïot  (Jean),  auditeur  des  comptes,  596  (note). 

Andelot  (Le  sieur  d'),  438  (note). 

Andbenas  (Antoine).  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  agi,  296, 

389 ,  894 ,  4 1 1 .  —  Accompagne  le  Bureau  de  la  Ville 

au  Louvre,  383.  —  Quartenier;  préposé  à  l'atelier  de 

charité  de  la  porte  du  Temple,  57a.  —  Présent  à  une 

assemblée  des  Quarteniers  au  Bureau  de  la  Ville,  588. 
Andrenas  (Philippe),  locataire  d'une  maison   du   pont 

Notre-Dame,  187,  189,  419,  6o3. 
Anes.  Défense  de  les  laisser  paître  sur  le  boulevard  du 

Temple,  44 1. 
Angennes  (Nicolas  d'),  seigneur  de  Rambouillet,  920. 
Angenocst  (Jérôme),  conseiller  au  Parlement.  Procès  de 

ses   héritiers  contre  Guillaume  Noblet  touchant  une 

partie  des  anciens  murs  de  la  ville,  59,  60,    ii4, 

602. 
Angenocst  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  Sg  (note  2). 
Angers  (Maine-et-Loire).  Gouverneur  de  la  ville  et  du 

château,  489  (note).  —  Acte  daté  de  cette  ville,  102 

(note). 
Angers  (Evéque  d').  Voir  Miron  (Charles). 
Angers  (Traité  d'),  entre  le  Roi  et  le  duc  de  Mercœur 

(20  mars  i598),82  (note  1). 
Anglais  (Reprise  de  Paris  sur  les).  Messes  anniversaires, 

108,  277,  4i5,  574. 
Angleterre.  Peste,  667  (note). 
Anglire  (Anne  d').  Voir  Givrv  (Baron  de). 
Angoïlême   (Diane,  légitimée  de  France,  duchesse  d'). 

Fontaine  de  son  hôtel,  rue  Culture  Sainte-Catherine, 

209  (note),  260. 
Anhalt  (Joachim-Eriiest,  prince  d'),  274  (noie). 
Anbalt  (Christian  H,  prince  d').  Ses  agents,  i46(note); 


—  invités  à  se  rendre  à  l'assemblée  du  Conseil  de  la 
Ville,  275.  —  Il  demande  l'entérinement  de  l'édil  de 
revente  des  aides,  malgré  l'opposition  de  la  Ville,  281. 

—  Édit  prescrivant  la  revente  de  toutes  les  aides  pour 
le  payer  de  ce  qui  lui  était  dû  pour  la  solde  des  troupes 
ipi'il  avait  mises  au  service  du  Roi  (février  1600): 
texte,  3oo-3o9  ;  —  délibérations  du  Conseil  de  la  Ville 
à  ce  sujet,  278-277,  979,  280,  3oo-3o3,  827,  828- 
38o  (mémoire  fourni  par  le  prince),  437-489,  469, 
470,  471-472,  478-475,  478,  528,  586,  588.— 
Remontrances  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  54 1- 
549.  —  Opposition  de  la  ViUe  à  l'entérinement  de  cet 
édit,  3o6;  —  à  la  communication  des  comptes  des 
aides ,  prétendue  par  ledit  prince  pour  en  connaître  les 
plus-values,  862.  —  Mémoires  et  instructions  aji- 
prouvés  par  le  Roi  pour  l'exécution  de  l'édit  ordonnant 
la  revente  des  aides,  58i-584.  —  Articles  proposés 
pur  la  Ville,  à  même  fin,  549. 

Anil.  Voir  Inde. 

Anjou.  Ventes  frauduleuses  dans  les  greniers  à  sel,  77. 
Anjod  (Duché  d').  Rachat  du  domaine,  i46  (note). 
Anjou  (François  de  France,  duc  d'),  et  d'Alençon,  229 

(note),  8C4  (note),  407  (note). 
Anjod  (Renée  d'),  marquise  de  Mézières,  duchesse  de 

Montpensier,  1 35  (note),  1 55  (note). 
Anjoo  (Rue  d'),  près  la  porte  de  Bucy,  85 1  (note). 
Anjou  (Bue  d'),  au  Marais,  477  (note). 
Anoblissements  accordés  à  prix  d'argent.  Révocation,  s8 

(note). 
Ansac  (Sieur  d').  VoÙ"  Glvot  (Antoine). 
Anselme  (Le  Père).    Histoire  généalogique,    citée,    177 

(note),  a83  (note),  898  (note),   4o5   (note),  448 

(note),  519  (note),  6i5  (note). 
Antoine,  duc  de  Lorraine,  356  (note). 
Antoine  de  Bourbon , roi  de  Navarre,  85  (note),  434  (note). 
Antony  (Seine).  Pavage  de  la  chaussée,  58  (note). 
AosTE  (Vallée  d'),  859. 
Approvisionnement   de   Paris   par  la   voie   fluviale,  433 

(note);  —  par  la  Marne,  586,  587. 
Arbalétriers  de  la  Ville  (Compagnie  des  Cent).  Au  ser- 
vice  solennel   pour  le  feu  roi   d'Espagne,   i34.  — 

Montres,  289.  —  Voir  Nombres  de  la  Ville  (Les  trois). 
AnBKE  DE  Vie  (Maison  à  l'enseigne  de  1'),  sur  le  pont 

Notre-Dame,  i4i  (note). 
Arche-Bealfils  (L'),  262  (note).  —  Bail  judiciaire  de  la 

moitié  d'une  maison  sise  sur  ladite  arche,  9i4,  21 5. 

—  Saisie  de  pavé,  285.  — •  Port;  affichage,  499. 
Arche-Bourbon  (L'),  87  (note).  —  Port  ;  aflichage ,  499. 
Arche-Marion  (L'),  87  (note). 

Archers  de  la  Ville  (Compagnie  des  Cent).  A  la  procession 
commémorative  de  la  réduction  de  Paris,  io3.  —  A 
la  messe  commémorative  de  l'expulsion  des  Anglais, 
108.  —  Au  service  solennel  pour  le  feu  roi  d'Espagne, 
i34.  —  A  un  Te  Deum,  878,  875.  —  A  la  réception 
de  Mai-ie  de  Médicis,  879.  —  Aux  obsèques  de  la  reine 
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douairière,  Louise  de  Lorraine,  io6,  ioy.  —  Allée 
servant  à  leurs  exercices  près  la  porte  de  Bucy,  Soi 
(note).  —  Leur  jardin,  198.  —  Montres,  989. — 
Mention,  358  (note).  —  Voir  Lardin  (Thomas), 
Nombres  de  la  Vir.LK  (Les  trois). 

Archers  et  gardes.  Nommés  par  le  fermier  général  des 
gabelles,  78. 

Archives  (Rue  des),  anc.  du  Chaume,  io4  (note),  ^177 
(note). 

Abci'eil  (Seine),  36<j. 

Arcy-sir-Cire  (Sieur  d').  Voir  Ailsay  (Claude  d'). 

Ardier  (Paul),  contrôleur  général  des  gabelles.  Demande 
son  remboursement,  62  (note). 

Ardoise  (Château  ou  hôtel  d'),  97,  98. 

Argenteiil  (Seine-el-Oise).  Navigation,  3-34. 

Argocges  (Florent  d'),  Trésorier  générai  des  gabelles,  83. 

—  Se  plaint  au  Bureau  de  la  pénurie  du  sel  qui  ne 
permet  pas  de  payer  les  deniers  affectés  aux  rentes,  16, 
17.  —  Demande  son  remboursement,  6a  (note).  — 
Notable  bourgeois,  btij.  —  Procès  contre  les  héritiers 
du  sieur  d'Incarville,  565  (note).  —  Trésorier  de 
Marie  de  Médicis  ;  assiste  à  l'expertise  d'une  tapisserie 
offerte  par  la  Ville  à  la  Pieine,  571. 

Argoit  (Rue  d'),  4o3  (note). 

Arsioiries  de  la  Ville,  3  4o. 

Arnalld  (Antoine),  alias  Arnadlt,  avocat  au  Pariement, 
139.  —  Conseiller  de  Ville;  présent  à  des  assemblées 
générales,  391,  388;  —  aux  élections  municipales, 
169,  334,  465;  —  aux  assemblées  du  Conseil  de  la 
Ville,  8,  i4,  57,  11Î2,  279,  33o,  364,  435,  479, 
536,  538;  —  au  Te  Deum  chanté  à  l'occasinn  de  la 
naissance  du  Dauphin,  488. 

Arpajon  (Seine-et-Oise),  anc.  Châtres,  448  (note).  — 
Célestins,  906  (note). 

Arquebusiers  de  la  Ville  (Les  cent).  Au  service  solennel 
pour  le  feu  roi  d'Espagne,  i34.  —  Montres,  989.  — 

—  Voir  Nombres  de  la  Ville  (Les  Trois). 
Arqles  (Bataille  d'),  Sa  (note  9). 

Arsenal  du  Roi.  Fêtes  à  l'occasion  du  mariage  de  Hemi  IV 
avec  Marie  de  Médicis,  873.  —  Artillerie  tirée  pour  la 
réception  de  la  Reine,  879.  —  Construction  d'un  mur 
entre  l'Arsenal  et  la  Seine;  remontrances  de  la  Ville  au 
Roi,  397-899.  —  Autres  travaux  d'agrandissement, 
898  (note).  —  Ordonnance  interdisant  de  déposer  le 
bois  flotté  le  long  des  murs ,  de  façon  à  y  laisser  un 
passage,  45o,  45 1. —  Ordonnances  du  bureau  pour  le 
bornage  de  celte  voie,  45 1,  454. 

Ar8e:sal  (Le  Petit)  de  la  Ville,  878,  879.  — Ordre  à 
Charles  Marchant  de  restituer  des  pieux  qu'il  en  avait 
enlevés,  84.  —  Ordre  à  François  Bon  de  vider  le  loge- 
ment qu'il  y  a  usurpé,  99,  9a4,  981.  —  Capitaine, 
voir  MoRissEAu  (Nicolas).  — Gardes,  voir  Bon  (Ma- 
thurin  et  Philibert). 

Artillerie  ((Capitaines  de  1')  de  la  Ville.  Voir  Bon  (Ma- 
thurin  et  PhiUbert),  Morisseau  (Nicolas). 


Artillerie  (Grand-maître  de  1').  Voir  Biron  (Armand 
de),  Estrées  (Antoine  d'),  La  Guiche  (Philibert  de), 
RosNï  (Maximilien  d.':  Béthuxe,  marquis  de).  — Son 
lieutenant,  voir  Fedgièire  (Jean  de). 

Artillerie  (TrJsorier  général  de  1').  Voir  Bourderel  (An- 
toine). 

Artois  (Hôtel d'),  980  (note). 

Assemblées  de  Qdarteniers,  réunies  à  l'Hôtel  de  Ville  par 
les  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  pour  les  affaires 
de  la  Ville,  365,  567  ;  —  touchant  la  levée  de  la  taxe 
sur  les  pauvres,  687,  588. 

Assemblées  générales  ou  extraordinaires  tenues  à  l'Hôtel 
de  Ville.  Procès -verbaux  par  ordre  chronologique: 

—  délibération  loucliant  la  levée  de  800,000  écus 
demandés  par  le  Roi  j)our  le  maintien  de  l'alliance  avec 
les  Suisses.   Autorisation  et  convocations,  988.  989; 

—  procès-verbal  (97  avril  1600),  990-994.  — 
Autre  assemblée  pour  le  même  objet,  995-997.  — 
Résolution  d'imposer  vingt-cinq  sols  par  muid  de 
vin  entrant  à  Paris,  pour  fournir  5o,ooo  écus  desti- 
nés au  renouvellement  susdit,  3io-3i9.  —  Assemblée 
touchant  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  le  rétablisse- 
ment des  fontaines;  convocations,  887;  —  délibéra- 
tions, 388-899.  —  Autres  pour  le  même  objet,  892, 
898,  894.  —  Droits  sur  l'entrée  du  vin  à  Paris  pro- 
posés par  l'assemblée  et  acceptés  par  le  Roi,  4 1  o-4i  4. 

—  Assemblées  pour  l'élection  d'un  Grelficr  de  la  Ville,  en 
remplacement  de  Nicolas  Courtin,  décédé,  49 1-498;  — 
pour  les  élections  des  Prévôt  des  marchands  et  Eche- 
vins, voir  Elections  municipales. 

Assemblées  ordinaires  du  Bureau.  Voir  Conseil  de  la 
Ville. 

Assemblées  spéciales  à  l'Hôtel  de  Ville,  sur  le  fait  des 
rentes,  36o,  368;  —  délégués  du  Conseil  de  la  Ville, 
364.  —  Autres  pour  le  même  objet,  691  et  note. 

AssY  (Sieur  d').  Voir  Hennequin  (Dreux). 

Ateliers  de  charité  pour  occuper  les  pauvres  valides. 
Création,  559.  —  Règlement,  56i.  - — •  Confirmation 
par  arrêt  du  Parlement,  563.  —  Département  entre 
les  Quarteniers  et  règlement  intérieur,  579,  578. — 
Ateliers  des  portes  Saint-Germain,  Sainl-Honoré ,  Saint- 
Antoine  et  Saint -Martin,  579;  —  de  la  porte  du 
Temple,  579,  576,  582. 

ATHiiNEs.  Temple  de  la  Victoire,  877. 

Athis  (Mademoiselle  d'),  femme  de  Pierre  Viole,  112 
(note). 

Athis  (Sieur  d').  Voir  Bolciierat  (Jean),  Viole  (Pierre). 

Aubert  (Jean),  de  Chàlons,  453. 

Aubery  (Thomas),  avocat  au  Parlement ,  rue  de  l'Hiron- 
delle, 357. 

Aubevoye,  canton  de  Gaillon  (Eure),  434. 

Aubin  (Pierre),  88. 

Aubrv  (Claude),  conseiller  de  la  Ville.  Présent  à  des  as- 
semblées générales,  995,  4io,  422:  —  aux  élections 
municipales,  169,  835,  466;  —  aux  assemblées  du 
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Conseil  de  la  Ville,  88,  aSg,  276,  ayCi,  379,  288, 
33o,  363,  364,  4oo,  iao,  435,  455,  473,  479, 
5i5,  533,  528,  536,  538,  54i.  —  Do'pulé  du  Con- 
seil de  la  Ville  aux  assemblées  sur  le  fail  des  rentes,  364. 

AiBRY  (Philippe),  adjudicataire  de  la  feniie  du  huitième 
au  quartier  du  Petit-Pont.  Ordre  de  fournir  ses  cau- 
tions, 19a. 

.\iBRY-LE-Boi  CHER  (Rue),  i58. 

ArcH  (Archevêque  d').  Voir  Trappes  (Léonard  de). 

Aicii  (Diocèse  d').  Décimes,  355. 

Au  Fèvre  (Rue),  445  (note). 

ArcER  (Jacques),  prétendu  concessionnaire  du  coche  de 
Melun.  Invité  à  produire  ses  litres,  195. 

AiGisTiNS  (Couvent  des),  384  (note).  —  Première  instal- 
lation de  ces  religieux  à  Paris,  4o3  (note).  —  Proces- 
sions commémoratives  de  la  réduction  de  Paris,  io3, 
97a,  378,  393,  567.  —  Obsèques  du  chancelier  de 
Cheverny,  917-290.  —  Procession  générale  pour  la 
santé  du  Roi,  343  ;  —  pour  la  réduction  du  fort  Sainte- 
Catherine,  369,  370. 

Adgustins  (Quai  des),  175. 

AcLNAv  (Claude  d'),  sieur  d'Arcy-sur-Cure  et  de  Tannay. 
Procès  contre  des  marchands  de  bois  flotté,  46o,  462. 

AiisETTE,  greffier  de  Pauditoii-e  de  Rennes,  4 18. 

Au  Maire  (Rue) ,  97  (note). 

AuHALE  (Claude  de  Lorraine,  duc  d'),  356  (note),  357 
(note). 

Aumônes  du  sel  provenant  des  bateaux  de  tr-ansport  du 
poisson  salé.  Abus,  76,  76. 

Admont  (Jacques  d'),  baron  de  Chappes,  garde  de  la  Pré- 
vôté de  Paris.  Sentence  en  faveur  d'un  porteur  de 
charbon,  6  (note). 


AuRiLi.Ac  (Cantal).  Recette  des  tailles  de  la  prévôté,  3o5 
(note). 

AiTELiL,  commune  annexée  à  Paris.  Moulin  sur  la  Seine 
réédifié,  897  (note). 

AuTux  (Saône-et- Loire),  93  (note  9),  5o2  (note). 

AuTim  (Diocèse  d').  Décimes;  recherche  des  deniers  re- 
celés, 390. 

Auvent  (Droit  d').  Prétendu  par  les  locataires  du  pont 
Noire-Dame;  procès,  5oi,  553,  6o3. 

Auvergne.  Duché  douaire  de  la  reine  Louise  de  Lor- 
raine, 4o5  (note).  —  Bailli,  voir  Montagnes  d'Au- 
vergne. —  Commissaire  sur  le  fait  de  la  justice,  voir 
MiRON  (Robert).  —  Receveur  général  des  finances, 
voir  Tissandier  (Paul). 

Alxerue  (Yonne).  Election;  aides  engagées  à  la  Ville  de 
Paris,  19  (note),  i42  (note),  543. 

AuxERRE  (Diocèse  d').  Décimes;  recherche  des  deniers 
recelés,  3 90. 

AixoMXE  (Vicomte  d').  Décimes;  recherche  des  deniers 
recelés,  33 o. 

AvELAN  (Charles).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  4i  1. 

Avignon  (Vaucluse).  Manufacture  de  soie,  i3i  ;  —  mar- 
chands de  soie,  270,  971. 

Avignon  (Rue  d'),  à  Paris.  Procès  relatif  à  une  saillie  de 
maison,  612,  61 3. 

Avocats  de  la  Ville  à  la  jui-idiction  de  la  Prévôté  des 
marchands.  Réduits  à  deux,  333. 

AvRANCHES  (Evéque  d').  Voir  Péricard  (François  de). 

Aymeret,  conseiller  maître  à  la  Chambre  des  comptes, 
108  (note). 

AzoN  (René).  Voir  Hazon. 
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Babou  (Françoise)  de  la  Bourdaisière ,  femme  d'Antoine 

d'Eslrées,  marquis  de  Cœuvres,  109  (note). 
Babou  (Isabelle),  dame  d'Alluye,  femme  de  François  d'Es- 

coubleau  de  Sourdis,  19  (note),  918  (note). 
Babou  (Jacques),  s' de  la  Bourdaisière,  bailli  de  Touraine, 

19  (note  j). 
Bacbelet  (Frère  Jean),  député  de  Saint-Magloire  à  une 

assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  295. 
Bachelier  (Claude),  Greffier  de  la  Ville,  4ao  (note). 
Bachelier  (Jean),  bourgeois.  Accompagne  le  Bureau  de 

la  Ville  au  Louvre,  383.  —  Délégué  de  son  quartier  à 

des  assemblées  générales,  389,  894. 
Bacon  (Pierre),  alias  Bascon,  Baston,  garde  de  bateaux, 

83.  —  Passeur  d'eau;  procès,  i4o. 
Bacs  de  la  Prévôté  de  Paris.  Règlement  du  droit  de  pas- 

""•S^'  ''97'  ^99-  —  Bacs  des  Toileries  et  de  la  Porte 

Neuve,  3()7  (note),  498  (note). 
Bag:«eaux  (M.  de),  secrétaire  du  chancelier  de  Cheverny, 

919. 


Bagnolet  (Seine),  444. —  Lieu  dit  les  Bruyères,  486. 
BiiLLET  (Charlotte),   femme  de  Louis  Potier,  baron  de 

Gesvres,  6i5  (note). 
Baillet  (Isabeau),  femme  de  Nicolas  Potier,  s'  de  Blanc- 

mesnil,  455  (note). 
Bailleur  (Le  sieur  de).  Le  Bureau  lui  promet  le  ving- 
tième du  profit  que  la  Ville  pourra  tiror  de  ses  avis , 

137. 
Bailly  (Charles),  président  en  la  Chambre  des  comptes. 

Aux  obsèques  delà  princesse  douairière  de  Condé,  446 

(note). 
Bailly  (Denis),  passeur  au  port  de  Neuiily.  Procès  contre 

Claude  Viilette,  568. 
Balagnv  (Hôtel  de),  à  Paris,  49  (note). 
Balagnv  (Jean  de  Moxluc,  sieur  de),  maréchal  de  France, 

110. 
Balthazar,  colonel  d'un  régiment  suisse,  477  (note). 
Ballet  (Nicolas),  498  (note),  616.  —  Sa  femme,   voir 

Feocher  (Hélène). 
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Baicze  (E.).  OEiiiTCs  de  Sakien,  citées,  545  (note). 

Balzac  (Charles  de),  évoque  de  Noyon,  a  19.  —  Aux  ob- 
sèques de  Madame  k  Connétable,  ig,  5o. 

Balzac  (Charles,  Claude  et  François  de).  Voir  Entragdes. 

Banmer  (Jean).  Commis  pour  visiter  les  hôtelleries  et  ta- 
vernes, 4i  (note). 

Bar  (Duchesse  de).  Voir  Bocrbon  (Catherine  de). 

Bar  (Henri  de  Lorraixe,  duc  de),  85  (note). 

Barat  (Adrien),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  1 38,  419. 

Barat  (Jean  et  Antoine),  marchands  de  bois,  42. 

Barbai  LT  (Floriniond),  voiturier  par  eau.  180. 

Babbedor  (Claude),  veuve  de  Guy  du  Uollet.  Propriétaire 
d'une  maison,  rue  de  la  Vieille-Draperie,  35a  (note), 
425  (note). 

Barbet  (Perrelte),  veuve  de  Michel  Citolle.  Procès  contre 
la  Ville,  563.  —  Voir  Citolle  (Michel). 

Barbette  (Porte),  i56  (note). 

Barbette  (Rue),  90  (note). 

Barbier  (Etienne),  bourgeois  de  Beauvais,  294. 

Barbier  (Jacques).  Procès  contre  la  Ville,  619  ,  6i3. 

Barbin  (Dreux),  receveur  des  finances  à  Paris,  io5 
(note). 

Baroion  (Pierre),  receveur  des  décimes  du  diocèse  de 
Toulouse.  Ses  héritiers  requis  de  payer  au  receveur  du 
Clergé  ce  qu'il  lui  redevait  sur  lesdites  décimes,  3o8, 

309,  321,  399. 

Bardion  (Pons),  chanoine  de  Toulouse,  3o8  (note). 

Barentin  (Charles),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Mem- 
bre d'une  Commission  royale,  902  (note).  —  Préside 
des  essais  de  mesures  pour  le  sel,  2  43  (note). 

Barillon  (Jean) ,  sieur  de  Mansy,  conseiller  au  Parlement. 
Député  de  la  Cour  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôlel 
de  Ville,  291 ,  995.  —  Commis  à  l'examen  d'une  impo- 
sition pour  le  renouvellement  de  l'alliance  suisse,  297, 
3 1  o,  3 1 1 .  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  336. 

Barjot,  alias  Bergeot,  maitre  des  requêtes.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
170,  466. 

Barrage  (Fermier  dl).  Voir  Menuet  (Jean). 

Barrages  (Receveur  des)  de  la  ville  et  prévôté  de  Paris. 
Voir  Le  Challeix  (Nicolas). 

Barreal  (Le  sieur).  Somme  réclamée  à  la  Ville  pour  saisie 
de  poudres  pendant  la  Ligue,  258. 

Barre-dl-Bec  (Rue).  Fontaine  publique  et  concessions 
d'eau  aux  hôtels  voisins,  48o-483.  —  Consultation  des 
bourgeois  au  sujet  de  son  déplacement,  554.  —  Les 
habilanls  poursuivent  le  sieur  Le  Féron  pour  le  réta- 
blissement de  ladite  fontaine,  58 1,  619.  —  Ordre  d'en 
faire  passer  l'eau  en  l'hôtel  du  sieur  de  Gaumont, 
593. 

Barrés  (Porte  des),  aaS  (note). 

Barricades  (Journée  des),  86  (note),  111  (note),  933 
(note),  398. 


BAR-sLR-AunE  (Election  de).  Rabais  accordé  aux  sous- 
fermiers,  60  (note). 

Rarthélejiy  (Jean),  maître  des  comptes,  35o  (note),  596 
(note).  —  Délégué  de  la  Chambre  aux  assemblées 
tenues  à  l'Hôtel  de  Ville  sur  le  fait  des  rentes,  364 
(note). 

Baschet  (A.).  Les  Archives  de  Venise,  citées,  4o8  (note). 

Bascon  (Pierre).  Voir  Bacon. 

Bassompierre.  Mémoires,  cités,  109  (note). 

Bastille  (La).  Exécution  du  maréchal  de  Bii'on,  609, 
610. 

Bastin,  procureur  en  Parlement.  Accusé  de  changer  les 
rôles  de  la  taxe  pour  les  pauvres,  588. 

Baston  (Pierre).  Voir  Bacon. 

Baston'neau  (Madeleine),  femme  de  Gabriel  Mirou,  3o6 
(note),  499  (note). 

Bateau,  commandé  par  le  Roi  à  la  Ville,  pour  amener  la 
Reine  de  Melun  à  Paris,  376.  —  Adjudication  du 
bois  provenant  de  sa  démolition,  54o. 

Bateaix  sur  les  ports.  Ordonnances  du  Bureau  pour  leur 
garage  et  amarrage,  4i,  44,  83,  960,  870,  878, 
5 16.  —  Mandement  pour  relever  un  bateau  coulé  à 
fond ,  49 .  —  Droit  de  visite  accordé  aux  commis  du 
fermier  général  des  gabelles,  69.  —  Mandement  pour 
ôter  les  bateaux  entre  le  pont  Notre-Dame  et  le  pont  au 
Change,  84  ;  —  pour  décharger  prompteraent  les  mar- 
chandises de  tous  les  bateaux,  961.  —  Bateaux  de  sel 
garés  en  l'ile  Notre-Dame,  a6i.  —  Bateaux  attacliés 
aux  jiiles  du  Pont  Neuf:  ordre  de  les  faire  démarrer, 
442.  —  Le  halage  est  reporté  du  quai  de  la  Mégisserie 
à  l'ile  du  Palais,  pour  ne  pas  entraver  les  travaux  du 
Pont  Neuf,  449.  —  Engin  inventé  par  le  sieur  de  Mont- 
conis  pour  le  halage  sous  les  ponts,  176  et  suiv. ,  3i  4, 
317,  5i5,  5i6,  534. —  Voir  Navigation.  — Gardes 
des  bateaux  sur  les  ports,  83;  voir  Bacon  (Pierre), 
Bernard  (Sulpice),  Blangy  (Nicolas),  Bloxdeau  (Fran- 
çois), Catemn  (Jacques),  Du  Chesne  (Guillaume), 
Grossier  (Jean  et  Nicolas),  Jolly(  Jean),  Jusquix  (Guil- 
laume), Lefebvre  (Louis),  Nallin  (Louis),  Regnaud 
(Regnault). 

Bateaux  à  lessive.  Les  tenancière  assignés  devant  le  maître 
des  Eaux  et  forets,  478. 

Bateliers  de  la  Ville.  Voir  Passeurs  d'eau. 

Batiffol  (Louis).  La  vie  intime  d'une  reine  de  France  au 
iru' siècle, cilée,  872  (note),  44o  (note),  099  (note). 

Bâtiments  du  Roi  (Contrôleur  général  des).  Voir  Donon 
(Jean).  — •  Maîtres  des  œuvres,  voir  Fontaine  (Jean), 
Marcuaî«t  (Guillaume).  —  Trésorier  des  bâtiments, 
4i4;  voir  Jacquelin  (Jean). 

Baudessox  (J.),  greffier  de  l'assemblée  de  la  Police  géné- 
rale, 559,  509. 

Baudiciion,  commis  aux  vivres  de  l'armée  au  siège  de 
la  Fère,  519. 

Baudoin  (Nicolas),  locataire  de  la  maison  du  Marteau 
d'Or  sur  le  pont  Notre-Dame,  i4i  (noie). 
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Baidomn  (Daiiiien),  locataire  d'un  terrain   de  la  Ville 

contre  la  porte  du  Temple,  44i  (note). 
Bai Doi IN  (Jean),  propriétaire  d'un  moulin  près  le  pont 

de  Charenton,  366  (note). 
BiiDOYBR  (Place),  laa  (note). 
Baidover  (Porte).  Fontaine;  ordre  d'y  faire  affluer  l'eau, 

597- 

BAiDROiniE  (Bue  de  la),  807  (note). 

Baidrv,  procureur  en  Parlement.  Député  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale,  999,  996. 

Baiffremont  (Claude  de),  évoque  de  Troyes,  48  (note). 

Baîin  ( Prosper ) ,  aWns  Bauin,  conseiller  au  Parlement. 
Chargé  d'informer  contre  ceux  qui  ont  acheté  à  vil  prix 
des  quittances  de  rentes,  266.  —  Député  de  la  Cour  ii 
des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  991,  995. 
—  Commis  à  l'examen  d'une  imposition  projetée  pour 
le  ronouvellemenl  de  l'alliance  avec  les  Suisses,  997, 
3 10,  3n.  —  Déchargé  de  la  fontaine  qui  se  trouvait 
enclavée  dans  le  mur  de  sa  maison,  rue  de  Paradis,  3-2 4. 

Baze>nerie  (Rue  de  la),  619  (note). 

Bazin  (Henri),  maître  paveur.  Marché  avec  la  Ville  pour 
la  fourniture  du  pavé,  168.  —  Le  Bureau  lui  demande 
d'en  amener  le  plus  qu'il  pourra,  933.  —  Il  fait  saisir 
les  deniers  de  la  Ville  pour  être  payé,  233.  —  Assigne 
Nicolas  Louvet,  fermier  de  la  Ville,  936.  —  Sentence 
du  Châtelet  en  sa  faveur  contre  des  fermiers  des  aides , 
965  (note).  —  Saisie  de  pavé  lui  appartenant,  285.  — 
11  est  requis  de  fournir  à  la  Ville  le  pavé  conforme  à 
l'échantillon,  826.  —  Pavé  saisi  et  transporté  à  la  porte 
Saint-Germain,  367.  —  Procès  au  Châlelel,  contre 
Guillaume  Hubert,  voyer  de  Paris,  ^09,  Zii6.  —  11 
refuse  de  fournir  le  pavé  delà  Ville  au  prix  de  son  précé- 
dent marché,  453.  —  Procès  contre  la  Ville,  669,  670. 

Beaichet-Filleau.  Dictionimire  des  familles  du  Poitou,  cité, 
609  (note). 

Béai  CLERC,  alias  Le  Beauclerc,  bourgeois.  Mandé  au  Con- 
seil de  la  Ville,  38,  89,  49.  —  Député  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  991, 
996.  —  Commis  à  l'examen  d'une  imposition  destinée 
au  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses,  298, 
3 1 0 ,  3 11 .  —  Présenté  comme  gouverneur  de  l'Hôtel- 
Dieu,  344. 

Beaifils  (Arche),  969  (note).  —  Bail  judiciaire  de  la  moi- 
tié d'une  maison  sise  sur  ladite  arche,  ai  4,  91 5.  — 
Saisie  de  pavé,  985.  —  Port;  affichage,  499. 

Bealfort  (Duchesse  de).  Voir  Estrées  (Gabrielle  d'). 

Beaifort  (Sieur  be).  Voir  Bolcheu  (Arnoui). 

Bealgekcï  (Loiret).  Élection;  compte  des  aides,  tailles 
et  taillon,  44i. 

Beaolieo  (De).  Voir  Ruzé. 

Bealhokt  (Comte  de).  Voir  Harlaï  (Achille  de). 

Beaimot  (Jean  de),  marchand  voiturier  par  eau,  5i5, 
5i6, 584. 

Beadmo!it-le-Vicoiite.  Receveur  des  aides  de  l'élection, 
voir  FoiRMER  (Louis). 


Bëaumont-si'r-Oise  (Seine -et -Oise).  Aides  de  l'élection 
engagées  à  la  Ville  de  Paris,  19  (note),  i49  (note). 

—  Revenu  de  la  terre,  999.  —  Pont,  175  (note).  — 
Comte,  voir  Liancolut  (Sieur  de). 

Beaone  (Renaud  de),  de  Semblançc>y,  archevêque  de 
Bourges,  917,  919.  —  Présent  à  une  séance  du  Con- 
seil privé,  5o8;  —  à  l'assemblée  générale  du  Clergé, 
598  et  suiv. 

Bealpiï  (Arnaud  de),  comte  de  Maillé,  917  (note). 

Bradsseault  (Jacques),  fermier  de  l'aide  ancienne  de  cinq 
sols  par  muid  de  vin.  Bequis  de  prendre  commission 
de  la  Ville  pour  recevoir  aussi  les  cinq  sols  nouveaux, 
187,  194  (note).  —  Ses  cautions,  919  (note).   927. 

—  Bequis  de  ne  délivrer  les  déniera  de  sa  recette  qu'au 
receveur  des  rentes,  226; —  de  bailler  à  Léon  Frénicle 
les  deniers  de  sa  ferme  destinés  aux  rentes,  961,  984. 

Bkaissault  (Jean),  sergent  de  Li  Ville,  961,  962,  990. 

—  11  lui  est  enjoint  d'exercer  en  personne,  459. 
Beaussault  (Pierre),  sergent  du  Roi  au  Châtelet.  Signi- 
fications d'actes,  507,  5i3,  5i  4. 

Beautueillis  (Hôtel  de),  rue  Saint-Antoine,  5  (note). 

Beautreillis  (Bue  de),  5  (note). 

Beauvais  (Oise),  438  (note).  —  Bourgeois,  voir  Barbier 

(Etienne).  —  Aides  de  l'élection  engagées  à  la  ville  de 

Paris,  19  (note  3),  i49  (note). 
Beadvais  (Lvêque  de).  Voir  Potier  (René). 
RfiAnvAis  (Le  sieur  de),  substitut  du  Procureur  général. 

Commis  à  recevoir  des  Quarteniers  les  rôles  de  la  taxe 

des  pauvres,  559. 
Rëauvoir  (Sieur  de).  Voir  Miron  (Gabriel). 
Beauxamïs  ,  huissier,  i38. 
Rec-Helloiin  (Abbaye  du).  Siège  de  sa  justice  h  Paris, 

48o  (note). 
Bechel.  Voir  Besciu'. 
Becquet  (Jean),  général  des  Monnaies.  Candidat  à  l'Éche- 

vinat,  337.  —  Députe  des  bourgeois  de  son  quartier  à 

des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  291.  296, 

389,  394,  4i  1.  —  Accompagne  le  Bureau  de  la  Ville 

au  Louvre,  383. 
Becqiet  (Le  sieur),  contrôleur  à  la  porte  Saint-Jacques, 

remplacé,  166. 
Bégon  (Jean),  auditeur  à  la  Chambre  des  comptes,  2 1  (note;. 
Béglines  (Couvent  des),  rue  de  .louy,  1 14  (note). 
Béjot  (Antoine),  voiturier  pai' eau  de  Paris,  178, 179. 180. 
Bélakgier  (Le  sieur).  Voir  Boulanger  (Laurent). 
Belet,  sergent  à  verge  au  Châtelet  de  Paris,  i45. 
Belet  (Jean  et  Jacques).  Assignés  devant  la  Ciiambre  du 

Trésor  pour  une  contestation  relative  aux  anciens  murs 

de  la  ville,  47. 
Belet  (Martin),  marchand  bourgeois  de  Paris.  Adjudicataire 

de  quatre  toises  des  anciens  murs  rue  Jean-Le-Mire,  47. 
Belin  (François).  Adjudicataire  de  la  fourniture  des  gre- 
niers à  sel,  65.  —  Bequis  de  décharger  ses  bateaux  do 

sel,  961.  —  Député  de  son  quartier  à  une  assemblée 

générale  à  l'Hôtel  de  Ville ,  4 1 1 . 
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Belin  'Jean-François  de  I<'audoas,  comte  de),  gouverneur 
(le  Paris  pendant  la  Ligue,  958,  q66,  3i8  (note), 
371,  440.563. 
Bellanger  (Léger),  maître  maçon,  commis  du  Voyer  de 
Paris.  Procès  au  Chàtelet  contre  Robert  Panier,  maître 
peintre,  locataire  de  la  Ville,  '117. 
Belle,  receveur  du  tailion.  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  aux  élections  municipales,  170. 
Belle   (Robert),   conseiller  au   Chàtelet.  Signe  conmie 

Échevin,  a  (note). 
Bellegaroe  (Roger  ue  Saint-Larv,  marquis  de),  grand 
écuyer,  109  (note),  37a  (note).  —  xVyant  droit  de 
Pierre  Regnault  pour  partie  d'une  renie  de  six  mille 
écus,  484. 
Bellevillc-scr-Sablon,  commune  annexée  à  Paris.  Mou- 
lin, 444.  —  Fontaines,  48a,  486. 
Bellù.vre  (Pomponne  be),  Ghancelier  de  France.  Reçoit 
la  visite  du  Bureau  de  la  Ville,  i83.  —  Pourparlers 
avec  la  Ville  touchant  le  payement  des  renies  assignées 
sur  les  gabelles,  9)6.  —  Fontaine  poui-  sa  maison  de 
la  Roquette,  260.  —  Il  transmet  au  Prévôt  des  mar- 
chands l'autorisation  de  tenir  une  assemblée  générale, 
988.  —  Lettres  de  la  Ville  ii  lui  adressées  :  1°  louchant 
les  décimes  du  diocèse  de  Toulouse,  3aa  ; —  a"  lui  re- 
commandant l'expédition  d'un  édit  pour  augmenter  la 
juridiction  de  la  Prév6lé  des  marchands,  3a5.  —  En- 
trevue avec  le  Prévôt  des  marchands  touchant  raehève- 
ment  du  Pont  Neuf,  le  rétablissement  des  fontaines  et 
le  payement  des  rentes,  4o5.  — 11  règle  les  cérémonies 
pour  la  naissance  du  Dauphin,  488  (note).  —  Préside 
une  séance  du  Conseil  privé  pour  entendre  la  protesta- 
tion du  Bureau  de  la  Ville  contre  une  adjudication  de 
la  ferme  de  l'ancienne  douane,  5o8 ,  5 1 1 . —  Reçoit  d'au- 
tres remontrances  à  ce  sujet,  5i5,  617.  —  Mur  donné 
à  la  Ville;  adjudication  de  sa  démolition,  539,  576. — 
11  préside  au  procès  du  maiv'chal  de  Biron  et  assiste  à 
son  exécution,  609,  610.  —  Concession  d'eau  pour 
son  hôtel  rue  de  Bélhisy,  611.  —  Mentions  en  qualité 
de  Chancelier,  38,  39,  116,  192,  a67  (note),  869 
(note),  507  (note). 
Bellov  (Claude  de),  s'  de  Rogehen,  maître  alternatif  des 

Eaux  et  forêts  de  Picardie,  585. 
Belot  (Nicolas),  fermier  des  huitièmes  et  vingtièmes  do 

l'élection  de  Troyes.  Demando  de  rabais,  347. 
Belu   (  Nicolas  ) ,    conseiller    au    Trésor.    Délégué   des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
466. 
Bknard  (Charles),  procureur  en  Parlement.  Procès  contre 

un  marchand  de  bois,  166. 
Renard  (Guillaume),  alias  Bernard,  s'  de  Rezay,  con- 
seiller au  Parieraent,  582.  —  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  aux  élections  municipales,  170,  336, 
467. 
Bénicoirt  (Jacques),  plumassiei-,  locataire  de  la  maison 
du  Heaume  sur  le  pont  Noire-Dame,  i38,  419. 


Benoise  (Charles),  conseiller  maître  à  la  Cliambre  des 
comptes,  108  (note),  075  (noie). 

Benoist  (Mathurin),  gouverneur  de  l'horloge  du  Palais, 
1 48  (note). 

Benoist  (René),  curé  de  Salnl-Eustache,  puis  évéque  de 
Troyes.  Prononce  l'oraison  funèbre  de  M""  la  conné- 
table de  Montmorency,  48,  49:  —  et  celle  de  la  reine 
douairière,  Louise  de  Lorraine,  4o8. 

Béranger,  receveur  général  du  Clergé  du  diocèse  de  Tou- 
louse. Demande  décharge  d'une  somme  qui  lui  a  été 
volée,  9. 

Bercï  (Seigneur  de).  Voir  Malon  (Charles). 

Bebgeon  (François),  notaire  au  Chàtelet,  484  (note). 

Bergeot,  alias  Barjot  ,  maître  des  requêtes.  Délégué  des 
bourgeois  de  sou  quartier  aux  élections  municipales, 
170,  466. 

Berger  (Rue),  197  (note). 

Berger  de  Xivrey.  Lettres  missives  de  Henri  IV,  citées,  4 
(note),  9  (note),  aa  (note),  a4  (note),  98  (noie), 
43  (noie),  i33  (note),  ai6  (note),  987  (note), 
999  (noie),  996  (note),  998  (note),  999  (noie), 
3a9  (note),  3a7  (note),  399  (note),  333  (note), 
359  (noie),  373  (note),  376  (noie),  4o6  (note), 
446  (note),  489  (note),  576  (note). 

Bernard  (Bénigue),  grelRer  de  la  Cour  des  .Aides,  111, 

ll5,     191,     199,     193,     l3l,    157,     199,    909,    900, 

949.  955,  346. —  Acquéreur  d'aides,  267,  986,  987. 

Bernard  (Guillaume).  Voir  Renard. 

Bernard  (Sulpice),  garde  de  bateaux,  83. 

Berne  (Canton  de).  Traité  avec  Henri  III,  998  (note). 

Béroil  (Jacques),  Quartenier.  Présent  aux  élections 
municipales,  169,  170,  335,  336,  466,  467;  —  à 
d'autres  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  ville,  99a, 
996,  389,  394,  4 11,  499.  —  Accompagne  le 
Bureau  de  la  Ville  au  Louvre,  383.  —  Candidat  à 
l'éehevinat,  468.  —  Assiste  à  une  assemblée  des  Quar- 
teniers  au  Bureau  de  la  Ville,  588.  —  Requis  d'em- 
pêcher les  pauvres  étrangers  de  rentrer  dans  la  ville, 
571.  —  Préposé  à  l'atelier  de  la  porte  Saint-Ger- 
main, 579. 

Berrv  (Duché  de).  Douaire  de  la  reine  Louise  de  Lor- 
raine, 4o5  (note). 

Berson  (Jean),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38,  419. 

Bertault  (Pierre),  bourgeois.  Commis  à  la  garde  de  la 
porte  Saint-Ilonoré,  574. 

Berthélemv,  notaire  du  chapitre  de  Chàlons,  58 1. 

Bertherand  (Antoine),  alias  Bertrand,  locataire  d'une 
maison  sur  le  pont  Notre-Dame,  i38  ,  189,  419. 

Berthier  (Le  sieur),  syndic  du  Clergé.  Mission  relative 
aux  recouvrements  des  décimes  assignés  aux  rentes  de 
la  Ville,  a59  (noie).  —  Assiste  à  l'assemblée  du 
Clergé,  969,307  (note),  393  (note). 

Bertin  (Jean),  boucher.  Locataire  d'un  étal  à  la  porte 
Saint-Ilonoré,  385  (note). 
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Bertons  (Le  sieui-Dï),  d'Avignon.  Mission  à  Paris  pour 
une  manufaclure  de  velours,  970. 

Bertrand  (Antoine).  Voir  Bertherand. 

Bertrand  (Jean),  ou  Bertrandi,  premier  président  au  Par- 
lement de  Toulouse,  puis  garde  des  sceaux,  i56. 

Berty  (A.).  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  citée, 
i55  (note),  /i35  (note),  53o  (note),  555  (note). 

Bervillb  (De).  Député  du  chapitre  à  une  assemblée 
{jénérale,  SSg.  SijS. 

Besançon  (Diocèse  de).  Décimes;  recherche  des  deniers 
recelés,  3ao. 

BEscun,  alias  Beciieu.  Député  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier h  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  889, 
394,  4ii,  49a. 

Besnier (Simon),  portier  de  la  porte  Saint-Honoré,  385 
(note),  448  (note). 

Bétail.  Défense  de  le  faire  paître  sur  le  boulevard  du 
Temple,  44 1. 

Bétail  (Douze  jurés  vendeurs  de)  à  Paris.  S'opposent  à  la 
création  de  quatre  jurés  semblables  à  Poissy,  629. 

Bétail  (Maîtres  jurés  vendeurs  de).  Création  de  quatre 
offices  à  Poissy;  opposition  de  la  Ville  de  Paris,  599. 

Bétail  à  pied  fodrché  (Impôt  sur  le),  établi  à  Poissy. 
Opposition  de  la  Ville  de  Paris,  1,  8,  10,  11,  699 
(note).  —  La  ferme  du  pied  fourché  engagée  à  la  Ville , 
699,  546(note).  —  Fermier,  voir  Le  Clerc  (Jean). — 
Ses  cautions,  voir  Cellot  (Guy)  et  Labrens  (Etienne). 

Béthisv  (Bue  de),  i36  (note),  6i5  (noie).  —  Hôtel  de 
Bellièvre;  démolition  d'un  mur,  589;  —  fontaine,  611. 

Béthune  (Maximilien  de).  Voir  Bosny  (Marquis  de). 

Beurrier  (Le  P.).  Ilist.  du  monastère  des  Célcslins  de  Paris, 
cité,  925  (note). 

Bi;zE  (Charles  de).  Adjudicataire  des  fermes  des  aides  de 
Normandie,  195. 

Béziers  (Diocèse  de).  Décimes,  354  (note). 

Bichaclt  (Jean),  dit  La  Fontaine,  bourgeois.  Commis  à 
la  garde  de  la  porte  Saint- Antoine,  578. 

Biches  (Pont  aux),  97. 

Bicodrt  (Antoine),  contrôleur  à  la  porte  Saint-Martin. 
Congédié,  253. 

Bidault  (Nicolas).  Procès  contre  Isaac  Moriset,  496. 

Bien  poblic  (Guerre  du),  544. 

BiiiVRE  (Rue  de),  862.  —  Egout,  5  (note). 

Bigaclt  (Simon  de),  alias  Bigabt,  Bignaut,  fils  de  Fran- 
çois, capitaine  sous  le  s'  de  Maignelais.  Procès  contre 
la  Ville  pour  des  blés  réquisitionnés  pendant  la  Ligue, 
a43,  871,  44o. 

Bigot  (NicoLs),  contrôleur  général  des  gabelles.  De- 
mande son  remboursement,  6a  (note).  —  Secrétaire 
du  Roi.  Moyens  qu'il  propose  à  la  Ville  pour  l'exécu- 
tion de  l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides,  586. 

Bii.LARDON  (Denis),  marchand.  Procès  contre  la  Ville, 
1 16,  i59,  258. 

Billots  de  Bretagne.  Engagés  h  la  Ville  de  Paris,  86 
et  note,   65  (note).  —  La  Ville  s'oppose  à  leur  re- 


vente, 896,  417,  427.  —  Lettre  du  s'  Hardouyn  au 
sujet  de  la  revente  projetée,  477.  —  La  Ville  demande 
à  être  au  moins  conservée  dans  ses  droits,  5o2.  — 
Arrêt  du  Conseil  d'Etat  portant  que  les  billots  seront 
vendus  au  profit  des  régiments  suisses  de  Soleure, 
Claris  et  Grisons,   5o6. — Mentions,   82,  34,  546. 

Billv  (Tourde),  897  (note). 

Binet  (Louis),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  419. 

BiRON  (Armand  de  Gontaut,  baron  de),  maréchal  de 
France,  577  (note).  —  Grand  maître  de  l'artillerie, 
898  (note). 

BiRON  (Charles  de  Gontaut,  duc  de),  maréchal  de  France. 
Négociateur  du  traité  d'alliance  avec  les  Suisses,  988 
(note).  —  Fait  cause  commune  avec  les  fei-miers  des 
courbes  de  chevaux  de  relais;  procès  au  Parlement 
contre  Claude  Villetle  et  consorts,  577,  583.  — Re- 
quête au  Roi;  son  procès  et  son  supplice,  607-610. 

Blaisot  (Louis).  Somme  à  lui  ordonnée  pour  frais  de 
voyage,  i63. 

Blanchard.  Catalogue  de  tous  les  Conseillers  au  Parle- 
ment, cité,  190  (note),  9i4(note),  a58(note),  5oi 
(note),  553,  589  (note).  —  Les  généalogies  des  Mais- 
ires  des  requestcs ,  citées,  876  (note).  —  Les  Présidens 
au  mortier,  cités  ,111  (note). 

Blanchard  (G.).  Compilation  chronologique,  citée,  699 
(note),  6o3  (note). 

Blanciion  (Marguerite).  Poursuite  contre  Michelot,  ser- 
gent de  la  Ville,  46 1. 

Blancmesnil  (Sieur  de).  Voir  Potier  (Jacques  et  Nicolas). 

Blancquet  (Le  sieur).  Trésorier  de  France.  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  à 
l'Hôtel  de  Ville,  291,  996.  —  Lettre  aux  Trésoriers 
de  France  à  Châlons  touchant  la  visite  et  l'alignement 
du  pont  de  Muligny,  495. 

Blandy  (Seine-et-Marne),  4o8  (note). 

Blangy  (Nicolas),  Blangis,  garde  de  bateaux,  83. 

Blé  (Marché  de)  entre  la  ville  de  Paris  et  des  marchands 
de  Bouen,  65  (note). 

Blé  (Port  au),  83.  —  Affichage,  499. 

Blérascourt  (Sieur  de).  Von-  Potier  (Bernard). 

Blin,  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales ,  170.  —  Cf.  Belin. 

Blois  (Loir-et-Cher),  945.  —  Commissaire  du  huitième. 
26,  97.  —  Gouverneur,  voir  Cheverny  (Henri  Hurault. 
comte  de).  —  Actes  datés  de  celte  ville,  38  (note),  64 
(note),  147, 177, 190, 191,  902,  2i4.  936,327,998. 
281,  289,  249,  968,  43i  (ncte).  — Voir  États. 

Blois  (Généralité  de).  Suppression  des  receveurs  et  con- 
trôleurs des  gabelles,  61,  6a.  63.  —  Fourniture  des 
greniers  à  sel,  67. 

Blondeai  (François),  garde  de  bateaux,  83. 

Blondeau  (Jacques),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  187. 

Blondet  (Séraphin),  voiturier  par  eau,  535. 
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Blondin(G.),  voitiirier  par  eau.  Commis  au  nettoyage  du 
port  de  l'Ecole ,  87  (note). 

Blondin  (Jacques"),  commis  à  la  recette  du  grenier  à  sel 
d'Amiens.  Obtient  décliarge  d'une  somme  qui  lui  a  élé 
enlevée  parles  Espagnols,  99. 

60BIE,  BoBvE.  Candidat  à  l'Eclievinat,  173,  469. 

Bocage  (Jean),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  419. 

BoccADOR.  VoirCoRTONE  (Dominique  de). 

BociiET  (Pierre).  Voir  Bolciier. 

BooEAi'  (Jacques),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  419. 

BoiLEAu  (Jacques),  bonnetier,  locataire  d'une  maison  du 
pont  Notre-Dame,  137,  '119. 

BoiLEAU  (Jean),  sieur  de  Mauiaville.  Encbérit  la  ferme 
de  la  douane  de  Lyon,  au  nom  de  Charles  Hardouin. 
2A5.  —  Caution  de  François  Jusseaume,  receviur  gé- 
néral de  Tours,  poursuivi  et  emprisonné,  617  (noie). 

BoiNCALE  (Thomas  de),  premier  huissier  du  Trésor,  96 
(noie). 

BoiNviLLE  (Sieur  de).  Voir  HExxEQum. 

Bois  (Marchands  de).  Voir  Barat  (Jean et  Antoine). 

Bois  (Port  au).  Commissions  de  contrôleurs,  1 59,  aoG.  — 
Publication  d'ordonnance  du  Bureau,  338. 

Bois  DE  ciiAi  FFAGE.  Bèglemenl  de  salaires  pour  les  mou- 
leurs et  déchargeure,  2,  337,  338,  698.  —  Arrêt  du 
Parlement  reconnaissant  à  la  Ville  le  droit  de  police  sur 
le  bois  arrivant  sur  les  ports  ,339.  —  Bois  destiné  à  l'ap- 
provisionnement de  Paris;  lettres  patentes  relatives  au 
flottage,  339  (note).  —  Défense  de  le  décharger  dans 
le  voisinage  de  la  Croix  sur  la  place  de  Grève,  iag.  — 
Dépôt  de  bois  flotté  le  long  dos  murs  de  l'Arsenal; 
ordonnance  prescrivant  de  le  reporter  à  seize  pieds  en 
arrière,  /i5o,  45i.  —  Voir  Déchargeirs,  Moileirs, 
Porteurs  de  nois. 

Bois  de  cuai;fface  (Contrôleur  du),  entrant  à  Paris,  iSg. 
906.  —  Voir  BoiRRiER  (Antoine)  et  Miciielot  (Nicolas). 

Bois  flotté.  Destiné  à  l'approvisionnement  de  Paris,  389 
(note).  —  Marchands  en  procès  contre  Marie  de  Thian- 
ges,  veuve  de  Claude  d'Aulnay,  hèo,  46a. 

Bois  HERRIEN  (Fcrme  du).  Saisie  illégale  faite  sur  l'adjudi- 
rataire,  a36.  Voir  Dohin  (Etienne). 

BoisART  (Antoine).  Procès  de  ses  enfants  contre  la  Ville, 
069,  570. 

BoiSLiSLE  (M.  de).  Mémoires  de  Saiiil-Simon ,  cités,  ^89 
(note).  —  Topographie  liist.  de  la  seigneurie  de  Bercy, 
citée,  38a  (noie). 

B01SSELLIER.  Voir  Martiîi  (Simon). 

BoisTAiLLÉ  (Sieur  de).  Voir  Hurailt  (Nicolas). 

BoLLÉ  (Guillaume),  contrôleur  à  la  porte  Sainl-Jacques. 
Congédié,  9  54. 

Bologne  (Italie).  Manufacture  de  soie,  i3i. 

Bon  (François).  Beçoit  l'oi-di-e  de  vider  le  logement  qu'il 
occupe  indûment  à  l'Arsenal,  99,  a34.  —  Mainlevée 
de  ses  meubles.  a8i. 


Bon  (Mathurin),  capitaine  de  l'artillerie  de  la  ville  et  garde 
de  l'Arsenal,  99  (note).  —  Somme  réclamée  par  ses 
héritiers  pour  travaux  de  serrurerie  pendant  la  Ligue, 
a58,  569, 570. 

Bon  (Philibert),  capitaine  de  l'artillerie  de  la  Ville  et 
garde  de  l'Arsenal,  99  (no(e). 

Bon  (Philibert),  receveur  provincial  des  décimes  de  la 
généralité  de  Monlpellier.  Deux  lettres  à  la  Ville  de 
Paris  touchant  les  envois  de  deniers  par  lui  faits  au 
Beceveur  général  du  Clergé,  3i3,  353,  354. 

BoxAFO,  secrétaire  de  l'évéché  de  Saint-Flour,  807. 

BoNDAiN  (Catherine),  nlias  Boldan,  veuve  de  Fiacre  Cabry. 
Locataire  d'une  maison  appartenant  à  la  Ville,  proche 
la  porte  de  Bucy,  3o4,  557. 

Bondi  KL,  bailli  du  comté  de  Soissons.  Lettre  du  Bureau  do 
la  Ville  h  lui  adressée,  et  réponse,  128,  lag,  i3a. 

BoNGARs  (Guillaume).  Adjudicataire  de  la  ferme  du  hui- 
tième de  La  Ferté-Saint-Aubin,  44 1. 

BoNXARD  (François),  Quarlenier.  Présent  aux  élections 
municipales,  1G9,  170,  335,  4G6;  —  à  d'autres  as- 
semblées générales  tenues  à  l'Hôtel  de  Ville,  391,  agS, 
389,  898,  4i  1,  4aa;  —  h  une  assemblée  de  Quarte- 
niers,  365.  —  Accompagne  le  Bureau  de  la  Ville  au 
Louvre,  383.  — •  Requis  d'empêcher  les  pauvres  étran- 
gers de  rentrer  dans  la  ville,  571.  —  Préposé  à  l'alc- 
lier  de  la  porte  Saint-llonoré,  57a.  —  Se  plaint  d'irré- 
gularités dans  la  levée  de  la  taxe  pour  les  pauvres,  588. 

BoNNARD  (Jean).  Commis  par  la  Ville  à  la  visite  des  hôtel- 
leries, cabarets,  abattoirs,  etc.,  59  (note). 

BoNNEFOND,  faubourg  de  Montauban  (Tarn-el-Garonne), 
498. 

BoNNEFONS  (Charles  DE),buvetier  de  l'Hôtel  de  Ville.  Ob- 
tient la  jouissance  d'une  chambre  au  dessus  du  greffe, 
594  (note). 

Bonnet  (Antoine).  Pourvu  de  l'ofllce  de  contrôleur  des 
droits  d'entrée  à  la  porte  Saint-Victor,  18;  —  au  port 
Saint-Nicolas,  1 14  ,  1 15;  —  commis  par  le  Roi,  reçu 
par  la  Ville,  208.  —  Gages  de  son  commis,  169.  — 
Couirôleurau  port  du  Guichet,  reçoit  son  congé,  253. 

Cf.  BoNNOT  (A.). 

Bonnet  (Jean).  Procès  contre  Philippe  Raoul,  adjudica- 
taire de  la  ferme  du  faubourg  Saint-Antoine,  594. 

Bonnet  (René),  fermier  des  cinq  sols  nouveaux,  961. 

Bonnet  (Le  sieur).  Contrôleur  des  entrées  à  la  porte  Saint- 
Antoine;  remplacé,  i3G. 

BoNSEi'iL  (Seigneur  de).  Voir  Tiiou  (Christophe  dk). 

BoNNiiiREs  (Seine-et-Oise).  Port,  175  (note). 

BoNNOT  (Antoine),  commis  par  la  Ville  au  contrôle  des 
entrées  de  marchandises,  80.  —  Cf  Bonnet  (A.). 

BoNY  (Jacques),  contrôleur  à  la  porte  Saint -Jacques. 
Pourvu  par  le  Boi  et  reçu  au  Bureau  de  la  Ville,  208. 

Borde  (Sieur  de  la).  Voir  Goyer  (Isaac). 

Bordeaux  (Gironde).  Acte  daté  de  cette  ville,  856. 

Bordeaux  (Archevêque  de).  Voir  Sourdis  (François  u'Es- 
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BORGNIBIS.  Voir  BORNIBIS. 

BoRiN  (De),  maitre  des  romples.  Dél^uë  des  bourgeois 
de  son  quartier  aux  élections  municipales,  4G6. 

BoRMBUs  (Guillaume),  alias  Borgxibis.  Adjudicataire  des 
travaux  de  curage  des  égouts,  98;  —  du  curage  de 
l'égout  descendant  à  la  porte  Montmartre,  /io3. 

BoRXOT  (Jean),  fermier  des  huilième  et  vingtième  des 
paroisses  de  Saint-Mards  et  d'Aix-en-Othe,  60. 

BoRTEL  (Gabriel),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  419. 

BoscHERviLLE  (Seine-Iuférieure).  Abbaye  de  Saint-Georges, 
00  (note). 

BoTEL  (Guillaume),  quincaillier,  locataire  d'une  maison 
du  pont  Notre-Dame ,  i38. 

BoiBÉ  (Pierre),  3i80  (note). 

BoicAiLT  (François),  maçon  à  Bagnolet.  Marché  avec  la 
Ville  pour  la  fourniture  de  la  pierre  nécessaire  aux 
travaux  des  fontaines,  likli. 

BoiCHAGE  (Comtesse  dd).  Voir  Joyelse  (Duchesse  de). 

BoDCBAGE  (Hôtel  du),  rue  du  Coq -Saint -Honoré,  i55 
(note). 

BoicHARD  (Gaspard),  chapelier,  locataire  d'une  maison  du 
pont  Noli-e-Dame,  i38,  iig. 

BoicHENET  (Etienne),  commis  à  la  recelte  des  deniers 
provenant  de  la  taxe  pour  l'août  de  la  rue  de  Bièvre, 
5  (note  4). 

Boucher  (Antoine),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38, ^19. 

BoccHER  (Arnoul),  s'  de  Beaufort,  conseiller  au  Parlement 
et  conseiller  de  la  Ville.  Assiste  aux  élections  municipales 
169,  334,  465.  —  Candidat  à  l'échevinat,  469. —  Pré- 
sent aune  assemblée  générale,  429;  —  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  la  Ville,  9,  i3,  16,  aa,  38,  39, 
57,  8a,  loa,  118,  276,  3o2,  33o,  364,  422,  435 , 
472,  478,  476,  479,  54 1.  —  Accompagne  le  Prévôt 
des  marchands  au  Louvre,  383.  ■ —  Gouverneur  de 
l'Hôtel-Dieu,  343. 

BoicHER  (Gharies),  s' d'Orsay,  président  au  Grand  conseil, 
218.  —  Prévôt  des  marchands  pendant  la  Ligue.  Pro- 
cès au  sujet  d'une  réquisition  de  blé  faite  par  son 
ordre,  44o. 

BorciiER  (Claude).  Marchandises  de  soie  saisies  sur  lui 
pour  contravention,  106. 

BoociiER  (Denise),  femme  de  Guy  Cellot,  176  (note). 

BotCHER  (Etienne).  Commissaire  pour  contrôler  les  en- 
trées de  marchandises  à  Paris,  58  (note).  —  Commis 
par  le  Roi  au  contrôle  des  entrées  de  marchandises  à  la 
porte  Saint-Honoré;  non  reconnu  par  la  Ville,  81.  — 
Poursuite  à  la  Cour  des  Aides  contre  Louis  Monceau , 
receveur  de  la  pancai-te,  94.  —  Réclamation  de  gages, 
i55.  — Il  est  reçu  parla  Ville  en  cette  qualité  de  con- 
trôleur à  la  porte  Saint-Honoré,  208.  —  Reçoit  son 
congé,  253.  —  Marchand  voiturier  par  eau,  5i5,5i6, 
54o.  —  Son  avis  sur  l'engin  inventé  par  le  s'  de  Mont- 
conis,  3i5. 


BoicHER  (Gilbert).  Caution  de  Jacques  Beaussault,  ai  a 
(note). 

BoiCHER  (Pierre),  alias  Bochet,  i-eceveur  des  tailles  de  Tou- 
louse, 3o8,  809,  321. 

BoLCHERAT  (Jcau),  sicur  d'Athis,  auditeur  des  comptes. 
Réclamation  au  Receveur  de  la  Ville,  696 ,  6o4. 

Boucherie  (Etaux  de),  à  la  porte  Saint-Germain,  425 
(note);  —  au  Marché  Neuf,  3o3,  3o4  (note). 

Boucheries  (Rue  des),  147  (note). 

BoLciiERs  DE  Paris.  Leur  approvisionnement,  539. 

BouciiERY,  secrétaire  du  Roi,  11 5. 

Bouclerie  (Rue  de  la  ),  Grande-Boucleric,  Pelite-Bou- 
clerie,  556  (note). 

BouDAN  (Catherine).  Voir  Bondain  (Catherine). 

BoiDiN  (Jean) ,  voiturier  par  eau.  Un  de  ses  bateaux  coulé , 

42. 

BoLEs  (Adjudicataire  du  nettoyage  des).  Voir  Sorbier 
(Pierre). 

BoiES  (Taxe  des).  Les  officiers  de  la  Ville  exemptés  d'en 
faire  la  levée ,  6. 

BoL'Es  ET  IMMONDICES.  Déchargéos  dans  le  jardin  des  Tour- 
nelles,  90.  —  Décharge  interdite  sur  les  terres  du 
s'  de  la  Râpée,  38a;  —  hors  et  proche  la  porte  Saint- 
Antoine,  537,  576.  —  Voir  Immondices. 

BouETTE  (Nicolas),  conse'dlerà  la  Gourdes  Aides.  Com- 
missaire pour  l'exécution  d'un  édit  ordonnant  la  revi- 
sion des  exemptions  de  tailles,  a3. 

BomLLET(N.),83. 

BotLAxcoiRT  (Sieur  de).  Voir  Liillier  (Jean  et  Nicolas). 

Boulanger  (Laurent),  a/ia«  Belangier  ,  receveur  provincial 
des  décimes  de  la  généralité  de  Toulouse,  354  (note), 
356. 

BouLARD  (Françoise),  femme  d'Antoine  de  Conflans,  s'  de 
Saint-Rem  y,  619  (note). 

Boulenp.er  (Jules-César),  ou  Bilenger,  jésuite,  prédica- 
teur du  Roi.  Prononce  l'oraison  funèbre  du  chancelier 
de  Cheverny,  220. 

Roullanger  (Jacques),  marchand.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  des  assemblées  générales,  à  THôtel 
de  Ville,  889,  894 ,  4i  1.  —  Accompagne  le  Bureau  de 
la  Ville  au  Louvre,  383.  —  Commis  à  la  garde  delà 
porte  Saint-Marcel,  572,  578. 

BouLLEAu  (Abraham),  agent  du  prince  d'Anhalt.  Le  re- 
présente à  des  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  276 , 
279,  83o,  362. 

BouLLET  (Martin),  maitre  maçon,  rue  Tireboudin,  3i. 

Boulogne  (Évéque  de).  VoirDoRMy  (Claude). 

Boulogne-suh-Seine  (Seine),  188. 

Bourbon  (Arche),  87  (note).  —  Port,  499. 

Bourbon  (Antoine  de),  roi  de  Navarre.  Voir  Antoine. 

Bourbon  (Antoinette  de),  femme  de  Claude  duc  de  Guise, 
357  (note). 

Bourbon  (Catherine  de),  duchesse  de  Bar,  489  (note).  -— 
Demande  à  la  Ville  la  charge  de  portier  de  la  porte 
Saint-Michel  pour  un  de  ses  domestiques ,  85. 
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Boi'RBON  (Charfes  de),  archevêque  de  Rouen*  Sa  résidence 

au  château  de  Gaillon,  434, 
Bourbon  (Charles  de).  Voir  Soissons  (Comte  de). 
BoiRBON  (Eléonore  de)  ,  abbesse  de  Fontevrauit,  3ao. 
Bourbon  (François  du).  Voir  Conti  (Prince  de),  Montpen- 

SIER  (Duc  de). 

BoiRBox  (Henri  de).  Voir  Condé  (Prince  db),  Mo?itpexsier 
(Duc  de). 

BoiRBON  (Louis  de).  Voir  Condé  (Prince  de).    , 

Bourbon  (Rende  de),  duchesse  de  Lorraine,  356  (note). 

Bourbonnais  (Duché  de).  Douaire  de  la  reine  Louise  de 
Lorraine,  'io5  (note). 

BouRDAisiiiRE  (Sieur  de  La).  Voir  Babou  (Jacques). 

lk)URDEREL  (Antoine),  trésorier  général  de  l'Arlillerie, 
4o  (note). 

BouRDEREL  (Jean),  Receveur  général  des  finances  à  Chù- 
lons.  La  Ville  lui  réclame  les  deniers  des  aides  de 
Ciiampagne,  assignés  pour  le  payement  des  rentes,  4o. 

BouRDEREi  (Le  sieur).  Député  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  299, 
296. 

BoiRDiN  (Elisabeth),  servante  de  Guillaume  Le  Gruel, 
964. 

Bourdonnais  (Rue  des).  Hôtel  de  Bellièvre,  689  (note); 

—  fontaine,  611. 

BoiRET  (Guyon),  meunier  à  Chareuton.  Défense  d'édifier 
un  moulin  sans  permission  du  Bureau  de  la  Ville,  366. 

Bourgeois  de  Paris.  Exemptés  des  tailles;  remontrances  au 
sujet  d'un  édit  restrictif,  aS,  a'i.  —  Intervention  de  la 
Ville  dans  un  procf'S  pour  refus  d'exemption,  689.  — 
Liste  de  bourgeois  députés  aux  assemblées  générales  pour 
les  élections  municipales,  168,  i70,33'i,  335,  336, 
46'4,  466,  467; —  aux  autres  assemblées  générales 
tenues  a  l'Hôtel  de  Ville,  990,  291,  295,  996,  889, 
393,  4to,  4ii,  422.  —  Bourgeois  notables,  délégués 
aux  obsèques  de  la  reine  Louise  de  Lorraine,  4o6,  407. 

—  Convoqués  aux  processions  générales,  4()o,  491, 
53o;  —  pour  aller  au-devant  du  Dauphin,  494.  — 
Consultés  sur  le  déplacement  de  la  fontaine  de  la  rue 
Barre-du-Bac ,  55 '1.  —  Convoqués  à  la  procession  com- 
mémorative  de  la  réduction  de  Paris,  667;  —  à  la 
messe  anniversaire  de  l'expulsion  des  Anglais,  575.  — 
Douze  bourgeois  réunis  à  l'Hôtel  de  Ville  avec  les 
maîtres  et  gardes  de  la  marchandise,  619.  —  Bour- 
geois du  faubourg  Saint-Germain  taxés  pour  le  réta- 
blissement de  la  porte  Saint-Germain,  12. 

Boi  RGEois  (Nicolas),  Quartenier,  299.  —  Présent  aux 
élections  municipales,  169,  170,  335,  466,  467;  — 
aux  assemblées  générales  tenues  à  l'Hôtel  de  Ville ,  2  9 1 , 
596,  389,  394,  4ii,  423:  —  h  une  assemblée  de 
Qiiarteniers  au  Bureau,  365.  — Accompagne  le  Bureau 
de  la  Ville  au  Louvre,  383. 

Bourgeoisie  (Lettres  de),  expédiées  par  les  Prévôt  des 
marchands  et  Echevins.  Délivrance  de  certificats,  79. 

Bourges  (Cher).  Capucins,  4o5  (note). 


Bourges  (Archevêque  de).  Second  président  de  l'assemblée 
générale  du  Clergé  (1600),  342  (note).  —  Voir 
Beaune  (Renaud  de). 

Bourges  (  Généralité  de).  Commissaire  pour  la  vente  du 
domaine,  18.  —  Receveurs  et  contrôleurs  provinciaux 
des  gabelles;  leur  suppression,  61,  69,  63.  —  Four- 
niture des  greniers  à  sel,  67.  —  Mandement  aux  Tré- 
soriers généraux  d'enregistrer  le  bail  de  la  ferme  géné- 
rale des  gabelles,  77.  —  Fei-mes  du  vin  aliénées,  101 
(note).  —  Ferme  du  sol  pour  livre,  106  (note).  — 
Ferme  de  l'aide  de  cinq  sols  par  muid  de  vin,  186 
(note).  —  Aides  engagées  à  la  Ville  de  Paris,  2o3. 

Bourges  (Recette  générale  de),  33,  34,  36. 

Bourges  (Le  sieur  de),  épicier.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  335. 

Bourget  (Le)  [Seine].  Pavage  de  la  chaussée,   124,  i3o. 

Bourg-I'Abbé  (Bue  du),  122. 

Bourg-la-Reine  (Seine).  Pavage  de  la  chaussée ,  53  (note). 

Bourgogne.  Menace  d'une  descente  des  Suisses,  983,  994. 
—  Sommes  que  le  fermier  général  des  gabelles  doit 
payer  au  receveur  général  des  finances  pour  le  paye- 
ment des  charges  de  la  province,  64,  71,  79.  — 
Traites  foraines  unies  à  la  ferme  de  la  douane  de 
Lyon;  fermier,  voir  Lihbourg  (Guillaume  de).  —  Voir 
Dijon  (Généralité  de). 

Bodrgogxe  (Hôlel  de),  rue  Mauconseil,  à  Paris,  280  (note). 

Bodrgoing  (Jean),  mesureur  de  sei,  9  42. 

Bodrg-Tibourg  (Rue  du),  i58  (note). 

Bourguignon  (Jacques).  Député  de  l'abbaye  de  Sainte-Ge- 
neviève à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville, 
995,  389,  393,  4 10.  —  Commis  h  l'examen  d'une 
imposition  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec 
les  Suisses,  298,  3 10,  3i  1. 

BouRGuiLLOT  (Nicolas),  voiturier  par  eau.  Assigné  au  Par- 
lement, 582. 

BouRLON,  marchand,  83. 

BouRLON  (Catherine),  femme  de  Pierre  Perrot,  Procureur 
du  Roi  de  la  Ville,  24o. 

BouRLON  (Michel),  Quartenier  suppléant.  Présent  aux 
élections  municipales,  169,  170  ,  335,  336;  —  à  une 
assemblée  générale,  296;  —  à  une  assemblée  de  Quar- 
teniers  au  Bureau  de  la  Ville,  365. 

BouRLON  (Nicolas),  Échevin.  Assiste  aux  élections  muni- 
cipales, 169,  334,  336;  — à  des  assemblées  géné- 
rales, 991,  995;  —  aux  assemblées  du  Conseil  de  la 
Ville,  7,  9,  i3,  16,  99,  28,  87,  38,  89,  42  (note), 
48,  5o,  57,  79,  80,  81,  82,  88,  99,  109,  119, 116, 
118,989,274,976,  979,  983,  33o. —  Visite  le 
pont  de  Saint-CIoud,  178-180.  —  Chargé  de  l'exécu- 
tion d'une  sentence  pour  faire  sortir  François  Boa  de 
l'Arsenal,  2 2 4.  —  Communique  au  Parlement  l'édit 
ordonnant  la  revente  des  aides,  281.  —  Assiste  à  une 
assemblée  pour  l'imposition  de  vingt-cinq  sols  par  muid 
de  vin,  destinée  au  renouvellement  de  l'alliance  avec  les 
Suisses,  3 10.  —  Reçoit  la  signilicalion  de  la  décision 
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prise  par  les  commissaires  sur  l'engiii  du  sieiir  de 
Moutconis,  817.  —  Actes  signés  de  lui  en  qualité 
d'Éclievin,  9  (note),  8  (note),  11  (noie),  18,  19 
(note),  lio  (note),  'ii  (note),  69  (note),  60  (note), 

-■  ai4  (note),  a5i  (note),  a56  (note),  979  (note),  3-2o 
(note).  —  Mentions,  199,  9o4,  286.  —  Quartenier; 
present  à  des  assemblées  générales  ;\  l'Hôtel  de  Ville, 
389,  898,  Itii,  499;  —  aux  élections  municipales, 
466,  467.  —  Préposé  à  l'atelier  de  charité  de  la  porte 
Saint-Honoré,  679.  —  Assiste  à  une  assemblée  de 
Quarteniers  au  Bureau  de  la  Ville,  588. 

BoiRXON  (F.).  Documents  sur  une  tapisserie  offerte  par  la 
Ville  à  Marie  de  Médias,  cités,  599  (note). 

BoiRRiER  (Antoine),  contrôleur  au  port  au  bois,  iSg. — 
Ses  gages,  169. 

BoiT-Di'-MoNDE  (Rue  du),  4o3. 

BoLTERAYS  (Lc  sieur),  avocat  au  Grand  Conseil,  976 
(note). 

BouTERouE,  avoexit.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  170. 

BoiTiLLiER  ,  avocat  en  Parlement,  189. 

BoiTiN  (Barthélémy),  demeurant  rue  de  Jouy,  85i. 

BoiiTiN  (Claude),  fermier  de  l'ancienne  douane,  5o8, 
5 19.  —  Maintenu  dans  son  bail  par  arrêt  du  Conseil, 
590.  —  Demande  de  rabais  sur  le  prix  des  fermes  des 
aides  dont  il  s'est  rendu  adjudicataire,  594. 

BoiviLLiERs  (Charles  de),  marchand  de  grains,  934. 

Bragelongne  (Claude  de),  conseiller  au  Parlement,  fils 
de  .Martin.  Député  de  la  Coui-  à  une  assemblée  géné- 
rale, 388. 

Brageloxcne  (Jacques  de),  maître  des  comptes.  Député 
de  la  Chambre  à  une  assemblée  générale,  889.  — 
520  (note),  606  (note). 

Braoeloxgne  (Jérôme  de),  correclcnr  des  comptes.  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  mu- 
nicipales, 170.  —  Acquéreur  d'aides,  967,  a86, 
287. 

Brageloxcne  (Martin  de),  sieur  de  Cbaronne,  président 
aux  Enquêtes,  conseiller  delà  Ville.  Assiste  aux  élec- 
tions municipales,  169,  834,  465.  — Candidat  à  la 
Prévôté  des  marchands,  887.  —  Elu  scrutateur  comme 
conseiller  de  la  Ville,  467,  468.  —  Présent  à  des  as- 
semblées générales,  991,  295,  888; — aux  assemblées 
du  Conseil  de  la  Ville,  88,  79,  89,  ii3,  989,  364, 
4oo,  479,  ô4i.  —  Prévôt  des  marchands  en  rempla- 
cement du  sieur  de  Charmeaux,  619  (note). 

Branche  (Nicolas),  marchand  bourgeois  de  Paris.  Adjudi- 
cataire de  la  fourniture  des  greniers  h  sel ,  65.  —  Cau- 
tion de  Claude  Josse,  fermier  général  des  gabelles,  198. 
—  Requis  de  décharger  ses  bateaux  de  sel,  961,  269. 

Brandin  (François),  receveur  des  droits  d'entrée  au  bu- 
reau delà  Douane.  Congédié,  954. 

Brandon,  bourgeois.  Candidat  à  l'échevinat,  468. 

Brasseur  (Antoine),  a/tas  Brisier.  Commis  par  le  Roi  au 
contrôle  des  entrées  de  marchandises  à  Paris,  58  (note), 


89  (note);  —  à  la  porte  Saint-Victor;  reçu  en  celle 
qualité  au  Bureau  delà  Ville,  908. —  Congédié,  204. 

Brasseur  (Toussaint),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame.  Procès  contre  la  Ville,  ôoi,  608. 

Braux  (Pierre),  Trésorier  général  de  France  à  Chàloiis. 
Lettres  à  la  Ville  touchant  le  pont  de  Muligny,  5oo, 
586, 587. 

Braï  (De).  Commis  par  le  Roi  pour  examiner  les  moyens 
proposés  pour  l'exécution  de  l'édit  de  la  revente  des 
aides,  473. 

Braver  (Benoît).  La  Ville  lui  interdit  de  conduire  les 
bateaux  du  Corbillut,  197.  —  Plainte  contre  lui  des 
commis  nommés  par  la  Ville,  199. 

Breart  (Pierre),  receveur  du  grenier  à  sel  de  Sens.  Re- 
quête à  la  Chambre  des  comptes,  278. 

Bréoillon  (André),  fermier  des  aides  sur  le  vin.  Procès 
contre  la  Ville,  87;  —  contre  les  cabaretiers  suivant 
la  Cour,  109. 

Brenot,  sergent  de  la  Ville,  io4. 

Brenoï  (Claude).  Réparation  de  brèches  aux  murs  de  la 
ville,  168.  —  Commissaire  des  quais,  587  (note). 

Bresse  (La).  Cédée  à  la  France,  875  (note),  884. 

Bretagne.  La  Ligue;  dépensas  pour  la  réduction  en 
l'obéissance  du  Roi,  89-35.  —  Expéilition  pour  la  ré- 
duction du  pays,  117.  —  Billots  ,  voir  Billots  de  Bre- 
tagne. —  Décimes;  deniers  saisis  par  le  Roi,  88,  89. 
—  Impositions,  54.  —  Mainlevée  de  deniers  destinés 
au  payement  des  rentes  de  la  Ville ,  saisis  sur  les  l'ecc- 
veurs  des  décimes,  44-46.  —  Exemption  des  droits  de 
gabelle,  77. 

Bretagne  (Etats  de).  Somme  due  au  Roi,  82,  84. 

Bretagne  (Général  des  finances  en).  Voir  Cornilier 
(Pierre). 

Bretagne  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Bretagne  (  Receveur  du  duché  de).  Voir  Contour  (Vital  de  ). 

Breteuil  (S'  de).  Voir  Le  Tonnelier  (Claude). 

Breton  (Jean),  voitm-ier  par  eau,  585. 

Brettë  (Pierre).  Sa  veuve,  voir  Le  Camis  (Catherine). 

Breviîîres  (Pierre),  mercier,  locataire  d'une  maison  sur 
le  pont  iNolre-Dame,  188  (note).  —  Somme  réclamée 
par  la  Ville,  207. 

Brezé  (Gilles  de),  notable  bourgois,  député  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  \  ille,  889 , 
894. 

Brezé  (Louise  de),  dame  d'Anet,  femme  de  Claude  de 
Lorraine,  duc  d'Aumale,  356  (note). 

Bhice  (Antoine),  receveur  du  grenier  à  sel  de  Sens,  278 
(note). 

Briç.onnet  (François),  député  de  la  Cour  des  Aides  à  des 
assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Mlle,  889,  898, 
4io. 

Briîdle  (L.).  Documents  pour  servir  à  l'histoire  dts hôpitaux 
de  Paris,  cités,  844  (note). 

Brient,  Trésorier  général  de  France  à  Châlous.  Lettre 
au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  452. 
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Brigmid  ^Fi-aurois),  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  pendant 

ia  Ligue,  60  (note),  288  (note). 
BniLHET  (Claude),  d'Avignon.  Mission  à  Paris  pour  l'éta- 
blissement d'une  manufacture  de  velours,  271. 
Brion  (Mathurin  de),  receveur  des  aides  de  Paris.  Délai 
pour  recouvrer  ce  qui  lui  reste  dû  pour  le  payement 
des  rentes  de  la  Ville,  io3,    io4.  —    Receveur  du 
domaine  royal  des  ville  et  vicomte  de  Paris,  Ziog  (note). 
Hrisac  (Claude),  alias  Brissart,  voiturier  par  eau,  180. 

—  Son  avis  sur  un  engin  de  lialage,  3i5. 
Brisart   (Jean),    contrôleur  des  entrées   au  port  Saint- 
Paul.  Commission,  caution,  i58,  206.  —  Ses  gages, 
162.  —  Cf.  Brizabd. 
Brisei  Rf  D«:  SEi.  (Droit  des),  à  Paris,  78. 
Brissac  (Charles  II  de  Cossé,  comte  de),  maréchal  de 

France,  69.  —  Gouverneur  de  Paris,  aSS  (note). 
BmssART.  Voir  Brisac. 

Bnissov  (Barnabe).  Ses   héritiers  poursuivis  comme  ac- 
quéreurs d'aides,  267  (note),  286,  287. 
Brisson  (L'abbé),  vicaire  général  du  diocèse  de   Saint- 
Flour,  3o5.  —  Lettre  à  la  Ville  de  Paris,  3o6,  807. 
Brizard  (Jean),  commis  à  tenir  le  registre  de  la  douane, 

96  (note).  —  Cf.  Brisart. 
Brosses  (Bue  de),  anc.  de  Longpont,  167  (note). 
Broi"  (Evrard),  mesureur  île  sel,  afin. 
Broiage  (Chareuteinférieure).  Marais  salants,  74. 
Brouart  (René),  adjudicataire  des  cinq  grosses  fermes, 

135,  aig,  85o,  558. 
Bboltis  (Jean),  voiturier  par  eau,  584. 
Brdlart  (Charles),   conseiller  au   Parlement,   abbé   de 

Joyenval,  100  (note). 
Brilart  (Nicolas).  Voir  Sillerv  (S'  de). 
Brdlart  (Pierre),   secrétaire    d'Ktat,    100   (note).    — 

Lettres  patentes  contresignées  de  lui,  27,  28. 
Brineai  (Jean),  tenancier  d'un  bateau  à  lessive.  Assigné 

devant  le  maître  des  Eaux  et  forêts,  ^78. 
Brinet  (Charles),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  déchu  de  son  bail,  i4o,  iig. 
Brl'xet  (Jean),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  l'io  (note),  à  19. 
Bro.net  (Le  s'),  alias  Brunel,  bourgeois.  Député  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville . 
889,  89/i. 
Brinet  (René),  fermier  des  cinq  sols  nouveaux,  de  la 
douane  de  Lyon  et  des  traites  domaniales  de  Cham- 
pagne, 186,  189,  190,  286.  —  Knregistremcnt  de  ses 
baux  à  la  Chambre  des  comptes,  226-229.  —  Deniers 
réservés  sur  les  dites  fermes  pour  le  payement  des 
rentes  de  la  Ville,  285,  286,  289,  alto.  —  Texte  des 
lettres  de  bail  de  la  ferme  de  la  douane  de  Lyon,  244- 
249;  —  arrêt  d'enregistrement  de  la  Cour  des  Aides, 
249-251. 
Brusieb  (Antoine).  Voir  Brasseir. 
Bruxelles  (Belgique).  Manufacture  de   tapisserie,   5a 2 
(note),  571. 


Brlïères  (Les),  c'"  de  Bagnolet  (Seine),  486. 

BucHE  (Ferme  de  la),  222,  220.  —  Plus-value,  269.  — 

Fermier,  voir  Maoé  (Jacques). 
Bocy  (Porte  de),  Bussy,  3i,  85i.  —  Enlèvement  de  ma- 
tériaux, 5,  8  (note).  —  Entrée  de  la  pierre  de  cli- 
quart  pour  la  reconstruction  de  la  porte  Saint-Germain  , 
43.  —  Voûtes  de  caves  servant  de  retraite  aux  vaga- 
bonds, démolies,  596,  597.  —  Travaux  de  charpen- 
terie,  168,  447,  472.  —  Gardes,  679,  578.  — 
Portier,  voir  Cabry  (Fiacre).  —  Installation  d'un  com- 
missaire pour  le  contrôle  des  droits  d'entrée,  18,  67, 
81  (note).  —  Commission  de  contrôleur  des  entrées, 
169,  voir  Gaboreau  (Marin)  et  Picot.  —  Bureau  de 
la  pancarte,  161.  —  Beceveur  de  la  pancarte,  voir 
CiiGv  (Edmond  de).  —  Jean  Houdarl,  contrôleur 
pourvu  par  le  Roi,  208.  —  Entrée  des  marchandises 
sujettes  à  l'imposition  de  la  pancarte,  218.  —  Ferme- 
ture du  bureau  des  droits  d'entrée  (pancarte),  253. — 
Maison  appartenant  à  la  Ville,  louée  à  Catherine  Bon- 
dain,  3o4.  —  Rente  due  à  la  Ville  sur  le  bail  d'une 
maison  voisine  de  la  porte  de  Bucy,  557. 
BucY  (Rue  de).  Maison  du  Grand  Cerf,  ilfj. 
BuDÉ  (GuiUaume),  s'  de  MaHy,  Prévôt  des  marchands, 

546. 
BuDOS  (Jacques  de),  vicomte  de  Portes,  48  (note). 
Bddos  (Louise  db),  femme  de  Henri  de  Montmorency, 

connétable.  Ses  obsèques,  48,  49. 
BiGEY  (Le).  Cédé  à  la  France,  876  (note). 
BuissoNNAGE  (Droit  de),  exercé  par  les  quatre  sergents  de 
la  marchandise  de  l'eau.  Ils  nomment  les  buissonniers 
de  rivière,  i48,  i44. 
BmssoNNiERS  DE  RIVIERE.  Lcurs  attributions,  i43.  —  Voir 

Jacqlet  (Edmond),  Noiaillk  (Jean). 
BiLESGER  (Jules-César).  Voir  Boulenger. 
BiLLBT  et  Blondel.  Plan  de  Paris,  cité,  6i5  (note). 
Bdlhon  (Le  s'  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  291,  295. 
BiLTiN  (Robert),  bourgeois.  Commis  à  la  garde  de  la 

porte  Saint-Denis ,  578. 
Bi'ONAcoRsi  (Louise),  femme  de  Jérôme  de  Gondi,  248 

(note). 
Bureao  de  la  Ville,  siège  de  l'ensemble  des  magistrats 
municipaux,  Prévôt  des  marchands,  Echevins,  Conseil- 
lers de  la  Ville,  etc., et  par  extension  le  Corps  de  Ville 
lui-même.  (Voir  aussi  l'article  Prévôt  des  Marchands 
ET  Echevins).  —  Le  Bureau  va  saluer  le  légat  du 
Pape,  à  son  départ,  3-5.  —  \  isite  faite  à  M.  le  Chan- 
celier de  Bellièvre,  188.  —  Le  Bureau  invité  par  le 
Boi  à  aller  au-devant  de  Marie  de  Médicis  à  Melun, 
876.  —  Va  saluer  le  Roi  au  Louvre,  876. 

Ordonnances,  mandements,  lettres  et  autres  actes 

analogues  émanés  du  Bureau  ou  du  Corps  de  la  Ville, 

classés  par  ordre  alphabétique  des  matières  générales 

qu'ils  concernent  : 

Absents  :  Avis  sur  une  requête  du   s'  Taconnet, 

80 
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réfugié  aiL\  Pays-Bas,  a5i.  —  Enregistrement  des 
lettres  permettant  à  Martin  Rolland  de  rentrer  à  Paris, 
34o. 

Aides  et  impositiom  :   Opposition  à  l'entérinement 

de  l'édit  établissant  un  impôt  sur  le  bétail  à  pied 
fourché ,  vendu  h  Poissy,  i ,  8 ,  i  o ,  1 1 .  —  Mesure 
prise  pour  assurer  la  recette  de  la  nouvelle  imposition , 
dite  la  pancarte,  i3.  —  Opposition  à  l'entérinement  de 
l'adjudication  du  huitième  des  vins  en  la  ville  et  châ- 
tellenie  d'Illiers,  i8,  19.  —  Protestation  contre  l'en- 
treprise du  receveur  des  fortifications  de  Champagne 
de  divertir  les  deniers  des  aides  de  la  généralité  en- 
gagées à  la  Ville,  ào.  —  Avis  sur  l'exécution  du  con- 
trat de  vente  faite  à  M.  de  Luxembourg  de  1,000  écus 
de  rente  sur  les  huitième  et  vingtième  de  l'élection  de 
Sézanne,  91.  —  Ordonnance  pour  le  payement  des 
droits  d'entrée  sur  le  vin  passant  par  la  ville  de  Paris , 

94.  —  Opposition  à  la  décharge  requise  par  Louis 
Fournier,  recevem-  des  aides  en  l'élection  de  Beaumont, 

95 ,  96.  —  Ordre  au  contrôleur  des  marchandises  au 
port  de  la  Tournelle  de  défalquer  une  partie  des  droits 
dus  pour  le  vin,  97.  —  Opposition  à  la  décharge  obte- 
nue par  le  commis  à  la  recette  du  grenier  à  sel  d'Amiens , 
99.  —  Consentement  au  délai  de  trois  mois  demandé 
par  le  receveur  des  aides  de  Paris  pour  exercer  ses 
reprises,  io3.  —  Injonction  aux  contrôleurs  établis 
aux  ports  et  portes  d'enregistrer  régulièrement  les  en- 
trées de  marchandises,  10 4.  —  Requête  tendant  à  ce 
que  les  différends  de  la  Ville  avec  les  détenteurs  des 
aides  qui  lui  sont  engagées  soient  soumis  au  Par- 
lement, 196. —  Remontrances  au  Roi  pour  obtenir 
des  adjudicataires  des  aides  des  garanties  pour  les 
engagements  faits  à  la  Ville,  197.  —  Remontrance  à 
la  Cour  des  Aides  au  sujet  de  l'aliénation  de  partie  des 
aides  de  l'élection  de  Senlis,  162.  —  Opposition  à  la 
restitution  des  deniers  payés  par  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  pour  la  pancarte,  iGo.  —  Ordre  aux  contrôleurs 
des  portes  d'apporter  leurs  registres  au  Bureau ,  pour 
les  viser,  174.  —  Consentement  à  la  vérification  des 
lettres  patentes  rétablissant  une  aide  sur  le  vin  pour 
l'achèvement  du  Pont  Neuf,  175.  —  Invitation  aux 
agents  du  prince  d'Anhalt  de  se  rendre  à  l'assemblée 
du  Conseil  de  la  Ville,  178.  (Voir  Conseil  de  la  Ville.) 

—  Requête  aux  Trésoriers  généraux  de  Fiance  de  gar- 
der les  intérêts  de  la  Ville  en  procédant  à  la  vérification 
des  baux  des  aides,  189-190.  —  Cassation  d'un 
arrêt  de  la  Cour  des  Aides  restreignant  la  durée  de 
l'imposition  du  sol  pour  livre  sur  toutes  denrées  et 
marchandises,  190-199.  —  Avis  sur  une  requête  de 
Jacques  Deschamps  à  la  Cour  des  Aides  touchant  l'im- 
position de  quarante  sols  par  muid  de  vin,  198.  — 
Signification  d'un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  pour  la 
continuation  de  l'aide  du  sol  pour  livre  et  la  réduction 
de  l'imposition  sur  le  vin  de  4o  à  90  sols,  199-902. 

—  Défense  de  laisser  entrer  aucune  marchandise  sujette 


h  l'imposition  de  la  pancarte  par  la  porte  Saint-Ger- 
main, -JiS.  —  Opposition  à  la  requête  du  s'  de  Mar- 
chaumont,   demandant  à  être  payé  sur  les  ailles  de 
sommes  employées  par  lui  au  service  du  Roi,  222.  — 
Requête  à  la  Chamiwe  des  comples  poin-  obtenir  que 
le  droit  de  franc-salé  accordé  aux  Célestins  soit  modéré, 
995,  296.  —  Remontrances  à  la  Cour  des  Aides  au 
sujet  de  l'entérinement  des  lettres  patentes  leur  confir- 
mant ce  droit,  286-957.  —  Mesures  ordonnées  pour 
faire  cesser  la  levée  de  l'imposition  pour  l'entretien  des 
Suisses,  2  53.  —  Signification  d'un  arrêt  de  la   Cour 
des  Aides  aux  mêmes  fins,   254,  255.  —  Opposition 
à  l'entérinement  par  les  Cours  souveraines  de  l'édit 
ordonnant  la  revente  des  aides,  981,  3o6;  —  au  réta- 
blissement d'une  somme  sur  le  compte  des  aides  de  la 
généralité  de  Picardie,  290.  —  Établissement  d'une 
aide  de  vingt-cinq  sols  par  muid  de  vin  destinée  au  re- 
nouvellement de  l'alliance  avec  les  Suisses ,  3 1  o ,  3 1 1 . 
—  Quittance  de  la  somme  de  5o,ooo  écus  avancés  par 
la  Ville  au  Roi  sur  ladite  aide,  393,  39  4.  —  Ordre 
au  contrôleur  des  entrées  au  port  de  la  Tournelle  de 
remettre  ses  registres  au  contrôleur  général,  32  3.  — 
Opposition  à  la  communication  prétendue  par  le  prince 
d'Anhalt  des  comptes  des  aides  pour  en  connaître  les 
plus-values,  362  ;  —  à  la  revente  des  billots  de  Bre- 
tagne engagés  à  la  Ville  de  Paris,  396,  417,  437, 
477. —  Requête  au  Roi  et  au  Conseil  d'Etat  à  ce  sujet, 
5o9.  —  Avis  sur  les  lettres  de  franc-salé  accordé  aux 
Minimes  de  Fublaines,  4oo.  —  Bequête  au  Parlement, 
demandant  à  intervenir  en  l'instance  d'entérinement 
de  la  révocation  de  l'exemption  d'impôts  accordée  aux 
descendants  de  Chalo  Saint-Mars,  439.  —  Opposition 
à  l'enregistrement  du  contrat  de  vente  aux  maires  et 
échevins  de  Chauny  des  huitième  et  vingtième  des  vins 
entrant  en  celte  ville,  5 18,  519.  —  Avis  à  la  Chambre 
des   comptes   touchant  la   vérification   des  letti-es  du 
7  février  1602,  ordonnant  l'entérinement  du  contrat 
d'aliénation  à  la  ville  de  Chauny  des  huitième  et  ving- 
tième sur  le  vin,  565.  —  Envoi  aux  conseillers  de  la 
Ville  de  copies  de  mémoires  relatifs  à  l'exécution  de 
l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides,  53 1.  — ■  Mande- 
ment aux  élus  de  Melun  de  décharger  le  maître  du 
pont  de  cette  ville  de  l'assiette  et  collecte  des  tailles , 
537.  —  Articles  proposés  au  Boi  pour  l'exécution  de 
l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides  au  piofit  du  prince 
d'Anhalt  (voir  cet  article),  549-55i. —  Consentement 
à  la  vérification  des  lettres  confirmant  une  aide  de  cinq 
sols  par  muid  de  vin  passant  sous  le  pont  de  Monte- 
reau,   55 1.   —  Bequête  à  la  Chambre  des  comptes 
pour  être  payé  de  ce  qui  est  redu  à  la  Ville  sur  les  aides 
engagées  de  la  généralité  de   Champagne,  558.  — 
La  Chambre  des  comptes  demande  l'avis  du  Bureau 
sur  le  rétablissement  d'une  somme  rayée  sur  le  compte 
du  Trésorier  général  des  gabelles  de  Normandie.  56o. 
—  Voir  Fermes  et  fermiers. 
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Assemblées  du  Êiireau  :  Convocations  aux  séances 

(lu  Conseil,  7,  9,  i3,  16,  28,  36,  38,  89,  49,  h'j, 
5o,  56,  78,  80,  81,  89,  88,  9a,  10a,  ii5,  117, 
989,  5259,  973,  975,  979,  983,  3oo,  363,  384, 
386,  ioo,  490,  494,  433,  487,  455,  469,  470, 
478,  478,  5o8,  591,  593,  598,  536,  538,  54i. 

—  Pour  les  de'libe'rations ,  voir  l'article  Conseil  de  la 

ViLLK. 

■ •  Assemblées  générales  ou  extraordinaires,  composées 

du  Corps  de  Ville  et  de  députés  des  Cours  souveraines , 
des  communautés  et  des  bourgeois  de  chaque  quartier, 
avec  les  Quarteniers.  —  Permission  de  tenii-  une  as- 
semblée générale  pour  la  demande  faite  par  le  Roi  de 
3oo,ooo  écus  destinés  au  renouvellement  de  l'alliance 
avec  les  Suisses;  convocations  à  ladite  assemblée,  988, 
289.  —  Convocations  à  d'autres  assemblées  pour  le 
même  objet,  989 ,  887,  4 1 0 ;  —  à  une  assemblée  géné- 
rale pour  l'élection  d'un  Grellier  de  la  Ville,  49 1,  499. 

—  Pour  les  procès -verbaux,  voir  l'article  Assemblées 

GÉNÉRALES. 

Avocats  et  procureurs  des  causes  de   la  Ville  :  au 

Conseil  d'État,  voir  Markscual  (Jacques);  —  à  la 
Cbambre  des  comptes,  voii-  Leconte  (Louis);  —  au 
Chnlelet,  voir  Le  Secq  (Jacques):  — au  Grand  con- 
seil, voir  Perricqiet  (Pierre);  —  au  Parlement,  voir 
JooELET  (Jean).  —  Voir  aussi  ci-dessous  la  division 
Procès. 

Bâtiments  :  voir  ci-dessous  les  divisions  :  Fontaines, 

Ponts,  Portes,  Travaux  publics. 

Bois  de  cliauffage,  charbon  :  Règlement  des  salaires 

des  mouleurs ,  mesureurs ,  porteurs ,  etc.  de  bois  et  de 
charbon,  9,  887,  388,  498,  499.  —  Lettres  patentes 
augmentant  le  nombre  des  mesiu-eurs  et  porteui's  de 
charbon,  i64.  —  Airét  du  Parlement  en  faveur  du 
Bureau  contre  le  Lieutenant  civil  touchant  la  publica- 
tion de  l'ordonnance  du  Bureau  réglant  les  salaires  des 
porteurs  de  bois  et  de  charbon,  889.^ — ■  Ordonnance 
pour  la  vente  du  charbon  en  place  publique,  496. 

Bourgeoisie  :  Mandement  aux  Quarteniers,  réglant 

la  manière  de  délivrer  des  certificats  pour  lettres  de 
bourgeoisie,  79. 

■  Cè-êmonies  publiques  :  Obsèques  de  M""  la  conné- 
table de  Montmorency,  48-5o.  —  Processions  commé- 
moratives  de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV,  108, 
979,  278, 89^!, 567.  —  Convocations  à  la  messe  com- 
mémorative  de  l'expulsion  des  Anglais(i  699),  108;  — 
(1600),  977;  —  (1601),  4i5;  —  (1609),  574, 
575.  —  Obsèques  do  Gabrielle  d'Estrées,  duchesse  de 
Beaufort,  109,  110. —  Ordonnances  relatives  au  ser- 
vice solennel  prescrit  par  le  Roi  pour  le  repos  de  l'âme 
du  Roi  d'Espagne,  i83-i85.  —  Convocations  à  une 
procession  générale  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève, 
i63,  i64.  —  Mandements  pour  les  obsèques  du  chan- 
celier de  Cheverny  et  ordre  de  la  cérémonie,  916- 
920.  —  Obsèques  de    la  femme  de   Pierre  Perrot, 


Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  94o.  —  Procession 
générale  pour  la  prospérité  et  la  santé  du  Roi,  843. 

—  Te  Deum  demandé  par  le  Roi  pour  la  prise  de 
Montméiian,  869,  860.  —  Convocations  à  une  pro- 
cession générale,  869;  —  h  an  Te  Deum  à  l'occasion 
du  mai-iage  du  Roi,  879;  —  à  un  Te  Deum  à  l'oc- 
casion de  la  paix  avec  la  Savoie,  875.  —  Don  par  le 
Roi  de  3,900  livres  aux  officiers  municipaux ,  en  dédom- 
magement des  frais  de  la  réception  qui  lui  a  été  faite 
ainsi  qu'à  la  Reine,  878.  —  Réception  de  la  reine 
Marie  de  Médicis,  879.  —  Oi-dre  de  fiiire  porter  du 
sable  sur  le  pont  Notre-Dame  pour  le  champ  clos  des- 
tiné à  la  course  delà  quintaine,  881.  —  Convocations 
aux  obsèques  de  la  reine  douairière  Louise  de  Lorraine, 
4o6,  407.  —  Fêtes  et  réjouissances  prescrites  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  Dauphin,  487-490.  —  In- 
demnité accordée  par  le  Roi  aux  officiers  de  la  munici- 
palité, pour  les  défrayer  de  leur  dépense  personnelle 
à  cette  occasion,  487.  —  Lettre  de  félicitations  au  Roi, 
490.  —  Convocations  à  la  procession  générale  pour  la 
célébration  du  Jubilé,  490,  491.  —  Convocations 
pour  aller  au-devant  du  Dauphin,  494.  —  Convocations 
à  la  procession  générale  pour  la  clôture  du  Jubilé ,  53o. 

—  Commerce  :  Défense  d'étaler  et  vendre  au  marché 
du  quai  neuf  Saint-Michel ,  sans  permission  du  Bureau , 
100.  —  Avis  touchant  l'entérinement  des  lettres  inter- 
disant l'entrée  dans  le  royaume  des  soies  manufactu- 
rées, i3i.  —  Déclaration  du  Bureau  à  ce  sujet,  187. 

—  Requête  au  Parlement  de  sauvegarder  les  intérêts 
de  la  Ville,  en  exécutant  l'edit  interdisant  l'entrée  des 
soies  manufacturées,  i54.  —  Arrêt  du  Parlement  en 
faveur  de  la  Ville  contre  les  marchands  fréquentant  les 
foires,  198,  194.  —  Correspondance  avec  le  s'  De- 
lisle  d'Avignon,  touchant  l'établissement  à  Pai'is 
d'une  manufacture  de  velours,  270,  271.  —  Requête 
au  Roi  et  au  Conseil  contre  les  ])rétentions  des  mar- 
chands étrangers  de  ne  pas  soumettre  leurs  marchan- 
dises à  la  visite,  881.  —  Lettre  au  lieutenant  général 
du  bailliage  de  Melun  touchant  le  prix  des  transports 
de  cette  ville  à  Paris,  880.  —  Commission  h  deux  ser- 
gents de  surveiller  les  revendeurs  du  Marché  Neuf  et 
ceux  qui  voudraient  lever  des  taxes  sur  ceux-ci,  4 18. 

—  Avis  du  Bureau  sur  l'interdiction  de  l'entrée  et  de 
l'usage  de  l'inde  ou  anil,  436.  — •  Opposition  à  la 
création  d'une  foire  franche  au  profit  du  monastère  de 
Saint-Louis  de  Poissy,  46o.  —  Avis  favorable  à  des 
articles  présentés  au  Parlement  par  les  maîtres  jurés 
cordonniers,  463.  —  Ordonnance  prescrivant  la  publi- 
cation des  franchises  accordées  aux  marchands  fréquen- 
tant les  foires  du  Lendit,  de  Saint-Denis  et  de  Saint- 
Germain -des -Prés,  5 08  (note).  —  Convocation  des 
maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  et  de  douze  bour- 
geois à  l'Hôtel  de  Ville,  612.  — •  Mandement  aux 
maîtres  et  gardes  de  la  pelleterie  d'apporter  leur  avis 
sur  le  fait  des  monnaies,  61 5. 

80. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


Corps  de  garde  :  Affiches  pour  la  venle  de  dëmoli- 

tious  de  corps  de  garde,  8.  —  Ordonnance  pour  la 
déniolilion  d'un  corps  de  garde  près  la  Poi'le  Neuve, 
ia4  (note). 

Courriers  du  Roi  :  Ordre  d'ouvrir  la  porte  Saint- 
Victor  an  duc  d'Épernon,  à  minuit,  5.  —  Injonction 
aux  passeurs  d'eau  de  passer  les  courriers  du  Roi,  à 
toute  heiu^  de  jour  et  de  nuit,  267.  —  Ordre  de  tenir 
un  bateau  à  la  Porte  Neuve  pour  passer  les  courriers, 
376.  —  Ordre  au  portier  de  la  porte  Saint-Honoré 
de  laisser  passer  à  toute  heure  les  courriers  du  Roi , 
385,  i48. 

Domaine  :  SigniGcation  faite  par  les  locataires  des 

maisons  du  pont  Notre-Dame,  touchant  l'augmenlalion 
du  loyer,  1 87-1^0.  —  Le  Bureau  prononce  la  dé- 
chéance de  huit  locataires  desdiles  maisons,  i4o.  — 
Adjudication  delà  seizième  maison  dudit  pont,  i4i. — 
Opposition  aux  criées  de  l'hôlel  de  Mendosse,  rue  Mau- 
conseil,  9  3o. —  Avis  aux  Trésoriers  de  France  touchant 
une  requête  en  compensation  demandée  par  Gatlierine 
et  Jean  Gastelier,  3o5,  3o6.  —  Règlement  touchant 
les  modérations  demandées  par  les  acquéreurs  de  biens 
en  la  censive  de  la  Ville,  333.  —  Opposition  à  l'adju- 
dication par  décret  au  Ghâlelet  de  la  maison  des  Quatrc- 
Vents,  34 1 . —  Ordre  de  faire  déloger  le  locataire  d'une 
maison  du  Pelit-Pont,  385. —  Adjudication  des  halles, 
échoppes  et  places  du  Marché  Neuf,  Itoi,  ttoa.  —  Man- 
dement à  Pierre  Guillain  de  faire  des  tranchées  aux 
deux  côtés  de  la  porte  Saint-Germain ,  pour  rechei'cher 
les  vestiges  de  la  possession  de  la  Ville  sur  la  conties- 
carpe  du  fossé,  4 2 5.  —  Opposition  à  l'enlérinement 
des  contrats  de  vente  du  domaine  royal  en  Langue- 
doc et  en  Quercy,  497,  /128.  —  Le  Bureau  décide  das 
poursuites  contre  la  veuve  de  Germain  Pilon,  pour  lui 
faire  payer  ses  loyers  en  retard,  457.  —  Requête  au 
Pai'Iement,  lui  demandant  de  faire  défense  au  Voyer  ds 
Paris  de  troubler  la  Ville  dans  ses  droits  de  voirie,  458. 
—  Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  vérifier  chaque 
semaine  le  registre  des  maisons  vendues  par  décret  au 
Châteiet,  485;  —  de  s'opposer  aux  criées  d'une  mai- 
son me  de  la  Harpe,  485.  —  Mandement  h  Jean  Jodelet 
de  vérifier  chaque  semaine  le  registre  des  maisons 
vendues  par  décret  au  Parlement,  485.  —  Mandement 
à  Jacques  Le  Secq  de  s'opposer  à  la  délivrance  des 
deniers  provenant  de  la  vente  d'une  maison  saisie  sur 
Robert  Letellier,  Go5. 

Doits  :  Lettre  aux  maires  et  échevins  d'Amiens  pour 

obtenir  ma-nlevée  de  la  tapisserie  destinée  à  la  Reine, 
539.  —  Adjudication  du  bois  provenant  du  bateau 
construit  aux  frais  de  la  Ville  pour  amener  la  Reine  de 
Melun  à  Paris,  54o.  —  Expertise  de  la  tapisserie  des- 
tinée à  la  Reine,  571.  —  Cérémonie  de  la  remise,  672. 

Jigouls  :  Devis  et  adjudication  des  travaux  de  cu- 
rage des  égouls,  97.  —  Adjudication  des  travaux  de 
l'égout  passant  à  la  porte  Montmartre,  4o2 ,  4o3. 


élections  municipales  :  Mandements  de  convocation 

(année  1599),  168;  —  (année  1600),  334;  — ■ 
(année  i6ot),  464.  —  Pour  les  procès-verbaux,  voir 
l'article  Elections  mdnicipales. 

Fermes  et  fermiers  :  Invitation  aux  adjudicataires 

de  la  ferme  de  cinq  sols  par  muid  de  vin  de  fournir 
leurs  cautions,  7.  —  Mandement  pour  contraindre  par 
corps  Barthélémy  Dumont,  fermier  des  cinq  sols  pai- 

*muid  de  vin,  à  fournir  ses  cautions,  19.  —  Opposi- 
tion au  rabais  accordé  aux  héritiers  de  Jean  Gilquiu, 
fermier  des  droits  d'entrée  sur  le  vin  en  l'élection  de 
Nogent-sur-Seine,  58.  —  Refus  de  consentement  à 
l'exécution  des  lettres  accordant  rabais  au  fermier  des 
aides  de  Champagne,  60.  —  Enregistrement  des  lettres 
patentes  du  3  décembre  1598,  contenant  le  bail  de  la 
ferme  générale  des  gabelles,  passé  au  nom  de  Claude 
Josse,  63-78,  82.  —  Avis  sur  des  lettres  de  décharge 
pour  une  folle  enchère  sur  la  ferme  de  la  coutume  du 
poisson  de  mer,  88.  — •  Opposition  au  rabais  prétendu 
par  les  adjudicataires  des  fermes  des  aides  sur  le  vin 
à  Laon ,  101.  —  Réception  des  cautions  de  Claude 
Josse,  fermier  général  des  gabelles,  121-123.  —  Avis 
sur  l'adjudication  des  fermes  des  ai(ies  du  Roi,  dont 
partie  est  engagée  à  la  Ville,  i25.  —  Caution  exigée 
de  l'adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  sols  nouveaux 
par  muid  de  vin  entrant  en  la  ville,  128.  —  Opposi- 
tion au  rabais  accordé  au  fermier  des  aides  sur  le  vin 
à  Amiens,  i45.  —  Refus  de  payer  les  gages  du  clerc 
de  la  ferme  de  la  douane,  i46.  —  Clôture  du  compte 
de  Jacques  Deschamps ,  fermier  de  la  pancarte ,  i6o-i63. 
—  Consentement  au  rabais  sollicité  par  le  fermier  de 
l'imposition  sur  les  draps  vendus  aux  Halles  de  Paris, 
i65.  —  Mandement  à  Guy  Gellot,  fermier  des  cinq 
sols  par  muid  de  vin,  de  fournir  ses  cautions,  176. — 
Sommation  h  Pierre  Halle,  fermier  de  l'aide  des  cinq 
sols  nouveaux  de  fournir  ses  cautions,  180.  —  Ordre 
à  Guy  Cellot  et  à  Antoine  Faulcheur  de  payer  les 
folles  enchères  de  l'adjudication  de  la  ferme  des  cinq 
sols  anciens,  181.  —  Requête  à  la  Chambre  des 
comptes  pour  être  reçu  opposant  aux  adjudications  et 
baux  des  fermes  des  aides  fails  au  Conseil  privé,  186, 
187.  —  Invitation  à  Jacques  Beausseault,  fermier  des 
cinq  sols  anciens  par  muid  de  vin,  à  prendre  commis- 
sion de  la  Ville  pour  recevoir  aussi  les  cinq  sols  nou- 
veaux, 187.  —  Invitation  à  Pierre  Halle,  fermier  de 
l'aide  de  vingt  sols  sur  le  poisson  de  mer,  de  fournir 
ses  cautions,  188;  —  à  l'adjudicataire  de  la  ferme 
du  huitième  au  quartier  du  Petit-Pont  de  fournir  ses 
cautions,  199,  194.  —  Réadjudicalion  de  la  ferme 
du  huitième  au  quartier  du  Petit-Pont,  195.  —  Oppo- 
sition à  la  mise  en  adjudication  de  la  ferme  du  Cor- 
billat  ou  coche  d'eau  de  Corbeil,  196;  —  au  rabais 
prétendu  par  le  fermier  des  cinq  sols  par  muid  de 
vin  entrant  à  Saint-Quentin,  2o3.  —  Mandement  au 
fermier  des  cinq  sols  nouveaux  par  muid  de  vin  de 
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ue  bailler  sa  rccelle  qu'aux  receveurs  des  rentes,  aaO. 

—  Ordonnance  pour  la  significalion  à  René  Brunet 
des  arrêts  d'enregistrement  de  trois  baux  des  aides 
passés  à  son  nom,  926-229.  —  Ordonnance  pour  la 
signification  à  Jean  Le  Roy  de  l'arrêt  d'enregistrement 
du  bail  de  la  ferme  des  traites  domaniales  de  Picardie 
passé  à  son  nom,  aSi,  282.  —  Enquête  près  du  fer- 
mier du  sol  pour  livre,  pour  savoir  si  la  Ville  est  com- 
prise pour  un  quinzième  dans  son  bail,  988.  —  Refus 
de  délivrer  aux  Trésoriers  généraux  de  France  les 
extraits  des  adjudications  des  fermes  des  aides  de  la 
Ville,  288,  989.  —  Refus  de  consentement  au  rabais 
sollicité  par  le  fermier  des  huitième  et  vingtième  de 
la  ville  d'Etampes,  256.  —  Commandement  au  fer- 
mier des  cinq  sols  nouveaux  de  bailler  au  receveur 
des  renies  sur  les  aides  les  deniers  de  sa  ferme,  961. 

—  Opposition  à  un  rabais  prétendu  par  le  fermier  du 
vingtième  en  la  ville  d'Orléans,  978.  —  Commande- 
ment au  feiniier  des  cinq  sols  nouveaux  de  bailler  de- 
niers pour  le  payement  des  rentes,  984.  —  Adjuilica- 
tion  de  la  ferme  de  l'aide  de  vingt-cinq  sols  par  muid 
de  vin,  destinée  au  renouvellement  de  l'alliance  avec  les 
Suisses  ,818,319.  — ■  Letti'e  de  M.  de  Rosny  ordonnant 
de  presser  ladite  adjudication  891.  —  Autorisation  à  Ni- 
colas Le  Bossu  de  continuer  le  bail  de  Claude  Josse,  333 
(note). —  Ordre  à  Jacques  Macé,  fermier  des  cinq  sols 
par  muid  de  vin,  de  présenter  ses  cautions,  34i.  — ■ 
Injonction  à  Michel  Gissey,  fermier  des  cinq  sols  an- 
ciens, de  fournir  ses  cautions,  345.  —  Le  s'  Halle 
déclaré  non  recevable  à  enchérir  sur  les  fermes  des 
aides,  345,  346.  —  Refus  de  consentement  au  rabais 
demandé  par  le  fermier  des  huitièmes  et  vingtièmes 
de  l'élection  de  Troyes,  847.  —  Consentement  au  ra- 
bais sur  le  prix  de  la  ferme  de  la  douane  de  l'an  1 585, 
demandé  par  Claude  Louvet,  861.  —  Aflichage  de  la 
mise  en  adjudication  de  la  ferme  de  l'aide  de  quinze 
sols  par  muid  de  vin  pour  l'achèvement  du  Pont 
Neuf,  428.  —  Le  Bureau  déclare  qu'il  n'empêche  le 
s'  Bongai's  de  jouir  de  son  adjudication  de  la  ferme  du 
huitième  de  la  Ferté-Saint-Aubin ,  44 1.  —  Affiches 
pour  l'adjudication  de  la  ferme  des  quinze  sols  par 
muid  de  vin,  449,  445,  454,  611.  —  Ordre  de  con- 
stituer prisonnier  Claude  Gillebert,  fermier  de  l'aide 
de  quatre  sols  par  queue  de  vin  vendu  en  gros,  5o8. 

—  Signification  à  Jacques  Deschamps,  fermier  de  l'aide 
de  quinze  sols  pai-  muid  de  vin,  d'un  arrêt  du  Conseil 
privé,  le  confirmant  dans  son  bail,  et  interdisant  aux 
Elus  d'en  connaitre,  507,  018,  5i4.  —  Protestation 
au  Conseil  privé  contre  une  adjudication  de  la  ferme  de 
l'ancienne  douane  faite  par  ledit  Conseil ,  au  préjudice 
des  droits  de  la  Ville,  5o8-5i  1.  —  Opposition  à  l'en- 
registrement du  bail  de  ladite  ferme ,  5i9,  5i3,  5i5. 

—  Autres  remontrances  à  ce  sujet,  5 16.  —  I*  Con- 
seil d'Etat  donne  gain  de  cause  au  Bureau,  ôao.  — 
Avis  à  la  Chambre  des  comptes  touchant  la  vérifica- 


tion du  bail  fait  à  Simon  Hubert  de  la  traite  doma- 
niale de  Picardie,  557,  558.  —  Avis  sur  une  demande 
de  rabais  adressée  au  Conseil  par  Claude  Boutin ,  fer- 
mier de  dilTérentes  aides,  594.  —  Opposition  à  l'en- 
térinement des  lettres  déchargeant  le  fermier  des  droits 
sur  les  aluns  d'une  partie  du  prix  de  sa  ferme,  6)4. 

—  Mandement  à  Martin  Le  Fengneux,  fermier  des 
quinze  sols  par  muid  de  vin ,  de  fournir  ses  cautions, 
617. 

—  Finances,  comptes  :  Communication  faite  au  Bureau 
par  la  Chambre  des  comptes  de  l'édit  de  suppression 
des  trésoriers  et  contrôleurs  généraux,  receveurs  et 
contrôleurs  provinciaux  et  particuliers  des  gabelles,  61, 
69.  —  Mandement  au  s'  de  Vigny,  fils,  d'apporter  au 
greffe  les  comptes  de  son  père,  concernant  les  rentes 
assignées  sur  le  Clergé,  2o4.  —  Ordre  à  Philippe  de 
Vigny  d'apporter  les  comptes  de  son  père;  à  Guillaume 
de  Sève ,  receveur  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  de 
présenter  son  compte  de  semestre,  910.  —  Décharges 
à  Robert  Le  Peultre  et  à  Louis  Le  Conte,  commis 
de  François  de  Vigny,  910,  211.  —  Lettre  à  Phi- 
lippe de  Viguy,  l'invitant  à  assister  à  l'audition  des- 
dits comptes,  211.  —  Réponse  de  celui-ci,  219.  — 
Nouvel  ordre  d'apporter  les  comptes  des  rentes,  919. 

—  Ordonnance  pour  l'audition  et  l'examen  des  comptes 
de  François  de  Vigny,  924.  —  Règlement  du  compte 
des  travaux  faits  par  Jacques  Le  Roy  à  la  porte  Saint- 
Germain,  998.  —  Etat  des  prétendues  dettes  de  la 
Ville  contractées  à  l'occasion  des  troubles,  267,  258. 

—  Opposition  au  rétablissement  de  parties  biffées  sur 
le  compte  de  Pierre  Breart,  receveur  du  grenier  à  sel 
de  Sens,  278.  —  Lettre  du  s'  de  Vigny,  réclamant  le 
remboui-senient  de  deniers  à  lui  redus  sur  ses  comptes, 
989.  —  Opposition  au  rétablissement  par  la  Chambre 
des  comptes  de  sommes  réclamées  par  le  Receveur  gé- 
néral des  finances  de  Picardie,  349,  35o.  —  Gratifi- 
cation à  un  imprimeur  qui  avait  été  blessé  en  tuant  un 
loup,  35o.  —  Ordres  aux  héritiers  du  s'  de  Vigny 
d'apporter  un  double  de  ses  comptes,  874.  —  Mande- 
ment à  Philippe  de  Vigny  d'apporter  les  comptes  clos 
par  les  s"  Le  Jay  et  Rolland,  38 1.  —  Ordre  à  Robert 
Le  Peidtre,  commis  de  François  de  Vigny,  d'apporter 
les  doubles  des  comptes  de  celui-ci,  4o8.  —  Le  Bu- 
reau requiert  le  s'  Le  Jay  de  clore  et  signer  un  compte 
de  François  de  Vigny,  443.  —  Ordre  à  Philippe  de 
Vigny  de  comparoir  au  Bm'eau,  46 1.  —  Requête  au 
Roi  et  au  Conseil  d'État  pour  faire  renvoyer  les  récla- 
mations des  prétendus  créanciers  de  la  Ville  par-devant 
les  s"  de  Maisse  et  de  Versigny,  669,  670.  —  Convo- 
cation de  Philippe  de  Vigny  au  Bureau ,  pour  travailler 
à  ses  comptes,  574.  —  Mandement  à  Léon  Frenicle, 
Receveur  de  la  Ville,  de  recevoir  huit  écus  du  s'  Saifret, 
maçon ,  pour  la  démolition  d'un  mur  de  l'hôtel  du  Chan- 
celier, 575.  — ■  Lettre  du  Roi  ordonnant  au  Bureau  de 
(layer  la  pension  du  s'  de  Forcés  sur  les  dons  et  octrois 
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(le  la  Ville,  076.  —  Avis  à  la  Chambre  des  comptes 
louchant  le  payement  des  gages  des  ofTicicrs  des  Eaux  et 
forêts  de  Picardie  sur  les  tailles  et  non  sur  les  aides 
de  Ponlhieu,  585.  —  Mandement  à  Louis  Le  Conte, 
procureur  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  comptes,  de  de- 
mander décharge  pour  le  Receveur  de  la  Ville  d'une 
somme  qui  lui  dlait  réclamëe  par  quatre  auditeurs  des 
comptes,  696.  —  Requête  à  la  Chambre  des  comptes 
touchant  ladite  réclamation,  6o4. 
—  Fontaines  :  Ordre  aux  Maîtres  des  œuvres  de  faire 
les  réparations  nécessaires  à  la  fonlaine  de  la  rue  de 
Paradis,  io4;  —  à  Pierre  Guillain  de  marquer  l'em- 
placement de  la  conduite  d'eau  concédée  au  s'  de 
Fourcy,  209.  —  Autorisation  de  déplacement  de  la 
fontaine  enclavée  dans  le  mur  de  la  maison  du  s' Raïiyn, 
rue  de  Paradis,  Sai.  —  Ordonnance  portant  que  le 
grand  prieur  du  Temple  et  les  religieux  de  Saint-Mar- 
tin-des-Champs  feront  refaire  leurs  fontaines,  348.  — 
Le  Bureau  se  rend  au  Louvre  pour  entendre  la  volonté 
du  Roi  touchant  le  rétablissement  des  fontaines,  882, 
383.  —  Rapport  par  le  Prévôt  des  marchands  de  son 
entrevue  avec  le  Chancelier  sur  le  même  sujet,  4o5.  • — 
Mandement  aux  prieurs  du  Temple  et  de  Saiut-Martin- 
des-Champs  de  s'y  conformer,  /116.  —  Ordre  à  Pierre 
Guillain  de  faire  travailler  aux  fontaines,  Ithli.  —  Mar- 
ché pour  la  fourniture  de  la  pierre  nécessaire  à  cet  ob- 
jet, hltli.  —  Mandement  à  Pierre  Guillain  de  faire  une 
ouverture  aux  murs  de  la  ville,  pour  le  rétablissement 
de  la  fonlaine  du  Temple,  i54.  —  Ordre  de  faire 
abattre  la  porte  du  village  du  Pré-Saint-Gervais ,  iyS. 
—  Concession  à  Madeleine  Luillier,  veuve  du  s'  de 
Sainte-Beuve,  d'une  prise  d'eau  sur  la  fontaine  pu- 
blique de  la  rue  Barre-du-Bec,  /i8o-i83.  ■ —  Mai-ché 
pour  la  fourniture  de  la  pierre  destinée  au  rétablisse- 
ment des  fontaines,  hS5-l>S'].  —  Robert  Marquelet 
chargé  des  travaux  pour  le  rétablissement  des  fon- 
taines, ^91.  —  Mandement  au  même  d'amener  la  pierre 
pour  l'achèvement  de  la  fontaine  des  Halles,  li^Z.  — 
Lettre  aux  maire  et  échevins  de  Rouen,  leur  demandant 
de  faciliter  la  fourniture  de  plomb  à  laquelle  s'est  en- 
gagé le  s'  Villaston,  4 98.  —  Ordre  à  Robert  Marquelet 
de  travaillera  la  fonlaine  des  Halles,  5oi.  —  Con- 
cession d'eau  à  François  de  Villemontée  pour  sa  maison 
de  la  nie  Sainte-Avoye,  5o3-5o5. —  Marché  avec  Barbe 
Le  Queux  pour  In  plomberie  nécessaire  au  rétablisse- 
ment des  fontaines,  524-528.  —  Mandement  au  Quar- 
lenier  Du  Tertre  de  demander  l'avis  des  principaux 
bourgeois  de  son  quartier,  touchant  le  déplacement  de 
la  fontaine  de  la  rue  Rarre-du-Bec,  bbà.  —  Marché 
avec  Robert  Marquelet  pour  les  travaux  du  grand  ré- 
servoir des  Halles,  554-556.  —  Avis  au  Parlement 
sur  une  instance  des  habitants  des  rues  voisines  de  la 
fonlaine  de  la  rue  Barre-du-Bec ,  pour  en  obtenir  le  ré- 
tablissement, 58i.  —  Mandement  à  Pierre  Guillain 
de  faire  passer  l'eau  de  la  fonlaine  de  la  rue  Barre-du- 


Bec  en  l'hôtel  du  s'  de  Gaumont,  698,  594.  —  Ordre 
à  Pierre  Guillain  de  rétablir  la  couverture  de  la  fontaine 
des  Saiuts-lnnocents,  597.  —  Mandement  à  Pierre 
Guillain  de  faire  affluer  l'eau  à  la  fontaine  de  la  porte 
Baudoyer,  597. —  Ordonnance  pour  la  fermeture  pro- 
visoire des  fontaines  particulières  et  la  suppression  de 
celles  qui  ne  sont  pas  autorisées,  61 4.  —  Concession 
d'eau  au  chancelier  de  Bellièvre  pour  son  hôtel,  rue 
de  Béthisy,  61 1  ;  —  au  s' de  Gesvres,  pour  son  hôtel  de 
la  rue  Ti réchappe,  6i5,  616. 

Greffe  :  Mandement  du  Roi  pour  l'enregistrement 

au  Greffe  de  la  déclaration  relative  au  rétablissement 
des  clercs  et  commissaires  des  fermes  des  aides,  2  4. 
—  Requête  aux  fins  de  ne  point  comprendre  le  Greffe 
de  la  Ville  dans  la  vente  du  domaine  du  Roi,  190.  — 
Enregistrement  du  bail  de  la  ferme  de  la  douane  de 
Lyon  fait  à  René  Brunet,  244-a5i  ;  —  d'un  arrêt  du 
Pariement  contre  des  porteurs  de  grains  coupables  de 
contravention,  234. 

Hôtel-Dieu  :  Election  du  président  de  Charmeaux , 

Prévôt  des  marchands,  en  qualité  de  Gouverneur  de 
l'Hôtel-Dieu,  343.  —  Correspondance  de  la  Ville  avec 
le  cardinal  d'Ossat  touchant  les  pardons  et  indulgences 
accordés  à  i'Hôtel-Dieu ,  464,  465,  491. 

HôteLde  Ville  :  Permission  au  buveticr  de  disposer 

d'une  chambre  au-dessus  du  greffe  de  l'Hôtel  de  Ville, 
594  (note). 

Juridiction  du  Bureau  :  Juridiction  lui  est  attribuée 

sur  les  questions  relatives  à  l'impôt  dit  de  la  pancarte, 
1 5.  —  Ordre  à  Charles  Marchant  de  restituer  quinze 
pieux  enlevés  à  l'Arsenal,  84.  —  Jugement  rendu- sur 
requête  des  marchands  de  poisson  de  mer  d'Orléans,  92 
(note).  —  Mandement  à  Pierre  Perricquet  de  requérir 
le  renvoi  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  d'une 
cause  relative  à  l'imposition  de  la  pancarte,  101.  — 
Mandement  à  Robert  Moisant  relatif  aux  soies  saisies  sur 
Claude  Roucher  pour  contravention  à  l'édit  établissant 
des  droits  d'entrée,  106.  —  Mandements  à  Pierre 
Perricquet  de  requérir  le  renvoi  au  Bureau  d'un  procès 
enti'e  Jean  Le  Roy  et  Charles  Le  Gros,  relatif  aux  droits 
de  pancarte,  106,  107.  —  Commission  à  Mathurin 
Lehou  de  saisir  les  voitures  de  pavés  appartenant  à  la 
Ville,  129.  —  Mandement  pour  informer  contre  les 
voleurs  de  pavés,  i3o. —  Demande  de  renvoi  à  ia  Ville 
d'une  cause  pendante  au  Chàtelet  entre  passeurs  d'eau, 
1 4o.  —  Défense  à  des  voituriers  par  eau  de  plaider 
pour  le  fait  de  la  navigation  aiUeurs  qu'à  la  Prévôté  des 
marchands,  198.  —  Ajournement  du  sieur  Fontaine, 
chableur  au  pont  de  Corbeil,  devant  les  Prévôt  des 
marchands  et  Echevins,  Q09.  — Ordonnance  de  main- 
levée des  meubles  saisis  sur  François  Ron,  281.  — 
Ordre  de  saisie  de  pavés  appartenant  à  Henri  Bazin , 
285.  —  Opposition  à  la  prétention  des  Trésoriers  gé- 
néraux de  France  de  bailler  à  ferme  les  amendes  adju- 
gées par  la  Prévôté  des  marchands,  827,  882.  —  Ré- 
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(luclion  à  (Ipux  des  avocats  de  ia  Prévôté  des  mar- 
chands et  suppression  des  offices  de  lieutenant  eu  la 
justice  de  la  Ville,  333.  —  Mandement  aux  Quarte- 
niers  de  faire  rechercher  deux  particuliers,  dont  le 
signalement  est  donné,  SSg.  —  Ordre  de  contraindre 
Chal^es  Duhan,  marchand  de  vin,  au  payement  d'une 
amende  prononcée  contre  lui  par  sentence  du  Bureau, 
367.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  s'opposer  à 
l'adjudication  de  travaux  à  la  porte  Saint-Antoine,  que 
prétendent  faire  les  Trésoriers  généraux  de  France  à 
Paris.  387.  —  Le  Bureau  demande  l'entérinement  au 
Parlement  de  lettres  patentes  augmentant  sa  juridic- 
tion, 433.  —  Ordre  de  constituer  prisonniers  les  por- 
tiers de  la  porte  Saint-Denis,  469.  —  Appel  d'un  rè- 
glement du  droit  de  passage  des  bacs  de  la  Prévôté 
de  Paris ,  fait  au  préjudice  de  la  Ville  par  le  Prévôt  de 
Paris,  497,  A 99.  —  Défense  aux  voituriers  par  eau 
de  passer  des  marchandises  sous  le  pont  de  Melun, 
sans  appeler  le  maître  dndit  pont.  537  (note).  — 
Jugement  donné  contre  les  fermiers  des  relais  sur  les 
rivières  de  Seine  et  d'Oise,  583.  —  Voir  aussi  Prévôté 
DES  Marchands. 
—  Lettres  missives  :  Lettre  du  Roi  ordonnant  la  com- 
munication des  registres  des  droits  d'entrée,  aa.  — 
Lettre  du  Roi  pour  l'enregistrement  au  greffe  de  la 
Ville  de  la  déclaration  relative  au  rétablissement  des 
clercs  et  commissaires  des  fermes  des  aides,  ai.  — 
Lettre  du  Roi  ordonnant  aux  Prévôt  des  marchands  et 
l'xhevins  de  mettre  entre  les  mains  du  s'  de  Rosny  les 
registres  des  droits  d'entrée,  28.  —  Lettre  du  Roi  an- 
nonçant qu'il  a  ordonné  de  faire  inscrire  au  contrat  de 
la  ferme  générale  du  sel  le  payement  intégral  des  rentes, 
/|3.  —  Lettre  de  Catherine  de  Bourbon,  sœur  du  Roi, 
demandant  la  charge  de  portier  de  la  porte  Saint-Mi- 
chel ])iiur  l'un  de  ses  officiers  domestiques,  85.  — 
Lettre  des  maire  et  échevins  d'Orléans  en  faveur  des 
marchands  de  poisson  de  mer  de  ladite  ville,  9a,  98. 
—  lettre  du  Bureau  au  bailli  du  comté  de  Soissons 
touchant  les  provisions  de  l'office  de  maître  du  pont 
de  Soissons,  ia8,  lag.  —  Lettre  du  Bureau  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Rouen,  lui  recommandant 
les  droits  de  la  Ville  sur  l'imposition  foraine  et  les 
droits  d"(;ntrée  des  épiceries  et  drogueries  en  Norman- 
die, 189.  —  Lettre  du  Roi  pour  l'envoi  des  comptes 
des  six  constitutions  sur  le  Clergé  aux  commissaires 
chargés  de  vérifier  les  rentes  créées  depuis  i5Go, 
9  36,  937.  —  Lettre  du  Bureau  au  Roi,  pour  l'in- 
former de  la  résolution  de  l'assemblée  générale  tou- 
chant l'imposition  pour  le  renouvellement  de  l'alliance 
avec  les  Suisses,  398.  —  Lettre  du  Roi  recomman- 
dant au  Bureau  la  nomination  du  président  de  Ghar- 
meaux  en  qualité,  de  Prévôt  des  marchands,  999. — 
I>eltre  du  Roi  ordonnant  la  communication  des  six 
constitutions  sur  le  Clergé  aux  cnramissaires  vérifica- 
teurs des  renies,  298,  3o3.  —  Lettre  d'avis  du  rece- 


veur provincial  des  décimes  de  la  généralité  de  Mont- 
pellier, annonçant  un  envoi  de  deniers  au  Receveur 
général  du  Clergé,  3i3.  —  Lettre  du  Bureau  à  N. 
concernant  les  restes  dus  des  décimes  du  diocèse  de 
Toulouse,  32  1  ;  —  autre  au  Chancelier  pour  le  même 
objet,  39  9.  —  Lettre  du  Roi  ordonnant  à  la  Ville  de 
payer  la  pension  du  s'  de  Forcés,  899.  —  Lettres  du 
Bureau  à  M.  de  Maisse  et  au  Chancelier,  pour  leur 
recommander  l'expédition  d'un  édit  augmentant  la  juri- 
diction de  la  Prévôté  des  marchands,  32  5.  —  Lettre 
du  Roi  recommandant  au  Bureau  l'élection  du  s'  Gai'- 
nier  en  qualité  d'Ëchevin,  396.  —  Lettre  du  Roi, 
enjoignant  à  la  Ville  de  consentir  à  la  vérification  de 
l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides,  829.  —  Lettre 
du  Roi,  demandant  l'élection  de  J.-B.  de  Champin  à 
l'échevinat,  339.  —  Lettres  du  Bureau  aux  receveurs 
généraux  provinciaux  des  dix-sept  généralités  d'en- 
voyer un  état  de  leurs  payements  de  décimes  pom- 
l'acquit  des  rentes  de  la  Ville,  3/i2.  —  Réponse  du 
trésorier  provincial  des  décimes  de  la  généralité  de 
Rouen,  348,  349.  —  Lettre  des  Échevins  de  Chartres 
sur  luie  question  de  préséance,  et  réponse  du  Bureau, 
35 1.  —  Lettre  du  Bureau  au  Pape  pour  lui  deman- 
der de  confirmer  les  pardons  et  indulgences  accordés  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  464  ;  —  lettre  au  cardinal  d'Ossat 
à  mêmes  fins,  465.  —  Réponse  de  celui-ci,  491. 

—  Logements  :  Ordonnances  pour  faire  sortir  Franco!-; 
Bon  de  l'Arsenal  où  il  est  indûment  logé,  99,  294. 
—  Mainlevée  de  ses  meubles,  981. 

—  Mesures  :  Le  Bureau  proteste  de  son  droit  d'étalon- 
nage et  d'essai  des  mesures  de  la  Ville,  a49.  —  Man- 
dement à  Robert  Moisant  en  conséquence,  9  43.  — 
Jaugeage  et  étalonnage  d'un  minot  sei-vant  à  mesurer 
le  sel,  894. 

—  Moulins  :  Ordonnance  pour  faire  ôter  les  bateaux 
et  moulins  entre  le  pont  Notre-Dame  et  le  pont  au 
Change,  84.  —  Défense  à  un  meunier  de  Charenlon 
d'édifier  un  moulin  sans  pei-mission  et  alignement  don- 
nés par  le  Bureau,  366.  —  Autorisation  à  Claude  Qui- 
neau  d'édifier  un  moulin  à  eau  près  du  pont  de  Cha- 
renton,  836  (note).  —  Autorisation  à  Jacques 
Le  Goigneux  de  réédifier  un  moulin  à  blé  sur  la  Seine 
au-dessous  d'Auteuil,  897  (note).  —  Ordre  aux  pro- 
priétaires de  moulins  sous  le  pont  Notre-Dame  de  les 
amarrer  solidement,  et  autre  semblable  à  tous  les  voi- 
turiers par  eau  et  j)ropriétaires  de  bateaux,  870, 
878.  —  Ordre  à  Louis  Gornillon  d'enlever  son  moulin 
de  l'une  des  arches  du  Pont  Neuf,  449  ;  — à  Jean  Gros- 
sier d'enlever  son  moulin  de  dessous  les  arches  du 
pont  Notre-Dame,  5o8,  597. 

—  Navigation  :  Ordre  d'attaclier  désormais  aux  anneaux 
de  fer  le  long  des  quais  les  bateaux  amarrés  à  la  palée 
ou  pel  le  Roi ,  4 1 .  —  Ordonnances  poui"  le  garage  et 
l'amarrage  à  double  corde  des  bateaux,  4  1,  44,  88.  — 
Mandement  pour  relever  un  bateau  coulé  à  fond,  49. 
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—  Oi-dres  signifiés  au  s'  de  la  Chapelle  -  aux -Ursins 
ilenlever  du  jardin  de  son  hôtel  des  lerres  qui  meiia- 
onieut  de  faire  (icrouler  uu  mur  sur  la  rivière,  85 ,  80. 

—  Règlement  concernant  l'exercice  du  droit  de  buis- 
sounage,  i/i3.  —  Demande  de  renvoi  au  Bureau  d'un 
procès  en  celte  matière,  iftlt.  —  Avis  et  rapport  sur  un 
engin  inventé  par  Claude  de  Montconis ,  pour  le  halagn 
des  bateaux,  177-180,  3i/i,  3i5.  — Signification  de 
la  décision  prise  par  les  commissaires  du  Roi  en  faveur 
de  l'essai  dudit  instrument  au  pont  de  Saint -Cloud, 
3i6,  317.  —  Ordre  aux  concessionnaires  du  coche 
d'eau  de  Melun  à  Paris  de  montrer  leurs  titres,  i83. 

—  Plainte  des  voituriers  par  eau  sur  le  préjudice 
apporté  à  la  navigation  par  le  mauvais  état  du  pont 
de  Saiut-Cloud,  188.  —  Ordre  à  La  Vousle,  Cadot  et 
Auger,  prétendus  concessionnaires  du  coche  de  Melun , 
de  produire  leurs  titres,  195.  —  Défense  de  troubler 
les  deux  commis  à  la  conduite  des  bateaux  du  Corbiliat , 
nommés  par  la  Ville,  197.  — Interdiction  de  ficher 
des  pieux  dans  la  Seine,  proche  le  pont  de  Saint-Cloud, 
2i3,  9a5.  —  Ordre  d'amarrer  solidement  les  bateaux 
sous  les  ponts,  260;  —  d'en  décharger  sans  relard  les 
marchandises,  a6i.  —  Mesures  prescrites  pour  les  ba- 
teaux de  sel  garés  en  l'île  Notre-Dame,  261.  —  Mande- 
ment aux  maîtres  des  ponts  de  faire  briser  la  glace  sur 
la  rivière,  2G3.  —  Commandement  aux  maîtres  des 
ponts  de  mettre  en  sûreté  un  bateau  portant  un  mou- 
lin, entre  le  pont  au  Change  et  le  pont  Notre-Dame, 
96a.  — Commandement  de  faire  décliarger  les  bateaux 
de  sel  garés  en  l'île  Notre-Dame,  263.  —  Commissions 
à  Claude  Villette  pour  recevoir  les  droits  de  hanse  et 
de  compagnie  française,  324,  476.  —  Défense  de 
planter  des  pieux  dans  la  rivière,  sans  permission  du 
Biu-eau,  près  du  pont  de  Charenton,  353.  —  Assigna- 
lions  données  aux  propriétaii'es  de  maisons  ruineuses 
aboutissant  sur  la  rivière,  près  de  Saint-Denis-de-la- 
Chartre,  358,  359.  —  Ordre  de  débàcler  les  bateaux 
vides  vingt-(piatre  heures  après  qu'ils  auront  été  dé- 
chargés, 376.  —  Mandement  aux  maîtres  des  ponts 
de  faire  partir  les  bateaux  amarrés  aux  piies  du  Pont 
Neuf,  449.  —  Commission  pour  visiter  les  murs  le 
long  de  la  Seine  au-dessus  du  pont  Notre-Dame,  449. 

—  Ordonnance  pour  le  garage  et  l'amarrage  des  bateaux, 
5 16.  —  Demande  d'avis  aux  maîtres  des  œuvros, 
maîtres  des  ponts  et  voituriers  par  eau  sur  la  commo- 
dité de  la  navigation  sous  les  arches  du  Pont  Neuf, 
589,  584. 

Nombres  de  la  Ville  {Les   trois)  :   Mandement  pour 

les  montres  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers, 
989;  —  au  capitaine  Marchant  de  passer  la  revue  de 
ses  trois  compagnies,  4i6,  58 1.  — •  Convocation  à 
riliUel  de  Ville  du  capitaine  Marchant  avec  trente  de 
ses  Iiommes,  566. 

OJflccs  et  officiers  :  Règlement  des  salaires  des  jurés 

mouleurs  de  bois,  mesureurs  de  charbon,  décbargeurs 


de  vin,  charretiers,  passeurs  d'eau,  etc.,  2,  337,  338, 
498,  499.  —  Les  officiers  de  la  Ville  exemptés  de  la 
levée  des  taxes  pour  les  boucs  et  lanternes  ,6.  —  Opposi- 
tion à  l'établissement  d'un  office  de  commissaire  pour 
les  marchandises  entrant  par  la  porte  de  Bucy,  67.  — 
Injonction  aux  contrôleurs  des  entrées  de  marchandise 
de  continuer  leur  charge,  nonobstant  les  provisions 
conférées  par  le  Roi  à  d'autres  commissaires,  79,  80. 

—  Ordonnances  maintenant  les  contrôleurs  aux  entrées 
des  marchandises  à  la  porte  Saint-IIonoré  et  à  la  porte 
Saint -Michel,  ayant  commission  de  la  Ville,  81  ,  82. 

—  Opposition  à  la  réception  de  Charles  Payen,  pourvu 
de  l'office  de  garde  du  bureau  de  l'ancienne  et  nouvelle 
douane,  96.  —  Requête  au  Conseil  d'État  pour  la 
révocation  de  l'édit  de  création  des  contrôleurs  des 
droits  d'entrée,  1 16,  117.  —  Nominations  de  contrô- 
leurs des  entrées  aux  portes  Saint-Michel  et  Saint- 
Antoine,  i36.  —  Le  Bureau  est  requis  de  commettre 
des  contrôleurs  des  entrées  aux  portes  et  ports,  au 
lieu  de  ceux  qui  ont  fui  ou  sont  emprisonnés,  i44, 
i45.  —  Commission  de  contrôleur  des  entrées  à  la 
porte  Saint-Marcel,  147.  —  Six  autres  commissions 
pour  divers  ports  et  portes,  157-160.  —  Commissions 
de  contrôleur  des  entrées  aux  portes  Saint-Jacques  et 
Saint-Victor,  166,  167.  —  Commission  de  contrôleur 
des  arrivages  aux  ports  de  l'Ecole,  Saint-Nicolas  et  du 
Louvre  pour  Charles  Tamponnet,  189.  —  Ordonnance 
pour  le  ]wyement  des  gages  de  l'horloger  commis  à  la 
garde  de  l'horloge  du  Palais ,  147.  —  Injonction  aux 
contrôleurs  des  portes  de  ne  laisser  entrer  les  chasse- 
marée  que  par  la  porte  Saint-Denis,  167.  —  Commis- 
sion à  Mathurin  Foucquet  de  surveiller  les  arrivages  de 
marchandises  sujettes  à  l'imposition  de  la  pancarte, 
176  (note).  —  Révocation  et  remplacement  du  contrô- 
leur de  la  porte  Montmartre,  196,  197.  —  Révocation 
par  les  commissaires  du  Roi  des  contrôleurs  aux  ports 
et  portes  de  la  Ville ,  nommés  par  les  Prévôt  des  mar- 
chands et  Échevins,  202.  —  Ordonnance  desdits  com- 
missaires portant  que  les  contrôleurs  en  litre  d'office 
seront  tenus  de  bailler  au  Greflc  de  la  Ville  le  double  de 
leurs  lettres,  et  que  les  Prévôt  des  marchands  et  Eche- 
vins pourront  commettre  des  contrôleurs  aux  ports 
Saint- Paul  et  Saint-Nicolas,  2o3.  —  Ordre  aux  con- 
trôleurs des  entrées  en  titre  d'office  d'apporter  auGrelTe 
copie  de  leurs  lettres,  2o5.  —  Commissions  de  contrô- 
leurs des  arrivages  aux  ports  Saint-Paul  et  Saint-Nico- 
las ,  ao6.  —  Le  contrôleur  du  bois  de  chaulTage  entrant 
en  la  \ille  maintenu  dans  sa  charge,  906.  —  Confir- 
mation de  Mathieu  Ruelle  en  qualité  de  contrôleur  à  la 
Porte  Neuve,  206.  —  Réception  des  contrôleurs  en 
titre  d'office  qui  ont  apporté  au  Greffe  leurs  provisions, 
207-209.  — Consentement  au  payement  d'une  pension 
accordée  par  le  Roi  à  Pierre  Perrot,  Procui-eur  de  la 
VUle,  2  33.  —  Opposition  à  la  réception  du  s'  de  Malle- 
ville  à  l'office  de  contrôleiu"  des  fermes  des  aides  sur 
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le  vin,  a68.  —  GommissioQ  à  Claude  Villette  de  faire 
payer  les  droits  de  compagnies  françaises  sur  les  mar- 
chandises passant  par  Pontoise,  826 :  —  renouvelle- 
ment de  ladite  commission ,  476.  —  Requête  à  la 
Gourdes  Aides,  demandant  que  les  commissaires  des 
portes  mettent  au  Greffe  leurs  provisions  et  quittances, 
332.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  remontrer  aux 
commissaires  pour  la  vente  et  revente  des  consignations 
que  la  Ville  n'a  que  faire  d'un  receveur  des  consigna- 
tions, 36G.  —  Lettre  rappelant  au  maréchal  des  logis 
du  régiment  des  gardes  que  les  cinquanteniers  et  dize- 
niers  sont  exempts  de  loger  les  soldats,  382. —  Injonc- 
tion aux  jurés  mouleurs  de  hois  d'exercer  leur  office  en 
personne,  ûaS.  —  Semblable  injonction  à  un  sergent 
de  la  Ville,  iSg.  —  Commission  d'agent  de  la  Ville  à  la 
Cour  pour  Pieri'e  de  Chamj)in,au  lieu  de  sou  père  em- 
pêché, 470.  —  Opposition  à  l'entérinement  des  lettres 
portant  création  en  la  ville  de  Poissy  de  quatre  maîtres 
jurés  vendeurs  de  bétail,  029.  —  Convocation  au  Bu- 
reau des  Quarteniers  et  de  Pierre  Giiillain  [)our  affaires, 

567.  —  Acte  d'une  requête  tendant  à  augmenter  le 
nombre  des  dizeniers  du  faubourg  Saint- Germain, 
.^81.  —  Permission  à  Jean  Nicaise  de  récolter  l'herbe 
au  pourtour  du  boulevard  de  la  porte  du  Temple, 
59a. 

—  Passeurs  d'eau  :  Défenses  aux  passeurs  d'eau  de 
passer  les  personnes  ou  marchandises  avant  l'heure  ré- 
glementaire, i3o.  —  Procès  au  Châtelet,  i4o. 

— •  Pniirres  :  Le  Bureau  se  charge  de  fournir  les  outils 
nécessaires  aux  ateliers  de  charité  pour  les  pauvres  va- 
lides, 5.S9,  5Gi,  563.  —  Convocation  des  Quarteniers 
pour  entendre  les  résolutions  de  l'assemblée  de  la  Police 
générale ,  et  mandement  pour  la  perception  de  la  taxe 
des  pauvres,  56a.  — Mandement  aux  Quarteniers  de 
recevoir  des  dizeniers  les  deniers  de  la  taxe  des  pauvres, 

568,  57a;  —  d'empêcher  les  pauvres  étrangers  de 
rentrer  dans  la  ville,  569,  671.  —  Ordonnance  et  rè- 
glement relatifs  aux  ateliers  de  charité  créés  pour  les 
pauvres,  et  à  la  garde  des  portes,  672,  673.  —  Com- 
mission à  Jean  Thibert,  cinquantenier,  de  recevoir  les 
deniers  de  la  taxe  des  pauvres  du  quartier  de  Du  Tertre, 
076.  —  Même  commission  à  Perrier,  autre  cinquan- 
tenier, 582.  —  Mandement  aux  Quarteniers  d'appor- 
ter l'état  exact  de  la  taxe  pour  les  pauvres,  677;  — 
d'exécuter  un  arrêt  du  Parlement  relatif  à  la  levée  de 
ladite  taxe,  579:  —  d'apporter  les  rôles  de  ceux  qui 
refusent  de  la  payer,  58o.  —  Envoi  aux  Quarteniers 
d'une  résolution  de  la  Police  générale  touchant  les 
contraintes  à  exercer  contre  ceux  qui  n'ont  payé  ladite 
taxe,  583,  584.  —  Le  Bureau  se  plaint  de  la  nomi- 
nation du  bailli  des  pauvres,  faite  sans  son  avis,  585 
(noie).  —  Assemblée  des  Quarteniers  touchant  la  levée 
de  la  taxe  sur  les  pauvres,  587,  588.  —  Mandements 
aux  Quarteniers  de  dresser  un  état  de  ceux  qui  n'ont 
point  payé  ladite  taxe,  090,  091,  099.  —  Convocations 


des  Quarteniers  à  l'assemblée  de  la  Police  générale, 
Sgi,  594.  —  Mandement  aux  mêmes  d'apporter  les 
rôles  des  bourgeois  et  habitants  cotisés,  692:  —  d'ap- 
porter un  rôle  nouveau  de  tous  les  habitants  de  leurs 
quartiers,  598  ;  —  de  leudre  compte  des  deniers  reçus 
pour  les  pauvres,  698;  —  de  s'enquérir  du  chiffre  de 
la  recette  dans  leurs  quartiers  respectifs,  6o4,  6o5. 

Pavage  :  Ordre  au  maitre  des  œuvres  de  charpcn- 

terie  de  disposer  des  pièces  de  bois  pour  retenir  le  pavé 
à  l'endroit  de  la  Grève.  6.  —  Affiche  pour  le  pavage  et 
le  rétaWissement  des  chaussées,  46.  —  Devis  et  adjudi- 
cation des  travaux  de  pavage  de  la  ville  et  des  faubourgs, 
5o-54.  —  Marché  avec  Claude  Duclou  pour  le  pavage 
de  la  chaussée  du  Bourget,  i24.  —  Ordre  à  Pierre 
Guillain  de  faire  paver  certaines  rues,  127.  —  Marché 
avec  Henri  Bazin  pour  la  fourniture  du  pavé,  168.  — 
Marché  avec  Pierre  Pavot  pour  le  pavage  du  port  de 
l'École-Saint-Germain,  17a.  — -  Mandement  à  Claude 
Voisin  de  fournir  le  pavé  nécessaire  à  la  chaussée  du 
faubourg  Saint-Jacques,  a3o.  —  Ordonnance  pour  la 
fourniture  du  pavé  par  Henri  Bazin,  q33.  —  Demande 
de  mainlevée  des  deniers  saisis  à  la  requête  de  Henri  Ba- 
zin, pour  fourniture  de  pavés,  3o3,  234.  —  Le  Bureau 
lui  enjoint  de  fournir  du  pavé  conforme  à  l'échan- 
tillon, 3a6.  —  Commission  pour  une  nouvelle  visite 
des  travaux  de  pavage  du  faubourg  Saint-Jacques  ,  346, 
347.  —  Marché  avec  Claude  Voisin  pour  le  pavage  de 
la  chaussée  du  faubourg  Saint-Jacques,  36«.  —  Ordre 
de  l'aire  transporter  à  la  porte  Saint-Germain  le  pavé 
déposé  par  Henri  Bazin  sur  le  quai  de  la  Tournelle, 
367.  —  Injonction  aux  locataires  du  Petit -Pont  de 
paver  devant  leurs  maisons,  890.  —  Mandement  à 
Pierre  Guillain  de  faire  paver  à  la  porte  de  Nesle,  4a  1. 

—  Affichage  pour  l'adjudication  de  la  fourniture  du 
pavé  nécessaire  à  la  Ville,  45o.  —  Adjudication  et 
marché  de  ladite  fourniture,  453. 

Police,  voirie  :  Commission  pour  le  nettoyage  des 

ports  de  l'Lcole,  du  Pavé  et  de  la  Tournelle,  87  (note), 
89  (note).  —  Commission  à  Jean  Bannier  pour  visiter 
les  hôtelleries  et  tavernes,  4i  (note);  —  à  Marin  Ga- 
boreau  et  à  Jean  Bonnard  pour  visiter  les  hôtelleries , 
cabarets ,  caves ,  abattoirs,  etc.,  89  (note).  —  Défense 
au  jardinier  du  Parc  des  Toumelles  de  faù-e  décharger 
les  boues  et  immondices  hors  la  porte  Saint-Antoine, 
90.  —  Défense  de  décharger  les  gravois  et  immondices 
près  des  portes  et  fossés  de  la  Ville,  lai.  • —  Défense 
aux  mégissiers d'étendre  leurs  peaux  sur  les  quais,  a4i. 

—  Bequête  au  Parlement  touchant  l'élargissement  de 
la  rue  de  la  Vieille-Draperie,  35a.  —  Défense  de  dé- 
charger des  immondices  sur  les  terres  du  s'  de  Grisy 
et  de  la  Râpée,  889.  —  Ordre  d'enlever  la  couverture 
d'un  bateau  au  port  au  foin ,  388.  —  Défense  de  jeter 
des  gravois  et  immondices  sur  le  quai  de  la  rue  neuve 
du  Pont  Neuf,  426.  —  Injonction  aux  locataires  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame  de  faire  démolir  les  de- 
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gi-éset  saillies  en  avant  Hesdites  maisons,  ii8; — man- 
demenls  à  Pierre  Guillaiu  de  les  supprimer,  4 a 9,  43o. 

—  Intei-diction  d'encombrements  et  décharfjes  de  mar- 
chandises aux  alentours  de  la  Croix  sur  la  place  de 
Grève,  iag.  —  Ddieusiï  de  faire  paître  le  bétail,  ânes 
ou  chèvres  sur  le  boulevard  du  Temple,  44 1.  — 
Oi-di-e  à  Nicolas  Durant  de  vider  la  maison  qu'il  occupe 
rue  de  la  \ieille-Draperie,  443.  —  Transaction  avec 
René  Mailet  pour  l'acquisition  d'une  maison  qui  doit 
être  démolie  pour  l'élargissement  de  ladite  rue,  445. 

—  Ordonnances  portant  que  le  bois  llotté  déposé  le 
long  des  murs  de  l'arsenal  en  sera  éloigné  de  seize 
pieds,  de  façon  à  laisser  un  passage,  45o,  45i.  — 
Ordres  à  Charles  Marchant  de  borner  ledit  passage, 
45 1,  454.  —  Mandement  aux  Quarteniers  de  venir 
déclarer  le  nombre  de  seaux  en  cuir  et  de  crocs  dont 
ils  disposent,  458.  —  Avis  sur  les  propositions  faites 
par  Michel  Gaultier,  dit  le  capitaine  La  Molhc,  pour 
nettoyer  la  ville,  5o6,  695.  —  Défense  de  décharger 
des  gravois  et  immondices  entre  la  porte  Saint-An- 
toine et  l'abbaye,  564;  —  près  des  moulins  du  bou- 
levard Saint-Antoine,  576.  — Ordre  aux  raailres  des 
ponts  de  laisser  passer  de  la  poudre  à  canon,  envoyée 
à  Rouen  par  ordre  du  Roi,  589,  Sgo.  —  Mesures 
d'ordre  pour  l'exécution  du  maréchal  de  Riron,  609, 
610. 

Ponts  :  Ordre  au  Maître  des  œuvres  de  charpenterie 

de  faire  établir  une  palée  en  pointe  devant  une  des  piles 
du  pont  Notre-Dame,  19.  — Mesures  requises  pour 
pourvoir  au  péril  imminent  de  la  maltresse  arche  du 
pont  aux  Changeurs,  io5.  —  Taxe  ordonnée  pour  le 
curage  de  la  quatrième  arche  du  pont  de  Saint-Cloud , 
i83.  —  Le  Bureau  se  rend  au  Louvre  pour  entendre 
la  volonté  du  Roi  sur  l'achèvement  du  Pont  Neuf,  389 , 
383.  —  Rapport  par  le  Prévôt  des  marchands  de  son 
entrevue  avec  le  Chancelier  pour  le  même  objet,  4o5. 

—  Mesuri's  prescrites  pour  faciliter  les  travaux  du  Pont 
Neuf,  448.  —  Poursuites  exercées  contre  l'entrepre- 
neur des  réparations  du  pont  de  Mutigny,  459.  —  Ré- 
ponse aux  Trésoriers  généraux  de  France  à  Châlons 
touchant  la  même  affaire,  457,  458.  —  Lettre  auxdits 
Trésoriers  touchant  la  visite  el  l'alignement  dudit  pont , 
495.  — Autre  lettre  desdits  Trésoriers  au  sujet  de  la  l'é- 
feclion  du  même  pont,  5 00.  —  Ordre  à  Charles  Mar- 
chant de  réparer  une  palée  en  avant  de  l'une  des  piles 
du  pont  Notre-Dame,  59  9.  —  Lettres  du  chapitre  de 
Châlons  à  la  Ville,  touchant  la  construction  d'ua  pont 
de  pierre  à  la  por(e  de  Marne,  à  Châlons,  58o,  588. 

—  Lettre  des  Trésoriers  généraux  de  France  de  Cham- 
pagne au  sujet  delà  largeur  des  arches  des  ponts  sur  la 
Marne,  586,  087.  ■ —  Défense  de  travailler  au  pont  de 
Frignicourt  avant  qu'il  n'ait  été  visité  par  les  officiers 
delà  Ville,  599,  593. 

Portes  :  Mandement  au  maître  des  œuvres  de  char- 
penterie de  visiter  les  portes  de  la  ville,  3.  —  Ordre 


d'enlever  des  pierres  et  autres  matériaux  devant  la 
porte  de  Bucy,  5.  —  Mandement  pour  la  répartition 
sur  les  bourgeois  du  fauboui'g  Saint-Germain  d'une 
taxe  destinée  au  rétablissement  de  la  porte  Saint-Ger- 
main, 19.  —  Commission  aux  dizeniers  du  faubourg 
Saint-Germain  de  lever  lesdites  taxes,  iSa.  —  Ordon- 
nances pour  contraindre  les  habitants  dudit  faubourg 
au  payement  de  cette  taxe,  179,  174,  919,  990. — 
Devis  et  adjudication  des  travaux  de  réédification  de  la 
porte  Saint-Germain,  98-81.  —  Ordre  aux  Quarteniers 
de  n'ouvrir,  le  11  avril  1599,  que  le  guichet  des 
portes  de  la  ville,  107.  —  Règlements  des  heures  d'ou- 
verture et  de  fermeture  des  portes,  119,  i3o,  197, 
36o.  —  Ordonnance  pour  la  visite  des  travaux  de  ré- 
ouverture de  la  porte  Saint-Germain,  119.  —  Com- 
mission à  Pierre  Chambiges  et  à  François  Petit  de  faire 
le  devis  et  estimation  de  la  suite  des  travaux  de  ré- 
ouverture de  la  porte  Saint-Germain,  i3  4.  —  Mande- 
ment au  sujet  de  la  prisée  des  travaux  de  réouverture 
de  ladite  porte,  i43.  —  Devis  et  adjudication  à  Claude 
Vellefaux  des  travaux  de  réédification  de  ladite  porte, 
1 48-1 5a.  —  Ordre  au  maître  des  œuvres  de  char- 
penterie de  visiter  les  portes  Saint- Jacques,  de  Rucy, 
Saint-Honoré  et  Saint- Antoine,  168.  —  Permission 
à  Claude  Vellefaux  d'employer  la  pierre  de  Saint- 
Leu  à  la  n'édification  de  la  porte  Saint-Germain,  i84, 
i85.  —  Ordre  à  Charles  Marchant  de  faire  les  répara- 
tions nécessaires  à  la  Porte  Neuve,  207.  —  Devis  des 
ouvrages  h  faire  au  pont  dormant  de  la  porte  Saint-Ger- 
main, 31 5.  —  Marché  avec  Claude  Vellefaux  pour  la 
décoration  de  la  porte  Saint-Germain,  991.  —  Ordre 
à  Charles  Marchant  d'apporter  son  rapport  sur  les  tra- 
vaux à  faire  aux  portes,  346;  —  de  faire  des  soubas- 
sements de  charpenterie  au  pont  de  la  porte  de  Nesle . 
494  ;  —  de  consolider  le  pont  de  la  porte  Saint-Victor, 
43o;  —  de  faire  des  travaux  à  la  porte  de  Bucy,  447. 
—  Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  voir  les  travaux  h 
faire  à  la  porte  Saint-Martin,  449.  — •  Ordre  à  Charles 
Marchant  et  à  Nicolas  Morisseau  pour  des  U-avaux  à  la 
porte  Saint-Denis.  463.  —  Ordre  à  Charles  Marchant 
de  faire  à  la  porte  de  Bucy  les  travaux  de  charpenterie 
nécessaires.  479;  — de  faire  les  travaux  nécessaires 
aupnntdela  porte  Saint-Victor,  487:  —  aux  portes 
Saint-Denis  et  Saint-Victor,  5oi;  —  de  travailler  au 
pont  de  la  porto  Saint- Martin,  594; — de  faire  édiGer 
des  barrières  à  la  porte  Saint-Honoré,  et  à  Pierre  Guil- 
lain  d'y  faire  exécuter  les  travaux  de  maçonnerie  néces- 
saires, 53o.  53 1.  —  Mandement  à  Pierre  Guillain  de 
faire  amener  à  l'Hôtel  de  Ville  les  ])ortes  de  la  clôture 
de  faubourg  Saint-Germain,  610. 

Procès  de  la  Ville  :  Etat  des  procès  engagés  par  des 

particuliers  se  prétendant  créanciers  de  la  Ville  (juillet 
1699),  i59 ,  i53. 

Procès  à  la  Chambre  du  Trésor  :  Mandement  à  Jean 

Jodelet  d'intervenir  à  la   Chambre  du  Trésor   pour 
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Le  Sueur,  assigne'  au  sujet  d'une  portion  des  anciens 
murs,  43:  —  pour  Jean  et  Jacques  Belet  (autre  affaire 
touchant  aussi  les  anciens  murs),  k'j; —  de  prendre 
fait  et  cause,  à  la  Chambre  du  Trésor,  pour  Jean  Saul- 
cier,  locataire  de  la  Ville,  contre  le  Voyer  du  Roi  à 
Paris,  91.  —  Appel  d'une  sentence  de  ladite  Ciiambre 
touchant  la  fontaine  de  la  rue  Bai're-du-Bec ,  612. 
—  Procès  au  Clidtelet  :  Mandements  à  Jacques  Le  Sec([ 
de  prendre  t'ait  et  cause  pour  Jean  Villain,  dizenier, 
a;  —  d'intervenir  au  profit  de  Michel  Glozanne, 
porteur  de  charbon ,  6  ;  —  de  rdpondre  à  l'assignation 
donnée  à  la  \  ille  par  les  héritiers  Angenoust  et  Noblet 
touchant  les  anciens  murs,  Sg,  60;  —  de  répondre 
par  une  fin  de  non-recevoir  aux  réclamations  de  Nicolas 
Rolland ,  échevin  du  temps  de  la  Ligue ,  86  ;  —  de  requé- 
rir le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  entre  la  Ville  et  le 
s' de  la  Chapelle-aux-Ursins  ,100;  —  de  requérir  le  ren- 
voi au  Parlement  du  procès  de  Guillaume  Noblet  contre 
les  héritiers  Angenoust  toucliaut  la  maison  du  Porc-Épic , 
rue  de  Jouy,  ni:  —  de  relever  appel  de  sentences 
données  contre  la  Ville  au  profit  de  Denis  Billardon, 
116.  —  Appel  d'une  sentence  du  Prévôt  de  Paris  contre 
un  marchand  de  bois,  qui  avait  déchargé  sur  le  quai  de 
i'Kcole,  166.  —  Mandements  à  Jacques  Le  Secq  de 
conclure  contre  les  prétentions  de  Michel  Citolle,  aii  ; 
—  de  s'opposer  aux  criées  de  l'hôtel  de  Mendosse, 
•!(J3:  —  de  faire  opposition  à  une  sentence  du  Chàte- 
let  au  profit  de  Henri  Bazin,  260  (note);  —  de  repous- 
ser les  prétentions  de  Nicolas  Hautin  contre  la  Ville , 
266.  —  Appel  d'une  sentence  du  Chdtelet  pour  raison 
du  décret  de  l'hôtel  de  Mendosse,  286.  —  Mandement 
h  Jacques  Le  Secq  d'empêcher  l'adjudication  au  Chi'itelet 
d'une  maison  proche  la  porte  de  Bucy,  appartenant  à 
In  Ville,  3o^:  —  de  relever  appel  d'une  sentence  du 
Châlelel  pour  Hautin  contre  la  Ville,  3 18;  —  de 
prendre  fait  et  cause  pour  Jean  Luce  contre  Marie  Caron 
(domaine  de  la  Ville),  384  ;  —  de  prendre  fait  et  cause 
pour  Henri  Bazin,  fournisseur  de  pavé  de  la  Ville, 
contre  Guillaume  Hubert,  ûog,  4i6; —  de  prendre 
fait  et  cause  pour  Robert  Panier,  maître  peintre,  loca- 
taire de  la  Ville,  contre  le  commis  du  Voyer  de  Paris, 
4  i  7  ;  —  d'intervenir  pour  la  propriétaire  d'une  maison 
rue  de  la  Vieille-Draperie  contre  N.  Durant,  pâtissier, 
son  locataire,  443;  —  de  prendre  fait  et  cause  pour 
Nicolas  Michelot,  sergent  de  la  Ville,  contre  la  commu- 
nauté des  sergents  du  Châtelet,  46i;  —  id.,  contre 
Marguerite  Blancbon,  46 1;  —  de  se  porter  appelant 
d'une  sentence  du  Ghâtelet  au  profit  de  Marie  et  Henri 
Thireul,  462;  —  de  s'opposer  à  la  délivrance  des 
deniers  de  la  vente  d'une  maison  près  la  porte  Saint- 
Denis,  en  la  ccnsive  de  la  Ville,  493;  —  de  faire 
renvoyer  à  la  Pi-évôté  des  marchands  le  procès  intenté 
au  s'  Marquolet  par  le  Voyer  de  Paris  touchant  l'aligne- 
ment de  la  fontaine  Maubué,  5o5;  —  de  requérir  le 
renvoi  au  Parlement  d'une  instance  de  François  Des- 


belles contre  la  Ville  (comptes  du  domaine),  62 1;  — 
de  prendre  fait  et  cause  pour  Etienne  Gharlemagne, 
commissaire  des  quais,  contre  Jean  Ollivier,  boueur, 
537;  —  de  réclamer  une  rente  due  à  la  Ville  sur  le 
bail  d'une  maison  proche  la  porte  de  Bucy,  567;  — 
de  s'opposer  à  la  réclamation  de  la  veuve  de  Michel 
GitoUe,  louchant  sa  maison  démolie  par  ordonnance 
de  la  Ligue,  563;  —  de  requérir  le  renvoi  au  Par- 
lement d'un  procès  engagé  contre  la  Ville  par  Louis 
Guibert,  s'  de  Bussy,  674;  —  de  requérir  le  renvoi 
au  Parlement  du  procès  de  Philippe,  Paul  et  Pierre 
de  Cornouaille  contre  la  Ville,  58o;  —  touchant  un 
procès  relatif  aux  maisons  acqpises  par  la  Ville  pour 
l'élargissement  de  la  rue  de  la  Vieille-Draperie,  SgS; 

—  de  prendre  fait  et  cause  pour  Jean  Durant  contre 
Jeanne  Glauseau  (même  affaire),  602  ;  —  de  s'opposer 
aux  criées  d'une  maison  rue  Saint-Antoine,  appartenant 
aux  héritiers  de  Jérôme  Angenoust,  609;  —  de  se 
présenter  à  l'assignation  donnée  à  la  Ville  par  Hélène 
Feucher,  616. 

—  Procès  au  Conseil  d'Iilnl:  Mandement  à  Pierre Perric- 
quet ,  pi-ociireur  des  causes  de  la  Ville  au  Conseil  d'IUat, 
de  repousser  les  pi-étentions  d'André  Bredillon,  fermier 
des  aides,  87  ;  —  de  requérir  le  renvoi  au  Conseil  privé 
du  procès  des  cabaretiers  suivant  la  Gour  contre  les 
fermiers  des  aides  sur  le  vin,  108.  —  Demande  de  ren- 
voi au  Parlement  du  procès  contre  les  nouveaux  acqué- 
reursdes  aides ,  pendant  au  Conseil  d'Etat,  984.  — Re- 
quête au  Roi  et  arrêt  du  Conseil  d'Etat  touchant  le  procès 
contre  les  nouveaux  acquéreurs  dos  aides  en  l'élection 
de  Paris,  286-288.  —  Mandement  à  Jacques  Mares- 
chal  de  poursuivre  les  héritiers  du  receveur  des  décimes 
du  diocèse  de  Toulouse  en  payement  de  ce  qu'ils  doivent 
au  Receveur  général  du  Clergé,  3o8,  809;  —  tou- 
chant un  procès  relatif  au  blé  réquisitionné  chez  le 
président  Ruelle ,  pendant  les  troubles  ,371.  —  Requête 
au  Conseil  d'État  afin  qu'il  retienne  la  connaissance  du 
procès  contre  les  marchands  de  vin  privilégiés,  439. 

—  Demande  d'évocation  au  Conseil  d'État  d'une  in- 
stance en  dédommagement  de  blé  saisi  pendant  les 
troubles,  439,  44o.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de 
demander  le  renvoi  au  Conseil  d'Etat  de  la  cause  du 
fermier  de  l'aide  de  quinze  sols  par  muid  de  vin,  assi- 
gné devant  les  Élus,  492. 

— ■  Procès  à  la  Cour  des  Aides  :  Mandement  à  Jean 
Jodelet  de  répondre  à  une  assignation  donnée  à  la  Ville 
en  la  Cour  des  Aides  par  Jacques  Coilart ,  capitaine  de 
l'Artillerie,  60.  —  Arrêt  de  ladite  Cour  mettant  fin  à 
ce  procès,  167.  —  Opposition  aux  provisions  données 
en  vertu  de  l'édit  de  création  de  commissaires  sur  les 
anciennes  et  nouvelles  impositions,  i46.  —  Requête 
(lu  Bureau  à  la  Gour  des  Aides,  pour  être  admis  à 
intervenir  dans  un  procès  entre  les  fermiers  des  aides 
et  les  contrôleurs  des  entrées,  964.  —  Mémoire  du 
Bureau  pour  intervenir  au  procès  entre  le  Procureur 
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gênerai  de  Jadlle  Cour,  d'une  part,  et  les  jures  ven- 
deuu-s ,  contrôleui's ,  courtiers  et  jaugeurs  de  vin ,  d'autre , 
4o4.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  se  présenter 
à  la  Cour  des  Aides  contre  Nicolas  Cocquebert  de 
Reims,  rentier  de  la  ville  de  Paris,  IkjIi.  —  Requête  du 
Bureau  à  la  Cour  pour  intervenir  en  un  procès  entie 
le  fermier  d'une  aide  sur  le  vin  et  la  communauté  des 
messagers  de  l'Université,  igy.  —  Mandement  à  Jean 
Jodelet  de  requérir  de  la  Cour  le  lenvoi  de  la  Ville 
des  fins  de  la  plainte  portée  contre  elle  par  le  fermier 
de  l'aide  de  quinze  sols  par  muid  de  vin,  5o6;  —  de 
prendre  fait  et  cause  pour  Philippe  Raoul,  adjudica- 
taire de  la  ferme  du  faubourg  Saint-Antoine,  contre 
Jean  Bonnet,  5a4.  —  Requête  du  Bureau  pour  être 
admis  à  intervenir  au  procès  entre  Pierre  Laugault, 
fermier  de  l'aide  sur  les  draps,  et  Josias  Mortier,  fer- 
mier général  du  sol  pour  livre  en  la  généralité  de  Paris , 
585,  586. 

—  Procès  au  For-l' livêque  :  Mandement  à  Robert  Moi- 
sant  de  prendre  fait  et  cause,  au  For-l'livêque ,  poui*  le 
commis  à  la  recelte  des  quinze  sols  par  muid  de  vin , 
assigné  à  la  requête  de  Nicolas  Bidault  et  Simon  Martin , 
et  de  demander  le  renvoi  de  l'affaire  au  Conseil  d'Etat, 
496. 

—  Procès  au  Parlement  :  Mandements  à  Jean  Jodelet 
d'intervenir  pour  un  dizenier  demandant  d'être  exempté 
de  tutelle,  87;  —  de  soutenir  le  droit  de  la  Ville  de 
connaître  des  différends  mus  à  raison  de  l'imposition 
de  la  pancarte,  gi;  —  de  défendre  l'intérêt  de  la  Ville 
contre  RenéHazon.  prieur  de  Saint-Denis-de-la-Ghar- 
tre,  touchant  le  passage  exigé  pour  la  navigation,  gô; 
—  de  soutenir  le  droit  de  la  Ville  de  faire  abattre  une 
traverse  près  de  la  Chapelle  aux  Orfèvres,  100;  —  de 
refuser  la  garantie  de  la  Ville  à  François  de  Vigny,  dans 
son  procès  contre  Jean  Malartin,  190;  — •  de  requérir 
la  cour  de  prendre  connaissance  du  procès  que  Nicolas 
Roland  a  intenté  à  la  Ville,  119;- —  de  remontrer  que 
ia  Ville  n'est  point  tenue  de  payer  les  gages  des  contrô- 
leurs des  portes,  i55.  —  Procès  contre  le  duc  de  Mont- 
pensier  au  sujet  des  anciens  murs;  mémoire  repoussant 
les  prétentions  de  celui-ci,  i55-i57.  —  Mandements  à 
Jean  Jodelet  de  s'opposer  à  la  saisie  faite  par  le  Voyer 
de  Paris  aux  jeux  de  palmail  établis  entre  les  portes 
Saint-Honoré  et  Saint-Denis,  182  ;  —  de  former  oppo- 
sition au  bail  judiciaire  d'une  maison  appartenant  à  la 
Ville  sur  l'arche  Beaufils,  su /t.  —  Le  Biu-eau  demande 
le  transfert  à  la  Conciergerie  du  s'  Virelon ,  receveur  des 
décimes  du  diocèse  d'Évreux,  q68.  —  Mandement  à 
Jean  Jodelet  de  défendre  les  intérêts  de  ia  Ville  sur  les 
aides  contre  le  s' de  Marchaumont,  969  :  —  de  faire  levai' 
les  défauts  obtenus  contre  des  nouveaux  acquéreurs  des 
aides,  2G7;  —  d'empêcher  une  exécutoire  de  dépens  obte- 
nue contre  la  Ville  par  Nicolas  Loysel,  Simon  Foy  et  con- 
sorts, 294  ;  —  de  prendi-e  fait  et  cause  pour  Toussaint 
Poulain  et  sa  femme  contre  les  autres  marchands  du 


Marché  Neuf,  3o3;  —  de  prendre  fuit  et  cause  j)our 
ie  s'  Cornillon ,  meunier,  contre  les  habitants  du  Pont 
au  Change,  344;  —  de  soutenir  au  Parlement  une 
sentence  de  ia  Ville  contre  Denis  Gibert  et  Pierre  de 
Villiers,  appelants,  36 1;  —  d'intervenir  pour  Jean 
Le  Clerc,  fermier  du  vin  en  gros,  dans  son  procès 
contre  un  nommé  Gestard,  371;  —  d'intervenir  en  une 
cause  de  la  communauté  des  jurés  porteurs  de  grains, 
872;  —  de  prendre  fait  et  cause  pour  Nicolas  Quelin 
contre  la  dame  d'Amblainvilliers,  875  ;  —  de  se  désister 
dans  un  procès  des  marchands  de  grains,  38o;  — 
d'intervenir  au  procès  entre  les  passeurs  d'eau  et  le  s' 
d'Entragues,  409.  —  Requête  du  Bureau  au  Parlement 
pour  être  reçu  à  intervenir  au  procès  entre  les  habitants 
du  quartier  du  Louvre  et  de  l'Ecole  et  les  mégissiers,  435. 

—  Mandement  aux  curés  de  faii-e  connaître  les  révélations 
qu'ils  ont  eues  touchant  le  trafic  des  titres  de  rente, 
en  vertu  de  monitions  prescrites  par  la  cour,  447.  — 
Mandement  à  Jean  Jodelet  de  se  porter  appelant  d'un 
appoinlement  en  faveur  de  M.  de  Montpensier  touchant 
les  anciens  murs,  456;  —  de  se  rendre  à  l'assignation 
donnée  à  la  Vil'e  par  les  contrôleurs  du  foin,  456.  — 
Requête  du  Bureau  pour  avoir  communication  d'un 
procès  concernant  le  bois  flotté,  46o;  Guillaume  Al- 
leaurae  promet  de  payer  les  frais  de  cette  instance , 
469  ;  mandement  à  Jean  Jodelet  aux  fins  de  communi- 
cation, 463.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  se  joindre 
au  priem-  de  Saint-Denis-de-la-Chartre,  assigné  jiar  le 
Voyer  de  Paris,  à  cause  d'un  alignement  donné  par  la 
Ville,  469;  —  de  requérir  ie  renvoi  au  Parlement 
d'une  instance  contre  les  tenanciers  de  bateaux  à  les- 
sive, 478.  — •  Le  Bureau  obtient  de  la  coui"  l'ordre 
aux  curés  de  Paris  de  publier  des  monitions  aux  fins 
de  révélation  des  auteurs  de  placards  injurieux  conti-e 
l'échevin  Garnier,  479.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet 
de  prendre  fait  et  cause  pour  Toussaint  Poulain  et 
Jeanne  Le  Blanc,  adjudicataires  des  halles  du  .Marché 
Neuf  contre  Jean  Sauvage,  48o;  —  de  requérir  le 
renvoi  au  Parlement  d'un  procès  intenté  à  la  Ville  par 
Toussaint  Brasseur,  locataire  d'une  maison  sur  le  pont 
Notre-Dame,  5oi;  —  de  soutenir  les  droits  de  la  Ville 
contre  François  Desbelles,  535;  —  de  relever  appel 
d'une  sentence  des  Requêtes  du  Palais  au  profit  de 
Philippe  de  Vigny,  089;  —  de  requérir  le  renvoi 
au  Parlement  d'un  procès  engagé  à  ia  Chambre  du 
Trésor  par  le  Voyer  de  Paris  contre  des  locataires  du 
pont  Notre-Dame,  553;  —  de  requérir  le  renvoi  au 
Pai'lement  d'un  procès  engagé  contre  la  Ville  à  ia  Cour 
des  Aides  par  Philippe  de  Vigny,  558  ;  —  de  requérir 
le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  touchant  les  lods 
et  ventes  d'une  maison  rue  de  la  Vieille-Bouclerie,  556  : 

—  de  s'opposer  à  la  prétention  de  Nicolas  Rolland,  éche- 
vin  nommé  par  la  Ligue,  d'appeler  la  Ville  en  garantie 
des  sommes  qui  lui  sont  réclamées,  559;  —  ^^  se  join- 
dre à  Jean  Mllain ,  dizenier,  se  prétendant  à  juste  titre 
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exempt  de  lulelle,  56G:  —  de  requérir  le  renvoi  à  la 
Ville  du  procès  de  Denis  Bailly  contre  Claude  Villette 
(navigation),  568;  — de  prendre  fait  et  cause  pour 
Claude  Villette  et  consors  coulre  le  duc  de  Biron  et  les 
fermiers  des  courbes  de  chevaux  de  relai,  677;  —  de 
remontrer  à  la  cour  l'opposition  de  la  Ville  et  des  voi- 
turiers  par  eau  à  l'exécution  de  l'édit  relatif  aux  relais, 
582.  —  Arrêt  du  Parlemcatrec  evant  la  Vdle  opposante 
et  lui  permettant  d'intervenir  aux  procès  en  cette  ma- 
tière, 583.  — Mandement  à  Jeaa  Jodelet  de  prendre  fait 
et  cause  pour  Jean  Deshaies,  bourgeois  de  Paris,  que 
les  habitants  de  Thoisy  voulaient  contraindre  à  payer 
lu  taille,  589;  —  de  s'opposer  à  l'enregislremenl  de 
lettres  autorisant  la  construction  d'un  nouveau  jeu 
de  paume,  6o3  ;  —  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement 
d'un  procès  touchant  les  auvents  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  6o3;  —  d'interjeter  appel  d'une  sentence 
de  la  Chambre  du  ïi'ésor  touchant  la  fontaine  de  la  rue 
Barre-tlu-Bec ,  619;  —  de  demander  que  la  Ville  soit 
reçue  à  intervenir  dans  un  procès  relatif  à  une  saillie 
sur  la  rue  d'Avignon,  61a,  61 3. 
—  Kentes  de  la  Ville  :  Arrêt  du  Conseil  d'Élat  donnant 
mainlevée  au  Bureau  des  deniers  destinés  au  payement 
des  renies,  saisis  sur  les  receveurs  des  décimes  de  Nor- 
mandie et  de  Bretagne,  44-46.  —  Convocation  adressée 
aux  receveurs  des  rentes,  90.  —  I^  Bureau  promet  aux 
s"  Reimbert  et  de  Bailleur  le  vingtième  du  profit  (jue 
la  Ville  pourra  tirer  de  leurs  avis,  127.  —  Commis- 
sion à  Claude  Josse,  fermier  général  des  gabelles,  pour 
le  payement  des  rentes  de  la  Ville,  assignées  sur  les  gre- 
niers à  sel,  i84,  2i3,  ai4.  —  Requête  du  Bureau  au 
Conseil  privé  pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur 
les  gabelles,  216.  — Mandement  à  Philippe  de  Gastille 
de  fournir  les  deniers  pour  les  rentes  des  années  i595- 
1096,233;  —  à  Nicolas  Martin,  receveur  desdites  rentes, 
d'apporter  ses  comptes,  932.  —  Opposition  aux  saisies 
faites  sur  des  fermiers  de  deniers  destinés  aux  rentes, 
236.  —  Réclamation  de  deniers  assignés  sur  la  ferme 
des  cinq  sols  nouveaux  pour  les  renies,  335,  936.  — 
Requête  du  Bureau  à  la  Cour  des  Aides,  lui  demandant 
de  (aire  des  réserves  en  ce  qui  touche  les  deniers  alfectés 
aux  renies ,  lors  de  la  vérilication  des  baux  des  fermes  ad- 
jugées aux  s"  Brunet  et  Lucquin,  939,  9  4o.  — Avis 
donné  à  la  Chambre  des  comptes  touchant  l'entérine- 
ment de  lettres  patentes  en  faveur  du  s' de  Schomberg , 
2.Î9.  —  Ordre  aux  receveurs  des  rentes  d'apporter  à 
l'Hôtel  de  Ville  les  deniers  de  leurs  charges,  964.  — 
Requête  du  Bureau  au  Parlement  pour  obtenir  monition 
aux  fins  de  dénonciation  de  cenx  qui  ont  acheté  à  vil 
prix  des  quillauccs  de  renies,  265.  —  Requête  au  Roi 
louchant  les  décimes  du  diocèse  deCasIres,  hypothéqués 
au  payement  des  renies,  379. —  Mandement  à  Philippe 
de  Caslille  de  délivrer  aux  receveurs  des  renies  ia  plus 
grande  somme  possible  sur  les  décimes,  282,  985.  ■ — ■ 
Lellres  du  receveur  des  décimes,  du  vicaire  général  et 


des  députés  du  clergé  du  diocèse  de  Saint-Flour  tou- 
chant les  difficultés  qu'on  rencontre  dans  la  levée  des 
deniers,  3o5,  3o6,  307.  —  Consentement  du  Bureau 
au  payement  des  renies  sur  les  recettes  générales  dues 
aux  s"  Spinolla  et  consorts,  3i3.  —  Ordonnance  pour 
la  recherche  des  deniers  des  décimes  sur  les  receveurs 
qui  n'ont  pas  rendu  compte,  390.  —  Pourparlers  avec 
l'Assemblée  générale  du  Clergé  touchant  les  renies, 
307  (note),  3i3  (note),  393  (uote),  342  (note).  — 
Mandement  à  Jean  Du  Hamel  d'écrire  aux  Trésoriers 
généraux  de  France  touchant  les  assignations  sur  les 
recettes  générales  pour  le  payement  des  rentes,  353. 

—  Autres  réponses  à  la  Ville  par  le  receveur  générai 
provincial  des  décimes  de  la  généralité  de  Montpellier, 
353,  354;  —  par  le  receveur  provincial  de  la  généralité 
de  Guyenne,  354-356.  —  Sommation  faite  au  nom  de 
la  comtesse  de  Vaudémont  pour  être  payée  d'arrérages 
de  renies,  et  réponse  de  la  Ville,  356-358.  —  Ordre  à 
Guillaume  de  Sève  et  à  Nicolas  Martin  d'apporter  les 
états  des  deniers  qu'ils  ont  reçus  de  Philippe  de  Caslille, 
36o.  —  Convocation  à  une  assemblée  spéciale  à  l'Hôtel 
de  Ville  pour  le  fait  des  rentes,  36o.  —  Mandement  à 
Nicolas  Parent  d'apporter  ses  comptes  de  payement  des 
rentes  constituées  sur  les  gabelles  (1595-1598),  365. 

—  Requête  du  Bureau  au  Parlement  afin  de  faire  appor- 
ter à  la  Cour  les  comptes  de  Philippe  de  Caslille,  et  arrêt 
en  conséquence,  867-369.  —  Lctlre  aux  payeurs  des 
rentes  assignées  sur  le  Clergé  louchant  les  plaintes  des 
rentiers,  385.  —  Mandement  à  Jacques  Mareschal  de 
requérii"  au  Conseil  privé  que  les  huitième  et  vingtième 
de  Cliauny  demeurent  all'ectés  aux  rentes  de  la  ville  de 
Paris,  395,  896.  —  Rapport  par  le  Prévôt  des  niai'- 
chands  de  son  entrevue  avec  le  chancelier  touchant  le 
payement  des  rentes,  4o5.  —  Requête  du  Bureau  au 
Roi  et  au  Conseil ,  demandant  que  les  aides  vendues  à  la 
Ville  soient  affectées  au  payement  des  rentes ,  sans  te- 
nir compte  des  contrats  passés  avec  les  nouveaux  acqué- 
reurs, 43o.  —  Jours  désignés  pour  le  payement  des 
rentes,  437.  —  Mandement  aux  payeurs  des  rentes 
d'apporter  l'état  des  sommes  dues  par  les  fermiers  et 
receveurs  particuliers ,  437.  —  Le  Bureau  certifie  que 
les  rentes  constituées  par  la  Ville  se  payent  par  des  re- 
ceveurs particuliers ,  475.  —  Son  avis  sur  la  réclamation 
par  les  héritiers  de  Guillaume  Levacher  des  arrérages 
d'une  rente  de  deux  cent  cinquante  écus,  484.  — 
Mandement  à  Philippe  de  Caslille  de  fournir  deux  étals 
des  deniers  qu'il  a  baillés  aux  deux  receveurs  des 
rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé,  5o3.  — 
Requête  du  Bureau  à  la  Cliambre  des  comptes  de  con- 
traindre le  Receveur  généi'al  des  finances  à  Soissons  de 
payer  à  Jean  Du  Hamel ,  receveur  des  rentes ,  une  somme 
de  4,125  écus  qu'il  lui  doit,  5ii,  5i9.  —  Poursuite 
d'ime  somme  de  5,54 1  écus  duc  à  un  receveur  des  renies 
par  le  Receveur  général  des  finances  de  Tours ,  et  lettre 
aux  Trésoriers  généraux  de  France  de  celle  généralité, 
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617,  5 18.  —  Avis  aux  Conseillers  de  la  Ville  de 
l'ajourneraent  d'une  assemblée  sur  le  fait  des  rentes, 
591.  —  Démarches  et  remontrances  des  Prévôt  des 
marchands  et  Échevins  relativement  aux  rentes,  698- 
601.  —  Opposition  à  l'entérinement  de  la  commis- 
sion donnée  à  Charles  Maheut  pour  la  recette  des  de- 
niers provenant  des  débets  de  quittances  de  rentes 
constituées  sur  les  recettes  générales ,  GoS-ôoy. 
Travaux  publics  :  Alliches  pour  la  vente  de  démoli- 
tions de  corps  de  garde,  8,  lai  (note).  — Mandement 
pour  faire  conduire  à  l'alelier  de  la  porte  Saint-Ger- 
main les  pierres  de  cliquart  qui  entreront  par  la  porte 
de  Bucy,  43.  —  Mandement  à  Pierre  Guillain  de  répa- 
rer une  brèche  des  murs  près  la  porte  Sainl-Honoré , 
54.  —  Ordonnance  portant  que  les  ti-avaux  ne  doivent 
être  faits  qu'en  présence  du  Maître  des  œuvres,  1 53.  — 
Ordre  à  Pierre  Guillain  de  visiter  une  maison  près  la 
porte  Saint- Victor,  i54.  —  Défense  de  ficher  des  pieux 
en  la  place  de  Grève,  206.  —  Avis  aux  intéressés  de 
venir  i-éclamer  les  matériaux  des  démolitions  faites  dans 
le  voisinage  de  la  porte  Saint-Germain,  a4i.  — Ordre 
à  Pierre  Guillain  de  faire  aplanir  et  niveler  les  rues 
conduisant  à  ladite  porte,  242.  —  Commission  à  Pierre 
GuilLnin  pour  faire  le  marché  des  réparations  delà  mai- 
son où  est  la  fontaine  Maubué,  807.  —  Ordonnance 
pour  l'emploi  du  vieux  fer  provenant  des  démolitions , 
326.  —  Ordre  aux  commissaires  des  quais  de  ne  point 
laisser  enlever  de  sable  hors  la  porte  Saint- Antoine,  477. 
—  Remontrances  au  Roi  sur  sou  intention  d'élever  un 
mur  entre  l'Arsenal  et  la  Seine,  897-399.  —  Adjudi- 
cations des  travaux  à  faire  à  l'égout  passant  à  la  porte 
Montmartre,  4oa ,  4o3.  —  Mandement  à  Pierre  Guil- 
lain de  faire  démolir  les  parapets  du  quai  de  l'Ecole, 
424.  —  Affiche  pour  l'adjudication  de  la  démolition 
d'un  mur  longeant  l'hôtel  du  Chancelier,  589.  —  Man- 
dement à  Pien-e  Guillain  de  faire  démoHr  des  voûtes  de 
caves  servant  de  retraite  aux  vagabonds,  hors  la  porte 


de  Bucy,  59G.  —  Voir  ci-dessus  les  divisions  l-'gouts, 
Fontaines,  Pavage,  Ponts,  Portes. 

Vin  :  Opposition  à  l'établissement  de  la  commu- 
nauté des  marchands  devin  de  Paris,  173. —  Règle- 
ment pour  les  marchands  de  vin ,  en  vertu  d'arrêts  du 
Parlement,  181-182.  —  Enregistrement  d'un  ai-rêt  du 
Parlement  relatif  aux  contraventions  des  marchands  de 
vin  et  cabaretiers,  i85.  —  Opposition  à  l'entérinement 
d'une  déclaration  ordonnant  que  les  marchands  de  vin  en 
gros  seront  tenus  de  prendre  lettres  de  provision,  43 1. 
—  Deux  lettres  à  M.  de  Maisse  touchant  le  procès  de  la 
Ville  au  Conseil  d'Etat  contre  les  douze  marchands  de 
vin  et  vingt-cinq  cabaretiers  suivant  la  Cour,  578,  588. 

Bureau  des  finances  de  Paris.  Décision  relative  au  paye- 
ment de  travaux  de  pavage,  53  (note). —  Entérinement 
des  lettres  instituant  des  commissaires  en  titre  d'office 
pour  les  marchandises  entrant  à  Paris,  58  (note):  — 
des  provisions  de  Denis  Martinot,  gouverneur  de  l'hor- 
loge du  Palais,  1 48  (note).  —  Affiche  de  l'adjudica- 
tion de  la  ferme  de  vingt-cinq  sols  par  muid  de  vin , 
3 1 8.  —  Bureau  des  finances  de  Bouen ,91:  —  de  Sois- 
sons,  démembré  de  celui  deChâlons,  101.  — Voir  Tré- 
sor (Chambre  du),  Trésoriers  généraux  de  France. 

Bureau  des  Pauvres.  Représenté  au  service  solennel  pour 
le  feu  roi  d'Espagne,  i35.  —  Recette  des  aumônes, 
579.  —  Nomination  de  Jean  Dorléans  comme  bailli  des 
pauvres,  585  (note).  —  Commissaires,  698. 

Burgensis (Catherine),  femme  de  Pierre  de  Hacqueville, 
170  (note).  • 

BuRGENSis  (Marie),  femme  de  Côme  Clausse,  177  (note), 
222  (note). 

BussET  (Le  comte  de),  3o5  (note). 

BussY  (Porte).  VoirBucv. 

BussY  (Le  s'  de).  Voir  Guibert  (Louis). 

BuvETiER  de  l'Hôtel  de  Ville.  Voir  Bonnefons  (Charles 
de),  Rouveau  (Guillaume). 

BuYER  (Mathieu),  auditeur  des  comptes,  575  (note). 


Cabaret  (Simon),  fermier  général  des  aides  de  Champagne. 

Babais  sur  le  prix  de  sa  ferme,  60. 
Cabaretiers.  Arrêt  du  Parlement  ordonnant  d'informer  de 

leurs  contraventions,   i85.  —   Édit  leur  ordonnant 

de  prendre  lettres  de  provision,  43 1,  432. 
Cabaretiers  suivant  la  Cour  (Les  vingt-cinq).  Procès  au 

Conseil  contre  la  Ville,  87  (note),  4  82 ,  578 ,  588 ;  — 

contre  les  fermiers  des  aides  sur  le  vin,  108,  109. 

—  Règlement  pour  l'achat  de  leur  vin,  182. 
Cabarets.    Commissaires   nommés   pour  les  visiter,    59 

(note). 
CiBRï  (Fiacre),  3o4.  —  Portier  de  la  porte  de  Bucy,  557 

(note).  —  Sa  veuve,  voir  Bondain  (Catherine). 
Cabiï  (Jean),  marchand  bourgeois  de  Paris,  567  (note). 


—  Locataire  d'une  maison  de  la  Ville  proche  la  porte 

de  Bucy,  3o4  (note). 
Cabry    (Nicolas),  marchand  bourgeois    de   Paris,    557 

(note). 
Cadot  (Jacques),  prétendu  concessionnaire  du  coche  de 

Melun.  Invité  à  produire  ses  litres,  195. 
Cadran  (Rue  du)  ou  du  Bout-du-Monde ,  4o8  (note). 
Caen  (Calvados).  Dépôt  de  sel,  74. 
Caen  (Diocèse  de).  Défense  au  receveur  des  décimes  de 

délivrer  au  Receveur  général  du  Clergé  les  deniers  des 

années  1596-1598,  20-22. 
Caen  (Généralité  de).  Edit  de  suppression  des  receveurs 

et  contrôleurs  provinciaux  des  gabelles,  6i,  Ga,  63.  — - 

Fourniture  des  greniers  à  sel,  67.  —  Mandement  aux 
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Trésoriers  de  France  d'enregistrer  le  bail  de  la  ferme 
générale  des  gabelles,  77.  —  Défense  aux  receveurs  des 
décimes  de  verser  aucun  denier  entre  les  mains  de  Phi- 
lippe de  Castille,  89.  —  Ferme  de  l'aide  de  cinq  sous 
par  muid  de  vin,  186  (note).  —  Aides  engagées  à  la 
ville  de  Paris,  2o3  (note). 

G*FFIN ,  greffier  de  la  commission  nommée  pour  l'examen 
d'un  engin  inventé  par  le  s' de  Moutconis,  817. 

G4H0Rs(Lot),  990  (uote).  —  Décimes  du  diocèse,  807 
(note),  355  (note). 

Gaignabt  (Henri),  fermier  du  subside  de  cinq  sols  par 
muid  de  vin  entrant  à  Saint-Quentin.  Le  Bureau  s'op- 
pose à  un  rabais  par  lui  prétendu,  9o3. 

Caillet  (David),  acquéreur  d'aides,  267. 

Calais  (Pas-de-Calais).  Fermes  des  aides  mises  en  adju- 
dication, 195.  —  Aides  engagés  à  la  ville  de  Paris, 
126.  —  Adjudication  de  la  fermedes  traites  domaniales  , 
186.  —  Droits  perçus  en  la  ville,  557  (note);  ferme  , 
981.  —  Entrée  des  marchandises  étrangères,  9^7. 

Cala!4dre  (Rue  de  la),  127  (note),  596  (note). 

Calignon  (Soffrey  de),  conseiller  d'État,  967  (note).  — 
Présent  à  une  séance  du  Conseil  privé,  509. 

Cai.peau  (Hercule),  fermier  des  aides  sur  le  vin  à  Laon. 
Rabais  prétendu  ,101. 

Cambrai  (Siège  de),  99  (note). 

Caup  du  /?o/ ( Maison  à  l'enseigne  du),  sur  le  Petit- Pont, 
885. 

Camis  (Geoffroy).  Voir  Pontgarré  (S' de). 

Gami's  (Raymond),  890  (note). 

Canaye  (André),  Echcvin  en  1597.  Acte  signé  de  lui,  98 
(note).  —  Quartenier.  Assiste  aux  élections  munici- 
pales, 169,  170,  385,  466;  —  à  des  assemblées  gé- 
nérales à  l'Hôtel  de  Ville,  991.  995,  889,  Sgi,  4io, 
499;  —  à  une  assemblée  des  Quarteiiiere,  365. — 
Accompagne    le  Bureau  de  la  Ville  au  Louvre,  883. 

—  Requis  d'empêcher  les  pauvres  étrangers  de  rentrer 
dans  la  Ville,  571.  —  Préposé  à  l'atelier  de  charité  de 
la  porte  Saint-Honoré ,  579.  —  Se  plaint  des  refus 
de  payement  de  la  taxe  pour  les  pauvres,  588. 

C\NcnE  (Jean),  commis  par  le  Roi  au  contnile  des  droits 
de  |)ancarle.  Poursuite  à  la  Cour  des  Aides  contre  Louis 
Monceau,  receveur  de  ladite  imposition,  gi. 

Canteraine  (Pierre),  fermier  des  aides  sur  le  vin  à  Amiens. 
Rabais  sur  le  prix  de  sa  fei-me,  i45. 

Carto  (Guillaume),  lieutenant  en  l'Élection  de  Paris,  i5. 

—  Membre  d'une  Commission  royale.  909  (note).  — 
(jhargé  fie  rechercher  les  lieux  de  retraite  des  pauvres, 
.Î61. 

Camo  (Philippe),  receveur  des  droits  de  pancarte  à   la 

l)orle  Saint-Honoré.  Congédié,  953. 
Capi-cws.  Couvent  fondé  A  Bourges  par  la  reine  Loube  de 

Lorraine ,  transféré  au  faubourg  Saint-Honoré  à  Paris , 

/io5  (note). 
Carabin  (Richard),  mesureur  de  sel,  942. 
Carbin  (Henry),  notaire  de  Mayence,  899. 


Gardinet  (Pierre),  dit  Daniel,  fermier  du  vingtième  de  la 
ville  d'Orléans.  Demande  de  rabais,  278. 

Carmes  (Couvent  des),  de  Paris,  995  (note). 

Garneads  (Maison  des),  ou  hôtel  de  La  Trémoïlle,  611 
(note). 

Garon  (Marie),  veuve  de  René  Le  Belleau.  Procès  contre 
Jean  Luce,  884. 

Garrel  (Cosrae), Quartenier.  Assiste  aux  élections  munici- 
pales, 169,  170,  335,  466;  —  à  des  assemblées  géné- 
rales à  l'Hôtel  de  Ville,  991,  296,  889,  894,  4ii. 
499.  —  Accompagne  le  Bureau  de  la  Ville  au  Louvre, 

388.  —  Requis  d'empêcher  les  pauvres  étrangers  de 
rentrer  dans  la  ville  ,571.  —  Préposé  à  l'atelier  de  cha- 
rité de  la  porte  Saint-Germain,  579.  —  Présent  à  une 
assemblée  de  Quarteniers  au  Bureau  de  la  Ville,  588. 

Garsellibr  (Pierre),  alias  Carsilier,  voiturier  par  eau, 
585,  584.  —  Son  avis  sur  l'engin  inventé  par  le  s'  de 
Moutconis,  3i5. 

Carton  (Louise),  femme  de  Siméon  Le  Boulanger,   100. 

Castille  (Philippe  de),  receveur  général  du  Clergé. 
Défense  aux  receveurs  des  décimes  de  Rouen  et  de  Caeu 
de  lui  délivrer  les  deniers  des  années  1596-1598,  90- 
99.  —  Acquit  d'une  somme  de  4o,ooo  écus  saisie  sur 
les  décimes  de  Normandie  et  de  Bretagne,  89.  —  Re- 
quête à  la  Ville  pour  qu'il  lui  soit  donné  plus  d'autorité 
sur  les  receveurs  généraux  provinciaux  des  décimes, 
ii5,  116,  118.  —  11  est  invité  à  fournir  les  deniers 
pour  les  rentes  des  années  i595-i 596 ,  999.  —  Requis 
par  la  Ville  de  bailler  le  plus  de  deniers  possible  pour 
le  payement  des  rentes  assignées  sur  les  décimes,  282  , 
985.  —  Deniers  à  lui  dus  par  les  héritiers  du  receveur 
des  décimes  du  diocèse  de  Toulouse,  3o8,  809.  — 
Réception  de  deniers  du  receveur  des  décimes  de  la  gé- 
néralité de  Montpellier,  3i3,  353;  —  de  la  généralité 
de  Guyenne,  354,  355.  — Comptes  des  décimes  de  la 
généralité  de  Rouen,  348.  —  Etat  des  deniers  par  lui 
baillés  aux  receveurs  des  rentes  de  Sève  et  Martin,  36o. 
—  Requête  du  Bureau  de  la  Ville  et  arrêt  portant  qu'il 
sera  tenu  d'apporter  ses  comptes  au  Parlement  et  ce 
pendant  de  payer  66,666  écus  aux  receveurs  des 
rentes ,  867-869.  —  Arrêt  du  Parlement  lui  ordonnant 
d'apporter  ses  comptes,  368,  869.  —  Sommes  par  lui 
dues  à  la  Ville,  386.  —  Requis  par  la  Ville  de  fournir 
deux  états  des  deniers  qu'il  a  baillés  aux  deux  receveurs 
des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé,  5o3.  — 
Ses  comptes,  599  (note),  600,  601.  —  Autres  men- 
tions, 10  (note), 45, 46,  959(note),  979,  807  (note), 
357,  858. 

Castillon  (Le  sire).  Député  des  bourgeois  rie  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  991,  296, 

389,  4ii. 

Castres  (Diocèse  de)  [Tarn].  Décimes  hypothéqués  à  la 

ville  de  Paris  pour  le  payement  des  rentes,  972. 
Castres  (Ëvêque  de).  Voir  Fossé  CJean  de). 
Gatelin  (Jacques),  garde  de  bateaux,  83. 
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Catherixe  de  Mëdicis.  Lettre  à  la  Ville  pour  un  prêt  au 

Roi,  ia5  (noie). 
Catisat  (Le  s').   Délëgué  des  bourgeois  de  son  quartier 

aux  élections  municipales,  335. 
Cattaneo  (Jacques),  gentilhomme  genevois.  Créancier  de 

la  Ville,  3 1 3. 
Cacdebec  (Seine-Infërieure).  Dépôt  de  sel,  yi. 
Caulet  (Jean-Georges),  Trésorier  de  France  à  Toulouse, 

3o8  (note). 
Cacmartin  (S'  de).  Voir  Leffivre  (Jean). 
(",\i-wÈs(P.-L.).  Les  renies  sur  l'Hôtel  de  Ville  au  ivi'  siècle, 

citées,  287  (note),  545  (note),  546  (note). 
Cavalli  (Marino),  ambassadeur  à  Venise,  4o8. 
Caves.  Droit  des  commis  des  fermiers  des  aides  d'y  faire 

des  pei'quisilions,  819  (note). 
Cavet  (Palma).  Chronologie  septénaire ,  citée,  4  (note). 
Gélestin  V,  pape  (Pierre  de  Mobone).  Fonde  l'ordre  des 

Célestins,  335  (note). 
Gélestins (Boulevard  des),  897. 

Célestins  (Couvent  des)  de  Paris.  Son  droit  de  franc- 
salé;  le  Bureau  demande  qu'il  soit  réduit,  9a5,  226. 

—  11  est  confirmé  par  édit  de  Henri  IV,  a56.  —  Dé- 
putés des  Célestins  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel 
de  Ville,  289,  4io.  —  Deux  maisons  vendues  au  Roi, 
398. 

CÉLESTHis  (Couvents  de)  de  France.  Confirmation  de  leurs 
privilèges,  226.  —  Édit  de  condruiation  par  Henri  IV 
de  leur  droit  de  franc-salé,  256.  —  Voii'  Ambert, 
Amiens,  Chartres,  Coilombiers,  Eclimont,  Lyon, 
Mantes,  Marcodssis,  Roi;en,  SAixTE-CROix-sous-OFFri- 
MONT,  Sens,  Soissons,  Ternes  (Les),  Vichy. 

Célestins  (Port  des).  Arrivage  de  vin,  181  (note).  — 
Publication  d'ordonnance  du  Bureau,  338. 

Célestins  (Quai  des).  Deux  maisons  vendues  au  Roi,  898 
(note). 

Cellot  (Claude),  176  (note).  —  Caution  du  fermier  du 
sol  pour  livre;  ses  biens  saisis.  288  (note). 

Cellot  (Guy),  fermier  des  cinq  sols  par  muid  de  vin.  — 
Requis  de  fournir  ses  cautions,  176.  —  Deniers  que 
la  Ville  lui  réclame  en  celte  qualité,  286,  964  (note). 

—  Il  est  condamné  à  payer  quatre  cents  écus  pour 
folles  enchères,  181.  —  Caution  de  Jacques  Beaussault, 
212  (note).  — Caution  d'Antoine  Hervé,  fermier  du  sol 
pour  livre;  ses  biens  saisis,  288  (noie).  —  Fermier  de 
l'aide  de  quatre  sols  deux  deniers  par  muid  de  vin. 
Procès  contre  les  messagers  de  l'Université,  497.  — 
Caution  du  fermier  de  l'impôt  sm-  le  bétail  à  pied 
fourché,  385  (note). 

Cély  (Seigneur  de).  Voir  Thou  (Christophe  de). 

Cénami,  banquier,  82  (note  2). 

Censive  de  la  Ville.  Acquisitions  de  biens;   règlement 

des  modérations  de  droits  demandés,  333.  —  Voir 

Domaine. 
Cerisue  fRue  de  la).  Hôtel  de  Zamet,  109  (note). 
Cerisiers  (Barnabe  de),  trSerizierj),  maître  des  comptes. 


Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  467. 

Cerny,  rrCernoyi  (c^delaFerlé-Alais,  Seine-et-()ise),  i44. 

Certelet  (Poncelet),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame.  Déchu  de  son  bail,  i4o. 

Cesellius  Bassl's,  545. 

Chabannes  (Antoine  de),  grand-maître  de  France,  5 
(note  1). 

Chaillod  (Jac(]uos),  locataire  de  la  maison  des  Papillons 
sur  le  pont  Notre-Dame ,  188,419. 

Chaillou  (Jean),  maître  des  comptes.  Député  de  la  Cham- 
bre à  une  assemblée  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville  au  sujet 
des  rentes,  5qi  (note), 

GnALiGNY  (Comte  de).  Voir  Moy  (Henri,  marquis  de). 

Challo  Saint-Mars  (Eudes  Le  Maire,  dit)  Exemption 
d'impôt  accordée  à  sa  destendance,  871.  —  Révocation 
de  ce  privilège,  439. 

Ghalldmead  (Mathieu),  alias  Chalumeau,  dizenier  du  fau- 
bourg Saint-Germain ,  182,  179,  58i.  —  Mandement 
relatif  à  la  taxe  mise  sur  les  habitants  du  faubourg  pour 
la  réédillcation  de  la  porte,  219. 

Chalox-slr-Saône  (Saône-et-Loire).  Décimes  du  diocèse: 
recherche  des  deniers  recelés,  820. 

Châlons-sur-Marne  (Marne).  Commissaire  des  poudres  et 
salpêtres,  65  (note).  —  Lettre  des  Trésoriers  généraux 
de  France  à  la  ville  de  Paris,  touchant  les  difficultés 
faites  à  l'entrepreneur  des  réparations  du  pont  de 
Mutigny,  45i,  452;  —  réponse  du  Bureau,  457.  — 
Lettre  du  chapitre  à  la  ville  de  Paris  touchant  la  con- 
struction d'un  pont  de  pierre  à  la  ])orte  de  Marne  dudit 
Chàlons,  58o.  —  Lettre  du  chapitre  de  Saint-Étienoe 
pour  le  même  objet,  588,  689.  —  Moulins  près  du 
pertuis  de  Châlons  appartenant  h  l'évêquo,  586,  587. 

—  Parlement,  voir  Parlement.  —  Sergent-s  royaux, 
voir  Hermand  (Jacques),  Félix  et  Martix  (JeanX  — 
Actes  datés  de  cette  ville,  452,  5oo,  587. 

Châlons  (Election  de).  Aides  engagées  à  la  ville  de  Paris, 
79  (note  8),  i49  (note). 

GiiÂLoxs  (Evêque  de).  Voir  Claosse  de  Mabchaimont 
(Côme). 

Châlons  (Généralité  de).  Receveurs  et  contrôleurs  provin- 
ciaux des  gabelles;  leur  suppression,  61,  62,  68.  — 
Mandement  aux  Ti-réoriers  généraux  d'enregistrer  le 
bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles,  77.  —  Aides 
engagées  à  la  ville  de  Paris,  101,  543;  —  somme 
redue  par  le  receveur  général,  558.  — •  Trésoriers  gé- 
néraux de  France  et  Bureau  des  finances,  101.  — 
Ferme  de  l'aide  de  cinq  sols  par  muid  de  vin.  186 
(note).  —  Levée  d'une  aide  de  deux  sois  six  deniere 
par  minot  de  sel  vendu  aux  greniers,  188.  —  Lettre 
des  Trésoriers  généraux  à  la  ville  de  Paris  touchant  la 
largeur  des  arches  des  ponts  sur  la  Manie,  586,  587. 

—  Voir  Champagne. 

Châlons  (Receveur  général  des  finances  à).  Voir  Bocr- 
DEREL  (Jean),  Nau  (Martin). 
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CiiALOLETTE  (La),  nvière,  iW  (noie). 

Challmëau  (Matliieu).  Voir  Challu.meac. 

Chambellan  (Jérôme  de),  procureur  de  l'abbé  de  Saint- 
Denis,  pour  le  spirituel,  i6,5  (note). 

CiiAMnÉRY  (Savoie).  Manufacture  de  soie ,  i3i. 

CiiAMBiER  (M.  de).  Acquéreur  du  huitième  en  Téleclion  de 
Chartres,  i4. 

CiiAMBiGEs  (Jeanne),  femme  de  Jean  Fontaine,  553 
(note). 

CiiAMBiGES  (  Pierre  I") ,  entrepreneur  des  travaux  de  l'Hôtel 
de  Ville,  i-jo  (note). 

Chambiges  (Pierre  II),  itSanbiche»,  maître  maçon  juré,  8'i 
(note).  —  Commis  à  la  visite  des  travaux  de  réouver- 
ture de  la  porte  Saint-Germain,  120.  —  Chargé  du 
devis  de  ce  qui  reste  à  faire,  19 4.  —  Devis  et  prisée 
desdits  travaux ,  i/ig.  —  Estimation  de  travaux  faits  au 
pont  de  Saint-Cloud,  i8â  (note).  —  Estimation  des 
tiiivaux  de  Jacques  Le  Roy  à  la  porte  Saint-Germain, 
2a3.  —  Il  est  consulté  par  le  Bureau  de  la  Ville  sur 
l'exécution  des  travaux  de  la  fontaine  des  Halles.  55 A , 
•     555. 

CuiHBOVRcr  (Seine-et-Oise).  Voir  Joyenval  (Abbaye  de). 

Chambre   des  comités.  Voir  Comptes  (Chambre  des). 

CiiAMiiRE  DU  Trésor.  Voir  Trésor. 

Champaone.  Aides  engagées  à  la  ville  de  Paris,  60,  gi, 
ia6,  •!o3  (note),  3^7;  —  protestation  du  Bureau 
contre  le  divertissement  des  deniei-s,  4o.  —  Fei-me  du 
sol  pour  livre,  gi  (note).  —  Ferme  des  traites  doma- 
niales mise  en  adjudication,  126,  186;  —  bail  de 
lioné  Brunet,  228,  229,  260.  —  Fermier  général  des 
aides,  voir  Cabaret  (Simon). —  Garnisons,  82,  33. 

—  Greniers  à   sel,  65  (noie);  leur  fourniture,   67. 

—  Imposition  sur  le  vin  dans  les  villes,  63  (note),  64 
(note).  —  Impôt  d'un  sol  par  l'cu  pour  la  construction 
du  Pont  Neuf,  891,  4 1 1 ,  4 1 2 .  —  Receveur  des  fortifi- 
cations, accusé  de  divertir  les  deniers  de  sa  recette  qu'il 
devait  verser  à  la  ville  de  Paris,  4o.  —  Réfection  des 
ponts  sur  la  M'ime,  586,  687,  692,  SgS.  —  Traites 
foraines  unies  à  la  ferme  do  la  douane  de  Lyon;  fer- 
mier, voir  LiHHoi'RG  (Guillaume  de).  —  Voir  Châlons 
(Généralité  de). 

Champagne  (Régimeiil  de).  Solde,  82. 

Champin  (Jean-Baptiste  de),  secrétaire  du  Roi.  Commis  au 
payement  des  Suisses,  162.  —  Somme  à  lui  payée, 
168.  —  Fei-mier  des  gabelles,  i84.  —  Elu  Eclievin, 
non  agréé  par  le  Roi  (iSgg),  171.  —  Lettres  du  Roi 
recommandant  son  élection  en  qualité  d'Echevin  (1600), 
999,882,833. —  Candidat  à  l'échevinat,  non  élu,  887. 
—  Mommé  Eclievin  par  le  Roi  (1601),  468,  469.  — 
Son  fils  commis,  en  son  lieu  et  place,  agent  de  la  Ville 
à  la  Cour,  470.  —  H  assiste  en  qualité  d'Echevin  aux 
assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  472,  478,  476, 
478,  5i5,  52  2,53  3,586,  538,  54 1  ;  —  à  une  assem- 
blée des  Quarleniers,  587.  —  Commis  à  l'examen  des 
comptes  de  Philippe  de  Vigny,  574.   —  Se  rend  à 


l'assemblée  du  Clergé  au  sujet  des  rentes  de  la  Ville , 
598-601.  —  H  assiste  à  l'exécution  du  maréchal  de 
Biron,  610.  —  Actes  signés  de  lui,  492  (note),  53o, 
538  (note),  556,566  (note).  571  (note),  586  (note). 
590  (note),   594   (note),  6i3  (note). 

Champin  (Pierre  de),  secrétaire  du  Roi.  Commis  en  qua- 
lité d'agent  de  la  Ville  à  la  Cour,  au  lieu  de  son  père, 
470. 

GHAMPLÂTREnx  (Seigneur  de).  Voir  Molé  (Edouard). 

Chanceliers  de  France.  Voir  Bellièvre  (Ponipone  de)  et 
Cheverny  (Philippe  Hcradlt,  comte  de). 

Chandon  (Jean),  s'  de  la  Montagne,  premier  président  de 
la  Cour  des  Aides,  217  (note). 

Chandouadlt  (Florentin),  commis  de  Nicolas  Martin,  re- 
ceveur des  rentes  de  la  Ville,  357. 

Change  (Pont  au)  ou  aux  Changedrs,  4i,  166  (note),  262 
et  note,  435.  —  Moulins  sous  ses  arches,  84. —  Me- 
sures requises  pour  pourvoir  au  péril  imminent  de  la 
maîtresse  arche,  10 5.  —  Procès  des  habitants  contre 
Louis  CoiTiillon,  meunier,  344. 

Chantead  (Le  s'),  bourgeois.  Accompagne  le  Bureau  de  la 
Ville  au  Louvre,  383. 

Chantemerle  (Abbé  de).  Voii-  Strozzi  (Michel). 

Ceantemerle  (Le  s'),  not;ure  au  Chàtelet,  121,  122, 
128. 

Chantilly  (Oise).  Château,  48. 

(Chapelle  (Gilbert),  maître  des  comptes,  576  (note). 

Chapelle-aux-Ursins  (Mercure  de  Saint-Chamans  ,  sei- 
gneur de  la  Chapelle-Gautier,  dite  La).  La  Ville  lui 
ordonne  de  faire  enlever  du  jardin  de  son  hôtel  des 
terres  qui  menaçaient  de  faire  écrouler  un  mur  sur  la 
rivière,  85,  86.  —  Procès  contre  la  Ville,  i52;  — 
renvoyé  au  Parlement,  io5,  i52. 

Chapelle-Saint-Denis  (La),  commune  annexée  à  Paris, 
5o,  5i. 

Chappelain  (Le  s').  Somme  réclamée  à  la  Ville,  257. 

Chapperon  (Guillaume),  marchand  forain,  284. 

CiiAPPEs  (Baron  de).  Voir  Aumont  (Jacques  d'). 

CiiARBO\.  Arrêt  du  Parlement  reconnaissant  le  di'oit  de  la 
Ville  sur  les  arrivages  par  eau,  889.  —  H  est  interdit 
de  le  vendre  autrement  qu'en  place  publique,  496.  — 
Voir  Mesdreors,  Porteurs. 

Charbonnières  (Charles  de),  auditeur  des  comptes.  Récla- 
mation au  Receveur  de  la  Ville,  596,604. 

Charenton  (Seine),  i4o  (note).  —  Moulins  voisins  du 
pont;  obligation  de  demander  permission  au  Bureau 
de  la  Ville,  366.  —  Chemin  de  Charenton,  494 
(note). 
Charenton  (Pont  de).  Somme  due  par  la  Ville  pour  les 
réparation»,  967.  —  Défense  de  planter  des  pieux  dans 
la  rivière,  853.  —  Béparations  pendant  la  Ligue,  569 , 
570. 
Ghvrgedrs  de  bois.  Règlements  de  salaire,  887,  888, 
498. 

Charité  (Ateliei-s  de).  Voir  Ateliers. 

8a 
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Charité  (Jean),  voiturier  par  eau,  535. 

CiHiRLEMAGSK  (Etienne).  Soumissionne  à  l'adjudication  des 
U-avaux  de  curage  des  égouts,  98.  —  Gouimissaire 
des  quais;  poui-suivi  au  Ghâtelet  par  Jean  OUivier, 
boneur,  537. 

Charles-Quint,  empereur.  Expéditions  en  France,  542. 

Charles  IV  le  Bel,  roi  de  France.  Exemption  de  tailles  en 
faveur  des  boui'geois  de  Paris,  28. 

Charles  V,  roi  de  France.  Le  Séjour  du  Roi,  rue  Jean- 
Le-Mire,  Ay  (note  a).  —  Mentions,  22 5  (note),  226 
(note). 

Charces  VI,  roi  de  France,  i56,  226  (note). 

Charles  VII,  roi  de  France,  1 56,  226  (note).  —  Alliance 
avec  les  cantons  suisses,  298  (note). 

Charles  VIII,  roi  de  France.  Lettres  patentes  en  faveur 
des  Géleslins,  325,  256.  —  Mentionné,  5  (note). 

Charles  IX,  roi  de  France.  Engagement  à  la  ville  de 
Paris  d'aides  de  diverses  élections,  19,  126.  —  Em- 
prunts à  la  Ville  et  constitutions  de  rentes,  i54,  287 
(note).  —  Contrat  d'engagement  à  la  Ville  des  billots 
de  Bretagne,  896,  427.  —  Lettres  d'exemption  et 
affranchissement  en  faveur  de  la  ville  de  Chauny,  520. 

—  Dépenses  de  guerre,  542.  —  Lettres  patentes 
citées,  lOi  (note).  —  Autres  mentions,  252  (note), 
344  (note). 

Charles-Emmanuel  I",  duc  de  Savoie.  Guerre  avec  Henri  IV, 
843  (note),  359,  869  (note),  872  (note),  877.  — 
Traité  de  paix  avec  la  France,  875  (note),  883.  — 
Dépense  de  la  guerre  de  Savoie,  890. 

Charles  (Jacques),  locataire  d'une  maison  du  pont  Moire- 
Dame,  187,  419. 

Charles  (Jean),  voiturier  par  eau.  Avis  sur  l'engin  in- 
venté par  le  s' de  Montconis,  3 10. 

Charlot  (Rue),  477  (note). 

Charmeaus  (Seigneur  de).  Voir  GnïOT  (Antoine). 

Charpenterie  (Maître  des  œuvres  de)  du  Roi.  Voir  Fon- 
taine (Jean). 

Charpenterie  (Maître  des  œuvres  de)  de  la  Ville.  Voir 
Le  Conte  (Charies),  Marchant  (Charles). 

Charretiers.  Règlements  de  salaire,  2,  3,  887,  388,498. 

—  Défense  de  faire  séjourner  leurs  chevaux  et  char- 
rettes sur  la  place  de  Grève,  autour  de  la  Croix,  428. 

Charrier  (Guillaume),  sergent  de  l'Hôtei  de  Ville,  44, 
87,  i4i,  162,  168.  —  Significations  d'ordonnances 
du  Bureau,  198,  194,  195,  196,  262,  265,  881, 
^i48,  45 1.  —  Exploit  relatif  à  l'adjudication  d'une 
ferme,  3 18. 

Charron  (Etienne),  maire  d'Orléans.  Lettre  à  la  ville  de 
Paris,  92,  98. 

CuARTiÈRE  (Rue),  127  (note). 

Chartres  (Eure-et-Loir).  Interdiction  aux  marchands  de 
vin  de  Paris  de  s'y  approvisionner,  181  (note).  — 
Lettres  des  Échevins  aux  Prévôt  des  marchands  et  Éche- 
vins  de  Paris,  et  réponse  de  ceux-ci,  touchant  une 
question  de  préséance,  85 1.—  Capitaine,  voir  Hurault 


(Louis).  —  Gouverneur,  19  (note),  88  (note).  — 
Actes  datés  de  celte  ville,  66  (note),  35i. 

Chartres  (Duché  de).  Engagé  à  la  duchesse  de  Nemours, 
i4  (note  3). 

Chartres  (Élection  de).  Aides  engagées  à  la  ville  de  Paris, 
i4,  19,  i43  (noie). 

Chartres  (Évéque  de).  Voir  Huradlt  (Philippe). 

Chartres  (Receveur  des  aides  de).  Voir  Compans(De). 

Chartreux  (Couvent  des)  de  Paris,  363.  —  Envoie  ses 
députés  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville , 
289,  889,  398. 

Chasse-mabée  (Les).  Ne  doivent  entrer  que  par  la  porte 
Saint-Denis,  167. 

Chasserat  (Louis).  Concessionnaire  du  coche  d'eau  de 
MelunàParis,  188. 

Guasteigner  (Jean  III).  Voir  Rochepezay  (S'  de  la). 

Chasteigner  (Jeanne),  femme  de  Gaspard  de  Schoraberg, 
a52  (note),  277. 

Chat  (Maison  à  l'enseigne  du),  sur  le  pont  Notre-Dame, 
1 38  (note). 

Château-Thierry  (Aisne).  Éleclion;  receveur  des  tailles, 
voir  Villiers  (Pierre  de). 

ChItelet  (Le Grand),  siège  de  la  Prévôté  de  Paris  et  de 
rilc-de-France.  Adjudicaliou  par  décret  d'une  maison 
rue  Jean-Le-Mire ,  47  (note  1).  —  Procès  entre  la  Ville 
et  les  héritiers  Angenoust  et  Noblet  touchant  les  anciens 
murs,  59,  60,  1 14.  —  Procès  intenté  contre  la  Ville 
par  Nicolas  Rolland,  Echevin  du  temps  de  la  Ligue. 
86.  —  Procès  de  la  Ville  contre  le  s'  de  la  Chapelle- 
aux-Ursins,  io5;  —  contre  Denis  Billardon,  116.  — 
Procès  entre  passeurs  d'eau,  i4o.  —  Sentence  contre 
un  marchand  qui  avait  déchargé  du  bois  sur  le  quai  de 
l'Ecole;  appel  de  la  Ville,  166.  —  Criées  de  l'hôtel 
de  Mendosse,  280,  268;  —  sentence  ordonnant  sa 
vente,  285.  —  Procès  de  Nicolas  Haulin,  au  nom  de 
Simon  de  Bigault  contre  la  Ville,  943,  266,818,  44o. 

—  Procès  de  Michel  Citolle  contre  la  Ville,  a4i. 
568.  —  Sentence  contre  N.  Louvet  et  Et.  Dohin  au 
profit  de  Henri  Bazin,  965  (note).  —  Opposition  par 
la  Ville  à  la  criée  et  adjudication  d'une  maison  lui  ap- 
partenant, sise  proche  la  porte  de  Bucy,  3o4.  —  Ad- 
judication par  décret  de  la  maison  des  Quatre-Yeiits , 
34 1 .  —  Adjudication  par  décret  d'une  maison  rue  de 
la  Vieille-Draperie,  352,  425,  496.  —  Procès  de  Jean 
Luce  contre  Marie  Caron  (domaine  de  la  Ville),  384. 

—  Procès  entre  Henri  Bazin  et  Guillaume  Hubert, 
Voyer  de  Paris,  409,  4 16;  —  entre  Robert  Panier, 
maître  peintre,  locataire  de  la  Ville,  et  le  commis  du 
Voyer  de  Paris  ,417;  —  entre  la  Ville  et  Marie  Choflart , 
propriétaire  rue  de  la  Vieille-Draperie,  d'une  part,  et 
N.  Durant,  pâtissier,  son  locataire,  448.  —  Procès  de 
la  Ville  contre  Henri  et  Marie  Thireul,  462.  —  Registre 
des  maisons  vendues  par  décret  ;  vérification  pai'  le  pro- 
cureur des  causes  de  la  Ville,  485.  —  Vente  par  décret 
d'une  maison  près  la  porte  Saint-Denis,  en  la  censive  de 
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la  Ville,  4()3.  —  Procès  entre  le  Voyer  de  Paris  et  Robert 
Marquelet  touchant  l'alignement  de  la  fontaine  Maubué, 
5o5.  —  Procès  de  François  Desbelles ,  commis  de  Fran- 
çois de  Vigny  contre  la  VUle,  5a  i;  —  de  Jean  OUivier, 
boueur,  contre  Etienne  Gharlemagne ,  commissaire  des 
quais,  appuyé  par  la  Ville,  687  ;  —  de  Louis  Guiberl , 
s'  de  Russy,  contre  la  Ville,  674  ;  —  de  Philippe,  Paul 
et  Pierre  de  Goruouaille  contre  la  Ville,  58o;  —  entre 
René  Mallet  et  la  Ville ,  d'une  part ,  et  Jeanne  Clauseau , 
d'autre,  ôg»;  —  entre  Jean  Durant  et  Jeanne  Clauseau 
touchant  une  maison  rue  de  la  Vieille-Draperie,  60a. 

—  Opposition  de  la  Ville  aux  criées  d'une  maison  ap- 
partenant aux  héritiers  de  M.  Angenoust,  rue  Saint- 
Antoine,  602  ;  —  à  la  délivrance  des  deniers  provenant 
de  la  vente  d'une  maison  saisie  sur  Robert  Le  Tellier, 
6o5.  —  Procès  entre  la  Ville  et  Hélène  Feucher,  616. 

—  Sentences  du  Prévôt  de  Paris,  citées,  i5a  (noie), 
ai5  (note),  3o8  (note).  —  Archives  du  Châtelet,  ^97 
(note).  —  Ràliraents,  166  (note).  —  Affichage  sur  la 
porte,  3 18. —  Prisons  du  Grand  Châtelel,  5i3  (note). 

—  Commissaires  au  Châlelet  ,371,561;  voir  Delahabe 
(Pierre),  Desharetz,  Flamant,  Le  Saice.  —  Communauté 
des  sergents,  voir  Sergents.  —  Conseillers  au  Châtelet , 
voir  Crover,  Desjardins  (Jacques),  Haltin  (Jean-Baptiste), 
QiETix  (Mcolas).  —  Lieutenant  civil,  voir  Lieutenant 
CIVIL  et  Miron  (François).  —  Lieutenant  criminel,  voir 
Lalema!st  (Gabriel),  Lugoly  (Pierre).  —  Notaires  au 
Châtelet,  voir  Notaires.  —  Procureurs  du  Roi,  voir 
\  iLLEMONiÉE  (Charles  et  François  de).  —  Procureur  des 
causes  de  la  Ville,  voir  Le  Secq  (Jacques).  —  Sergents 
à  vci^e,  voir  Feucher  (Jean),  Ledroit  (Jean),  Louvet. 
Mn.ioT  (Léonard),  Rcffin  (Michel). 

Ciiàtellerault  (Vienne).  Pont,  4ii. 

CiiÀTiLLOX  (Le  s').  Saisie  litigieuse,  i53. 

Châtres, aujourd'hui  Arpajon  (Seine-et-Oise),  448  (note). 
•     —  Céleslins,  206  (note). 

Chaulées  (Antoine  de).  Trésorier  général  de  France  à 
Paris,  177. 

Chaulnes  (Honoré  d'Albert,  duc  de),  78  (note). 

Chaume  (Rue  du),  auj.  des  Archives,  io4  (note). 

Chaumont-en-Bassigny  (Bailli  de).  Voir  Renel  (Marquis 
de). 

Chaunï  (Aisne).  Procès  contre  la  ville  de  Paris,  au  Conseil 
privé,  touchant  les  huitième  et  vingtième  sur  le  vin, 
395,  396.  —  Vente  aux  maire  et  échevins  des  huitième 
et  vinglième  entrant  en  cette  ville;  opposition  de  la  ville 
de  Paris,  5 18,  565;  —  arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordon- 
nant l'enr^istrement  du  contrat,  519,  52o. —  Lettres 
d'exemplion  et  affranchissement  en  faveur  des  habitants, 
5ao,  565.  —  Le  magasin  à  sel  de  Laon  y  est  transféré, 
019. 

CiiAuRiN  (Charles),  receveur  des  aides  de  Ponthieu, 
585. 

Chaussée  (La),  canton  de  Vilry-le-François  (Marne). 
Pont,  593. 


Chadssées  de  la  banlieue  de  Paris.  Pavage,  46. 
Chadveau  ,  lieutenant  général  du  bailliage  de  Melun.  — 

Lettre  du  Bureau  de  la  Ville,  38o. 
Chazelle  (Le  s') ,  bourgeois.  Accompagne  le  Bureau  de  la 

Ville  au  Louvre,  383. 
Chazelle   (Philippe),  locataire  d'une  maison  du  pont 

Notre-Dame,  i38,  419. 
Chazelle  (Pierre),  bonnetier,  locataire  d'une  maison  sur 

le  pont  Notre-Dame,  i38  (note). 
Chemin  (S'  dd).  Voir  Vioi.b  (Pierre). 
Chemins  (Réparations  des),  oîi  se  font  les  charrois  du  sel, 

75- 

Gbéron,  secrétaire  du  chancelier  de  Cheverny,  219. 

Chesnart  (Jean),  alias  Chenart,  commis  au  contrôle  des 
entrées  de  marchandisee  à  la  porte  Saint-Martin,  18; 
—  puis  à  la  porte  Saint-Honoré.  Maintenu  dans  sa 
charge,  81.  —  Contrôleur  à  la  porte  Montmartre;  ré- 
voqué, puis  rétabli,  196.  —  Congédié,  253. 

Chesnaolt,  sergent  de  la  Ville,  i53. 

C h ESNB  (Nicolas),  i38  (note  2). 

Chessy  (S'  de).  Voir  Fodrcy  (Jean  de). 

Chevalier  (Nicolas),  Échevin  de  Paris,  546. 

Chetalier-dc-Gdet  (Rue  du),  612,  61 3. 

Chevaliers  des  ordres.  Au  service  solennel  pour  le  feu  roi 
d'Espagne,  i35. 

Chevausson  (Pierre),  marchand  de  poissons.  Locataire 
d'une  maison  de  la  Ville  sur  l'Arche-Beaufiis,  2 15. 

Cheverny  (Henri  Hdrault,  comte  de),  gouverneur  de 
Blois,  217  (note),  219. 

Cheverny  (Philippe  Hurault,  comte  de),  chancelier  de 
France,  38,  89,  49,  i83  (note).  —  Cérémonies  de  ses 
obsèques,  216-220. 

Chi; VET- Saint-Landry  (Rue  du),  3i  (not«). 

Chèvres.  Défense  de  les  laisser  paître  sur  le  boulevard  du 
Temple,  44 1. 

Chevry  (S'  de).  Voir  Dcret  (Charles). 

Chigain  (Jacques),  marchand,  83. 

Choart (Guillaume),  commis  parla  Ville  au  contrôle  des 
entrées  de  marchandises,  80.  —  Voir  Ciiouart. 

Choart  (Miles) ,  contrôleur  des  entrées  au  port  Saint-Paul , 
i58. 

Choflart  (Marie),  veuve  du  s' Malézieux.  Procès  contre 
N.  Durant,  pâtissier,  son  locataire,  exproprié,  443. 

Choilly  (Claude  de)  ,  Quartenier  du  quartier  Saint-Gervais, 
95i  (note). —  Présent  aux  élections  municipales,  169 , 
170,335,466;  —  aux  assemblées  générales  de  l'Hôtel 
de  Ville,  291 ,  296,  889,  894,  4ii,  492.  —  Accom- 
pagne le  Rureau  de  la  Ville  au  Louvre,  883.  —  Elu 
Echevin,  468,  469.  —  Assiste  aux  assemblées  du 
Conseil  de  la  Ville,  479 ,  478,  478,  5i5,  Saa  ,  593, 
598,  636,  538,  54i;  —  à  une  assemblée  desQuarte- 
niers,  587;  —  à  l'exécution  du  maréchal  deBiron, 
610.  —  Actes  signés  par  lui  en  qualité  d'Echevin ,  499 
(note),  53 1  (note),  588  (note),  556,  566  (note),  571 
(note),  59o(note),  6o5  (note),  618  (note). 

8q. 
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Choisecl  (Charles  de).  Voir  Praslix  (Comte  de). 

Choisy  (Jacques  de  lHôpital,  comte  de).  Acquéreur  d'ai- 
des, a84,  a86,  287. 

Choppin,  huissier,  a 35,  456. 

CiioppiN  (La  veuve),  locataire  d'une  maisoa  du  pont  Notre- 
Dame,  &19. 

Choppin  (René).  Trois  livres  de  la  Police  ecclésiastique, 
cités,  871  (note). 

Choiandy,  secrétaire  du  chancelier  de  Cheveruy,  219. 

Chouard  (Nicolas),  correcteur  des  comptes,  676  (note). 

CuoiARO,  avocat  au  Parlement,  198  (note). 

Chouart  (Claude),  358. 

CnoDART  (Nicolas),  receveur  des  droits  de  pancarte  5  la 
porte  Saint-Denis.  Congédié,  a53.  — VoirCiioAUT. 

Christine  (Rue),  35i  (note). 

Chupin  (Alice  Ciidefer,  veuve  de  Jean),  locataire  d'une 
maison  du  pont  Notre-Dame,  déchue  de  son  bail,  lAo. 

C1EOOR  (Doni  Guy).  Député  de  Saint-Martin-des-Champs 
à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  291. 

CiLLEOLS  (Alfred  des).  Le  domaine  de  la  ville  de  Paris, 
cité,  459  (note). 

CiLiT.  Voir  SiLLY  (S'  de). 

CtMETiiiRE  (Rue  du),  ou  du  Cimetière-Saint-Sulpice ,  3i. 

ClMETIliRE-SAlNT-BENOÎT   (RuO  du),    I27. 
ClMETliiRE-SAINT-GERVAIS  (RuB  du)  ,    167  (uotc). 

Cinq  sols  (Ferme  des)  par  muid  de  vin  entrant  à  Paris, 
7.  —  Fermiers,  voir  Dumont  (Barthélémy),  Rousseau 
(Simon).  —  Adjudication  de  la  ferme  des  cinq  sols 
anciens,  181,  345;  fermier,  voir  Gissey  (Michel).  — 
Ferme  de  l'aide  des  cinq  sols  anciens  et  des  cinq  sols 
nouveaux,    187;  fermier,  voir  Beaussault  (Jacques). 

—  La  A'ille  exige  une  caution  de  l'adjudicataire  de 
la  ferme  des  cinq  sols  nouveaux,  128.  —  Ferme  des 
cinq  sols  nouveaux,  176,  180  ;  son  adjudication,  186. 

—  Elle  est  baillée  à  René  Brunet:  enregistrement 
de  son  bail,  226,  227.  —  Deniers  réservés  aux  rentes 
sur  ladite  aide,  réclamés  par  la  Ville,  235,  236,  aie. 

—  Fermiers,  176,  34 1;  voir  Cellot  (Guy),  Halle 
(Pierre),  Mack  (Jacques).  —  Aide  de  cinq  sols  par 
inuid  de  vin  passant  sous  les  ponts  de  Montereau, 
pour  la  réparation  desdits  ponts ,  55 1 .  —  Aide  de  cinq 
sols  par  muid  entrant  A  Saint-Quentin ,  2o3;  fermier, 
voir  Caignart  (Henri). 

CiNQiiANTENiERS.  Exempts  du  logement  des  gens  de  guerre , 

87  (noie),  382. —  Voir  Lambert  (Geoffroy),  Perrier, 

ÏHiBERT  (Jean). 
CiREsMEs  (S'  de).  Voir  Viole  (Claude). 
CiBiEB,  huissier  au  Conseil  privé.  SigniGcation  à  la  Ville 

d'un  arrêt  du  Conseil,  a 86,  287. 
Cité  (Quai  de  la),  5a6  (note). 

Citollb  (Michel).  Procès  contre  la  Ville, a4i,  258,  563. 
CiAPissoN.  Candidat  à  l'Échevinat,  172. 
Claiseau    (Jeanne),  femme  de  Jean  Puthome.    Procès 

contre  René  Mallet,    590;  —  contre  Jean  Durant, 

6oa. 


Clausse  (Gôme),s'   de  Marchaumont,   177  (note). 
Secrétaire  d'Etat ,  922  (note). 

Cladsse  (Côme)  de  Marchaumont,  évêque  de  Chntonst  bH-. 

Clausse  (Henri),  seigneur  de  Fleury  -  en  -  Bière ,  grand- 
maître  des  Eaux  et  forêts.  Commis  à  l'examen  d'un 
engin  pour  le  halage  des  bateaux,  177-179,  3i5, 
3i6,  817. 

Clausse  (Pierre),  s'  de  Marchaumont,  conseiller  d'Etat. 
Requête  aux  fins  d'être  payé  sur  les  aides  de  sommes 
qu'il  a  employées  au  service  du  Roi,  222.  —  Procès 
contre  la  Ville,  a 69. 

Claverie  (Pierre  de).  La  sœur  du  Roi  demande  pour  lui 
la  charge  de  portier  de  la  porte  Saint-Michel,  85. 

Clément  VIII,  pape,  4  (note).  —  Lettre  du  Bureau  de  la 
Ville  lui  demandant  de  confirmer  les  pardons  et  indul- 
gences accordés  à  PHôtel-Dieu  de  Paris,  464.  —  Ré- 
ponse. 491. 

Clément  XIV,  pape,  225  (note). 

Clément  (Guillaume),  commis  au  Greffe  de  la  \ille. 
Somme  à  lui  payée,  162.  —   192,  42o  (note). 

Clercellier  (Pierre),  voilurier  par  eau,  180. 

Clergé  (Assemblées  générales  du).  —  En  1596.  Question 
des  arrérages  de  rentes  dues  sur  les  décimes  ecclésias- 
tiques, 358.  —  En  1600.  Pourparlers  avec  les  Prévôt 
des  marchands  et  Échevins  touchant  les  rentes,  807  et 
note,  828  (note),  842.  —  Examen  des  comptes  des 
décimes  de  Philippe  de  Castille ,  3 1 3  (  note).  —  Requête 
de  l'abbesse  de  Fonlevrault  pour  obtenir  remise  de  de- 
cimes,  820.  —  Envoi  de  commissaires  dans  les  pro- 
vinces pour  s'enquérir  de  l'administration  des  deniers 
des  décimes,  348.  —  Examen  des  comptes  des  décimes 
provinciaux,  854,  355. —  En  i6oa.  Conférences  avec 
les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au  sujet  des 
rentes,  591  et  note. —  Leurs  remontrances,  598-601. 

—  Voir  Agents  généraux  ,  Syndics  généraux. 

Clergé  (Receveur  général  du).  Voir  Castille  (Philippe 
de);  —  du  diocèse  de  Toulouse,  voir  Béranger. 

Clergé  (Rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le),  222,  443. 
5o3.  —  Retard  apporté  dans  les  payements,  10  (note). 

—  Comptes  réclamés  ,210,211,212;  —  à  François 
de  Vigny,  2o4,  38i  (note).  —  Six  constitutions  de 
rentes  sur  les  décimes  ;  le  Roi  demande  à  la  Ville  d'en- 
voyer les  comptes  aux  Commissaires  chargés  de  vérifier 
les  créations  de  rentes,  286,  287,  298,  3o3.  —  Voir 
Décimes,  Rentes. 

Clermont    (Diocèse   de).    Décimes,    807   (note),    355 

(note). 
Clermont  (Évêque  de).  Voir  La  Rochefoucauld  (François 

de). 
Clermont-d'Amboise  (Louis  de).  Voir  Renel  (Marquis  de). 
Clermont-en-Beauvaisis  (Oise).    Interdiction  aux    niai'- 

chands  de  vin  de  Paris   de  s'y   approvisionner,  181 

(note). 
Clermont-Montoison  (Catherine  de),  femme  de  Jacques 

de  Budos,  48  (note). 
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Clèves  (Calhorine  de),  duchesse  de  Guise,  63  (noie), 
i65  (noie). 

Cloître-Saint-Bf.noît  (Rucdu),  127  (noie). 

Clos-aï x-BouncEois  (Le).  Plan,  555  (noie). 

Glos-Brinead  (Rue  du),  35o  (noie). 

Glozasse  (Michel),  alias  Glozaine,  porteur  de  charbon. 
Décliarffé  de  la  cueillelle  des  deniers  des  boues  et  lan- 
ternes, 6. 

Gi-ntm  (Henri),  s'  de  Viiieparisis ,  977  (note). 

Coche  d'eau  :  —  de  Corbeil ,  voir  Gorbillat  ;  —  de  Melun  à 
Paris:  contrat,  i83.  —  Ordonnance  du  Bureau  aux  pré- 
tendus concessionnaires,  La  Vouste,  Cadot  et  Auger, 
de  produire  leurs  titres,  igS. 

CocQiEBERT  (.NicoIas),  marchand  de  Reims.  Procès  contre 
la  ville  de  Paris  au  sujet  d'une  renie  dont  il  veut  chan- 
ger la  nature,  Itçfti. 

GoGOLELAY  (Lazare),  conseiller  au  Parlement.  Rapporteur 
d'un  procès  entre  la  Ville  et  le  Voyer  de  Paris,  5oi; 

—  d'un  procès  touchant  les  auvents  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame,  553,  6o4. 

GoeuR  (Marie),  femme d'Eustache  Luillier,  48o  (note). 

GwuvRES  (Antoine  d'EsTRÉEs,  marquis  de),  père  de  la  du- 
chesse de  Beaufort,  109  (note),  1 10.  —  Grand-maître 
de  l'artillerie,  SgS  (note). 

Com  (Jean),  architecte,  555  (noie). 

CoiNART  (Pierre),  notaire  royal  à  Tours,  9o5. 

Colas  (Michel),  receveur  des  tailles  ù  Orléans,  1 9 1  (note). 

Goi.LARD  (Jacques),  alias  Goullard,  capitaine  ordinaire 
de  l'Artillerie  du  Roi.  Procès  contre  la  ViUe,  60,  i53, 
157,958. 

GoLLkcE  DE  France.  Election  d'un  lecteur  en  mathéma- 
tiques, 3a3  (note). 

Collet  (François),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  t3g,  i4o  (noie),  iig. 

Gollot  (Etienne),  Quartenier.  Préposé  à  l'atelier  de  la 
porte  Saint-Anloine,  579. 

GoLOGSE  (Prusse  rhénane),  545  (note).  —  Maréchal  de 
l'archevêché,  voir  Frentz  (Arnaud  de). 

GoHBAi  ld,  secrétaire  du  Roi,  96. 

CoMBAiLT  (Joseph  de).  Acquéreur  d'aides,  284,  986,  987. 

CoHRAULT  (Oudin),  commissaire  des  quais,  537. 

Cohinges  (Diocèse  de).  Décimes,  355. 

Cohuercr.  Prétention  des  imrchands  étrangers  de  vendre 
leurs  marchandises  sans  qu'elles  soient  visitées,  33i. 

—  Liberté  du  commerce,  43i,  432. —  Arrêt  de  règle- 
ment pour  le  commerce  des  grains,  934,  a35. —  Gom- 
nipice  des  harengs  à  Orléans,  93. —  Voir  Bgread  db 
LA  Ville  (division  Commerce),  Foires,  Marchés. 

Commissaire  dd  iuiiTii;ME.  (Edit  de  création  d'un)  dans 
chaque  ville  du  royaume,  94  (note),  36.  —  Rétablis- 
sement (28  janvier  1598),  ii4. 

Conuissaires  au  Ciiâtelet,  371.  —  Chargés  de  la  surveil- 
lance des  ateliers  de  charité  créés  pour  les  pauvres  va- 
lides, 56i,  56a.  - —  VoirDKLAHARE  (Pierre),  Desmabetz, 
FuHANT,  Le  Saigr. 


Commissaires  députés  pour  vérifier  les  rentes  créées  depuis 
i56o.  Le  Roi  demande  que  les  comptes  des  six  consti- 
lions  sur  le  Clergé  leur  soient  envoyés,  986,  987,  998, 
3o3. 

Commissaires  des  fermes  des  aides.  Leur  rétablissement, 

94,  95. 

Commissaires  pouf  la  vente  du  domaine  royal.  La  Ville 
leur  demande  de  ne  pas  comprendre  le  Greffe  de  l'Hôtel 
de  Ville  dans  leurs  opérations,  190. 

Commissaires  nommés  par  le  Roi  pour  examiner  l'engin 
inventé  par  le  s'  de  Montconis,  destiné  au  halage  des 
bateaux.  Leur  décision,  3 16,  317. 

Commissaires  provinciaux  sur  le  fait  des  décimes,  807 
(note). 

Commissaires  royaux  érigés  en  litre  d'office  pour  contrôler 
les  entrées  de  marchandises  aux  portes  de  la  Ville.  Le 
Bureau  s'oppose  h  leur  établissement,  67.  —  Ils  sont 
maintenus  par  le  Roi,  58  (note).  —  Refus  de  la  ViHc 
de  les  reconnaître,  79,  80,  81,8a.  —  Elle  demande  la 
révocation  de  l'édit  de  création ,  ii3,  116,  117.  —  Les 
commissaires  requièrent  le  Bureau  de  la  Ville  de  nom- 
mer des  contrôleurs  des  entrées,  au  lieu  de  ceux  qui 
ont  fui  ou  sont  emprisonnés,  i44.  —  La  Ville  s'oppose 
aux  provisions  desdils  commissaires,  i46.  — •  Refuse 
de  se  charger  de  leurs  gages,  i55.  —  Bévocalion  des 
contrôleurs  nommés  par  le  Bureau  de  la  Ville,  909. — 
Ordonnance  portant  que  les  commis  ou  contrôleurs  en 
titre  d'oflice  seront  tenus  de  bailler  copie  de  leurs  lettres 
au  Greffe  de  la  Ville  et  que  le  Bureau  pourra  nommer 
ceux  des  ports  Saint-Paul  et  Saint-Nicolas,  9o3.  —  Le 
Bureau  leur  enjoint  de  se  conformer  à  cette  décision, 
ao5. —  Dépôt  au  Greffe  de  la  copie  de  leurs  provisions 
et  réception  parle  Bureau  de  la  Ville,  907-209,  968. 

—  Requête  de  la  Ville  pour  qu'ils  mettent  au  Greffe 
leurs  provisions  et  quittances,  33a. —  Voir  Contrô- 
leurs DES  entrées,  Pancarte. 

Compagnies  françaises  (Droits  de),  alias  hanse.  Commis- 
sion à  Claude  Villette  pour  les  faire  payer  sur  les  mar- 
chandises passant  par  Pontoise,  394,  476. 

GoMPANs  (De),  receveur  des  aides  à  Chartres,  i4. 

Gompans (Jean  de) ,  Échevin  pendant  la  Ligue ,  1 4  (note  1  ). 

—  Procès  contre  la  Ville,  i53,  967,  989  . 
Gompans  (Pierre  de),  contrôleur  général  des  bois  au  dépar- 
tement de  l'Île-de-France,  i4  (note  1). 

CoMPiîiGNE  (Oise).  Acte  daté  de  cette  ville,  1 00  (note).  — 
Interdiction  aux  marchands  de  vin  de  Paris  de  s'y 
approvisionner,  181  (note).  —  Aides  de  l'élection 
engagés  à  la  ville  de  Paris.  1 9  (note),  1  ia  (note). 

Comptes  (Chambre  des").  Invitée  à  envoyer  des  délégués  à 
la  Ville  pour  les  routes.  10  (note).  • —  iMeinbres  délé- 
gués aux  assemblées  rclîilives  aux  renies  de  la  Ville, 
959  (note).  31)3,  3G4  (noie),  591  (note).- —  Députés 
aux  assi'iubléos  géni-ralcs  de  rilôlol  de  Ville,  289,  991, 
99Ô,  387  ^iiole),  38i),  390,  4io.  —  La  Chambre  est 
requise  d  envover  des  députés  à  l'usscmbléc  de  la  Police 
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générale,  56 1  (noie). —  Renvoi  à  la  Ville  d'un  contrat 
passé  enti-e  le  Roi  et  Zamel,  7.  —  Enregistrement  du 
contrat  d'aliénation  du  luiiliènie  du  vin  à  lUiers,  19. — 
Arrêt  refusant  l'entérinement  des  lettres  patentes  rela- 
tives au  remboui'sement  des  SgS.ooo  écus  prêtés  au 
Roi  par  Zamel,  32-3i.  —  Enregistrement  des  provi- 
sions de  Bellièvre,  chancelier  de  France,  38  (note); — 
des  lettres  patentes  interdisant  d'employer  à  anlre 
usage  l'argent  destiné  au  payement  des  renies  de  la 
Ville,  4o,  45  (note),  89. —  Réception  de  Nicolas  Mar- 
tin en  qualité  de  receveur  des  rentes  de  la  Ville,  i4 
(note).  —  Communication  au  Bureau  de  la  Ville  de 
l'édit  de  suppression  des  Trésoriers  et  contrôleurs  géné- 
raux ,  receveurs  et  conti'ôleurs  provinciaux  et  particu- 
liers des  gabelles,  61,  62. —  Arrêt  d'enregistrement 
dudit  édit,  Ga  (note).  —  Mandement  défaire  enregis- 
trer le  bail  de  la  feime générale  des  gabelles, 77. — Arrêt 
portant  que  ledit  bail  sera  communiqué  aux  Prévôt  des 
marchands  et  Échevins,  78.  —  Arrêt  d'enregistrement 
dudit  bail,  78  (note). —  Entérinement  d'une  déchaige 
pour  Claude  Le  Vacher,  88  (note).  —  Jussion  pour 
l'enregistrement  d'un  contrat  de  vente  par  le  Roi  à 
François  de  Luxembourg  de  1,000  écus  de  rente  sur 
les  aides  de  l'élection  de  Sézanne,  91.  —  Communica- 
tion à  la  Ville  de  lettres  de  déehai-ge  au  profit  du  rece- 
veur des  aides  de  l'élection  de  Beaumont,  95,  96. — 
Délai  accordé  au  receveur  des  aides  de  Paris  pour  ses 
reprises,  io3,  io4.  —  Commission  pour  la  recherche 
des  constitulious  de  rentes  depuis  i56o,  1 18  (note). — 
Remontrance  du  Bureau  de  la  Ville  touchant  un  rabais 
accordé  à  un  fermier  des  aides  sur  le  vin  à  Amiens,i  i5. — 
Opposition  de  la  Ville  aux  adjudications  des  fermes  des 
aides  faites  au  Conseil  pi'ivé,  1 80.  —  Arrêts  d'enregistre- 
ment de  trois  baux  des  aides  passés  au  nom  de  René 
Brunet,  2^6-229,  aio  (note);  —  du  bail  de  la  fei-me 
des  traites  domaniales  de  Picardie,  au  nom  de  Jean  Le 
Roy,  23 1,  282. —  Entérinement  de  lettres  de  pension 
en  faveur  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  933. — 
Poursuites  contre  les  comptables  des  deniers  des  décimes 
destinés  aux  rentes  de  la  Ville,  287.  —  Entérinement 
de  lettres  patentes  en  faveur  de  Gaspard  de  Schomberg, 
262. —  Renvoi  à  la  Ville  de  l'édit  prescrivant  la  revente 
des  aides  au  profit  du  prince  d'Anhalt,  278  et  suiv., 
279,302,  329,  U'jli. —  Opposition  de  la  Ville  à 
l'entérinement  de  cet  édit,  281.  —  Renvoi  au  Bureau 
d'une  requête  dudit  prince  demandant  communication 
des  comptes  des  aides ,  862;  —  d'une  requête  de  Ph. 
de  Ponihieu,  bourgeois  d'Abbeville,  290. —  Comptes 
dus  par  Martin  Rolland,  Trésorier  général  de  la  Ligue, 
34o.  —  Requête  du  Receveur  général  des  finances  de 
Picardie  aux  fins  d'un  rétablissement  sur  ses  comptes, 
349,  35o.  —  Rabais  demanda  par  Claude  Louvet, 
36i.  —  Comptes  de  François  de  Vigny,  876. —  La 
Ville  s'oppose  à  l'enregistrement  du  contrat  de  vente  du 
domaine  en  Languedoc  et  en  Quercy,  ItaS.  —  Récep- 


tion des  comptes  de  payement  des  rentes  de  la  Ville, 
496. —  Requête  du  Bureau  de  l;i  Ville  aux  fins  d'obte- 
nir une  somme  de  4,i25  écus  due  par  le  Receveur 
général  de  Soissons  pour  le  payement  des  rentes,  5i  1, 
5 12.  —  Communication  à  la  Ville  des  lettres  de  ratifi- 
cation de  lavente  aux  maire  et  éehevins  de  Cliauny  des 
huitième  et  vingtième  du  vin  entrant  en  cette  ville, 
5i8-520. —  Enregistrement  de  plusieurs  lettres  d'octroi 
sur  le  vin  à  Montereau,  55 1  (note).  —  Requête  du 
Bureau  de  la  Ville  pour  être  payé  de  ce  qui  lui  est  redu 
sur  les  aides  engagées  de  la  généralité  de  Champagne, 
558.  —  Lettres  du  Roi  demandant  de  rétablir  une 
somme  de  25,490  écus  rayée  par  la  Chambre  sur  le 
compte  du  Trésorier  général  des  gabelles  de  Normandie , 
56o.  —  Enregistrement  du  contrat  d'aliénation  à  la 
ville  de  Chauny  des  huitième  et  vingtième,  565.  — 
La  Chambre  demande  à  la  Ville  si  les  gages  des  officiers 
des  Eaux  et  forêts  de  Picardie  peuvent  être  payés  sur 
les  aides  de  Ponthieu,  585. —  Réclamation  par  quatre 
auditeurs  d'une  somme  qu'ils  prétendaient  leur  être  due 
par  le  Receveur  de  la  Ville,  596,  6o4.  —  Opposition 
de  la  Ville  à  l'entérinement  de  la  commission  donnée  à 
Charles  Maheut  pour  la  recette  des  débets  de  renies 
constituées  sur  les  recettes  générales,  605-607;  —  ^ 
l'entérinement  des  lettres  déchargeant  d'une  partie  du 
prix  de  sa  ferme  le  fermier  des  droits  sur  les  aluns ,  6  j  4. 

—  Mentions  d'autres  enregistrements  d'édits  et  lettres 
patentes,  25  (note),  61,  886  (note),  896  (note), 
520  (note),  553  (note),  555  (note),  557  (note), 
576. —  Arrêts  cités,  18,  60,  99,  i25  (note),  127, 
128,  2o3,  249,  263  (note),  278,  827  (note), .828 
(note),  4oi. 

La  Chambre  assiste  aux  obsèques  de  M"*  la  Conné- 
table, 49;  —  à  la  messe  commémorative  de  l'expul- 
sion des  Anglais,  108,  278  (note),  4i5,  570  (note); 

—  aux  obsèques  de  Gabrielle  d'Estrées,  uo;  — 
au  service  solennel  pour  le  feu  roi  d'Espagne,  i35; 

—  aux  obsèques  du  chancelier  de  Cheverny,  218, 
290.  —  Convoquée  ii  la  procession  commémorative 
de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV,  278  (note),  567. 

—  Assiste  à  une  procession  générale  pour  la  prospé- 
rité du  Roi,  343  (note); —  à  des  Te  Deum  à  Noti-e- 
Dame,  36i  (note),  878  (note),  875;  —  aux  obsèques 
de  la  reine  Louise  de  Lorraine,  407  (note);  —  aux 
obsèques  de  la  princesse  douairière  de  Coudé,  446 
(note);  —  au  Te  Deum  chanté  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  Dauphin,  488. —  Gages  des  officiers  de  la 
Chambre,  64:  —  assignés  sur  les  gabelles,  71.  — 
Premier  président,  voir  Nicolai  (Jean  H).  —  Prési- 
dents ,  voir  DuRET  ( Charles) ,  Guvot  (Antoine  et  Claude), 
Ladbespine  (Claude  de).  Le  Berruyer  (Nicolas),  Lcil- 
LiER  (Nicolas),  Ormesson  (Le  sieur  d'),  Tambosneau 
(Michel),  Vienne  (Jean  de).  —  Conseillers  niaîti-es, 
voir  Ali.egrain  (Jacques),  .4ïmei\et,  Benoise  (Charles), 
Le  Conte  (Charles),  Legrand  (Jean),  Le  Picart,   Le 
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Prévost,  Mélissant,  Pmcb  (de),  Pleurre  (Pierre  de), 
RociLLÉ  (Jean),  Tessier  (Germain),  Thibaolt  (Nico- 
las), Vvofi  (Ezécliiel). —  Auditeurs,  voir  Amvot  (Jean), 
Rarthélemv (Jérôme) ,  Bkgon  (Jean),  BoDCHERAT(Jean), 
CiuRcosNiÈREs  (CliaHes  de),  Ladne  (Martia  de),  Le 
Cami's  (Nicolas),  Le  Conte  (Charles),  Viole  (Claude). 
—  Procureur  général,  voir  Dreux  (Jean),  Lcilliër 
(Jérôme),  Mangot  (Jacques).  —  Procureur  des  causes 
de  la  Ville,  voir  Le  Conte  (Louis). 

Comptes  (Chambre  des)  de  Dijon.  Enregistrement  de  lettres 
patentes,  61.  —  Mandement  de  faire  enregistrer  le  bail 
de  la  ferme  générale  des  gabelles,  77. 

Comptes  (Chambre  des)  de  Rouen.  Enregistrement  de 
lettres  patentes,  61.  —  Lettre  du  Rureau  de  la  Ville, 
1 89.  —  Mandement  de  fair«  enregistrer  le  bail  de  la 
ferme  générale  des  gabelles  ,77.  —  Compte  de  la  recette 
générale  des  greniers  à  sel ,  56o. 

Comtksse-d'Artois  (Rue),  i58  (note). 

Conciergerie  du  Palais,  478.  —  Prisons,  181  (note), 
194,  195,  334,  235,  269,  3o8  (note),  34o  (note). 

CoNDÉ  (Henri  II  de  Bourbon,  prince  de).  Assiste  au  ser- 
vice solennel  pour  le  feu  roi  d'Espagne,  i35.  — Le  Roi 
lui  donne  l'hôtel  de  Gondi,  i5a  (note).  — 11  conduit  le 
deuil  de  la  reine  Louise  de  Lorraine,  4o8.  —  ?i38  (note). 

CoNDÉ  (Louis  1"  de  Bourbon,  prince  de),  Ag  (note),  4o8 
(note).  —  Tué  à  Jarnac,  446  (note). 

CoNDÉ  (Princesse  douairière  de).  VoirORiÉANs-LoNOUEViLLE 
(Françoise  de). 

CoNDÉ  (Hôtel  de),  iSa  (note),  948  (note). 

CoNDÉ  (Rue  de),  anc.  rue  Neove,  i52  (note),  379(note). 

CoxFLANs  (Antoine  de).  Voir  Saint-Bémy  (S'  de). 

CoNFLANS  (Seine-et-Oise).  Pont,  176  (note). 

Confrérie  aux  Bourgeois  (Grande).  Procès  contre  la  Ville, 
55G. 

Connétablie  (Grand  prévôt  de  la).  Voir  Rapix  (Nicolas). 

Conseil  d'Etat.  Arrêt  interdisant  aux  receveurs  des  décimes 
des  généralités  de  Rouen  et  de  Caen  de  tlélivrer  au  Re- 
ceveur général  du  Clergé  leurs  deniers  des  années  iSgô- 
iSgS,  90,  aï.  —  Adjudication  des  greniers  à  sel,  38, 
39.  —  Préparation  du  contrat  de  la  ferme  général  du 
sel,  43.  —  Arrêt  accordant  à  la  Ville  le  remplacement 
de  4o,ooo  écus  destinés  au  payement  des  rentes,  saisis 
sur  les  receveurs  des  décimes  de  Normandie  et  de  Bre- 
tagne, 44-46.  —  Les  évocations  en  cas  de  procès  rela- 
tifs au  bail  de  la  fei-rae  générale  des  gabelles,  réservées 
au  Conseil  d'État,  69,  76. —  Arrêts  rendus  à  ce  sujet, 
76  (note).  —  Trois  arrêts  relatifs  à  la  mainlevée  d'une 
somme  saisie  par  le  Roi  sur  les  décimes  de  Normandie  et 
de  Bretagne,  88,  89.  —  Procès  des  fermiers  des  aides 
et  de  la  Ville  contre  les  cabaretiers  suivant  la  Cour, 
87  et  note.  — ■  Arrêt  déchargeant  le  receveur  des  aides 
de  l'élection  de  Beaumont,  96.  —  Rabais  prétendu  par 
les  fermiers  des  aides  sur  le  vin  à  Laon,  101.  —  Trois 
arrêts  relatifs  à  M.  de  Brion,  receveur  des  aides  de  Paris, 
io3  (note).  —  .AiTêt  adjugeant  la  ferme  du  sol  pour 


livre  à  Jean  Dubois,  106  (note).  —  Mise  en  adjudi- 
cation des  fermes  des  aides  du  Roi ,  1 9  5  ;  —  de  la  ferme 
des  aides  de  Senlis,  i49  (note). —  Vérification  des 
comptes  de  Jacques  Descbamps,  i63.  —  Rabais  sur  la 
ferme  de  l'imposition  des  draps  vendus  aux  Halles,  i65. 

—  Procès  entre  la  Ville  et  le  sieur  de  Villeroy  au 
sujet  du  corbillat  ou  coche  de  Corbeil,  196  (note).  — 
Arrêt  relatif  aux  rentes  de  la  Ville,  aSg  (note).  — 
Commission  pour  la  vérification  des  dettes  de  la  Ville, 
357  (note).  —  Procès  de  la  Ville  contre  les  nouveaux 
acquéreurs  d'aides ,  967  (note),  984.  —  Arrêts  tou- 
chant les  décimes  de  Normandie,  348  (note).  —  Deux 
arrêts  relatifs  à  l'Arsenal,  398  (note). —  Arrêts  relatifs 
à  Guillaume  Hubert,  Voyer  de  Paris,  409  (note).  — 
Requête  de  la  Ville  au  Conseil  tendant  à  ce  qu'il  retienne 
la  connaissance  des  procès  contre  les  marchands  de  vin 
privilégiés,  439.  —  Requête  du  Rureau  pour  faire  évo- 
quer au  Conseil  une  instance  en  dédommagement  de  blé 
réquisitionné  pendant  les  troubles ,  réclamé  à  la  ville  de 
Paris,  439,  44o. —  Deux  arrêts  ordonnant  la  vente  des 
impôts  et  billots  de  Bretagne,  477.  —  La  Ville  demande 
que  la  cause  du  fermier  de  l'aide  de  quinze  sols  par  muid 
de  vin  lui  soit  renvoyée,  499.  —  Demande  de  renvoi 
d'un  autre  procès  relatif  à  l'aide  de  quinze  sols  par  muid 
de  vin,  496. — ■  Requête  de  la  Ville  au  Conseil  touchant 
la  vente  des  billots  de  Bretagne  qui  lui  ont  été  engagés , 
5o9. —  Arrêt  portant  que  les  billots  de  Bretagne  seront 
vendus  au  profit  des  régiments  suisses  de  Soleure ,  Claris 
et  Grisons,  5o6.  —  Arrêt  ordonnant  l'enregistrement 
du  contrat  de  vente  faite  aux  maire  et  échevins  de 
Chauny  des  huitième  et  vingtième  des  vins  entrant  en 
cette  ville,  5i 8-590.  —  Arrêt  confirmant  l'adjudica- 
tion de  la  ferme  de  l'ancienne  douane  faite  par  la  ville 
do  Paris,  et  annulant  celle  du  Conseil  privé ,  59o,  591. 

—  Adjudication  des  traites  domaniales  de  Picardie, 
557.  —  Arrêt  renvoyant  les  prétendus  créanciers  de  la 
Ville  par  devant  les  s"  de  Maisse  et  de  Versigny,  569, 
570.  — •  Procès  de  la  Ville  contre  les  douze  marchands 
de  vin  et  vingt-cinq  cabaretiers  suivant  la  Cour,  678 , 
588.  —  Autres  arrêts  cités,  1  (note  9),  7  (note  3),  i4 
(note),  i6(note),  39  (note  9),  58  (note  9),  60  (note), 
63(note),  65  (note), 66  (note), 73(note),96(note), 
99,  108  (note),  120  (note),  121  (note),  199  (note), 
195 (note),  128,  1 33 (note),  i45  (note),  i46  (note), 
169  (note),  176  (note),  i83(note),  922,  997,  998, 
299,  982,  938  (note),  944(note),  945,  249  (note), 
25o,  952  (note),  956  (note),  968  (noie),  969,  979 
(note),  974  (note),  976  (note),  978  (note),  282 
(note),  988  (note),  3o5,  3o8  (note),  3io  (note), 
391  (note),  349  (note),  35o  (note),  497  (note), 
448 (note),  45o (note),  484,  5o8(note),  5i9(nole), 
517  (note),  5i8,  536  (note),  56o,  565,  566,  585. 

—  Conseillers  d'État,  voir  Calignon  (SolTrey  de), 
Damours  (Pierre),  Ixcarville,  Pisani  (le  marquis  de), 
Rebours  (Guillaume),  Ris  (Claude  de  Faucon,  s'  de)  , 
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Sancy  (Nicolas  du  Hablaï,  sieur  de).  —  Greflîer,  voir 
RuzÉ  DE  Beivliei.  —  Procureur  des  causes  de  la  Ville. 
Voir  Perbicqïkt  (Pierre). 

CossEii,  PRIVÉ.  Procès  des  cabaretiers  suivant  la  Cour 
contre  les  fermiers  des  aides  sur  le  vin,  108,  109.  — 
Adjudications  des  fermes  des  aides;  opposition  de  la 
Ville,  186.  —  Règlement  pour  le  payement  des  rentes 
de  la  Ville  assignées  sur  les  gabelles,  91  G.  —  Arrêt 
entre  la  ville  de  Paris  et  les  nouveaux  acquéreurs  des 
aides  en  l'élection  de  Paris,  286. —  Procès  entre  la 
ville  de  Pai-is  et  celle  de  Ghauuy,  louchant  les  liuilième 
et  vingtième  sur  le  vin  vendu  dans  cette  dernière,  SgS, 
896. —  Arrêt  confirmant  le  bail  de  Jacques  Descliamps , 
fermier  de  l'aide  de  quinze  sols  par  mnid  de  vin,  et 
interdisant  aux  élus  d'en  connaître,  607,  5i3,  5i4. 
—  Protestation  du  Bureau  de  la  Ville  contre  une  adju- 
dication de  la  ferme  de  l'ancienne  douane  faite  au'lit 
Conseil,  au  préjudice  des  droits  de  la  Ville,  5o8-5i  1, 
5i3.  - —  Délibérations  du  Conseil  de  la  Ville,  5i5.  — 
Autres  remontrances,  5 16.  —  La  Ville  obtient  gain  de 
cause,  Sac. —  Autres  arrêts  cités,  i4,  871,  5o5(nole). 

Conseil  de  laVii.le  (Assemblées  du). —  k  septembre  1  698. 
Délibération  relative  au  remboursement  d'un  prêt  au 
Roi  fait  par  Zamet,  7.  —  11  septembre  1698.  Délibé- 
ration sur  une  retpéte  du  Receveur  général  du  Clergé 
du  diocèse  de  Toulouse  tendant  à  être  déchargé  d'une 
somme  qui  lui  a  été  volée,  9.  —  28  septembre  1598. 
Délibération  touchant  l'adjudication  des  greniers  à  sel 
du  royaume  et  autres  affaires,  i3-i5.  —  3o  septembre 
1698.  Délibération  louchant  une  commission  donnée  aux 
Elus  pour  la  recherche  des  abus  dans  la  perception  des 
droits  àe  pancarte,  16,  17.  —  2  octobre  iSgS.  Déli- 
bération au  sujet  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Ktat  défendant 
aux  receveurs  des  décimes  de  Rouen  et  de  Caen  de 
délivrer  les  deniers  de  1596-1598  au  Receveur  général 
du  Clergé,  20-22.  —  7  octobre  1698.  Délibération 
sur  l'édit  enjoignant  aux  non  nobles  de  bailler  leurs 
terres  à  ferme,  sous  peine  de  payer  la  taille,  2  3.  — 
1/4  octobre  1698.  Délibération  touchant  le  rembourse- 
ment de  598,000  écus  prêtés  au  Roi  par  Sébastien 
Zamet,  82-86.  —  22-29  octobre  1598.  Délibérations 
au  sujet  des  avis  et  mémoires  du  sieur  Molinier  concer- 
nant le  fait  des  rentes,  36-4o.  —  1 1  décembre  1598. 
Délibérations  sur  les  moyens  proposés  par  le  sieur 
Molinier  pour  le  remboursement  de  partie  des  rentes 
des  villes,  42,  47,  5o,  54-57. —  2'  ^'  5,  8  janvier 
1 599.  Délibérations  sur  le  bail  de  la  ferme  générale  des 
gabelles,  78,79,  80,  89. —  5  février  1699.  Délibéra- 
lion  sur  la  décharge  demandée  par  le  receveur  des  renies 
constituées  sur  le  Clergé  d'une  somme  de  4o,ooo  écus 
saisie  par  le  Roi  sur  les  décimes  de  Normandie  et  de 
Bretagne,  88,  89. —  19  février  1599.  Mibération 
au  sujet  d'un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  relatif  à  la 
nouvelle  imposition,  92. —  90  mars  1699.  DéHbrra- 
lion  sur  des  lettres  de  jussion  pour  la  vente  du  domaine 


du  Roi  alfeclé  au  j)ayenient  des  Suisses,  102.  — 
20  avril  1699.  Délibérations  touchant  la  réinlégralinn 
de  Nicolas  de  La  Place  en  son  office  de  conseiller  de  la 
Ville,  les  rentes  et  l'é  lit  de  création  des  offices  de  con- 
trôleurs des  entrées,  112,118.  —  a/t  avril  1099. 
Délibération  sur  une  recjuête  du  Receveur  général  du 
Clergé  pour  avoir  autorité  sur  les  receveurs  provinciaux 
des  décimes,  1 15,  116. —  27  avril  1599.  Délibération 
sur  les  moyens  de  parvenir  à  la  suppression  des  rece- 
veurs généraux  provinciaux  des  dérimes,  117,  118. — 
11  janvier  1600.  Délibération  sur  la  communication 
demandée  par  M.  de  Rosny  des  baux  des  fermes  de  la 
Ville, 289. —  Assemblées  relatives  aux  renies  (janvier- 
février  iGoo),  259  (note).  —  3  février  1600.  Délibé- 
ration sur  le  rétablissement  des  fontaines  et  le  pavage, 
209,  260.  —  98  cl  28  mars  1600.  Délibérations  sur 
l'édit  de  revente  de  tontes  les  aides ,  pour  en  employer 
les  deniers,  moitié  au  payement  de  ce  qui  est  dû  au 
prince  d'Anhalt,  moitié  au  rachat  des  rentes,  278-277; 

—  autres  assemblées  pour  le  même  objet  :  1 1  avril  1 600, 
979,  280;  —  9  et  19  mai  1600,  idem,  3oo-3o3;  —  97 
juillet  et  7  août  1600,  idem,  897,  328-33i;  —  8  juin 
1601 ,  idem,  487-689;  —  22  et  27  août  1601 ,  idem, 
469; —  28  août  1 601, ù/em,  471,479,  —  3i  août  1601, 
idem,  478-476; —  10  septembre  1601,  idem,  478;  — 
90  décembre  1601,  idem,  628;  —  18  janvier  1602, 
idem,  536;  —  28  janvier  1602,  idem,  538;  —  3  fé- 
vrier 1609,  idem  et  remontrances  du  Procureur  du 
Roi  de  la  Ville  touchant  l'exécution  de  l'édit,  54 1-549. 

—  17  avril  1600.  Délibération  louchant  la  levée  de 
3oo,ooo  écus  demandés  par  le  Roi  pour  le  renouvel- 
lement de  l'alliance  avec  les  Suisses,  288  (voir  Assem- 
blées générales).  —  5  juillet  1600.  Délibération 
touchant  les  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  828  (note). 

—  18  novembre  et  6  décembre  1600.  Assemblées 
touchant  le  fait  des  rentes,  36o,  863,  364.  —  7  dé- 
cembre 1600.  Délibération  sur  la  résignation  de  l'office 
de  Conseiller  de  la  Ville  de  Claude  Le  Tonnelier  en 
faveur  de  son  fils,  368,  364.  —  11  mars  1601.  Le 
Conseil  se  rend  au  Louvre  pour  entendre  la  volonté  du 
Roi  sur  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  le  rétablissement 
des  fontaines,  889,  383.  —  18  mars  1601.  Délibé- 
rations sur  les  lettres  patentes  données  à  ce  sujet,  884  , 
386.  —  3  avril  1601.  Assemblée  pour  aviser  aux 
surséances  de  la  garantie  des  rentes,  4oo.  —  19  mai 
1601.  Délibération  sur  la  résignation  faite  par  Nicolas 
Courtin  de  son  office  de  Greffier  de  la  Ville  en  faveur 
de  son  fils,  François,  4 19-421.  —  18  mai  1601.  Déli- 
bération touchant  l'élargissement  de  la  rue  de  la  A  ieillc- 
Draperie  demandée  par  le  Roi,  495,  429.  —  i"juin 
1601.  Délibération  toucliant  la  résignation  de  Nicolas 
de  La  Place  de  son  office  de  Conseiller  de  la  Ville,  en 
faveur  de  Gaston  de  Grieu,  433-435.  —  17  juillet 
1601.  Délibération  sur  la  résignation  faite  par  le  sieur 
de  Jumeauville  de  son  office  de  Conseiller  de  la  Ville 
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cnfaveurde  Bernard  Potier,  i55.  —  i  septembre  iGoi. 
Décision  prise  au  sujet  d'un  placard  injurieux  pour 
l'échevin  Garnier,  476;  —  nionilions  demandées  aux 
curés  aux  fins  de  révélation  des  coupables,  479.  — 
28,  26  novembre  1601.  Assemblée  au  sujet  d'une  ad- 
judication de  la  ferme  de  l'ancienne  douane,  faite  par 
le  Conseil  privé,  au  préjudice  des  droits  de  la  Ville; 
convocation  (28  novembre),  607  ;  délibération  (26  no- 
vembre), 5i5. —  i4  et  17  décembre  1601.  Délibé- 
rations sur  le  présent  d'une  tapisserie  demandé  pour 
ia  Reine,  5a  1,  5a2,  SaS. 
Conseillers  de  la  Ville.  Convoqués  à  la  processio:i  coni- 
mémorative  de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV,  io3, 
278,  892,  5G7;  —  à  la  messe  comméraorative  de 
l'expulsion  dos  Ang-lais,  108,  277,  4i5,  574;  —  au 
service  solennel  pour  le  feu  roi  d'Espagne,  i33,  i35; 
—  à  des  processions  générales,  i63,  i64,  869. — 
Convoqués  aux  assemblées  générales  pour  les  élections 
municipales,  168,  169,  334.  464;  —  aux  autres  as- 
semblées générales  de  l'Hôtel  de  Ville,  989,  991,  887. 
388,  389,  898,  4io,42i,  422;  —  aux  obsèques  du 
chancelier  de  Cheverny,  a  16;  —  à  une  procession  gé- 
nérale pour  la  santé  du  Roi,  343;  —  à  une  assemblée 
sur  le  fait  des  rentes ,  36o  ;  —  aux  obsèques  de  la  reine 
Louise  de  Lorraine,  4oC,  407;  —  au  Te  Deum  chanté 
à  l'occasion  de  la  naissance  du  dauphin,  487,  488, 
490;  —  pour  aller  h  la  porte  Saint-Antoine  recevoir 
le  Dauphin,  494;  —  à  la  procession  générale  pour  la 
célébration  du  Jubilé,  490;  —  idem,  pour  sa  clôture, 
53o.  —  Mandés  au  Bureau  pour  aller  offrir  une  tapis- 
serie à  la  Reine,  679.  —  Avisés  de  l'ajournement  d'une 
assemblée  générale  sur  le  fait  des  rentes ,  591.  —  Voù- 
Abelly  (Louis),  Amelot  (Charles),  Arsalld  (Antoine), 
AcBRV  (Claude),  Boucher  (Arnoul),  Bragelongne  (Jé- 
rôme et  Martin  de) ,  Danès  (Jacques) ,  Dalbray  ( Claude) , 
Di'DRAc  (Jean),  Grieu  (Gaston  de),  HeiXnequin  (Ou- 
darl),  La  Place  (Nicolas  de),  Le  Clerc  (Nicolas), 
Lecointe  (Pierre),  Lelièvrb  (Louis),  Le  Prestre 
(Claude) ,  Le  Prévost  (Charles  et  Jacques), Le  Tonnelier 
(Claude),  Lcillier  (Nicolas),  Paillart  (Jacques  II  el 
Jean),  Palluau  (Denis),  Pebrot  (^^Cyprien),  Potier 
(Bernard),  Saint-Germain  (Jean  de).  Sanguin  (Jacques), 
Versicny  (Christophe  Hector,  s'  de).  Viole  (Pierre), 
Viole,  s'  de  Rocquemont. 

Consignations  (Recettes  des).  Commission  pour  leur  vente  el 
revente;  la  ville  de  Paris  déclare  n'avoir  pas  besoin  d'un 
receveur  des  consignations,  3GG. 

Constant  (Jean),  contrôleur  des  entrées  des  marchandises 
à  la  porte  Saint-Denis,  18;  —  h  la  porte  Saint-Michel, 
remplacé,  i36. 

Constant  (Nicolas),  voiturier  jiar  eau,  585. 

Contes  (Louis  de).  Voir  Le  Conte  (Louis). 

Contesse,  notaire,  571. 

CoNTESSE  (Le  sieur).  Poursuites  contre  Pierre  Chevausson , 
21 5  (note). 


CoNTi  (François  de  Bourbon,  prince  de),  49.  —  Conduit 
le  deuil  de  la  reine  Louise  de  Lorraine,  4o8. 

Contour  (Vital  de),  receveur  du  duché  de  Bretagne,  3G 
(note  2). 

Contrôleur  g^n^ral  des  fermks  des  aides  sur  le  vin.  Voir 
Malleville  (Marin  de). 

Contrôleur  général  des  finances.  Voir  Guibert  (Louis), 
s'  de  Bussy,  Incarville  (Charles  de  Saldaigne,  s'  d'). 

Contrôleurs  des  entrées,  commis  par  la  Ville  aux  portes  et 
sur  les  ports  pour  les  marchandises  sujettes  aux  droits 
de  pancarte.  Etat,  18.  —  Il  leur  est  enjoint  de  conti- 
nuer leur  charge,  sans  tenir  compte  de  leur  remplace- 
ment par  des  commissaires  nommés  par  le  Roi,  79 ,  80, 
81,  89.  —  Conflit  entre  les  commis  de  la  Ville  et  ceux 
qui  ont  été  pourvus  par  le  Roi,  94,  1 17. —  Le  Bureau 
de  la  Ville  maintient  les  premiers,  ii3.  —  Ordre  leur 
est  donné  de  se  trouver  aux  portes  dès  avant  l'ouver- 
ture, 119.  —  Contrôleurs  à  la  porte  Saint-Michel  et 
à  la  porte  Saint-Antoine;  nommés  par  la  Ville,  i36; 
voirMiLET  (Jacques)  et  Riotot  (Nicolas).  —  Etienne 
Le  Blanc  commis  par  la  Ville  à  la  porte  Saint-Marcel , 
147.  —  Autres  commissions  données  par  la  Ville, 
157-160;  voir  BocRRiER  (Antoine),  Brisard  (Jean), 
Choart  (Miles),  Crollebois  (Jean),  Dupont  (Biaise), 
Fledrv  (Guillaume),  Gaboreau  (Marin),  Gilbert 
(Claude),  Lebon  (Jean),  Michelot  (Nicolas),  Picot, 
Thiévln  (Barthélémy).  —  Payement  des  gages  des 
contrôleurs,  162.  —  Commis  par  la  Ville  aux  portes 
Saint-Jacques  et  Saint- Victor,  iGG,  167.  —  Ordre  du 
Bureau  de  ne  laisser  entrer  les  chasse-marée  que  par 
la  porte  Saint-Denis,  167.  —  Les  contrôleurs  requis 
de  faire  viser  leui-s  registres  au  Bureau,  174.  — 
Contrôleur  aux  ports  de  l'École,  Saint-Nicolas  et  du 
Louvre;  commission  pour  Charles  Tamponnât,  189. 
—  Chesnart,  contrôleur  à  la  porte  Montmartre,  révo- 
qué et  remplacé  par  Pierre  Prudhomme,  196.  —  Les 
contrôleurs  nommés  par  la  Ville  sont  révoqués  par 
ordonnance  des  commissaires  du  Roi,  202.  —  Le 
Bureau  de  la  Ville  est  autorisé  à  en  commettre  cepen- 
dant aux  ports  Saint-Paul  et  Saint-Nicolas,  9o3;  — 
commission  à  ces  deux  postes  et  à  celui  de  la  Porte- 
Neuve,  906.  —  Les  gages  des  contrôleurs  mis  à  la 
charge  du  fermier  du  sol  pour  livre,  988  (note).  — 
Le  Bureau  de  la  Ville  requis  d'en  nommer  à  la  place  de 
ceux  qui  ont  fui  ou  sont  emprisonnés,  244.  —  Us  re- 
çoivent leur  congé,  953-255.  —  Procès  à  la  Cour  des 
Aides  pour  le  payement  de  leurs  gages,  964.  —  Il  leur 
est  enjoint  d'enregistrer  régulièrement  toutes  les  entrées 
de  marchandises,  3o4.  —  Voir  Commissaires  royaux. 

Contrôleurs  généraux  des  gabelles.  Édit  de  suppression, 
61,  69,  63,  79.  —  Délibérations  du  Conseil  de 
la  Ville,  79,  80,  89.  — Voir  Ardier  (Paul),  Bigot 
(Nicolas). 

Contrôleurs  provinciaux  des  gabelles.  Edit  de  suppression , 
Gi,  62,  63,  79,  79,  80,  89. 
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CoNTRÔLEiRS  jDRÉs  des  vios.  Procès  contre  Je  Procureur 
général  de  h  Gourdes  Aides,  4o4. 

CoîiTï  (S'  de).  Voir  Le  Tonnelier  (Jeau). 

Coq-Héron  (Rue).  Hôtel  de  Gesvres,  6i5  (note). 

Coq-Saixt-Honoré  (Rue  du),  i55  (note). 

CoQDiLLiÈRE  (Rue),  h'j  (note  a). 

GoRBiDLT  (Pierre).  Voir  Gourbadlt. 

CoRBBiL  (Gonite  engagiste  de).  Voir  Villeroy  (Nicolas  de 
Neufvilib  de). 

CoRBEiL  (Seine -et -Oise).  Gorbillat  ou  coche  d'eau,  voir 
GoRBiLLAT.  —  Fief  Larcliet,  199. 

Gorbeil  (Pont  de).  Gliableur,  voir  Fontaine  (Pierre). 

CoRBiE  (Somme).  Acte  daté  de  ce  lieu ,  7/I  (note). 

Gorbillat  ou  coche  d'eau  de  Goi'beil.  La  Ville  s'oppose  à 
ce  qu'il  soit  baillé  à  ferme,  1 96.  —  Défense  de  troubler 
les  deux  commis  à  la  conduite  des  bateaux  du  corbillat , 
nommés  par  la  Ville,  197. —  Remontrances  de  ceux-ci 
contre  le  fermier,  199. 

Corbin.  Recueil  de  la  Cour  des  aides,  cité,  i/i  (note  q),  28 
(note  1),  a4  (note),  26  (note),  28  (note),  4o(note), 
i5  (note),  61  (note). 

Gorbon  (Pierre),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  4 19. 

CoRDELiERs  (Rucdes),  auj.  de  l'Kcole-de-Médecine ,  35 0 
(note). 

CoBDELLE  (Nicolas),  huissier  au  Parlement,  189,  i/to. 

GoRDiER,  établi  à  la  porte  de  Bucy,  Soi  (note);  —  près  la 
porte  Montmartre,  3i4  (note). 

CoRDiERs  (Rue  des),  128. 

Cordonniers  ( Maîtres  jurés).  Articles  présentés  au  Paide- 
ment,  combattus  par  les  savetiers  jurés;  avis  favorable 
du  Bureau  de  la  Ville,  463. 

CoRHiLLON  (Louis),  meunier.  Ses  moulins  sous  le  pont 
Notre-Dame,  84,  870,  378.  — Procès  à  lui  intenté  par 
les  habitants  du  Pont  au  Change  au  sujet  d'un  de  ses 
moulins  placé  sous  une  arche  du  pont  Notre-Dame, 
344.  —  Requis  de  faire  enlever  un  de  ses  moulins  in- 
stallé sons  une  arche  du  Pont  Neuf,  44a. 

CoHNODAiLLE  (Alexis  de).  Somme  réclamée  à  la  Ville,  267, 
569,  670. —  Maison  saisie  sur  lui,  au  Marché  Neuf, 
58o  (note). 

CoRNODAULE  (Paul  de),  receveur  des  aides  de  l'élection 
de  Senlis,  i42.  —  Procès  contre  la  Ville,  162, 
58o. 

GoBNocAiLLE  (Philippe  et  Pierre  de),  avocats  en  Parle- 
ment. Procès  contre  la  Ville,  58o. 

CoRxn,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  170;  —  à  des  assemblées  géné- 
rales à  l'Hôtel  de  Ville,  291,  295,  4i  1. 

G0RNULIEB  (Pierre),  général  des  finances  en  Bretagne,  36 
(note  9). 

Corps  de  garde  démolis.  Vente  des  matériaux,  8.  — 
Autre  près  la  Porte  Neuve;  sa  démolition,  i94  (note). 

Corps  de  Ville.  Son  rétablissement  après  l'entrée  de 
Henri  IV,  112.  —  Voir  Boreau  de  la  Ville. 


CoRTONK  (Dominique  de),  dit  Boccador,  architecte  de 
l'Hôtel  de  Ville,  1 20  (note). 

CossÉ  (Charles  II  dk).  Voir  Brissac  (Comte  de). 

Costard  (Jean).  Voir  Godstart. 

CosTES  (Jean  de),  huissier  au  Parlement.  Information 
contre  des  porteurs  de  grains ,  coupables  de  contraven- 
tion, 2  34. 

Cothereau  (Philippe),  notaire  au  Ghàtelet  de  Paris,  398, 
329. 

Cotteblanche  (François),  Échevin  de  la  Ligue,  2,57  (note). 

G0TTEHAIRE  (Jean),  voiturier  par  eau ,  178,  179,  180. — 
Avis  sm-  l'engin  inventé  par  le  s'  de  Montconis,  3i5. 
—  Commis  à  la  visite  de  l'emplacement  d'un  moulin  à 
Auteuil,  897  (note). 

Coubert  (Le  s'  de).  Acquéreur  d'aides,  284,  287. 

CouLOMBiERS  (Gouvent  de  Gélestins  de),  256  (note). 

GoDPPK.  Délégué  d(!S  bourgeois  de  son  quartier  aux  élec- 
tions municipales,  335. 

GoDR  DES  Aides.  Voir  Aides  (Cour  des). 

CooRADT  (Pierre,  alias  Jean),  locataire  d'une  maison  du 
pont  Notre-Dame ,  i38  (note  1),  i4i  (note). 

CoDRBAi'LT  (Pierre),  alias  Gorbadlt,  locataire  d'une  mai- 
son sur  le  pont  Notre-Dame,  i38. 

GoDRBES  (Fermiers  des)  de  chevaux  de  halage.  Procès 
contre  Claude  Villette  et  consorts,  577. 

Courriers  dd  Roi.  Ordre  aux  passeurs  d'eau  de  les  passer  à 
toute  heure  de  jour  et  de  nuit ,  967.  —  Bateau  mis  par 
la  Ville  à  leur  disposition,  875.  —  Ordre  de  les  laisser 
passeràtoute  heure  parla  porte  Saint-Honoré,  385,  448. 

CoDRs  SOUVERAINES.  Gages  des  officiers  assignés  sur  les 
gabelles,  64,  66,  71,  78  (note).  —  Elles  assistent  à 
la  procession  commémorative  de  la  réduction  de  Pai-is 
à  Henri  IV,  io3,  567;  —  au  service  solennel  pour  le 
feu  roi  d'Espagne,  i35; —  à  une  procession  générale, 
i64  (note),  869.  —  Délégations  aux  assemblées  de  la 
Ville  relatives  aux  rentes,  269  (note). —  A  un  TeDeum 
a  Notre-Dame,  861,  878.  —  Aux  obsèques  de  la  reine 
Louise  de  Lorraine,  407.  —  A  la  messe  commémora- 
tive de  l'expulsion  des  Anglais,  576.  —  Au  Te  Deum 
et  à  la  procession  célébrés  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  Dauphin,  488.  —  Voir  Aides  (Cour  des).  Comptes 
(Chambre  des),  Parlement. 

CocRTENVAux  (Marquis  de).  Voii-  Souvré  (Gilles  de). 

Courtiers  de  sel  (Droit  des),  à  Paris,  78. 

Courtiers  jdrks  de  vin.  Procès  contre  le  Procureur  général 
de  la  Corn-  des  Aides,  4o4. 

GouRTiN  (François).  Admis  en  qualité  de  Greffier  de  la  Ville 
sm-la  résignation  de  son  père,  4 19-421.  —  Élu  après 
le  décès  de  celui-ci,  4 21,  422.  —  Ses  provisions,  423. 
—  Mentionné,  453.  — Voir  Greffier  de  la  Ville. 
Courtin  (Nicolas),  Greffier  de  la  Ville.  Assigné  devant  les 
Elus  de  Paris  par  Jean  Du  Bois,  fermier  du  sol  pour 
livre,  en  mainlevée  de  marchandises  de  soie  saisies, 
106.  —  Visite  le  pont  de  Saint-Cloud,  178-180.  — 
Résigne  son  office  en  faveur  de  son  fils  François,  à 
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condition  de  survivance,  iig-iao.  —  Son  de'cès,  iai, 
/iaa.  —  Mentions,  34,  lAi,  i8G,  190,  229,   260, 
253,  4i5,  453.  —  Voir  Greffier  de  la  Ville. 
Coi'RTn ,  s'  de  Rozay,  conseiller  au  Pariement.  Député  à 
des  assemblées  générales  de  l'Hôtel  de  Ville,  291,  296. 

—  Commis  à  l'examen  de  l'imposition  pour  le  renou- 
vellement de  l'alliance  suisse,  297,  3io,  3i  1. 

Cousin  (Geneviève),  locataire   d'une   maison    du    pont 

Notre-Dame,  i38. 
CoLSiN  (Jean),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38,  t 89, 419. 
GoLSTANT  u'Yanville.  La  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

citée,  ai  (note),  299  (  note),  Sjli  (note),  /tSi  (note), 

596  (note). 
CoiSTART  (Jean),  alias  Costabd  et   Codtart,  bourgeois. 

Délégué  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  à 

l'Hôtel  de  Ville,  291,  296,  889,  Aïo,  622. 
CoiTELLERiE  (Rue  dc  la),  5a6  (noie). 
CovsARD  (Pierre),  auditeur  des  comptes,  696  (note). 
Crécv-kn-Bhie  (Seine-et-Marne).  Le  couvent  des  Minimes 

de  Fublaiiies  y  est  transféré,  4oo  (note). 
Creil  (Jean  de),  candidat  à  l'Echevinat,  172.  —  Notable 

bourgeois,  âlij. 
Crépet  (Marguerite),  servante  de  Charles  Marchant,  5oi. 
Crespin (Thomas),  tavernier.  Caution  de  Marin  Gaboreau, 

159. 
Crespy  (Daniel),  plumassier,  locataire  d'une  maison  sur 

la  pont  Notre-Dame,  i38  (note). 
Crevel  (  Robert) ,  crieur  juré.  Somme  à  lui  ordonnée,  i63. 

—  Publications  d'ordonnances  de  la  Ville,  338.  — 
Mentionné,  629,  A98. 

Crieurs  jdrés  de  corps  et  de  vins.  Au  service  solennel 
pour  le  feu  roi  d'Espagne,  i35. —  Aux  obsèques  du 
chancelier  de  Cheveruy,  220.  —  Aux  obsèques  de  la 
reine  douairière  Louise  de  Lorraine,  607.  —  Semonce 
pour  les  obsèques  de  la  princesse  de  Condé,  A46. 


Crivel  (Jérôme),  marchand  de  soie  d'Avignon.  La  Ville 

lui  propose  d'établir  une  manufacture  à  Paris,   270, 

271. 
Crochet  (Louis),  garde  général  de  la  pancarte.  Ses  gages, 

162. 
Grocheteurs.  Règlements  de  salaires,  2,   887,  698. — 

Défense  de  décharger  des  marchandises  dans  le  voisi- 
nage de  la  Croix  sur  la  place  de  Grève,  429. 
Croix  (Rue de  la),  97  (note). 
C«o/.r  Blanche  (Maison  à  l'enseigne  de  la),  sur  le  pont 

Notre-Dame,  1 38  (note). 
Croix  d'Or  (Maison  de  la),  rue  de  la  Vieille-Draperie,  425 

(note),  445  (note). 
Croix-qi'i-penche  (La),  46. 
Crollebois  (Jean)  ou  Crodlebois,  contrôleur  des  entrées 

à  la  porte  Saint-Honoré,  i58. 
Croqdet  (Claude).  Procès  avec  la  Ville,  i53,  i54. 
Croqdet  (Jean),  Échevin  de  Paris,  546. 
Crossu  (Nicolas),  alias  Grossier,  locataire  d'une  maison 

du  Petit-Pont.  Ordre  de  déloger,  385. 
Crollebois  (Jean).  Voir  Crollebois. 
Croyer  ,  conseiller  au  Châtelet.  Délégué  des  bourgeois  de 

sou  quartier  aux  élections  municipales,  170. 
Crove  (Forêt  de)  ou  de  Marly,  100  (note). 
CuDEFER  (Alix).  Voir  Chopin  (Veuve). 
CiEiLLETTB  (Françoise),   dame  de   Gesvres,   femme  de 

Jacques  Potier,  61 5  (note). 
Gdigv  (Edmond  de),  receveur  à  la  porte  de  Bucy.  Somme 

à  lui  ordonnée,  i63. 
Clloire  (Fossé  de  la).  Destiné  à  recevoir  les  décharges  de 

gravois  et  immondices,  676. 
Glltore  Sainte-Cathebine  (Rue),  97  (note).  —  Hôtel 

d'Angoulême,  260  (note). 
Curés  et  vicaires  de  Paris.  Monitions  faites  pour  obtenir 

(les  révélations  touchant  le  trafic  des  titres  de  rente, 

205,  447. 


D 


Dallebert,  alias  Dalebert  et  Dalibert.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  à 
IHôlelde  \ille,  889,  894,  4ii. 

Damolrs  (Pierre),  ou  d'Amoirs,  Conseiller  au  Conseil 
d'État,  aSS. 

Daxdressev.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  335. 

DANks  (Adrien),  Quartenier.  Reçoit  l'ordre  de  tenir  la  porte 
Saint- Victor  ouverte ,  5.  —  Présent  aux  élections  mu- 
nicipales, 169,  170,  335,  466.  —  Elu  scrutateur 
pour  les  Quarteniers,  467,  468.  —  Assiste  aux  as- 
semblées générales  tenues  à  l'Hôtel  de  Ville,  291,  296, 
389,  89'! ,  4i  1,  422.  —  Convoqué  au  Te  Deum  et  à  la 
procession,  à  l'occasiou  de  la  naissance  du  dauphin, 
490.  —  Pi'éposé  h  l'atelier  de  la  porte  Saint-Germain, 


072.  — Greffier  de  la  Chambre  des  comptes ,  60  (note), 
227,  228,  229,  467. 
Danès  (Jacques) ,  s'  de  Marly,  Prévôt  des  marchands. 
Présent  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  7,  9 ,  18, 
16,  22,  a8,  87,  88,  89,  42,  48,  5o,  57,  79,  80, 
81,  82,  88,  9a,  loa,  112,  116,  118,  289,  a59, 
274,  276,  279,  288,  3oo,  3o2,  828  (note),  33o; 
—  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  291, 
295;  —  aux  élections  municipales,  169,  884.  —  Va 
saluer  le  Légat  à  son  départ ,  4,5.  —  Acte  à  lui  signifié 
par  huissier,  11.  —  Signification  d'un  arrêt  du  Conseil 
d'Etat,  relatif  au  payement  des  décimes  de  la  généralité 
de  Rouen  ,21.  —  Commission  par  lui  donnée  pour 
visiter  les  hôtelleries ,  cabarets ,  caves ,  abattoirs ,  etc. , 
5 9  (note). —  Il  reçoit  le  Roi  à  dîner,  171.  —  Rapport 
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d'une  visite  au  pont  de  Saint-Cloud  au  sujet  de  l'instal- 
lation d'un  engin  destine  à  la  remontée  des  bateaux, 
178-180.  —  11  est  chargé  par  la  Ville  d'aller  trouver 
le  roi  à  Fontainebleau;  lettre  aux  Echevius,  199.  — 
Commission  à  Claude  Josse  pour  le  payement  des 
rentes  de  la  Ville  assignées  sur  les  gabelles,  ai3,  aii. 

—  Démarches  près  de  M.  de  Rosny  et  du  Conseil  d'Etal 
touchant  le  payement  des  rentes,  aSg  (note),  260 
(note).  —  Il  communique  au  Parlement  l'édit  ordonnant 
la  revente  des  aides,  981.  —  Préside  aux  assemblées 
pour  l'imposition  de  vingt  cinq  sols  par  muid  de  vin, 
destinée  au  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses , 
.3 10.  —  Lettre  du  Roi  pour  la  pension  du  s'  de  Forcés, 
399.  —  Il  obtient  des  voix  pour  être  réélu  Prévôt  des 
marchands,  887.  —  Actes  par  lui  signés  comme  Prévôt 
des  marchands,  2  (note),  8 (note),  11  (note),  18,  19 
(note),  ko  (note),  ht  (note),  60  (note),  79  (note), 
a/to  (note),  25i  (note),  956  (note),  272  (note),  820 
(note),  899,  396(note).  —  Autres  mentions,  1  (noie), 
998.  —  Conseiller  de  la  Ville;  il  assiste,  en  cette  qua- 
lité, à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  388, 
898;  —  aux  élections  municipales,  466;  —  aux  as- 
semblées du  Conseil  de  la  Ville,  384,  386,  420,  438, 
455,  479,  5i5,  599,  598,  586,  538,  54i.— Dé- 
légué par  la  Ville  pour  entendre  des  agents  du  prince 
d' Anhalt  les  moyens  qu'ils  proposent  pour  exécuter  l'édit 
de  revente  des  aides,  489.  —  Président  de  la  Chambre 
des  comptes;  député  par  la  Chambre  à  l'assemblée  de 
la  Police  générale ,  56i  (note). —  Mentionné,  589. 

DAsiis  (Le  s').  Caution  d'Horace  Ruccellaï,  980;  —  du 
fermier  des  gabelles,  547. 

Daniel  (Nicolas),  auditeur  des  comptes,  576  (note). 

Daubray  (Claude),  Prévôt  des  marchands  (1578-1680), 
5 10.  — -  Conseiller  de  la  Ville;  présent  aux  élections 
municipales,  169,  334,  465;  — à  une  assemblée  gé- 
nérale à  l'Hôtel  de  Ville,  991;  —  aux  assemblées  du 
Conseil  de  la  Ville,  8,  9,  i3,  16,  29,  28,  86,  87, 
88,  89,  49,  48,  5o,  57,  79,  80,  81,  82,  99,  109, 
119,  116,  118,  989,  976,  979,  288,  3oo,  309, 
398  (note),  33o,  363,  364,  435,  455,  472,  478, 
479,  5i5,  529,  598,  536,  54i.  —  Député  du  Conseil 
de  la  Ville  aux  assemblées  sur  le  fait  des  rentes,  364. 

—  Assiste  au  Te  Deum  chanté  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  Dauphin,  488. 

Daubray  (Elisabeth),  femme  de  Jean  Le  Tonnelier,  364 

(note). 
Oaulphin  (Antoine),  marchand  de  bois.  Caution  de  Jacques 

Milet,  186. 
DAiLPHm  (Frère  Pierre).  Député  de  l'abbaye  de  Saint- 

Germain-des-Prés  à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel 

de  Ville,  4 10. 
Dauphise  (Place),  120  (note),  448  (note). 
DacrhIse  (Rue),  35i  (note). 
Dacrhiné.  Tirage  du  sel;  aliénation  à  la  ville  de  Paris, 

543. 


David  (Claude),  i38  (note). 

David  (N.),  commis  de  René  Brunet.  Interrogé  par  le 

Bureau  de  la  Ville,  935,  986. 
Débacleurs.  Voir  Grossier  (Jean  et  Nicolas). 
Débardei'bs.  Règlements  de  salaire,  9,  887,  498. 
Debure  (Louis),  charpentier.  Il  lui  est  interdit  de  ficher 

des   pieux  dans  la  rivière,  au  pont  de  Saint-Cloud, 

995. 

Déciiargelrs  de  bois.  Règlement  de  salaire,  2  ,  8. 

Dkchargedrs  de  vin.  Règlements  de  salaire,  9,  887,  338, 
498.  —  Réquisitionnés  pour  décharger  des  bateaux 
de  sel,  903. 

Décimes.  Affectés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville;  dé- 
fense de  les  employer  à  autres  usages  (lettres  pat.  du 
i5  nov.  1694),  4o  (note),  89.  —  Commission  pour 
la  recherche  des  deniers  dissimulés  dans  plusieurs  dio- 
cèses, 8ao.  — -  Piemise  de  décimes  à  l'abbaye  de  Fonte- 
vrault;  opposition  de  la  Ville,  820.  —  Deniers  dus  par 
le  Receveur  général  du  Clergé  pour  le  payement  des 
rentes  de  la  Ville,  867-869.  —  Décimes  de  Bretagne 
et  de  Normandie  :  somme  de  4o,ooo  livres  saisie 
par  le  Roi  pour  l'entretien  de  l'armée  de  Picardie,  88, 
89;  —  arrêt  du  Parlement  touchant  le  remplacement 
des  deniers  ainsi  saisis,  90.  —  Décimes  du  diocèse 
de  Castres  hypothéqués  à  la  Ville  pour  le  payement  de 
ses  rentes,  972.  —  Décimes  du  diocèse  d'Evreux; 
exactions  des  receveurs,  268,  269.  — Décimes  du  dio- 
cèse de  Sainl-Flour;  diflTicultés  de  levée,  3o6,  807.  — 
Décimes  du  diocèse  de  Toulouse;  somme  redue  au  Re- 
ceveur général  du  Clergé  |)ar  les  héritiers  du  receveur 
du  diocèse,  3o8,  809,  8a  1,  822. 

DÉCIMES  (Receveurs  généraux  provinciaux  des).  Création 
de  ces  offices,  842  (note).  —  Le  Receveur  général  du 
Clergé  se  plaint  de  n'avoir  pas  assez  d'autorité  sur  eux, 
ii5,  116.  —  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur 
les  moyens  de  parvenir  à  leur  suppression.    117,118. 

—  Lettre  du  Bureau  ,  leur  ordonnant  d'envoyer  leurs 
états  de  payement,  342.  —  Ils  compteront  au  Bureau 
de  la  Ville  deux  fois  par  an,  368,  601  (note),  602 
(note).  —  Receveurs  généraux  provinciaux  de  Nor- 
mandie et  de  Bretagne;  arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordon- 
nant mainlevée  de  deniers  saisis  sur  eux ,  destinés  au 
payement  des  rentes  delà  Ville,  44-46.  —  Receveur 
provincial  de  la  généralité  de  Guyenne;  payements  faits 
à  Philippe  de  Casiille,  354-356;  voir  Martin  (Les'). 

—  Receveur  provincial  de  la  généralité  de  Lyon;  de- 
mande de  rabais ,  354  (note).  — Receveur  provincial 
de  la  généralité  de  Montpellier;  payements  faits  à  Phi- 
lippe de  Castille,  353,  354;  voir  Bon  (Philibert).  — 
Receveurs  provinciaux  des  généralités  de  Rouen  et  de 
Caen  ;  ils  reçoivent  défense  de  verser  aucun  denier  à  Phi- 
lippe de  Castille,  89  ;  voirMALLoi.  —  Receveur  provincial 
de  la  généralité  de  Toulouse;  demande  de  rabais,  854 
(note);  voir  Bollanger  (Laurent).  —  Receveurs  parti- 
culiers des  diocèses  de  Rouen  et  de  Caen  ;  requis  de 


DE  LA  VILLE  DE  PARLS. 


661 


délivrer  au  Receveur  général  du  Clei-gé  les  deniers  des 
années  iSgô-iôgS,  20-22.  —  Receveur  particulier 
du  diocèse  de  Saint-Flour,  voir  Laporte  (Jean  de). 

Decort  (Robert),  marchand  linger.  Caution  de  Jean  Rri- 
sard,  i58. 

Degoiest  (Olivier de),  de  Gooest,  alias  de  Goix,  Degoaist, 
sergent  de  la  marchandise  de  l'eau,  1 14.  —  Rapport 
sur  un  engin  proposé  pour  la  remontée  des  bateaux  au 
pont  de  Saint-GIoud,  178-180. —  Requis  de  s'opposer 
pour  la  Ville  au  bail  à  ferme  du  corbillat  ou  coche  d'eau 
de  Gorbeil ,  196.  —  Commis  à  la  visite  de  l'emplace- 
ment d'un  moulin  à  Auteuil,  897  (noie).  —  Commis 
à  la  visite  du  pont  de  Mutigny,  ^gS.  —  Significations 
d'ordonnances  du  Bureau,  -iia.  870,  385. 

DeguilloiN,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  690. 

Dehenne  (Frère  Nicolas),  procureur  des  Célestins,  226, 

9.0'J. 

Dehodk.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élec- 
tions municipales,  335. 

Delararre  (Jean),  marchand  de  bois  flotté.  Procès  contre 
la  veuve  de  Claude  d'Aulnay,  i6o,  46a. 

Delacoign'b  (Pierre),  marchand  boucher  au  Marché  neuf, 
3o3  (note). 

Delacroix  (Jean).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  à  l'Hûtel  de  Ville,  4i  1. 

Delafono  (Hugues),  maiti-e  maçon,  rue  du  Cimetière,  3i. 

Dblafot,  secrétaire  de  la  Chambre  des  comptes,  282. 

Delagarde  (Louis),  maître  du  pont  de  Saint-Cloud. 
Rapport  sur  un  engin  proposé  pour  la  remontée  des 
bateaux  sous  ledit  pont,  178-180.  —  Il  est  chargé  de 
lever  une  taxe  pour  le  curage  de  la  quatrième  arche. 
i83.  —  Assigné  au  Bureau  de  la  Ville,  a  i3. 

Delagarde  (Martin),  voiturier  par  eau,  535. 

Dei.agra>ge  (Innocent),  conseiller  au  Parlement.  Député 
de  la  Cour  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville , 
•J91,  295,  388,  898. 

Delalanne,  avocat  au  Grand  conseil.  Délégué  comme 
bourgeois  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville , 
291,  995. 

Delamare  (Nicolas).  Traité  de  la  Police,  cité,  28  (note  5), 
100  (note),  174  (note),  aSi  (note),  889  (note), 
432  (note),  578  (note),  6o3  (note). 

Delahare  (Paul).  Commis  par  la  Ville  au  contrôle  des 
entrées  de  marchandises,  79. 

Delahabe  (Pierre),  commissaire  au  Ghâtelet,  499. 

Delanoie  (Aubin),  Quartenier.  Aux  élections  municipales, 
1G9,  170. 

Delanoie  (Jean) ,  Quartenier.  Assiste  aux  élections  muni- 
cipales, 335,  336,  466;  —  à  des  assemblées  générales 
à  l'Hôtel  de  Ville,  292,  296,  889,  894,  4ii,  4a2. 
—  Présent  à  des  assemblées  de  Quarleniers,  365, 
588.  —  Accompagne  le  Bureau  de  la  Ville  nu  Louvre, 
388.  —  Pré|)osé  à  l'atelier  de  charité  de  la  porte  Saint- 
Antoine,  579. 

Delaporte  (Frère  Pierre).  Député  de  l'abbaye  de  Sainte- 


Geneviève  à  une  assemblée  générale  de  l'Hôtel  de 
Ville,  291. 

Delarcelle  (Antoine),  189  (note). 

Deleulle  (Antoine),  élu  en  l'élection  de  Nogenl-sur-Seine, 
457  (note). 

Delfino  (Giovanni),  envoyé  extraordinaire  de  Venise  à 
Paris,  4o8  (note). 

Delihage  (Barthélémy),  receveur  des  droits  de  pancarte  à 
la  porte  de  Bercy.  Congédié,  258. 

Delisle  (Guillaume),  marchand  d'Avignon.  Propose 
d'établir  une  manufacture  de  velours  à  Paris ,  270,  271. 

Delisle  (Jean),  bourgeois.  Commis  à  la  garde  de  la  porte 
Saint-Denis,  578. 

Dehroille,  contrôleur  des  droits  d'entrée  au  port  de  la 
Tournelle,  18. 

Démolitions.  Ventes,  8.  —  Ordonnance  du  Bureau  tou- 
chant l'emploi  du  vieux  fer  en  provenant,  3 2 6.  — 
Démolitions  faites  aux  avenues  de  la  porte  Saint-Ger- 
main :  avis  aux  intéressés  d'en  venir  réclamer  les  ma- 
tériaux, 2  4i.  —  Bois  de  démolition  provenant  du  ba- 
,teau  destiné  à  transporter  la  Reine  à  Paris,  54o. 

Denetz  (Nicolas),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Préside 
des  essais  de  mesures  à  sel,  2  48  (note).  —  Député  de 
la  Cour  des  Aides  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel 
de  Ville:  291,  995,  889,  898,  4io.  —  Commis  à 
l'examen  d'une  imposition  pour  le  renouvellement  de 
l'alliance  suisse,  297,  810,  81 1.  —  Rapporteur  d'un 
procès  contre  les  jurés  contrôleurs,  courtiers ,  jaugeurs 
et  vendeurs  de  vin,  4o4  (note). 

Denode.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  à  i'Hôtel  de  Ville,  889. 

Desys  (Rolland),  imprimeur.  Reçoit  une  gratification  de 
la  Ville  pour  avoir  tué  un  loup,  35o,  35 1. 

Dépars  (Pierre),  marchand  bourgeois  de  Paris,  195. 

Deplane  (Jean  et  Etienne),  locataires  d'une  maison  sur  le 
pont  Notre-Dame,  i4o  (note),  i4i  (noie). 

Derbannes,  tapissier.  Député  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  467. 

Deribier  du  ChAtelet.  Dict.  statistique  du  Cantal,  cité,  3o6 
(note). 

Derval  (Jean),  avocat.  Signe  une  consultation  pour  h 
ville  de  Paris,  4 18. 

Des  Belles  (François  Estienne,  s'),  ancien  commis  de 
François  de  Vigny.  Procès  contre  la  Ville  touchant  une 
somme  qu'il  prétendait  lui  être  due,  59i,  525,  553. 

Descardes  (Robert).  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  à  l'Hôlel  de  Ville,  291, 

295,  889,  898,    4ll,    422. 

Deschamps  (Jacques),  fermier  de  l'imposition,  dite  la 
pancarte,  i3,  i5,  i6,66(noto),  200.  —  Ses  comptes 
du  8  mai  1597  au  3i  juillet  1598,  i6o-i63,  aoi. — 
Il  est  assigné  par  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  restitution 
des  deniers  qu'elle  a  payés  pour  la  pancarte,  i65.  — 
Fin  de  cette  unposition,  253-a55.  —  Il  soumissionne 
pour  la  ferme  généi'ale  des  gabelles.  66.  —  Adresse 
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une  i-equê(e  ;i  la  Cour  des  Aides  touchant  l'imposition 
de  quarante  sols  par  nuiid  de  vin ,  198.  —  Adjudicataire 
de  la  ferme  de  l'aide  de  quinze  sols  par  muid  de  vin; 
assigné  par-<levant  les  élus  de  Paris,  It^o..  —  Procès 
contre  la  Ville  au  sujet  de  son  bail,  5o6,  ôog.  — 
Arrêt  du  Conseil  privé  confirmant  son  bail  et  interdi- 
sant aux  Élus  de  Paris  d'en  connaître,  507,  5i 3,  5i4. 

—  617  (note). 

Peschamps  (Thomas),  surintendant  de  la  douane  deLyon, 

Dkscirks  (Philippe),  commis  de  Jeau  Duhamel,  receveur 
des  rentes,  s 64. 

Desfossés  (Jean),  maître  charpentier.  Caution  de  Biaise 
Dupont,  160. 

Desfossez,  huissier,  aoa. 

Desgroox  (Etienne).  Tutelle  de  ses  enfants,  a. 

Desguies,  correcteur  des  comptes,  675  (note). 

Desiiaies,  chii'urgien  du  Roi  et  du  Ghâtelet.  Exempt  de  la 
taille  en  qualité  de  bourgeois  de  Paris;  poursuivi  à  ce 
sujet  par  les  habitants  de  Thoiry,  689. 

Desjirdins  (Jacques),  s'  du  Marchais,  conseiller  au 
Chàtelet.  Elu  Échevin,  334-337.  —  Assiste  à  des 
assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  388,  393, 
4io,  4a9; —  aux  élections  municipales,  'i65:  — 
aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  363 ,  364 , 
4oo,  4-20,  4a5,  435,  438,  455,  473,  473,  476, 
478,515,5-32,  528,  536,  538,  54i.  —  Présent 
à  des  assemblées  de  Quarlenieis  au  Bureau,  365, 
587.  —  Accompagne  le  Prévôt  des  marchands  au 
Louvre,  383.  —  Assiste  à  l'étalonnage  d'un  minot  à 
sel,  395.  —  Visite  les  travaux  d'un  mur  élevé  entre 
l'Arsenal  et  la  Seine,  398.  —  Visite  le  Marché  Neuf, 
4oi  (note);  —  l'égout  de  la  porte  Montmartre,  4o3. 

—  Assiste  A  l'adjudication  des  halles  et  étaux  du  Marché 
Neuf,  4 09. —  Accompagne  le  Prévôt  des  marchands 
chez  le  Chancelier,  au  sujet  de  l'achèvement  du  Pont 
neuf  et  du  payement  des  rentes,  4o5.  —  Rapport  sur 
les  travaux  pour  le  rétablissement  des  fontaines,  491. 

—  Commis  à  la  visite  des  fontaines  de  la  rue  Sainte- 
Avoie ,  à  propos  d'une  concession  d'eau  demandée  par 
le  s'  de  Villemontée,  5o4.  —  Commissaire  pour  le  ré- 
tablissement des  fontaines;  marché  pour  les  travaux  de 
plomberie,  594-528.  —  Chargé  de  visiter  la  fontaine 
de  la  porte  Baudoyer,  597.  — Se  rend  à  l'assembléedu 
Clergé,  au  sujet  des  rentes  delà  Ville,  598-601.  — 
Assiste  à  l'exécution  du  maréchal  de  Biron,  610.  — 
Actes  signés  de  lui,  en  qualité  d'Échevin,  338  (note), 
35i  (note),  358  (note),  433  (note),  44i  (note), 
459  (note),  499  (note),  53i  (note),  556,  566 
(note),  590  (note),  h^li  (note),  Ci3  (note). —  Autre 
mention,  5o2. 

Desundes  (Guillaume),  conseiller  au  Pariement.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
170,  335.  —  Commissaire  pour  la  vente  et  revente 
des  consignations,  366  (note). 


Desmaretz,  commissaire  au  Chàtelet,  0.80. 

Desmolins,  Desmoilins,  alias  Du  Mouslin.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales 
à  l'Hôtel  de  Ville,  389,  394,  4ii,  422. 

Desmonts  (Guiilaume),  voilurier  par  eau,  535.  —  Avis 
sur  l'engin  inventé  par  le  s"'  de  Montconis,  3i5. 

Desnotz  (Nicolas),  marchand  bourgeois  de  Paris,  195. 

Desnoyers  (Jean),  portier  de  la  porte  Saint-Michel,  sergent 
à  verge  au  Chàtelet,  85  (note  9  ). 

Desoigne,  notaire  au  Cliàlelet,  4o3. 

Desportes  (Paul),  auditeur  à  la  Chambre  des  comptes. 
Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  mu- 
nicipales, 466. 

Des  Portes  (Thibaut),  contrôleur  général  de  la  marine 
de  Ponant.  Ayant  droit  de  Pierre  Regnault  pour  partie 
d'une  rente  de  six  mille  écus,  484. 

Desprez  ,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  170;  —  à  des  assemblées 
générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  991,  296,  389,  394. 
4ii. 

Desprez,  huissier  de  la  Cour  des  Aides,  955. 

Desprez  (Barnabe),  bourgeois.  Accompagne  le  Bureau  de 
la  Ville  au  Louvre,  383.  —  Délégué  de  son  quartier 
à  des  assemblées  à  l'Hôtel  de  Ville,  991,  996,  889, 
394.  —  Candidat  à  l'Echevinat,  469. 

Des  Prez  (Emmanuel-Philibert).  Voir  Villars  (Marquis 
de). 

Des  Prez  (Melchior).  Voir  Montpezat  (S'  de). 

Despbez  (Robert),  Echevin  du  temps  de  la  Ligue,  86 
(note). 

Desrles  (François),  secrétaire  ordinaire  delà  Chambre  du 
Roi.  Réclame,  au  nom  de  sa  femme,  les  arrérages  d'une 
rente  de  deux  cent  cinquante  écus,  484. 

Des  Vieux  (Les'),  écuyer  du  comte  de  Soissons,  446 
(note). 

Dettes  de  la  Ville.  Commission  pour  leur  vérification, 
257,  44o.  —  Voir  Hérault  (André)  et  Versigny  (Chris- 
tophe Hector,  s'  de). 

Deux-Écds  (Rue  des)-,  197  (note). 

Dhuissead  (Jean).  Procès  contre  Pierre  Bascon,  i4o. 

Dictionnaire  de  Trévoux ,  cité ,  927  (note). 

Dieppe  (Seine-Inférieure).  Grenier  à  sel,  65  (note).  — 
Dépôt  de  sel,  74.  —  Entrée  des  marchandises  étran- 
gères, 247. 

Dijon  (Chambre  des  comptes  de).  Voir  Ghamrre  des 
comptes. 

Dijon  (Généralité  de).  Édit  de  suppression  des  deux  rece- 
veurs et  contrôleurs  provinciaux  des  gabelles,  61,  69, 
63.  —  Fourniture  des  greniers  à  sel,  67.  —  Aides 
engagés  à  la  ville  de  Paris,  2o3  (note),  543.  — 
Fermes  du  vin  aliénées,  loi  (note). 

DioMÎiDE,  roi  des  Étoliens,  548. 

Disle  (Pierre),  a/i<i«  de  Lisle.  Adjudicataire  des  travaux 
de  curage  de  l'égout  descendant  à  la  porte  Montmartre, 
4o3. 
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DivBY  (Denis),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38,  ^19.  —  Déle'gué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville, 
291,  389,  898,  4ii,  4aa. 

D1ZENIER8.  Sont  exempts  de  tutelles,  a,  87;  —  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  882.  —  Commis  aux  distri- 
butions à  faire  aux  pauvres  valides  dans  les  ateliers 
de  charité,  876 ,  589  ;  —  à  la  perception  les  deniers  de 
la  taxe  des  pauvres,  568,  57a,  576,  579,  58a,  690, 
591,  598,  60/i,  6o5.  —  Voir  Tacosnet  (Nicolas), 
ViLLAiN  (Jean).  —  Dizeniers  du  faubourg  Saint-Ger- 
main, la,  48,  aia.  —  Commis  à  la  levée  des  taxes 
ordonnées  pour  la  réfection  de  la  porte  Saint-Germain , 
182,  17a,  174,  990.  —  Demande  d'augmentation 
de  leur  nombre,  58i.  —  Voir  Challmead  (Mathieu), 
GiRARB  (René),  Guig.nard (Bernard),  Hamoxi>( Daniel), 
Maretz  (Guillaume). 

DoDET  (Jean),  porteur  de  grains.  Condamné  pour  contra- 
ventions, a34, 935. 

DoHiN  (Etienne),  fermier  du  bois  merrien.  Saisi  illégale- 
ment, 986,  905  (note). 

DoLLET,  huissier,  199. 

DoLD  (Elisabeth),  femme  d'Antoine  Guyot,  de  Jean  de 
Vienne,  puis  de  Charles  Durel,  tous  trois  présidents 
delà  Chambre  des  comptes,  999  (noie). 

Domaine  de  la  Ville.  I^  connaissance  en  est  réservée  au 
Parlement,  576.  —  Comptes  de  François  de  Vigny, 
litigieux,  5a  1,  535.  —  Maison  du  quai  des  Grands- 
Auguslins,  384.  —  Maisons  sur  le  Petit  Pont,  895. 
(Voir  Pktit-Pont).  —  Réédification  de  la  Maison  de  la 
Marchandise,  458.  459.  —  Réclamation  à  la  veuve 
de  Germain  Pilon  de  loyers  en  retards,  457.  —  Maisons 
en  la  censive  de  la  Ville;  vérification,  485.  —  Opposi- 
tion h  la  criée  d'une  maison  rue  de  la  Harpe,  tenue  à 
cens  de  la  Ville ,  485.  —  Vente  par  décret  au  Châtelet 
d'une  maison  près  la  porte  Saint-Denis,  en  la  censive  de 
la  Ville,  498.  —  Maison  en  la  censive  de  la  Ville,  rue 
de  la  Vieille-Bouclerie,  556.  —  Droits  de  lods  et  vente 
d'une  maison  sise  au  Marché  Neuf,  58o  (note).  — 
Arrérages  de  rentes  stir  une  maison  proche  la  porte 
Saint- Denis,  6o5.  —  Droits  sfigneuriaux  dus  par 
Hélène  Feucher,  616. 

Domaine  (Chambre  du)  de  la  Ville.  Comptes  déposés  par 
le  s'  de  Vigny,  20 4. 

DoMAmE  FORAIN,  Fesvc  et  haut  passage  de  Normandie.  Fer- 
mier, voir  LucouiN  (Léon). 

Domaine  roval.  Commission  pour  la  vente  dans  les  géné- 
ralités d'Orléans  et  de  Bourges,  18,  19.  —  Engagé  à 
la  Ville  de  Paris  dans  les  généralités  d'Amiens,  Poitiers 
et  Toulouse,  102. —  Édit  ordonnant  d'en  vendre  pour 
954,000  écus.  destinés  au  payement  des  Suisses,  102. 
—  Vente  et  revente,  190;  —  en  Languedoc  et  en 
Quercy,  427,  498.  —  Commission  pour  la  vente; 
opposition  de  la  Ville  (i58i),  5 10.  —  Voir  Com- 
missaires. 


DoNON  (François  de).  Trésorier  de  France  à  Paris.  Fondé 
de  pouvoirs  du  Roi  pour  l'acquisition  de  deux  maisons 
près  les  Célestins,  898  (note).  —  5i3. 
DoNON  (Jean  de),  Contrôleur  général  des  bâtiments  du 
Roi.  Obtient  de  la  Ville  des  mesures  pour  faciliter  les 
travaux  du  Pont  Neuf,  448. 
DoNON  (  Louis  de  ) ,  Trésorier  général  de  France  à  Paris ,  5 1 3 
(note). 

DoNox  (Madeleine  de),  femme  de  Pierre  de  La  Fontaine, 
448  (note). 

Dorée  (Geneviève),  servante  de  Charles  Marchant,  207. 

DoRLÉANs  (Jean).  Nommé  bailli  des  pauvres,  585  (note). 

DoRMY  (Claude),  prieur  de  Saint -Martin -des -Champs, 
puis  évéque  de  Boulogne.  Député  à  une  assemblée  gé- 
nérale, 295.  —  Commis  à  l'examen  d'une  imposition 
pour  le  renouvellement  de  l'alliance  suisse,   997,  3i  1. 

Dorveau  (Jean),  alias  Doirveau,  serviteur  des  marchands 
de  grains.  Dénonce  deux  porteurs,  coupables  de  con- 
traventions, 284,  935.  —  Plumet,  872. 

Douane  (Bureau  de  la),  à  Paris.  Marchandises  envoyées 
parles  contrôleurs  établis  aux  ports  et  portes  (impôt  de 
la  pancarte),  io4,  161.  —  Clôture  de  ces  opérations, 
254. 

DoDANE  (Ferme  delà).  Adjugée  en  i585  pour  six  ans  à 
Jean  Michel;  demande  de  rabais,  861.  —  Adjudica- 
tion de  la  ferme  de  l'ancienne  douane  faite  au  Conseil 
privé  au  préjudice  des  droits  de  la  Ville;  protestation 
des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  5o8-5ii.  — 
Opposition  à  l'enregistrement  du  bail,  5i9,  5i3.  — 
Délibération  du  Conseil  de  la  Ville,  5i5.  —  Autres 
remontrances,  5 16.  —  Un  arrêt  du  Conseil  d'État 
confirme  le  bail  fait  par  la  Ville  et  casse  celui  du  Conseil 
privé,  520.  —  Fermier,  voir  Laorens  (Etienne).  — 
Clerc  ou  contrôleur  de  la  ferme;  la  Ville  refuse  de 
payer  ses  gages,  i46,  i58;  voir  Prime  (L.  de). 

Douane  (Garde  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle).  Voir 
Brizard  (Jean)  et  Payen  (Charles). 

DoDANE  DE  Lyon.  Ferme  engagée  à  la  ville  de  Paris,  126, 
182,  187,  i54,  85o,  5 10,  5ii.  —  Bail  passé  au 
nom  de  René  Brunet ,  186,  190,  227,  944-249.  — 
Arrêt  d'enregistrement  de  la  Gourdes  Aides,  949-251. 
—  Deniers  réservés  pour  le  payement  des  rentes  de 
la  Ville,  989,  24o.  —  Autre  fermier,  voir  Limbourg 
(Guillaume  de  ). 

DooBLET  (Thomas),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre 
Dame,  i4i,  i4a,  159  (note),  419. 

Doudeau  (Pierre),  marchand  forain,  2  34. 

Doi'JAT  (Jean),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Membre 
d'une  Commission  royale,  202  (note).  —  Député  de 
la  Cour  des  Aides  à  une  assemblée  générale  à  l'Hôlel 
de  Ville,  389. 

Dourvead  (Jean).  Voir  Dorvead. 

Draperie  de  Paris.  Son  renom.  43fj. 

Draperie  (Bureau  de  la).  Marchandises  envoyées  par  les 
contrôleurs  établis  aux  ports  et  portes.  io4,  161. 
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Draperie  (Maîtres  et  gaides  de  la).  Arrêt  du  Parlement 
les  concernant,  198.  —  Consultés  sur  l'emploi  de 
l'inde  ou  anil,  436. 

Draps  (Aides  sur  les).  Fermier  des  douze  deniers  pour 
livre,  voir  FACLCHBrR  (Antoine),  Langadlt (Pierre). — 
Fermier  de  l'imposition  sur  les  draps  vendus  aux  Halles 
de  Pai-is,  voir  Leqdin  (Jean). 

Draps  d'or  et  d'argent  (Manufacture  de).  Proposée  à  la 
viUede  Paris  par  un  marchend  d'Avignon,  970,  971. 

Drateil  (Seiue-et-Oise).  Ferme  du  huitième,  222. 

Drebx  (Eure-et-Loir).  Siège  (lôgS),  i55  (note).  — 
Acte  daté  de  cette  ville,  199. 

Dreux  (Jean),  Procureur  général  à  la  Chambre  des 
comptes,  62.  78.  —  Certificat  en  faveur  de  Martin 
Roland,  34 o. 

Dreux  (Jean),  marchand  de  Paris^,  54o. 

Dreux  (Pierre),  chanoine  de  Paris.  Député  du  chapitre  à 
une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  BSg,  SgS,  4io. 

Drelx  du  Radier.  Bibliothèque  historique  du  Poitou,  citée, 
320  (note). 

Drogueries  et  épiceries  (Fermes  des),  186  (note).  — 
Mises  en  adjudication,  1 26.  —  L'aide  sur  les  drogueries 
et  épiceries  de  Marseille  aliénée  hla  ville  de  Paris,  543. 
—  Droits  d'entrée  sur  les  épiceries  et  drogueries  en 
Normandie  engagées  à  la  Ville,  189. 

Drouart,  greffier  de  la  Prévoté  de  Paris ,  6  (note),   61 3. 

Drouart  (Pierre),  s'  du  Bouchet,  fermier  général  des 
aides,  274  (note). 

Drouin  (Pierre).  Ses  héritiers,  locataires  d'une  maison  de 
la  Ville  sur  l'Arche-Beaufils,  2i5  (note). 

Drodyn  (François).  Estimation  des  travaux  de  Jacques  I^e 
Roy  à  la  porte  Saint-Germain,  228. 

Drugon  (André).  Sa  veuve,  voir  Vallée  (Geneviève). 

Drdillot  (René),  avocat  et  fondé  de  pouvoir  des  Prévôt 
des  marchands  et  Echevins,  4 18. 

Dubois  (Antoine).  Adjudicataire  de  l'hôtel  de  Mendosse, 
285  (note). 

Dubois  (Gilles),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i4o  (note). 

Du  Bois  (Jean) ,  fermier  du  sol  pour  livre ,  1 45.  —  Procès 
contre  N.  Courtin,  greffier  de  la  Ville,  pour  obtenir 
mainlevée  de  marchandises  de  soie  saisies,  106. 

Dubois  (Jean) ,  receveur  des  droits  d'entrée  au  port  Saint- 
Paul.  Congédié,  2  53. 

Du  Bois  (Robert),  alias  J)o  Bors,  notaire  et  secrétaire  du 
Roi.  Caution  de  Nicolas  Riotot,  i36.  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales , 
170;  —  à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  422. 

Do  Bourg  (Antoine),  Chancelier  de  France,  611  (note). 

Du  Boys  (Louis),  5i3. 

Du  Buisson  (Antoine),  marchand  de  bois  (lotte.   Procès 

contre  la  veuve  de  Claude  d'Aulnay,  46o,  462. 
Ddbcs  (Jean),  fermier  des  nouvelles  impositions  et  de  la 
douane.  Arrêt  du  Parlement  contre  lui  au  profit  des 
maîtres  et  gardes  de  la  draperie,  198  (note). 


Du  Carmin,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  4 10. 

Du  Cabnoy,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  du 
Conseil  de  la  Ville,  pour  remontrances  touchant  les 
rentes,  i4. 

DucHASTEL  (Richard),  189  (note). 

Du  Chemin  (Achille).  Soumissionne  à  l'adjudication  des 
travaux  de  curage  des  égouts,  98. 

DucHESNE  (François),  le  jeune,  mesureur  de  sel ,  949. 

Du  Chrsne  (Guillaume),  garde  de  bateaux,  83. 

DucLOS  (François),  83.  —  Marchand  degrains,  234. 

DucLOs  (Nicolas),  procureur  au  Châtelet,  i38  (note). 

DucLOS  (Pierre),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38  (note). 

DucLoo  (Claude),  maître  paveur.  Marché  avec  la  Ville  pour 
le  pavage  de  la  chausssée  du  Bourget,  i24. 

Duciou  (David),  hui?sier  des  Eaux  et  forêts.  Caution  de 
Claude  Gilbert,  157. 

DucoRD  (Richard),  receveur  et  garde  du  sceau  de  la  châ- 
telleiiie  de  Gaillon,  434. 

DuDEFOY  (J.),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38,  419. 

Du  Drac  (Jean),  président  aux  Requêtes  du  Palais,  con- 
seiller de  la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales , 
169,  384,  465;  —  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel 
deViile,  898,  4io,  422;  — aux  assemblées  du  Conseil 
de  la  Ville,  7,  9,  18,  16,  22,  28,  42,  48.  57,  79, 
80,  81,  109,  118,  959,  976,  979,  988,  33o,  364, 
884,  38G,  490,  435,  438,  479,  5i5,  592,  598, 
528,  586,  538,  54i.  —  Accompagne  le  Prévôt  des 
marchands  au  Louvre,  383.  —  Délégué  par  la  Ville 
pour  entendre  des  agents  du  prince  d'Anlialt  les  moyens 
qu'ils  proposent  pour  exécuter  l'édit  de  revente  des 
aides,  489. 

DuFAY  (Jean),  élu  de  Paris.  Membre  d'une  Commission 
royale,  202  (note). 

Do  Fav  (Nicolas  Hennequin,  s'),  maître  d'hôtel  et  des 
cérémonies  du  Boi.  Aux  obsèques  de  la  reine  douairière 
Louise  de  Lorraine,  407. 

DoFODR.  Récépissés  signés  de  ce  nom  et  reconnus  faux , 
5i3  (note). 

Dufour  (Jérôme),  conseiller  à  la  Cour.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
336. 

Dufresne   (Charles),    hôtelier   de    la    Grosse-Tête,    867 

(note). 
Di:FRESNOY(Le  s').  Candidat  à  l'Éclievinat,  179. 
Du  Fresnov  (Robert),  receveur  général  des  finances   de 

Picardie.  Remboursé,  849  (note). 
Du  Gastel  ,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.   Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
466. 
Du  Gay  (  André) ,  contrôleur  du  foin.  Procès  contre  la  Ville, 

450. 
Du  Hamel  (Jean),  receveur  des  rentes  de  la  Ville  assignées 
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sui'  les  recelles  générales.  Convoqué  au  Bureau,  90. 
—  Requis  d'apporler  à  l'Hôtel  de  Ville  les  deniers  de 
sa  charge,  0.6k.  —  Payement  d'arrérages  à  des  gentils- 
hommes genevois ,  3 1 3.  —  Chargé  pai-  la  Ville  d'écrire 
aux  Trésoriers  généraux  de  France,  353.  —  Poursuite 
d'une  somme  de  4,i95  écus  à  lui  due  par  le  Receveur 
général  de  Soissons ,  5  n ,  5 1  •! . 

Di'HAN  (Charles),  marchand  de  vin.  Condamné  à  une 
amende  de  quatre  écus,  3G7. 

Di'Hoi  (Louis),  voilurier,  199. 

Drnoi;  (Maihurin).  Voir  Leiiou. 

Dt  HoissAY  (PieiTe),  conseiller  au  Parlement  de  Tours. 
Commissaire  pour  les  ventes  et  adjudications  des  aides , 
18. 

Di  Lys,  secrétaire  du  Roi.  Député  des  hourgeois  de  son 
quarlierauv  élections  municipales,  A66. 

Dijus  (Guillaume),  maître  maçon,  i5i. 

Di  Matz  (Jean),  Receveur  général  des  Hnances  de 
Soissons.  Somme  due  à  la  ville  de  Paris,  .5 12. 

DiHESML  (Charles),  vigneron  d'Auhevoye,  'i34. 

Du  Mesmil  (Denis),  conseiller  au  Parlement.  Député  de 
la  Cour  à  une  assemLlée  générale,  /no. 

Dl  Mesml  (^Guillaume),  juré  mesureur  de  sel,  -th-)..  — 
Étalonne  un  minot  à  l'Hôtel  de  Ville,  396. 

DcHESKii,  (Jean),  maître  tonnelier,  969. 

Du  Monceau  (Charles),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides. 
Membre  d'une  Commission  royale,  909  (note). 

DuMONT  (Barthélémy),  fermier  des  cinq  sols  par  niuid 
de  vin.  Invité  à  fournir  ses  cautions,  7.  —  Menacé  de 
prifon,  19.  —  Cautionne  Pierre  Régnier,  i(j6. 

Du  Moîit(J.).  CAirpa  diplomatique ,  cité.  983  (note),  376 
(note). 

Du  Perron  (Le  cai-dinal),  465  (note). 

Dupont  (Biaise),  contrôleur  des  entrées  à  la  porte  Saint- 
Martin.  Commission  et  caution,  iGo. 

Dupont  (Jean),  de  Pontoise,  193. 

Du  Pont  (Joachim),  épicier  de  la  Ville.  Fourniture  de 
torches  et  cierges,  369. 

DiiPLis  (Guillaume),  procureur  au  Parlement.  Procès 
contre  l'abbaye  de  Joyenval.  100. 

Durand  (Germaine),  veuve  de  Germain  Pilon.  Poursuites 
contre  elle  en  payement  de  loyers  dus  à  la  \iiie  de 
Paris,  '157. 

Durand  (Gilles),  avocat  du  Roi  aux  Eaux  et  forêts.  (Jau- 
didat  à  l'échevinat,  /168. 

DinvM)  (René),  sergent  fieffé  du  Chàtelel,  467  (note). 

Durant  (Nicolas,  alias  Jean),  dit  Le  But  ou  la  Butte,  pâ- 
tissier, nie  de  la  Vieille-Draperie.  Exproprié;  procès  pour 
refus  de  vider  les  lieux,  'i'i3,  O09. 

Dlrefort  (Charles),  607,  5i3,  5i4,  5i5. 

DiRESNEL (Philippe) ,  bourgeois.  Député  de  son  quartier 


à  des  assemblées  généi'ales  à  l'Hôtel  de  Ville,  999, 
996. 

Di'RET,  avocat  du  duc  de  Biron,  583. 

DuRET  (Charles),  s'deChevry,  président  de  la  Chambre 
des  comptes,  999  (note). 

Du  Rollet  (Guy),  359  (note).  495  (note).  —  Sa  veuve, 
voir  Barbedor  (Claude). 

Du  Rousseau  ,  alias  Du  Rlsseau,  avocat.  Député  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  a 
IHôtel  de  Ville,  991,  996,  389,  394. 

Dl  RuBLE  (Jeanne),  locataire  d'une  maison  du  pont  Noire- 
Dame,  i38. 

Du  RuBLE  (Robert),  fermier  du  huitième  au  quartier  de 
Grève,  87  (note). 

Du  RussEAU.  Voir  Du  Rousseau. 

DuRUY  (Louis),  voiturier  par  eau,  535. 

DussouBs  (Rue),  3i  (note),  98  (note). 

Du  Tertre  (Abraham).  Procès  contre  Pierre  Bascon.  1  4o. 

Du  Tertre  (Guillaume).  (Juarlenier.  Présent  aux  élections 
municipales.  169. 170,  335,  466; — à  des  assemblées 
générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  391,  996,  389,394,  4i  i, 
4a9;  —  à  une  assemblée  de  Quarteniers  au  Bureau, 
365.  —  Accompagne  le  Bureau  de  la  Ville  au  Louvre, 
383.  —  Requis  de  demander  l'avis  des  principaux 
bourgeois  de  son  quartier  touchant  le  déplacement  de 
la  fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec,  554.  —  Préposée 
l'atelier  de  charité  de  la  porte  du  Temple,  57a.  —  Un 
cinquantenier  commis,  en  son  absence,  à  recevoir  la 
taxe  des  pauvres,  576,  582. 

Du  TiLLRT,  greffier  du  ParlemenI,  447,  579. 

Ddtour  (Le  Commissaire) ,  567. 

DuTODR,  huissier,  5i3  (note). 

Ddval  (Germain),  s' de  Villemareuil.  Acquéreur  d'aides , 
967,  a86,  987. 

Ddval  (Philippe).  Conti-ôleur  à  la  porte  Saint-Antoine: 
pourvu  par  le  Roi,  reçu  au  Bureau  de  la  Ville,  908, 
909.  —  Congédié,  a53.  —  Commis  par  le  Bure.tu 
pour  empêcher  le  dépôt  de  gravois  et  immondices 
entre  la  porte  et  l'abbaye  Saint-Antoine,  564. 

Du  VioNAU  (Emmanuel),  Receveur  général  des  finances  à 
Soissons.  Poursuivi  pour  une  somme  de  4,ia5  écus 
par  lui  due  à  Jean  Duhamel,  receveur  des  renies,  5i  1 , 

5l9. 

Du  Vivier  (François),  élu  en  l'élection  de  Paris,  i5.  — 
Membre  d'une  Commission  royale,  aoa  (note). 

Du  Vivier  (Frère  Jacques).  Député  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  991. 

Du  Vivier  (Nicolas),  maître  paveur.  Prend  part  à  des 
adjudications  faites  parla  Ville,  5i,  53. 

Duviz  (NicoUe),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  419. 
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E»o  (Concessions  <!').  Voir  Fontaines. 

EIaubonne,  c°°  de  Monlmorency  (Seine-et-Oise).  Pont,  i  ag. 

Eaux  et  roHêTs  (Grand  mailre  des).  Voir  Cl»i)sse  (Henri). 

EIadx  et  forIts  (Juridiction  des),  à  Paris.  Procès  contre 
des  voituriers  par  eau,  i43,  ii4.  —  Poursuites 
conlre  les  tenancière  des  bateaux  à  lessive  et  lavoirs  sur 
la  Seine,  478.  —  Huissier,  voir  Doclou  (David).  — 
Maîtrise  de  Picardie;  gages  des  officiers,  585. 

Éghevins.  Aux  obsèques  de  Madame  la  Connétable ,  AS , 
49.  —  A  la  procession  comméiuorative  de  la  réduction 
de  Paris  à  Henri  IV,  io3,  278,  Sga,  5'jli.  —  A  la 
messe  anniversaire  de  l'expulsion  des  Anglais,  108, 
278,  4i5,  075.  —  Au  service  solennel  pour  le  feu  roi 
d'Espagne ,  i34,  i35.  —  A  des  processions  générales , 
i64,  343,  369.  —  Aux  élections  municipales,  169, 
170,  171,  334,  469,  470.  —  Visite  au  Chancelier, 
i83.  —  Aux  obsèques  du  chancelier  de  Cheverny, 
aao.  —  Présents  aux  assemblées  générales  à  l'Hôtel 
de  Ville,  ago,  291,  395,388,398,  4io,  4aa.  — 
Question  de  préséance,  35 1.  —  A  des  Te  Deum  à 
Notre-Dame,  861,  878,  875.  —  Us  vont  saluer  le  Roi 
au  Louvre,  876.  —  Invités  par  le  Roi  à  se  rendre  à 
Melun  et  conduire  Marie  de  Médicis  à  Paris,  876.  — 
Réception  de  la  Reine,  879.  —  Don  du  Roi,  878.  — 
Réception  au  Louvre,  888.  ■ —  Aux  obsèques  delà  reine 
Louise  de  Lorraine,  4o6,  407.  —  Aux  obsèques  de 
la  princesse  douairière  deCondé,  446.  —  Au  Te  Deum 
et  à  la  procRssion  pour  la  naissance  du  Dauphin,  487, 
488.  —  Ils  vont  au-devant  du  Dauphin,  494  (note). 

—  Echevins  en  exercice  de  1698  à  1602,  voir  Abelly 
(Antoine),  Rourlon  (Nicolas),  Champin  (J.-R.  de), 
Choilly  (Claude  de),  Desiaroins  (Jacques),  Garnier 
(Jean),  Robineau  (Guillaume),  Rouillé  (Jean),  Taroer 
(Valentin),  Vivien  (Louis).  — Anciens  Échevius,  voir 
Chevalier  (Nicolas),  Croqlet  (Jean),  Morin  (Jean), 
SwFAME  (Gaillard).  —  Echevins  de  la  Ligue;  non  re- 
connus comme  légitimement  élus,  86  et  note,  voir 
Desprez  (Robert),  Rolland  (Nicolas).  —  Voir  aussi 
les  articles  Elections  municipales  et  Prévôt  des  Mar- 
chands ET  ÉCBIVINS. 

EcLiMONT,  c"°  de  Saint-Symphorien  (Eure-et-Loir).  Cou- 
vent des  Célestins,  256  (note). 

École-db-Médecinb  (Rue  de  1'),  anc.  des  Cordeliers.  35o 
(noie). 

EGOLE-SAi?iT-GBRM.UN  (  Piacc  ds  1').  Maison  de  ïlmage- 
Saint-Claude ,  128. 

EcoLE-SuNT-GERjuiN(Portde  1").  Commission  à  Antoine 
Le  Maire  jwir  le  nettoyer,  87  (note).  —  Pavage;  de\is 
des  travaux  et  marché,  172.  —  Commission  de  con- 
trôleur des  arrivages,  189;  voir  Tamponnet  (Charles). 

—  Publication  d'ordonnance  du  Rureau,   838.     — 


Autres  mentions, 3,  284  (note),  96-3,  'i'i8,  449,  499, 
584. 

EcoiE-SAiNT-GERMAiN(Quai  de  1').  Contravention  d'un  mar- 
chand de  bois,  166.  —  Démolition  des  parapets,  49  4. 

Ecole-Saint-Germain  (Quartier  de  1').  Procès  des  habitants 
contre  les  niégissiers,  435,  486. 

EcoRCHERiE  (L'),  969. 

Ecrivains  (Rue des),  Saô  (note),  6i3  (note). 

hJcv  DE  Bretagne  (Maison  de  1'),  rue  de  la  Vieille-Rou- 
clerie,  556  (note). 

Kcv  d'Ohikahs  (Maison  de  1'),  rue  Saint-Antoine,  166. 

Edits  et  ordonnances.  Voir  Henri  IV. 

Eglises.  Voir  aux  noms  particulière. 

Egmont  (Marguerite  d'),  femme  de  Nicolas  de  LoiTaine, 
comte  de  Vaudémout,  856  (note),  4o5  (note). 

Egouts  (Curage  des).  Devis  et  adjudication  des  travaux  , 
97,  98.  —  Autre  adjudication  pour  l'égout  passant  à  la 
porte  Montmartre,  4o9,  4o8.  —  Egout  de  la  rue  de 
Rièvre,  5  (note). 

Elbene  (A.  d'),  gentilhomme  de  la  reine  Marie  de  Médicis, 
879  (note). 

Election  de  Paris,  juridiction  des  Élus.  Saisie  des  registi-es 
des  receveurs  de  l'imposition,  dite  la  pancarte,  i3.  — 
Commission  pooi-  la  recherche  des  abus  commis  dans  la 
perception  des  droits  de  pancarte,  i5,  98.  —  Protes- 
tation de  la  Ville,  16,  17.  —  Procès  intenté  par  Jean 
Du  Bois,  fermier  du  soi  pour  livre,  à  N.  Conrtin,  gref- 
fier de  la  Ville,  pour  obtenir  mainlevée  de  marchan- 
dises de  soie  saisies,  106.  —  Poursuites  contre  Antoine 
Hervé,  fermier  du  sol  pour  livre,  288  (note).  — 
Assignation  devant  les  Élus  de  l'adjudicataire  de  la 
ferme  des  quinze  sols  par  muid  de  vin.  499.  —  Ari-êt 
du  Conseil  privé  leur  interdisant  de  connaître  du  bail 
de  Jacques  Deschamps,  507,  5i3,  5i4.  —  Affichage 
en  l'auditoire  des  Élus,  3i8.  —  Président,  voir  Perrot 
(Jean).  —  Lieutenant,  voir  Canto  (Guillaume).  — 
Élus.  176  (note);  voir  Dufay  (Jean),  Ddvivieb  (Fran- 
çois). Feuillette  (Claude),  Gbuoiyn  (François).  — 
Procureur  du  Roi,  voir  Noyau  (Antoine),  Robineai 
(Guillaume). 

Elections  municipales.  Convocations  à  l'assemblée  géné- 
rale (16  août  1599),  168.  —  Procès- verbal  de  l'élec- 
tion de  deux  Echevins  :  Guillaume  Robineau  et  Louis 
Vivien,  169-179.  —  Prooès-verbal  (16  août  1600); 
élection  d'Antoine  Guyot,  s'  de  Charmeaux.  Prévôt  des 
marchands,  de  Jean  Garnier  et  Jacques  Desjardins, 
Echevins,  334-337.  —  Convocations  à  l'assemblée  gé- 
nérale (16  août  1601),  464.  —  Élection  de  deux 
echevins  nouveaux  :  Jean-Baptiste  de  Champin  et 
Claude  Choilly,  465-469.  —  Intervention  du  Roi  dans 
les  élections;   il  recommande    le   président  de  Char- 
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meaux  comme  Prévôt  des  marchands,  -399  ;  —  Garnier 
et  J.-B.  de  Champin  en  qualité  d'Échevins,  826,  33a. 

—  Choisit  Louis  Vivieu  et  J.-B.  de  Champin,  bien  qu'ils 
n'aient  pas  obtenu  la  majorité  des  voix,  171 .  ^168. 

Elot  (Jean),  marchand  voiturier  par  eau,  5i5,  5 16. 

Elyot  (Jean).  Voir  Haliot. 

Enceinte  de  Philippe  .4uguste,  U'j  (note  2),  iiû  (noie). 

—  Voir  Mdrs  (Anciens). 
Enfants-Rodges  (Hôpital  des),  160. 
Emfer  (Rued'),  363  (uote). 
E?iGHiEs(Lac  d'),  129  (note). 

Engin  pour  remonter  les  bateaux  sous  les  ponts,  176-180. 
Voir  M0NTCONI8  (S'  db). 

Enseignes.  Voir  Arbre  de  Vie  (L"),  Camp  du  Roi,  Chat, 
Croix-Blanche,  Croix-d'Or,  Ecd  de  Bretagne,  Kti 
d'Orléans,  Etoile  coironnée,  Fontaine  de  Jodvence, 
Grand-Cerf.  Grosse-Tête,  Grce  (La),  Heaume  (Le), 
Hohhe-Salvage  ,  Ihage-Notre-Dahe  ,  Imaoe-Saint-Claude, 
Mahteau-d'Oh ,  Mouton  (Le),  Notre-Dame-des-Vertus, 
Papillons  (Les),  Pie  (La),  Plat-d'Étain,  Porc-Epic. 
Pot  à  Moigneaux,  Poilonnois  (Le),  Quatre-Vents, 
Réale  (La),  Saint-Nicolas,  Trois-Chandeliers,  Thois- 
CouRONNES,  Trois-Poissons .  Taoïs-ToRCHEs ,  Veac-Vert. 

Entraigces  (Charles  DE  Balzac,  s'  d').  Procès  au  Parle- 
ment contre  les  maîtres  passeurs  d'eau,  iog. 

Entraigces  (Claude  de  Balzac,  s'  d').  Acquéreur  d'aides, 
267,  986,  387. 

Entraigi  ES  (François  de  Balzac,  s'  de),  père  de  la  mar- 
quise de  Verneuil,  609  (note). 

Entraigues  (Henriette  df,  Balzac  d'),  marquise  de  Ver- 
neuil, maîtresse  du  roi,  873  (note),  609  (note). 

Entrée  (Droits  d")  perçus  aux  portes  de  Paris.  Voir 
Pancarte. 

Epargne  (Trésor  de  1').  Fonds  provenant  des  gabelles, 
64,  67,  70,  71,  7a.  —  Somme  de  4o,ooo  écns  de- 
mandée [)ar  la  Ville  en  remplacement  des  deniers  des 
décimes  saisis  par  le  Roi,  89.  —  Sommes  dues  par  .4n- 
toine  Hervé,  fermier  du  sol  pour  livre,  288  (note).  — 
5o3.  —  Trésorier  de  l'éparg-ne,  45,  46,  65,  969 
(note),  2  59.  —  Quittance,  619.  —  Voir  Gobelin  (Bal- 
Ihazar),  Hotuan  (François),  Piget  (Etienne). 

Epernon  (Jean-Louis  de  Nogabet  ue  La  Valette,  duc  d'), 
ann'ral  de  France,  5. 

Epiceries  et  drogueries.  Voir  Drogueries. 

EwciER  DE  LA  Ville.  Voir  Do  Pont  (Joachim). 

EscouBLEAU  (François  d'),  s'  de  Sourdis.  Voir  Sourdis. 

EscouBLEAu  (Henri  »'),  évêque  de  Maillezais.  Adjudicataire 
du  huitième  du  vin  à  liliers,  19. 

Escoi  BLEAC  (Virginal  »').  Voir  Aliiye  (Marquis  d'). 

KsMÉE,  HESMÉE,  eslimalioN ,  46. 

Espagn:;.  Projet  d'alliance  a\ec  les  Suisses,  294.  — 
Manufactures  de  soies,  i3i.  —  Surprise  d'Amiens  par 
les  Espagnols,  99,  i45  (note),  35o  ("note).  —  Voir 

PlIIlIPl'E  II. 

EspiNov  (Antoine  d'),  conseiller  au  Parlement.   Délégué 


des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  munici- 
pales, 466. 

Este  (Anneo'),  femme  du  duc  de  Guise,  puis  de  Jacques 
de  Savoie,  duc  de  Nemours ,  49  (note).  —  Arrêt  du 
Conseil  privé  lui  donnant  la  jouissance  des  aides  de 
l'élection  de  Chartres ,  i4. 

Este  (Hercule  II  d'),  duc  de  Ferrare,  i4  (note  3). 

EsTiENNE,  fermier  d'une  aide  sur  le  vin,  170. 

Estiennb  (François),  s'  Des  Belles,  ancien  commis  de 
François  de  Vigny.  Procès  contre  la  Ville  touchant  une 
somme  qu'il  prétendait  lui  être  due,  59 1,  525,  553. 

EsTiENNE  (Henri),  189  (note). 

EsTR^ES  (Annibalo'),  fils  d'Antoine,  marquis  de  Cœuvres, 
110  (note). 

EsTRÉEs  (Angélique  d'),  abbesse  de  Maubuisson,  110 
(note). 

EsTRÉES  (Antoine  d"),  marquis  de  Cœuvres,  père  de  la 
duchesse  de  Beaufort,  109  (note),  110.  —  Grand- 
mattre  de  l'artillerie,  898  (note). 

KsTRÉES  (Gabrieile  d").  marquise  de  Monceaux,  puis 
duchesse  de  Beaufort  et  d'Étampes.  Cérémonie  de  ses 
obsèques,  109,  110.  —  Mention,  879  (note). 

Étalages.  Interdits  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame, 
en  avant  de  leurs  boutiques,  4i8,  419,  429. 

Étalonnage  d'un  minot  à  sel,  fait  à  l'Hôtel  de  Ville,  895. 

Etalonnedrs  de  mesures.  Convoqués  pour  des  essais  de 
nouvelles  mesures ,  942. 

Étampes  (Seine-et-Oise).  Interdiction  aux  marchands  de 
vin  de  Paris  de  s'y  approvisionner,  181  (note).  — 
Ferme  des  Jiuitième  et  vingtième,  9  56.  Fermier, 
voir  L'Hoste  (Claude).  —  Receveur  des  aides  de  l'élec- 
tion ,  a56.  —  Saisie  de  blé  sur  deux  marchands  ;  somme 
réclamée  à  la  ville  de  Paris,  958. 

Étampes  (Duché  d').  Gouverneur,  409  (note). 

Étampes  (Duchesse  d').  Voir  Estrées  (Gabrieile  d'). 

Étampes  (Rivière  d').  Buissonnier,  i43.  i'i4. 

États  DE  Bloi8(i588).  Frais  garantis  par  la  ville  de  Paris, 
267. 

Etoile  CovnofiNÈE  (Maiçon  de  1'),  rue  de  la  Vieille-Bou- 
derie, 556  (note). 

Eu  (Seine-Inférieure).  Abbé  de  Notre-Dame,  voir  La  Place 
(Nicolas  111  de). 

EuDB  (Nicolas),  portier  de  la  porte  Saint-Denis,  469 
(note). 

EusTACHE  (Jean),  voiturier  par  eau,  535. 

l'>âcHK  DE  Paris.  Cens  sur  une  maison  rue  Jean-Le-Mire. 
47  (note  1.) 

ÉvÉCHÉ  (Hôtel  de  1').  Réunion  des  personnages  assistant 
au  service  solennel  pour  le  feu  roi  d'Espagne,  i35.  — 
Séances  de  l'assemblée  du  Clergé,  598-601. 

ÉvRBUx  (Eure).  Acte  daté  de  cette  ville.  26  (note).  — 
Gouverneur,  967  (note). 

EvREux  (Diocèse  d').  Décimes,  348  (note),  349.  —  Re- 
ceveurs des  décimes,  968,  969. 

ExTRAORiiiMiRE  DES  GUERRES  (TrésoHer  de  1'),  45,  46. 

84. 
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Faonibz  (G.).  L'économie  sociale  de  la  France  sous  Henri IV, 
citée,  379  (noie). 

Faiaize  (Le  s').  Candidat  à  l'échevinat,  i68. 

Falgoù^rks,  faubourg  de  Monlauban  (Tarn-et-Gaix)nne), 
498. 

Famin  (Ancelot).  Corr.  et  voir  FavylV  (Ancelot). 

Faicon  (Claude  de),  ou  Failcon,  s'  de  Ris.  Conseiller  do 
la  Ville,  171  (note). 

Faucon  de  Ris  (Claude  de),  Conseiller  d'État.  Rapporteur 
d'un  procès  entre  la  Ville  et  les  cabaretiers  suivant  la 
Cour,  87,  109. 

Failchelr  (Antoine).  Condamné  à  payer  lioo  écus  pour 
folles  enchères ,  181.  —  Comptable  de  la  ferme  de  l'aide 
sur  les  draps  ;  s'engage  à  ne  demander  aucun  rabais  sur 
le  prix  de  ladite  ferme ,  585 ,  586. 

Faure  (Guichard) ,  secrétaire  du  Roi.  Fermier  des  gabelles , 
1 84.  —  Contrat  avec  Henri  III  pour  le  rachat  des  rentes 
constituées  sur  les  gabelles,  545.  —  Adjudicataire  de 
fermes  des  aides,  996  (note). 

Fadssard  (Le  s'),  commis  de  Philippe  de  Castille  en  la  gé- 
néralité de  Guyenne,  355. 

Fausse-Poterne-Saint-Paul  (Rue  de  la),  1 1 4  (note). 

Faivel,  voiturier  par  eau.  Commis  à  l'examen  d'un  in- 
strument pour  le  halage  des  bateaux,  3i5. 

Faux  sauniers,  17.  —  Droits  du  fermier  général  des  ga- 
belles contre  eux,  78.  , 

Favière  (Laurent),  83. 

Favïn  (Ancelot),  alias  Famin,  contrôleur  général  de  l'im- 
position pour  l'entretien  des  Suisses  (pancarte).  Ses 
gages,  169.  —  Ordre  de  lui  remettre  les  registres  des 
entrées,  39  3.  —  Commis  de  Léon  Frénicle,  receveur 
des  rentes  de  la  Ville,  964. 

Faye  (Charles), abbé  de  Saint-Fuscien-au-Rois ,  conseiller 
au  Parlement.  Commissaire  pour  la  recherche  des  dé- 
cimes dans  les  provinces,  355. 

Fave  (Charles),  s'  d'Espesses.  Commissaire  pour  la  vente 
et  revente  des  consignations,  3 6 6( note). 

Faye  (Jacques),  s'  d'Espesses,  président  au  Parlement, 
49  (note  8). 

Faybt  (Nicolas),  secrétaire  du  Conseil  d'Etat,  21,  46.  — 
Sa  signature  au  bas  d'arrêts,  996,  997,  298,  281, 
989,  949,  55i,  56o.  —  Caution  d'Horace  Ruccellaï, 
fermier  des  gabelles,  980,  547. 

Febvrier  (^Le  sire),  bourgeois.  Député  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  999, 
996. 

Fécamp  (Seine-Inférieure).  Dépôt  de  sel,  74. 

Feillet  (Pierre).  Voir  Feuillet. 

Félimen  (Dom).  Histoire  de  In  ville  de  Paris,  citée,  88G 
(note),  891  (note), 899 (note),  4o8  (note),  4i3(note), 
488  (note),  559  (note),  607  (note). 


FÉLIX,  sergent  royal  à  Châlons.  Exploit,  453. 

Fère  (Siège  delà),  943  (note),  5 19. 

Fermes  des  aides  :  du  Roi.  Rétablissement  des  clercs  el 
commissaires  chargés  de  les  contrôler,  94,  95.  —  Mise 
en  adjudication  des  fermes;  parties  engagées  à  la  Ville 
pour  le  payement  des  rentes,  195 ,  9G4.  —  La  Ville  de- 
mande que  les  adjudicataires  lui  garantissent  ledit 
payementsur  les  aides  qui  lui  sontengagées,  197, 189, 
190.  —  Adjudications  de  fermes  au  Conseil  privé; 
opposition  de  la  Ville,  186.  —  Ferme  générale  des 
aides,  974  (note);  fermiers,  voir  Drouart  (Pierre), 
M01SSET  (Jean).  —  Ferme  générale  des  aides  de  Cham- 
pagne, 60.  —  Ferme  du  sol  pour  livre  :  part  de  la  Ville 
sur  le  prix  d'adjudication,  988.  —  Ferme  du  sol  pour 
livre  dans  les  généralités  de  Rourges,  Poitiers,  Li- 
moges et  Riom,  adjugées  à  Jean  Du  Rois,  106  (note). 
—  Fermes  des  aides  de  la  Ville.  Diminution  résultant  de 
la  création  d'oflices  de  contrôleurs  des  entrées ,  1 1 3 , 
117.  —  Le  Rureau  refuse  de  communiquer  les  baux 
des  fermes  aux  Trésoriers  généraux  de  France,  288, 
989.  - —  Le  s'  Halle  déclaré  non  recevable  à  enchérir. 
345,  846.  —  Les  fermes  mises  en  adjudication  régu- 
lière et  affichées,  509,  5io.  —  Les  baux  doivent  être 
faits  par  les  Prévôt  des  marchands  el  Èchevius ,  5 1 5 , 
5i6,  521.  —  Diverses  fermes  des  aides,  voii-  Aluns. 
Rétail  à  pied  rouRCHÉ,  Rois  MERRIEN,  RocHE  (Ferme  de 
la),  Cinq  SOLS  (Ferme  des).  Douane  (Ancienne),  Docane 
DE  Lyon,  Garelles,  Huitième  (Ferme  du).  Grosses 
denrées.  Quinze  sols  (Ferme  des).  Vin  (Impositions 
sur  le),  Vingt  cinq  sols  (Ferme  des). 

Fermiers  des  aides  sur  le  vin  entrant  à  Paris.  Procès  au 
Conseil  contre  les  cabaretiers  suivant  la  Cour.  87, 108. 
109;  voir  Rredillon  (André),  Gditonneau  (Joachim). 
LouvET  (Claude). —  Fermiers  des  aides  sur  le  vin  à 
Laon;  rabais  prétendu,  101.  —  Fermier  des  cinq 
grosses  fermes;  voir  Rrooard  (René).  —  Fermier  de 
l'imposition  sur  les  draps  vendus  aux  Halles  de  Paris, 
voir  LEQUiN(Jean).  —  Fermier  du  huitième  au  quartier 
de  Grève,  voir  Du  Ruri.e  (Robert).  —  Fermier  du  sol 
pour  livre,  voir  Du  Rois  (Jean). —  Fermier  de  plu- 
sieurs aides,  voir  Routin  (Claude).  —  Fermier  général 
des  aides  de  Champagne,  voir  Cabaret  (Simon). 

Féron  (Raoul).  Voir  Le  Féron  (R.). 

Ferraille  (Quai  de  la),  166  (note). 

Fekrare  (Duc  de).  Voir  Este  (Hercule  1I,d').  —  Duchesse, 
voir  Renée  de  France. 

Ferronnerie  (Quai  de  la),  166  (note). 

Fers  (Rue  aux),  597  (note). 

Ferté-Milon  (La)  [Aisne].  Grenier  à  sel,  05  (note). 

Ferté-Saint-Aubin  (La)  [Loiret].  Ferme  du  huitième  ad- 
jugée à  Guillaume  Rongars ,  4  4 1 . 
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FessiKREs  (Guillanme),  niarcliaud  de  grains,  234. 

Fkteau  (Eilme),  bourifeois.  Commis  à  la  gai-dede  la  porte 
Sailli-Jacques,  Sya,  078. 

Fktes  et  cérémonies  à  l'occasioa  de  la  uidssance  du  Dau- 
phin, 487-490.  —  Voir  Bureau  de  la  Ville:  Céré- 
monies. 

Fed  de  joie.  Pour  le  mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de 
Médicis,  873;  —  à  l'occasion  de  la  naissance  du  Dau- 
phin, 487,  488. 

Feucher,  sergent  de  la  Ville,  io4,  16a,  i63. 

Fkicher  (Denise),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame.  i38. 

Feijciier  (Hélène),  veuve  de  Nicolas  Baluet,  498  (note). 
—  Droits  seigneuriaux  dus  à  la  Ville,  616. 

Feiciier  (Jean),  huissier  sergent  au  Châtelet  de  Paris,  181 
(noie). 

FEiGiiBE  (Jean  de),  lieutenant  du  Grand  maître  de  l'artil- 
lerie an  gouvernement  de  Metz ,  Toul  et  Verdun.  Charge 
de  faire  conduire  de  la  poudre  à  canon  aux  villes  de  la 
frontière;  passe-port,  689,  Sgo. 

Fkiillet  (Pierre),  alias  Feillet,  marchand  de  grains, 
a84.  —  Député  des  boui-geois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  335;  —  à  des  assemblées  géné- 
rales à  l'Hôtel  de  Ville,  991,  396,  889,  4ii,  49  9. 

Fei  iLLETTE  (Claude),élu  de  Paris.  Membre  d'une  Com- 
mission royale,  909  (note). 

Feydeau  (Denis),  976  (note). —  Receveur  général  des 
(inancesA  Amiens;  condamné  à  payer  9,000  livres  à  la 
ville  de  Cliauny,  5i8  (note). 

FiGiiER  (Bue  du),  167  (note). 

Fui^RE  (Le  s'),  marchand  de  Lyon,  3i3. 

FiNkscES  (Bureau  des).  Voir  Bureau  des  finances. 

Finances  (Contrôleur  général  des).  Voir  Guibert  (Louis), 
s'  de  Bussy,  et  Incarville  (Charles  de  Saldaigne, 
s'  d'). 

Firmes  (Marne).  Soumission  à  Henri  1\,  63  (note). 

FiTTE  (Pierre  de).  Voir  Soi  cr. 

FizEAU  (Le  s').  Chargé  de  rechercher  les  lieux  de  retraite 
des  pauvres  à  Reuilly  et  à  Picpus,  56 1. 

Flamant,  commissaire  au  Châtelet,  6  (note). 

FuMBERT  (Mathieu),  s'  de  l'Isle.  Acquéreur  d'aides,  967. 

Fument  (Pierre),  bourgeois  de  Paris.  Prend  à  bail  de  la 
Ville  uu  terrain  sur  le  boulevard  de  la  porte  Saint- 
Antoine,  344  (note). 

Flandre  (Hôtel  de),  980  (note). 

Fléard  ^François),  évéque  de  Grenoble.  A  l'assemblée 
générale  du  Clergé,  698  et  suiv. 

Flécelles  (G.  de),  alias  Flexelles.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  ((uarlier  aux  élections  municipales,  170;  où  il 
est  choisi  comme  scrutateur,  171,  172;  —  à  des  as- 
semblées générales,  889,  894.  —  Présenté  comme 
gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu .  844.  —  Accompagne  le 
Bureau  de  la  Ville  au  Louvre,  883. 

Flèche  (La)  [Sarthe].  Gouverneur  de  la  ville  et  du  châ- 
teau; église  du  collège,  489  (note). 


Flelrï  (Guillaume),  contrôleur  des  entrées  de  marchan- 
dises à  la  porte  Saint-Jacques,  18  :  —  à  la  porte  Saint- 
Martin,  160.  —  Ses  gages,  iGa. 

Fleurï-en-Bière  (Seigneur  de).  Voir  Clausse  (Henri). 

Florence  (Italie) ,  879  (note).  —  Manufacture  de  soie, 
181. 

Florence  (Cardinal  archevêque  de).  Voir  Médicis 
(  Alexandre-Octavien  de). 

Florette  (Guillaume),  conseiller  aux  Requêtes  du  Palais. 
Député  pour  vaquer  au  fait  des  rentes,  1 13.  —  Délégué 
du  Parlement  au  Conseil  de  la  Ville ,  1 1 8  :  —  à  des 
assemblées  générales,  991,  996. 

Flottage  du  bois  destiné  à  l'approvisionnement  de  Paris. 

—  Lettres  patentes,  889  (note).  —  Voii-  Bois  flotté. 
Foin  (Commerce  du).  La  police  en  appartient  au  Prévôt  de 

Paris.  456. 

Foin  (Contrôleurs  du).  Procès  contre  la  Ville,  456. 

Fois  (Port  au)  en  Grève,  87  (note),  962. —  Son  empla- 
cement, 388. 

Foires.  Arrêt  du  Parlement  portant  que  les  marchands 
payeront  les  droits  d'entrée  de  la  nouvelle  imposition 
levée  à  Paris,  198,  194. 

Folembray,  canton  <le  Coucy-le-Château  (Aisne).  Actes 
datés  de  ce  lieu,  34o  (note),  565. 

Fontaine  (Jean),  maître  des  œuvres  de  charpenterie  du 
Roi,  4i  (note  1).  —  Somme  réclamée  à  la  Ville  pour 
réparations  pendant  les  troubles,  9  58. —  Travaux  à 
l'Arsenal,  898  (note).  —  Déchargé  de  caution,  5i9 
(note).  —  Commis  à  la  voirie  de  Paris,  il  poursuit  à 
la  Chambre  du  Trésor  des  locataires  de  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  558. 

Fontaine  (Pierre),  chableur  du  pont  de  Corbeil.  Ajourné 
devant  les  Prévôt  des  marchands  et  Ecbevins,  199,  909. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Départ  du  légat,  3 
(note),  4  (note).  —  Carrières  de  grés,  980. —  Tapis- 
serie conservée  au  château,  599  (note). —  Actes  datés 
de  cette  ville,  9,  61  (note),  191,  192,  199,  949 
(note),  259  (note), 996,  297,  298,  999.  810,  393. 
4o8  (note),  4i8,  486,  487,  489,576,  6o5,  606. 

—  Autres  mentions,  109  (note),  494  (note). 
FoyTÀi\E  DE  JovYEacE  (Maisou  à  l'enseigne  do  la),  sur  le 

pont  Notre-Dame,  i4o  (note). 
Fontaines  publiques  delà  \ille.  Délibérations  du  Conseil 
de  la  Ville  touchant  leur  rétablissement,  a59,  a6o, 
886 ,  887.  —  Le  Roi  le  recommande  expressément  à  la 
Ville,  889-884.  —  Deux  assemblées  générales  pour 
aviser  sur  les  moyens  de  les  rétablir,  887,  888-892, 
894.  —  Entrevue  du  Prévôt  des  marchands  et  du 
Chancelier  à  ce  sujet,  4o5.  —  Autre  assemblée  géné- 
rale pour  délibérer  des  moyens  de  rétablir  les  fontaines, 
4io-4i3. —  Création  à  cet  effet  d'une  aide  de  quinze 
sols  par  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  4 1 4 .  5o5  (note) , 
507. —  Ordres  du  Bureau  de  la  A  ille  de  faire  travailler 
sans  retard  à  leur  rétablissement;  marchés  ])oiir  la 
fourniture  de  la  pierre  nécessaire,  444,  485-487-  — 
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Mesui-es  et  travaux  eu  couséquence,  478.  —  Robeit 
Marquelet  chargé  de  leur  exécution,  691,  A92.  — 
Fourniture  de  plomb,  4 98.  —  Marché  pour  les  travaux 
de  plomberie,  5a4-5a8.  —  Marché  de  la  Ville  avec 
Robert  Marquelet  pour  les  travaux  du  grand  réservoir 
des  Halles,  554-556.  —  Fontaines  du  Pré-Saint- 
Gervais,  611.  —  Plaintes  touchant  le  manque  d'eau , 
61 4.  —  Fontaine  publique  de  la  rue  Barre-du-Bec  et 
concessions  d'eau  aux  hôtels  voisins,  48o-483;  —  son 
déplacement  demandé,  554.  —  Les  habitants  réclament 
son  rétablissement,  58i,  593.  —  Procès  à  ce  sujet, 
612.  —  Fontaine  de  la  porte  Baudoyer;  ordre  d'y 
faire  affluer  l'eau,  697.  —  Fonlaine  des  Halles;  tra- 
vaux, 498,  5oi,  6i5.  —  Fontaine  des  Innocenis; 
rétablissement  de  la  couverlurc,  597.  —  Fonlaine 
Maubué;  alignement  litigieux,  5o5;  regard,  556.  — 
Fontaine  de  la  rue  de  Paradis  :  réparations  ordonnées , 
io4. 

Fontaines  particulières.  Ordonnance  pour  leur  fer- 
meture provisoire  et  la  suppression  de  celles  qui  ne 
sont  pas  autorisées,  61 4.  —  Fontaine  de  l'hôtel  de 
la  duchesse  d'Angouléme,  309  (note);  —  de  l'hôtel 
de  Guise,  io4,3a4;  —  du  Temple  et  de  Saint-Martin- 
des-Champs;  la  Ville  ordonne  qu'elles  soient  refaites, 
348,  4 16;  —  travaux  de  rétablissement  de  celle  du 
Temple,  454.  —  Concessions  d'eau  à  Jean  de  Fourcy, 
909;  —  à  François  de  Villenionte'e ,  pour  sa  maison  de 
la  rue  Sainte-Avoye,  5o3-5o5  ;  —  à  Laurent  de  Gau- 
mont,  598;  —  au  chancelier  de  Bellièvre,  pour  son 
hôtel,  rue  de  Béthisy,  61 1  ;  —  au  s'  de  Gesvres,  pour 
son  hôtel  de  la  rue  Tirechappe,  6i5,  6i6. 

Fontaines  (Rue  des),  i5i,  i52. 

FoNTANON  (A.).  Les  hdits  et  ordonnances,  cités,  i4 
(noie  2),  28  (notei),  24  (note),  25  (note),  26  (note), 
28  (noie),  4o  (note),  45  (note),  61  (note),  63 (note), 
74  (note),  10a  (note),  ii4  (note),  i3i  (noie), 
i54  (note),  34o  (note),  896  (note),  417  (note), 
43i  (note),  5o2  (noie),  578  (note). 

FoNTEVRACLT  (Abbaye  de).  Lettres  portant  remise  de  dé- 
cimes; opposition  de  la  Ville,  820.  —  Abbesse,  voir 
Bourbon  (Éléonore  de). 

Foraine,  bève  et  hadt  passage  (Ferme  des),  mise  eu  adju- 
dication, ia5. 

FoRciis  (Jacques  de  Marins,  s'  de).  Réclame  à  la  Ville  les 
arrérages  de  sa  pension,  258,  676.  —  Lettre  du  Roi 
à  la  Ville  à  ce  sujet,  3aa. 

Forestier  (Le  s').  Annonce  à  la  Ville  le  décès  de  M°"  la 
Connétable,  48. 

Forez  (Comté  de).  Douaire  de  la  reine  Louise  de  Lorraine, 
4o5  (note). 

F"oRCET  (Anne),  femme  deGuillaume  Renard,  s'  de  Rezay, 
58a  (note). 

Fobget  (Jean),  baron  de  Mafflée,  président  au  Parlement, 
49 ,  317.  —  Député  de  la  Cour  à  des  assemblées  géné- 
rales à  l'Hôtel  de  Ville.  388,  898. 


FoRGET  (Pierre),  secrétaire  des  rois  François  I"  et  Henri  II, 
49  (note  8),  582  (note). 

Forget  (Pierre),  s'  de  Fresne,  secrétaire  d'Etat.  Chargé 
par  le  Roi  de  faire  connaître  au  Bureau  de  la  Ville  sa 
volonté  touchant  l'édit  de  revente  des  aides,  concédée 
au  prince  d'Anhalt,  438.  —  Commis  à  l'examen  des 
moyens  proposés  pour  l'exécution  de  cet  édit,  479.  — 
Lettres  patentes  contresignées  par  lui,  33,  ai 4,  29a, 
298,  3ii,  3i2, 829,  34o,  565, 695. 

For-l'Evêque.  Procès  entre  Isaac  Moriset,  commis  à  la 
recette  des  quinze  sols  par  muid  de  vin,  et  les  s"  Nicolas 
Bidault  et  Simon  Martin,  496. 

For-le-Roi  (Le),  rue  Saint- Germain -l'Auxerrois,  496 
(note). 

Formaget  (Hugues),  greffier  des  Requèles  du  Palais,  1 1 9. 

F0HTIA  (Bernard  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  991.  — 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  335,  466. 

FoRTiA  (Françoise  de),  femme  de  Pierre  Forget,  49 
(note  8),  582  (note). 

Fortification  nouvelle.  Chantier  et  ateliers  derrière  le 
jardin  des  Tuileries,  444,  487. 

Fossé  (Jean  de),  évèquc  de  Castres,  919.  —  Condamné 
à  une  amende  ,979. 

Fossés  de  la  ville.  Défense  d'y  décharger  les  gravois  et 
immondices,  191.  —  Envahis  par  les  eaux  d'égout, 
4o8. 

Fossés  (Rue  des),  auj.  Monsieur-le-Prince,  i52  (note). 

Foucault  (Claude),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Membre 
d'une  Commission  royale,  202  (noie).  —  Commis  à 
l'étalonnage  d'un  minot  à  sel,  895. 

Foucher  (Hardouiu),  conseiller  au  Parlement.  Député  de 
la  Cour  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  388, 
898. 

Foucqdet  (Guillaume),  s'  de  la  Varenne,  contrôleur  gé- 
néral des  Postes.  Apporte  à  la  Ville  les  lettres  du  lioi 
annonçant  la  naissance  du  dauphin,  489. 

Foucqdet  (Malhurin).  Commis  à  la  surveillance  des  ai-ri- 
vages  de  marchandises  sujettes  à  l'imposition  de  la  pan- 
carte, 176  (noie). 

FocQUET  (Antoine),  receveur  général  des  gabelles  en  la 
généralité  de  Tours.  Caution  de  Claude  Josse,  9o5. 

FoORCY  (Jean  de),  s'  de  Chessy,  Trésorier  général  de 
France.  Commis  à  l'examen  d'un  engin  inventé  pour  le 
halage  des  bateaux,  177-179,  3i5,  3i6,  817.  — 
Commis  du  Receveur  général  du  Clergé  en  la  généra- 
lité de  Montpellier  (1595),  854  (note).  —  Intendant 
des  bâtiments  du  Roi,  448  (note).  —  Commis  par  le 
Roi  pour  examiner  les  moyens  proposés  pour  l'exécution 
de  l'édit  de  la  revente  des  aides,  472.  —  Concession 
d'une  fontaine  pour  sa  maison,  209. 

Fourcy  (Rue  de),  1 14  (note),  85i  (note). 

FoiRNiER  (Edouanl).  Histoire  du  Pont-Neuf,  citée,  386 
(note). 
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FoDB?iiBB  (Gabriel),  conseiller  an  Parlement.  Délégué  des 
bourjjeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
170, 466. 

FoDRNiER  (  Isaïe) ,  architecte  du  Roi.  Consulté  par  le  Bureau 
de  la  Ville  sur  rexéculion  des  travaux  de  la  fontaine  des 
Halles,  555. 

FoDRNiER  (Louis),  architecte,  555  (note). 

FoDRNigR  (Louis),  receveur  des  aides  de  l'élection  de 
Beaumont.  La  Ville  s'oppose  à  une  décharge  demaudée 
par  lui,  95,  96. 

FoY  (Simon).  Procès  contre  la  Ville,  agS. 

Fragoier(N.),  femme  de  Claude  Guyot,  299  (note). 

Francisque  (Simon),  receveur  général  des  rentes  de  la 
Ville  assignées  sur  le  Clergé,  44  (note),  88  (note). 

François  I",  roi  de  France.  Création  de  quatre  offices  de 
commissaires  du  huitième,  a6  (note).  —  Deux  édits 
relatifs  au  sel  et  aux  gabelles,  jh  (note).  —  Ordon- 
nance relative  à  la  navigation,  i44  (note).  —  Fonda- 
tion de  l'hôpiiai  des  Enfants-Rouges,  160  (note).  — 
Lettres  en  faveur  des  Gélestins,  926,  957.  —  Lettres 
relatives  au  privilège  des  héritiers  de  Challo  Saint-Mars  , 
871  (note).  —  Construction  du  quai  du  Louvre,  435. 
—  Aides  établies  sous  son  règne,  544.  —  Aliénation 
à  la  ville  de  Paris,  546.  —  Mentionné,  49  (note), 
170  (note),  980  (note). 

François  II,  roi  de  France.  Lettre  d'exemption  et  affran- 
chissement en  faveur  de  la  ville  de  Channy,  590. 

François  I"  de  Mkdicis,  grand  duc  de  Toscane,  879 
(note). 

François-Miron  (Rue).  1 14  (note) ,  35t  (noteV 

Franc-salé.  Accordé  aux  couvents  de  Gélestins,  9a5.996; 
la  Ville  demande  qu'il  soit  modéré,  956,  957.  —  Ac- 
cordé aux  Minimes  de  Fublaines,  4oo. 

Francs-Bourgeois  (Rue  des),anc.  de  Paradis,  io4  (note), 
i56  (note),  177  (note),  909  (note),  960  (note). 

Franklin  (A.).  Les  anciens  plans  de  Paris,  cités,  363 
(note). 

Frementel  (Rue),  ou  Fromentel,  197,  35o  (noie). 

Frenicle  (Léon),  Receveur  de  la  Ville.  Chargé  de  payer 
les  gages  du  gouverneur  de  l'horloge  du  Palais,  147, 
i48.  —  Le  Procureur  du  Roi  lui  remet  les  lettres  des 
dons  et  octrois  de  la  Ville.  907.  —  Payement  des  tra- 


vaux de  ia  porte  Saint-Germain,  998.  —  Il  est  as- 
signé en  payement  de  fournitures  de  pavé  par  Henri 
Bazin,  933,934. —  Dépense  dos  obsèques  de  la  reine 
Louise  de  Lorraine,  4 06.  —  Payement  des  travaux 
des  fontaines,  444.  —  Commis  à  recevoir  du  s'  Saf- 
fret  huit  écus  pour  la  démolition  du  mur  de  l'hôtel  du 
Chancelier,  575.  —  Pi-ocès  touchant  une  rente  due  à 
la  Ville  sur  le  bail  d'une  maison  proche  la  porte  de 
Bucy,  557.  —  Réclamation  par  quatre  auditeurs  des 
comptes  d'une  somme  qu'ils  prétendaient  leur  être  due 
par  le  s' Frenicle,  596,  6o4.  —  Mentions  du  Rece- 
veur de  la  Ville,  107,  190  (note),  182,  193,  9o4 
(note),  921,  36i,  368,  4o4,  449,  54i. 

Receveur  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  les 
aides,  187,  975.  —  Convoqué  au  Bureau,  90.  —  Ré- 
clamation des  deniers  provenant  de  la  ferme  des  cinq 
sols  nouveaux,  286.  —  Commandement  au  fermier  des 
cinq  sols  nouveaux  de  lui  bailler  les  deniers  de  sa  ferme 
destinés  aux  renies,  961 ,  984.  —  Il  est  requis  d'ap- 
porter à  l'Hôtel  de  Ville  les  deniers  de  sa  charge,  964. 
—  Avis  sur  une  décharge  demaudée  par  le  fermier 
des  huitièmes  et  vingtièmes  de  l'élection  de  ïroyes , 
347.  —  Il  poursuit  le  payement  de  ce  qui  lui  est  redu 
par  Martin  Nau,  Receveur  général,  sur  les  aides  de  la 
généralité  de  Chàlons  engagées  à  la  Ville,  558. 

Frentz  (  Arnaud  dej  ,  maréchal  de  l'archevêché  de  Cologne, 
agent  du  prince  d'Anhalt.  Le  représente  à  une  assemblée 
du  Conseil  delà  Ville,  438. 

Fresne  (M.  de).  Voir  Forget  (Pierre). 

Fhhvillb  (E.  de),  cité,  109  (note). 

Frkpillon  (Rue),  97  (noie). 

Frignigourt  (Marne).  Défense  de  travailler  au  pont,  avant 
qu'il  n'ait  été  visité  par  les  officiers  de  la  ville  de  Paris  , 
592,598. 

Frizon  (Le  s'),  bourgeois.  Accompagne  le  Bureau  de  la 
Ville  au  Louvre,  883. 

Frouagerib  (Ruede  la),  159  (note),  611  (note). 

Fromentel  (Rue),  ou  Fremenlel,  197,  35o  (note). 

Fdblaines  (Couvent  des  Minimes  de),  canton  de  Meaux 
(Seine-et-Marne).  Lettres  de  franc-salé  en  leur  faveur, 
4oo. 

FoHÉE  (Louise),  femme  de  Pierre  Angenoust.  59  (note  9  ). 
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GvBKLLEs.  Deniers  réservés  pour  le  payement  des  rentes 
de  la  Ville,  t4,  i5,  16,17,  38,39,48,959  (note), 
•J!78.  —  Comptes  de  ces  deniers  pour  l'année  1694, 
2 Sa:  —  pour  les  années  1595-1598,  365  et  note.  — 
Edit  de  suppression  des  trésoriere  et  contrôleurs  géné- 
raux, receveurs  et  contrôleurs  provinciaux  et  particu- 
liers des  gabelles,  61,  6  s,  68,  72.  —  E\emptions  des 
droits  des  gabelles,  78.  —  Contrat  de  Guicliard  Faure 
pour  le  rachat  des  rentes  constituées  sur  les  gabelles 


(1578),  545.  — Ferme  générale  du  selon  des  gabelles. 
Clause  insérée  dans  le  contrat  en  préparation ,  pour  le 
payement  des  rentes  de  la  Ville,  43.  —  Adjudication 
de  la  ferme  générale  à  Claude  Josse;  lettres  de  bad,  63- 
78.  —  Délibérations  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  ce 
bail,  79,  80,  89.  —  Son  eniegistrement  au  Greffe  de 
la  Villo,  82.  —  Commission  de  la  Ville  à  Claude  Josse 
pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur  le  sel,  i84  . 
Gabelles  (Receveur  général  des)  de  Normandie,  voir  Le 
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Clerc  ( Pierre)  ;  —  de  la  gënéralilé  de  Tours ,  voir  Foi- 
ODET  (Antoine). 

G VBELLES (Trésorier  ge'n^raldes),  voir  Argocges( Florent 
d');  —  de  Normandie,  voir  Parent  (Nicolas). 

GiBORBAr  (Marin),  alias  Gaboirdon.  Commis  par  la  Mlle 
h  la  visite  des  hôlelleries,  cabarets,  abattoirs,  etc. ,  4i 
(note),  59  (note).  —  Contrôleur  des  entrées  à  la  porte 
de  Bercy;  commission  et  caution,  iSg. 

Gadelan  (Charles  de),  ai. 

Gagne-deniers.  Règlements  de  leur  salaire,  9,  'i'i"],  if)8. 

Gaillard  (Alexandre),  receveur  des  aides  de  Ponlliieii, 
585. 

Gaillon  (Eure),  1  ii ,  11  s.  —  Château ,  résidence  des  ar- 
chevêques de  Rouen,  434.  —  Receveur  et  garde  du 
sceau  de  la  chàtellenie,  voir  Ddcord  (Richard).  — 
Sergent,  voir  Lefebvre  (Jean).  —  Tabellion,  voir  Lk 
Rey  (Pierre). 

Galland  (Pierre),  5i5. 

Gallatï  (Gaspard),  colonel  du  canton  de  Glaris.  Licen- 
ciement de  son  régiment,  3a. 

Gallia  christiana,  citée,  48  (note),  gS  (note),  i65 
(note),  3o5  (note),  3ao  (note). 

Gallois  (Jacques),  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  Député 
à  (les  assemblées  générales  de  la  Ville,  -(gi,  a 90,  398, 
4io. 

Gallois  (Jacques),  sergent  de  l'Hôtel  de  Ville.  4-!  (note). 

—  Signification  d'une  ordonnance  du  Hureau,  207. 
Gamard  (Le  s').  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à 

des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  991,  a 9 G. 
Gaiirrrt  (Robert),  marchand  de  grains,  934.   —  Cf. 

Gombert  (  11.). 
Gamin,  notable  bourgeois,  547. 
Garancière  (Rue),  3i  (note). 
Gardes  (Régiment  des).  Solde,  3a. 
Gardihs  (Etienne  de),  970  (note). 
Garmer  (Jean),  auditeur  à  la  Chambre  des  comptes.  Lel- 

lies  du  Roi  à  la  Ville,  demandant  son  élection  à  l'éche- 

vinat,  999,  3a6,339,  333.  —  Uestélu,  334-337. 

—  Assiste  aux  assemblées  générales,  388,  393,  4io, 
499;  —  aux  élections  municipales  (iGoi),  465;  — 
aux  assemblées  du  CiOnseil  de  la  Ville,  364,  384, 
386,  4oo,  490,  495,  435,  438,  455,  47a,  473, 
476,  478,  5i5,  599,  5a3,  598,  536,  538,  54i.  — 
Présent  à  des  assemblées  de  Quarteniers  au  Rureau, 
365,  587.  —  Accompagne  le  Prévôt  des  marebands 
au  Louvre,  383.  —  Assiste  h  l'étalonnage  d'un  minot 
à  sel,  395.  —  Visite  les  travaux  d'un  mur  élevé  entre 
l'Arsenal  et  la  Seine,  398;  —  le  Marché-Neuf,  4oi 
(note).  ^  Assiste  à  l'adjudicalion  des  halles  et  élanx 
du  Marché-Neuf,  4oa.  —  Chargé  de  porter  le  scrutin 
des  élections  municipales  au  Roi,  à  Saint-Germain-en- 
Lnyp,  467,  469.  —  Saisit  le  Conseil  de  la  Ville  d'un 
placard  injurieux  pour  lui ,  affiché  contre  l'Hôtel  de 
Ville,  47G.  —  Les  curés  invités  à  publier  des  moni- 
tions  aux  Gds  de  révélation  du   nom  des  coupables, 


479. —  Interrogé  par  le  Roi  sur  le  présent  que  la  Ville 
devait  fournir  à  la  Reine,  59  9.  —  Commissaire  pour 
le  rétablissement  des  fontaines  :  marché  pour  les  tra- 
vaux de  plomberie,  594-598.  —  Se  rend  à  l'assem- 
blée du  Clergé,  au  sujet  des  rentes  de  la  Ville,  ôgS- 
601.  —  Assiste  à  l'exécution  du  maréchal  de  Biron, 
610.  —  Actes  signés  de  lui  en  qualité  d'Echevin ,  338 
(note),  397  (note),  433  (note),  436  (note),  44i 
(note),  489,  499  (note),  53i  (note),  538  (note), 
556,566(note),  571  (noie),  586  (note),  Sgo  (note), 
594  (note),  6i3  (note). 

Garnier  (Le  P.),  docteur  en  théologie,  confesseur  du  Roi. 
Prononce  l'oraison  funèbre  de  Philippe  II,  roi  d'K-;- 
pagne,  i35.  —  Assiste  le  maréchal  de  Biron  sur 
l'écbafaud,  610. 

Casseras,  faubourg  de  Montauban  (Tarn-et-Garonn-), 
498. 

Gassot  (Le  s'),  secrétaire  du  Roi,  bourgeois  notable. 
Accompagne  le  Bureau  de  la  Ville  au  Louvre,  383.  — 
Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  999,  296,  389,  4ii: 
—  aux  élections  municipales ,  467. 

Gastel,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
170. 

Gastelier  (Jean).  Requête  en  compensation  de  ses  nièces 
et  héritières,  Catherine  et  Jeanne  Gastelier,  3o.t. 
3o6. 

Gauchet  (Jean),  alias  Gaucher  et  Gaulcher.  Commissaire 
pour  contrôler  les  entrées  de  marchandises  à  Paris ,  58 
(note).  —  Réclamation  de  gages,  i55,  i63.  —  Con- 
trôleur au  port  Saint-Paul  pourvu  par  le  Roi.'Sa 
(note);  —  reçu  au  Rureau  de  la  Ville,  908,  909.  — 
Reçoit  son  congé,  a 5 3. 

Gaultier  (Aubin),  marchand  de  pavé.  Somme  réclamée  à 
la  Ville  par  sa  veuve,  208. 

Gaultier  (Michel),  dit  le  capitaine  La  Mothe.  Ses  propo- 
sitions pour  nettoyer  la  Ville,  5o6,  595. 

Gaumont  (Jean  de),  Trésorier  général  de  France  à  Paris, 
594  (note). 

Gaumont  (Laurent  de),  alias  Gomont,  Trésorier  général  de 
France.  Obtient  une  concession  d'eau  de  la  fontaine 
de  la  rue  Barre-du-Bec,  593,  594. 

Gautier  (Gilles).  Marché  avec  la  Ville  pour  la  fourniture 
du  pavé  pendant  trois  ans,  453,  454. 

Gavant  (Le  Président).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  élections  municipales,  335. 

Gédouyn  (François),  élu  de  Paris.  Membre  d'une  Commis- 
sion royale,  902  (note). 

Gelas  (Claude),  archidiacre,  depuis  évoque  d'Agen ,  con- 
seiller au  Parlement.  Commissaire  pour  la  recherche 
des  décimes  dans  les  provinces,  307  (note),  355. 

Celke  (Thomas)  ou  Cellée,  conseiller-maître.  Député  île 
la  Chambre  des  comptes  au  Conseil  de  la  Ville,  118. 
—  Délégué  des   bourgeois  de  son  quartier  aux  élec- 
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lions  municipales,  170.   —  Délégué  de  la   Chambre 
aux  assemblées  de  la  Ville  relatives  aux  rentes,   289 
(noie):  —  à  des  assemblées  générales  à   l'Hôtel  de 
\ille,  291,  295,  389,   898,  4io;  —  h  l'assemblée 
de  la  Police  générale,  56 1  (note). 
Gelée  (Vincent),  alias  Gellée,  correcteur  à  la  Chambre 
des  comptes.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  1-0.  —  Candidat  à  l'Echc- 
vinal,  337. 
Génébrard  (Gilbert),  archevêque  d'Aix,  90  (note). 
Gênes  (Italie).  Manufacture  de  soie,  i3i. 
Genève  (Suisse).  Manufacture  de  soie,  i3i. —  Traité  avec 

Henri  IV,  298  (note). 
Gknkviève  (Sainte).  Châsse,  i64  (note). 
Gens  de  gderre  (Logement  des).  Exemption  en  faveur  des 

cinquanteniers,  87  (note). 
Gentil  (.Nicolas),  porteur  de  grains.  Condamné  pour  con- 
traventions, 934,  a35. 
Genïer  (  Frère  Pierre) ,  petit  prieur  du  Temple.  Assigné , 
au  nom  du  Grand  Prieuré,  devant  le  Bureau  de  la  Ville , 
ii6  (note). 
GEOFFROï-LisNnsR  (Rue),  388  (note). 
Gérard  (Le  s').  Annonce  à  la  Ville  le  décès  de  M'°'  la  Con- 
nétable, 48. 
(JERRK  (Le  s').  Requête  à  la  Ville,  612,  6i3. 
Gessey.  Voir  Gissev. 

Gestard  (F^e  s').  Procès  contre  Jean  Le  Clerc,  371. 
Gesvres( Hôtel  de),  rue  Coq-Héron,  6i5  (note). 
Gesvrks  (Quaide),38i  (note),  388(note). 
Gesvres  (S'  de).  Voir  Potier  (Louis). 
Gex  (Pays  de).  Cédé  à  la  France,  876  (note). 
GiBERT  (Denis),  procureur  au  siège  présidial  de  Meaux. 
Appelant  au  Parlement  d'une  sentence  du  Bureau  de  la 
Ville,  36 1. 
Gii.iiERT  (Claude),  contrôleur  des  entrées  à  la  porte  Saint- 
Denis.  Commission  et  caution,  157.  —  Commis  par  la 
Ville  pour  empêcher  l'entrée  des  mai'cliandises  sujettes 
à  la  nouvelle  imposition  par  la  |)orle  Saint-Germain, 
21 3.  —  Cf.  GiLLEBBRT  (Claude). 
Gilbert  (Marguerite),  locataire  d'une  maison  sur  le  Petit- 
Pont,  88.^. 
Gilbert  (Pieri-e),  trompette  juré,  338,  499. 
Gillebert,  greffier  de  l'Officialilé,  479. 
GiLLEBERT  (Claude),  fermier  de  l'aide  de  quatre  sols  par 
queue  de  vin  vendu  en  gros.  Constitué  prisonnier,  5o3. 
—  Cf.  Gu,BERT  (Claude). 
GiLLET  (Claude) ,  contrôleur  du  foin.  Procès  contre  la  Ville , 

4,Ï6. 
GiLi.oT  (Jacques),  alias  Gillet,  doyen  de  Langres,  con- 
seiller au  Parlement.  Commissaire  pour  la  l'echcrche 
des  décimes  dans  les  provinces,  807  (note),  3.5.5 
(note). 
GiLQUiN  (Jean),  fermier  des  huitième  et  vingtième  de 
l'élection  de  Nogent-sur-Seine.  Rabais  accordé  à  ses  hé- 
l'i tiers,  .58. 


Girard,  avocat  au  Parlement,  198  (note). 
Girard  (Catherine),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38.  —  Déchue  de  son  bail,  i4i. 
Girard  (René),  dizenier   du   faubourg  Saint -Germain, 

58i. 
GisoRS  (Camp  devant).  Dale,  18  (note). 
Gissey,  alias  Gessey,  huissier  en  la  Cour  des  Aides  ,11. 

ii5,  194  (note),  2o4,  2o5,  ao6. 
Gissey  (Michel),  fermier  des  cinq  sols  anciens.  Requis  de 

fournir  ses  cautions,  345. 
Gît-le-Coeor  (Rue),  357  (note). 
Givrv  (Anne  d'ANOLURE,  baron  de),  917  (note). 
Glaces  sur  la  rivière.  Préjudiciables  aux  bateaux  de  mar- 
chandises ,261.  —  Ordre  du  Bureau  de  les  faire  briser, 
262. 
Claris  (Régiment  de).  Arriéré  de  solde  payé  sur  les  billots 

de  Bretagne,  477  (note),  5o6. 
Glatigny  (Rue  de),  85  (note),  95  (note). 
Glauccs,  chef  lycien,  548. 
Glozaine  (Michel).  Voir  Clozanse. 
Gobé  (Claude).  Voir  Sdresnes  (S'  de). 
Gobelin  (Balthazar),  Trésorier  de  l'Epargne.  Quittance  à 
la  Ville  des  5o,ooo  écus  qu'elle  a  avancés  au  Roi  pour 
le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses,  8a3, 
824.  —  Notice  biographique,  828  (note).  —  Présent 
à  une  séance  du  Conseil  privé,  509. 
Gobelin  (Jacques),  correcteur  en  la  Chambre  des  comptes, 

3a3  (note). 
Godefroy,  Trésorier  général    de   France  à    Paris,   827 

(note). 
GoDEFROv  (Pierre).  Procès  contre  la  Ville,  i53. 
Godet,  Trésorier  général  de  France  à  Chalons.  Lettre  à  la 

ville  de  Paris  touchant  le  pont  de  Mutigny,  5oo. 
(joffle  (Jean).  Caution  de  Claude  L'Hoste,  fermier  des 

huitième  et  vingtième  d'Etampes,  256. 
GooniER,  secrétaire  du  Roi.  Candidat  à  l'Echevinat,  179. 
Goix  (Olivier  de).  Voir  Degouest. 
GoMBERT  (Robert),  83.  —  Cf.  Gambert(R.) 
Gohboust  (Plan  de),  cité,  960  (note),  6ii  (note). 
(jOmont  (Laurent  de).  Voir  Gadmont. 
GoNDi  (François  de),  ambassadeur  du  grand  duc  de  Tos- 
cane en  Espagne,  948  (note). 
GoNDi  (Henri  de),  cardinal,  évéquede  Paris.  Aux  obsèques 
deGabrielle  d'Estrées,  110. — Au  service  solennel  jjour 
le  feu  roi  d'Espagne,  i35.  —  Aux  obsèques  du  chan- 
celier de  Cheverny,  919,  990.  —  Aux  obsèques  de  la 
reine  Louise  de  Lorraine,  4o8.  ■ —  Préside  l'assemblée 
du  Clergé,  349  (note);  —  délibérations  touchant  les 
rentes,  598  et  suiv.,  609  (note). 
Gondi  (Jean-Baptiste  de),  fils  de  Jérôme,  gentilhomme  de 

la  Chambre,  i5a  (note),  949. 
Gondi  (Jérôme  de),  introducteur  des  ambassadeurs,  che- 
valier d'honneur  de  Marie  de  Médicis,  i52  (note).  — 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre.  Somme  prélevée 
sur  la  ferme  des  gabelles,  9  48,  949.  —  Son  hôtel. 
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379  (noie).  —  H  donne  à  souper  au  Roi,  38 1 
(note). 

GoNDi  (Pierre  de),  cardinal,  évêque  duc  de  Langres, 
évéque  de  Paris,  465. 

GoNDt  (Hôtel  del,  puis  de  Condé,  i5a,  248  (note),  54o 
(note).  —  Réception  de  Marie  de  Médicis,  879. 

GoNNiKR  (Bonaventiu-e).  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  419. 

GoNsiER  (Richard),  et  ses  filles,  locataires  d'une  maison 
du  pont  ISotre-Dame,  i4i  (note). 

GoNTAOT  (Armand  et  Charles  de).  Voir  Biron. 

GossELm,  huissier  en  la  Chambre  des  comptes,  aSo, 
a  3-2. 

G0DB8T  (Olivier  bb).  Voir  Degoobst. 

GocFFiER  DB  Grèvecoedr  (Aunc),  110  (note). 

GoDioN  (Jean),  auteur  de  la  fontaine  des  Innocents,  097 
(note). 

Goi'piLLiÈRE  (S'  de).  Voir  PAir.LART  (Jean). 

Godrgouron  (Valentin),  maître  maçon,  3i. 

GoDHHAT  (Seine-et-Marne).  Pont  sur  la  Marne,  452 
(noie). 

GoussAiNviLLE  (Scigncur  de).  Voir  Nicolaï  (Jean  II). 

GocssAGLT  (Guillaume) ,  conseiller  au  Parlement ,  2 1 4. 

GooYE  (Bonaventure),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  i38. 

Gonn»,  greflier  de  Chartres,  35 1. 

Goyer  (Isaac),  s' de  la  Borde,  Receveur  général  des  finances 
à  Orléans.  Caution  de  Claude  Josse,  fermier  général 
des  gabelles,  121. 

Grains  (Marchands  de).  Plainte  contre  deux  porlem-s, 
coupables  de  contraventions,  9  34.  —  Procès  contre  les 
plumets,  38o.  —  Voir  Porteurs  de  grains. 

Gràkd  Cekf  (Maison  à  l'enseigne  du),  rue  de  Bucy,  147. 

Grand-Chantier  (Rue  du),  477  (note). 

Grand  Conseil.  Gages  des  officiers  assignés  sur  les  ga- 
belles, 64,  71.  —  Aux  obsèques  du  chancelier  de 
Cheverny,  218,  220.  —  Procès  de  Claude  Nivert, 
cabaretier  suivant  la  Cour,  contre  le  fermier  des  aides 
sur  le  vin ,  1 08.  —  Procès  contre  les  héritiers  de  Pierre 
Barflion,  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Toulouse, 
3o8  (note).  —  Président,  voir  Hacqdeville  (André 
de). 

Grande-Bretonnerie  (Rue  de  la),  près  la  ports  Saint- 
Jacques.  Maisons  appartenant  à  la  Ville,  457  (note). 

Grands-Acgdstins  (Quai  des),  4o3  (note).  — Maison  ap- 
partenant à  la  Ville,  384. 

Grands-Degrés  (Rue  des),  362  (note). 

Grands-Piuers-des-Halles  (Rue  des),  169  (note),  611 
(note). 

Grakdvai,,  près  Brie-Comte-Robert  (Seine-et-Marne),  4-2  6 
(note). 

Gbasge-aox-Mebciebs  (Terre  de  la)  ou  du  Petit-Bercy,  382 
(note). 

Gravillk  (Le  s'  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  335. 


Gravois.  Défense  de  les  déposer  près  les  portes  et  fossés 
de  la  ville,  121;  —  d'en  jeter  sur  le  quai  du  Pont 
Neuf,  426  ;  —  d'en  décharger  entre  la  porte  et  l'abbaye 
Saint-Antoine,  564,  576. 

Gréaulme  (J.),  sergent  de  la  Ville.  Signification  d'ordon- 
nances relatives  au  garage  des  bateaux,  83,  84. 

Greffe  de  l'Hôtel  ue  Ville.  Charge  élective;  le  Bureau 
demande  qu'il  ne  soit  pas  compris  dans  les  ventes  du 
domaine  royal,  190.  —  Actes  enregistrés,  voir  Bureau 
DE  LA  Ville  :  Greffe. 

Greffier  de  la  Ville.  A  la  procession  coniméuiorative  de 
la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV,  io3,  273.  —  A  la 
messe  coinmémorative  de  l'expulsion  des  Anglais,  108, 
575.  —  Aux  élections  municipales,  169,  335,  465, 
467,  468.  —  Au  service  solennel  pour  le  feu  roi  d'Es- 
pagne, i34,  i35.  —  A  des  processions  générales, 
i64,  343,  369.  —  Aux  obsèques  du  chancelier  de 
Cheverny,  220.  —  A  des  Te  Detim  à  Notre-Dame ,  36 1 , 
873,  375.  —  Il  va  saluer  Henri  IV  au  Louvre,  376. 

—  Don  que  lui  fait  le  Roi,  378.  —  A  la  réception  de 
Marie  de  Médicis,  379.  — •  Aux  obsèques  de  la  reine 
Louise  de  Lorraine,  4o6,  407.  —  Aux  obsèques  de  la 
princesse  douairière  de  Condé,  446.  —  Au  Te  Deum 
et  à  la  procession  pour  la  naissance  du  Dauphin,  487, 
488.  —  Il  assiste  à  l'exécution  du  maréchal  de  Biron, 
610. —  Office  de  Greffier;  survivance,  4 19-421. — 
Election,  49 1,  422.  —  Provisions,  42  3.  —  Voir 
Bachelier  (Claude),  Clément  (Guillaume),  Codrtin 
(François  et  Nicolas),  Héverard  (Bonaventui-e),  Pail- 
MiER  (Guillaume). 

Grégoire  (Pasquier),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  déchu  de  son  bail,  i4o,  419. 

Grémonville  (Nicolas  de).  Voir  Larguant  (S'  de). 

Gremy  (Pierre),  bourgeois.  Caution  de  Jean  Crollebois, 
i58. 

Grenade-sur-Garonne  (Haute-Garonne),  309. 

Greneta  (Rue),  122  (note). 

Grenetiers.  La  connaissance  des  contraventions  au  bail  de 
la  ferme  générale  des  gabelles  leur  est  attribuée  en  pre- 
mière instance,  69. 

Greniers  à  sel  du  royaume.  Intérêt  de  la  Ville  dans  leur 
adjudication,  i3,  i4.  —  Pénurie  de  sel  signalée,  16. 

—  Adjudication  au  Conseil  d'État,  38,  39.  —  Edit  de 
suppression  des  receveurs  particuliers,  61,  62,  63,  72. 

—  Adjudicataires  de  la  fourniture,  65,  4oi.  —  Elle 
est  assurée  par  Claude  Josse,  dans  son  bail  de  la  ferme 
générale  des  gabelles,  67  et  suiv.;  voir  Josse  (Claude). 

—  Gages  des  ofliciers,  69.  —  Ils  sont  chargés  des  per- 
quisitions, à  la  requête  du  fermier  général  des  gabelles, 
69,  70;  —  autres  obligations,  70,  71.  —  Regratiers 
commis  par  le  fermier  général  des  gal)elles,  77.  — 
Rentes  de  la  Ville  assignées  sur  les  greniers  à  sel:  ra- 
chat, 64  (note);  —  commission  à  Claude  Josse  pour 
leur  payement,  218,  2i4.  —  Règlement  pour  les  paye 
ments,  216.  —  Greniers  à  sel  du  Dauphiné:  tirage  du 
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sel  aliéné  à  la  ville  de  Paris,  543.  —  Greniers  se  four- 
nissant sur  la  Loire,  SgS.  —  Greniers  d'Anjou,  Tou- 
raine  et  Maine;  ventes  frauduleuses,  77;  — ■  de  Nor- 
mandie, 17;  —  compte  de  la  recette  générale,  56o; 
—  des  généralités  d'Orléans  et  de  Moulins,  17,  191 
(note).  —  Grenier  à  sel  d'Amiens;  commis  à  la  recette, 
voir  Blondin  (Jacques). —  Grenier  à  sel  de  Meaux, 
4oo;  contrôleur,  voir  Rocssin  (Louis);  —  de  Mon- 
lereau,  55 1.  —  Grenier  à  sel  de  Paris.  Opposition 
des  ofTiciers  au  bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles , 
78  (note).  —  Convocation  pour  des  essais  de  mesures 
à  sel.  9/19,  943.  —  Grenier  à  sel  de  Sens;  receveur, 
voir  Bréart  (Pierre),  Brice  (Antoine).  —  Grenier  à  sel 
de  Tours  ;  receveur,  voir  Maure  (Pierre  de). —  Voir 
aussi  aux  noms  des  localités  et  les  articles  Gabbu.es, 
Sel. 

Grenoble  (Isère).  Acte  daté  de  cette  ville,  433. 

Grenoble  (Kvéque  de).  Voir  Flkard  (François). 

Grehoble  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Grève  (Place  de).  Consolidation  du  pavé,  0.  —  Défense 
d'y  ficher  des  pieux,  906.  —  Interdiction  d'encombre- 
ments et  de  décharges  de  marchandises  aux  alentours 
de  la  Croix,  499.  —  Artillerie  pour  la  réception  de 
la  Reine,  879.  —  Fêtes  à  l'occasion  de  la  naissance  du 
Dauphin,  487,  488.  —  Lieu  d'exécution,  609.  — 
Mention,  193. 

Grève  (Port  de),  3,  499.  —  Arrivage  de  vin,  181 
(note). —  Porteurs  de  grains,  934  ,  935.  —  Publica- 
tions d'ordonnances  du  Bureau ,  338.  —  Ordre  de  dé- 
bàcler  les  bateaux  vides  dans  les  vingt-quatre  heures, 
374. 

Grève  (Quai  de),  609. 

Grève  (Quartier  de  la).  Fermier  du  huitième,  voir  Du 
Bible  (Robert). 

(JRiEB  ((jaston  I"  i)e),  s'  de  Saint-Aubin,  conseiller  au 
Parlement,  434  (note). 

Grieu  (Gaston  II  de),  s'  de  Saint-Aubin,  conseiller  au 
Parlement.  Député  de  la  Cour  au  Conseil  de  la  Ville , 
1 1 8  ;  —  à  des  assemblées  générales  a  l'Hôtel  de  V  ille , 
Q91,  388,  893,  4io.  —  Commissaire  pour  la  re- 
cherche des  décimes  dans  les  provinces,  355.  —  Elu 
conseiller  de  la  Ville  sur  la  n'signalion  de  Nicolas  de 
La  Place,  433-435.  —  Assiste  aux  élections  munici- 
pales, 466;  —  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville. 
455.  '179,  473,  479,  5i5,  599,  593,  698,  536, 
54 1. 

Gried  (Marguerite  de),  femme  de  Nicolas  de  I>a  Place, 
111  (note),  434  (note). 

Grisons  (Marchands).  Leurs  privilèges  pour  commercer 
en  France,  33 1. 

Grisons  (Régiment  des).  Arriéré  de  solde  payé  sur  les 
billots  de  Bretagne,  477  (note),  5o6. 

Gbisv  (S'  de).  Voir  Le  Cop  (Jean). 

Groignet  (  Rue),  depuis  Pastourelle,  477  (note). 

GnossE-TÉTK  (Hôtellerie de  la),  867  (note). 
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Grosses  denrkes  et  marchandises  (Fermes  des).  Mises  en 
adjudication,  i95. 

Grosses  fermes  (Les  cinq).  Adjugées  à  René  Brouart, 
195.  —  Engagement  à  la  ville  de  Paris  de  80,700  écus 
de  rente,  SSy,  558.  —  Fermier,  voir  Brouart 
(René). 

Grossier  (Jean),  garde  de  bateaux,  83.  —  Voiturier 
par  eau,  178,  179,  180.  —  Autorisé  h  édifier  «n 
moulin  sur  pilotis  sous  le  Pont  Neuf,  49;  — •  et  un 
autre  sous  le  pont  Notre-Dame,  49  (note),  84,  870, 
878.  —  Requis  de  l'enlever,  5o8,  697.  —  Reçoit 
l'ordre  de  faire  briser  la  glace  sur  la  rivière,  969.  — 
Requis  de  débàcler  les  bateaux  vides  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  874.  —  Commis  à  h  visite  de  l'empla- 
cement d'un  moulin  à  Auleuil,  897  (note);  —  des 
murs  le  long  de  la  Seine,  au-dessus  du  pont  Noti-e- 
Dame,  449. 

Grossier  (Nicolas),  garde  de  bateaux,  88.  —  Débâcleur 
au  port  de  Grève;  requis  de  faire  briser  la  glace  sur  la 
rivière,  969  ;  —  de  débâcler  les  bateaux  vides  dans  les 
vingt-quatre  heures ,  874. 

Ghoe  (Maison  à  l'enseigne  de  la),  sur  le  pont  Notre-Dame, 
i4i. 

GuADET  (J.).  Lettres  missives  de  Henri  IV,  citées,  916 
(note),  987  (note),  999  (note),  996  (note),  398 
(note),  999  (note),  829  (note),  897  (note),  839 
(note),  388  (note). 

GuÉMENÉ  (Louis  VI  DB  RoHAN ,  priuce  de),  110  (note). 

Gdercheville  (Marquis  de).  Voir  Liancourt  (S'  de). 

GuERiBALDE.  Prêt  fait  au  Roi,  35  (note). 

GcÉRiN  (Claude),  architecte.  Fait  l'estimation  des  travaux 
de  Jacques  Le  Roy  à  la  porte  Saint-Germain,  998.  — 
Consulté  par  le  Bureau  de  la  Ville  sur  l'exécution  des 
travaux  de  la  fontaine  des  Halles,  555. 

GuÉRiN  (François),  s'  de  la  Pointe,  899  (note). 

GoERMANTE  (S'  de).  Voir  Viole. 

GiÉRY  (Le  s'),  alias  Guerry,  bourgeois.  Député  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville, 
4io.  —  Requête  adressée  au  Bureau,  619,  61 3. 

Guet  (Le  chevalier  du).  Son  hôtel,  618  (note).  —  Voir 
Testd  (Laurent). 

Gcibert  (Louis),  s'  de  Bussy,  contrôleur  général  des  fi- 
nances. Procès  contre  la  Ville,  574. 

Gdiciienon  (S.).  Histoire  de  la  maison  de  Savoie,  citée, 
869  (note),  875  (note). 

Guichet  (Port  du).  Fermeture  du  bureau  des  droits  d'en- 
trée de  la  pancarte,  353. 

GuiFFREY  (J.-J.).  Les  Gohelins,  etc.,  cités,  898  (note). 

GuiGNARD  (Bernard), dizenier  du  faubourg  Saint-Germain, 
58i. 

GuiGNARD  (Jean).  Commis  par  la  Ville  à  la  conduite  des 
bateaux  du  Corbillat,  197.  —  Plainte  contre  Benoît 
Brayer,  199. 

GuiLLAiN  (Guillaume),  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie 
de  la  Ville,  47  (note  1). 

85. 
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GoiLLiw  (Pierre),  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la 
Ville.  Rapport  sur  Tëdificalion  d'un  moulin  sous  ie  pont 
Noire-Dame,  49  (note).  —  Requis  de  faire  conduire 
de  la  pierre  de  cliquart  à  la  porte  Saint-Germain,  A3. 

—  Devis  et  mémoires  des  travaux  de  pavage  des  chaus- 
sées Saint-Denis  et  Saint-Jacques.  5o,  5i.  —  Requis 
de  réparer  une  brèche  des  murs  près  la  porte  Saint- 
Honoré,  54.  —  Procès-verbal  de  visite  d'une  maison 
rue  Saint-Antoine,  6o  (note).  —  Rapport  de  sa  visite 
dans  la  bastide  de  Ja  porte  Saint-Denis,  91  (note).  — 
Ordre  de  réparer  la  fontaine  delà  rue  de  Pai-adis,  io4. 

—  Rapport  sur  un  corps  de  garde  qui  menaçait  ruine , 
ia4  (note).  —  Requis  de  faire  paver  certaines  rues  et 
places,  197.  —  Interrogé  sur  des  détournements  de 
pavé,  i3o.  —  Devis  des  travaux  à  exécuter  à  la  porte 
Saint-Germain,  i/ig,  i5o.  —  La  Ville  ordonne  que 
tous  les  travaux  doivent  être  faits  en  sa  présence  et 
certifiés  par  lui,  i53,  i54.  —  Ordre  de  visiter  une 
maison  près  la  porte  Saint-Victor,  i54.  —  Visite  d'un 
petit  bâtiment  à  la  porte  Saint-Micbei ,  i55  (note).  — 
Rapport  sur  un  engin  proposé  pour  la  remontée  des 
bateaux  au  pont  de  Saint-Gioud,  178-180.  —  Rapport 
sur  l'établissement  de  jeux  de  palmail  entre  les  portes 
Sainl-Honoré  et  Saint-Denis,  18a  (note).  —  Rapport 
sur  un  appentis  à  la  porte  Montmartre,  i83  (note). — 
Rapport  sur  les  travaux  de  récdification  de  la  porte 
Saint-Germain,  i85.  —  Procès-verbal  de  visite  des 
brèches  des  murs  entre  les  portes  Saint-Honoré  et 
Saint-Denis,  198.  — 11  visite  l'hôtel  de  Jean  de  Fourcy 
pour  une  concession  d'eau,  a 09.  —  Procès- verbal  de 
visite  d'une  maison  appartenant  à  la  Ville  sur  l'Arche- 
Reauf'ds,  2i5(note).  —  Dessin  et  devis  des  décorations 
de  la  porte  Saint-Germain,  991.  —  Requis  de  faire 
aplanir  et  niveler  les  rues  conduisant  à  la  porte  Saint- 
Germain  ,94a.  —  Procès-verbaux  de  visites  du  Marché- 
Neuf,  3o4  (note),  4oi  (nole),4os.  —  Procès-verbal 
de  visite  d'une  maison  de  la  Ville,  proche  la  porte  de 
Bucy,  3o4  (note).  —  Commis  h  faire  marché  pour  les 
réparations  de  la  maison  où  est  la  fontaine  Maubué, 
307.  —  Requis  de  veiller  à  la  fourniture  de  pavé  que 
doit  faire  Henri  Razin,  3a6.  —  Consulté  sur  le  vieux 
fer  provenant  des  démolitions,  39  6. —  Requis  de  visiter 
le  pavage  du  faubourg  Saint-Jacques,  347. —  Rapport 
au  Rureau  touchant  des  maisons  qui  menaçaient  ruine, 
358.  —  Estimation  des  travaux  de  pavage  de  la 
chaussée  du  faubourg  Saint- Jacques ,  369,  363.  — 
Procès-verbal  de  visite  d'un  moulin  près  du  pont  de 
Charenlon,  366  (note).  —  Rapport  sur  l'état  des  loge- 
ments de  la  porte  Saint-Honoré,  385  (noie).  —  Visite 
de  l'emplacement  d'un  moulin  à  Auteuil,  897  (note). 

—  Visite  des  travaux  d'un  mur  élevé  entre  l'Arsenal 
et  la  Seine,  398.  —  Devis  des  travaux  nécessaires  à 
l'égout  passant  à  la  porte  Montmartre,  4oa ,  4o3.  — 
Commis  à  la  visite  et  à  la  suppression  des  degrés,  éta- 
lages et  saillies  en  avant  des  maisons  du  pont  >!otre- 


Dame,  419,  Aag,  43o.  —  Requis  de  supprimer  les 
auvents,  6o3  (note);  —  de  faire  paver  à  la  porte  de 
Nesie,  491;  —  de  faire  démolir  les  parapets  du  quai 
de  l'École,  49  4;  —  de  faire  des  tranchées  à  la  porte 
Saint-Germain,  pour  y  rechercher  les  vestiges  d'anciennes 
possessions  de  la  Ville,  495;  —  de  faire  travailler  sans 
letard  aux  fontaines,  444.  —  Rapport  sur  la  démo- 
lition d'une  maison  expropriée,  rue  de  la  Vieille- 
Draperie,  445  (note).  —  Commis  à  la  visite  des  murs 
le  long  de  la  Seine,  au-dessus  du  pont  Notre-Dame, 
449.  —  Travaux  à  eflectuer  à  la  porte  Saint-Martin, 
449.  —  Consulté  sur  des  mesures  à  prendre  pour  hâter 
les  travaux  du  Pont  Neuf,  448.  —  Requis  de  faire  un 
chemin  de  seize  pieds  de  large  le  long  du  mur  de  l'Ar- 
senal, 45o,  45i;  —  de  faire  ouverture  aux  murs  de  la 
Ville  pour  le  rétablissement  de  la  fontaine  du  Temple, 
454;  —  de  faire  abattre  la  porte  du  village  du  Pré- 
Saint-Gervais,  478.  —  Son  avis  sur  une  concession 
d'eau  de  la  fontaine  de  la  rue  Rarre-du-Rec ,  demandée 
par  Madeleine  Luillier,  veuve  du  s'  de  Sainte-Beuve, 
489,  483.  —  Il  fixe  les  conditions  du  marché  à  passer 
par  la  Ville  avec  François  Petit  et  Robert  Marquelel. 
pour  la  foiu'niture  de  la  pierre  destinée  au  rétablisse- 
ment des  fontaines,  485-487.  —  Son  avis  sur  les  tra- 
vaux de  maçonnerie  pour  le  rétablissement  des  fontaines , 
492. —  Rapport  sur  la  concession  de  fontaine  demandée 
par  le  s'  de  Villemontée,  rue  Sainte-Avoie,  5o4.  — 
Devis  des  travaux  de  plomberie  pour  le  rétablissement 
des  fontaines ,  595,  596,  527,  598.  —  Requis  de  faii-e 
faire  des  travaux  de  maçonnerie  à  la  porte  Saint-Honoré , 
53 1.  — Il  fait,  par  ordre  de  la  Ville,  les  plan  et  élévation 
du  grand  réservoir  des  Halles;  sou  avis  sur  l'exécution 
des  travaux,  554-556.  —  Convoqué  au  Rureau  pour 
les  affaires  de  la  Ville,  667.  —  Consulté  sur  la  com- 
modité de  la  navigation  à  l'endroit  du  Pont  Neuf,  584. 

—  Requis  de  faire  passer  l'eau  de  la  fontaine  de  la  rue 
Barre-du-Rec  en  l'hôtel  du  s'  de  Gaumont,  593.  — 
Rapport  sur  les  travaux  à  faire  à  un  petit  grenier  au- 
dessus  du  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville,  594  (note).  — 
Ordre  à  lui  donné  de  faire  démolir  des  voûtes  de  caves, 
servant  de  retraite  aux  vagabonds,  bots  la  porte  de 
Rucy,  596,  597.  —  Requis  de  faire  rétablir  la  couver- 
ture de  la  fontaine  des  Innocents,  597;  —  défaire 
atfluer  l'eau  à  la  fontaine  de  la  porte  Baudoyer,  597: 

—  de  faire  amener  à  l'Hôtel  de  Ville  les  portes  de  la 
clôture  du  faubourg  Saint-Germain ,  610;  —  défaire 
Huer  l'eau  à  l'hôtel  de  Bellièvre  ,611;  —  de  faire  fermei- 
provisoirement  les  robinets  des  fontaines  particulières , 
61 4.  —  Son  avis  sur  la  concession  d'eau  demandée  par 
le  s'  de  Gesvrcs  pour  son  hôtel  de  la  rue  Tirechappe . 
6i5,  616. 

Gdillebon  (Catherine),  veuve  de  Jean  deCompans.  Procès 

contre  la  Ville,  989. 
GuiLLEGAN  (Guillaume).  Adjudicataire  d'une  maison  sise 

au  Marché-Neuf,  58o  (note). 
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Guillemot  (Jean),  marchand  de  grains,  a34. 

Gdilleri  (Rue  du  carrefour),  5a6  (noie). 

Gdillier,  procureur  au  Châtelet.  Député  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de 
Ville,  99a ,  396. 

GoiLiOT.  Le  Dit  des  rues  de  Paris,  cité,  98  (note),  556 
(note). 

Guillot  (Jean),  maître  plombier  et  fontainier.  Soumis- 
sionne pour  les  travaux  de  plomberie  des  fontaines  de 
la  Ville,  5a6,  837. 

GoiLLOT  (Nicolas),  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  du 
Roi.  Acquéreur  d'aides,  267,  986,  287. 

GoiuiER  (Jean),  orfèvre,  locataire  de  la  maison  du 
Marteau-d'Or,  sur  le  pont  Notre-Dame,  lii  (note), 
419. 

Gbisb  (Aisne).  Soumission  de  la  Ville  à  Henri  IV,  63 
(note). 

GiiisE  (Anne  d'Esté  ,  duchesse  de)  ,  puis  de  Nemours.  Voir 
Nbhodrs. 

GcisE  (Cardinal  de).  Voir  LoRRAmB  (Louis  de). 

GmsE  (Charles  de  Lorraine,  duc  de).  Sommes  que 
Henri  IV  s'engage  à  lui  payer,  63 ,  64.  —  Il  est  assigné 
sur  le  fermier  général  des  gabelles  pour  les  sommes  que 
lui  doit  le  Roi,  7a,  78  (note). 

Gbise  (Claude  de  Lorraue,  duc  de),  357  (note). 

Gi'isE  (Duchesse  de).  Voir  Clèves  (Catherine  de). 

Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de),  tU  (note  3). 

Gbise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  63  (note),  i65 
(note),  202  (note).  —  Municipalité  établie  par  lui 
à  Paris  après  la  journée  des  Barricades,  86  (note). 
—  Son  assassinat,  287  (note). 

Gl'isb  (Hôtel  de).  Fontaine,  324. 

Gvitonneau  (Joachim),  fermier  des  aides  sur  le  vin. 
Procès  contre  les  cabaretiers  suivant  la  Cour,  108, 
109. 

Guyenne  (Généralité  de).  Commissaire  des  guerres  pendant 
la  Ligue,  3o8,  309.  —  Receveur  provincial  des  dé- 
cimes, voir  Martin  (Le  s'). 

Gdïot  (Antoine),  s'  de  Charmeaux,  président  à  la  Chambre 
des  comptes,  1  (note).  218,  SaS  (note).  —  Lettre  du 
Roi  demandant  à  la  Ville  de  l'éhre  en  qualité  de  Prévôt 
des  marchands,  399.  —  Son  élection,  334-337.  —  '^ 
assiste  à  des  assemblées  générales  de  l'Hôtel  de  Ville, 
388,  393,  4io,  4a9:  —  aux  élections  municipales, 
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aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  363, 


364,  384,  386,  4oo,  420,  4a5,  435,  438,  455, 
471,  473,  476,  478,  5i5,  5aa,  593,  698,  536, 
538 ,  54 1 .  —  Préside  des  assemblées  de  Quarleniers  au 
Hureau ,  365 ,  587.  —  Elu  gouverneur  de  THôtel-Dieu . 


343.  —  Lettre  du  Roi  lui  demandant  de  faire  chanter 
un  Te  Deum  à  l'occasion  de  la  prise  de  Montmélian, 
359.  —  H  se  rend  au  Louvre  pour  entendre  la  volonté 
du  Roi  sur  l'achèvement  du  Pont  Neuf,  383.  —  Lettre 
du  Roi  l'invitant  à  préparer  la  réception  à  Paris  de 
Marie  de  Médicis,  376.  —  Il  le  harangue  au  Louvre,  à 
l'occasion  de  son  mariage,  376-377.  —  Don  que  lui 
fait  le  Roi,  378.  —  Harangue  à  la  reine  Marie  de 
Médicis,  379.  —  Remontrances  au  Roi  touchant  un 
mur  qu'il  faisait  construire  entre  l'Arsenal  et  la  Seine , 
398,  399.  —  Rapport  au  Bureau  de  son  entrevue  avec 
le  Chancelier,  touchant  le  Pont  Neuf,  les  fontaines  et  le 
payement  des  rentes,  4o5.  —  Provisions  de  l'office  de 
Greffier  de  la  Ville  en  faveur  de  François  Courtin,  4 a 3. 
—  Il  est  délégué  par  la  Ville  pour  entendre  des  agents 
du  prince  d'Anhalt  les  moyens  qu'ils  proposent  pour 
exécuter  l'édil  de  revente  des  aides,  439,  473.  — 
Ordre  d'ajouriement  au  Bureau  de  l'entrepreneur  de 
la  réfection  du  pont  de  Mutigny,  459.  —  Commission 
d'agent  à  la  Cour  pour  Pierre  de  Champin ,  au  lieu  de 
son  père,  empêché,  470.  —  Commission  à  Claude 
Villette  pour  recevoir  les  droits  de  hanse  et  de  compa- 
gnie française,  476. —  Lettre  au  Roi  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  Dauphin,  489.  —  Il  proteste  au  Conseil 
privé  contre  l'adjudication  faite  par  ledit  Conseil  de  la 
ferme  de  l'ancienne  douane  au  préjudice  des  droits  de 
la  Ville,  5o9-5i  1.  —  Résume  l'affaire  au  Conseil  de  la 
Ville,  5i5.  —  Autres  remontrances  au  Conseil  à  ce 
sujet,  5i6.  —  Il  obtient  gain  de  cause,  59o.  —  Pour- 
suit à  la  Chambre  des  comptes  le  payement  d'une 
somme  due  à  la  Ville  par  le  Receveur  général  de  Sois- 
sons,  5i3  (note).  —  Adjudication  à  Barbe  Le  Queux 
des  travaux  de  plomberie  pour  le  rétablissement  des 
fontaines,  598.  —  Remontrances  à  l'assemblée  du 
Clei-gé  touchant  les  rentes  de  la  Ville,  098-601.  —  Il 
assiste  à  l'exécution  du  maréchal  de  Biron,  610.  — 
Lettres  portant  concession  d'eau  au  chancelier  de  Bel- 
lièvre,  pour  son  hôtel,  rue  de  Béthisy,  611;  —  et  au 
s'  de  Gesvres,  pour  son  hôtel  de  la  rue  ïirechappe, 
616.  —  Actes  signés  de  lui  en  qualité  de  Prévôt  des 
marchands,  338  (note),  35a  (note),  397  (note),  433 
(note),  436  (note),  44i  (note),  459  (note),  499 
(note),  538  (note),  556,  566  (note),  071  (note), 
586  (note),  090  (note) ,  6i3  (note). 

GuYOT  (Claude),  Prévôt  des  marchands  (i564-i566), 
299  (note). 

GuYOT  DE  C11ARMEALX  (Marie),  femme  de  Bernard  Potier, 
455  (note). 

Gyé  (Léonore  de  Rohan,  dame  de),  1 10  (note). 
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Hacqueville  (André  de),  s'  d'Ons-en-Bray,  président  au 
Grand  conseil.  Délégué  comme  bourgeois  aux  élections 
municipales,  170. 

Hacqueville  (Pierre  de),  s'  d'Ons-en-Bray,  170  (note). 

Halage  des  bateaux.  Etablissement  des  maîtres  des  relais, 
578  (noie). —  Opposition  de  la  Ville  et  des  voituriers 
par  eau,  SSa ,  583.  Voir  Cocrhes  (Fermiers  des).  — 
Engin  inventé  par  les'  de  Monlconis,  177-180,  3i4- 
817,  5i5,  5i6,  534. 

Haliot  (Jean),  fl/mELïOT, locataire  d'une  maison  du  pont 
Noire-Dame,  187,  189.  —  Cf.  Héuot. 

Halle  (Claude),  fermier  des  courbes  de  chevaux  de  relais, 
577, 

Halle  (Pierre),  fermier  de  l'aide  des  cinq  sols  nouveaux 
sur  le  vin.  Sommé  de  fournir  ses  cautions,  180.  — 
Emprisonné,  187.  —  Fermier  de  l'imposition  de  vingt 
sols  sur  le  poisson  de  mer;  requis  de  fournir  ses  cau- 
tions, 188. —  Fermier  du  huitième  au  quartier  du 
Petit-Pont;  sommé  de  fournir  ses  cautions,  19/1.  — 
Dépossédé  de  la  ferme  des  cinq  sols  nouveaux  au  profit 
de  Jacques  Beaussault,  19/i  (note). —  Donne  sa  dé- 
mission, 313  (note). —  Sa  ferme  du  huitième  au  quar- 
tier du  Pelit-Ponl remise  en  adjudication,  196. —  Il 
est  déclaré  non  recevable  à  enchérir  sur  les  fermes  des 
aides,  345,  346. 

Halle  adx  grains,  334  (note). 

Halles  de  Paris,  197  (note).  —  Imposition  sur  les  draps 
qui  s'y  vendent,  i65.  —  Les  Halles  centrales  modernes, 
403  (note). 

Halles  (Fontaine  des).  Travaux,  498,  Soi. —  Marché 
de  la  Ville  avec  Robert  Marquclet  pour  les  travaux  du 
grand  réservoir,  554-556.  —  611,  61 5. 

Halles  (Piliers  des).  Places  louées  à  des  savetiers,  iog 
(note). 

Halles  (Quartier  des).  Mauvais  état  des  égouts,  4o2. 

Halwin  (Florimond  de).  Voir  Maignelais  (Le  marquis  de). 

Hamonin  (Daniel),  dizenier  du  faubourg  Saint -Germain, 
i33,  58i.  —  Chargé  de  lever  une  taxe  sur  les  habi- 
tants, 173,  213,  390. 

Basse  (Droits  de)  et  de  compagnie  française.  Claude 
Villelle,  commis  à  en  faire  la  recette,  334,  476. 

Hardoui!»  (Charles),  habitant  de  Tours.  Enchérit  la  ferme 
de  la  douane  de  Lyon,  3  45. 

Hardodyr  (Le  s').  Lettre  au  s'  Le  Conte,  receveur  des 
rentes,  au  sujet  de  la  vente  des  billots  de  Bretagne,  477. 

Hardy  (Charles),  procureur  au  Châtelet.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
170,  335.  —  Commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Michel,  573. 

HiBDï  (Philippe),  locataire  d'une  maison  du  pont  Noire- 
Dame,  i38,  419. 


Hardy  (La  veuve),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  419. 

Harengs  (Commerce  des),  à  Orléans,  98. 

Harlay  (Achille  de),  comte  de  Beaumonl,  premier  prési- 
dent du  Parlement,  49  (note),  130  (note),  217,  899. 

—  Commis  à  l'examen  de  l'engin  du  s'  de  Montconis , 
destiné  au  halage  des  bateaux,  3i6,  817. —  Fait,  au 
nom  du  Roi,  l'ouverture  du  scrutin  des  élections  mu- 
nicipales, 336. 

Harlay  (Christophe  de),  comte  de  Beaumont,  bailli  du 
Palais.  Don  lui  est  fait  des  lods  et  vente  de  l'hôtel  de 
Mendosse,  268  (note). 

Harlay  (Nicolas  de),  s'  de  Sancy,  conseiller  d'Etat,  89. 

—  Acquéreur  d'aides,  267,  286,  287. —  Opérations 
militaires  en  Savoie,  869  (note). 

Harpe  (Rue  de  la),  35o.  —  Maison  de  l'Image  Notre- 
Dame,  au  coin  de  la  rue  du  Foin,  en  la  censive  de  la 
Ville,  485. 

Hadldry,  notaire  au  Châtelet ,  486. 

Haultin  (Nicolas).  Voir  Hautin  (N.). 

Haute-des-Ursins  (Rue),  85  (note). 

Hadtier  de  Villemontée  (Jean),  5o8  (note). 

Haiitin  (Jean-Baptiste),  conseiller  au  Ghùlelet,  auteur 
d'un  Jounifl/ commençant  en  1603,  44o  (note). 

Haltin  (Nicolas),  Haultin,  alias  Jantin.  Procès  contre  la 
Ville,  au  nom  de  Simon  Bigault.  alias  Bignaut,  pour  des 
blés  réquisitionnés  pendant  la  Ligue,  243,  268,  305, 
818,  871,  44o,  569,  570. 

HAiT-MoiiLiN  (Rue  du),  95  (note). 

Halt-Pavi5  (Rue  du),  862  (note). 

HAVRE-DB-GRÂCE(Le)  [Seine-Inférieure].  Dépôt  de  sel,  74. 

—  Entrée  des  marchandises  étrangères,  247. 

Hayd,  ou  Hevd,  colonel  suisse.  Licenciement  de  son  régi- 
ment, 82 ,  83. 

Hazon  (René),  alias  Azon,  prieur  de  Saint-Deuis-de-la- 
Chartre.  Procès  contre  la  Ville,  au  sujet  d'un  mur  de  son 
jardin  entravant  le  passage  de  la  navigation,  95,  i53. 
■ —  Assigné  au  Parlement  par  le  Voyer  de  Paris,  469. 

Headme  (Maison  à  l'enseigne  du),  sur  le  pont  Notre- 
Dame,  i38  (note);  —  près  le  Marché-Neuf,  58o 
(note);  —  à  Saint-Cloud,  près  du  pont,  179. 

Headmerie  (Rue  de  la),  526  (note),  612  (noie). 

Hébert,  général  des  Aides.  Député  de  la  Cour  des  Aides  à 
une  assemblée  générale,  889. 

Héliot  (Jean),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  419.  —  Assigné  à  la  Chambre  du  Trésor,  553. 

—  Cf.  Haliot. 

Hellebrocq  (Le  s').  Procès  contre  la  Ville,  i53. 

Helijys,  alias  Helluis,  Hellevis,  chanoine  de  Notre- 
Dame.  Député  du  Chapitre  à  des  assemblées  générales 
de  l'Hôtel  de  Ville,  201  296.  —  53o  (note). 
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Héhon  (Martln),cliapeliei-,  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  lii  (note),  4 19. 

HÉNAiXT  (Antoine  de).  Acquéreur  d'aides,  967. 

Henneqijm  (Anne),  femme  de  Jean  Luiiiier,  s'  de  Boulan- 
courl,  48o  (note). 

Henneolin  (Dreux),  s' d'Assy,  président  de  la  Chambre 
des  comptes,  607  (note). 

Hexnequin  (Nicolas),  s' Du  Fay,  maître  des  cérémonies. 
Aux  obsèques  de  la  reine  douairière  Louise  de  I^ori-aine, 
407. 

Hennequin  (Oudart),  s'  de  Boinville,  conseiller  de  la  Ville. 
Assiste  aux  élections  municipales,  i6().  334,  465;  — 
à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  agS;  —  à 
des  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  80,  116.  283, 
323  (note); —  à  l'exécution  du  maréchal  deBiron, 
610. 

Hekheqcin  (Renée),  femme  de  Raoul  Le  Féron.  48i 
(note). 

Henri  11,  roi  de  France,  4()  (note),  177  (note).  —  Let- 
tres d'exemption  en  faveur  des  habitants  de  Chauny, 
5 19.  Sao.  —  Ordonnances  et  lettres  patentes  citées, 
100  (note),  357  (note),  871  (note),  06.").  —  Dépen- 
ses de  guerre,  549. 

Henri  111,  roi  de  France.  Alliance  avec  les  Suisses,  993. 
—  Dépenses  de  guerre,  549.  —  Mort  et  obsèques  de 
la  reine,  sa  veuve,  4o5,  407.  —  Lettres  patentes  éta- 
blissant les  commissaires  du  huitième,  a4  (note),  a6- 
28.  —  Contrat  avec  Noël  de  Hère  pour  le  rachat  des 
rentes  constituées  sur  les  greniere  à  sel,  64  (note). — 
Contrat  avec  Guichard  Faure  pour  le  rachat  des  rentes 
constituées  sur  les  gabelles  (1578),  545.  —  Lettres 
régbint  la  perception  du  droit  de  marc  d'or  (9  déc. 
1589),  55  (note).  —  Engagement  à  la  Ville  de  Paris 
de  3o.ooo  livres  de  rente  sur  les  aides  et  cinq  grosses 
fermes,  120  (note),  i54  (note),  543,  547.  —  Provi- 
sions de  l'oOlce  de  gouverneur  de  l'horloge  du  Palais 
(i58i),  147.  —  Lettres  patentes  établissant  une  aide 
sur  le  vin  pour  les  travaux  du  Pont  Neuf,  175,  391.  — 
Lettres  patentes  érigeant  les  marchands  de  vin  en  cor- 
poration (déc.  i585),  173  (note). —  Lettres  patentes 
relatives  au  flottage  du  bois  pour  l'approvisionnement 
de  Paris,  389  (note).  —  Autres  lettres  patentes  citées, 
43t,439.  456  (note). —  Mentions  du  Roi,  i77(note), 
259  (note),  398  (note),  465  (note), 484  (noie),  6i5 
(note). 

Henri  IV,  roi  de  France.  Son  absolution  948  (note).  — 
Son  entrée  dan»  Paris,  111  (note),  407  (note). — 
Siège  d'Amiens,  57,  64,  78  (note),  107,  116,  169, 
194,  954  (note);  —  de  la  Fère,  519.  —  Saisie  d'une 
somme  de  4o,ooo  écus  sur  les  décimes  de  Normandie 
et  de  Bretagne,  pour  l'entretien  de  l'armée  de  Picjirdie, 
88,  89.  —  Traité  de  soumission  de  Charles,  duc  de 
Guise,  63  (note).  —  H  prend  congé  du  Légat  du  Pape, 
3  (note),  4  (note).  —  Reçoit  le  scrutin  des  élections 
municipales  et  fait  choix  de  deux  Echevins  nouveaux 


(1599),  171.  —  Demande  à  la  Ville  3oo, 000  écus  pour 
le  maintien  de  l'alliance  avec  les  Suisses;  délibération 
du  Conseil  de  la  Ville,  983,  988;  —  de  l'assemblée 
générale,  990-994.  — -  Lettres  ordonnant  la  tenue  de 
ladite  assemblée  générale  (24  avril  1600),  999,  993; 

—  idem  d'une  autre  assemblée  générale,  pour  le  même 
objet  (3o  avril  1600),  996-997.  —  Lettres  ratifiant 
la  résolution  de  ladite  assemblée  d'imposer  vingt-ciu(( 
sols  par  muid  de  vin  entrant  à  Paris ,  pour  fournir 
5o,ooo  écus  destinés  au  renouvellement  de  l'alliance  en 
question,  3 11,  3 19.  —  Quittance  des  5o,ooo  écus 
avancés  par  la  Ville,  393,  394.  —  Guerre  contre  le 
duc  de  Savoie,  343  (note),  369.  —  Conclusion  de  la 
paix  avec  le  duc  de  Savoie,  875,  383.  —  Procession 
générale  pour  la  prospérité  et  la  santé  du  Roi,  3i3. 

—  Te  Deitm  à  Notre-Dame,  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage, 372,  373.  —  Don  aux  Prévôts  des  marchands 
et  Echevins  de  3, a 00  livres,  pour  les  dédommager  des 
frais  qu'ils  ont  faits  pour  sa  réception  et  celle  de  la 
Reine,  378.  —  Joute  sur  le  pont  Notre-Dame,  38i 
(note).  —  11  reçoit  au  Louvre  le  Bureau  et  le  Conseil 
de  la  Ville  pour  leur  faire  entendre  sa  volonté  touchant 
l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  le  rétablissement  des 
fontaines,  389-384.  —  Réponse  aux  remontrances  du 
Prévôt  des  marchands  touchant  les  travaux  entrepris  à 
l'Arsenal,  399.  —  Il  reçoit  à  Saint-Germain-en-Laye 
le  scrutin  des  élections  municipales  (août  1601),  467, 
468,  469.  —  Indemnité  accordée  aux  ofliciers  de  la 
municipalité  en  raison  des  dépenses  qu'ils  doivent  faire 
pour  les  fêtes  de  la  naissance  du  dauphin ,  487.  — 
Le  Roi  fait  demander  à  la  Ville  un  présent  pour  la 
Reine,  h  l'occasion  de  son  entrée  à  Paris,  5a 2,  5a 3. 

—  Fait  exécuter  le  duc  de  Biron,  577  (note),  607- 
(Jio.  — Sa  liaison  avec Gabrielle d'Estrées ,  109  (note). 

—  Mariage  de  sa  sœur  Catherine,  85  (note).  —  Ser- 
vices que   lui  rend    le  cardinal  d'Ossat,  465  (noie). 

—  Son  confi'sseur,  RenéBenoist,  48  (note).  —  Son 
médaillon  par  Isaïe  Fournier,  555  (note). 

—  Lettres  missives  ;  aux  Prévôt  des  marchands  et  Eche- 
vins, leur  mandant  d'aller  saluer  le  Légat  (97  août 
1598),  3;  —  les  invitant  à  ne  point  s'opposer  à  l'en- 
térinement de  l'édit  établissant  un  impôt  sur  le  bétail  à 
pied  fourché  vendu  à  Poissy,  9  ;  —  leur  ordonnant  de 
communiquer  les  registres  des  droits  d'entrée  (4  oc- 
tobre 1598),  92;  —  à  la  Ville  pour  l'enregistrement 
d'une  déclaration  relative  au  rétablissement  des  clercs 
et  commissaires  des  aides  (95  août  1598),  94;  — 
ordonnant  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de 
mettre  entre  les  mains  de  M.  de  Rosny  les  registres  des 
droits  d'entrée  (10  octobi'e  1598),  98;  —  à  la  Ville, 
lui  annonçant  qu'il  a  fait  inscrire  au  contrat  de  la 
ferme  générale  du  sel  le  payement  intégral  des  rentes 
(16  novembre  1598),  43;  —  demandant  au  Bureau 
d'assister  au  service  solennel  à  Notre-Dame  pour  l'âme 
du  roi  d'Espagne  (19  juin  1699),  i33:  —  à  la  Ville 
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pour  les  obsèques  du  chancelier  de  Cheverny  (8  dé- 
cembre 1S99),  216;—  à  la  Ville,  demandaiil  l'en- 
voi aux  commissaires  députés  pour  la  vérificalioii 
des  rentes  créées  depuis  i56o  des  comptes  des 
six  constitutions  sur  le  Clergé  (10  janvier  1600), 
936,  937;  —  onlonnant  la  communication  aux 
commissaires  sur  le  fait  des  rentes  de  la  Ville  des  six 
constitutions  sur  le  Clergé  (6  mai  1600),  298;  — 
recommandant  à  la  Ville  de  nommer  le  président  de 
Channeaux  Prévôt  des  marchands  (7  mai  1600),  999; 

—  ordonnant  à  la  Ville  de  payer  la  pension  du  s'  de 
Forcés  (96  juin  1600),  39a;  (i3  avril  1609),  876; 

—  lui  recommandant  l'élection  du  s'  Garnier  en  qualité 
d'Échevin (24  juillet  1600),  396; —  lui  enjoignant 
de  consentir  à  la  vérification  de  l'édit  ordonnant  la  re- 
vente des  aides  (i5  juillet  1600),  399;  —  demandant 
que  J.-B.  de  Champin  soit  élu  Échevin  (8  août  1600), 
339; —  prescrivant  un  Te  Dcum  pour  la  prise  de 
Montmélian  (i5  nov.  1600),  389;  —  aux  Prévôt  des 
marchands  et  Echevins,  à  l'occasion  de  son  mariage, 
878  ;  —  les  invitant  à  aller  recevoir  la  Reine  à  Melun 
(98  janvier  1601),  876  ;  —  à  la  Ville  de  Paris  touchant 
les  obsèques  de  la  reine  Louise  de  Lorraine  (6  avril 
1601),  4o5,  4o6; —  priant  les  Prévôt  des  marchands 
et  Kchevins  d'assister  aux  obsèques  de  la  princesse 
douairière  de  Condé  (5  juillet  iGoi),  4/16;  —  annon- 
çant à  la  Ville  la  naissance  du  dauphin  et  denjandant 
des  prières  publiques  (97  septembre  1601),  489. 

—  lidils  et  lettres  patentes  :  touchant  la  vente  du  do- 
maine (octobre  1690),  18  (note).  —  Confirmation 
des  privilèges  de  la  ville  de  Paris  (mars  i594),  9  3.  — 
Création  des  receveurs  provinciaux  des  décimes  (sep- 
tembre i5r)4),  349  (note). —  Edit  ordonnant  une 
vente  du  domaine  pour  le  payement  des  Suisses  (oc- 
tobre iSgi)  et  quatre  lettres  de  jussion ,  109  et  note. 

—  Lettres  interdisant  d'employer  à  un  autre  usage  les 
deniers  destinés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville 
(i5  novembre  1  Sgà),  4o,  45,  89, 396,897,  417,  497, 
5o9;  —  autorisant  Nicolas  de  La  Place  à  rentrer  à 
Paris  et  le  réintégrant  dans  ses  charges  (1 3  janvier  1597), 
111.  —  Création  de  quatre  jurés  vendeurs  de  bétail  à 
Poissy  (février  1697),  599.  —  Edits  relatifs  à  l'établis- 
sement des  relais  (marsi597, août  1609),  678  (note). 

—  Etablissement  de  l'imposition  dite  de  la  pancarte 
pour  l'entretien  des  Suisses  (mars  1597),  i4  (note), 
107.  —  Lettres  portant  remise  de  décimes  h  l'abbaye 
deFontevrault  (6  août  1597),  820; — confirmant  réta- 
blissement de  deux  palmails  entre  les  portes  Saint-Ho- 
noré  et  Saint-Denis  (>6  septembre  1597),  i83  (note); 

—  augmentant  le  nombre  des  mesureurs  et  porteurs 
de  charbon  (11  janvier  iSgS),  i64. —  Déclaration 
sur  le  rétablissement  des  clercs  et  commissaires  des 
fermes  des  huitièmes,  vingtièmes  et  quatrièmes  et  pour 
la  perception  des  droits  du  Roi  aux  entrées  des  villes 
(28  janvier  iSgS),  26,  25.  —  Édit  ordonnant  la  revi 


sion  des  exemptions  de  tailles  et  révoquant  les  anoblisse- 
ments accordés  à  prix  d'argent  (janvier  1098),  28.  — 
Lettres  de  franc-salé  accordé  aux  Minimes  de  Fublaincs 
(janvier  1598),  4oo.  —  Lettres  patentes  ordonnant 
la  réouverture  de  la  porte  Saint-Germain  (4  février 
1698),  12  (note);  —  rétablissant  une  aide  sur  le  vin 
pour  l'achèvement  du  Ponl  Neuf (.''i  février  1098),  170, 
891  (note);  —  ordonnant  à  Guillaume  Marchand  de 
reprendre  les  travaux  du  Pont  Neuf  (7  février  1598), 
386  (note); —  établissant  un  impôt  sur  le  bétail  à 
pied  fourché  vendu  à  Poissy  (9  février  1598),  1,8, 
1 0  ;  —  ordonnant  de  signifier  aux  receveurs  des  dé- 
cimes de  Rouen  et  de  Caen  un  arrêt  du  Conseil  d'État 
(11  juillet  iSgS),  20;  —  ratifiant  le  contrat  de  prêt 
de  598,000  écus  fait  au  Roi  par  Sébastien  Zamet 
(1 3  juillet  1598),  7,  39,  33. —  Edit  de  création  d'une 
commission  pour  la  vente  et  revente  des  consijnations 
(i3  juillet  1598),  366  (note). —  Confirmation  des 
privilèges  des  messagers  de  l'Université  (9  août  1598), 
497  (note).  —  Lettres  patentes  en  faveur  du  s'  de 
Schomberg  (28  août  1698),  259.  —  Provisions  de 
l'office  de  contrôleur  des  marchandises  au  port  Saint- 
Nicolas  pour  Antoine  Bonnet  (1"  septembre  1098), 
ii4,  ii5.  —  Lettres  de  jussion  h  la  Chambre  des 
comptes  pour  l'enregistrement  des  lettres  relatives  an 
rcmbourseucent  du  prêt  de  098,000  écus  fait  au  Roi 
par  Zamet  (4  octobre  1598),  35,  36. —  Confirmation 
de  pension  en  faveur  de  Pierre  Perrot,  procureur  du 
Roi  de  la  Ville  (4  octobre  1398),  988.  —  Provisions 
de  contrôleur  général  des  fermes  des  aides  sur  le  vin 
pour  le  sieur  de  Malleville  (97  octobre  1598),  9^8. 
—  Lettres  patentes  contenant  le  bail  de  la  ferme 
générale  des  gabelles  passé  au  nom  de  Claude  Josse 
(3  décembre  iSgS),  68-78;  —  ordonnant  la  récep- 
tion et  institution  des  commissaires  chargés  du  con- 
trôle des  marchandises  entrant  à  Paris  (18  décembre 
1598),  58  (note). —  Edit  de  suppression  des  trésoriers 
et  contrôleurs  généraux,  receveurs  et  contrôleurs  pro- 
vinciaux et  particuliers  des  gabelles  (3  décembre  1598), 
61 ,  69.  —  Lettres  interdisant  l'entrée  dans  le  royaume 
des  soies  manufacturées  (janvier  1699),  i3i,  187,  i54, 
244.  —  Lettres  de  jussion  à  la  Cour  des  Aides  pour 
l'enregistrement  du  bail  de  la  ferme  générale  des  ga- 
belles (4  mars  1699),  78  (note).  —  Lettres  patentes 
touchant  la  ferme  du  sol  pour  livre  adjugé  à  Jean 
Dubois  (5  mars  1599),  106  (note). —  Ordonnance 
relative  à  l'essai  d'un  nouveau  minot  pour  le  sel  (mai 
1599),  949  (note);  —  confirmant  le  droit  de  franc- 
salé  accordé  aux  couvents  de  Gélestins  (juiUet  1099), 
925,  256.  —  Lettres  de  bail  de  la  ferme  des  traites 
domaniales  de  Picardie  à  Jean  Le  Roy  (5  août  1599), 
981,  289.  —  Prorogation  pour  trois  ans  de  l'imposi- 
tion du  sol  pour  livre  sur  toutes  denrées  et  marchan- 
dises (i3  août  1599)  et  lettres  de  jussion,  190-199. — 
Commission  pour  l'examen  d'un  engin  inventé  j)arClaude 
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de  Moiilconis  pour  le  halage  des  baleaux   (i"  sep- 
tembre 1099),  177.  —  Lettres  patentes  instituant  une 
commission  cliargée  de  la  recherche  des  abus  commis 
dans  la  perception  des  droits  de  ia  pancarte  (1"  sep- 
tembre 1599),  902  et  note.  —  Lettres  de  bail  à  René' 
Brunet  de  la  ferme  des  cinq  sols  nouveaux  par  muid 
de  vin  (i3  septembre  1699),  226,  2'44-a5o; —  de 
ia  ferme  de  la  douane  de  Lyon  au  même  [idem),  927; 
—  de  ia  ferme  des  traites  domaniales  de  Champagne 
au  même  (idem),  228.  —  Lettres  ordonnant  le  curage 
de  la  quatrième  arche  du  pont  de  Saint-Gloud  (26  sep- 
tembre 1599),  i84. — Prorogation delalevëedusol pour 
livre  (10  octobre  iSgg),  199. —  Lettres  ordonnant 
de  niveler  les  rues  et  avenues  de  la  porte  Saint-Germain 
(99  janvier  1600),  2/11,  269.  —  Edit  prescrivant  la 
revente  de  toutes  les  aides ,  pour  en  employer  le  produit 
moilië  au  payement  de  ce  qui  est  dû  au  prince  d'Anhalt, 
moitié  au    rachat  dos   rentes  (février   iGoo):   texte, 
3oo-3o2;  —  délibération  du  Conseil  de  la  Ville  à  ce 
sujet,  973-977,  979,  980,  3oo-3o3,  398-33o.  6.^7- 
/i39,/(79,  ^73,  /i74,478,  536,  538.  —  Opposition 
de  la  Ville  à  l'entérinement  de  cet  édit,  981,  3o6.  — 
Remontrances  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  5ii- 
54 9.  —  Mémoires  et  instructions  approuvés  par  le  Roi 
pour  l'exécution  de  redit,  53i-534.  —  Articles  propo- 
sés par  la  Ville  à  même  lin,  Sig.  —  Lettres  patentes 
permettant  à  Martin  Rolland,  trésorier  général  de  la 
Ligue,  de  rentrera  Paris  (i5   avril  1600),  34o;  — 
ordonnant  que  les  dettes  de  François  de  Vigny  soient 
tenues  en  surséance  (96  mai   i()oo),  4o8  (note);  — 
confirmant  la  levée  d'une  aide  de  cinq  sols  par  muid 
de  vin  et  de  trois  deniers  par  minol  de  sel  à  Montereau, 
pour  la  réparation  des  ponts  de  ladite  ville  (97  juin 
iGoo),  55i; —  augmentant  la  compétence  de  juri- 
diction de  la  Ville  (septembre  1600),  433;  — ordon- 
nant aux  marchands  de  vin  en  gros  de  prendre  lettres  de 
provisions  (19  octobre  1600),  43i,  439.  —  Lettres  de 
naturalisation  en  faveur  de  Claude  Vellefaux  (octobre 
ir)oo),555  (note). —  Création  d'une  foire  franche  au 
profit  des  religieuses  de  Saint-Louis  de  Poissy  (1601), 
46o. —  Lettres  oi-donnant  la  réunion  de  deux  assem- 
blées générales  touchant  le  Pont  Neuf  et  les  fontaines 
(19  mars  et  i4  avril   1601),  390,  4i9,   4i3.    — 
Lettres   révoquant   le  privilège   des  descendants    de 
ChalUi  Saint-Mars  (mars  1601),  871  (note);  —  intcr- 
"lisant  l'entnie  dans  le  royaume  et  l'usage  de  l'inde  ou 
anil  (i5  avril  1601),  436.  —  Lettres  confirmant  les 
<lécisions  de  rassemblée  générale  de  la  Ville  et  établis- 
sant un  impôt  de  quinze  sols  sur  l'entrée  du  vin,  pour 
l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  le  rétablissement  des 
fontaines  (97  avril  1601),  4 14; —  intenlisant  l'établis- 
sement de  nouveaux  jeux  de  paume  (97  avril  i6oi), 
6o3  (note);  —  ordonnant  la  vérification  du  contrat 
il'aliénation  des  huitième  et  vingtième  à  la  ville  de 
Chauny(7  février  1609),  565:  —  autorisant  la  ville  de 


Paris  à  prélever  le  prix  delà  tapisserie  ofTerle  à  ia  reine 
Marie  de  Médicis  sur  l'aide  de  quinze  sols  par  mu'd  de 
vin (12  février  1609),  4i5,  593  (note),  5  5i-553.  — 
Passeport  pour  le  s'  de  Feugière,  chargé  de  ccnduire 
aux  villes  de  la  frontière  de  la  poudre  à  canon 
(94  mai-s  1602),  590.  —  Commission  à  Charles 
Maheut  pour  la  recherche  des  débets  sur  les  rentes 
constituées  sur  les  recettes  générales  (6  juin  1609), 
6o5,  606.  - —  Lettres  concédant  un  privilège  de  vingt 
ans  au  capitaine  La  Motlie  pour  certaines  inventions, 
595.  —  Autres  mentions  du  roi  Henri  IV,  38  (note), 
39  (note),  49  (note),  6i5  (note). 

Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.  Expéditions  en  France,  542. 

Henrioi  (Les'),  d'Avignon.  Mission  à  Paris  pour  une 
manufacture  de  soie,  270. 

Henriot  (Jean),  bourgeois.  Accompagne  le  Bureau  de  la 
Ville  au  Louvre,  383.  —  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  467. 

Henry  (François),  peintre.  Locataire  d'une  maison  sur  le 
Pelit-Pont,  385. 

Henry  (Jean),  voiturier  par  eau,  535. 

H^RADTS  d'armes  dd  Roi.  —  Au  service  solennel  pour  le 
feu  roi  d'Espagne,  i35.  —  Aux  obsèques  de  la  reine 
douairière  Louise  de  Lorraine,  407. 

Herbages  (Droit  de  coupe  des)  sur  les  remparts  et  dans  les 
fossés.  Attribué  aux  commissaires  des  quais,  587  (note). 

Herbinot  (Jean).  Acquéreur  d'une  maison  rue  de  la 
Harpe,  en  la  censive  de  la  Ville,  485  (note). 

HÈRE  (De),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  des 
assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  291,  295. 

Hère  (Denis  de),  conseiller  au  Parlement.  Sa  maison, 
rue  Saint-Christophe,  449.  —  Député  de  la  Cour  à 
une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  385. 

Hère  (Noël  de),  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales,  à  l'Hôtel  de  Ville,  991,  996, 
389, 4ii. 

Hère  (Noël  de),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Contrat 
avec  Henri  III  pour  le  rachat  des  rentes  constituées  sur 
les  greniers  à  sel,  64,  65,  66,  78  (note).  —  Fermier 
des  gabelles,  278,  279. 

Herhand  (Jacques),  sergent  royal  à  Gliâlons,  453. 

Heroard  (Jean).  Son  Journal  sur  l'enfnnce  et  la  jeunesse  de 
Louis  XIII,  cité,  494  (note). 

IlÉRoiD  (Rue),  4o3  (note). 

Hérouard  (Guillaume).  Etat  de  rachats  de  rentes  par  lui 
faits,  8  (note). 

Hervé  (Antoine),  fermier  du  sol  pour  livre,  176  (note). 
—  Interrogé  au  Bureau  de  la  Ville,  288. 

IIervy  (Le  s').  Contrôleur  des  entrées  à  la  porte  Mont- 
martre, 18;  —  à  la  porte  Saint-Marcel;  remplacé,  147. 

Hesent  (A.).  Requête  à  la  Ville,  619,  6i3. 

Hesmé.  Voir  EsMÉE. 

Hesselin  (Louis),  maître  des  comptes.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  élections  municipales,  170, 
336. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


HEunTAi  LT.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  gfénérale  à  l'Hôlel  de  Viile,  /iio. 

Heurtai  LT  (Jean),  alias  Hurtadlt,  sergent  de  la  Ville, 
96a,  a66  (note). 

HÉVERAno  (Bonavenlure),  Greffier  de  la  Ville,  190  (note). 

—  Résigne  en  faveur  de  Guillaume  Paulmier,  619, 
iao  (note). 

Hkverard  (Claude).  Conteste  à  François  Courtin  la  posses- 
sion de  l'office  de  Greffier  de  la  Ville,  42 o  (note). 

Héterard  (Marie),  femme  de  Nicolas  Courtin,  Greffier  de 
la  Ville,  iao  (note). 

Hevd.  Voir  Hayd. 

Hirondelle  (Rue  de  1'),  SSy. 

HouHE  SAVYAGB  (Maisou  de  T),  rue  de  la  Vieille-Boucle- 
rie,  556  (note). 

HoNFLEUR  (Calvados).  Dépôt  de  sel,  76. 

HÔPiTAcx.  Voir  Enfants-Rouges,  Hôtel-Dieu  ,  Saint-Esprit, 
Saint-Louis. 

Horloge  du  Palais.  Gages  de  l'horloger,  1^7. 

Hôtel  de  Vu,le.  Affichage  aux  portes,  3i8,  ^99;  — 
d'un  placard  injurieux  pour  un  Échevin,  476,  479. — 
Architecte  et  enti-epreneur,  lao  (note).  —  Assemblées 
générales  et  particulières,  voir  Assemblées  générales, 
CoNSEu,  DE  la  Ville  ,  Elections  municipales.  —  Buvetier , 
voir  BoNNEFONS  (Charles  db)  et  Rodvead  (Guillaume). 

—  Chambre  des  mesureurs  ;  les  étalonnages  et  essais 
de  mesures  s'y  doivent  faire,  243;  —  jaugeage  et  éta- 
lonnage d'un  minot  pour  le  sel,  894,  SgS.  —  Cha- 
pelle, i5i  (note),  555  (note).  —  Concierge,  voir 
QuETiN  (Nicolas),  Tamponnet  (Charles).  —  Grenier  au- 
dessus  du  greffe,  694  (note).  —  Apport  d'objets  saisis  , 
38a.  —  Emmagasinage  de  pierres  et  fer  provenant 
de  démolitions,  4a 4.  —  Ordre  d'y  amener  les  portes  de 
la  clôture  du  faubourg  Samt-Germain,  6 1 0. —  Affluence, 
lors  de  la  condamnation  à  mort  du  maréclial  de  Biron , 
G09,  610.  —  Prisons,  189  (note).  —  Sergents,  voir 
Beaissault  (Jacques  et  Jean),  Brenot,  Charrier,  De- 
GODEST,  Feucher,  Gallois,  Greadlme  (J.),  Hechtaolt 
(Jean),  Pinel. 

HÔTEL-DE- Ville  (Place  de!'),  526  (note). 

Hôtel-de- Ville  (Quai  de  1'),  98  (note). 

Hôtel- de-Ville  (Rue  de  1'),  167  (note). 

HÔTEL-DiEu.  Amendes  pour  les  pauvres,  235.  —  Ferme 
du  Pressoir,  363  (note).  —  Gouverneur;  élection  du 
président  de  Charmeaux,  Prévôt  des  marchands,  343, 

—  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  au  Pape  et  au  cardinal 
d'Ossat,  pour  demander  la  confirmation  des  pardons 
et  indulgences  accordées  à  l'FIôtel-Dieu,  464,  465; 
réponse  du  cardinal,  491.  —  Mention,  385  (note). 

Hôtelleries.  Commission  pour  leur  surveillance,  4i 
(note  a).  —  Commissaires  nommés  pour  en  faire  la 
visite,  59  (note).  —  Défense  d'en  ouvrir  sans  lettres  de 
provision,  43 1.  —  Permission  au  fermier  de  l'aide 
sur  le  vin  d'y  perquisitionner,  49a  (note). 

Hôiel-Saint-Denis  (Rue  de  1'),  35i. 


HoTMAN  (François),  Trésorier  de  l'Épargne,  aoa  (note). 

HouDAx  (Pierre),  bonnetier,  locataire  d'une  maison  du 
pont  Notre-Dame,  187  (note),  i38,  419. 

HouDART  (Jean).  Contrôleur  à  la  porte  de  Bucy,  pourvu 
par  le  Roi  et  reçu  au  Bureau  de  la  Ville,  208.  —  Con- 
gédié, 253. 

HoDEL  (Oudin),  alias  Houet,  serviteur  des  marchands  de 
grains.  Dénonce  deux  porteurs  coupables  de  contra- 
ventions, 234,  235.  —  Plumet,  372. 

H0ULLIER  (Denis),  marchand  voitiirier  par  eau,  5i5, 
5i6. 

Hubert  (Ambroise),  receveur  des  droits  d'entrée  au  port 
du  Guichet.  Congédié,  253. 

Hubert  (Corneille),  21. 

Hubert  (François),  procureur,  aSa. 

Hubert  (Guillaume),  Receveur  ordinaire  du  domaine  du 
Roi  à  Paris  et  voyer  de  Paris.  Procès  conti-o  la  Ville  au 
sujet  des  auvents  du  pont  Notre-Dame,  i52,  5oi.  — 
Saisie  par  lui  faite  aux  jeux  de  palmail  entre  les 
portes  Saint-Honoré  et  Saint-Denis;  opposition  de  la 
Ville,  182.  —  \\  requiert  l'adjudication  au  Trésor  de 
la  ferme  des  amendes  adjugées  par  la  Ville,  827  (note). 

—  Procès  contre  Henri  Bazin,  paveur  de  la  Ville,  409 , 
4 16.  — Ses  prévarications,  409  (note).  —  La  Ville 
lui  interdit  de  lever  des  taxes  sur  les  revendeui-s  au 
Marché  Neuf,  4 18.  —  Plaintes  de  la  Ville  contre  lui , 
pour  usurpation  de  ses  droits  de  voirie,  458,  459. — 
R  assigne  au  Parlement  le  prieur  de  Saint-Denis-de-la- 
Chartre,  469. —  Poursuite  contre  Robert  Marquelet 
au  sujet  de  l'alignement  de  la  fontaine  Maubué,  5o5. 

Hubert  (Philippe),  bourgeois.  Commis  à  la  garde  de  la 
porte  Saint-Jacques,  572,  578. 

Hubert  (Simon),  fermier  des  traites  domaniales  de  Picar- 
die, 557. 

Hucuette  (Rue  de  la),  556  (note). 

HuET,  Trésorier  général  de  France  à  Châlons.  Lettre  au 
Bureau  de  la  ville  de  Paris,  452. 

Huitième  (Commissaire  du)  dans  chaque  ville  du  royaume , 
24  (note),  96. 

Huitième  (Fermiers  du)  du  vin  vendu  en  détail  à  Paris. 
Opposés  au  privilège  des  douze  marchands  de  vin  et 
vingt-cinq  cabaretiers  suivant  la  Cour,  578.  —  Fermier 
du  huitième  au  quai'lier  de  la  Grève,  voir  Du  Ruble 
(Robert).  —  Ferme  du  huitième  au  quartier  du  Petit- 
Pont,  192,  194; —  remise  en  adjudication,  195. 
Adjadicataires,voirAuBRY( Philippe) et  Halle  (Pierre). 

—  Ferme  du  huitième  à  Chartres;  engagement,  i4. — 
Huitième  et  vingtième  du  vin  entrant  à  Chauny  ;  vendus 
aux  maire  et  échevins  de  cette  ville;  opposition  de  la 
Ville  de  Paris,  5i8;  —  arrêt  du  Conseil  d'État  ordon- 
nant l'enregistrement  du  contrat,  619,  5ao,  565.  — 
Huitième  de  Draveil  etMontgeron,  222.  — Ferme  des 
huitième  et  vingtième  de  la  ville  d'Etainpes,  256.  — 
Fermier,  voir  L'Hoste  (Claude).  —  Huitième  de  la 
Ferté-Saint-Aubin  ;  ferme  adjugée  à  Guillaume  Bon- 
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gars ,  44 1 .  —  Ferme  du  huitième  en  la  ville  et  châtel- 
lenie  d'Hliers;  vente  et  adjudication ,  i8,  19.  —  Hui- 
tième et  vingtième  de  l'élection  de  Nogent-sur-Seine: 
fermier,  voir  Giiquin  (Jean);  —  des  paroisses  de  Saint- 
Mards  et  d"Aix-en-Olhe,  60;  voir  Bornot  (Jean);  — 
de  l'élection  de  Sézanne  ,91;  —  de  l'élection  de  Troyes , 
ferme,  Siy.  —  Fermier,  voir  Belot  (Nicolas). 
HiOT  (Jacques),  Quartenier.  Présent  aux  élections  muni- 
cipales, 169,  170,  335,  466; —  à  des  assemblées 
générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  991,  296,  389,  394,  4io, 
42  9.  —  Chargé  de  procéder  à  la  répartition  d'une 
taxe  sur  les  bourgeois  du  faubourg  Saint-Germain,  12. 

—  Candidat  àrÉchevinat,  337,  468.  —  Accompagne 
le  Bureau  de  la  Ville  au  Louvre,  383. —  Requis 
d'empêcher  les  pauvres  étrangers  de  rentrer  dans  la 
Ville,  571.  — ■  Préposé  à  l'atelier  de  la  porte  Saint- 
Germain,  072.  —  Demande  que  le  nombre  des  dize- 
niers  du  faubourg  Saint-Germain  soit  augmenté,  58 1. 

—  Se  plaint  des  difficultés  qu'il  rencontre  dans  la  levée 
de  la  taxe  pour  les  pauvres,  588. 

HiRAiLT  (Andi'é),  s'  de  Maisse,  conseiller  d'Ktat,  217, 
321  (note),  322.  —  Commissaire  pour  la  vérificiition 
des  lettres  de  la  Ville,  2.17  (note),  44o,  569,  570. — - 
Chargé  par  le  Roi  de  demander  à  la  Ville  3oo,oooécus 
ponr  le  maintien  de  l'alliance  avec  les  Suisses,  283, 
288.  990,  992,  993,  296,  997.  —  Lettre  de  la  Ville, 


lui  recommandant  l'expédition  d'un  édit  pour  angmen- 
ter  la  juridiction  de  la  Prévôtédes  marchands,  325.  — 
Présent  à  une  séance  du  Conseil  privé,  509.  —  Reçoit 
des  remontrances  de  la  Ville  sur  une  adjudication  de 
ferme  irrégulièrement  faite,  517.  —  Deux  lettres  du 
Bureau  de  la  Ville  touchant  le  procès  de  celle-ci  contre 
les  douze  marchands  de  vin  et  vingt-cinq  cabaretiers 
suivant  la  Cour,  578,  588. 

Hdrault  (Anne),  femme  du  marqpiis  de  Boyau,  217 
(note). 

HuRAELT  (Catherine),  femme  du  marquis  d'AUuye,  917 
(note). 

HoRADLT  (Henri).  Voir  Cheverny  (Comte  de). 

HtRALiT  (Louis),  comte  de  Limon rs,  baron  d'Huriel, 
capitaine  de  Chartres,  217  (note),  919. 

Hérault  (Marguerite),  femme  du  marquis  de  Nesle,  du 
baron  de  Givry,  puis  du  comte  de  Maillé,  217  (note). 

Hérault  (Nicolas),  s'  de  Boistaillé,  283  (note). 

HuiiADLT  (Philippe),  abbé  de  Pontlevoy,  évêque  de 
Chartres,  217  (note),  219. 

Heraelt  (Philippe),  comte  de  Cheverny.  Voir  Chevernï. 

Hlhaelt  de  l'Hôpital  (Paul),  archevêque  d'Aix,  i35 
(note). —  A  l'assemblée  générale  du  Clergé,  598  et 
suiv. 

Hcriel  (Baron  de).  Voir  Horadlt  (Louis). 

Hdrtaelt.  Voir  Heurtadlt. 


iiE-DE-FBANCB.  Contrôleur  des  bois,  voir  Compans  (Pierre 
de).  —  Gouverneur,  voir  0  (François,  marquis  d'). 

Illiebs  (Eure-et-Loir).  Vente  et  adjudication  du  huitième 
des  vins,  18,  19. 

Iuage-Notre-Daue  (Maison  de  1'),  rue  de  la  Harpe,  au 
coin  de  la  rue  du  Foin,  en  la  censive  de  la  Ville,  485  ; 

—  rue  Monlorgueil,  i58;  —  rue  des  Mûriers,  98. 
Image-Saikt- Claude  (Maison  de  1'),  à   l'École -Saint- 
Germain,  laS. 

Ihrert  (Jean),  marchand  de  grains,  «34. 

Ihhondices  (Enlèvement  des)  du  port  de  l'Ecole,  37 
(note);  —  des  ports  du  Pavé  et  de  la  Tournelle,  89 
(  note  ).  —  Déchargées  dans  le  jardin  des  Tournelles , 
90.  —  Défense  d'en  déposer  près  des  portes  et  fossés 
de  la  ville ,  1  a  1  ;  —  d'en  jeter  sur  le  quai  du  Pont 
-Neuf,  426;  —  d'en  décharger  hors  et  proche  la  porte 
Saint-Antoine,  537  »  —  entre  la  porte  et  l'abbaye,  564  ; 

—  près  des  moulins  du  boulevard,  576. 
Impositions  sur  le  bét;iil  à  pied  fourché,  8,  10,  11.  — 

Imposition  foraine  en  Normandie,  engagée  à  la  Ville  de 


Paris,  189.  —  Imposition  pour  l'entretien  des  Suisses; 
mesures  pour  sa  perception,  4i  (note).  —  Voir 
.\iDEs,  Cinq  sols.  Pancarte,  Poisson  de  mer,  Quinze 
SOLS,  Sol  pour  livbe,  Vin,  Vingt-cinq  sols. 

Incarville  (Charles  deSaldaigne,  s'  d'),  Contrôleur  général 
des  finances  et  conseiller  d'Etat,  38.  —  Contrat  d'aliéna- 
tion à  la  ville  de  Chauny  des  huitième  et  vingtième,  565. 

Inde  (L')  ou  anil  pour  la  teinture.  L'entrée  dans  le 
royaume  et  l'usage  en  sont  interdits,  436. 

Indulgences  accordées  par  les  papes  à  l'Hôtel -Dieu  de 
Paris,  464,  465,  491. 

Ingrandes,  canton  de  Saint-Georges-sur-Loire  (Maine-et- 
Loire).  Minot  pour  mesurer  le  sel,  étalonné  à  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  895. 

Innocents  (Cimetière,  église,  paroisse  des).  Voir  Saints- 
Innocents. 

Innocents  (Fontaine  des).  Rétablissement  de  la  couver- 
ture, 597.  —  Manque  d'eau,  6i4. 

IsLE  (S'  de  1').  Voir  Flambert  (Mathieu). 

IvRY  (Bataille  d'),  958,  398  (note). 
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REGISTRES  DU  BLREAU 


JvBELLiBR  (Jean),  alias  Jablier,  locataire  d'une  maison  du 
pont  Notre-Dame,  i38,  ^iig. 

Jabin  (Philippe),  conseiller  au  Parlement,  456.  —  Député 
des  bourg-eois  de  son  quartier  aux  élections  municipales , 
466. 

J\iiLiER  (Jean).  Voir  Jarellier. 

Jacobins  (Couvent  des),  a4i  (note),  958. 

Jacqi'ELIn  (Jean),  Trésorier  des  bâtiments  du  Roi,  175. 
—  Acquéreur  d'aides,  967  (note),  986,  987.  — 
Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale,  49  9. 

Jacqcelin  (Jeanne),  veuve  de  Nicolas  Ghesne,  locataire 
d'une  maison  du  pont  Notre-Dame,   i38    (note   9). 

jACQGELm  (Marcelle),  990. 

Jacquet  (Edmond),  buissonnier  de  l'Yonne,  i43  (note). 

Jacquet  (Etienne),  s'  de  la  Rivière.  Acquéreur  d'aides, 
367,  286,  987. 

Jacqdet  (Jean),  maître  maçon,  rue  des  Juifs,  3o,  3i. 

ikiLLOi.  Recherches  critiques  sur  Paris,  citées,  5  (note  1). 
85  (note).  95  (note),  496  (note),  611  (note),  6i5 
(note). 

Jal  (A.).  Dictionnaire  critique  de  biogi-aphic  et  d'histoire, 
cité,  190  (note),  457j(note). 

Jambeville  (S'  de).  Voir  Le  Camus  (Antoine). 

Jamn  (Pierre),  Janain.  Voir  Jeannin  (Pierre). 

Jantin  (Nicolas).  Voir  Hautipj  (Nicolas). 

Jar.nac  (Bataille  de),  446  (note). 

Jarnac  (Le  s'  de),  987  (note). 

Jaugeurs  de  vin.  Procès  contre  le  Procureur  général  de  la 
Cour  des  Aides,  4o4. 

Jeaiv  II,  roi  de  France,  995  (note). 

Jeas-de-l'Épine  (Rue  de),  ou  Philippe-de-l'Épine ,  5i6. 

Jear-Lantier  (Rue),  100  (note). 

Jean-le-Cojite  (Rue),  619  (note). 

Jeas-Le  Mire  (Rue),  aLe  Maires,  dite  du  Séjour.  Portion 
des  anciens  murs,  47. 

Jeanne  d'Ai.bret,  reine  de  Navarre,  85  (note). 

Jeanne  d'Évreox,  reine  de  France  et  de  Navarre,  93. 

Jeannin  (Pierre),  a/mJANiN,  Président  au  Parlement  de 
Dijon,  conseiller  d'Elat,  5o9.  —  Commissaire  pour 
l'exécution  d'un  édit  ordonnant  la  révision  des  exemp- 
tions de  tailles,  93. — Commis  par  le  Roi  pour  un 
divertissement  des  deniers  affectés  aux  rentes  de  la 
Ville,  9fio  (note).  —  Présent'à  une  séance  du  Conseil 
privé,  509. 

Jban-Pain-Moilet  (Rue),  199  (note). 

Jérusalem  (Pèlerinage  de),  371  (note). 

Jessé  (De).  Député  de  la  Cour  à  une  assemblée  générale  à 
l'Hôtel  de  Ville,  4io. 

JoBERT,  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  170. 


Jodelet  (Jean),  alias  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Parlement.  Requis  de  prendre  fait  et  cause 
pour  Le  Sueur,  assigné  devant  la  Chambre  du  Trésor 
touchant  une  affaire  relative  aux  anciens  murs  de  la 
Ville,  43;  —  idem  pour  Jean  et  Jacques  Belet,  à  sem- 
blable cause,  47.  —  Requis  de  se  présenter  à  la  Cour 
des  Aides,  à  une  assignation  donné  à  la  Ville  par  Jacques 
Coliart,  60;  —  d'intervenir  pour  Jean  Villain  deman- 
dant, en  qualité  de  dizenier,  d'être  exempt  de  tutelli'. 
87;  — •  d'intervenir,  à  la  chambre  du  Trésor,  pour 
Jean  Saulcier,  locataire  de  la  Ville,  contre  le  Voyer  du 
Roi ,  9 1  :  —  de  soutenir  contre  la  Cour  des  Aides  le 
droit  de  la  Ville  de  connaître  des  différends  mus  pour 
raison  de  l'imposition  de  la  pancarte,  94  ;  —  de  soute- 
nir le  droit  de  la  Ville  contre  René  Hazon ,  prieur  de 
Saint-Denis-de-la-Charlre ,  au  sujet  d'un  mur  du  jardin 
de  ce  prieuré  entravant  la  navigation,  96;  —  de  sou- 
tenir, dans  un  procès  au  Parlement,  le  droit  de  la 
Ville  de  faire  abalti'e  une  traverse  près  la  chapelle  aux 
Orfèvres,  100;  — de  demander  le  renvoi  au  Parle- 
ment de  la  cause  pendante  au  Châtelet,  entre  la 
Ville  et  le  s'  de  la  Chapelle-aux-Ursins,  io5;  —  de 
présenter  requête  à  la  Cour  touchant  le  procès  intente 
à  la  Ville  par  Nicolas  Roland ,  1 1 9  ;  —  de  déclarer  que 
la  Ville  ne  peut  garantir  François  de  Vigny  dans  son 
procès  contre  Jean  Malartin,  190;  —  de  demander 
le  renvoi  au  Bureau  d'un  procès  relatif  au  droit- de 
buissonnage,  i44: —  de  s'opposer  au  payement  par 
la  Ville  des  gages  du  clerc  de  la  ferme  de  la  douane, 
i46.  —  Etat  des  procès  qu'il  doit  soutenir  pour  la 
Ville,  i59,  i53.  —  Requis  de  remontrer  que  la  Ville 
n'est  pas  tenue  de  payer  les  gages  des  contrôleurs 
commis  aux  portes,  i55;  —  de  s'opposer  à  l'entérine- 
incnt  de  lettres  patentes  augmentant  le  nombre  des 
mesureurs  et  porteurs  de  charbon,  i64  (note);  —  de 
s'opposera  la  restitution  des  deniers  payés  par  l'abbaye 
de  Saint-Denis  pour  la  pancarte,  i65; —  de  s'opposer 
h  la  saisie  faite  par  le  Voyer  de  Paris  aux  jeux  de  pal- 
mail  élablis  entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Saint- 
Denis,  182  ;  —  de  former  opposition  au  bail  judiciaire 
de  la  moitié  dune  maison  sise  sur  i'Arche-Beaulils , 
3i4;  —  de  défendre  les  intérêts  de  la  Ville  contre  le 
s'  de  Marcbaumont,  269; —  de  s'opposera  l'entérine- 
ment par  la  Cour  des  Aides  de  l'édit  ordonnant  la 
revente  des  aides,  981;  —  d'empêcher  un  exécutoire 
de  dépens  obtenue  contre  la  Ville  par  Nicolas  Loysel , 
Simon  Foy  et  consorts,  994,  995;  —  de  prendre  fait 
et  cause  pour  Toussaint  Poulain  et  sa  femme  contre  les 
autres  marchands  du  Marché  Neuf,  3o3  ;  —  de  s'op- 
poser à  la  prétention  des  Trésoriers  généraux  de  France 
de  bailler  à  ferme  les  amendes  prononcées  par  la  ^  ille. 
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3-27,  33a;  —  de  piencire  fait  cl  «luse  pour  Louis 
Gornillon,  meunier,  contre  les  habitants  du  pont  au 
Ciiange,  344.  —  11  s'oppose,  à  la  Cour  des  Aides,  à 
l'adiiiission  de  Pierre  Halle  aux  enchères  des  fermes  des 
aides,  346.  —  Requis  de  soutenir  nu  Parlement  une 
sentence  de  la  Ville  contre  Denis  Gibert  et  Pierre  de 
Villiers,  appelanis,  36i  ;  —  de  se  présenter  au  nom  de 
la  Ville  devant  les  Commissaires  chargés  de  la  vente  et 
revente  des  consignations,  366;  —  de  prendre  fait 
et  cause  pour  Jean  Le  Clerc,  fermier  du  vin  vendu  en 
gros  contre  le  s'  Gestard,  S-ji;  —  d'intervenir  en  une 
cause  des  jurés  porteurs  de  grains  contre  les  plumets, 
372: —  de  prendre  fait  et  cause  pour  Nicolas  Quetin 
contre  la  dame  d'Amblainvilliere,  375;  — de  se  désis- 
ter au  procès  des  marchands  de  grains,  3 80;  —  de 
s'opposer  ù  l'adjudication  que  prétendent  faire  les  Tré- 
soriers généraux  de  France  de  travaux  à  la  porte  Saint- 
Antoine,  387;  —  d'intervenir  pour  les  passeurs  d'eau 
contre  le  s'  de  Balzac  d'Entraigues,  409;  —  requis 
d'intervenir  au  procès  entre  les  habitants  du  quartier 
<lu  Louvre  et  les  mégissiers,  436;  —  de  consentir 
l'homologation  d'une  transaction  entre  la  Ville  et  René 
Mallet,  touchant  une  maison  rue  de  la  Vieille-Draperie, 
445;  —  de  se  porter  appelant  d'un  appointement 
donné  par  la  Cour  en  faveur  du  duc  de  Montpensier, 
456;  —  de  se  rendre  à  l'as-^ignation  donnée  à  la  Ville 
par  les  coutrôleure  du  foin,  456;  —  de  demander  à  la 
Cour  communication  d'un  procès  concernant  le  bois 
flotté,  463;  —  de  se  joindre  au  prieur  de  Saint-Denis- 
de-la-Ghartre,  assigné  par  le  Voyer  de  Paris,  à  cause 
d'un  alignement  donné  par  la  Ville,  469;  —  de  re- 
(juérir  le  renvoi  au  Parlement  d'une  instance  contre 
les  tenanciers  de  bateaux  à  lessive,  478; —  de  prendre 
fait  et  cause  pour  Toussaint  Poulain  et  sa  femme, 
adjudicataires  des  balles  du  Marché  Neuf,  contre  Jean 
Sauvage,  48o.  —  Commis  à  la  vérilication  du  registre 
des  maisons  vendues  par  décret  au  Parlement,  485.  — 
Requis  de  demander  le  renvoi  au  Conseil  d'Etat  de 
la  cause  de  Jacques  Deschamps,  fermier  de  l'aide  des 
quinze  sols  par  muid  de  vin,  assigné  devant  les  Elus, 
49a;  —  de  se  présenter  à  la  Cour  des  Aides  contre 
Nicolas  Cocqueljert,  rentier  de  la  Ville  de  Paris,  494  ; 
—  (le  demander  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès 
intenté  à  la  Ville  par  Toussaint  Brasseur,  locataire  d'une 
maison  du  pont  Notre-Dame,  5oi;  —  de  demander 
à  la  Cour  de»  Aides  de  renvoyer  la  Ville  des  fins  de 
la  plainte  portée  contre  elle  par  Jacques  Deschamps, 
5o6;  —  de  prendre  fait  et  cause  à  la  Cour  des  Aides 
pour  Philippe  Raoul,  adjudicataire  de  la  ferme  du 
faubourg  Saint-Antoine,  contre  Jean  Bonnet,  5a4;  — 
de  se  présenter  au  Parlement  à  l'assignalion  donnée 
contre  la  Ville  par  Franrois  Desbelles,  535;  —  de 
relever  appel  d'une  sentence  des  Requêtes  du  Palais  en 
faveur  de  Phili|)pe  de  Vigny  contre  la  Ville,  SSg;  — 
de  requérir  le  renvoi  au  Pailement  d'un  procès  engagé 


à  la  Chambre  du  Trésor  par  le  Voyer  de  Paris  con- 
tre des  locataires  de  maisons  du  pont  Notre-Dame, 
553; —  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un 
procès  contre  la  Ville  engagé  à  la  Cour  des  Aides 
par  Philippe  de  Vigny,  553;  —  de  requérir  le  ren- 
voi au  Parlement  d'un  procès  touchant  les  lods  et 
vente  d'une  maison  rue  de  la  Vieille-Bouclerie ,  556; 
—  de  s'opposer  à  la  prétention  de  Nicolas  Rolland, 
Echevin  du  temps  de  la  Ligue,  d'appeler  la  Ville  en 
gai-antie  des  sommes  qui  lui  sont  réclamées,  559;  — 
de  prendre  fait  et  cause  pour  Jean  Villain,  dizenier,  à 
qui  l'on  voulait  imposer  unetutelle,  566;  — de  requé- 
rir le  renvoi  à  la  Ville  du  procès  de  Denis  Bailly  contre 
Claude  Villette,  comme  touchant  la  navigation,  568;  — 
de  prendre  fait  et  cause  pour  Claude  Villette  contre  le 
duc  de  Biron  et  les  fermiers  des  courbes  de  chevaux 
de  relais,  577;  —  de  remontrer  au  Parlement  l'op- 
position de  la  Ville  et  des  voituriers  par  eaux  h  l'exé- 
cution de  l'édit  relatif  aux  relais,  582;  —  de  prendi-e 
fait  et  cause  [)our  Jean  Deshaies,  bourgeois  de  Paris, 
que  les  habitants  de  Thoiry  voulaient  conti'aindre  à 
payer  la  taille,  589; —  de  s'opposer  à  l'enregistre- 
ment de  lettres  autorisant  la  construction  d'un  nouveau 
jeu  de  paume,  60 3  ;  —  de  requérir  le  renvoi  au  Parle- 
ment d'un  procès  touchant  les  auvents  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  60 3;  —  d'interjeter  appel  d'une 
sentence  de  la  Chambre  du  Trésor  touchant  la  fontaine 
de  la  rue  Barre-du-Bec,  612;  —  d'intervenir  pour  la 
Ville  en  un  procès  relatif  à  une  saillie  de  la  rue  d'Avi- 
gnon, 612 ,  61 3. 

Joigne  (Antoine  de),  i42. 

JoiJiviLiE  (Haute-Marne).  Soumission  de  la  Ville  à 
Henri  IV,  63  (noie). 

JomviLLE  (Charles  de  Lorraine,  prince  de)  [  1601 1 ,  38i 
(note). 

JoLLY  (Jean),  garde  de  bateaux,  83. 

JossE  (Claude).  Notice;  sa  banqueroute,  66  (note).  —  Il 
obtient  la  suppression  des  trésoriers  et  contrôleurs 
généraux,  receveurs  et  contrôleurs  provinciaux  et  par- 
ticuliers des  gabelles,  61,  62. —  Adjudicataire  de  la 
ferme  générale  des  gabelles;  lettres  patentes  contenant 
son  bail,  63-75,  4oi.  —  Délibérations  du  Conseil  de 
la  Ville  à  ce  sujet,  79  ,  80 ,  82.  —  Enregistrement  du 
bail  au  Greffe  de  la  Ville,  82.  —  Réception  de  ses 
cautions  à  la  Cour  des  Aides  et  à  la  Ville,  83  (note), 
121-123,  2o5,  333  (note).  ■ — •  11  est  requis  de 
prendre  commission  de  la  Ville  pour  faire  le  payement 
des  rentes  assignées  sur  le  sel,  i84.  —  Commission 
du  Bureau  à  cet  elfet,  83  (note),  2i3,  2i4,  216, 
959  (note).  —  Article  de  son  bail  relatif  à  la  réforme 
des  mesures  pour  le  sel,  249  (note).  —  926. 

JossE  (Le  s').  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  343.  —  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  49  9. 

JouAXAiN  (Daniel).- — Se  fait  adjuger  la  ferme  de  l'aucienue 
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douane  parle  Conseil  privé,  au  pi-éjudice  des  droits  de 
la  Ville,  5o8.  —  La  Ville  s'oppose  à  l'enregistrement 
de  sou  bail,  5ia,  5i3,  5i5,  5i6. —  Un  arrêt  du 
Conseil  l'annule,  Sao. 

JoDART  (Guillaume),  fermier  des  courbes  de  chevaux  de 
relais,  677. 

JoDON  DES  LoNGRAis.  Le  duc  de  Mercœur,  cité,  82  (note  1  ). 

JotH  (Rue du),  !>']  (note  a). 

JoïRDAiN  (Cb.).  hidex  chronolo^cus  chartarum.  .  .  Univer- 
silatis  Parisiensis,  cité,  4 97  (note). 

JocvESEL  (Jean),  Prévôt  des  marchands,  premier  prési- 
dent au  Parlement,  85  (note). 

Joi-y  (Abbaye  de),  1 1 4  (note). 

Joi'Y  (Rue  de),  98  (note  ),  35 1 .  —  Maison  du  Porc-Efic  ,iih. 

JoïBNVAL  (Abbaye  de),  c"  de  Chambourcy  (Seine-el-Oise). 
Procès  contre  Guillaume  Dupuis  et  consorts,  100.  — 
Abbé,  voir  Brulart  (Charles). 

JoîEcsE  (Anne,  duc  de),  465  (noie). 

Joyeuse  (François  de),  cardinal ,  archevêque  de  Marboune, 
de  Toulouse,  puis  de  Rouen,  465.  —  Ayant  droit  de 
Pierre  Regnault  pour  partie  d'une  rente  de  six  mille 
écus,  484. 

JoYEiJSE  (Henriette-Catherine,  comtesse  du  Bouchage, 
duchesse  de),  femme  du  duc  de  Montpensier,  i55  (noie). 

Jubilé.  Procession  générale  à  l'ouverture,  490;  et  à  la 
clôture,  53o. 


Juchât  (Jacques),  i4i. 

Jdché  '(Jean).  Voir  Juhé. 

JuGOusT  (François),  marchand  voiturier  par  eau,  5i5, 
5i6. 

Juhé  (Jacques),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  4ig. 

Juhé  (Jean),  a/î(is  Juché,  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  i38,  419. 

Juifs  (Expulsion  des),  127  (note). 

Juifs  (Rue  des),  3o. 

JuiNE  (La),  rivière,  i43  (note). 

Jdineteau  (Le),  rivière,  i43  (note). 

JnivERiE  (Rue  de  la),  ou  de  la  Juirie,  352  (note),  449 
(note),  526. —  Pavage,  127. 

Jumeauville  (S'  de).  Voir  Paillard  (Jacques). 

JusQuiN  (Guillaume),  garde  de  bateaux,  83. 

Jussbaume  (François),  Receveur  général  des  finances  à 
Tours,  245  (note).  —  Poursuivi  pour  une  somme  de 
5,54 1  écus  par  lui  due  à  Guillaume  Le  Gruet,  Rece- 
veur des  rentes  de  la  Ville,  517.  5i8. 

JussEAUME  (Raoulet).  Commis  au  nettoyage  des  ports  du 
Pavé  et  de  la  Tournelle,  89  (note  1). —  Soumissionne 
à  une  adjudication  des  travaux  de  curage  des  égouts, 
98.  —  Commissaire  des  quais,  587  (note). 

Jdpsy  (Robert  de),  chanoine  de  Saint-Germain-i'Auxerrois, 
225  (note). 


Laas  (Territoire  de),  à  Paris,  357  (uote). 

Labarde  (Simon  de),  notaire  au  Châlelet  de  Paris,  828,  829. 

Labbé,  fermier  des  vingt  sols  sur  le  poisson  de  mer  sor- 
tant de  Paris,  98  (note). 

Labbé  (Hector),  voiturier  par  eau,  180. 

LtA  Béraudière  (Louise  de),  434  (note). 

La  Boissière  (Gilles),  locataire  de  la  maison  des  Trots- 
Couronnes  sur  le  pont  Notre-Dame,  i38  (note). 

LABo^•DtE  (Le  s'  de),  Trésorier  général  de  France  à  Dijon. 
Mémoire  adressé  à  la  Ville  indiquant  des  moyens  d'ac- 
quitter les  rentes,  10  (note),  17,  18. 

La  Brunetière  (Le  s'  de),  commissaire  des  guerres.  Dé- 
légué des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  mu- 
nicipales, 466. 

La  Butte  (Jean  Durant,  dit).  Voir  Durant  (Jean). 

Lacaille.  Plan  de  Paris,  cité,  i5i,  note. 

La  Chenaye-Desbois.  Dictionnaire  de  la  noblesse,  cité,  356 
(note),  364  (note),  455  (note),  610  (note). 

La  Concne  (Pierre  de),  maître  boucher.  Locataire,  avec 
sa  femme,  des  halles,  étaux  et  échopes  du  Marché 
Neuf,  4oi  (note). 

Lafayb  (Guérin),  i45. 

La  Fohtainb.  Voir  BiciiAULT(Jean). 

La  Fontaine  (Hugues  de),  greffier  de  la  Chambre  des 
comptes,    34.  —  Candidat  à   l'échevinat,  837.  — 


Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  deux  assem- 
blées générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  889,  398;  —  aux 
élections  municipales,  467.  —  Elu  scrutatem-,  467,  468. 

La  Fontaine  (Pierre  de),  commissaire  de  l'artillerie  du 
Roi,  448  (note). 

Lagardt,  voiturier  par  eau.  Son  avis  sur  l'engin  inventé 
par  le  s'  de  Montconis ,  3 1 5. 

La  GiRARDiiîRE  (Daniel  de).  Procès  touchant  le  coche  de 
Melun,  i83  (note). 

Lagneau  (Charles),  bourgeois.  Commis  à  la  garde  de  la 
porte  Saint- Victor,  578. 

La  Grange  (André  de),  vicaire  général  du  diocèse  de 
Saint-Flour,  3o5  (note). 

La  Grange  (François  de).  Voir  Montigny  (S'  de). 

La  Grange  de  Pézenas  (Hérault),  48  (note). 

La  Grange-le-Roy  (Jacques  de),  gouverneur  de  Melun. 
Contrat  pour  un  coche  d'eau  de  Melun  à  Paris,  i83. 

—  Acquéreur  d'aides,  267  (note),  284,  286,  287. 

—  Présent  à  une  séance  du  Conseil  privé,  509. 

La  Guesle  (Jacques  de),  Procureur  général  au  Parlement. 

—  Commissaire  pour  l'examen  d'un  engin  inventé  par 
le  s'  de  Montconis  ,816,317.  —  Soutient  l'opinion  que 
le  Roi  doit  disposer  de  toutes  les  forteresses,  899. 

La  Guiche  (Philibert  de),  gouverneur  de  Lyon,  grand- 
maître  de  l'artillerie,  898. 
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Lair  (Jean),  marchand  bourgeois  de  Paris,  i4i,  17a, 

195,  196,  Qo4, 207,  354,  a65. 
LàisNÉ  (Philippe),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  déchu  de  son  bail,  lio,  ln^- 
LiLEMANT   (Gabriel),  Lieutenant   criminel.  Délégué  des 

boiu"geois  de  son  quartier  aux  élections  municipales  , 

336. 
Lallemam,  Prociu^ur  du  Roi  aux  Requêtes  de  l'Hôtel.  — 

Candidat  à  l'Echevinat,  887. 
Lallemani  (Anne),  femme    du  marquis  de  Renel,  48i 

(note). 
LiLLEMANT  (Jean),  s' de  Marmaignes,  48i  (note). 
La  Marck  (Antoinette   de),   femme   de   Henri   duc  de 

Montmorency,  48  (note). 
Lambert,  avocat  à  la  Cour  des  Aides,  346. 
Lambert,  huissier,  5i3  (note). 

Lambert  (Geoffroy),  cinquantenier  du  faubourg  Saint- 
Germain,  .'181. 
Lambert  (Louis),  correcteur  des  comptes.  Délégué  des 

bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales , 

335. 
Lambert  (Micole),  veuve  de  Siméon  Le  Roulenger,  100. 
Lambron  de  Ligniu  (H.).  Armoriai  des  maires  d'(Jrléans, 

cité,  93  (note). 
Lami  (Jean),  499. 

La Mothb  (Le  capitaine).  VoirGvoLTiER  (Michel). 
Lajioïreox  (Le  s'),  procureur  du  prince  d'Anhalt.  Invité 

h  se  faire  représenter  h  l'assemblée  du  Conseil  de  la 

Ville,  Q75. 
Lampëriër  (Dom  Pierre),   alias  Lehperier,   député  des 

Chartreux  à  des  assemblées  générales  h  l'Hôtel  de  Ville , 

389,  393. 
Lamy  (Michel),  marchand  boui-geois.  Accompagne  le  Ru- 

reau  de  la  Ville  au  Louvre,  383.  —  Député  diî  son 

quartier  à  des  assemblées  générales,  889,  894;  — 

aux  élections  municipales,  467. 
Lancr.  Dicùonnairc  des  architectes  français,  cité,  1 20  (note), 

i5i  (note),  i52  (note),  448  (note),  555  (note). 
Langailt  (Pierre),  fermier  de  l'aide  sur  les  draps.  Procès 

contre  Josias  Mortier,  585,  586. 
LxNr.Lois  (Florent),  marchand  voiturier  par  eau,  5i5  , 

.Tl6. 

Langlois  (Jacques),    locataire    d'une   maison   du    pont 

Notre-Dame,  i38  (noie). 
Langlois  (Marie),  femme  de  René  Durand,  457  (note). 
Langlois  (Martin),  ancien  Prévôt  des  marchands.  Acte 

signé  par  lui,   98  (note).  —  Conseiller  au  Conseil 

privé,  507  (note). 
Langoisseur  (François),   tapissier  ordinaire  de  la  Ville. 

—  Expertise  d'une  tapisserie  destinée  à  la  Reine,  571 . 
Langres  (Haute -Marne).  Décimes  du  diocèse;  recherche 

des  deniers  recelés,  820. 
Langrbs  (Élection  de).  Aides  engagées  à  la  ville  de  Paris, 

19  (note  8),  i42  (note). 
Langres  (Evéque  de).  Voir  Gondi  (Pierre  de). 


Languedoc.  Vente  du  domaine  royal,  427,  428.  —  Gou- 
verneur, voir  Montmorency  (Henri  I",  duc  de). 

Langlerard.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville ,  4 1 1 . 

Lanneau  (Rue),  35o  (note). 

Lanterne  (Rue  de  la),  96  (note),  359  (note). 

Lanterne  (Rue  de  la)  en  la  Cité,  ou  de  la  Juiverie,  526 
(note). 

Lanternes  (Taxe  des).  Les  officiers  delà  Ville  exemptés 
d'être  commis  à  en  lever  les  deniers,  6. 

Laon  (Aisne).  Impositions  sur  l'entrée  des  vins;  rabais 
prétendu  par  les  fermiers,  101.  —  Magasin  à  sel 
transféré  à  Chauny,  019. 

Laon  (Élection  de).  Aides  engagées  à  la  ville  de  Paris, 
19  (note  3),  i49  (note). 

La  Palma  (Abdenago  de),  contrôleur  général  de  la  ma- 
rine du  Ponant,  484  (note). 

La  Place  (Adam  de),  s'  de  Plesles,  maître  des  comptes 
en  Normandie,  111  (note). 

La  Place  (Nicolas  1"  de),  s'  de  Saint-Supplix  et  do 
Saint-Étieune  de  Rouvenay,  conseiller  au  Parlement 
de  Rouen,  1 1 1  (note). 

La  Place  (Nicolas  II  de),  conseiller  au  Parlement.  Lettres 
l'autorisant  à  rentrer  à  Paris,  111.  —  Réintégré  en 
son  office  de  conseiller  de  la  Ville,  11a.  —  Assiste 
aux  élections  municipales,  169,  334;  —  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  la  Ville,  116,  118,  274,  279, 
3a3  (note),  33o.  —  Résigne  son  office  de  conseiller 
de  la  Ville  en  faveur  de  Gaston  de  Grieu,  433-435. 

La  Puce  (Nicolas  III  de),  s'  de  Saint-Étienne,  abbé  de 
Notre-Dame  d'Eu,  1 1 1  (note). 

Laporte  (Jean  de),  receveur  des  dérimes  du  diocèse  de 
Saint-Flour.  Lettre  à  la  ville  de  Paris  touchant  les  dif- 
ficultés qu'il  rencontre  pour  leur  recette,  3o5. 

Lappe  (Gérard  de),  jardinier  de  M.  de  Rosny,  aux  Tour- 
nelles,  90. 

La  Quede  (M.  de),  maréchal  des  logis  du  régiment  des 
gardes.  Lettre  du  Bureau  delà  Ville,  882. 

Larc«ant  (Nicolas  de  Gremoxville,  s'  de).  Acquéreur 
d'aides,  267,  286,  287. 

L\RCHER  (Claude),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
466. 

Larciiër,  procureiu"  du  s'  du  Vignau,  receveur  général 
de  Soissons,  5i3  (note). 

Larchet  (Fief),  à  Corbeil,  199. 

Lardin  (Thomas),  l'un  des  cent  archers  de  la  Ville.  Ses 
lettres  de  nomination,  358  (note). 

Largentier  (Nicolas),  s'  de  Vaussemain.  Adjudicataire  de 
la  fourniture  des  greniers  à  sel,  65.  —  Caution  de 
Claude  Josse,  fermier  général  des  gabelles,  128,  9i4 
(note).  —  Requis  de  déchaîner  ses  bateaux  de  sel, 
261. 

La  Rocheeoicalld  (François  de),  évoque  de  Clermont. 
A  l'assemblée  générale  du  Clergé,  598  et  suiv. 
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\a  Rocubfoccacld  (Marie-Calherine  de).  Mariée  au  baron 

de  Senecey.  438  (note). 
LiBROQCE-MtGNOAc  (Hautes-Pyrént'es) ,  465  (note). 
La  Sai'ssaïe  (Marie  de),  femme  de  Je;m  d'Alesso,  B-jli 

(noie). 
Lassier  (Simou) ,  bourfjeois.  Commis  à  la  garde  de  la  porte 

Saint-Antoine,  b-j'i. 
Lastetrie  (R.  de).  Documents  relatifs  à  la  construction  du 

Pont-Neuf,  cités,  386  (note). 
La  Tour  (Baptiste de),  gentilhomme  genevois.  Requête  au 

Parlement  pour  être  payé  d'arrérages  de  rentes  à  lui 

dus  par  la  Ville,  3i3. 
LiTBÉMoâLE  (Gilbert  de),  marquis  de  Royan,  217  (note). 
LATRÉMoiLLE  (Guy  de).  Son  hôtel  à  Paris,  611  (note). 
La  Tynxa.  Dictionnaire  des  rues  de  Paris,  cité,  3i  (note), 

47  (note),  61 5  (note). 
L'Aobespine  (Claude  de),  secrétaire  d'tlat,  468  (note). 
L'AiBESPiSE  (Claude  de),  s'  de  Verderonne,  président  de 

la  Chambre  des  comptes,  49.  —  Aux  obsèques  de  la 

princesse  douairière  de  Condé,  446  (note). 
Lauled,  chauffe-ciro.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  nmnieipales,  335. 
Lauhômer  (Jean),  maître  du  pont  de  Melun.  Requête  au 

Bureau  de  la  Ville,  pour  être  dispensé  des  charges  de 

collecteur  et  asséeur  des  tailles,  537. 
Laisay  (S'  de).  Voir  Rcel  (Innocent). 
Ladne  (Martin  de),  receveur  général  des  décimes  de  la 

généralité  de  Rouen  ,91. 
Lauragi'ais  (Le).  Produit  le  guesde  ou  pastel,  437. 
Laerens  (Etienne).  Fermier  de  la  douane;  procès  contre  la 

Ville,  à  la  Cour  des  Aides,  1 46,  i53.  —  Cautionne  le 

fermier  de  l'impôt  sur  le  bétail  à  pied  fourché,  585 

(note). 
Lairens  (Jean),  alias  Laurent,  bourgeois  de  Paris.  Com- 
missaire pour  contrôler  les  entrées  de  marchandises  à 

Paris,  58  (note),  82  (note).  —  Soumissionne  pour 

une  ferme  d'aides,  3i8,  819. 
Lairens  (Louis),  maître  maçon,  3o,  3i. 
I>AVAL  (Guy  de).  Voir  Nesle  (marquis  de). 
La  Valette  (J.-L.  de  Nogaret  de).  Voir  Epernon  (Ducd'). 
La  Valiée  (Marin  de),  maître  maçon,  3i  (note), 
LAVANDiiiRE&-SAiNTE-OppoRTiNE  (Rue  des),  6i3  (iiote). 
Lavialle  (Jean  de),  lieutenant  particulier  au  siège  de 

Montauban,  427  (note). 
Lavoirs  sur  la  Seine.  Les  tenanciers  assignes  devant  le 

maître  des  Eaux  et  forêts,  478. 
La  Vobste  (  Gabriel  de  ) ,    prétendu   concessionnaire  du 

coche  de  Melun.  Invité  à  produire  ses  titres,  196. 
Lazare  (F.  et  L.).  Dictionnaire  des  rues  de  Paris,  cité,  619 

(note),  6i3  (note),  6i5  (note). 
Lebeac  (Jean),  locataire  de  la  halle  du  milieu  au  Marché 

Neuf,  3o4  (note). 
Le  Beaiclerc.  Voir  Beacclerc. 
Le  Relleai  (René).  Procès  de  sa  veuve  contre  Jean  Luce, 

38 '1. 


Le  Rerriyer  (Nicolas),  président  de  la  Chambre  des 
comptes,  999  (note). 

Lebeif  (L'abbé).  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de 
Paris,  citée,  96  (note). 

Le  Blanc,  agent  général  du  Clergé,  969. 

Le  Bunc  (Etienne).  Commis  par  la  Ville  contrôleur  des 
entrées  à  la  porte  Saint- Marcel,  147. 

Leblanc  (Jeanne),  veuve  de  Pierre  de  La  Congne,  re- 
mariée à  Toussaint  Poulain.  Adjudicataire  des  halles, 
étaux  et  échoppes  du  Marché  INenf,  3o3,  3o4,  4oi, 
4o2.  —  Son  bail  attaqué  par  Jean  Sauvage,  48o. 

Le  Blanc  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quai'- 
tier  à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  4i  1. 

Le  Blef  (Pierre),  alias  Le  Bled,  bourgeois.  Accompagne 
le  Bureau  de  la  Ville  au  Louvre,  383.  — Député  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville, 

991,  996,  389,   394,   492. 

Le  Bon  (Jean),  contrôleur  des  droits  d'entrée  à  la  porte 

Saint-Autoiue,   18;  —  à  la  porte  Saint-Denis:  rem- 
placé, 167. 
Le  Bossl  (Euslaclie).  Adjudicataire  de  la  fourniture  des 

greniers  à  sel,  65. 
Le  Bossti  (Nicolas).  Adjudicataire  de  la  fourniture  des 

greniers  à  sel,  65.  —  Requis  de  déchaîner  ses  ba- 
teaux de  sel,  261,  969.  — Caution  de  Claude  Josse, 

333  (noie). 
Le  Boclanger  (Siméon).  Sa  veuve  et  ses  enfants,  Nicolas 

et  Marie;  procès  contre  l'abbaye  de  Joyenval,  160. 
Le  Bret  (Cardin),  substitut  à  la  Cour  des  Aides,  346. 
Lebrdn  (Claude),  bourgeois  de  Paris.  Caution  de  Claude 

Josse,  fermier  général  des  gabelles,  199,  900. 
Le  But  (Nicolas).  Voir  Dubant  (Nicolas). 
Le   Buteux   (Louis),   locataire   d'une   maison  du  pont 

Notre-Dame,  419. 
Le  Camus    (Antoine),    s'  de  Jambeville,    président    au 

Grand  consed,  918. 
Le  Camus  (Catherine),  veuve  de  Pierre  Brette.  Procès 

contre  l'abbaye  de  Joyenval,  100. 
Le  Camus  (Jean),  notaire  au  Chàtelet,  lai,  199,  i93. 

—  Caution  de  Pierre  Prudhomme,  197. 
Le  Camus  (Nicolas),  auditeur  des  comptes.  Béclamalion 

au  Receveur  de  la  Ville,  696,  6o4. 
Le  Challeux  (Nicolas),  receveur  des  barrages  de  la  ville 

et  prévôté  de  Paris,  53  (note). 
Le  Charon  (Louis),  receveur  des  droits  d'entrée  à  la 

porte  Saint-Antoine.  Congédié,  253. 
Le  Charron  (Jean),  Prévôt  des  marchands,  364   (note). 
Le  Charron  (Marie),  femme  de  Claude  Le  Tonnelier  de 

Rreteuil,  364  (note). 
Le  Clerc  (  Claude  ) ,  conseiller  au  Parlement.  Député  de 

la  Cour  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville, 

388,  393. 
Le  Clerc  (Denis).  Commis  au  nettoyage  du  port    de 

l'École,  37  (note). 
Le  Clerc  (Jean),  fermier  de  l'imposition  du  pied  foui'ché. 
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Procès  contre  la  Ville,  i55.  —  Adjudicataire  de  la 
ferme  de  la  nouvelle  imposition,  aoo;  ses  comptes, 
aoi.  —  Fermier  du  vin  vendu  eu  gros,  867  (note). 

—  Procès  contre  le  s'  Gestard,  871. 

Le  Clerc  (Nicolas),  président  d'une  chambre  des  re- 
quêtes, conseiller  de  la  Ville.  Assiste  aux  élections 
municipales,  169,  384;  scrutateur,  171,  17a; —  à 
des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  388,  898; 

—  aux  assemblées  du  Consed  de  la  Ville,  aa,  a3, 

48,  5o,  57,8a,  lia,  118,  118,  389,  aSg,  274, 
576,  868,  384,  386,  485,  455,  47a,  479,  5a8, 
54 1  ;  —  aux  obsèques  de  Madame  la  Connétable,  48, 

49.  —  Remontrances  à  la  Chambre  des  comptes  tou- 
chant le  payement  des  rentes,  260  (note).  —  Député 
du  Conseil  de  la  Ville  aux  assemblées  sur  le  fait  des 
renies,  364. 

Le  Clehc  (Pierre),  rentier  sur  l'Hôtel  de  Ville,  867. 

Le  Clerc  (Pierre),  Receveur  général  provincial  des  ga- 
belles de  Normandie.  Obtient  des  lettres  ordonnant  le 
rétablissement  d'une  somme  rayée  sur  les  comptes  de 
Nicolas  Parent,  Trésorier  général ,  56o. 

Léclise  (Jean  Eslent,  s'  de),  capitaine  du  Louvre,  169. 

Le  Coignekx  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Député 
de  la  Cour  au  Conseil  de  la  Ville,  118;  —  à  des 
assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  291,  295.  — 
Autorisé  par  la  Ville  à  réédilier  un  moidin  sur  la 
Seine,  au-dessous  d'Auteuii ,  897  (note).  —  Procureur 
des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  975.  —  S'oppose, 
au  nom  de  la  Ville,  h  la  revente  des  aides  et  autres 
domaines  à  elle  aliénés,  478,  474. 

Le  Cointe  (Pierre),  conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux 
élections  municiptdes,  169,  884,  465.  —  Candidat 
à  l'Lcheviuat,  17a.  —  Assistée  des  assemiilées  géné- 
rales à  l'Hôtel  de  Ville,  391,  995,  388,  898,  4io, 
499  ;  —  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  8,9, 
i4,  16,  aa,  a3,  87,  88,  48,  5o,  57,  79,  80, 
81,  Sa,  88,  99,  119,  116,  989,  969,  974 ,  976, 
979,  a83,  3oo,  80a,  323  (note),  38o,  363,  864, 
384,  886,  438,455,  473,  478,  476,  479,  5i5, 
592,  528,  536,  538,  54i;  —  au  Te  Deum  chanté 
a  l'occasion  de  la  naissance  du  Dauphin,  488. 

Le  Coiite  (Charles),  receveur  des  rentes  de  la  Ville  assi- 
gnées sur  les  aides.  Convoqué  au  Bureau,  90.  —  Ses 
comptes,  96.  —  Sommes  à  lui  redues  par  le  receveur 
des  aides  de  l'élection  de  Paris,  io4.  —  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
170.  —  Requis  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  de- 
niers de  sa  charge,  264.  —  Donne  son  avis  sur  un 
rabais  demandé  par  le  fermier  des  huitièmes  et 
vingtièmes  de  l'élection  de  Troyes,  847.  —  Lettre  h 
lui  adressée  par  le  s'  Hardouyn  au  sujet  des  billots  de 
Bretagne,  477.  —  Autres  mentions,  256,  275,  278, 

397- 
Le  Conte  (Charles),   s'   de  la    Marlinière,   maître  des 
comptes,  875  (note).  —  Député  de  la  Chambre  à  des 


assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Villle,  889,  892 
(note),  898. 

Le  Conte  (Charles),  auditeur  dos  comptes,  696  (note). 

Le  Conte  (Eléonore),  femme  de  Jacques  All^rain,  875, 
(note). 

Le  Conte  (Jacques),  président  des  Trésoriers  généraux 
de  France  à  Paris,  827  (note).  —  Réclame  au  Bureau 
les  extraits  des  baux  des  fermes  de  la  Ville,  a 88,  389. 

Le  Conte  (Jean),  Quartenier.  Mandement  du  Bureau  tou- 
chant les  certificats  pour  l'obtention  de  lettres  de 
bourgeoisie,  79.  —  Convocations  à  la  procession  coin- 
mémorative  de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV,  io3, 
978,  567.  —  Ordre  de  n'ouvrir,  le  11  avril  1599, 
que  le  guichet  des  portes,  107.  —  Convocations  à 
la  messe  commémorative  de  l'expulsion  des  Anglais, 
108,  377,  4i5,  575.  —  H  est  requis  de  faire  ouvrir 
et  fermer  les  portes  aux  heures  réglementaires,   180. 

—  (Jonvoqué  au  service  solennel  pour  le  feu  roi 
d'Espagne,  i34;  —  à  des  processions  générales, 
i64,  848.  —  Présent  aux  assemblées  générales  pour 
les  élections  municipales  (1599),  168,  170;  scru- 
tateur, 171,  172;  — (1600),  334,  835;  scrutateur, 
336,  887;  —  (1601),  464,  466;  —  à  d'autres 
assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  389,  291, 
995,  887,  889,  898,  4i  1,  491,  499.  —  Convoqué 
aux  obsèques  du  chancelier  de  Cheverny,  917.  — 
Commis  à  l'examen  d'une  imposition  pour  le  renou- 
vellement de  l'alliance  suisse,  998,  3io,  3ii.  — 
Présent  à  une  assemblée  de  Quarteniers ,  865.  — 
Convoqué  à  un  Te  Dciim,  872.  —  Accompagne 
au  Louvre  le  Bureau  et  le  Conseil  de  la  Ville,  883. 

—  Convoqué  aux  obsèques  de  la  Reine  douairière 
Louise  de  Lorraine,  4o6. —  Requis  de  venir  déclarer 
le  nombre  de  seaux  de  cuir  et  crocs  dont  il  dispose, 
458.  —  Convoqué  pour  aller  recevoir  le  Dauphin, 
494  ;  —  à  la  procession  générale  pour  la  clôture  du 
Jubilé,  53o.  —  Mandement  du  Bureau  pour  la  per- 
ception de  la  taxe  des  pauvres,  569.  —  Convoqué  au 
Bureau  pour  les  affaires  de  la  Ville,  567.  —  Requis 
de  recevoir  de  ses  dizeniers  les  deniers  de  la  taxe  des 
pauvres,  568;  —  d'empêcher  les  pauvres  étrangers 
de  rentrer  dans  la  ville,  569,  671.  —  Préposé  à 
l'atelier  de  charité  de  la  porte  Saint-Mai-tin ,  57a.  — 
Envoi  de  règlements  pour  les  ateliers  des  pauvres  et  la 
garde  des  portes,  672,  578.  —  Requis  d'exécuter  un 
arrêt  du  Parlement  relatif  à  la  levée  de  la  taxe  destinée 
aux  pauvres,  579;  —  d'apporter  le  rôle  de  ceux  qui 
refusent  de  payer,  58o.  —  Plainte  touchant  des  irré- 
gularités dans  la  levée  de  la  taxe  pour  les  pauvres, 
dans  son  quartier,  587,  588.  —  Requis  de  dresser  un 
état  de  ceux  qui  n'ont  point  payé  la  taxe  pour  les 
pauvres,  590,  691,  59a. — Convoqué  à  l'assemblée  de 
la  Police  générale,  591,  694.  —  Requis  d'apporter  un 
rôle  de  tous  les  habitants  de  son  quartier,  598  ;  — 
de  s'enquérir  des  deniers  recueillis  par  les  dizeniers  de 
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son  quartier  pour  la  taxe  des  pauvres,  60 4.  —  Autres 
mentions,  889,  584. 

Le  Coste  (Louis),  alias  de  Contes,  commis  de  François 
de  Vigny.  Déchargé  des  comptes  de  rentes  qu'il  a  dé- 
posés à  l'Hôtel  de  Ville,  211.  —  Fondé  de  procuration 
de  Philippe  de  Vigny,  ai 3. 

Le  Conte  (Louis),  procureur  des  causes  de  la  Ville  à  la 
Chambre  des  comptes.  —  Requis  par  la  Ville  de  s'op- 
poser à  l'entérinement  par  ladite  Chambre  de  l'édit  or- 
donnant la  revente  des  aides,  a8i;  — de  demander 
décharge,  pour  le  Receveur  de  la  Ville,  d'uue  somme 
réclamée  par  quatre  auditeurs  des  comptes,  896. 

Le  Cop  (Jean),  s'  de  Grisy  et  de  la  Rapéc.  Défense  de 
déchaîner  des  immondices  sur  ses  terres,  882 . 

Le  Cop  (Thomas),  fils  de  Jean,  882  (note). 

Le  Coq  (David),  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Normandie,  434. 

Le  GoiRT,  avocat.  Candidat  à  l'Échevinat,  468. 

Le  Codrt  (Jacques).  Commis  par  la  Ville  à  la  conduite 
des  bateaux  du  Corhillat,  197.  —  Plainte  contre  Be- 
noit Brayer,  199. 

Le  CoiJBTEY,  greffier  de  l'OHicialilé ,  479. 

Lécityer.  Voir  Lescuyer. 

Léccyer  (Elisabeth),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  188  (note). 

IjEooci  (Macé),  198,  196,  207,  266,  499. 

Le  Droit  (Jean),  sergent  à  verge  au  Châtelet  de  Paris . 

—  Caution  île  Jean  Brisart,  i58. 

Leduc  (Alexandre),  juré  mesureur  de  sel.  Etalonne  un 
ininot  à  l'Hôtel  de  Ville,  895. 

Lepant  (Jean),  locataire  d'uue  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38. 

Le  Fahchedr  (Antoine).  Adjudicataire  du  nouveau  sub- 
side de  cinq  sous  par  muid  de  vin  entrant  dans  les 
villes  de  l'élection  de  Paris ,  1  a  5 . 

Lefebvrk,  chanoine  de  Notre-Dame,  53o  (note).  —  Dé- 
puté du  chapitre  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel 
de  Ville,  291,  298. 

Lefebvre  (Antoine),  greffier  de  la  Chambre  du  Trésor,  5 1 8. 

Lefebvrk  (Déode  ou  Théode),  maître  des  ponts,  4i.  — 
Rapport  sur  un  engin  proposé  pour  la  remontée  des 
bateaux  au  pont  de  Saint-Cloud,  178-180.  —  Signi- 
fication à  lui  faite  d'une  ordonnance  de  la  Ville,  262. 

—  Commis  à  la  visite  de  l'emplacement  d'un  moulin 
à  Auteuil,  897  (note). 

Lefbbvre  (François),  bourgeois.  Commis  à  la  garde  de  la 

Porte  Neuve,  674. 
Lefebvre  (Jean),  maître  cordier.   Localaire  de  la  Ville 

près  la  porte  Saint-Jacques,  457  (note). 
Lefkbvre  (Jean),  sergent  de  Gaillon,  434. 
Lefebvre  (Louis),  garde  de  bateaux,  83. 
Lefkbvre  (Nicolas),  contrôleur  du  domaine  du  Roi,  i55. 
Lefebvre  (Nicolas),  procureur,  352  (note). 
Lefebvre  (Perrette),   locataire   d'une    maison    du   pont 

Notre-Dame,  188,419. 


Le  Fengneux  (Martin).  Adjudicataire  de  la  ferme  de  l'aide 
de  vingt-cinq  sols  par  muid  de  vin ,  destinée  au  renou- 
vellement de  l'alliance  avec  les  Suisses ,  3 1 8 ,  819, 
894  (note).  —  Il  avance  au  Roi,  au  nom  de  la  Ville, 
5o,ooo  écus,  824.  —  Fermier  des  quinze  sols  par 
muid  de  vin;  requis  de  fournir  ses  cautions,  617. 

Le  Féron  (Raoul),  maître  des  comptes.  Requiert  le  main- 
tien pour  son  hôtel  d'une  concession  d'eau  de  la  fon- 
taine de  la  rue  Barre-du-Bac ,  48i,  489,  554,  576 
(note).  —  Procès  (|ue  lui  font  les  habitants  de  la  rue 
Barre-du-Bac  et  autres  voisines  pour  le  rétablissement 
de  la  fontaine  publique,  58i.  —  L'eau  lui  est  suppri- 
mée, 594. 

Le  Féron  (Marguerite),  femme  de  Nicolas  Hennequin, 
s'  du  Fay,  407  (note). 

Lefeutre  (Adrien),  portier  de  la  porte  Saint-Denis. 
Constitué  prisonnier,  402. 

Lefeuve.  Les  hôtels  de  Paris,  cités,  6i5  (note). 

Le  Fèvrb  (PVançois),  Trésorier  de  France  à  Paris.  Fondé 
de  pouvoirs  du  Roi  pour  l'acquisition  de  deux  maisons 
près  les  Célestins,  898  (note).  ' 

Lefîîvre  (Jean),  s'  de  Caumartin,  Trésorier  général  de 
France  à  Paris,  5 18.  —  Commis  à  la  visite  du  pont 
de  Saint-Cloud,  i84(note). 

Le  Fèvre  de  Caumartin  (Marie),  femme  de  Claude  Le 
Tonnelier  de  Breteuil,  864  (note). 

Le  FiîvRE  (Olivier).  Voir  Ormesson  (S'  d'). 

Lefief  (Jean),  maître  plombier.  Soumissionne  pour  les 
travaux  de  plomberie  des  fontaines  de  la  Ville,  826, 
527. 

Lefou  (Pierre),  doreur  sur  cuir,  359  (note). 

Lf'gat  dd  Pape.  Voir  Médicis  (Alexandre-Octavien  de). 

Legendre  (Antoine),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  188,  189,419. 

Le  Gentil.  Recueil  des  actes  concernant  les  affaires  du 
Clergé  de  France,  cité,  842  (note). 

Le  Graxd,  secrétaire  du  chancelier  de  Cheverny,  a  19. 

Le  Grand  (Jacques),  fermier  des  courbes  de  chevaux  de 
relais,  677. 

Legraxd  (Jean),  maître  des  comptes,  88  (note),  56o 
(note). 

Legrand  (Pierre),  plombier  et  fontenier.  Somme  réclamée 
à  la  Ville,  958. 

Le  Gras  (Charles),  alias  Le  Gros,  cabaretier  suivant  la 
cour.  Procès  contre  le  receveur  des  droits  d'entrée  sur 
le  vin  au  port  Saint-Paul,  101,  106,  107. 

Legras  (Pierre),  demeurant  à  Pleurs,  452. 

Le  Gras  (Simon),  Trésorier  général  de  France  à  Paris, 
268  (note).  —  Commis  à  la  visite  du  pont  de  Saint- 
Cloud,  i84. 

Le  Gros,  huissier  en  Parlement,  499. 

Legros,  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  170. 

Le  Gros  (Charles).  Voir  Le  Gras. 

Le  Grikt  (Guillaume),  s' de  Morville,  receveur  des  rentes 
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de  la  Ville,  assignées  sur  les  recettes  ge'nérales.  Con- 
voqué au  Bureau,  90.  —  Requis  d'apporter  à  l'Hôtel 
de  Ville  les  deniers  de  sa  charge,  261I.  —  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
466.  —  Poursuit  le  payement  d'une  somme  de  5,56 1 
livres  à  lui  due  par  le  Receveur  général  de  Tours  ,517, 
5i8. 

Lehoc  (Mathurin),  alias  Duhou,  voitiu-ier.  Chargé  parle 
Bureau  de  saisir  les  voitures  chargées  de  pavé  appar- 
tenant à  la  Ville,  lag. 

Le  Jay  (Jean).  Gouverneur  de  l'HAtel-Dieu,  343.  — 
Requis  de  clore  et  signer  un  compte  de  F'rançois  de 
Vigny,  qu'il  avait  ouï  et  apostille,  38i,  4'i3.  —  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  géné- 
i-ales  à  IHôtel  de  Ville.  389,  Sgi,  'laa. 

Lejecne  (Paul),  receveur  des  droits  de  pancarte  à  la  porte 
Saint-Michel.  Congédié,  253. 

Lelièvre  (Charles),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  i36 
(note). 

Le  Lièvre  (Louis),  substitut  du  Procureur  général  au 
Parlement,  conseiller  de  la  Ville.  Assiste  aux  élections 
municipales,  169,  335,  466:  — à  deux  assemblées 
générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  295,  4a2  ;  —  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  la  Ville,  i3,  a3,  38,  39,  5o,  Sy, 
80,  82,  88,  119,  269,  274,  279,  983,  3a3  (note), 
33o,  363,  364,  4oo,  435,  455,  Baa.  —  Accom- 
pagne le  Prévôt  des  marchands  au  Louvre,  383. 

Le  Lièvre  (Nicolas),  conseiller  maître  à  la  Chambre  des 
comjjtes,  23i  (note),  949  (note). 

Lelle  (Denis),  alia*  Lesle,  locataire  d'une  maison  sur  le 
pont  Notre-Dame,  137,  i3(|,  i4o,  419. 

Le  Maire  (Antoine),  voiturier  par  eau.  Commis  au  net 
toyage  du  port  de  l'Ecole,  87  (note). 

Le  Maire  (Eudes).  Voir  C11A1.1.0  Saint-Mars. 

Le  Maire  (Guillaume),  voiturier  par  eau,  535. 

Le  Maire  (Jean),  dizenier  du  faubourg  Saint-Germain, 
182.  —  Commis  à  la  levée  d'une  taxe  pour  la  réfec- 
tion de  la  porte,  172,  ai  2,  990. 

Lemaire  (Paul).  Contrôleur  des  entrées  commis  par  la 
Ville  au  port  Saint-Nicolas,  1 15. 

Le  Maire  (Rue).  Voir  Jean-Le-Mire. 

Le  Margi'e,  marchand  étranger,  33i. 

Le  MiziRiER  (Gilles),  alias  Mazirier,  conseiller  au  Par- 
lement. Député  de  la  Cour  à  des  assemblées  générales 
à  l'Hôtel  de  Ville,  agi,  995,  4io. 

Le  .Moictier  (Henri),  s'  de  Neuilly,  châtelain  et  garde- 
marteau  des  Eaux  et  forêts  de  Picardie,  585. 

Lemoike  (Félix),  portier  de  la  porte  Sainl-Michel,  i55 
(note). 

Lr  Moyne  (Charles),  voiturier  par  eau,  535. 

Lempereir.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  336. 

Lempereir  (Le  s'),  locataire  de  la  maison  des  Quatre- 
Venlx,  34 1. 

Lemperier.  Voir  Lamperier. 


Lendit  (Foire  du).  Franchises  accordées  aux  marchands, 
5o8  (note). 

Le  Noble  (Adam).  Adjudicataire  de  la  fourniture  des 
greniers  à  sel,  65. 

Lenoir  (Alexandre).  Dépôt  des  Petits-Augustins,  925 
(note). 

Le  Noir  (Claude),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  419. 

Le  Normant,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  à  l'Hôlel  de  Ville ,  4 11 . 

Léon  X ,  pape ,  3 ,  note. 

Lepage  (Pierre),  locataire  d'une  maison  du  pont  Noti-e- 
Dame,  i4o  (note). 

Le  Peintre  (Gilles),  166  (note). 

Le  Peultre (Robert),  commis  de  Franinis  de  Vigny,  357. 
—  Déchargé  des  comptes  qu'il  a  dJj)osés  à  l'Hôtel  de 
Ville,  210.  —  Requis  d'apporter  à  la  Ville  les  doubles 
des  comptes  duditde  Vigny,  4o8. 

Le  Picard  (Catherine),  femme  de  Jacques  Pailiart,  455 
(note). 

Le  Picart  (Jean),  conseiller  maître  à  la  Chambre  des 
comptes,  108  (note). 

Le  Picart  (Nicolas),  secrétaire  du  Roi,  et  sa  fille  Marie, 
femme  du  s' de  Marchaumont,  299  (note). 

Le  Pileob,  adjudicataire  des  fermes  des  aides  de  Cham- 
pagne, 195. 

Le  Prestre  (Claude),  conseiller  au  Parlement  et  conseiller 
de  la  Ville.  Assiste  aux  élections  municipales,  169, 
334,  465;  —  à  une  assemblée  générale  h.  l'Hôtel  de 
Ville,  4io;  —  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville, 
9,  87.  38,  39,  49,  5o,  57,  974,  976,  283,  33o, 
363,384,386,  4oo,  435,  455,  673,  476,  479, 
5i5,  598,  536.  —  Aux  obsèques  de  Madame  la  Con- 
nétable, 48,  49.  —  Député  du  Conseil  de  la  Ville 
aux  assemblées  sur  le  fait  des  rentes,  364. 

Le  Prévost  (Charfes),  alias  Prévost,  s' de  Malassise,  con- 
seiller au  Parlement  et  consedler  de  la  Ville.  Présent 
aux  élections  municipales,  384,  465;  —  à  des  assem- 
blées générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  291,  995;  —  aux 
assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  9,  18,  22,  28, 
79,  80,  81,  89,  118,  289,  800,  3o9,  364,  886, 
4oo,  435,  455,  598,  536,  54i.  —  Accompagne  le 
Prévôt  des  marchands  au  Louvre,  888. 

Le  Prévost  (Jacques),  s'  de  Saint-Cyr,  maître  des  Re- 
quêtes, conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux  élections 
municipales,  169,  334,  465;  —  à  des  assemblées 
générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  291,  4io;  —  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  la  Ville,  289,  274,  976,  279, 
a83,  3o9,  364,  386,  4oo,  536,  54i.  —  Accom- 
pagne le  Prévôt  des  marchands  au  Louvre,  388. 

Le  Prévost  (Nicolas),  maître  des  comptes.  Député  de  la 
Chambre  des  comptes  au  Conseil  de  la  Ville,  118.  — 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  170.  —  Délégué  de  la  Chambre  aux 
assemblées  de  la  Ville  relatives  aux  rentes,  969  (note); 

87. 
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—  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  agi , 
agS,  389,  398.  —  Commis  à  l'exameu  d'une  impo- 
sition pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les 
Suisses,  997,  3io,  3ii.  —  Mentionné,  a63  (note), 
378  (note). 

Le  Prince  (Louis).  Commissaire  pour  contrôler  les  entrées 
de  marchandises  à  Paris,  58  (note). 

Le  QiEDi  (Barbe),  veuve  de  Charles  Le  Vasseur,  maître 
plombier.  Marché  avec  la  Ville  pour  les  travaux  de 
plomberie  des  fontaines,  397,  5fl8. 

Leqoeix  (Charles),  bourgeois.  Commis  à  la  garde  de  la 
porte  Saint-Victor,  878. 

Lkqlin  (Jean),  fermier  de  l'imposition  sur  les  draj)s 
vendus  aux  halles  de  Paris.  Habais  demandé,  160. 

Le  Rey  (Pierre),  tabellion  de  Caillou,  43i. 

Lérins  (Abbaye  de),  545  (note). 

Le  Rodllié.  Voir  Rouillé. 

Le  Roux  (Claude),  s'  de  Sainte-Beuve,  conseiller  au  Par- 
lement. Concession  d'eau  à  sa  veuve  pour  son  hôtel  de 
la  rue  Barre-du-Bec,  48o-483. 

Le  Roy  (Jacques),  juré  du  roi  en  l'office  de  maçonnerie. 
Adjudicataire  des  travaux  de  réédification  de  la  porte 
Saint-Germain,  3o,  3i,  119,  126,  i/i3,  i48,  1^9, 
i5i.  —  Règlement  de  compte,  après  son  décès,  9  9  3. 

—  Travaux  au  pont  de  Saint-Cloud,  i84  (note). 

Le  Roy  (Jean),  administrateur  du  temporel  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis,  i65  (note). 

Le  Roy  (Jean),  commis  à  la  recette  des  droits  d'entrée 
au  port  Saint-Paul.  Procès  contre  un  cabaretier  suivant 
la  Cour,  ICI,  106,  107.  —  Receveur  des  droits  de 
pancarte  à  la  porte  Montmartre;  reçoit  son  congé, 
953. 

Le  Roy  (Jean),  de  Calais.  Adjudicataire  des  fermes  des 
aides  de  Calais  et  des  traites  domaniales  de  Picardie, 
195,  186,  997  (note),  981,  989. 

Le  Roy  (Louis),  plumassier,  locataire  d'une  maison  du 
pont  Notre-Dame,  188,  189,  /119. 

Le  Roy  (Marcel),  fJs  de  Jacques,  maître  maçon.  Demande 
à  remplacer  son  père  pour  les  travaux  de  reconstruc- 
tion de  la  porte  Saint-Germain,  119,  190,  196,  i8i 
(note). 

Le  RoY(Michelle),  femme d'AbsalonMansart,  i9o(note). 

Le  Saige  ,  commissaire  au  Châtelet.  Chargé  de  la  levée  de 
la  taxe  pour  les  pauvres,  588. 

Lescalopier.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  335. 

Lescuyer.  Voir  Lécuyer. 

Lescuyer,  contrôleur  des  droits  d'entrée  au  port  Saint- 
ISicolas,  18;  —  aux  ports  de  l'École  et  du  Louvre; 
remplacé,  189. 

Lesodyer,  Lescuier,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  889,  898. 

Lescuyer  (Elisée),  agent  du  prince  d'Anhalt.  Le  repré- 
sente à  des  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  976, 
979, 3o9.  — Sa  procuration,  3a8, 899.  — Proposition 


faite  au  Conseil  de  la  Ville,   38o,  33i,  438,  47^, 
475. 

Lescuyer  (Jean),  maître  des  comptes.  Député  de  la 
Chambre  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville . 
991,  996,  889,  898,  4io.  —  Commis  à  l'examen 
d'une  imposition  pour  le  renouvellement  de  i'aUiance 
avec  les  Suisses,  997,  3io,  81 1.  —  565  (note). 

Le  Seco  (Geoffroy),  substitut  de  Jacques  Le  Secq,  G 
(note). 

Le  Secq  (Jacques),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
(jhâtelet.  Mandement  d'intervenir  au  profit  de  Jean 
Villain,  dizenier,  9;  —  d'intervenir  au  profit  de  Mi- 
chel Clozanne,  porteur  de  charbon,  6.  — Requis  de 
répondre  à  l'assignation  donnée  à  la  Ville  par  les  hé- 
ritiers Angenoust  et  Noblet  touchant  les  anciens  murs , 
59 ,60;  —  d'opposer  une  fin  de  non  recevoir  aux  ré- 
clamations et  assignations  de  Nicolas  Rolland,  échevin 
du  temps  de  la  Ligue,  86;  —  de  demander  le  renvoi 
au  Parlement  du  procès  de  la  Ville  contre  le  s'  de  la 
Ghapelle-aux-Ursins,  io5;  —  de  demander  le  renvoi 
au  Parlement  du  procès  entre  Guillaume  Noblet  et  les 
héritiers  Angenoust  touchant  la  maison  du  Porc-Epic, 
rue  de  Jouy,  1 1 4  ;  —  de  relever  appel  des  sentences 
données  contre  la  Ville  au  profit  de  Denis  Billardon, 
1 1 6  ;  —  de  demander  le  renvoi  au  Bureau  d'un  procès 
entre  passeurs  d'eau,  i4o;  —  de  relever  appel  d'une 
sentence  du  Prévôt  de  Paris  contre  Charles  Olivier, 
marchand  de  bois,  166;  —  de  s'opposer  aux  criées  de 
l'hôtel  de  Mendosse,  aSo,  968;  —  de  se  faire  donner 
mainlevée  des  deniers  de  la  Ville  saisis  à  la  requête  de 
Henri  Bazin,  fournisseur  de  pavé,  933;  —  de  faire 
déclarer  illégales  des  saisies  faites  sur  les  fermiers  du 
bois  merrien ,  des  dix  sols  par  muid  de  vin  sortant 
de  la  Ville,  etc.,  986;  —  de  conclure  pour  la  Ville 
contre  Michel  CitoUe,  94i;  —  de  conclure  contre  les 
prétentions  de  Nicolas  Hautin,  au  nom  de  Simon 
de  Bigaut,  943:  —  de  relever  appel  d'une  sentence 
en  faveur  de  celui-ci  contre  la  Ville,  3i8; —  de 
faire  opposition  à  une  sentence  donnée  au  profit  de 
Henri  Bazin,  265  (note);  —  de  s'opposera  l'adjudi- 
cation par  décret  de  la  maison  des  Qiiatre-Vents ,  près 
Saint-Deuis-de-la-Chartre ,  3  4 1  ;  —  de  prendre  fait  et 
cause  pour  Jean  Luce  contre  Marie  Caron  (domaine  de 
la  Ville),  884  ; —  de  demander  le  renvoi  au  Parlement 
d'une  cause  pendante  au  Châtelet  entre  Henri  Bazin, 
paveur  de  la  Ville,  et  Guillaume  Hubert,  Voyer  de 
Paris ,4o9,4i6;  —  de  prendre  fait  et  cause  pour  Ro- 
bert Panier,  maître  peintre,  locataire  de  la  Ville,  conti-e 
le  commis  du  Voyer  de  Paris,  417;  —  d'intervenir 
pour  la  propriétaire  d'une  maison  rue  de  la  Vieille- 
Draperie  contre  sou  locataire  exproprié,  448;  —  de 
prendre  fait  et  cause  pour  Michelot,  sergent  de  la 
Ville,  1°  contre  la  communauté  des  sergents  du  Châ- 
telet; 9°  contre  Marguerite  Blanchon,  46 1  —  Commis 
à  la  vérification  du  registre  des  maisons  vendues  par 
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décret  au  Châtelet,  485.  —  Requis  de  s'opposer  aux 
criées  d'une  maison  rue  de  la  Harpe,  485  ;  —  de  s'op- 
poser à  la  délivrance  des  deniers  de  la  vente  d'une 
maison  près  la  porte  Saint-Denis ,  en  la  censive  de  la 
Ville,  igS;  —  de  requérir  le  renvoi  au  Bureau  de 
la  Ville  d'un  procès  intenté  à  Robert  Marquelet  par  le 
Voyer  de  Paris,  au  sujet  de  l'alignement  de  la  fontaine 
Maubué,  5o5;  —  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement 
d'une  instance  de  François  Desbelles  contre  la  Ville, 
comme  louchant  les  comptes  du  domaine,  5a  i;  —  de 
prendre  fait  et  cause  pour  Etienne  Gharlemagne ,  com- 
missaire des  quais,  contre  Jean  Oilivier,  boueur,  537; 
—  de  réclamer  une  rente  due  à  la  Ville  sur  le  bail 
d'une  maison  voisine  de  la  porte  de  Bucy,  557;  — 
de  s'opposer  à  la  réclamation  de  Michel  Gitolle  et  de  sa 
veuve  touchant  la  démolition  de  leur  maison  pendant 
la  Ligue,  563  ;  —  de  demander  le  renvoi  au  Parlement 
d'un  procès  de  Louis  Guibert,  s'  de  Bussy,  contre  la 
Ville,  574;  —  de  demander  le  renvoi  au  Parlement 
du  procès  de  Philippe,  Pierre  et  Paul  de  CornouaiUe 
contre  la  Ville,  58o;  —  de  prendre  fait  et  cause  pour 
René  Mallet  contre  Jeanne  Glauseau  (maison  vendue 
à  la  Vdle,  rue  de  la  Vieille-Draperie),  596;  —  de 
prendre  fait  et  cause  pour  Jean  Durant  contre  latlite 
Jeanne  Glauseau,  6oa;  —  de  s'opposer  aux  criées  d'une 
maisou  rue  Saint-Antoine,  appartenant  aux  héritiers  de 
M.  Angcnousl,  6oa;  —  de  s'opposer  à  la  délivrance 
des  deniers  provenant  de  la  vente  d'une  maisou  saisie 
sur  Robert  Le  Tellier,  6o5  ;  —  de  se  présenter  à  l'assi- 
gnation donnée  à  la  Ville  par  Hélène  Feucher,  616. 

Lk  Seicmeijr,  sergent,  060. 

Le  Sellier  (François),  i/i5. 

Lesod  (Jean),  ou  Légu.  Acquéreur  d'une  maisou  rue  de  la 
Vieille-Bouclerie,  556  (note). 

Lesglillier  (Antoine),  voiturier  par  eau,  180. 

Lesle  (Denis).  Voir  Lelle. 

Lespicier  (Guillaume),  bourgeois,  marchand  de  grains, 
83,  a34.  —  Accompagne  le  Biu-eau  de  la  Ville  au 
Louvre,  383. 

Lesi'inasse  (R.  de).  Leg  métiers  et  corporations  de  la  ville 
de  Paris,  cités,  17/i  (note),  963  (note),  6o3  (note). 

Lestache  (Michel).  Adjudicataire  des  travaux  d'un  pont 
àGhâlons.588,  58(j. 

L'Estoile  (Pierre  de).  Mémoires -journaux ,  cités,  3, 
(note),  59  (note),  66  (note),  85  (note),  109  (note), 
119  (note),  i35  (note),  i64  (note),  917  (note).  990 
(note),  aSi  (note),  a6-.!  (note),  980  (note),  999 
(note),  34o  (note),  343  (note),  344  (note),  359 
(note),  373  (note),  379  (note),  38t  (note),  4o8 
(note),  44o  (note),  447  (note),  455  (note),  607 
(note),   610  (note). 

Le  Sdeur.  Assigné  devant  la  Ghambre  du  Trésor  pom- 
une  contestation  relative  aux  anciens  murs  de  la  Ville, 
43. 

Lb  Sieur   (Nicolas),    maître  des  comptes.  Délégué    des 


bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales , 
170.  —  Député  de  la  Ghambre  à  des  assemblées  gé- 
nérales à  l'Hôtel  de  Ville,  991,  995,  389 ,  398 ;  —  à 
une  assemblée  particulière  relative  aux  rentes,  691 
(note). 

Letabd  (Marie),  veuve  de  Glaude  David,  locataire  d'une 
maison  du  pont  Notre-Dame,  i38  (note). 

Le  Tellier  (Robert).  Maison  saisie  sur  lui  près  la  porte 
Saint-Denis,  493,  6o5. 

Le  Tennedr,  greffier  du  Gonseil  privé,  607,  5i4. 

Le  Tonnelier  (Claude  l"),  s'  de  Breteuil,  conseiller  de  la 
Vdle.  Présent  aux  élections  municipales,  169,  334; 

—  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville  ,8,9,14, 
39,  88,  109,  119,  939,  959,  974,  976,  363.  — 
Député  du  Gonseil  de  la  Ville  aux  assemblées  sur  le 
fait  des  rentes,  364.  —  Résigne  son  office  de  con- 
seiller de  Ville  au  profit  de  son  fils  Glaude  II,  avocat 
au  Pariement,  363,  364. 

Le  Tonnelier  (Glaude  H),  conseiller  de  la  Ville.  Assiste 
aux  élections  municipales,  465;  —  à  des  assemblées 
générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  388,  398,  4io,  499; 

—  aux  assemblées  du  Gonseil  de  la  Ville,  386,  4 00, 
495,  438,  455,  479,  478,  476,  479,  5i5,  593, 
598,  538.  54 1.  —  Accompagne  le  Prévôt  des  mar- 
chands au  Louvre,  383;  —  au  Te  Deum  chanté  h 
l'occasion  de  la  naissance  du  Dauphin,  488.  —  Dé- 
légué par  la  Ville  pour  examiner  les  moyens  proposés 
par  les  agents  du  prince  d'Anhalt  touchant  la  revente 
des  aides,  47a,  478. 

Le  Tonnelier  (Jean),  s'  de  Gonty  et  de  Breteuil,  con- 
seiller de  la  Ville,  364  (note). 
Levacher  (Catherine),  femme  de  François  Desrues,  484. 

Voir  Desbdes. 
Le  Vacher  (Glaude),  veuve  de  Jean  Payen.  Déchargée 

d'une  amende  due  pour  folle  enchère  sur  la  ferme  du 

poisson  de  mer,  88. 
Levacher  (Guillaume).  Réclamation  par  ses  héritière  des 

arrérages  d'une  rente  de  deux  cent  cinquante  écus, 

484. 
Le  Vassecr,  marchand,  83. 
Le  Vasseuh  (Charles),  maître  plombier,  597.  —  Sa  veuve, 

voir  Le  Queux  (Bai'be). 
Levasseur (François),  notaire  au  Châtelet.  Locataire  d'une 

maison  de  la  Ville,  rue  Maubué,  807,  5o5  (note). 
Lkvesque  (Pierre,  alias  Jean),  locataire  d'une  maison  du 

pont  Notre-Dame,  i38,  419. 
Le  Voier  ,  notaire  au  Châtelet  de  Paris  ,571. 
Le  Voix  (Jean),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  puis  con- 
seiller au  Parlement,  lao,  i53,  488  (note). 
Le  Voyer  (Jean),  conseiller  au  Parlement,  889. 
Lévrin  (Jean),  commis  du  receveur  général  des  finances 

de  Picardie,  85o  (note). 
LiiEiiET  (Jacques),  alias  Loret  et  Théret.  Commis  par  le 

Roi  à  l'accélération  du  recouvrement  des  deniers  des 

décimes,  ao,  91. 
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L'Hôpital  (Le  Chancelier  de),  3û4  (note). 

L'Hôpital  (Jacques  de).  Voir  Choisv  (Comte  de). 

L'Hôpital  (Louis  de).  Voir  Vitry  (Marquis  de). 

L'HosTE  (Claude),  fennier  des  huitième  et  vingtième  de 
la  ville  d'Etampes.  Demande  de  rabais,  256. 

L'Hcu.LiER.  Voir  Luillibr. 

LiANcoiRT  (Chal^es  du  Plessis,  s'  de),  comte  de  Beau- 
mout-sur-Oise,  marquis  de  Guercheviile,  iio  (noie). 

LiANCoDRT  (Nicolas  d'Amerval,  s'  de),  mari  de  Gabrielie 
d'Estrées,  109  (note),  110  (note). 

Licorne  (Rue  de  la),  127  (note). 

LiEBTENANT  (Oflices  de)  en  la  juridiction  de  la  Ville.  Leur 
suppression,  333. 

LiEiTENANT  CIVIL  au  Châtelet.  Requiert  mainlevée  des 
défenses  faites  aux  marchands  de  vin  par  arrêt  du 
Parlement,  i85.  —  Condamné  par  arrêt  du  Parlement 
au  profit  de  la  Ville,  touchant  la  publication  d'une 
ordonnance  de  celle-ci  relative  au  salaire  des  mouleurs 
et  porteurs  de  bois,  mesureurs  et  déchargeurs  de 
charbon,  339.  —  Instructions  relatives  aux  ateliers 
de  charité  créés  pour  les  pauvres  valides,  56 1.  — 
Communication  par  la  Ville  du  règlement  pour  les 
ateliers  de  charité  et  la  garde  des  portes,  67 4.  — 
Mentions,  166,  6i3.  —  Voir  Miron  (François). 

LiEDTENANT  CRIMINEL.  Voir  Lalemakt  (Gabriel),  Liigoly 
(Pierre). 

LiGiE  (La).  Réduction  de  la  Bretagne,  32.  —  Ligueurs 
bannis  de  Paris,  433  (note).  —  Dettes  imposées  à 
la  Ville  par  la  Ligue,  669,  670.  —  Voir  Dettes  de  la 
Ville. 

LiMBoiRG  (Guillaume  de),  fermier  de  la  douane  de  Lyon 
et  des  traites  foraines  de  Picardie,  Champagne  et 
Bourgogne,  244,  249  (note),  35o. 

Limoges  (Diocèse  de).  Décimes,  307  (note),  355  (note). 

Limoges  (Généralité  de).  Vente  du  domaine,  18  (note). 

—  Ferme  du  sol  pour  livre,  106  (note).  —  Receveur 
général  des  finances,  122  (note). 

Limoges  (Vicomte  de).  Droits  seigneuriaux,  276  (note). 

LiMoi'Rs  (Comte  de).  Voir  Huraclt  (Louis). 

LisiEcx  (Collège  de),  à  Paris,  467  (note). 

LisiEDX  (Diocèse  de).  Décimes,   348  (note),  349. 

LivERDiER  (IS.  de),  conseiller  au  Pariement,  466  (note). 

—  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  467. 

LivERNETTE  (Nicolas),  l'aîné,  et  Nicolas,  le  jeune,  loca- 
laires  chacun  d'une  maison  sur  le  pont  Notre-Dame , 
i38,  139,  419. 

LivRY  (S'  de).  Voir  Sanguin. 

Loches  (Indre-et-Loire),  5  (note  3).  —  Gouverneur,  voir 
Salevin  (Le  s'  de). 

L0D8  ET  YENTE  (Dioils  de).  Modération,  333  (note). 

Loire  (La).  Droit  de  huit  écus  par  muid  de  sel  levé  à 
son  embouchure,  34.  —  Transport  du  sel,  67.  — 
Vente  frauduleuse  de  sel  aux  riverains,  77.  —  Trans- 
port du  vin  à  destination  de  Paris,  93. 


LoisEL  (Antoine),  avocat,  érudit  et  poète  latin,  438 
(note). 

LoisEL  (Antoine),  le  jeune,  avocat  en  Parlement.  Assiste 
les  agents  du  prince  d'Anhalt  devant  le  Conseil  dr  la 
Ville,  438,  474,  U-jb. 

Lombards  (Rue  des),  526  (note). 

LoMBART  (Philibert),  maître  paveur.  Prend  part  à  des 
adjudications  faites  parla  Ville,  5i,  53. 

LoMELiN  (Ambroise),  gentilhomme  genevois.  Créancier 
dp  la  Ville  de  Paris,  3i3. 

LoNGJUMEAU  (Seine-et-Oise).  Pavage  de  la  chaussée,  53 
(note). 

Longpont  (Rue  de),  auj.  de  Brosses,  167  (note). 

Longleil  (Pierre  de).  Député  delà  Cour  à  une  assemblée 
générale,  388,  393. 

LoNGDERAYE  (S'  de).  Voir  Saint-Clément  (René  de). 

Longueval  (Marie  de),  femme  de  Jean  de  Donon,  448 
(note). 

Longueville  (François,  marquis  de  Rothelin,  puis  duc 
de),  446  (note). 

Loret  (Jacques).  Voir  Lheret. 

Lorraine  (Duc  de).  Voir  Antoine.  —  Duchesse,  voir 
Bourbon  (Renée  de). 

Lorraine  (Catherine  de).  Voir  Vaudemont  (Comtesse 
de). 

Lorraine  (Charles  de).  Voir  Guise  (Duc  de). 

Lorraine  (Claude  de).  Voir  Abmale  (Duc  d'),  Gdise 
(Duc  de). 

Lorraine  (Henri  de),  duc  de  Bar.  Voir  Bar  (Duc  de). 

Lorraine  (Louis  de),  cardinal  de  Guise,  abbé  de  Saint- 
Denis,  archevêque  de  Reims,  i65  (note). 

Lorraine  (Nicolas  de).  Voir  Vaudemont  (Comte  de). 

Lorraine  (Philippe-Emmanuel  de).  Voir  Mercoedr  (Duc 
de). 

LoTiN  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement.  Député  de 
la  Cour  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville, 
388,  393,  4io. 

Loudun  (Vienne),  290  (note). 

Louette  (La),  rivière,  i43  (note). 

Louis  VI,  roi  de  France.  Fondation  de  l'abbaye  de  Mont- 
martre, 95  (note). 

Louis  IX,  roi  de  France,  44  (note  1  ). 

Louis  XI,  roi  de  France.  Guerre  du  Bien  public,  544.  — 
Alliance  avec  les  Suisses,  293.  —  Autres  mentions, 
5  (note  1),  55  (note),  226  (note). 

Louis  XII,  roi  de  France,  5  (note).  —  Lettres  en  faveur 
des  Célestins,  226,  257.  —  Suppression  d'impôts, 
544. 

Louis  XIII.  Dauphin.  —  Fêtes  et  réjouissances  à  Paris,  à 
l'occasion  de  sa  naissance,  487-490,  55-3.  —  Il  est 
reçu  par  la  municipalité  à  son  premier  voyagea  Paris, 
494.  —  Présent  fait  par  la  ViUe  à  la  Reine,  à  l'occasion 
de  sa  naissance,  52  2,  523.  —  Roi  de  France.  Don  à 
Condé  de  l'hôtel  de  Gondi,  1 52  (note). — Déclaration  tou- 
chant les  relais  pour  le  halage  des  bateaux,  678  (note). 
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—  Lettres  confirmairt  les  privilèges  des  maîtres  pau- 
miers,  6o3  (note).  —  Autres  mentious,  344  (note), 
484  (note). 

Locis  XIV,  roi  de  France ,  6 1  o  (  note  ). 

Louise  de  Lorraine,  reine  douairière  de  France.  Ses  ob- 
sèques, 4o5-4o8. 

Loi'p,  tué  rue  de  la  Harpe,  35o. 

LoDTET,  sergent  à  verge  au  Ghâtelet  de  Paris ,  ai,  a  a . 

LoiTET  (Claude),  fermier  des  aides  sur  le  vin.  Procès 
contre  les  cabareliers  suivant  la  Cour,  109.  —  Cau- 
tion de  l'adjudicataire  de  la  ferme  de  la  douane  en 
i585;  demande  de  rabais,  36 1. 

LoumT  (Nicolas),  fermier  des  dix  sois  par  muid  de  vin 
sortant  de  la  ville.  Saisi  illégalement,  a 36,  a 65 
(note). 

LoDVET  (René),  22. 

LocviER  (lie),  369  (note). 

LorvBE  (Château  du).  Adjudication  de  la  ferme  de  la 
douane  de  Lyon,  a45.  —  Les  Prévôt  des  marchands 
et  Kchevins  y  vont  saluer  le  Roi  après  son  mariage, 
376.  —  Le  Roi  y  reçoit  le  Rureau  et  le  Conseil  de  la 
Ville,  38a-384.  —  Séjour  de  Henri  IV,  399.  — 
Capitaine,  voir  LÉcLusE(Le8'de)  et  Maredil  (Le  s' de). 

—  Petite  galerie ,  lao  (note). — Grande  galerie,  555 
(note).  — Mentions,  laô,  169  (note),  435,  436. 
448  (note),  494  (note). 

Louvre  (Port  du).  Arrivage  du  vin ,  181  (note).  —  Com- 
mission de  contr()leur  des  arrivages,  189;  voir  Tam- 
posNET  (Charles).  —  Voir  Saint-Nicolas  (Port). 

Louvre  (Quai  du),  lyS.  —  Sa  construction,  435. 

LoivBE  (Quartier  du).  Procès  des  habitants  contre  les 
m^issiers,  435,  436. 

Lots  (Antoine).  Obtient  des  lettres  l'autorisant  à  con- 
struire un  jeu  de  paume,  malgré  les  défenses  du  Parle- 
ment, 6o3. 

LoTSEL  (Nicole),  veuve  d'Etienne  Rarbier,  bourgeois  de 
Beauvais.  Procès  contre  la  Ville,  394. 

Lucas  (Claude),  locataire  il'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38,  419. 

LccR  (Jean),  locataire  de  la  Ville,  quai  des  (îrands-Au- 
gusdns;  procès,  384. 

LucQUEs  (Italie).  Manufacture  de  soie,  i3i. 

LucQum  (Léon),  fermier  des  traites  domaniales  de  Cham- 
pagne et  des  resve  et  haut  passage  de  Normandie, 
9  4o. 

LucoLY  (Pierre),  Lieutenant  criminel  au  Châtelet,  336 
(note). 

LuiLLiER  (Aignan),  maître  des  comptes,  874  (note). 

Li ILLIER  (Eustache),  président  en  la  Cour  des  Aides, 
375  (note),  48o  (note). 

LuiLLiER  (François),  alias  L'Huillier,  secrétaire  du  Con- 
seil d'État,  571.  —  Contresigne  des  lettres  patentes, 
i45,  175. 

LuiLLiRR  (Françoise),  femme  de  Jacques  Allegrain,  375 
(note). 


LniLiKR  (Jean),  s'  de  Boulancourt,  président  de  la 
Chambre  des  comptes,  48o.  —  Prévôt  des  marchands 
(i539),  48i  (note),  483. 

LuiLLiER  (Jean),  s'  de  Roulancourt,  président  de  la 
Chambre  des  comptes.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  élections  municipales,  170. 

Ldulieh  (Jean),  s'  d'Orville.  Prévôt  des  marchands 
(1694),  119  (note). 

LuiLLiER  (Jeanne),  femme  d'Antoine  Nicolaï,  49 
(note  9). 

LuiLiiER  (Jérôme),  Procureur  général  à  la  Chambre  des 
comptes,  34o  (note). 

LuiLLiER  (Madeleine),  veuve  du  s'  de  Sainte-Beuve.  Ob- 
tient de  la  Ville  le  rétablissement  d'une  fontaine  pour 
son  hôtel  de  la  rue  Rarre-du-Bec ,  48o-483. 

LuiiLiBR  (Marie),  femme  de  Jean  Lallemant,  48o  (note), 
48 1  (note). 

Ldillier  (Nicolas),  s'  de  Saint-Mesmin,  président  de  la 
Chambre  des  comptes.  Prévôt  des  marchands  (1576- 
1578),  48o  (note). 

Ldillier  (Nicolas),  s'  de  Roulancourt,  président  de  la 
Chambre  des  comptes,  conseiller  de  la  Ville.  Présent 
aux  élections  municipales,  169,  334,  465;  élu  scru- 
tateur, 336,  337.  —  Convoqué  à  une  assemblée  géné- 
rale à  l'Hôtel  de  Ville  ,289.  —  Assiste  à  d'autres  assem- 
blées générales ,  388 ,398.  —  Convocations  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  la  Ville,  7,  9,  i3,  16, 28,  36,  38, 
89,  5o,  56,  80,  81,9a,  109, 119,  n5,  117,  959, 
978,  975,  979.  —  Présent  auxdites  assemblées,  i3, 
99,989,  983, 3oa, 479,  478,478,536, 538, 54i. 

—  Accompagne  le  Prévôt  des  marchands  au  Louvre, 
383. —  Assisteaux  obsèques  de  M'"°  la  Connétable,  49; 

—  à  l'adjudication  des  travaux  de  pavage,  5i,  53. — 
Convoqué  au  service  solennel  pour  le  feu  roi  d'Es- 
pagne, i33;  —  aux  obsèques  du  Chancelier  de  Che- 
verny,  9 1 6  ;  —  à  la  procession  commémorative  de  la 
réduction  de  Paris,  978;  —  à  la  messe  anniversaire 
de  l'expulsion  des  Anglais,  277.  —  Assiste  à  l'exécu- 
tion du  maréchal  deBiron,  610. 

Lussarde  (Marî-Anloine),  gentilhomme  genevois.  Créan- 
cier de  la  Ville,  3i3. 

Luxembourg  (François  de),  duc  de  Piney.  Avis  du  Rureau 
sur  le  contrat  de  vente  à  lui  fait  par  le  Roi  de  mille  écus 
de  rente  sur  les  aides  de  l'élection  de  Sézanne,  91. 

Luxembourg  (Palais  et  jardin  du),  à  Paris,  55  (note). 

Lyov  (Rhône).  Gélestins,  256  (note).  —  Douane,  126, 
182,  187,  i54,  35o; —  bail  de  la  ferme  à  René 
Rmnet,  997,989,240,944-951;  —  autre  fermier,  voir 
LiMBOORG  (Cuillaume  de).  —  Fabricants  de  drap  d'or 
et  d'argent,  satin,  velours,  lalletas,  944  (note).  — 
Frontière  reculée  par  le  traité  avec  la  Savoie  (1601), 
384.  —  Gouverneur,  voir  La  Guiciie  (Philibert  de). 

—  Marchands  étrangers,  33 1.  —  Actes  datés  de 
cette  ville,  998  (note),  288  (note),  394,  897,  829  , 
333,  37a  (noto\  878,  549  (note). 
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Lyon  (Généralit(?  de).  Aides  engagées  h  la  ville  de  Paris, 
9o3  (uole).  —  Ferme  de  l'aide  de  cinq  sols  par  muid 
de  vin,  186  (noie).  —  Receveur  provincial  des  dé- 
cimes; demande  de  rabais,  354  (note).  — Trésoriers 


généraux  de  France.  176.  — Voir  Montconis  (Claude 
de),  et  Sardé  (Jean-Baplisle). 
Lyon  (Traité  de)  entre  Henri  IV  et  la  Savoie  (1601),  ByS 
(note). 


M 


Macé  (Antoine),  bourgeois  de  Paris,  3i8  (note). 

Macé  (Jacques),  dizenier  du  fimbourg  Saint-Germain, 
iSa.  —  Commis  à  la  levée  d'une  taxe  pour  la  réédi- 
fication de  la  porte,  17a,  aia  ,  290. 

Macé  (Jacques),  fermier  des  cinq  sols  par  muid  de  vin  et 
de  la  bi'iche,  3 18  (note).  —  Requis  de  présenter  ses 
cautions,  34 1. 

Machallt  (Gabriel  de),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides. 
Député  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville, 
291,  995.  —  Commis  à  l'examen  d'une  imposition 
pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses, 
997,311. 

Machadt  (Louis  de),  maître  des  comptes.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales , 
335. 

Macon  (Diocèse  de).  Décimes;  recherche  des  deniers  re- 
celés, Sao. 

Maçon  (Rue  de),  à  Paris,  556  (note). 

Maçonnerie  (Maître  des  œuvres  de)  du  Roi,  voir  Mar- 
chant (Guillaume)  ;  —  de  la  Ville,  voir  Guillain  (Guil- 
laume et  Pierre). 

Madeleine  (Eglise  de  la)  en  la  Cité.  Pavage  entre  le  par- 
vis et  le  pont  Notre-Dame,  127. 

Madelonnettes  (Rue  des),  i5i  (note). 

Mafflée  (Baron  de).  Voir  Forget  (Jean). 

Magnar,  curé  de  Notre-Dame-des-Champs.  Assiste  le  ma- 
réchal de  Biron  sur  l'échafaud,  610. 

Maheut  (Charles).  Commis  à  la  recette  des  débets  de 
quittances  de  rentes  constituées  sur  les  recettes  géné- 
rales; opposition  de  la  Ville,  605-607. 

Maheot  (N.'),  receveur  du  domaine  royal  à  Paris,  606 
(note). 

Mahiei'  (notaire) ,  484  (note). 

Mahler  (Rue),  i58  (note). 

Maignelais  (Florimond  de  Halwin,  marquis  de  Piennes 
et  de),  nie  marquis  de  Menelay»  a43. 

Maillard  (Anne),  femme  de  Nicolas  Hnrault,283  (note). 

Maillart  (Jean-Baptiste),  3i9  (note). 

Maillé  (Arnaud  de  Beadpuy,  comte  de),  217  (note). 

Maillezais  (Evêque  de).  Voir  Escolblead  (Henri  d'). 

Mailly  (Jean  de),  meunier.  Propriétaire  d'un  moulin  sur 
la  Seine  entre  les  ponts  au  Change  et  Notre-Dame, 
84. 

Mailly  (Les'  de).  Caution  d'Horace  Ruccellaï,  280. 

Maine  (Le).  Ventes  frauduleuses  dans  les  greniers  à  sel, 
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Maire  (Rue  au),  97  (note). 


Maisons  menaçant  ruine,  près  de  Saint-Denis-de-la- 
Chartre.  Mesures  de  précaution  ordonnées  par  la  Ville, 
358,359. —  Maisons  vendues  par  décret  au  Parle- 
ment et  au  Châtelet;  vérification  du  registre  par  le 
procureur  des  causes  de  la  Ville,  485. 

Maisse  (André  Hirailt,  s'  de).  Voir  Hlrailt  (André). 

Maître-Albert  (Rue),  302  (note). 

Maître  des  oeivres  de  charpenterie  de  la  Ville ,  voir  Mar- 
chant (Charles);  —  de  maçonnerie,  voir  Glillain 
(Guillaume  et  Pierre).  —  Voir  aussi  Œuvres  (Maîtres 
des). 

Majella  (Italie),  2  25  (note). 

Maladrerie  du  faubourg  Saint- Jacques,  46,  346,  36a. 

Malaqdais  (Port  de).  Publication  d'ordonnance  du  Bu- 
reau, 338. 

Malartin  (Jean).  Procès  contre  François  de  Vigny,  120. 

Malassise  (S'  de).  Voir  Le  Prévost  (Charles). 

Malesherbes  (Loiret).  Acte  daté  de  celte  localité,  i33. 

Malézieux  (Le  s'),  chirurgien  du  Roi,  443. 

Maliaiteurs.  Retirés  dans  un  bateau  couvei't  au  Port  au 
foin,  388. 

Mallapart  (Louis),  alias  Malpas,  locataire  d'une  mai- 
son du  pont  Notre-Dame,  i38,  139,  419. 

Mallet  (René),  marchand  et  bourgeois  de  Paris.  Acqué- 
reur d'une  maison  rue  de  la  Vieille- Draperie,  dont  la 
Ville  lui  rachète  une  partie  pour  l'élargissement  de  la 
rue,  352,  425,  426.  —  Transaction  à  ce  sujet,  445. 
—  Procès  contre  la  Ville,  595. 

Malleville  (Marin  de).  Pourvu  de  l'office  de  contrôleur 
général  des  fennes  des  aides  sur  le  vin  ;  la  Ville  s'op- 
pose à  sa  réception,  968. 

Mallier.  Caution  du  fermier  des  gabelles,  547. 

Mallot,  receveur  provincial  de  la  généralité  de  Rouen. 
Réponse  à  une  lettre  circulaire  de  la  Ville  de  Paris, 
348,349. 

Malon  (Charles),  seigneur  de  Rercy,  conseiller  au  Parle- 
ment, 382  (note).  —  Député  de  la  cour  à  des  assem- 
blées générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  291,  996,  389, 
393. 

Malon  (N.),  s' de  Morien.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  élections  municipales,  335. 

Malpas  (Louis).  Voir  Mallapart. 

Malte  (Chevaliers  de  l'ordre  de).  Voir  Riiodiens. 

Manchot  (Pierre),  bourgeois.  Commis  à  la  garde  de  la 
porte  Saint-Honoré,  574. 

Mancy  (Jean  de),  ou  Moicy,  conseiller  au  Parlement. 
Député  de  la  Cour  h  dos  assemblées  générales  à  l'Hôtel 
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(le  Ville,  388,  SgS;  —  des  boui^eois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  i66. 

Mangot  (Jacques),  Procui-eur  général  à  ia  Chambre  des 
comptes,  34o  (note). 

Mansart  (Absalon),  maître  charpentier,  120  (note). 

Mansart  (François),  architecte,  lils  du  précédent,  120 
(note). 

Mantes  (Seine-et-Oise).  Interdiction  aux  marchands  de 
vin  de  s'y  approvisionner,  181  (note).  —  Gélestins, 
256  (note).  —  Pont,  178  (note),  iii.  —  Voituriers 
par  eau,  178,  179,  180.  —  Acte  daté  de  cette  ville 
436  (note). 

Marais  au  nord  du  Parc  des  Toumelles,  97. 

Marais  salants.  Manque  ou  rareté  du  sel ,  70.  —  De 
Brouaffe,  76. 

Marc  d"or  (Impôt  du).  Son  produit  affecté  aux  frais  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  55  (note). 

Marcel  (Claude),  gouverneur  de  l'Hôlel-Dieu,  3i3. 

Marcel  (Gai'nier),  bourgeois  de  Paris,  920  (note). 

Marcellot  (Dom  Jean).  Député  de  Saint -Martin -des- 
Champs  à  une  ascemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville , 
389.  —  Mandataire  du  prieuré  dans  un  procès  au 
Bureau  de  la  Ville,  4 16  (note). 

Marchais  (S'  di  ).  Voir  Desjardins  (Jacques). 

Marchandise  (Maison  de  la)  en  la  Vallée  de  Misère.  4 17 
(note).  —  Sa  reconstruction  troublée  par  lo  Voyer  du 
Roi  à  Paris,  458,459. 

Marchandise  (Maîtres  et  gardes  des  six  corps  de  la). 
Demandent  un  règlement  de  police  contre  les  mar- 
chands étrangers,  33 1.  —  Convoqués  à  l'Hôtel  de 
Ville,  613.  —  Voir  CoM.MERCK. 

Marchandise  DE  l'eau.  Voir  Navigation,  Sergent?. 

Marchands  de  grains.  Voir  Grains. 

Marchands  de  vin.  Voir  Vin. 

MARCHANT(Charles), capitaine  des  trois  nombres.  Convoqué 
pour  aUer  saluer  le  Légat  du  Pape,  3:  —  aux  pro- 
cessions comniémoratives  de  la  réduction  de  Paris  à 
Henri  IV,  io3 .  279  ,  899  ,  567  ;  —  aux  messes  commé- 
moralives  de  l'expulsion  des  Anglais  108,  377,  4i5, 
576;  —  au  service  solennel  pour  le  feu  roi  d'Espagne, 
i34;  —  à  des  processions  générales,  i64,  369;  — 
aux  obsèques  du  chancelier  de  Cheverny,  217.  — 
\cquéreur  d'aides,  267  (note),  a86,  987.  — Requis 
do  faire  la  montre  annuelle  de  ses  trois  compagnies, 
289,  4 16,  58 1.  — Convoqué  à  une  procession  gém.'- 
rale  pour  la  santé  du  Roi,  343.  —  Apporte  au  Bureau 
une  lettre  du  Roi  au  Parlement  touchant  la  prise  de 
Monlmélian,  36o.  —  Convoqué  à  un  Te  Deum  à 
.Notre-Dame,  373;  —  aux  obsèques  de  la  reine  douai- 
rière Louise  de  Lorraine,  407  ;  —  au  Te  Deum  et  à  la 
|)rocession  célébrés  à  l'occasion  de  la  naissance  du  dau- 
phin, 488,  490.  —  Assiste  aux  processions  générales 
pour  l'ouverture  et  la  clôture  du  Jubilé,  4g  1,  53o.  — 
Convoqué  pour  aller  au-devant  du  Dauphin ,  495.  — 
Mandé  à  l'Hôlel  de  Ville,  566.  —  Requis,  avec  quarante 


de  ses  archers,  pour  l'exécution  du  maréchal  de  Biron, 
609,  610. 

Maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville.  — 

Reçoit  l'ordre  de  visiter  les  portes  de  la  ville ,  3  :  —  de 
disposer  des  pièces  de  bois  pour  retenir  le  pavé,  le  long 
de  la  Grève,  6;  —  d'établir  une  palée  devant  l'une  des 
piles  du  pont  Notre-Dame,  12 ,  592.  —  Requis  de  res- 
tituer des  pieux  qu'il  avait  enlevés  de  l'Arsenal ,  8  '1 , 
85  ;  —  de  réparer  la  fontaine  de  la  rue  de  Paradis ,  1 0  4  ; 

—  de  procéder  à  la  réparation  urgente  de  la  grande 
arche  du  pont  au  Change,  io5  (note);  —  d'étayer  un 
corps  de  garde  menaçant  ruine,  124  (note);  —  de 
visiter  les  portes  Saint- Jacques ,  de  Bucy,  Saint-Honoré 
et  Saint-Antoine,  168  ;  —  de  presser  le  bâtardeau  qu'il 
doit  édifier,  199  ;  —  de  procéder  à  des  travaux  urgents 
à  la  Porte  Neuve,  907.  — •  Devis  des  travaux  de  char- 
penterie à  faire  au  pont  dormant  de  la  porte  Saint- 
Germain,  9  1 5.  —  Requis  d'apporter  au  Bureau  son 
rapport  sur  les  travaux  de  charpenterie  à  faire  aux 
portes,  346;  —  d'enlever  la  couverture  d'un  bateau 
au  Port  au  foin,  388;  —  de  faire  des  soubassements 
de  charpenterie  au  pont  de  la  porte  de  Nesie,  49  4;  — 
de  consolider  le  pont  de  la  porte  Saint-Victor,  43o, 
487  ;  —  de  faire  h  la  porte  de  Bucy  les  travaux  de  char- 
penterie nécessaires,  447,  479.  —  Travaux  à  effectuer 
à  la  porte  Saint-Martin,  449,  524.  —  Requis  de  bor- 
ner un  espace  de  seize  pieds  de  large  entre  les  murs 
de  l'Ai-seual  et  le  dépôt  de  bois  (lotte,  45i,  454;  —  de 
l.-ire  les  travaux  nécessaires  à  la  porte  Saint-Denis, 
463;  —  de  faire  édifier  des  barrières  à  la  porte  Saint- 
Honoi-é,  53o.  —  Consulté  sur  la  commodité  de  la  navi- 
gation à  l'endroit  du  Pont  Neuf,  584  (note). 

Marchant  (Fabien) ,  voituricr,  129. 

Marchant  (Guillaume),  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie 
du  Roi,  4i  (nnte  1).  —  Estimation  de  travaux  faits  au 
pont  de  Saint-Cloud,  i84  (note).  —  Architecte  et  en- 
trepreneur du  Pont  Neuf:  —  ses  travaux,  386  (note), 
448  (note). 

Marchant  (Madeleine),  fdie  du  Maître  des  œuvres  de 
charpenterie  de  la  Ville,  594. 

Marchant  (Nicolas),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  137,  419. 

Marchant  (Olivier), locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38,  419. 

Marchalmont  (Seigneur  de).  Voir  Clalsse  (Côrae  et 
Pierre). 

Marche  (La).  Douaire  de  la  reine  Louise  de  Lorraine, 
4o5  (note). 

Marché  du  quai  Saint-Michel.  Défense  d'y  étaler  et  vendre, 
sans  permission  du  Bureau,  100. 

Marciik-Nelf  (Le).  Procès  des  marchands  contre  Toussaint 
Poidain  et  sa  femme,  locataires  principaux,  3oo.  — 
État  des  lieux  et  travaux  nécessaires,  4oi  (noie).  — 
Adjudication  des  lia!le.-i,  places  et  échopes,  4oi,  4o9. 

—  Interdiction  île  lever  des  taxes  sur  les  revendeurs, 
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ài8.  —  Le  bail  pssé  au  nom  de  Toussaint  Poulain  et 
de  Jeanne  Le  Blanc,  attaqué  par  Jean  Sauvage,  /i8o. 

—  Maison  en  la  censive  de  la  Ville,  58o  (note). 
MARcné-PAHi  (Rue  du),  en  la  Cité,  Uh^  (note). 
M.4RC0DSSIS  (Seine-et-Oise).  Couvent  de  Célestins,  aa6, 

a56  (note). 

Marentin  (Blanche),  femme  de  Jacques  Gobelin,  333(note). 

Marbschal  (Jacques),  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  procu- 
reur des  causes  de  la  Ville,  -iSS.  —  Requis  de  deman- 
der le  renvoi  au  Parlement  du  procès  de  la  Ville  contre 
les  nouveaux  acquéreurs  des  aides,  a84;  —  de  récla- 
mer le  payement  de  ce  qui  était  redù  par  les  héritiers 
du  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Toulouse,  3o8  , 
Sog;  —  d'intervenir  dans  l'affaire  des  blés  enlevés 
chez  le  Président  Ruelle,  pendant  la  Ligue,  871,  534 
(note);  —  de  requérir  au  Conseil  privé  que  les  hui- 
tième et  vingtième  de  Chauny  demeurent  affectés  aux 
rentes  de  la  Ville  de  Paris,  SgS,  896;  —  de  demander 
au  Conseil  d'Etat  l'évocation  d'un  procès  de  la  Ville 
contre  Simon  Bigaut,  44o. 

Marsst  (Jean),  voiturier  par  eau,  535,  584. 

Marbtz  (Guillaume),  dizenierdu  faubourg  Saint-Germain , 
58i. 

Maredil  (Le  s'  de),  capitaine  du  château  du  Louvre, 
16a  (note).  —  Acquéreur  d'aides,  286  ,  387. 

Marguerite,  reine  de  Navarre,  sœur  de  François  I",  160 
(note). 

Marguerite  de  Valois,  épouse  divorcée  de  Henri  IV,  344 
(note),  465  (note). 

Marie  de  Médicis.  Son  mariage  avec  Henri  IV,  873  (note). 

—  Bateau  préparé  par  la  Ville ,  à  la  demande  du  Roi , 
pour  la  conduire  de  Melun  à  Paris ,  876,540.  —  Frais 
de  sa  réception,  878.  —  Harangue  du  Prévôt  des 
marchands  en  cette  circonstance,  879.  —  Présent 
d'une  tapisserie  demandée  pour  elle  à  la  Ville,  4i5 
(note),  5a  1,  5a a,  5a8.  —  La  tapisserie  saisie  à 
Amiens,  589;  —  soumise  à  une  expertise,  571;  — 
lui  est  ensuite  offerte  par  le  Bureau  et  les  conseillers  de 
la  Ville,  579.  —  Payement  de  ladite  tapisserie,  55i, 
559.  —  Conseil  de  régence  de  Marie  de  Médicis,  465 
(note).  —  Son  portrait,  555  (note).  —  Trésorier  gé- 
néral de  sa  maison,  83  (note).  —  Mentions,  16  (note) , 
i53  (note),  917  (note). 

Marie  Stuart,  reine  de  France.  Mention  de  ses  obsèques, 
4o6. 

Marie-Stiart  (Rue),  3i  (note). 

Marillac  (Louis  de),  38i  (note). 

Marin  (Cattaneo  de),  gentilhomme  genevois.  Créancier  de 
la  Ville,  3 1 3. 

Marin  (Jacques),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38,  4 19. 

Marin  (La  veuve).  Somme  réclamée  à  la  Ville,  957,  569 , 
570. 

Marine  di  Ponant  (Contrôleur  général  de  la).  Voir  Des 
Portes  (Thibaut)  et  La  Pai.ma  (Ahdenago  de). 


Marins  (Jacques  de).  Voir  FoRciis  (S'  de). 

Marion,  substitut  du  Procureur  général  au  Parlemenl, 
189,  198  (note),  588. 

Marion  (L'Arche),  87  (note). 

Marle  (Christophe  Hector  de).  Voir  Versiony  (S'  de). 

Marly  (Forêt  de),  ou  de  Gruye,  loo  (note). 

Marly  (Seigneur  de).  Voir  Danès  (Jacques). 

Marmaignes  (S'  de).  Voir  Lallbmant  (Jean). 

Marmousets  (Rue  des),  127  (note),  Saô  (note). 

Marne  (La),  rivière.  Bacs,  497.  —  Buissonnier,  i43 
(note),  i44.  —  Halage  des  bateaux,  578  (note).  — 
Moulin  litigieux,  36 1  (note).  —  Moulins  près  du  pont 
de  Charenton,  866.  —  Réparations  de  ponts  ruinés, 
175  (note),  459,  5oo;  —  en  Champagne,  586,  587, 
592,  59.3. 

Marolles (L'abbé  de).  Inventaire  des  titres  de  devers,  cité, 
46o  (note). 

Marquelet  (Robert),  juré  du  Roi  en  l'office  de  maçonn»»- 
rie.  Caution  de  Claude  Vellefaux  pour  les  travaux  de 
la  porte  Saint-Germain,  i5a.  —  Marché  avec  la  Ville 
pour  la  fourniture  de  la  pierre  destinée  au  rétablisse- 
ment des  fontaines,  485-487. —  Chargé  de  l'exécution 
des  travaux  pour  le  rétablissement  des  fontaines,  491. 
—  Requis  de  travailler  à  la  fontaine  des  Halles,  498, 
5oi.  —  Procès  que  lui  intente  le  Voyer  de  Paris  au 
sujet  de  l'alignement  de  la  fontaine  Maubué,  5o5.  — 
Adjudicataire  du  bois  provenant  du  bateau  destiné  à 
transporter  la  Reine  à  Paris,  54o.  —  Marché  avec  la 
Ville  pour  les  travaux  du  grand  réservoir  des  Halles, 
554-556. 

Marqiemont  (Denis  Simon,  s'  de).  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  aux  élections  municipales,  336.  — 
Scrutateur,  887. 

Marquette  (Claude  et  Michel),  fermiers  des  aides  sur  le 
vin  à  Laon.  Rabais  prétendu ,  101. 

Marseille  (  Bouches-du-Rhône),  879  (note),  545  (note). 
■ —  Voir  Drogueries  et  épiceries. 

Marteau  (Michel),  s'  de  la  Chapelle,  Prévôt  des  mar- 
chands, 9.5'j  (note). 

Màrteau-d'Or  (Maison  à  l'enseigne  du),  sur  le  pont 
Notre-Dame,  i4i  (note). 

Martin  (Le  s'),  receveur  provincial  des  décimes  de  la  gé- 
néralité de  Guyenne.  Lettre  à  la  Ville  de  Paris  tou- 
chant les  envois  de  deniere  par  lui  faits  au  Receveur 
général  du  Clergé,  354-356. 

Martin  (Christophe),  receveur  des  rentes  de  la  Ville  assi- 
gnées sur  le  Clergé,  sur  la  résignation  de  son  père 
Nicolas,  88  (note),  a64,  5o3  (note). 

Martin  (Guillaume),  maître  des  comptes.  Délégué  de  la 
Chambre  aux  assemblées  tenues  à  l'Hôtel  de  Ville  sur 
le  fait  des  rentes,  364  (note).  —  Fait  saisir  l'hôtel  de 
Mendosse,  985  (note). 

Martin  (Jacques),  voiturier,  199. 

MvRTiN  (Jean),  sergent  royal  à  Châlons.  Exploit.  45a. 

Martin  (Nicolas),  receveur  général  des  rentes  de  la  Ville 
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assignées  sur  le  Clergé,  lo  (note).  —  Mainlevée  d'une 
somme  de  /i  0,000  écus  saisie  par  le  Roi  sur  les  receveurs 
des  décimes  de  Normandie  et  de  Bretagne,  W-66.  —  Il 
est  déchargé  de  ladite  somme  ,88,89.  —  Arrêt  du  Par- 
lement relatif  à  ladite  décharge,  90.  —  Dél^ué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales,  170. 
—  Ses  comptes,  222.  —  Il  lui  est  mandé  d'apporter  à 
l'Hôtel  de  Ville  les  deniei-s  de  sa  charge ,  264.  —  Ordre 
à  Philippe  de  Castille  de  lui  délivrer  le  plus  possible 
des  deniers  des  décimes,  289.  —  Le  Bureau  lui  mande 
d'apporter  l'état  desdits  deniers,  36o.  —  Autres  men- 
tions, 357,  358,  386  (note),  oo3  (note). 

Mabtin  (Pierre).  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  à  l'IIÔtel  de  Ville ,  296 ,  389 , 
393,  4ii,  4a2. 

Martin  (Simon),  dit  Boissellier.  Procès  contre  Isaac 
Moriset,  696. 

Martinièrb  (S'  DE  la).  Voir  Lb  Conte  (Charles). 

Martinot  (Denis),  horloger  de  l'horloge  du  Palais.  Or- 
donnance pour  le  payement  de  ses  gages,  167. 

Martixot  (  Gilbert),  horloger  et  valet  de  chambre  du  Roi , 
167. 

Mascrier  (Matliieu),  maître  des  ponts,  584.  —  Commis 
à  la  visite  des  murs  le  long  de  la  Seine,  au-dessus  du 
pont  Notre-Dame,  449.  —  Son  avis  sur  l'engin  du  s' 
de  Monlconis  pour  le  haiage  des  bateaux,  534. 

Masparailt  (Martin  de),  président  de  la  Cour  des  Aides, 
5o3  (note).  —  Propriétaire  d'une  maison,  rue  de  la 
Vioillo-Draperie,  426,  445  (note).  —  Il  la  cède  par 
échange  à  la  Ville,  598,  60a.  —  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  élections  municipales,  467. 

Masparailt  (Pierre  de),  s'  de  Buy.  Acquéreiu-  d'aides, 
267,  286,  387. 

Mathbad  (Honoré).  Caution  d'Etienne  Le  Blanc,  147. 

.Mathématiqies  (Lecteur  du  Roi  en).  Election,  323  (note). 

Mathieu,  sergent  de  la  Ville.  Significations  d'actes,  44a. 

Mattis  (Jean  et  Nicolas),  conducteurs  des  bateaux  du 
Corbillat,  199. 

Maibert  (Place),  89  (note),  362  (note). 

Maubray  (Jean),  buissonnier  sur  la  rivière  d'Étampes. 
Requis  de  faire  apparoir  de  ses  titres,  i43,  i44. 

Madbuf.  (Fontaine),  au  coin  des  rues  Saint-Martin  et 
Maubué,  307  (note).  —  Alignement  donné  pai-  la 
Ville,  5o5.  —  Réfection  du  réservoir,  444. 

Macbué  (Rue),  ou  de  la  Baidboihie,  807  (note),  5o5 
(note). 

Maobuisson  (Abbaye  de)  ou  Notre-Dame-la-Royale ,  c"  de 
Saint-Ouei>-l'Aum(')ne(Seine-et-Oise),  1 10.  —  Abbesse, 
voir  EsTRÉEs  (Angélique  d'). 

Maiceints.  Voir  Macssins. 

Mauco.nseil  (Rue),  i58  (noie).  —  Hôtel  de  Bourgogne, 
hôtel  de  Mendosse,  280  (note),  268,  285. 

Maiok  (Jean),  maître  charpentier.  Le  Bureau  lui  défend 
de  ficher  des  pieux  sur  la  place  de  Grève,  206.  — 
Chargé  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  soit  point  jeté  de  gra- 


vois  et  immondices  sur  le  quai   de  la  rue  neuve  du 

Pont  Neuf,  426. 
Macger  (Marie).  Procès  contre  la  Ville,  i53. 
Madlaville  (S'  de).  Voir  Boileau  (Jean). 
Maopeou  (Gilles  de).   Présent  à  une  séance  du  Conseil 

privé,  509. 
Maupillb,  tuteur  des   enfants  d'Antoine  Boisart.  Procès 

contre  la  Ville,  569 ,  570. 
Maupin  (Guillaume).  Commis  à  la  garde  de  la  porte  de 

Nesle,  572,  578. 
Malraisan  (Noël).  Commis  à  la  surveillance  des  hôtelle- 
ries,  échoppes ,  etc.,  4i  (note  a). 
Maure  (Pierre  de),  receveur  du  grenier  à  sel  de  Tours. 

Caution  de  Claude  Josse,  20 5. 
Madregard  (Robert  de),  portier  de  la  porte  Saint-Honoré , 

385  (note). 
Malriac  (Cantal).  Recette  des  tailles  de  la  prévôté,  3o5 

(note). 
Macrroy  (Jacques  de),  locataire  du  pont  Notre-Dame, 

419. 
Macrs  (Cantal).  Recette  des  tailles  de  la   prévôté,   3o5 

(note). 
Madsaincts.  Voir  Maussins. 
Mai'sinolan  (Jean),  alias  Mausigland,  voiturier  par  eau , 

de  Mantes,  178,  179,  180. 
Maissins  (Regard  ou  fontaine  des),  Mossins,  Mauceints, 

Mausaincls,  Mauxins,  etc.,  au  Pré-^aint-Gervais ,  444, 

556. 
Maixins.  Voir  Mao-ssins. 
Maïence.  Notaire,  829.  Voir  Carbin  (Henry). 
Mayenne  (Charles  DB  Lorraine,  duc  de),  49  (note),  i53 

(note),    170  (note),  278  (note),   3o8  (noie),  849 

(note),  563. —  Traité  de  soumission  à  Henri  IV,  348. 
Mazubier,  bourgeois.  Députe  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  292 ,  296. 
Mazuribr  (Gilles),  conseiller  au  Paricment.  Voir  Le  Ma- 

7.UHIER. 
Meaux  (Seine-et-Marne).  Interdiction  aux  marchands  de 

vin  de  Paris  de  s'y  approvisionner,  181  (note). — 

Grenier  à  sel,  4oo;  contrôleur,  voir  Rodssin  (Louis). 

—  Siège  présidial;  procureur,  voir  Gibert  (Denis). 
Médicis  (Alexandre-Octavien  de),  cardinal  archevêque  de 

Florence,  Légat  en  France.  Son  départ,  8-5. 
MiÎDicis  (Marie  de).  Voir  Marie  de  Médicis. 
MiJdicis  (Octavien  de),  3  (note). 
Mégisserie  (Quai  delà),  449,  458  (note),  496  (note). — 

Plainte  des  habilants  contre  un  marchand  de  bois,  166. 
MÉGIS8IERS.  U  leur  est  interdit  d'étendre  leurs  peaux  sur 

les  quais  de  la  Ville,  24 1. —  Procès  que  leur  intentent 

les  habitants  du  quartier  du  Louvre,  pour  infraction  à 

cette  défense,  435,  436. 
Meignié  (Jean),  orfèvre,  locataire  d'une  maison  sur  le 

pont  Notre-Dame,  i38  (note). 
Méliand  (Biaise) ,  secrétaire  ou  greffier  du  Conseil  d'État, 

77,  88,  2i4,  227,  228,  229,  282,  2  5o,  509,  5 18, 
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5-30,  r>ai.  —  Délivre  à  Antoine  Hervé  le  bail  de  la 
ferme  du  sol  pour  livre,  9  38. 

Mélissant  (Pierre),  conseiller  maître  à  la  Chambre  des 
comptes,  to8  (note),  SyS  (note). 

Mkllor  (Gaspard),  juré  crieur  de  corps  et  de  vin.  — 
Annonce  la  mort  et  les  obsèques  de  M"*  la  Connétable . 
49.  —  Semonce  pour  les  obsèques  de  Gabrielle  d'Es- 
Irées ,  1 1 0  ;  —  pour  le  service  du  feu  roi  d'Espagne , 
1 34.  —  Aux  obsèques  du  chancelier  de  Cheverny,  918. 
—  Semonce  pour  les  obsèques  de  la  reine  douairière 
Louise  de  Lorraine,  407. 

Mellork  (Pierre),  receveur  des  droits  de  pancarte  à  la 
porte  Saint-Jacques.  Congédié,  2  53. 

Melin  (Charles  de),  bailli  de  Sens,  5  (note  1). 

Meliin  (Seine-et-Marne).  Interdiction  aux  marchands  de 
vin  de  Paris  de  s'y  approvisionner,  181  (note).  — 
Prix  des  transports  do  cette  ville  à  Paris,  38o.  — 
Séjour  de  Marie  de  Médicis ,  37  G.  —  Bateau  préparé 
par  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  Paris 
pour  amener  la  Reine  de  Melun  à  Paris,  54o.  —  Gou- 
verneur, voir  La  Grange-le-Rov  (Jacques  de). 

Melun  (Bailliage  de).  Lieutenant  général,  voir  Chadveau. 

Melun  (Coche  d'eau  de)  à  Pai-is.  Contrat,  i83.  —  Con- 
cessionnaires invités  à  produire  leurs  titres,  196. 

Melun  (Élection  de).  Les  élus  requis  par  le  Bureau  de  la 
Ville  de  décharger  le  maître  du  pont  de  Melun  de  l'as- 
siette et  collecte  des  tailles,  537. 

Melun  (Pont  de).  Défense  aux  voituriers  par  eau  de  pas- 
ser des  marchandises  sans  appeler  le  maître  du  pont , 
537.  —  Maître  du  pont,  voir  Laumônier  (Jean). 

Mêuoiubs  du  Gleugk,  cités,  116  (note). 

Ménager  (Claude),  receveur  des  droits  de  pancarte  à  la 
porte  Saint-Marceau.  Congédié,  954. 

Ménabt.  Voir  Mesnard. 

Mendiants  valides.  Reçoivent  l'ordre  de  quitter  la  Ville, 
563.  —  Voir  Palvhes. 

Mendoça  (Diego  de),  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  François  I",  9  3o  (note). 

Mendosse  (Hôtel  de),  ou  Mendoça ,  rue  Mauconseii.  Criées , 
93o,  285;  —  opposition,  903. 

Menelay  (Le  marquis  de).  Voir  Maignelais. 

.Ménétriers  (Rue  des),  90  (note). 

Menuet  (Jean),  fermier  du  barrage.  Locataire  d'une  ar- 
cade de  la  porte  Saint-Denis,  91. 

Mercerie  (Maîtres  et  gardes  de  la),  grosserie  et  joaillerie. 
Arrêt  du  Parlement  les  concernant,  198. 

Mercier  (Oudard),  bourgeois.  Commis  à  la  garde  de  la 
Porte  Neuve,  674. 

Merciers  (Marchands) ,  grossiers  et  joailliers.  Procès  contre 
Thomas  Deschamps,  998  (note). 

Mercoedh  (Duc  de).  Voir  Vaudémont  (Nicolas  de  Lorraine, 
comte  de). 

Mercoeur  (Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de),  chef 
de  la  Ligue  en  Bretagne.  Sa  soumission  à  Henri  IV,  39. 

Mekcvhb  FHAxçAis  (Le).  Cité,  983  (note). 


Merisson  (Claude).   Soumissionne  à    l'adjudication    dos 

travaux  de  curage  des  égou's,  98. 
Meslon  (Jean),  huissier  au  Bureau  des  finances  de  Rouen , 

91. 

Mesnard  (Charles),  alias  Ménart,  conseiller  au  Parlement. 

Député  de  la  Cour  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôlcl 

de  Ville,  -291,  296. 
Messagers  (  Communauté  des)  de  l'Université.  Se  prétend 

exemple  de  l'imposition  sur  le  vin,  497. 
Messes  coramémoratives  de  l'expulsion  des  Anglais.  Célébrée 

chaque  année  à  Notre-Dame,  108,  977,  4i5,  574,  5'jS. 
Mesures  pour  le  sel.  Règlement,  69.  —  Mesurage,  76. 

—  Essais  de  nouvelles  mesures  ordonnés  par  la  Cour  des 
Aides,  949,  943.  —  Voir  Mesureurs  de  sel.  Sel. 

Mesureurs  db  charbon.  Lettres  patentes  augmentant  leur 
nombre,  i64.  —  Règlements  de  leur  salaire,  9.  337, 
338,  498. 

Mesureurs  de  sel  jurés.  Convoqués  à  des  essais  de  nou- 
velles mesures  au  grenier  à  sel,  9  49.  Voir  Do  Mesml 
(Guillaume),  Leduc  (Alexandre). —  Chambre  des  me- 
sureurs de  sel  à  l'Hôlel  de  Ville ,  394 ,  SgS. 

Metz  (Gouvernement  de),  Toul  et  Verdun,  089.  —  Lieu- 
tenant du  gouverneur,  voir  FEUGiiiRE  (Jean  de). 

Mkclan  (Seine-et-Oise).  Interdiction  aux  marchands  de 
vin  de  Paris  de  s'y  approvisionner,  181  (note). 

Mézièkes  (Ardennes).  Forlificalions ,  399. 

Méziîîhes  (Renée  d'Anjou,  marquise  de),  femme  de  Fran- 
çois, duc  de  Montpensier,  i35  (note),  i55  (note). 

Méziicres-en-Brenne  (Indre),  i55  (note). 

Michel  (Jean).  Adjudicataire  en  i585  de  la  ferme  de  la 
douane;  demande  de  rabais,  36 1. 

Michel-le-Comte  (Rue),  5o3  (note). 

Michelot  (Nicolas),  contrôleur  des  entrées  au  port  au 
bois.  Commission  et  caution ,  169,160.  —  Maintenu 
en  sa  charge  de  contrôleur  du  bois  de  chauffage,  906. 

—  Met  une  enchère  à  l'adjudication  des  halles  et  étaux 
du  Marché-Neuf,  4o2. 

Michelot  (Nicolas),  sergent  de  la  Ville,  i49,  9o4,  9o5. 

—  Somme  à  lui  ordonnée,  i63.  —  Commis  à  la  sur- 
veillance des  revendeurs  au  Marché -Neuf,  4 18.  — 
Poursuivi  par  la  communauté  des  sergents  du  Châte- 
let,  46 1  ;  —  par  Marguerite  Blanchon  pour  une  saisie 
faite  par  ordre  du  Bureau,  46 1.  —  Significations  d'or- 
donnances du  Bureau  de  la  Ville,  167,  179,  912, 
'!53,954,  a66  (note),  989,  a84,  455,  499,583. 

MiDORGE  (Anne) ,  femme  de  Galois  de  Raconis,  393  (note). 
MiGNOT  (Jean),  bourgeois.  Accompagne  le  Bureau  de  la 

Ville  au  Louvre,  383. 
MiGNOT  (Thierry),  maître  du  pont  de  Poissy.  Rapport  sur 

un  engin  proposé  pour  la  remontée  des  bateaux  au 

pont  (le  Saint-Cioud,  178-180.  —  Marchand  voitu- 

rier  par  eau,  5i5,  5i6. 
Milan  (Italie).  Manufacture  de  soie,  i3i. 
MiLET  (Jacques).  Commis  par  la  Ville  contrôleur  des  en 

Irées  à  la  porte  Saint-Antoine,  i36. 
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Miliel-des-Ursins  (Rue  du),  85(noto). 

MiLLOT  (Léonard),  serfjent  à  verge  au  Ghâtelet.  Caution 
de  Nicolas  M ichelot,  i6o. 

Minimes  (Religieux  de  Saint-François,  dits).  Leur  couvent 
de  Fublaines,  ioo. 

MimMioN  (De),  conseiller  au  Grand  Conseil.  Délégué  des 
boui'geois  de  son  quartier  aux  élections  municipales,  170. 

MiRON  (Charles),  évêque  d'Angers,  219.  — A  l'assem- 
blée générale  du  Clei^é,  698  et  suiv. 

MiRON  (François),  s'  du  Tremblay,  Lieutenfint  civil,  6 
(note),  ai8.  3o6  (note),  4ao  (noie),  ^98,  igg.  — 
Dél%ué  des  boui^eois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  170;  —  à  d'autres  assemblées  générales 
à  THùlel  de  Ville,  agi,  396. 

MiRON  (Gabriel),  s'  de  Beauvoir,  conseiller  au  Parle- 
ment, ;'o6  (note),  499  (noie). 

MiRON  (Robert),  s'  du  Tremblay,  conseiller  au  Parlement. 
Commissaire  sur  le  fait  delà  justice  en  Auvergne,  3o6. 

MisiiRE  (Vallée  de),  87  (note).  —  Maison  de  la  Marchan- 
dise, ^117  (note),  458,459. 

MoDÈNE  (Italie).  Manufacture  de  soie ,  i3i. 

MoiSAXT  (Jean),  adjudicataire  de  la  ferme  du  faubourg 
Saint-Antoine.  Cède  son  droit  à  Philippe  Raoul,  5?! 4. 

MoisANT  (Robert),  alias  Moysant,  substitut  du  Procureur 
•lu  Roi  de  la  Ville,  i4a,  36».  —  Requis  de  réclamer 
aux  élus  les  registres  des  rcceveure  de  l'imposition  dite 
"la  pancarte»,  i3;  —  d'intervenir  à  la  Chambre  du 
Trésor  pour  la  réparation  urgente  de  la  maîtresse 
arche  du  pont  au  Change,  io5; —  de  prendre  fait 
et  cause,  en  l'Election  de  Paris,  pour  Nicolas  Cour- 
lin  ,  Greffier  de  l'Hôlel  de  Ville ,  sommé  de  donner  main- 
levée de  soies  saisies,  106;  —  de  protester  contre  des 
essais  de  mesures  faits  ailleurs  qu'à  l'Hôtel  de  ViUe, 
2  43;  —  de  faire  signifier  une  ordonnance  de  la  Ville, 
962;  —  de  prendre  fait  et  cause  pour  le  commis  à 
la  recette  des  quinze  sols  par  muid  de  vin ,  assigné  au 
For-l'Evêque,  et  de  demander  le  renvoi  de  la  cause 
au  Conseil  d'État,  496. 

MoissET  (Jean),  fermier  générai  des  aides,  274  (note), 
376  (note).  —  Receveur  général  et  payeur  des  rentes 
de  la  Ville  de  Paris,  536  (note). 

Moissos  (Jean),  maçon.  Soumissionne  à  l'adjudication 
des  travaux  de  curage  des  égouts,  98. 

MoLK  (Edouard),  seigneur  de  Ghamplàlreux,  conseiller 
au  Parlement  .173  (note).  —  Chargé  d'informer  contre 
ceux  (|ui  ont  acheté  à  vil  prix  des  quittances  de  rentes, 
265.  —  Commissaire  pour  la  vente  et  revente  des  con- 
signations, 366  (note). 

M01.1MER  (Jacques) ,  docteur  en  droit  de  Toulouse.  Propose 
h  la  Ville  un  expédient  pour  le  rachat  du  domaine  et 
des  rentes,  10.  —  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville 
à  ce  sujet,  36-4o,  49,  47,  48,  5o.  — Son  mémoire 
contenant  des  propositions  pour  le  remboursement 
partiel  des  rentes  (texte),  54-56;  — délibérations  du 
Conseil  de  la  Ville,  07. 


MojfCEAL  (Dii),  alias  Mo.nsseaii  ,  conseiller  à  la  Cour  des 
Aides.  Commis  à  l'étalonnage  d'un  minot  à  sel,  SgS. 

MoxcEAD  (Louis),  alias  Monsseau,  receveur  de  l'imposi- 
tion dite  la  pancarte.  Réclamations  contre  les  Élus,  i3. 

—  La  Ville  lui  enjoint  de  ne  reconnaître  que  les  con- 
trôleurs aux  entrées,  nommés  par  elle,  80.  —  Assigné 
à  la  Cour  des  Aides,  il  est  soutenu  par  la  Ville,  94. 

—  Commis  de  Jacques  Deschamps,  fermier  de  la  pan- 
carte, 119,  aoi,  253,  254.  —  Adjudicataire  de  la 
ferme  des  cinq  sols  nouveaux  par  muid  de  vin  entrant 
en  la  ville  de  Paris;  le  Bui-eau  exige  ([u'il  fournisse 
caution,  128. 

Monceal-Saint-Gervais  (Rue  du),  167. 

MoNCEAix  (Château  de),  c°"  de  Meaux  (Seine-et-Marne), 
4oo  (note).  —  Actes  datés  de  ce  lieu,  22,  98,  36, 

'   43,  78  (note),  933. 

Monceaux  (Marquise  de).  Voir  Estrées  (Gabrielle  d'). 

MoNiTioNs  prescriies  par  la  Cour  aux  curés  et  vicaires  pour 
obtenir  des  révélations  touchant  le  trafic  des  titres  de 
renies,  9  65,  447;  —  publiées  pai'  les  curés  de  Paris 
pour  obtenir  la  révélation  des  auteurs  de  placards  in- 
jurieux, 479. 

Mon  LUC  (Biaise  de),  110  (noie). 

MoNLue  (Jean  de).  VoirBALAONv  (S'  de). 

MojiLuc  (Jean  de),  évêque  de  Valence,  1 10  (note). 

Monnaie  (Rue  de  la),  611  (note). 

Monnaies.  Avis  demandé  par  la  Ville  aux  maîtres  et 
gardes  de  la  pelleterie,  61 5. 

Monsagot  (Le  s').  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  à  l'Hôlel  de  Ville,  42  2. 

Mosieur-le-Prince  (Rue),  i59  (note). 

MoNssEAu.  Voir  Moncead. 

Montagnb-Sai.xte-Geneviiîve  (La).  Salaire  des  porteurs, 
3,  338,  499. 

Montagnes -d'Auvergne  (Bailli  des).  Voir  Rilhac  (Jean 
de). 

Monta RGis  (Élection  de).  Aides  engagées  à  la  Ville  de 
Paris,  19  (note  3),  i49  (note). 

MoNTAiHAN  (Tarn-et-Garonne).  Forges  banales,  4a8.  — 
Lieutenant  au  siège  royal,  von-  Lavialle  (Jean  de), 
ViçosE  (Jean  de).  —  Siège,  3o8  (note). 

Mont-aux-Gravois  (Le),  ou  la  Villeneuve-aux-Gravois, 
à  Paris,  i53. 

Montrazon  (Hercule  de  Rohan,  duc  de),  110,  aao. 

Montcenis  (Le),  ."JSg. 

MoNTcoNib  (Claude  de).  Trésorier  général  de  France  à 
Lyon.  Propose  un  engin  de  son  invention  pour  re- 
monter les  bateaux  sous  les  ponts,  176-180.  —  Avis 
défavorable  des  voituriers  par  eau,  3i4.  —  Sa  ré- 
ponse, 3i5.  —  Décision  des  commissaires  nommés 
par  le  Roi ,  ordonnant  que  l'instrument  sera  mis  en 
place  et  essayé,  3i6,  817.  —  Autre  avis  des  mar- 
chands et  voituriers  par  eau ,  5 1 5 ,  5 1 6  ;  —  des  maîtres 
des  ponts  et  d'autres  marchands  et  voituriers  par  eau, 
534. 
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MoNTCORXET  (Aisne).  Soumission  de  la  Ville  à  Henri  IV, 
63  (note). 

MoNTEBKLLO  (Qual),  36a  (note). 

MoNTEGiiiiLON  (S'  de).  Voir  Villemontke  (François  de). 

MoNTEBEAu  (Seinc-et-Marne).  Grenier  h  sel,  65  (note), 
55 1.  —  ConCrmation  de  la  levf^e  d'une  aide  de  cinq 
sols  par  muid  de  vin  passant  sous  les  ponts  de  la  ville , 
pour  la  réparation  desdits  ponts,  55 1.  —  Pont,  538 
(noie). 

MojiTGEBMON  (Le  s'),  scigueur  du  fief  Larchet  à  Gorbeil, 

*99- 
MoNTGEBON  (Seine-et-Oisc).  Ferne  du  huitième,  22a. 

MoNTGEBOi'LT,  Seigneurie  près  Pontoise,  4i8  (note). 

MoNTGLAT  (M"'  de),  gouvernante  du  Dauphin,  Agi  (note). 

MoNTUiEBS  (Jacques  de).  Député  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville , 
389,  394. 

MoMiGNY  (François  de  La  Grange,  s'  de),  gouverneur  de 
Paris.  Mesures  prises  à  l'occasion  de  l'exécution  du  ma- 
réchal de  Biron,  609,  610. 

MoNTLÉON  (Claude  de),  femme  du  s'  de  La  Rocheposay, 
977  (note). 

MoNTLiGNON  (Lc  ru  (le),  129  (note). 

MoNTMARTBE  (Abbayo  de),  96  (note). 

Montmartre  (Porte).  Contrôleur  des  droits  d'enti'ée,  18, 
162  ;  —  révoqué  et  remplacé,  196.  (Voir  Ches- 
»ART  (Jean),  Prudhomme  (Pierre).  —  Fermeture  du 
bureau  des  droits  d'entrée  de  la  pancarte,  2  53.  — 
Gardes,  57 4.  —  Loge  cédée  par  la  Ville  à  R.  Salveli, 
i83  (note).  - —  Visite  des  brèches  des  murs,  198.  — 
Adjudication  de  travaux  d'égout,  ioa,  lioZ. —  Ter- 
rain loué  à  un  cordier  sur  le  rempart,  3i4  (noie).  — 
Autres  mentions,  i58,  182  (note),  385  (note). 

Montmartre  (Rue),  hj  (note  2),  io3  (note). 

MoNTiiÉLiAN  (  Savoie).  Te  Deum  à  l'occasion  de  sa  reddi- 
tion à  l'armée  du  Roi,  359,  ^^o. 

Montmorency  (Seine-et-Oise),  48. 

Montmorency  (Anne  de),  connétable,  48  (note),  i56 
(note). 

Montmorency  (François,  duc  de),  maréchal  de  France, 
260  (note). 

Montmorency  (Henri  1",  duc  de),  connétable  de  France, 
116.  —  Obsèques  de  sa  seconde  femme,  48 ,  49. 

Montmorency  (M°"  de).  Voir  Bioos  (Louise  de). 

Montorcleil  (Rue),  3i  (note),  90  (note),  280  (note), 
4o3  (note).  —  Maison  de  l'Image  Notre-Dame ,   i58. 

Montpellier  (Hérault).  Acte  daté  de  cette  ville,  354. 

Montpellier  (Généralité  de).  Receveur  provincial  des  dé- 
cimes, voir  Bon  (Philibert). 

Montpensier  (François  de  Bourbon, duc  de),  i35  (note), 
i55  (note). 

MoNTPEHsiER  (Henri  de  Bourbon,  duc  de).  Au  service  so- 
lennel pour  le  feu  roi  d'Espagne,  i35.  —  Conduit  le 
deuil  de  la  reine  Louise  de  Lorraine,  407  (note).  — 
Procès  contre  la  Ville  au  sujet  de  partie  des  anciens 


murs,  iSa,  i55,  i56,  456.  —  Mentionné,  259 
(note). 

Montpezat  (MelchiorDES  Prez,  s'  de),  3o8  (note). 

MoNT-SiiNT-HiLAiRE  (RuB  du),  35o  (note). 

Moreau  (Louis).  Pourvu  par  la  Ville  de  Paris  de  l'office 
de  maître  du  pont  de  Boissons,  129,  i32. 

Morée  (Jean),  locataire  de  la  Maison  de  la  Marchandise, 
459  (note). 

Moret  (Seine-et-Marne).  Interdiction  aux  marchands  de 
vin  de  Paris  de  s'y  approvisionner,  181  (note). 

MoRiEN  (S'  de).  Voir  Malon. 

MoBiER  (Jean),  bourgeois.  Commis  à  la  garde  de  la  porte 
Saint-Germain,  57a,  578. 

Morigny  (Seine-et-Oise).  Eglise  abbatiale,  288  (note). 

MoRiN  (Etienne).  Locataire  d'un  terrain  de  la  Ville  près 
la  porte  de  Bucy,  557  (note). 

MoRiN  (Jean),  ancien  Kchevin  de  Paris,  546. 

MoBiSET  (Isaac),  commis  à  la  recette  des  quinze  sols  par 
muid  de  vin.  Assigné  au  Fort-l'Évéque ,  496. 

MoRissEAu  (Nicolas),  capitaine  du  Petit  Arsenal  et  de 
l'Artillerie  de  la  Ville,  878.  —  Logé  à  l'Arsenal  et  res- 
ponsable de  ce  qui  s'y  trouvait,  84  ,  85.  —  Il  lui  est 
mandé  d'envoyer  de  l'artillerie  à  la  place  de  Grève 
pour  la  réception  de  la  Reine,  879.  —  Artillerie  et 
boîtes  amenés  à  la  place  de  Grève ,  à  l'occasion  de 
la  naissance  du  Dauphin,  487,  488.  —  Serrurier  de  la 
Ville;  somme  réclamée  pour  travaux  pendant  la  Ligue, 
2  58.  —  11  est  requis  d'apporter  aux  magasins  le  vieux 
fer  provenant  des  démolitions,  826;  —  de  faire  cer- 
tains travaux  à  la  porte  Saint-Denis  ,  463. 

Morone  (Pierre  de).  Voir  Célestin  V. 

MoRONiTEs,  nom  primitif  des  Céleslins ,  9  25  (note). 

MoROY  (Jacques).  Voir  Nadroy. 

MoRSAN  (S'  de).  Voir  Prévost  (Bernard). 

MoBTAGNE  (Émery  de),  mesureur  de  sel,  242. 

Mortellerie  (Rue  de  la),  167. 

Mortier  (Josias),  fermier  du  sol  pour  livre  de  la  généra- 
lité de  Paris.  Procès  contre  Pierre  Langaull,  585,  586. 

MoRTiLLE  (S'  de).  Voir  Le  Grubt  (Guillaume). 

MoBviLLiERs  (Jean  de),  évéque  d'Oriéans,  garde  des 
sceaux,  874  (note). 

Mossins.  Voir  Madssiks. 

MoTiiE  (Le  s').  Requête  à  la  Ville,  612,  6i3. 

Motte  (Calhcrine),  femme  de  Jacques  Le  Roy,  i2o(note). 

MoLCY.  Voir  Mancv. 

Mouleurs  de  rois  jurés.  Règlements  de  leurs  salaires, 
2  ,  887,  388,  498.  —  La  Ville  leur  enjoint  d'exercer 
en  personne,  498. 

Moulin  (Butte  du),  au  faubourg  Saint-Germain,  610. 

Moulins  du  boulevard  de  la  porte  Saint-Antoine,  345 
(note).  —  Défense  d'y  décharger  des  immondices, 
576.  —  Moulins  sur  pilotis  sous  les  ponts  au  Change 
et  Notre-Dame,  49,  870,  878,  597.  —  Ordre  de  les 
ôter  momentanément,  84,  5o8.  —  Moulin  installé 
sous  une  arche  du  Pont  Neuf,  42  ;  —  oi-dre  de  le  faire 
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enlever,  442.  —  Moulins  au  port  Saint-Gervais ,  897 
(note).  —  Moulin  sur  la  Marne,  litigieux,  36 1  (note). 
—  Moulins  sur  la  Marne,  près  du  pont  de  Gharenton, 
366.  —  Moulin  sur  la  Seine  au-dessous  d'Auteuil, 
réédifié,  397  (note). 

MocLins  (Allier).  Château,  4o5  (note),  /107.  —  Actes 
datés  de  cette  ville,  89 1,  35 1. 

MooLiNS  (Généralité  de).  Receveurs  et  conti-ôleurs  ])io- 
vinciaux  des  gabelles  ;  leur  suppression ,  61,  6a ,  63.  — 
Fourniture  des  greniers  à  sel,  67.  —  Mandement 
aux  Trésoriers  généraux  d'enregistrer  le  bail  de  la  ferme 
générale  des  gabelles,  77.  — ■  Ferme  des  greniers  à 
sel,  19  1  (note). 

MocToy  (Maison  à  l'enseigne  du),  rue  Tirechappe,  i36. 

Mot  (Henri ,  marquis  dk)  ,  comte  de  Ghaligny,  356  (note). 

MoïSANT  (Robert).  Voir  Moisant. 

McBiERs  (Rue  des),  du  Mûrier  ou  Pavée,  98. 

Murs  de  Là  ville.  Réparations  de  brèches  près  la  porte 
Saint- Honoré,  54;  —  entre  les  portes  Saint-Denis  et 


Saint-Honoré ,  i63.  —  Procès-verbal  de  Pierre  Guil- 
lain  de  la  visite  qu'il  y  fait,  198.  — Ouverture  prati- 
quée dans  les  murs  pour  faire  entrer  les  matériaux  né- 
cessaires à  la  réfection  de  la  fontaine  du  Temple,  454. 

Murs  anciens  baillés  à  loyer  au  profit  de  la  Ville  ; 

procès  à  leur  sujet,  43,  47,  59,  60,  ii4,  iSa, 
a63  (note),  602.  —  Partie  litigieuse  entre  la  Ville  et 
le  due  de  Montpensier,  i55-i57,  456.  —  Enceinte 
de  Philippe-Auguste ,  47  (note),  ii4  (note). 

MusNiER  (Jean).  Ses  biens  saisis  par  sentence  de  la  Pré- 
vôté des  marchands,  46 1. 

MusNiER  (Pierre),  receveur  des  droits  de  pancarte  à  la 
porte  Saint-Victor:  congédié,  9  54. 

Mdssy  (Hugues  de),  820  (note). 

Motet  (Pierre).  Saisie  sur  ses  enfants  de  l'hôtel  de  Men- 
dosse,  985  (note). 

Mdtiony,  c°°  d'Ay  (Marne).  Réfection  du  pont,  452  ,  458 . 
—  Visite  et  slignement  donné  pai<  la  Vdle  de  Paris  : 
correspondance  à  ce  sujet,  495,  5oo. 


N 


NicoiEFERE  (Emery),  voiturier  par  eau.  535. 

Nalltn  (Louis),  alias  Nollin,  garde  de  bateaux,  83. 

Nallot  (Nicolas),  commis  du  receveur  général  des  décimes 
de  la  généralité  de  Rouen  ,91. 

N 4 Ncr  (Meurthe-et- Moselle  1,  85  (note). 

Nantes  (Loire-Inférieure).  Droits  sur  le  sel,  67.  — 
Chargements  de  sel;  abus,  77.  —  Ferme  des  impo- 
sitions de  la  prévoté,  Sa,  34;  revenu  engagé  à  la 
ville  de  Paris,  65  (note).  —  Trésoriers  généraux  de 
France,  5o9. 

Nantbcil  (Comte de).  Voir  Schoubbrg  (Gaspard  de). 

Naples  (Italie).  Manufacture  de  soie ,  i3i. 

Narbonnb  (Archevêque  de).  Voir  Joyeuse  (François  de). 

N\tcbali8Atio!»  (Lettres  de),  en  faveur  de  Claude  Velle- 
faux,  555  (note). 

Nau  (Martin),  receveur  général  des  finances  à  Ghâlons. 
Poursuivi  à  la  Chambre  des  comptes  en  payement  de 
ce  (ju'il  redoit  à  la  ville  de  Paris  des  aides  engagées 
de  la  généralité  de  Champagne,  558. 

Naiidw  (Philibert),  890  (note). 

Nairoy  (Jacques),  a/iVwMoROY,  locataire  d'une  maison  du 
pont  Notre-Dame,  187,  189. 

Navarre  (Jean) ,  bourgeois.  Commis  à  la  garde  de  la  porte 
Saint-Marcel,  579,  678. 

Navarre  (Régiment  de).  Payement,  89. 

Navarrot,  avocat  au  Pariement.  Député  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  466.  —  Can- 
didat à  réchevinal ,  468. 

Natigation.  Juridiction  du  Bureau  de  la  Ville,  i4o,  i43, 
198,  199,  469,  568.  —  Ordre  d'attacher  les  bateaux 
du  Pel  le  Roi  aux  anneaux  des  quais,  4i  ;  —  de  rele- 
ver un  bateau  coulé  à  fond,  49.    —    Ordonnances  du 


Bureau  touchant  le  garage  et  l'amarrage  des  bateaux , 
4i,  44,  88.  —  Ordre  de  par  le  Bureau  d'ôlerles  bateaux 
et  moulins  entre  le  pont  Notre-Dame  et  le  pont  au 
Change,  84.  —  Chemin  de  vingt-quatre  pieds  le  long 
de  la  rivière  dans  Paris,  95.  —  Engin  inventé  pour  la 
remontée  des  bateaux  sous  les  ponts,  176-180.  (Voir 
MoNTCotis  (Claude  de).  —  Préjudice  causé  à  la  naviga- 
tion par  le  mauvais  état  des  arches  du  pont  de  Saint- 
Cloud,  188.  —  Interdiction  de  ficher  des  pieux  dans  la 
Seine  au  pont  de  Saint-Cloud,  9i8.  —  Mesures  prises 
pour  éviter  le  danger  des  glaces,  961,  969.  —  Transit 
de  marchandises  entre  la  Normandie  et  la  Picardie, 
894.  —  Droit  de  la  Ville  pour  les  arrivages  par  eau  du 
bois  et  du  charbon,  889.  —  Mesures  prises  au  sujet 
de  murs  en  ruines  menaçant  d'obstruer  le  chemin  de 
la  navigation ,  dans  la  traversée  de  Paris ,  358 ,  359.  — 
Ordre  de  débacler  les  bateaux  vides  au  port  de  Grève , 
vingt-quatre  heures  après  qu'ils  seront  déchaînés,  874. 

—  Approvisionnements  de  Paris  parla  voie  fluviale, 
433  (note).  —  Intervention  de  la  Ville  dans  un  procès 
entre  le  duc  de  Biron  et  les  fermiers  des  courbes  de 
chevaux  de  relais,  d'une  part,  et  Claude  Villette  et 
consorts,  d'autre,  577. —  Etablissement  de  relais  pour 
le  halage  des  bateaux;  opposition  de  la  Ville  et  des 
voitnriers  par  eau,  577,  578  (note),  589,  583.  — 
Consultation  des  maîtres  des  œuvres ,  maîtres  des  ponts 
et  voituriers  par  eau  touchant  le  nombre  d'arches  du 
Pont  Neuf  qui  doivent  être  tenues  ouvertes,  589 ,  584. 

—  Navigation  de  l'Aisne,  199,  iSa.  — Voir  Bateaix, 
BcissoiWAGE  (Droit  de),  Gorbillat,  Marne,  Moulins, 
Oise,  Seine.  Sergents  de  li  mvrchandise  de  l'eai. 

Neboi'rs  (Anne  d'Esté,  duchesse  de  Guise,  puis  duchesse 
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de),  49  (note).  —  Arrêt  du  Conseil  privé  lui  donnant 
la  jouissance  des  aides  de  l'élection  de  Chartres,  i4. 

Nemoirs  (Henri  de  Savoie,  marquis  de  Sainl-Sorlin ,  puis 
duc  de),  ig.  —  Au  service  solennel  pour  le  feu  roi 
d'Espa{fne.  i35. 

IS'ejiodrs  (Jacques  de  Swoif,,  duc  de),  lit  (note),  49 
(note). 

Neret  (Denis).  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  lui. 

Néron,  empereur.  545,  546. 

Néron  (Pierre).  Recueil  des  t'dhs  et  ordonnances ,  cité ,  io , 
note  1. 

Nesle  (Guy  DE  Laval,  marquis  de).  917  (note). 

Nesle  (Porte de).  AlUchage,  499. — Gardes,  572,578. 
—  Pavage,  4a  1.  —  Soubassements  de  charpenterie 
faits  au  pont,  42  4. 

Nettoyage  de  la  ville.  Moyens  proposés  par  Michel  Gaul- 
tier, dit  le  capitaine  La  Mothe,  5o6,  5^5. 

Neufboirg  (Jacques  de).  Receveur  général  des  finances  à 
Soissons,  5i3  (note). 

Necfcuâtel  (Seine-Inférieure).  Grenier  à  sel,  65  (note). 

Neifville  (Denise  de),  femme  de  Henri  Clausse,  177 
(note). 

Neifville  (Nicolas  de).  Voir  Villebov. 

NEiiiLy  (Etienne  de)  ou  de  Nclly,  957  (note).  —  Ancien 
Prévôt  des  marchands,  5io. 

Nelilly  (Port de),  568.  —  Passeur,  voir  Railly  (Denis). 

Nei  VE  (  Porte).  Voir  Porte  Neuve. 

Neive  (Rue),  depuis  rue  de  Condé,  i59  (note),  879  (note). 

Nelve-Rocrg-l'Abbé  (Rue),  129  (note). 

Nelve-Saint-Lairent  (Piue),  97  (note). 

Nelve-Saint-Martin  (Rue),  97  (note). 

Nelve-Saint-Merry  (Rue),  48o  (note),  5o3  (note). 

N EVE let  (Pierre  de),  s'  d'Osches,  Trésorier  général  de 
France  à  Chalons,  587. 

Nevers  (Charles  de  Gonzagie,  duc  de),  38 1  (note),  46o 
(note). 

Nevers  (Evéque  de).  Voir  Sorbin  de  Sainte-Foi  (Arnaud 
de). 

NicAisE  (Jean),  libraire.  Locataire  d'un  terrain  de  la  Ville 
à  la  porte  du  Temple,  44 1.  —  Autorisé  à  récoller 
rherbe  au  pourtour  du  boulevard  de  la  porte  du  Temple, 
599. 

Nicéron.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  hommes  illus- 
tres dans  la  Republique  des  lettres,  cités,  48  (note). 

Nicolaï  (Antoine),  premier  président  de  la  Chambre  des 
comptes,  49  (note  9),  3i6  (note). 

N1C0LAÎ  (Jean),  s'  de  Goussain ville,  premier  président  de 
la  Chambre  des  comptes,  49,  n8  (note),  899.  — 
Pourparlers  avec  M.  de  Rosny  pour  l'enregistrement  de 
lettres  patentes  relatives  au  remboursement  d'un  prêt 
fait  au  Roi  par  Zamet,  34  (note),  35  (note).  — 
Commis  à  l'examen  de  l'engin  inventé  par  le  s'  de 
Montconis.  3i6,  817. 

NicoLAi  (Renée),  femme  de  Dreux  Hennequin,  407  (note). 


Nicouï  (Renée),  femme  do  Jean  Luillier,  s'  do  Roulan- 
court,  4 80  (note),  48 1. 

Nicolas  (Pierre),  secrétaire  du  Roi.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  aux  élections  municipales,  467.  — 
Commis  à  la  recette  de  la  subvention  des  pauvres,  55;i , 
563,  576,  589.  —  Instructions  qui  lui  sont  données, 
56).  —  Ordre  aux  Quartoniers  de  lui  faire  tenir  le 
produit  des  taxes,  562,  568,  572. 

Nicolas  (Pierre),  Quartenier,  9,  87.  —  Assiste  aux  élec- 
tions municipales ,  169,  170,  335,  466,  467;  —  à 
des  assemblées  générales  h  l'Hôtel  de  Ville,  291,  996, 
889,  894,  4 11.  —  Accompagne  le  Bureau  de  la  Ville 
au  Louvre,  383.  —  Présent  à  des  assemblées  de  Quar- 
toniers au  Bureau,  365,  588. 

Nîmes  (Gard).  Acte  daté  de  celte  ville,  3i3.  —  Décimes 
du  diocèse,  354  (note). 

Nivert  (Claude),  Nyvert,  cabarelier  suivant  la  Cour. 
Procès  contre  Joachim  Guitonneau,  108,  109. 

NoAiiLEs  (Le  cardinal  de),  archevêque  de  Paris,  95 
(note). 

Nobles.  11  leur  est  pei-mis  de  s'associer  au  parti  du  sel , 
sans  déroger,  68. 

Noblet,  avocat.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  à  l'Hôlel  de  Ville,  991,  996. 

Noblet  (Guillaume),  marchand  chandelier.  Procès  contre 
les  héritiers  Angenoust  touchant  une  partie  des  anciens 
murs,  59,  60,  1 14. 

NoEAi  (Antoine).  Voir  Noyal. 

Noël  (Antoine).  Met  une  enchère  à  l'adjudication  des 
halles  et  élaux  du  Marché-Neuf,  4o9. 

Noël  (Michel),  alias  Noiel,  locataire  d'une  maison  du 
pont  Notre-Dame,  i38  (note  9),  i49. 

Noge!«t-le-Rotrol  (Eure-et-Loir),  4o8  (note). 

Nogent-sdr-Seine  (Aube).  Élection;  fermier  des  huitième 
et  vingtième;  rabais  accordé  à  ses  héritiers,  58.  — 
Élu,  voir  Delellle  (Antoine).  —  Receveur  des  aides 
et  tailles,  voir  Prin  (Gilles). 

Noiret  (Malhurin),  trompette  juré,  388,  429. 

NoLLiN  (L.).  Voir  Nallin. 

Nombres  (Les  trois),  compagnies  d'archers,  arbalétriers 
et  arquebusiers  de  la  Ville.  Convoqués  à  la  procession 
commémorative  de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV, 
108,979,567;  —  à  la  messe  anniversaire  de  l'ex- 
pulsion des  Anglais,  108,  977,  4i5,  075;  —  au  ser- 
vice solennel  pour  le  feu  roi  d'Espagne,  i34;  —  à  des 
processions  générales,  i64,  869;  —  aux  obsèques  du 
chancelier  de  Cheverny,  917;  —  à  une  procession 
générale  pour  la  santé  du  Roi,  343; —  h  un  Te  Deum, 
3^3;  —  au  Te  Deum  chanté  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  Dauphin,  488.  —  Convoqués  pour  aller  au- 
devant  du  Dauphin,  496;  —  à  la  procession  générale 
pour  la  clôture  du  Jubilé,  53o.  —  Mandés  à  l'Hôtel  de 
Ville,  566.  —  Leurs  montres  annuelles  dans  la  cour  du 
Temple,  989,  4i6,  081.  —  Capitaine,  voir  VIvrchant 
(Charles). 
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Nonnaixs-d'Yerres  (Rue  des),  98,  ii4  (noie),  35 1 
(note). 

Normandie.  Mainlevée  de  deniers  destine's  au  payement 
des  rentes  de  la  Ville ,  saisis  sur  les  receveurs  des  dé- 
cimes, 44-46,  88,  89.  —  Ferme  des  traites  doma- 
niales mise  en  adjudication,  12 5.  —  Imposition 
foraine  et  droits  d'entrée  sur  les  épiceries  et  drogueries 
engagés  à  la  ville  de  Paris,  186  (note),  189,  544.  — 
Fermier  des  domaines  forains,  resve  et  haut  passage, 
voir  LicQiiN  (Léon).  —  Droits  dus  sur  les  marchan- 
dises allant  en  Picardie  par  Pontoise,  324,  476.  — 
Bateaux  approvisionnant  Paris,  077.  —  Chambre  des 
comptes,  voir  Comptes  (Chambre  des).  —  Gabelles, 
i5.  —  Trésorier  général  des  gabelles,  voir  Parent 
(N'icolas);  —  receveur  général  provincial,  voir  Le  Clerc 
(Pierre).  —  Greniere  à  sel,  17.  —  Oflice  de  Prévôt 
générai  nouvellement  créé,  i33  (note).  —  Voir  Caen 
(Généralité  de),  Rouen  (Généralité  de). 

Notables  (.assemblée  des),  tenue  h  Rouen  (1597),  74 
(note  2). 

Notaires  au  Ciiâtei.et.  Voir  Chantemerle,  Contesse, 
Cothereal  (P]iilipj)e),  Desoigne,  La  Barde  (Simon 
de),  Le  Camls  (Jean),  Levassbir  (François),  Le  Voikr. 

Notaires  et  secrktaires  du  Roi.  Exemptés  du  droit  de 
gabelle,  78.  —  Voir  Di  Bois  (Robert),  Lelièvbe 
(Charles),  Parent  (Nicolas),  Poxcheh  (Pierre). 

Notre-Dame  (Chapitre).  Ses  députés  à  des  assemblées 
générales  a  l'Hôtel  de  Ville,  289,  agi,  296,  389, 
393,  4 10.  —  Règlement  pour  la  procession  de  clô- 
ture du  Jubilé,  53o  (note).  - —  Doyen,  voir  Séguier 
(Louis). 

Notre-Dame  (Église).  Procession  commémorative  de  la 
réduction  de  Pai-is  à  Henri  IV,  io3,  272,  273,  392, 
5C7.  —  Messe  anniversaire  de  l'expulsion  des  Anglais, 
108,  277,  4i5,  074,  575.  —  Service  solennel  pour 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  i33-i35.  —  Procession 
générale  à  Sainte-Geneviève,  i63,  i64;  —  aux  Au- 
guslins,  pour  la  sauté  du  Roi,  343;  —  autre,  369. 
—  Te  Deum  a  l'occasion  de  la  prise  de  Montmélian , 
359,  36o;  —  à  l'occasion  du  mariage  de  Henri  IV, 
372,  373;  —  à  l'occasion  de  la  paix  avec  la  Savoie, 
375.  —  Obsèques  de  la  reine  douairière  Louise  de 
Lorraine,  4o6-4o8.  —  Te  Deum  et  procession ,  à  l'occa- 
sion de  la  naissance  du  Dauphin,  487,  488.  —  Géi-é- 
monie  pour  le  renouvellement  de  l'alUance  avec  les 
Suisses,  522  (note).  —  Procession  générale  pour  la 
clôture  du  Jubilé,  53o. 

Notrk-Dame  (Ile).  Garage  de  bateaux  chargés  de  sel, 
2G1,  2C3. 


Notre-Dame  (Parvis),  449  (note). 

Notre-Dame  (Pont) ,  96  (note),  352.  — Son  écroulement 
(1499)',  391.  —  Établissement  d'une  palée  devant  une 
de  ses  piles,  12;  réparation,  522.  — Visite  des  piles, 
io5.  —  Pavage  entre  le  débouché  du  pont  et  l'église  de 
la  Madeleine,  127.  —  Course  de  laquintaine,  38i. — 
Visite  des  murs  au-dessus  dudit  pont,  le  long  de  la 
Seine,  449.  —  Maisons  et  habitants,  4i3.  —  Somme 
réclamée  à  la  Ville  par  les  quincailliers  pour  fourniture 
d'armes  pendant  la  Ligue,  257.  —  Déclaration  des 
locataires  des  maisons  touchant  l'augmentation  du  loyer, 
i37-i4o.  —  Renouvellement  des  baux,  t37  (note), 
189  (note).  — -  Huit  locataires  déchus  de  leurs  baux, 
io4. —  Adjudication  de  la  seizième  maison,  i4i,  159 
(note).  —  Deniers  saisis  sur  les  locataires,  1 52.  — 
Injonction  à  ceux-ci  de  faire  disparaître  les  degrés ,  éta- 
lages ,  auvents  et  saillies  en  avant  de  leurs  maisons ,  1 5  2 , 
4 1 8 ,  4 1 9.  —  Pierre  Guillain  reçoit  l'ordre  de  les  démo- 
lir, 429 ,  43o.  —  Procès  de  la  Ville  contre  les  locataires 
des  maisons,  touchant  le  droit  d'auvent,  553,  6o3. — 
Procès  entre  la  Ville  et  le  Voyer  de  Paris  au  sujet  des- 
dits auvents,  5oi.  —  Moulins  sur  pilotis  et  sur  bateaux 
sous  les  arches  dudit  pont,  42  (note),  84,  262 ,344, 
370,  378,508,  597. 

Notre-Dame  (Port).  Affichage,  499. 

Notre-Dame-de-Nazareth  (Rue),  97  (noie). 

Notrk-Dame-des-Champs  (Couvent  de).  Invite  à  députer  h 
une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  289. 

Notre-Dame-des-Champs  (Rue),  363  (note). 

NoTHE-D.isiE-DEs-VEttTVs  ( Maisou h  l'euseigne  de), rue  des 
Boucheries,  147  (note). 

NoiAiLLÉ  (Jean),  huissonnier  de  la  rivière  de  Marne, 
i43  (note),  36i  (noie).  —  Fait  ajourner  au  Bureau 
de  la  Ville  l'entrepreneur  de  la  réfection  du  pont  de 
Mutigny,  459,  453,  458,  5oo.  —  Commis  par  le 
Bureau  h  visiter  ledit  pont  et  en  donner  l'alignement, 
495. 

NouEf,  (Michel).  Voir  Noël. 

NovioN  ( André  Potier,  s'  de),  président  à  mortier,  217 
(note). 

NovAu  (  Antoine) ,  alias  Noeau  ,  Procureur  du  Roi  enl  'Elec- 
Uon  (le  Paris,  i5,  187.  —  La  Ville  lui  fait  signifier  un 
arrêt  du  Conseil  privé  interdisant  aa\  Élus  de  connaître 
du  bail  de  la  ferme  de  l'aide  de  qui  «ze  sols  par  muid  de 
vin,  5i3,  5i4. 

Novon  (Élection  de).  Aides  engagées  à  la  Ville  de  Paris, 
396,  5i8, 519. 

NoYON  (Évêque  de).  Voir  Balsac  (Charles  de). 

NyvERT  (Claude).  Voir  Nivert. 
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0  (François,  marquis  d'),  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Île- 
de-France,  111,  lia.  —  Ses  héritiers,  acquéreurs 
d'aides,  aôy,  286,  987. 

0  (Hôtel  d'),  rue  Vieille-du-Temple.  Fontaine,  260. 

Obsèqdes  de  la  connétable  de  Montmorency,  48  ,  ig  ;  — 
de  Gabrielle  d'Estrées,  duchesse  de  Beaufort,  109, 
1 10;  —  du  chancelier  de  Cheverny,  216-220;  —  de 
Catherine  Bourlon,  femme  de  Pierre  Perrol,  Procureur 
du  Roi  de  la  Ville,  2/to;  —  de  la  reine  douairière 
Louise  de  Lorraine,  io5-4o8;  —  de  la  princesse 
douairière  de  Condé,  446. 

OEnvBES  (Maîtres  des)  de  ia  Ville.  Commis  à  la  visite  d'un 
engin  proposé  pour  la  remontée  des  bateaux  au  pont 
de  Saint-Cioud,  177,  178;  leur  rapport,  178-180. 
—  Consultés  sur  la  commodité  de  la  navigation  à 
l'endroit  du  Pont  Neuf,  582,  584.  —  Maîtres  des 
œuvres  de  charpenterie ,  voir  Le  Conte  (Charles),  Mar- 
chant (Charles);  —  de  maçonnerie,  voir  Guillain 
(Guillaume  et  Pierre). 

OEovHES  (Maîtres  des)  du  Roi.  Voir  Fontaine  (Jean), 
Marcbant  (Guillaume). 

Officialité  de  Paris.  Monitions  ordonnées  aux  fins  de 
dénonciation  de  ceux  qui  ont  acheté  à  vil  prix  des 
quittances  de  rentes,  a65,  a66.  —  Autres  pour  obtenir 
la  révélation  des  auteurs  de  libelles  injurieux  pour  les 
magistrats  municipaux,  479. 

Officiers  de  la  Ville  (Petits).  Dispensés  de  la  cueillette  des 
deniers  des  boues  et  lanternes  .6.  —  Voir  Ckocheteurs  , 
Débardedrs,  Mesdreurs,  Moi  leurs,  Porteurs,  etc. 

Ogier  (Jean),  Commissaire  des  quais,  587  (note). 

OisB  (L'),  rivière.  Buissonnier,  i44.  —  Fermiers  des 
rdais,  583.  —  Halagedes  bateaux,  678  (note).  — 
Navigation,  875  (note).  —  Voituriers  par  eau  et 
ponts,  128. 

Olivier  (Charles),  marchand  de  bois  à  Rouen.  Condamné 
par  sentence  du  Prévôt  de  Paris ,  pour  avoir  déchargé 
du  bois  sur  le  quai  de  l'Ecole,  166.  —  Voiturier  par 
eau,  535. 

Ons-em-Bray  (Le  s'  d'),  (tUnzambray!).  Voir  Hacqueville 
(André  de). 

Oratoire  (Communauté  de  1'),  rue  Saint-Honoré,  i55 
(note). 

ORDomiAitcEs  DES  Rois  DE  France  (Recueil  des),  cité,  28 
(note),  129  (note),  i56  (note),  2a5  (note),  256 
(note). 

Orfèvres  (Chapelle  aux)  ou  de  Saint-Éloi.  Démolition 
d'une  travei-se  à  une  maison  voisine  ,  1 00. 

Orfèvres  (Rue  des).  Démolition  d'une  traverse  près  la 
chapelle  des  Orfèvres,  100  (note). 

Orléans  (Loiret).  Commissaire  du  huitième,  26,  27.  — 
Lettre  des  maire  et  échevins  à  la  Ville  de  Paris,  en  faveur 


des  marchands  de  poisson  de  mer  d'Orléans,  92-98.  — 
Jugement  du  Bureau  rendu  sur  la  requête  desdits 
marchands,  92  (note).  —  Fermier  du  vingtième,  voir 
Gardinet  (Pierre).  —  Grenier  à  sel,  17.  —  Maire  et 
échevins,  120  (note);  voir  Charron  (E.).  —  Notaires 
royaux ,  voir  Picon  et  Sevin.  —  Receveur  des  tailles , 
voir  Colas  (  Michel).  —  Mentions  de  la  ville ,  gS  (note) , 
225,  256,  4o8  (note). 

Orléans  (Duché  d').  Gouverneur,  409  (note). 

Orléans  (Evêqued').  Voir  Morvilliers  (Jean  de). 

Orléans  (Généralité  d').  Commissaires  pour  la  vente  du 
domaine,  18.  —  Receveurs  et  contrôleurs  provinciaux 
des  gabelles;  leur  suppression,  61,  62,  68.  —  Ferme 
des  greniers  à  sel,  121  (note).  —  Fourniture  desdits 
greniers,  67.  —  Mandement  aux  Trésoriers  généraux 
d'enregistrer  le  bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles , 
77.  —  Impôt  d'un  sol  pour  écu,  destiné  à  la  construc- 
tion du  Pont  Neuf,  891  (note).  —  Aides  engagées  à 
la  ville  de  Paris,  44 1,  544.  —  Receveur  général  des 
finances,  voir  Goyer  (Isaac). 

Orléans  (Louis,  duc  d'),  611  (note). 

Orléans-Longdeville  (Françoise  d'),  femme  de  Louis  de 
Bourbon,  prince  de  Condé ,  4o8(note). — Ses  obsèques, 
446. 

Ormes  (Quai  des),  98  (note),  388  (note). 

Ormesson  (Olivier  1"  Lefèvre,  s'  d'),  président  de  la 
Chambre  des  comptes.  Délégué  à  la  messe  anniver- 
saire de  l'expulsion  des  Anglais,  108  (note),  278 
(note).  —  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu ;  son  décès. 
844. 

Obnano  (Alfonse  Corse,  dit  d'),  maréchal  de  France.  49. 
110. 

Orsay  (S'  d').  Voir  Boucher  (Charles). 

Orsouche  (Nicolas),  bourgeois  de  Rouen,  fermier  des 
droits  sur  les  aluns.  Lettres  le  déchargeant  d'une 
partie  du  prix  de  sa  ferme,  61 4. 

Ossat  (Arnaud  d'),  cardinal,  évêque  de  Rennes.  Lettre 
du  Bureau  de  la  Ville  le  priant  de  demander  au  Pape 
confirmation  des  indulgences  accordées  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris,  465.  —  Sa  réponse,  491. 

OuciiY  (Le  vicomte  d'),  capitaine  d'une  compagnie  d'or- 
donnance, 5i9  (note). 

OuDART  (Jean).  Gréé  commissaire  contrôleur  des  mar- 
chandises entrant  par  la  porte  de  Bucy,  67,  58  (note), 
8a  (note). 

Ours  (Rue  aux),  122  (note). 

Outre-Seine-et-Yonne  (Généralité  d').  Baux  des  aides, 
2a7  (note). 

OzAN  (Dom  Jacques).  Député  du  prieuré  de  Saint-Martin- 
des-Champs  à  une  assemblée  générale  ;\  l'Hôtel  de 
Ville,  889. 
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Paiex  (Charles).  Voir  Payen  (Charles). 

Paillart  (Jacques  I")  ou  de  Paillard,  conseiller  de  la 
Ville,  455  (note). 

Paillart  (Jacques  II),  alias  Paillard,  s'  de  Jumeauville, 
conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux  élections  munici- 
pales, 1C9,  334,  465.  —  Candidat  à  l'Éche\nnat, 
171.  —  Assiste  à  deux  assemblées  génénérales  à 
l'Hôlel  de  Ville,  4 10,  492;  —  aux  assemblées  du 
Conseil  de  la  Ville,  88,  116,  118,  259,  42o,  472, 
478,  476,  479.  —  Résigne  son  office  de  Conseiller  de 
la  Ville  en  faveur  de  Bernard  Potier,  s'  de  Silly,  455. 

Paillart  (Jean),  s'  de  Goupillière,  frère  de  Jacques  I". 
Obtient  la  survivance  de  celui-ci  comme  conseiller  de  la 
Ville,  455  (note). 

Pain  et  vin  (Distribution  de)  au  peuple,  à  l'occasion  de 
la  naissance  du  Dauphin,  487,  488. 

Pajol  (Augustin),  sculpteur,  597  (note). 

Palais  (Le),  352,  436.  — Réparations  des  bâlimenis, 
a63  (note).  —  Chambre  de  Saint-Louis ,  366.  —  Cour, 
123;  —  lieu  pour  l'allichage,  3i8.  —  Horloge;  gages 
de  l'horloger,  147;  voir  Martinot  (Denis).  —  La 
grosse  tour,  4 1  (note).  —  Hôtel  du  premier  Président, 
609.  —  Carillon  à  l'occasion  de  la  naissance  du  Dau- 
phin, 488.  —  Mesures  prises  à  l'occasion  du  procès 
du  maréchal  de  Biron.ôog,  610. 

Palais  (Bailli  du),  i48.  —  Voir  Harlay  (Clirislophe  de). 

Palais  (Bailliage  du).  Procès  entre  les  marchands  et  les 
principaux  locataires  du  Marché-Neuf,  3o3. 

Palais  (Ile  du),  449.  —  Première  porte,  426. 

Palais-de-Jlstice  (Place  du),  352  (note). 

Pautixe  (^Rue),  3i  (note). 

Palholle  (La),  près  Montauban  (Tam-et-Garonne), 
428. 

Pallïe-le-Roi.  Voir  Pel-lb-Roi. 

Palluau  (Denis),  conseiller  au  Parlement  et  conseiller  de 
la  Ville.  Assiste  aux  élections  municipales,  169,  334, 
465  ; —  à  deux  assemblées  générales  à  l'Hôlel  de  Ville, 
388,  398;  —  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville, 
82,  a59,  3o2,  33o,425,  455,  593,  538,  54i. 

Palllet  (Léonard),  locataire  d'une  maison  du  pontNoti-e- 
Dame,  187,  189. 

Palmail  (Jeux  de),  établis  entre  les  portes  Sainl-Honoré 
et  Saint-Denis,  182. 

Pancarte  (La),  droits  d'entrée  perçus  sur  les  marchan- 
dises entrant  à  Paris.  Création  de  cette  imposition  (édil 
de  mai-8  1597),  i4  (note),  57,  116,  117,  200.  — 
Mesures  prises  par  la  Ville  pour  en  assurer  la  recelte, 
18,  4 1  (note).  —  Commission  chargée  de  la  recherche 
des  abus  commis  en  sa  perception,  i5,  16,  17,  176 
(note).  —  Contrôleurs  établis  aux  portes  de  la  ville 
pour  If's  droits  d'entrée,   18. —  Le  Roi  ordonne  de 


vérifier  la  recelte  des  droits  d'entrée,  22;  registres  éta- 
blis à  cet  effet,  28.  —  Commissaires  nommés  pour  obvier 
aux  fraudes  sur  les  droits  d'entrée  et  visiter  les  hôtelle- 
ries, cabarets,  abattoirs,  etc.,  59  (note).  —  Conflit  entre 
les  contrôleurs  nommés  par  la  Ville  et  les  commissaires 
pourvus  par  le  Roi,  79 ,  80 ,  81,82,118.  —  Protesta- 
tion de  la  Ville  contre  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides 
relatif  à  cet  impôt  ,92.  —  Ordre  de  faire  payer  les  droits 
d'entrée  sur  le  vin  passant  debout  par  la  ville  de  Paris, 
94.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  do  soutenir  le  droit 
de  la  Ville  de  connaître  des  différends  mus  en  raison 
de  cette  imposition,  94.  —  Demande  de  renvoi  d'une 
cause  y  relative  par  devant  les  Prévôt  des  marchands 
et  Echevins ,  ici.  —  Ordre  aux  contrôleurs  des  ports  et 
portes  d'enregistrer  régulièrement  les  entrées  de  mar- 
chandises, io4.  —  Marchandises  de  soie  saisies  pour 
contravention  à  l'édit,  106.  —  Procès  entre  Charles 
Le  Gros,  cabaretier  suivant  la  Cour,  et  Jean  Le  Roy, 
commis  à  la  recelte  des  droits  d'entrée  au  port  Saint- 
Paul,  io6,  107.  —  La  Ville  demande  la  révocation  de 
l'édit  de  création  des  contrôleurs  des  entrées  en  titre 
d'office,  116,  117.  —  Nomination  par  la  Ville  de  con- 
trôleurs des  entrées  aux  portes  Saint-Antoine  et  Saint- 
Michel,  186;  et  à  d'autres  portes  et  ports,  i57- 
160,  166,  167.  —  Compte  de  Jacques  Deschamps, 
fermier  (8  mai  1697-81  mai  1698),  160168.  — 
Douze  bureaux  de  recette  établis  aux  portes  et  ports, 
i6i.  —  La  Ville  s'oppose  à  la  restitution  des  deniers 
payés  par  l'abbaye  de  Saint-Denis,  i65.  —  Ai-rôt  por- 
tant que  les  marchands  fréquentant  les  foires  devront 
payer  les  dix)its  d'entrée  levés  à  Paris ,  198,  194.  — 
Défense  de  laisser  entrer  les  marchandises  sujettes  à  la 
pancarte  par  la  porte  Saint-Germain,  918.  —  Cessation 
de  la  levée  des  taxes,  258-255.  —  Ordre  de  remettre 
les  registres  des  entrées  au  Contrôleur  général,  393. 
— Voir  Contrôleurs  des  entrées.  —  Fermier  de  la  pan- 
carte, voir  Deschami'S  (Jacques).  —  Receveur,  voir 
Monceau  (Louis). 

Panier  (Robert),  maître  peintre,  locataire  de  la  Maison  de 
la  Marchandise.  Procès  au  Châtelet  contre  le  commis 
du  Voyer  de  Paris,  417,  459  (nol*)- 

Panseuardie  (Antoine),  alias  Pbnsbhardie,  voiturier  par 
eau,  535,  584. 

Pansehabdib  (Jean),  voiturier  par  eau.  Commise  la  visite 
de  l'emplacement  d'un  moulin  àAuteuil,  897  (note). 

Pjpilloxs  (Maison  à  l'enseigne  des),  sur  le  pont  Notre- 
Dame,  i38  (note). 

Paradis  (Rue  de),  auj.  des  Francs-Bourgeois,  io4  (note). 
—  Fontaine;  réparations  ordonnées,  io4,  894. 

Pare.iientieh  (Andi-é),  mesureur  de  sel,  242. 

Parent  (Nicolas),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  Trésorier 
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jjënéral  des  gabelles.  Notice,  66  (note).  —  Caution  et 
associé  de  Claude  Jossc ,  adjudicataire  de  la  ferme  gé- 
nérale du  sel,  6a  (note),  78  (note),  83,  ia3.  — 
Compte  de  l'année  1 5  9  4 ,  a  5  9 .  —  Débet  de  ses  comptes , 
66.  —  La  Ville  lui  enjoint  d'apporter  au  Bureau  ses 
comptes  de  payement  des  rentes  constituées  sur  les 
gabelles  (iSgS-iSgS),  365.  —  Somme  rayée  sur  ses 
comptes,  56o. 

Parfait,  greffier  de  l'Élection.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  170.  —  Can- 
didat à  i'échevinat,  337,  469.  —  Greffier  delà  Com- 
mission royale  chargée  de  rechercher  les  abus  signalés 
dans  la  perception  des  droits  dits  de  pancarte,  i/i5 
2o3,  9o4. 

Parfait  (Claude),  Quartenier,  112  (note). —  Assiste  aux 
élections  municipales,  169,  170,  335,  466,  467.  — 
Candidat  à  I'échevinat,  337.  —  Convoqué  à  des 
assemblées  générales;!  l'Hôtel  de  Ville,  291,  296 ,  389, 
394,  4 11.  —  Accompagne  le  Bureau  de  la  Ville  au 
Louvre,  383.  —  Present  à  deux  assemblées  des  Quar- 
teniersau  Bureau  de  la  Ville,  365,  588.  —  Préposé 
à  l'atelier  de  charité  de  ia  porte  Saint-Antoine,  572. 

Paris.  Privilèges  accordés  par  les  Rois,  23.  —  Commis- 
saires du  huitième  du  vin  vendu  en  détail,  26,  27.  — 
Processions  commémoratives  de  la  réduction  à  Henri  IV 
1  o3, 972, 392, 567. —  Messe  anniversaire  de  l'expulsion 
des  Anglais,  108,  977,  4i5,  574,  575.  —  Gouver- 
neurs, voir  Belin  (Comte  de),  Brissac  (Comte  de),  Mon- 
TiGNY  (François  de  La  Grange,  s'  de),  0  (François,  mar- 
quis d'). —  Parlement,  voir  Parlement  .  —  Actes  datés  de 
cette  ville,  10,  11,  i4  (noie),  23  (note),  94,  26,  27, 
98,  46,  77,  88,  90  (note),  95,  96,99,  102  (note), 
it5,  118  (note),  191,  192,  193,  i3i,  187,  i42 
(note),  i48,  i54,  i56  (note),  160  (note),  161, 173, 
i84  (note),  199  (note),  211,  2i4,  216,  296,  997, 
998  (note),  929,  287,  24i  (note),  25o,  262,  957, 
968,  299,  293,  298,  3o2,  3o3,  3o5 ,  3i2,  32o, 
34o,349,  359,  371  (note),  38o,  882,  890,  891, 
4oo,  4o6,  4i5,  43i  (note),  434  (note),  446,  465, 
469,  494,  5i4,  590  (note),  534,  54o,  553,  565, 
571,  578,  590,  6i4. —  Autres  mentions ,  87  (note), 
39  (note),  49  (note). 

Paris  (Archevêque  de).  Voir  Noailles   (Le  cardinal  de). 

Paris  (Election  de).  Aides  engagées  à  la  Ville,  io3 ,  io4. 

—  Ferme  du  nouveau  subside  de  cinq  sols  par  muid  de 
vin,  mise  eu  adjudication,  1 2  5.  —  Aides  nouvellement 
acquises;  procès  de  la  Ville  contre  les  acquéreurs, 
967,  286-288.  —  Greniers  à  sel,  65  (note). 

Paris  (Evéque  de).  Invité  à  se  faire  représenter  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  989.  — ■  Voir  Gondi 
(Henri  de). 

Paris  (Généralité  de).  Édit  de  suppression  des  receveurs 
et  contrôleui's  provinciaux  des   gabelles,  61,  69,  63. 

—  Fourniture  des  greniers  à  sel,  67.  —  Mandement  aux 
Trésoriers  généraux  d'enregistrer  le  bail  de  la  ferme 


générale  des  gabelles,  77.  — ■  Aides  engagées  à  la  Ville, 
196,  1 49 .  —  Ferme  des  cinq  sols  nouveaux  sur  le  vin , 
186  (note);  —  baillée  à  René  Brunet,  926,  997, 
24o.  —  Levée  de  deux  sols  six  deniers  par  minot 
de  sel  vendu  aux  greniere,  188  (note).  —  Etat  des 
finances  de  la  généralité,  porté  à  M.  de  Rosny,  938.  — 
Impôt  d'un  sol  par  écu  pour  la  construction  du  Pont 
Neuf,  391,  4ii,  4i2.  —  Fermier  du  sol  pour  livre, 
voir  Mortier  (Josias). 

Paris  (Porte  de),  à  l'entrée  de  la  rue  Saint-Denis,  613. 

Paris  (Prévôté  et  vicomte  de).  Bacs;  règlement  des  droits 
de  passage,  497,  499.  —  Voir  Ciiâtelet. 

Parlement  de  Bretagne,  455  (noie). 

Parlement  de  CiiÂlons  ,  49  (note). 

Parlement  de  Grenoble.  Arrêt  cité,  599  (note). 

Parlement  de  Paris.  Son  rétablissement  après  la  Ligue, 
111,  119.  —  Son  ressort ,  4 1 1 ,  4 1 2 .  —  Gages  des 
officiers  assignés  sur  les  gabelles,  64,  71.  — •  Députés 
de  la  Cour  à  des  assemblées  générales,  à  l'Hôtel  de 
Ville,  288,  291,  295,  388,  893,  4io.  —  Délégués 
aux  assemblées  tenues  à  l'Hôtel  de  Ville  sui-  le  fait  des 
rentes,  259  (note),  260  (note),  363.  —  Le  Parlement 
convoqué  aux  obsèques  de  Madame  la  Connétable,  49; 

—  aux  obsèques  de  Gabrielle  d'Estrées  ,110;  —  à  la 
messe  commémoralive  de  l'expulsion  des  Anglais,  108, 
4i5;  —  au  service  solennel  pour  le  feu  roi  d'Espagne, 
i34,  i35  ;  — aux  obsèques  du  chancelier  de  Gheverny, 
917,918,91g;  —  à  une  procession  générale  pour  la  pro- 
spérité du  Roi,  343  (note);  —  à  une  autre  procession 
générale,  869;  —  à  des  Te  Deiim,  878,  875;  —  aux 
obsèques  de  la  reine  Louise  de  Lorraine,  407  (note); 

—  au  Te  Dettm  et  à  la  procession  célébrés  à  l'occasion 
de  la  naissance  du  dauphin,  488. 

Révocation  de  l'édit  des  alternatifs,  33 ,  34.  —  Refus 
de  reconnaître  les  contrôleurs  des  entrées  aux  portes  de  la 
Ville ,  créés  par  le  Roi ,  1 1 3.  —  Requête  de  la  Ville  rela- 
tive à  l'interdiction  de  l'entrée  des  soies  manufacturées , 
1 5  4  ;  ■ —  de  gentilshommes  genevois  pour  être  payés  de 
leurs  rentes  sur  la  Ville ,  3 1 8.  —  Réception  du  Président 
de  Charmeaux  comme  gouverneur  de  l'Hô  tel-Dieu  ,344. 

—  Requête  de  la  Ville  touchant  l'élargissement  de  la 
ruedela  Vieille-Draperie,  859.  —  Lettre  du  Roi  au 
Premier  président  touchant  la  prise  de  Montméliau, 
359  (note),  36o.  —  Avis  donné  à  la  Ville  du  traité 
conclu  entre  le  Roi  et  la  Savoie,  876.  —  Registre  des 
maisons  vendues  par  décret;  vérification  par  le  procu- 
reur des  causes  de  la  Ville,  485. 

Enregistrements  :  des  provisions  de  Pompone  de 
Bellièvre,  chancelier  de  France,  38  (note);  —  des 
lettres  palcntes  interdisant  d'employer  à  un  autre  usage 
l'argent  destiné  au  payement  des  rentes  de  la  Ville 
(novembre  i594),  4o,  45  (note),  89.  —  Enre- 
gistrement ,  à  la  suite  de  quatre  lettres  de  jussion ,  de 
l'édit  d'octobre  1594,  ordonnant  une  vente  du  domaine 
pour  le  payement  des  Suisses  ,10--!  (note)  ;  —  des  lettres 
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interdisant  l'entrée  (fans  le  royaume  îles  soies  manu- 
facturées, i3i.  —  Opposition  de  la  Ville  à  l'enregistre- 
ment des  lettres  augmentant  le  nombre  des  mesureurs 
et  porteurs  de  charbon,  i64.  —  Enregistrement  de 
lettres  en  faveur  des  Célestins,  Î2a5  (note).  —  Opposi- 
tion de  la  Ville  à  l'enregistrement  de  l'édil  ordonnant 
la  revente  des  aides,  981,  3o6,  829;  —  la  Cour  le 
renvoie  au  Bureau,  3oo,  3o2,438,  iyi.  —  Requête 
de  la  Ville  demandant  à  intervenir  en  l'instance  d'enté- 
rinement des  lettres  révoquant  le  privilège  des  descen- 
dants de  Challo  Saint-Mars ,  432  ;  —  aux  fins  d'obtenir 
l'entérinement  des  lettres  patentes  augmentant  la  juri- 
diction de  la  Prévoté  des  marchands,  433.  —  Enre- 
gistrement des  lettres  interdisant  l'emploi  de  l'inde 
ou  anil.  436,  437  (note);  — d'autres  lettres  patentes, 
396  (note),  4o8  (note),  417  (note),  43i  (note). 

Arrêts  des  2  juillet  1697  et  97  janvier  1898  rela- 
tifs aux  renies  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé, 
45,  89;  —  ordonnant  l'exécution  d'une  décision  de 
la  Ville  touchant  le  remplacement  des  deniers  des 
décimes  saisis  par  le  Roi ,  90  ;  —  réintégrant  Nicolas 
de  La  Place  en  son  office  de  conseiller,  m  ;  — 
augmentant  le  prix  du  loyer  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  i38,  189;  —  relatifs  à  la  vente  du  vin  à 
Paris,  178  (note),  181,  182;  — contre  les  marchands 
de  vin  et cabaretiers  coupables  de  contravention,  i85  ; 
—  poi-tant  que  les  marchands  fréquentant  les  foires 
devront  payer  les  droits  d'entrée  levés  à  Paris  pour  le 
payement  des  Suisses,  198,  194;  —  contre  des  por- 
teurs de  grains,  coupables  de  contraventions,  934, 
9  35;  —  onlonnant  aux  receveurs  des  rentes  d'apporter 
à  l'Hêtel  de  Ville  les  deniers  de  leurs  charges ,  264  ;  — 
ordonnant  des  monitions  pour  faire  dénoncer  ceux  qui 
ont  trafiqué  dos  litres  de  renies,  265,  447;  —  entre 
la  Ville  de  Paris  et  le  Lieutenant  civil,  louchant  la 
publication  d'une  ordonnance  du  Bureau  relative  aux 
salaires  des  mouleurs  et  |)orteurs  de  bois,  mesureurs  et 
déchargeurs  de  charbon,  389;  —  ordonnant  à  Phi- 
lippe de  Caslille  d'apporter  ses  comptes  et  ce  pendant 
de  payer  66,666  écus  aux  receveui-s  des  renies,  867- 
869  ;  —  ordonnant  au  Receveur  général  du  Clergé 
d'apporter  ses  com|)tes,  868,  869;  —  ordonnant  que 
les  ciu^s  de  Paris  publieront  des  monitions  aux  fins  de 
révélation  des  auteurs  de  placards  injurieux  contre  les 
magistrats  municipaux,  479.  —  Deux  arrêts  ordonnant 
de  pourvoir  à  la  nourriture  des  pauvres  à  l'aide  de  taxes 
spéciales  et  de  créer  des  ateliers  pour  occuper  les  pauvres 
valides,  563, 564.  —  Arrêt  de  règlement  poui-  la  levée 
delà  taxe  destinée  aux  pauvres,  579;  —  recevant  la 
Ville  opposante  à  l'exécution  de  l'édit  relatif  aux  relais, 
582 ,  583  ;  —  interdisant  la  création  de  nouveaux  jeux 
de  paume,  608.  —  Autres  arrêts  mentionnés,  196, 
199,  258,  35i  (note),  538. 

Procès  entre  la  Ville  et  René  Hazon ,  prieur  de  Saint- 
Dcnis-de-la-Cliartre ,  96  ;  —  entre  l'abbaye  de  Joyenval , 


d'une  part ,  Guillaume  Dupuis  et  consorts ,  d'autre  ;  inter- 
vention de  laVille,  100;  —  de  laVilIe  contre  le  s' de  la  Clia- 
pelle-aux-Ursins ,  1 0  5  ; — de  Guillaume  Noblet  contre  les 
héritiers  Angenoust,  touchant  la  maison  du  Porc-t^pic, 
rue  de  Jouy,  1 1 4  ;  —  entre  Jean  Malartin  et  François 
de  Vigny,  120.  —  La  ville  de  Paris  demande  à  soumettre 
à  la  cour  des  procès  contre  les  détenteurs  des  aides  qui 
lui  sont  engagées,  126.  —  Procès  entre  la  Ville  et 
le  duc  de  Montpensier,  au  sujet  de  partie  des  anciens 
murs,  1 55-1 57, 456  ;  —  de  la  Ville  contre  les  nouveaux 
acquéreurs  des  aides,  967,  284; —  du  s'  de  Marcliau- 
mont  contre  la  Ville,  269  ;  —  de  Nicole  Loysel,  Simon 
Foy  et  consorts  contre  la  Ville ,  2  94  ;  —  entre  Toussaint 
Poulain  et  sa  femme,  d'une  part,  et  les  autres  locataires 
d'élaux  du  Marché-Neuf,  3o4;  —  des  habitants  du 
Pont  au  Change  contre  Louis  Cornillon,  meunier, 
344  ;  —  en  appel  de  Denis  Gibert  et  Pierre  de  ViUiers 
contre  la  Ville,  861;  —  contre  la  Ville  pour  dettes 
contractées  par  la  Ligue,  569,  570;  —  de  Jean  Le 
Clerc ,  fermier  du  vin  vendu  en  gros ,  contre  le  s'  Ges- 
tard,  871;  —  entre  les  jurés  porteurs  de  grains  et  les 
plumets,  879;  —  entre  la  dame  d'Amblainvilliers  et 
Nicolas  Quetin,  876;  —  des  marchands  de  grains 
contre  les  plumets,  880;  —  entre  le  s'  d'Entraigues  et 
les  maîtres  passeurs  d'eau ,  409;  —  des  habitants  du 
quartier  du  Louvre  et  de  l'Ecole  contre  les  m^issiers , 
485,  436;  —  du  s'  Hautin  contre  le  s'  Boucher 
d'Orsay,  44o;  —  de  la  Ville,  appelant  du  Prévôt  de 
Paris  contre  Simon  Bigaut,  44o;  —  entre  la  Ville  et  les 
contrôleurs  du  foin ,  456  ;  —  de  la  Ville  contre  le  Voyer 
de  Paris ,  touchant  la  réédification  de  la  Maison  de  la 
Mai'chandise ,  458;  —  des  marchands  de  bois  flotté 
contre  la  veuve  de  Claude  d'Aulnay,  46o,  462  ; — entre 
les  cordonniers  jurés  et  les  maîtres  savetiers,  463 ;  — 
intenté  par  le  Voyer  de  Paris  au  prieur  de  Saint-Denis- 
de-la-Chartre,  468;  —  entre  la  Ville  et  le  Voyer  de 
Paris  touchant  les  auvents  du  pont  Notre-Dame,  5oi  ; 
—  de  François  Desbelies ,  commis  de  François  de  Vigny, 
contre  la  Ville,  52 1  et  note,  535  ;  —  de  la  Ville  contre 
François  et  Philippe  de  Vigny,  François  Desbelies  et 
autres,  553;  —  de  la  Ville  contre  les  locataires  du  pont 
Notre-Dame  touchant  les  auvents,  558,  608,  6o4;  — 
entre  la  Ville  et  la  Grande  Confrérie  aux  Boui-geois 
touchant  les  lods  et  vente  d'une  maison  rue  Vieille- 
Boucleric,  556;  —  entre  Jean  Villain,  dizenier  et  Za- 
charie  Thevenet,  566;  —  entre  Claude  Villette  et  De- 
nis Bailly,  passeur  au  port  de  Neuilly,  568;  • —  entre 
le  duc  de  Bù'on  et  les  fermiers  des  courbes  de  chevaux 
de  relais,  d'une  part,  et  Claude  Villette  et  consorts, 
d'autre,  577;  —  des  habitants  des  rues  Barre-du-Bec , 
de  la  Verrerie  et  autres  contre  le  s'  Le  Férou,  pour  le 
rétablissement  de  la  fontaine  de  la  Barre-du-Bec,  58 1, 
612.  —  Procès  du  maréchal  de  Biron,  609,  610.  — 
Procès  touchant  une  maison  en  saillie  rue  d'Avignon, 
612 ,  61 3. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


Premier  président,  voir  Harlav  (Achille  de),  Thou 
(Cbrislophe  dk).  —  Présidents  à  mortier,  voir  Blanc- 
HESNiL  (Nicolas  Potier,  s'  de),  Fayb  (Jacques),  Fohget 
(Jean),  Pbevost  (Bernard),  Thod  (Jacques-Auguste 
de).  —  Président  des  enquêtes,  voir  Ruelle  (Pierre). 

—  Conseillers,  voir  Allegrain  (Jacques),  Anoenoust 
(Jérôme  et  Pierre),  Barillon  (Jean),  Bauyn  (Prosper), 
Benard  (Guillaume),  Brulabt  (Charles),  Bl'llion  (de), 
CocQUELAY  (Lazare),  Gourtin,  Delagrange  (Innocent), 
Paye  (Jacques),  Florette  (de),  Fortia  (Bernard  de), 
Gelas  (Claude),  Gillot  (Jacques),  Goussault  (Guil- 
laume), Gried  (Gaston  de),  Jabin  (Philippe),  La  Place 
(Nicolas  de)  ,  Le  Coignedx  (Jacques) ,  Le  Rodx  (Claude) , 
Le  Mazdrier,  Le  Voix  (Jean),  Malon  (Charles),  Mes- 
nard,  Miron  (Gabriel  et  Robert),  Mole  (Edouard), 
Perrot  (Cyprien),  Pinon  (Jacques),  Potier  (Bernard  et 
Jac({ues),  RicoDART,  Thibodst  (Robert),  Viole  (Pierre). 

—  Greflier,  voir  Dd  TttLET.  —  Greffier  criminel ,  voir 
Voisin  (Daniel).  —  Procureur  des  causes  de  la  Ville, 
voir  Jodelet  (Jean).  —  Voir  aussi  Requêtes  du  Palais. 

Parlement  de  Rouen.  Révocation  de  l'édit  des  alternatifs , 
33,  34.  —  Conseiller,  voir  La  Place  (Nicolas  I"  de). 

Parlement  de  Tours.  Enregistrement  de  lettres  patentes , 
i8  (note).  —  Conseiller,  voir  Du  Houssay  (Pierre). 

Parlement  de  Toulouse.  Arrêt  cité,  272.  —  Premier 
président,  voir  Bertrand  (Jean). 

Paroisses  de  la  Ville.  Monition  adressée  par  l'Officialité 
aux  curés,  266,  ^79.  —  Voir  les  noms  des  paroisses. 

Parvis-Notre-Dame  (Place  du),  587  (note). 

Passage  (Droit  de)  sur  le  poisson  de  mer,  92,  98. 

Passart  (Guillaume),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  déchu  de  son  bail,  i4o,  4 19.  —  Député 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  deux  assemblées  géné- 
rales h  l'Hôtel  de  Ville,  996,411. 

Passart  (Guillaume),  fermier  de  la  pêche  dans  le  fossé  de 
la  Porle  Neuve;  annulation  du  bail,  207  (note). 

Passart  (Jean).  Contrôleur  à  la  porle  Saint-Denis,  pourvu 
par  le  Roi  et  reçu  au  Bureau  de  la  Ville,  208.  —  Con- 
gédié, a53. 

Passart  (Michel),  Quarlenier.  Assiste  aux  élections  mu- 
nicipales, 169,  170,  335,  336,  466,  467;  —  à  des 
assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  292,  296, 
389 ,  394 ,  4 1 1 .  —  Accompagne  le  Bureau  de  la  Ville 
au  Louvre,  383.  — Présenta  une  assemblée  des  Quar- 
teniers  au  Bureau  de  la  Ville,  588.  —  Requis  d'em- 
pêcher les  pauvres  étrangers  de  rentrer  dans  la  ville, 
571.  —  Préposé  à  l'atelier  de  charité  de  la  porte  Saiut- 
Germain,  572. 

Passementehie  (Rue  de  la),  626  (note). 

Passeurs  d'eau.  Défense  de  passer  les  personnes  et  mar- 
chandises avant  l'heure  réglementaire,  i3o.  —  Cause 
renvoyée  au  Bureau  de  la  Ville,  i4o.  —  Il  leiu-  est 
enjoint  de  passer  les  courriers,  de  jour  et  de  nuit, 
267;  —  de  tenir  prêt  un  bateau  à  la  Poi-te  Neuve 
pour  passer  les  courriers  du  Roi,  376.  —  Procès  au 


Parlement  contre  le  s'  d'Entraigues ,  409.  —  La  com- 
munauté des  maîtres  passeurs  exploite  les  bacs  des 
Tuileries  et  de  la  Porte  Neuve,  498  (note).  —  Règle- 
ment de  salaire,  499.  —  Défense  leur  est  faite  dépasser 
sans  exprès  commandement  du  gouverneur  ou  de  Mes- 
sieurs de  la  Ville,  pendant  le  procès  du  maréchal  de 
Birou,  609. 

Passeurs  (Port  aux),  ou  Saint-Gervais,  262  (note).  — 
Affiches,  499. 

Pastel  ou  Guesde.  Employé  pour  la  teinture,  436,  437. 
—  Voir  Guesde. 

Pastourel  (Roger),  477  (note). 

Pastourelle  (Rue),  477. 

Paul  V,  pape,  4  (note). 

Paulmier  (Guillaume),  Greffier  de  la  Ville.  Se  démet  en 
faveui'  de  Nicolas  Courlin,  420  (note). 

Paulmier  (Jean),  contrôleur  des  entrées  à  la  porte  Saint- 
Victor.  Commission  et  caution ,  167. 

Paume  (Jeu  de).  Lettres  obtenues  par  Antoine  Loys  pour 
en  construire  un  nouveau,  malgré  les  défenses  du  Pai'- 
lement,  6o3. 

Palmiers  (Maîtres  jurés).  S'opposent  à  la  construction  d'un 
nouveau  jeu  de  paume,  6o3. 

Pauthonnier  (Le  sieur).  Somme  réclamée  ù  la  Ville  pour 
fourniture  de  bois  et  charbon  pendant  la  Ligue,  258. 

Pauvres  (Bureau  des).  Voir  Bureau  des  pauvres. 

Pauvres.  Ateliers  de  charité;  département  et  règlement, 
572 ,  573.  —  Levée  d'une  taxe  pour  subveuii"  à  leurs 
nécessités  et  création  d'ateliers  pour  occuper  les  valides, 
559,  56 1.  —  Deux  arrêts  du  Parlement  confirmant  les 
décisions  de  l'assemblée  de  la  Police  générale  à  ce  su- 
jet, 563,  564.  —  Ordre  aux  Quarteniers  d'en  recevoir 
les  deniers  des  mains  des  dizeniers  et  de  les  remettre  au 
sieur  Nicolas,  568,  672,  576,582.  — Ordre  du  Bureau 
aux  Quarteniers  d'en  apporter  l'étal  exact,  577.  — 
Arrêt  de  règlement  donné  par  la  Cour,  579.  —  Rôles 
de  ceux  qui  refusent  de  payer,  demandés  aux  Quarteniers, 
58o.  —  Contraintes  résolues  contre  ceux  qui  n'ont 
payé  la  taxe,  583.  —  Plaintes  des  QuaiHeniers  au  sujet 
de  difficultés  et  d'irrégulai-ités  auxquelles  elle  donne 
lieu,  587,  588.  —  Ordre  aux  Qu;u-teniers  de  dresser 
un  état  de  ceux  qui  ne  l'ont  point  payée,  590,  691, 

592.  —  Rôle  des  bourgeois  et  habitants  cotisés,  59a  , 

593.  —  Compte  des  deniers  reçus,  demandé  aux  Quar- 
teniers, 593.  —  Les  dizeniers  chargés  d'en  faire  la 
levée,  60 4,  60 5.  —  Pauvres  étrangers;  il  leur  est  in- 
terdit de  rentrer  dans  la  ville,  069,  571;  mesures 
prises  à  cet  effet,  673,  678,  584. 

Pavage  des  chaussées  des  faubourgs  et  de  la  banlieue. 
Affiche  pour  l'adjudication ,  46.  —  Pavage  de  la  ville 
et  des  faubourgs;  devis  et  adjudication  des  travaux, 
5o-54.  —  Pavage  de  la  chaussée  du  Bourget ,  1 24.  — 
Ordre  à  Pierre  Guillain  de  faire  paver  certaines  rues  et 
places,  127.  —  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  au 
sujet  du  pavage,  259,  260.  —  Pavage  de  la  chaussée 
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ilu  faubourg  Saint-Jacques ,  33o  ,  3A6,  3^7  ;  mai'clié 
avec  Claude  Voisin,  36q.  —  Injonction  aux  locataires 
du  Petit-Pont  de  paver  devant  leurs  maisons,  SgS.  — 
Pavage  ordonné  à  la  porte  de  Nesle ,  69 1 . 

Pav^.  Commission  à  Mathurin  Lehou  de  saisir  les  voitures 
de  pavé  appartenant  à  la  Ville,  1  a  9.  —  Information  contre 
ceux  q'ii  le  détournent  de  sa  destination,  1 3o.  —  Marché 
avec  Henri  Bazin  pour  la  fourniture  du  pavé,  168,  933, 
934  ;  règlement,  396.  —  Pavé  appartenant  audit  Bazin , 
saisi  parla  Ville,  980.  —  Transports  de  pavé  à  la 
porte  Saint-Germain,  367.  —  Affiches  pour  l'adjudica- 
tion de  la  fourniture  du  pavé  nécessaire  à  la  Ville,  45o. 
—  Adjudication  et  marché  de  ladite  fourniture,  453. 

Pavk  (Portdu).  Commission  pour  son  nettoyage,  89  (note). 

Pavée  (Rue),  partie  delà  rue  Tiquetonne  actuelle,  98. 

Pavée  (Rue),  ou  du  Mûrier,  98. 

Pavée  (Rue),  place  Maubert,  369  (noie). 

Pavillon.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville ,  4 1 1 . 

Pavillon  (Pierre),  maître  plombier  fontainier.  Soumis- 
sionne pour  les  travaux  de  plomberie  des  fontaines  de 
la  Ville,  096,  597. 

Pavot  (Guichard),  marchand  de  pavé.  Somme  réclamée 
à  la  Ville,  958. 

Pavot  (Pierre),  maître  paveur.  Adjudicataire  du  pavage 
de  la  chaussée  Saint- Denis ,  5 1 .  —  Soumissionne  à  l'ad- 
jucation  du  pavage  de  la  chaussée  Saint-Jacques,  53.  — 
.Marché  avec  la  Ville  pour  le  pavage  du  port  de  l'École, 
17a. 

Paybh  (Adam) ,  locataire  de  la  maison  du  Chat,  sur  le  pont 
Notre-Dame,  1 38,  419. 

Païen  (Charles),  Païen, Payan,  garde  de  l'ancienne  et  nou- 
velle douane.  Reçu  à  cet  office,  malgré  l'opposition  des 
Prévôts  des  marchands  et  hchevins,  96. 

PAiEN  (Jean).  Sa  veuve,  voir  Le  Vacher  (Claude). 

Pays-Bas,  95 1,  34o. 

Péages  prétendus  en  sel,  payés  en  espèce  depuis  i5'i6, 
73,74. 

PâciiB  (Droit  de)  dans  le  fossé  de  la  Porte  Neuve,  907 
(note). 

Peintres  (Porte  aux),  rue  Saint-Denis,  166. 

Pbi  le  Roi  ou  Pallée  le  Roi,  rangée  de  pieux  au  milieu 
de  la  Seine,  près  la  grosse  tour  du  Palais.  Ordre  d'en 
détacher  les  bateaux ,  4 1 . 

Pelleterie  (Maîtres  et  gardes  de  la).  La  Ville  leur  de- 
mande leur  avis  sur  le  fait  des  monnaies,  61 5. 

Pelleterie  (Rue  de  la),  95  (note). 

Pelletier  (François),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  187,  419. 

Penseharoie.   Voir  Panserardie. 

Pépin  (Le  commissaire).  Commis  à  la  garde  de  la  porte 
Saint-Marcel,  579. 

Percey-le-Grani),  bourg  de  Franche-Comté  (canton  de 
Champlitte,  Haute-Saône),  patrie  de  Claude  Vellefaux, 
555  (note). 


Péricard  (François  de),  évoque  d'Avranches.  Célèbre  la 
messe  de  clôture  du  Jubilé  à  Notre-Dame  de  Paris,  53o 
(note). 

Périgord  (Comté  de).  Droits  seigneuriaux,  976  (note). 

Périgieux  (Diocèse  de).  Décimes,  307  (note),  355. 

Pbrreuse  (Nicolas  Hector,  sieur  de),  ancien  Prévôt  des 
marchands,  5 10. 

Perrichon  (Pierre),  i4i  (note). 

Perricqlet  (Pierre),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
Grand  conseil.  Requis  de  s'opposer  à  la  requête  et  aux 
prétentions  d'André  Bredillon,  fermier  des  aides,  87; 

—  de  demander  le  renvoi  au  Prévôt  des  marchands  et 
Échevins  d'une  cause  relative  à  l'imposition  dite  de  la 
pancarte,  toi  ;  —  de  réclamer  le  renvoi  au  Bureau  de 
la  Ville  du  procès  entre  Jean  Le  Roy  et  Charles  Le  Gros , 
relatif  aux  droits  d'entrée,  106;  —  de  prendre  fait  et 
cause  pour  ledit  Le  Roy,  1 07  ;  —  de  demander  le  renvoi 
au  Conseil  privé  d'un  procès  des  cabaretiers  suivant  la 
Cour  contre  les  fermiers  des  aides  sur  le  vin,  108. 

Perrier,  cinquantenier  commis  à  la  recette  des  deniers  de 
la  taxe  pour  les  pauvres  au  quartier  de  Du  Tertre  ,589. 

Perrier  (Joseph).  Acquéreur  d'une  maison  rue  de  la 
Harpe,  en  la  censive  de  la  Ville,  485. 

Perrier  (La  veuve),  locataire  du  pont  Notre-Dame,  419. 

Perrin-Gassblin  (Rue),  6i3  (note). 

Pbrrot  (Anne),  femme  de  Robert  Le  Tellier,  igS. 

Perrot  (Claude),  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  puis  con- 
seiller au  Parlement,  933  (note). 

Pbrrot  (Cyprien),  conseiller  au  Parlement,  589  (note). 

—  Conseiller  de  la  Ville;  assiste  aux  assemblées  du 
Conseil,  7,  5o,  57,  79,  89,  99,  ii3,  118,  3a3 
(note),  384,  455,  479,  536,  538;  —  aux  élections 
municipales,  169,  335,  466.  —  Député  de  la  Cour  à 
des  assemblées  générales ,  991,  995. 

Pekrot  (Jean),  président  en  l'Élection  de  Paris.  Membre 
d'une  Commission  royale ,  909  (note).  —  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales , 
467. 

Pbrrot  (Pierre).  Rétabli  en  son  office  de  Procureur  du 
Roi  de  la  Ville,  119  (note),  433  (note).  —  En  cette 
qualité,  il  porte  à  M.  de  Rosny  des  remontrances  de  la 
Ville,  4o.  —  Refuse  une  signification  qui  lui  est  faite 
de  la  part  des  commissaires  de  la  nouvelle  imposition, 
1  'i5.  —  Commis  à  la  visite  d'une  maison  près  la  porte 
Saint- Victor,  i54;  —  à  la  visite  du  pont  de  Saint- 
Cloud,  178,  180.  —  Remet  entre  les  mains  de  Léon 
Frenicle  les  lettres  des  dons  et  octrois  de  la  Ville, 
307.  —  Chargé  de  faire  exécuter  une  sentence  ordon- 
nant l'expulsion  de  François  Bon  de  l'Arsenal,  9  9  4. 

—  Requiert  l'examen  des  comptes  de  François  de 
Vigny,  9  9  4.  —  Le  Roi  lui  continue  une  pension 
de  900  écus,  933.  —  Obsèques  de  sa  femme,  9  4o. 

—  État  des  prétendues  dettes  de  la  Ville,  957  (note), 
958.  —  Il  assiste  à  une  séance  du  Conseil  de  la  Ville 
touchant  le  rétablissement  des  fontaines,  960.  —  S'op- 
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pose,  au  Conseil  de  la  Ville,  à  l'exécution  do  l'édit 
ordonnant  la  revente  des  aides  au  profit  du  prince 
d'Anhait,  37/1,  376,  280,  981,  3o3,  ASg,  47a,  478- 
470. —  Kemontrances  sur  le  même  objet,  S'ti-Sig. 
—  Remontrances  louchant  les  vieux  fers  provenant  des 
démolitions ,  826.  —  Remontrances  contre  les  exigences 
des  mouleurs  et  cliargeurs  do  bois,  mesureurs  et  por- 
teurs de  charbon,  SSy.  —  11  est  commis  à  visiter  le 
pavage  du  faubourg  Saint-Jacques  ,.3  47  ;  —  à  la  visite  de 
l'emplacement  d'un  moulin  à  Auteuil,  897  (note).  — 
Visite  le  Marché-Neuf,  4oi  (note).  —  Assiste  à  l'adju- 
dication des  halles  et  étaux  dudit  marché,  4o2.  — 
Visite  l'égout  de  la  porte  Montmartre,  4o3.  —  Accom- 
pagne le  Prévôt  des  marchands  chez  le  Chancelier,  au 
sujet  de  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  du  payement  des 
rentes,  4o5.  —  Requiert  la  réfection  des  fontaines  du 
Temple  et  de  Saint-Martin-des-Champs ,  4 1 6  ;  —  la  sup- 
pression des  degrés  et  saillies  en  avant  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame,  419.  —  Appuie  la  demande  de  rési- 
gnation faite  par  Nicolas  Courtin,  Greffier  de  la  Ville,  en 
faveur  de  son  fils,  49i.  —  Requiert  la  démolition  des 
parapets  du  quai  de  l'Ecole-Saint-Germain ,  424.  — 
Combat  la  prétention  de  l'abbaye  de  Sainl-Gcrmain- 
des-Prés  de  rétablir  un  marché  devant  la  porte  Saint- 
Germain,  495.  —  Requiert  que  les  jurés  mouleurs  de 
bois  exercent  en  personne,  498.  —  Poursuit  ceux  qui 
ont  trafiqué  des  tilres  de  rente,  447.  —  Requiert  que 
le  bois  flotté  déposé  le  long  des  murs  de  l'Arsenal  soit 
reporté  à  seize  pieds  en  arrière,  45o.  —  Dépose  des 
conclusions  contre  les  marchands  de  charbon  qui  lo 
vendent  clandeslinement,  496.  —  Commis  à  la  visite 
des  fontaines  de  la  rue  Sainte-Avoie,  à  l'occasion  d'une 
concession  d'eau  demandée  par  le  sieur  de  Villemontéc , 
5o4.  —  Se  rend  à  l'assemblée  du  Clergé  au  sujet  des 
rentes  de  la  Ville,  598-601.  —  Assisle  à  l'exécution  du 
maréchal  de  Riron,  610.  —  Mentions,  i55  (note), 
192.  —  Signature,  897  (note).  —  Voir  aussi  Procl- 
REi'R  DU  Roi  DE  Lk  Ville. 

Peschier  (Elle  de  Saint-Chamans,  comte  do),  85  (note). 

Peste  à  Paris  (lôgô),  i65  (noie). 

Petit,  sergent  royal  à  Paris,  452. 

Petit  (François),  maître  maçon  juré,  architecte,  84, 
(note),  584.  —  Chargé  de  visiter  les  travaux  de  réou- 
verture de  la  porte  Saint-Germain,  120;  —  du  devis 
de  ce  qui  reste  à  faire,  124.  —  Devis  et  prisée  desdits 
travaux,  149.  —  Estimation  des  travaux  de  Jacques 
Le  Roy  à  la  porte  Saint -Germain,  228.  —  L'un  dos 
entrepreneurs  du  Pont  Neuf,  obtient  de  la  Ville  des  me- 
sures poui-  faciliter  ses  travaux,  448.  —  La  Ville  lui 
propose  de  fournir  la  pierre  destinée  au  rétablisse- 
ment des  fontaines,  485-487.  —  Consulté  par  le 
Bureau  sur  l'exécution  des  travaux  de  la  fontaine  des 
Halles,  554,  555. 

Petit  (Imbert).  Rourgeois  commis  à  la  garde  de  la  porte 
de  Rucy,  579,  678. 


Petit  (Jean),  chapelain  en  l'église  Notre-Dame  de  Rouen, 
434. 

Petit  (Martin).  Commis  au  nettoyage  du  port  de  l'Ecole, 
87  (note). 

Petit-Bercv  (Terre  du),  ou  de  la  Grange-aux-Merciers , 
882  (note). 

Petit-Misc  (Rue  du),  5  (note),  995  (note). 

Petit-Pont  (Le),3o4  (note).  —  Deniers  saisis  sur  les  loca- 
taires, i52.  —  Renouvellement  des  baux  des  maisons. 
385  (note).  —  Maison  du  Camp  du  Roi,  385.  —  In- 
jonction aux  locataires  de  paver  devant  leurs  maisons, 
395. 

Petit-Pont  (Quartier  du).  —  Adjudicataire  de  la  ferme  du 
huitième,  192,  194,  195.  — Voir  Albrv  (Philippe), 
Halle  (Pierre). 

Petit-Saint- Antoine  (Passage  du),  3o  (note). 

Petits-Alglstins  (Dépôt  des),  2 95  (note). 

Petits-Cabreaix  (Rue  des),  i58  (note). 

Philippe  I",  roi  de  France.  Lettres  en  faveur  de  Challo 
Saint-Mars,  871  (note). 

PiiiLipPE-AuGisTE,  roi  de  France,  199  (note). 

Philippe-Aiguste  (Enceinte  de),  47  (note),  ii4  (note). 

Philippe  le  Rel,  roi  de  France,  295  (note). 

Philippe  11,  roi  d'Espagne,  4  (note).  —  Service  solennel 
à  Notre-Dame  pour  le  repos  de  son  âme,  i33-i35. 

Philippe  (Fiacre),  marchand  de  grains ,  934. 

Philippe -de -l'Epine  (Rue),  ou  Jean -de -l'Epine,  026 
(note). 

Philippe-le-Comte  (Rue),  619  (note). 

Philippes,  secrétaire  du  Roi.  Député  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  élections  municipales,  467. 

Picardie.  Garnisons,  82,  33.  — •  Entretien  d'une  armée 
(1596),  45,  89. — Greniers  à  sel,  65  (note);  leur 
fourniture,  67.  —  Aides  engagées  à  la  ville  de  Paris, 
126,  9o3,  290.  —  Ferme  des  traites  domaniales  mises 
en  adjudication,  195, 186,  927  (note),  557;  —  baillée 
à  Jean  Le  Roy,  281,  282.  —  Traites  foraines  unies  à 
la  ferme  de  la  douane  de  Lyon,  9  45;  —  fermier,  voir 
LiMBOURG  (Guillaume  de).  —  Droits  sur  les  marchan- 
dises allant  en  Nonnandie,  par  Pontoise,  324,  476. 
—  Payement  des  garnisons  de  la  frontière,  sur  les 
deniers  des  décimes,  348.  —  Impôt  d'un  sol  par  écu 
pour  la  construction  du  Pont  Neuf,  891,  4i  1,  4 12.  — 
Râteaux  approvisionnant  Paris,  577.  —  Gages  des 
officiers  des  Eaux  et  forêts,  payés  sur  les  tailles  et  non 
sur  les  aides  de  Ponthieu,  585.  —  Receveur  général 
des  finances,  voir  Agi'esseao  (Jean),  Dl  Fresnoy  (Ro- 
bert).—  Trésoriers  généraux  de  France,  i45,  208. 
• —  Voir  Amiens  (Généralité  d'). 

Picardie  (Régiment  de).  Payement,  82. 

PicART  (Jean),  boui^eois.  Commis  à  la  garde  de  la  porte 
Saint- Antoine,  578. 

PiCHON  (Le  baron  Jérôme).  Documents  relatifs  à  Germain 
Pilon,  cités,  457  (note). 

PicON,  notaire  roval  à  Orléans,  121. 
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Picot,  contrôleur  des  entrées  à  la  porte  de  Bucy,   lôg. 
PicPL's,  Piquepusse.  Lieu  de  retraite  des  pauvres,  la  nuit, 

ôCi . 
PicQiiGsv  (Somme).  Droit  de  vidame,  78. 
Pie  VI,  pape,  aaS  (note). 

P/fi  (Enseig^nedela),  rue  des  Nounains-d'Yerres,  98  (note). 
Pied  (Lubin),  voiturier  par  eau,  de  Mantes,  178,  179, 

180,  535. 
Pied  folrché.  Voir  Bétail  à  pied  fourché. 
Piémont  (Régiment  de).  Payement,  82. 
PiEXNEs  (Marquis  de).  Voir  Maignelais. 
Pierbe  (Fourniture  de  la),  destinée  au  rétablissement  des 

fontaines.  Marché,  485-^87. 
Pierre  de  caulou  ,  ou  pierrée ,  nécessaire  aux  travaux  des 

fontaines.  Marché  entre  la  Ville  et  François  Boucaidt , 

lilili. 
Pierre  (Denis),  locataire  du  pont  Notre-Dame,  4 19. 
Pierre  (Robert),  maître  maçon,  3i  (noie). 
Pierre-Lescot  (Rue),  ^62  (note). 
PiERREViVE  (Le  s'  de).  Député  du  chapitre  de  Paris  à  une 

assemblée  g-énérale  à  l'Hôtel  de  Ville,  4 10. 
PiEix.  Défense  d'en  planter  sur  la  place  de  Grève,  206; 

—  dans  la  rivière,  près  du  pont  de  Sainl-Cloud ,218. 

2  95;  —  près  du  pont  de  Gharenton,  353. 
Pigeons  (Volières  de).  Permises    aux    bourgeois    ayant 

maison  aux  champs,  875. 
PiLLAvoiNE  (Claude),  locataire  d'une  maison  sur  le  pont 

Notre-Dame,  i38,  419. 
PiLLELR  (Le  s').  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à 

une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  42 2. 
Pilon  (Germain),  sculpteur.  Poursuites  contre  sa  veuve 

pour  loyers  en  retard,  457. 
Pilon  (Michelle),  femme  d'Antoine  Deieulle,  457  (note). 
Pincé  (Do  Bois  de),  conseiller  maître  à  la  Chambre  des 

comptes,  108  (note). 
PiNEv  (Duc  de).  Voir  Liixehrourg  (François  de). 
PiNON  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Député  de  la 

Cour  au  Conseil  de  la  Ville,  118.  —  Commissaire  en- 
quêteur sur  le  fait  des  décimes  en  Normandie,  348 ,  349. 
PiNBL  (Gilles),  sergent  de  la  Ville,  4oi,  607,  5i3,  5i4, 

5i5.  —  Significations  d'actes  du  Bureau,  5oi,   5a3, 

594. 
Piocher  (Claude),  fermier  des  aides  sur  le  vin  à  Laon. 

Rabais  prétendu ,  101. 
PiSANi  (Jean  de  Vivonne ,  marquis  de)  ,  s' de  Saint-Gouard , 

ambassadeur  à  Rome,  948  (note). 
PissoTE  (Hôtel  de  la),  rue  Saint-Antoine,  5  (note). 
PiTHiviERS  (Loiret).  Interdiction  aux  marchands  de  vin 

de  Paris  de  s'y  approvisionner,  181  (note). 
Placard  injirieix  pour  un  Lchevin.  Poursuites  décidées 

par  le  Conseil  de  la  Ville,  476.  —  Les  curés  invités  à 

publier  des  monilions,  479. 
Planche.  Député   des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  295. 
PLANcnEs-MinRAv  (Rue  des),  38i. 


Plans  de  Paris.  Voir  Gomboust,  Lacaille,  Qcesnel. 

Plastrier  (Le  s').  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  49  9. 

Plat-d'i:tain  (Maison  à  l'euseigne  du),  rue  Saint-An- 
toine, l52. 

Plesles  (Seigneur  de).  Voir  La  Place  (Adam  de). 

Plessis  (S'  du).  Voir  Rolland  (Nicolas). 

Plessis-Mornay  (Du),  aao  (note). 

Pleurre  (Jacques  de),  ou  Pleurs,  conseiller  maître  à  la 
Chambre  des  comptes.  Député  de  la  Chambre  au  Con- 
seil de  la  Ville,  118;  —  à  l'assemblée  de  la  Police 
générale,  56 1  (note). 

Pleurs,  canton  de  Sézanne  (Marne),  459. 

Plomb  fourni  à  la  Ville  pour  les  fontaines  par  un  marchand 
de  Rouen,  498.  —  Adjudication  à  Barbe  Le  Queux 
des  travaux  de  plomberie  pour  le  rétablissement  des 
fontaines,  594-598. 

Plumets.  Procès  contre  les  jurés  porteurs  de  grains ,  879  ; 

—  contre  les  marchands  de  grains,  880. 

Poignant  (Pierre).  Requis  de  faire  décharger  ses  bateaux 
de  sel,  969,  968.  —  Recpiête  à  la  Ville,  612,  61 3. 

PoiiLEvÉ  (Jean),  99. 

Poinselet  (Jean),  459. 

Poisson  (Nicolas),  ayant  droit  de  Mathurin  Bon.  Procès 
contre  la  Ville,  569,  570. 

Poisson  de  mer  frais  et  salé  (Aides  sur  le).  Constitution 
d'une  rente  de  six  mille  écus  pour  Pierre  Regnault, 
484.  —  Ferme  de  l'imposition  de  vingt  sols,  188.  — 
Fermier,  voir  Halle  (Pierre). 

Poisson  de  mer  (Coutume  du).  Lettres  de  décharge  à 
Claude  Le  Vacher  pour  une  folle  enchère  sur  la  ferme, 
88. 

Poisson  de  mer  (  Marchands  de) ,  de  la  ville  d'Orléans.  Ju- 
gement du  Bureau  rendu  sur  leur  requête,  99  (note). 

—  Lettre  des  maire  et  échevins  à  la  ville  de  Paris ,  en 
leur  faveur,  99,  98. 

Poisson  salé  apporté  à  Rouen  et  à  Paris.  Aumônes  du  sel 
restant  au  fond  des  bateaux  à  des  églises,  hôpitaux, 
collèges,  75,  76. 

PoissoNNii':RE  (Rue),  i58  (note). 

Poissv  (Seine-et-Oise).  Imposition  sur  le  bétail  à  pied 
fourché  qui  s'y  vend;  opposition  de  la  Ville,  1,  8,  10  , 
it,  529  (note).  —  Lelli-es  de  création  de  quatre 
maîtres  jurés  vendeurs  de  bétail;  opposition  de  la  ville 
de  Paris,  599.  —  Monastère  de  Saint-Louis;  création 
en  sa  faveur  d'une  foire  franche  de  quinze  jours,  46o. 

—  Pont;  passage  du  poisson  de  mer,  98  (note).  — 
Maître  du  pont,  178,  179;  voir  Mignot  (Thierry). 

Poitevin,  docteur  du  collège  de  Navarre,  119  (note). 

Poitevin  (Jean).  Requiert  la  Ville  de  faire  réparer  la  mai- 
son oîi  est  la  fontaine  Maubué,  mitoyenne  de  la  sienne, 
807. 

Poitiers  (Vienne).  Bénéficiers  du  diocèse,  exempts  de  dé- 
cimes, 820  (note). 

Poitiers  (Généralité  de).  Vente  du  domaine,  18  (note). 
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—  Domaine  du  Roi  engagé  à  la  ville  de  Paris ,  102.  — 
Femie  du  sol  pour  livre,  106  (note). 

Police.  Défense  de  jeter  des  immondices  dans  la  rivière, 
87  (note).  — Ordre  pour  leur  enlèvement,  89  (note). 

—  Ordonnance  du  Bureau  pour  le  nettoyage  des  ports, 
87  (note).  —  Surveillance  des  hôloUeries,  échoppes, 
etc.,  lu  (note).  —  La  police  du  bois  arrivant  sur  les 
ports  appartient  à  la  Ville,  889.  —  Mandement  du 
Bureau  pour  la  recherche  de  deux  particuliers,  avec  leur 
signalement,  889.  —  Voir  Bureau  de  la  Ville,  subdi- 
vision Police. 

Police  générale  (Assemblée  de  la),  tenue  à  la  salle  Saint- 
Louis  ,  sous  la  présidence  du  Prévôt  de  Paris  ou  du  Lieu- 
tenant civil.  —  Sentence  au  profil  des  menus  ofliciers 
de  la  Ville,  6  (note).  —  Elle  décide  la  levée  d'une  taxe 
pour  subvenir  aux  pauvres  et  à  la  création  d'ateliers 
de  charité  pour  occuper  les  pauvres  valides,  55 9.  — 
Autres  décisions  et  règlements,  56 1  ;  —  confirmés  par 
arrêts  de  la  Cour,  568,  564,  577.  —  Résolution  tou- 
chant les  contraintes  à  exercer  contre  ceux  qui  n'ont 
payé  la  taxe  pour  les  pauvres,  583,  584.  —  Plaintes 
des  (Juarteniers  au  sujet  d'irrégularités  dans  la  levée  de 
la  taxe  pour  les  pauvres  ,588.  —  Convocations  adressées 
aux  Quarteniers,  691,  594.  —  Décision  louchant  les 
rôles  des  bourgeois  de  chaque  quartier,  598. 
PoMMEREtiL  (Le  s').  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  886. 
PoNCET,  greffier  de  la  Cour  des  Aides,  97,  28. 
PoNCHEH  (Pierre),  notaire  et  secrétaire  du  Roi.  Caution  de 

Claude  Josse,  fermier  général  des  gabelles,  laa. 
PosTiGE  (Droit  de),  à  Rouen,  67. 
Pont-aux-Biches-Saint-Martin  (Rue  du),  97  (note). 
Postcarré  (Geoffroy  Camus,  s'  de),  conseiller  d'Etat ,  76. 

—  Présent  à  une  séance  du  Conseil  privé,  509. 
PoNT-DE-ViLLiERs ,  cantou  do  Cerny  (Seine-et-Oise),  i44. 
PoNTHiEU.  Aides  engagées  à  la  ville  de  Paris;  les  gages 
des  officiei-s  des  Eaux  et  forêts  de  Picardie  doivent  être 
payés  plutôt  sur  les  tailles,    585.  —  Receveurs  des 
aides,  voir  Chaurin  (Charles)  et  Gaillard  (Alexandre). 
PoNTHiBc  (Philippe  de),  bourgeois  d'Abbeville,  990. 
PoNTLEvor  (Abbé  de).  Voir  Hurault  (Philippe). 
Pont  Neuf  (  Le).  Impôt  d'un  sol  par  écu  dans  les  généra- 
lités de  Paris,  Picardie  et  Champagne,  pour  sa  con- 
struction, 175,  891. — Pierre  employée ,  i85.  —  Son 
achèvement  recommandé  par  le  Roi  à  la  Ville,  38a- 
384.  —  Etat  des  travaux  dirigés  par  Guillaume  Mar- 
chand, 886  (note).  —  Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville 
et  assemblée  générale  pour  délibérer  sur  les  moyens  de 
l'achever,  386,  887,  888-892.  —  Entrevue  du  Prévôt 
des  marchands  et  du  Chancelier  à  ce  sujet,  4o5.  — 
Autre  assemblée  générale  touchant  l'achèvement  et  les 
moyens  d'y  parvenir,  4io-4i3.  —  Création  à  cet  effet 
d'une  aide  de  quinze  sols  par  muid  de  vin  entrant  à 
Paris,  4i4  ,  5o5  (note),  607.  —  Défense  de  jeter  des 
gravois  et  immondices  sur  le  quai  de  la  rue  neuve  du 


Pont  Neuf,  4 a 6.  —  Moulin  sur  pilotis  établi  sous  la 
qualrième  arche  du  pont,  4a.  —  Ordi'e  de  le  faire  enle- 
ver, ainsi  que  les  bateaux  amarrés  à  ses  piles,  442.  — 
Mesures  prescrites  par  la  Ville  pour  faciliter  les  travaux , 
448.  —  Pierre  fournie  pour  la  construction,  486.  — 
Avis  des  maîtres  des  œuvres ,  maître  des  ponts  et  voi- 
turiers  par  eau,  sur  le  nombre  d'arches  qui  doivent 
être  ouvertes  pour  la  commodité  de  la  navigation,  58a , 
584.  —  Corps  de  garde  au  Pont  Neuf,  lors  du  procès 
du  maréchal  de  Biron  ,609. 

P0NT01SE  (Seine-et-Oise).  Clergé  et  justice,  110.  —  Droits 
perçus  sur  les  marchandises  allant  de  Picardie  en  Nor- 
mandie, 8a 4,  476.  —  Voiluriers  par  eau,  198.  — 
Le  maître  du  pont  dispensé  de  la  charge  de  collecteur 
(les  tailles,  588. 

Ponts.  Aide  pour  les  réparations  dos  ponts  à  Paris  et  sur 
les  rivières  de  Seine,  Marne  et  Yonne,  175  (note).  — 
Réfection  des  ponts  en  Champagne,  459,  5oo,  586, 
587,  59a,  598.  —  Voir  Change  (Pont  au),  Notre- 
Dame  (pont),  Petit-Pont,  Pont-Necf,  etc.,  elles  noms 
des  localités  :  Corbeil,  Mantes,  Melun,  Poissy,  Pon- 

TOISE,  SaINT-ClOUD,  ClC. 

Ponts  (Maîtres  des)  de  la  VUle,  177.  —  Ordre  leur  est 
donné  de  veiller  à  l'enlèvement  des  bateaux  et  moulins 
entre  le  pont  Notre-Dame  et  le  pont  au  Change,  84.  — 
Ils  signalent  le  mauvais  état  de  la  maîtresse  arche  du 
ponl  au  Change,  io5.  —  Rapport  sur  un  engin  pro- 
posé pour  la  remontée  des  bateaux  au  pont  de  Saint- 
Cloud,  178,  180.  —  Requis  de  veiller  à  la  décharge 
des  bateaux  de  sel ,  a  6 1  ;  —  de  mettre  en  sûreté ,  à  l'abri 
des  glaces,  un  moulin  sur  bateau  entre  les  ponts.au 
Ciiange  et  Notre-Dame,  a6a;  —  de  faire  briser  la 
glace,  a6a.  —  Mandement  de  la  Ville,  leur  ordonnant 
de  veiller  à  l'amarrage  des  bateaux,  870,  878;  —  de 
faire  partir  les  bateaux  amarrés  aux  piles  du  Pont  Neuf, 
44a.  —  Ils  sont  chargés  d'exécuter  une  ordonnance 
relative  au  halage  des  bateaux,  destinée  à  faciliter  les 
travaux  du  Pont  Neuf,  448 ,  449.  —  Commis  à  la  visite 
des  murs  le  long  de  la  Seine,  au-dessus  du  pont  Notre- 
Dame,  449.  —  Consultés  sur  la  commodité  de  la  navi- 
gation h  l'endroit  du  Pont  Neuf,  58a,  584.  —  Le  Bu- 
reau leur  ordonne  de  faire  diriger  de  la  poudre  à  canon  à 
destination  de  Rouen,  590.  — VoirLEFEByRE(Déode), 
Raince  (Guillaume),  Regnard  (Regnaull).  —  Maîtres 
des  ponts  sur  les  rivières  voisines  de  Paris  ;  la  provision 
en  appartient  aux  Prévôt  des  marchands  et  Eclievins , 
ia8,  129,  18a.  —  Maître  du  pont  de  Melun,  voir 
Ladmônier  (Jean);  —  de  Poissy,  voir  Mignot  (Thierry); 
—  de  Saint-Cloud,  voir  Delagarde  (Louis). 

Porc-Épig  (Maison  à  l'enseigne  du),  rue  de  Jouy,  11 4. 

Portail  (Paul),  conseiller  au  Parlement.  Député  de  la 
Cour  h  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  388. 

PoBTE-BoucLERiiiRB  (Rue  delà),  556  (noie). 

Portefaix.  Défense  de  décharger  des  marchandises  ilans 
le  voisinage  de  la  Croix,  sur  la  place  de  Grève,  4a9. 
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PoRTEFom  (Rue),  160  (noie). 

Porte  Neuve.  GLarpenlerie,  3.  —  Démolition  d'un  corps 
(Je  gai'de,  ia4  (note).  —  Travaux  de  réparations, 
i5o,  aoy.  —  Commission  de  contrôleur  des  entrées 
pour  Malliieu  Ruelle,  qo6.  —  Droit  de  pêche  dans  le 
fossé,  907  (note).  —  Ordre  d'y  tenir  prêt  un  bateau 
pour  passer  les  courriers  du  Roi,  876.  —  Le  fossé  en- 
vahi par  les  eaux  d'ég-oùt,  liod.  —  Aflichage,  igg. — 
Gardes,  57'!.  —  Mentions,  29,  87  (note),  607, 
435. 

Porte  Necve  (Rue  de  la),  /igS  (note). 

Portes  de  la  ville.  Ordre  de  visite  adressé  au  maître  des 
œuvres  de  charpenterie,  3.  —  État  des  contrôleurs 
pour  les  droits  d'entrée,  18.  —  Règlement  des  heures 
d'ouverture  et  de  fermeture,  119,  i3o,  197,  36o.  — 
Défense  d'y  déchaîner  les  gravois  et  immondices  ,191. 
—  Fermeture  des  bureaux  pour  la  recette  des  droits 
de  pancarte,  253-955.  —  Rapport  sur  les  travaux  de 
charpenterie  urgents,  346.  —  Voir  Bucy,  Montmartre, 
Porte  Neuve  ,  Saint-Antoine  ,  Saint-Denis  ,  Saint-Ger- 
main, Saint-Honoré,  Saint-Jacqles,  Saint-Marcel,  Saint- 
Martin,  Saint-Michel,  Saint-Victor,  Temple. 

Portes  (Clercs  et  commissaires  des).  Voir  Comiiissaikes. 

Portes  (Vicomte  de).  Voir  Bldos  (Jacques  de). 

PoRTECRS  DE  CHARRON  jurés.  Règlements  de  salaires,  9. 
337,  338.  —  Lettres  patentes  augmentant  leur 
nombre,  i64.  —  Ils  sont  requis  de  faire  exécuter  l'or- 
donnance touchant  la  vente  du  charbon  en  place  pu- 
blique, 496. 

Porteurs  de  grains  jurés.  Règlement  de  leurs  salaires, 
935.  —  Coupables  de  conti-avenlions;  arrêt  du  PaHe- 
ment  les  condamnant  à  l'amende,  aS'i ,  9  35.  —  Procès 
contre  les  plumets,  879.  —  Voir  Dodet  (Jean)  et 
Gentil  (Nicolas). 

Porto-Carrero  (Ilernandez  de).  Commandant  de  l'armée 
espagnole  qui  s'empare  d'Amiens,  57  (note),  954 
(noie). 

Ports.  Voir  Célestins,  Ecole,  Foin,  Grève,  Lolvre,  Pavé, 

ToiRNELLE,   SaINT-PaLL. 

Postes  (Maiire  général  des).  Lésé  par  l'établissement  des 
relais,  678  (note). 

PoT-k-MoiGNBÀVX  (Maison  du).  Sur  le  rempart  près  la 
porte  Montmartre,  344  (note). 

Potier  (André),  s'  de  Novion.  président  à  mortier,  217 
(note). 

Potier  (Antoine),  s'  de  Sceaux,  6i5  (note). 

Potier  (Bernard),  s' de  Blérancourt,  6i5  (note). 

Potier  (Bernard),  s' de  Silly,  conseiller  au  Parlement. 
Klu  conseiller  de  la  Ville  sur  la  résignation  du  s'  de 
Juiiioauville,  455. 

Potier  (Jacques),  s'  de  Blancmesnil,  conseiller  au  Parle- 
ment, 6i5  (note). 

Potier  (Louis),  n/ms  Pothier,  s' de  Gesvres,  conseiller 
d'Etal.  Concession  d'eau  j)our  son  hôtel  de  la  rue  Tire- 
chappe.  6i5,  616.  —  lettres  patentes  contresignées 


par  lui,  en  qualité  de  secrétaire  d'État,  96,  111,  118, 
177,190,  191,  199,  287,  252,  256,  3i6,  817, 
36i,  4i3,  436. 

Potier  (Nicolas  III),  s'  de  Rlancmesnil,  président  au 
Parlement,  49,  217,  455  (note). 

Potier  (René),  duc  de  Tresmes,  conseiller  d'État,  6i5 
(note). 

Potier  (René),  évêque  de  Beauvais.  A  l'assemblée  géné- 
rale du  Clergé,  599,  600. 

PoTTW  (Gilles),  maître  cordier  sur  le  rempart,  près  la 
porte  Montmartre,  344  (note). 

Poudre  à  canon  ,  envoyée  aux  villes  de  la  frontière ,  589 , 
590. 

Poudres  et  salpêtres  (Commissaire  des),  à  Châlons,  65 
(note). 

PorLAiN  (Toussaint).  Locataire  du  Marché  Neuf;  procès 
contre  les  autres  marchands,  3o8,  3o^i.  —  Adjudica- 
taire des  halles,  élaux  et  échoppes  du  Marché  Neuf,  4oi, 
4o9.  —  Sou  bail  attaqué  par  Jean  Sauvage,  48o. 

Pouldrac  (Charles),  voiturier  par  eau,  178,  179,  180. 
—  Capitaine  de  la  rivière  à  la  Tour  de  Biily  ;  avise  le 
Bureau  de  travaux  entrepris  pour  élever  un  mur  entre 
l'Arsenal  et  la  Seine,  897. 

Porr.oyxAis  (Maison  à  l'enseigne  du),  sur  le  pont  Notre- 
Dame,  i4o  (note). 

Podpart  (Jean).  Commis  à  la  surveillance  des  arrivages 
de  marchandises  sujettes  à  l'imposition  de  la  pancarte, 
176  (note). 

PouPK  (Mathieu),  84. 

PoussELiNE  (Pierre),  chanoine  et  ofBcial  de  Meaux.  Fon- 
dateur du  couvent  des  Minimes  de  Fublaines,  4oo 
(note). 

Praslin  (Charles  de  Choiseul,  comte  de),  capitaine  des 
gardes.  Envoyé  par  le  Roi  au  Conseil  de  la  Ville,  260. 

Prat  (Claude  de),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Membre 
d'une  commission  royale,  902  (note). 

Prêcheurs  (Rue  des),  409  (note),  462. 

Préchin,  huissier  au  Parlement,  817. 

Pré-Saint-Gervais  (Seine).  Regards  et  réservoirs  pour 
les  fontaines,  444,  486,  499,  611,  6i5,  616.  — 
Ordre  du  Bureau  de  la  Ville  d'abattre  la  porte  du  vil- 
lage, pour  faciliter  le  charroi  de  la  pierre  nécessaire 
aux  fontaines,  478. 

Préséance  (Question  de),  entre  les  Échevins,  35 1. 

Présent  demandé  à  la  Ville  pour  la  reine  Marie  de  Médicis , 
à  l'occasion  de  son  entrée,  599,  523.  —  Voir  Tapisserie. 

Pbésidiaux.  Gages  des  officiers,  68. 

Pressoir  de  l'Hôtel-Dieu,  ferme,  363  (note). 

Prestesegle  (François).  Député  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville , 
4ii. 

Prévost  (Bernard),  s'  de  Morsan,  49  (note). 

Prévost  (Charles).  Voir  Le  Prévost. 

Prévôt  de  l'Hôtel  (Grand).  Procès  d'un  cabaretier  sui- 
vant la  cour  contre  le  receveur  des  droits  d'entrée  sur 
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le  vin,  101.  —  Procès  entre  Charles  Le  Gros,  cabare- 
tier  suivant  la  cour,  et  Jean  Le  Roy,  commis  à  la  recette 
des  droits  d'entrée  au  port  Saint-Paul,  106,  107. 

Prbvôt  de  Paris.  La  police  du  commerce  des  foins  lui 
appartient,  i56.  — ■  Règlement  du  droit  de  passage  des 
bacs  en  la  Prévôté  de  Paris;  le  Bureau  de  la  Ville  en 
relève  appel,  497,  499.  — Voir  GHÂrELEi. 

Prévôt  des  marchands  et  Echevixs.  Vont  saluer  le  Légat 
i\  son  départ,  3-5.  —  Pourparlers  avec  M.  de  Rosny, 
touchant  leur  opposition  à  l'enregistrement  de  lettres 
patentes  relatives  au  remboursement  d'un  prêt  lait  au 
RoiparZamet,  34-36.  —  La  nomination  des  maîtres 
des  ponts  sur  les  rivières  voisines  de  Paris  leur  appar- 
tient, 128,  199,  i39.  —  Entrée  et  participation  gra- 
tuites aux  jeux  de  palmail,  189  (note).  —  Ils  font  les 
baux  des  fermes  des  aides,  ôig.  —  Us  assistent  aux 
obsèques  de  Madame  la  Connétable,  48 ,  49  ;  —  à  l'ad- 
judication des  travaux  de  pavage,  5i,  53;  —  aux 
élections  municipales,  169,171,  334,  465;  —  aux 
assend)lées  générales,  990,  291,  agS,  388,  SgS, 
395 ,  4i  1,  4 99  ;  —  au  service  solennel  pour  le  feu  roi 
d'Espagne,  i34,  i35.  —  Visite  au  nouveau  Chancelier, 
i83.  —  Aux  obsèqpies  du  chancelier  de  Cheverny, 
990.  —  A  la  procession  commémora tive  de  la  réduc- 
tion de  Paris  à  Henri  IV,  io3,  973.  —  A  la  messo 
anniversaire  de  l'expulsion  des  Anglais,  108,  978, 
4i5,  575.  —  A  des  processions  générales,  i64,  343, 
369.  — A  des  Te  Deum  à  Notre-Dame,  36i,  373, 
375.  —  Le  Prévôt  des  marchands  va  saluer  le  Roi  au 
Louvre,  876.  —  Réception  de  Marie  deMédicis,  379. 
—  Le  Prévôt  des  marchands  reçu  par  le  Roi  au  Louvre, 
383.  —  Assiste  aux  obsèques  de  la  reine  Louise  de 
Lorraine,  4o6,  407;  —  aux  obsèques  de  la  princesse 
douairière  de  Gondé,  446  ;  —  au  Te  Deum  et  à  la  pro- 
cession pour  la  naissance  du  Dauphin,  487,  488.  — Va 
au-devant  du  Dauphin,  494  (note).  —  Chargé  de  l'or- 
ganisation des  ateliers  de  charité  destinés  aux  pauvres 
valides,  56 1, 562.  —  Pour  les  autres  actes  de  son  admi- 
nistration ,  voir  Bureau  db  la  VttLE.  —  Élection ,  voir 
Elections  municipales.  —  Prévôts  des  marchands  en 
exercice  de  1698  à  1602,  voir  Danès  (Jacques),  s' de 
Marly,  Guyot  (Antoine),  s'  de  Charmeaux.  —  Anciens 
Prévôts  des  marchands  mentionnés  dans  ce  volume, 
voir  Bragelongnb  (Martin),  Budé  (Guillaume),  Guïot 
(Claude),  Jouvenel  (Jean),  Le  Charron  (Jean), 
LuiLLiER  (Jean  et  Nicolas),  Neuilly  (Etienne  de),  Per- 
redse  (Nicolas  Hector,  s'  de),  Tronson  (Jean).  — 
Pour  les,Échevins  spécialement,  voir  l'article  Echevins. 

PaévÔT  général  (Office  de),  nouvellement  créé  en  Nor- 
mandie, i33  (note). 

PaÉvÔTB  DE  Paris  et  de  l'Île-de-France,  i56  (note).  — 
Sentence  en  faveur  des  menus  officiers  de  la  Ville,  6 
(note).  —  Autre  sentence  citée,  100  (note).  —  Voir 
CuiTELET.  —  Garde  de  la  Prévôté,  Voir  Aumost 
(Jacques  d'). 


Prévôté  des  marchands.  Abolie,  puis  rétablie  par 
Charles  VI,  i56.  —  Ordonnance  relative  à  sa  juridic- 
tion, 129  (note),  i44  et  note.  —  Sa  juridiction  sur 
le  fait  de  la  navigation ,  193,  199.  —  Lettres  patentes 
augmentant  la  compétence  de  la  Prévôté  des  marchands, 
391,  3^5,  433.  —  Bail  à  ferme  des  amendes  adjugées 
par  sa  juridiction;  prétention  des  Trésoriers  généraux 
repoussée,  397,  339.  —  Réduction  à  deux  des  avocats 
de  la  Ville  et  suppression  des  offices  de  lieutenants , 
333.  —  Sentence  condamnant  un  marchand  de  vin  à 
l'amende,  367.  —  Voir  Bureau  db  la  Ville,  subdivi- 
sion Juridiction.  —  Siège  ancien  de  la  prévôté  des 
marchands,  voir  Marchandise  (Maison  de  la). 

Prévôts  des  Maréchaux.  Pourront  connaître  par  préven- 
tion contre  les  faux  sauniers,  73. 

Prime  (Louis  de),  commis  par  le  Roi  au  contrôle  des  en- 
trées de  marchandises ,  79,  80,  82  (note).  — Clerc  de  la 
ferme  ou  contrôleur  de  la  douane;  refus  de  la  Ville  de 
payer  ses  gages,  i46.  —  Il  reçoit  son  congé,  9 54. 

Prin  (Gilles),  receveur  des  aides  et  tailles  de  l'élection  de 
Nogent-sur-Seine ,  58. 

Prin  (Toussaint),  voiturier  par  eau  au  Pont-de-Villiers , 
i44. 

Princes  du  sang.  Au  service  solennel  pour  le  feu  roi 
d'Espagne,  i35. 

Prisons  du  Grand  Châtelet ,  5 1 3  (  note  )  ;  —  de  la  (Jon- 
ciergerie  du  Palais,  194,  196,  269,  3o8  (note), 
34o  (note);  —  de  l'Hôtel  de  Ville,  12.  85  (note), 
189  (note),  402. 

Priuli  (Antonio),  envoyé  extraordinaire  de  Venise  à 
Paris,  4o8  (note). 

ProcIîs.  Voir  Aides  (Cour  des),  Cbâtelet,  Comptes 
(Chambre  des).  Conseil  d'Etat,  Parlement,  etc. 

Procès-verbaux  des  assemblées  géhérales  dv  Clergé, 
cités,  598  (note),  599  (note),  601  (note),  609  (note). 

Processions  générales.  Commémoratives  de  la  réduction 
de  Paris  à  Henri  IV,  io3,  979,  973,  399,  567;  — 
pouf  la  santé  du  Roi,  343  ;  —  de  Notre-Dame  à  Sainte- 
Geneviève,  163,  i64;  —  aux  Augustins,  869;  —  à 
l'occasion  du  mariage  du  Roi,  873  (note);  —  à  l'occa- 
sion de  la  naissance  du  Dauphin,  488;  —  pour  l'ou- 
verture et  la  clôture  du  Jubilé,  490,  53o. 

Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Assiste  à  l'adjudication  des 
travaux  de  pavage,  5i,  53  ;  —  à  la  procession  com- 
mémorative  de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV,  io3, 
978;  —  à  la  messe  anniversaire  de  l'expulsion  des 
Anglais,  3o8,  575;  —  au  service  solennel  pour  le 
feu  roi  d'Espagne ,  i34,  i35;  —  à  des  processions 
générales,  i64,  348,  369;  —  à  des  Te  i)ef/m  à  Notre- 
Dame,  36 1,  373,  376;  —  aux  élections  municipales, 
169,  335,  465;  —  aux  obsèques  du  chancelier  de 
Cheverny,  990.  —  Va  saluer  Henri  IV  au  Louvre, 
376.  —  Don  du  Roi,  878.  —  Il  assiste  à  la  récep- 
tion de  Marie  de  Médicis,  879;  —  aux  obsèques 
de  la  reine  Louise  de  Lorraine,  4o6,  407;  —  aux  ob- 
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sèques  de  la  princesse  douairière  de  Coudé,  i46;  — 
au  Te  Deum  et  à  la  procession  pour  la  naissance  du 
Dauphin,  487,  488.  —  Requiert  contre  un  voiturier 
par  eau  de  Pontoise,  198;  —  contre  Pierre  Halle, 
fermier  du  huitième  au  quartier  du  Petit-Pont,  igS. 
Voir  Perrot  (Pierre).  —  Son  substitut,  voir  Moisant 
(Robert). 
Procdredrs  des  ciDSEs  de  laVaLE  :  au  Chàtelel,  voir  Le 
Sbcq  (Jacques);  au  Conseil  d'Etat,  voir  Perricquet 
(Pierre);  —  à  la  Chambre  des  comptes,  voir  Leconte 
(Louis);  —  au  Parlement,  voir  Jodelet  (Jean). 


Prouvaires  (Rue  des),  197. 

Provence.  Receveurs  généraux  provinciaux  des  décimes, 

118. 
Provins  (Seine-et-Marne).  Grenier  à  sel,  65  (note). 
Prudhomme  (Pierre).  Commis  par  la   Ville  au  contrôle 

des  entrées  à  la  porte  Montmartre,  196,  197. 
PuGET  (Etienne),  Trésorier  de  l'Épargne,  3a,  33,  34, 

35,  4o. 
Pcits-Certain  (Rue  du),  35o  (note). 
PiTHOMME  (Jean)  et  sa  femme,  Jeanne  Clauseau,  596, 

603. 


Q 


QiAis.  Anneaux  pour  attacher  les  bateaux,  4i.  —  Répa- 
rations nécessaires,  4a4.  —  Défense  aux  mégissiers 
d"y  étendre  leurs  peaux,  24 1,  435!  —  Voir  aux  noms 
particuliers. 

Quais  (Commissaires  des).  Il  leur  est  ordonné  d'empêcher 
les  décharges  de  gravois  et  immondices  près  les  portes 
et  fossés  de  la  ville,  lai;  —  de  s'opposer  à  l'enlève- 
ment du  sable  hors  la  porte  Saint-Antoine,  477.  — 
Droit  de  coupe  des  herbages  sur  les  remparts  et  dans 
les  fossés,  537  (note).  —  Voir  Brenet  (Claude), 
Charlemacne  (Etienne),  Comhadlt  (Oudin),  Jusseaume 
(Raoulet),  Ogier  (Jean). 

QuARTENiERS.  Convoqués  à  la  procession  commémorative 
de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV,  io3,  a73,  Sga, 
667;  —  à  la  messe  anniversaire  de  l'expulsion  des 
Anglais,  108,  277,  4i5,  575;  —  aux  assemblées 
générales  pour  les  élections  municipales,  168,  170, 
334-336,  464.  —  Présents  à  d'autres  assemblées 
générales  h  l'Hôtel  de  Ville,  289,  agi,  39a,  887, 
388,  389,  898,  4io,  4ii,  421,  4aa.  —  Délivrent 
des  cerlilicats  pour  l'obtention  de  lettres  de  bourgeoisie, 
579.  —  Ordre  de  n'ouvrir,  le  11  avril  1599,  que  le 
guichet  des  portes,  107.  —  Il  leur  est  enjoint  de  faire 
ouvrir  et  fermer  les  portes  aux  heures  réglementaires , 
i3o.  —  Convoqués  au  service  solennel  pour  le  feu  roi 
d'Espagne,  i34;  —  à  des  processions  générales,  i63, 
i64,  343,  369;  —  aux  obsèques  du  chancelier  de 
Cheverny,  2 1 7  ;  —  à  un  Te  Deum  à  Notre-Dame,  878 , 
376;  —  aux  obsèques  de  la  reine  Louise  de  Lorraine, 
4o6,  407;  —  au  Te  Deum  chanté  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  Dauphin,  487,  488 ,  igo  ;  —  à  la  proces- 
sion générale  pour  l'ouverture  et  pour  la  clôture  du 
Jubilé,  491 ,  53o.  —  Convoqués  pour  aller  recevoir  le 
Dauphin ,  494.  —  Mandement  du  Bureau  à  leur  adresse, 
pour  la  recherche  de  deux  particuliers,  389.  — Assem- 
blée des  Quartcniers  à  l'Hôtel  de  Ville,  sous  la  présidence 
des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins,  365.  —  Us  ac- 
compagnent au  Louvre  le  Bureau  et  le  Conseil  de  la 
Ville,  au  sujet  de  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  du  ré- 
tablissement des  fontaines,  388.  —  Requis  de  venir 


déclarer  le  nombre  de  seaux  de  cuir  et  de  crocs  dont 
ils  disposent,  458.  —  Chargés  de  désigner  un  com- 
missaire dans  chaque  quartier  pour  la  levée  de  la  taxe 
des  pauvres,  569 ,  563.  —  Instructions  à  eux  données  à 
ce  sujet,  54 1.  —  Convoqués  au  Bureau  pour  entendre 
les  résolutions  de  l'assemblée  de  la  Police  générale,  562. 

—  Requis  d'assurer  la  recette  de  la  taxe  pour  les  pauvres , 
562.  —  Convoqués  au  Bureau  pour  les  affaires  de  la 
Ville,  567.  —  Requis  de  recevoir  des  dizeniers  les  de- 
niers de  la  taxe  des  pauvres,  568,  572  ; —  d'empêcher 
les  pauvres  étrangers  de  rentrer  dans  la  ville,  569, 
571.  — •  Reçoivent  un  règlement  pour  les  ateliers  de 
charité  et  la  garde  des  portes,  572,  578.  —  Requis 
d'apporter  l'état  exact  de  la  taxe  pour  les  pauvres, 
577  ;  —  d'exécuter  un  arrêt  du  Parlement  relatif  à  ladite 
taxe,  579;  —  d'apporter  au  Bureau  les  rôles  de  ceux 
qui  refusent  de  payer,  58o;  —  de  faire  exécuter  une 
résolution  de  l'assemblée  de  la  Police  générale  tou- 
chant les  contraintes  contre  ceux  qui  n'ont  payé  la 
taxe,  588,  584.  —  Assemblée  des  Quarteniers  au  Bu- 
reau de  la  Ville  touchant  la  levée  de  ladite  taxe,  587, 
588.  —  Ils  sont  requis  de  dresser  un  état  de  ceux  qui 
n'ont  point  payé  la  taxe  pour  les  pauvres,  590,  691, 
59a.  —  Convoqués  à  l'assemblée  de  la  Police  générale, 
591,  594.  —  Requis  d'apporter  au  Bureau  les  rôles 
des  bourgeois  et  habitants  cotisés  à  ladite  taxe,  692; 

—  un  nouveau  rôle  de  tous  les  habitants  de  leur  quar- 
tier, 598;  —  de  rendre  compte  des  deniers  reçus  pour 
les  pauvres,  598;  —  de  s'enquérir  des  deniers  reçus 
pour  les  pauvres  par  les  dizeniers  de  leur  quartier,  6o4 , 
6o5.  —  Voir  Bérodl  (Jacques),  Bonnard  (François), 
Bourgeois  (Nicolas),  Bourlon  (Michel),  Canaye  (André), 
Carrel  (Côme) ,  Choili.y  (  Claude  de)  ,  Collot  (  Etienne) , 
DanIs  (Adrien),  Delanoue  (Jean),  Du  Tertre  (Guil- 
laume), HuoT  (Jacques),  Le  Conte  (Jean),  Nicolas 
(Pierre),  Parfait  (Claude),  Passart  (Michel), Sainctot 
(Pierre). 

Quatre  sols  (Aide  de)  par  queue  de  vin  vendu  en  gros. 

Fermier,  voir  Gillebert  (Claude). 
Quathe-Veuts  (Maison  à  l'enseigne  des) ,  près  Saint-Denis- 
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de-la-Charire.  Opposition  de  la  Ville  à  son  adjudication 

par  ddcret,  34i.  —  Elle  menace  ruine,  358. 
QiEMiN  (Barthélémy),  conti'ôleur  des  droits  d'enti'ée  à  la 

porte  Saint-Marcel,  18. 
QiEBCï.  Vente  du  domaine  royal,  637,  4a8. 
QiESNEL  (François),  architecte,  555  (note).  —  SonPlan 

de  Paris,  cité,  i5i  (note). 
QtJETiF  (Jacques).  Procès  contre  la  Ville,  612,618. 
QiETiN    (Nicolas),   conseiller  au    Châlclet.    Candidat   à 

l'Echevinat,    172,    468.  —  Procès  contre  la  dame 

d'Amblainvilliers ,  875. 
QiETiN    (Nicolas),  concierge  de   l'Hôtel  de  Ville,   189 

(note). 
Qi'iNCAiLLiERS  du  pont  Notre-Dame.  Sommes  à  eux  dues 

pour  fourniture  d'armes  pendant  la  Ligue,  267. 
QiiKEAu  (Claude),  fils  de  Gilles,  propriétaire  d'un  moulin 

près  du  pont  de  Charenton,  366  (note). 
QciNEPECT  (François),  garde  général  de  la  pancarte.  Ses 

gages,  16a. 
QiiMAiNE  (Course  de  la),  sur  le  pont  Notre-Dame,  38i. 
QoiîiTDS  McTiDS  Sc«T0LA ,  jurisconsulte  romain,  5/17. 


Quinze  sols  (Impôt  de)  sur  l'enti-ée  du  vin  à  Paris,  créé 
pour  l'achèvement  du  Pont  Neuf  et  le  rétablissement 
des  fontaines,  4ii-/ti4,  5o5,  607. —  Mise  en  adju- 
dication delà  ferme,  428;  —  affiches,  4 62,  445,454. 
—  Elle  est  adjugée  à  Jacques  Deschamps;  assignation 
de  l'adjudicataire  devant  les  Elus,  492  et  note. —  Droit 
de  perquisition  accordé  au  fermier  de  l'aide  de  quinze 
sols  par  muid  chez  les  taverniers  et  hôteliers,  499 
(note).  —  Procès  intenté  à  Isaac  Moriset,  commis  à  la 
recette,  par  Nicolas  Bidault  et  Simon  Mai-tin,  496.  — 
Arrêt  du  Conseil  privé  maintenant  la  Ville  dans  la  con- 
naissance des  procès  qui  pourraient  être  la  conséquence 
de  la  levée  dudit  impôt,  507,  5i3,  5i4.  —  Lettres 
autorisant  la  Ville  à  prélever  sur  cet  impôt  le  prix  d'une 
tapisserie  offerte  à  la  Reine ,523,55i-553.  —  Seconde 
adjudication  de  cette  ferme,  611.  —  Ordre  à  Martin 
Le  Fengneux,  nouveau  fermier,  de  fournir  ses  cau- 
tions, 617.  —  Voir  Deschamps  (Jacques),  Le  Fengheux 
(Martin). 

QniQUEBEUF  (Claude),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  i4i  (note).  —  Sa  veuve,  4 19. 


R 


Bacokis  (Anne  de),  femme  de  Balthazar  Gobelin,  828 

(note). 
Raconis  (Gaiois  de),  commissaire  ordinaire  de  l'artillerie, 

828  (note). 
Bago  (M'),  procureui-  en  Parlement.    Acquéreur  d'une 

maison  rue  de  la  Vieille-Bouderie,  556. 
Ragiier  (Jeanne),    femme    de   Robert   Thiboust,    111 

(note). 
Baince  (Guillaume),  maître  des  ponts,  42  (note). 
Rambouillet  (Nicolas  d'Angennes,  s'  de),  222. 
Rambouillet  (Seine-et-Oise).  Acte  daté  de  cette  ville,  74 

(note). 
Ramus.  Son  testament  cité,  828  (note). 
Raoul  (Philippe),  adjudicataire  de  la  ferme  du  faubourg 

Saint^Antoine.  Procès  à  ce  sujet  contre  Jean  Bonnet, 

524. 
Raoul-Rqessolle  (Rue),  47  (note  2). 
Râpée  (Maison  delà),  882  (note). 
Râpée  (S'  de  la).  Voir  Le  Cap  (Jean). 
Rapin  (Nicolas),  grand  prévôt  de  la  Connétablie,  auteur 

de  la  Satire  Ménippée,  609  (note). 
Bapin  (Nicolas),  s'  de  Terreneuve,  fils  du  précédent , grand 

prévôt  de  la  Connétablie.  A  l'exécution  du  maréchal  de 

Biron,  609,  610. 
Bapolel,  avocat.  Candidat  à  l'Echevinat,  468. 
IltALB  (Maison  à  l'enseigne  de  la),  sur  le  Petit^Pont,  385 

(note). 
Réapprécution  (Fenne  du  droit  de),  en  Normandie.  Mise 

en  adjudication,  i25. 
Reaolmont  (Abbaye  de).  Voir  Roïaumont. 


Rebodrs  (Guillaume),  conseiller  d'État,  président  de  la 
Cour  des  Aides.  Préside  la  commission  instituée  pour 
la  répression  des  abus  constatés  dans  la  perception  des 
droits  de  la  pancarte,  202  (note).  —  Délégué  des 
boui'geois  de  son  quartier  aux  élections  municipales , 
835. 

Recettes  générales.  Assignations  pour  le  payement  des 
rentes  de  la  Ville,  353.  —  Commission  à  Charies 
Maheut  de  recevoir  les  deniers  des  débets  de  quittances: 
opposition  de  la  Ville,  605-607.  —  Receveurs  des 
rentes  de  la  Ville  assignées  sur  les  recettes  générales , 
voir  Du  Hamel  (Jean)  et  Le  Gruet  (Guillaume). 

Receveur  des  aides  de  Paris.  Voir  Briox  (Malhurin  de), 
Thomas  (Nicolas). 

Receveur  du  domaine,  des  aides,  dons  et  octi'ois  de  la  Ville. 
A  la  procession  commémorative  de  la  réduction  de  Paris 
à  HenrilV,  100. —  A  la  messeanuiversairede  l'expulsion 
des  Anglais,  108,  675.  —  Au  service  solennel  pour 
le  feu  roi  d'Espagne,  i34,  i35.  —  A  des  processions 
générales,  848,870. —  Va  saluer  HenrilV  au  Louvre, 
876.  —  Don  du  Roi,  878.  —  11  assiste  à  la  réception 
de  Marie  de  Médicis,  879;  —  aux  obsèques  de  la  reine 
Louise  de  Lorraine,  4o6,  407;  —  aux  obsèques  de  la 
princesse  douairière  de  Condé,  446;  —  au  Te  Deum 
et  h.  la  procession ,  à  l'occasion  de  la  naissance  du  Dau- 
phin, 487,  488. —  Voir  Frenicle  (Léon),  ViGNir(Fran- 
çois  de). 

Receveur  général  du  Clergé.  Voir  Gastille  (Philippe  de): 
—  du  diocèse  de  Toulouse ,  voir  Bérenger. 

Receveurs  des  droits  de  pancarte  ,  établis  aux  portes  de  la 
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Ville.  11  leur  est  enjoint  de  ne  reconnaître  que  les  con- 
trôleurs commis  par  le  Bureau,  80;  —  de  se  trouver 
à  leur  poste  dès  avant  l'ouverture  des  portes,   119. 

—  Us  reçoivent  leur  congé,  a53-256. 

Recevecrs  des  rentes  de  la  Ville.  Création  de  six  offices , 
44  (note),  210  (note),5ii  (note). —  Convocation 
des  receveurs  au  Bureau,  90.  —  Ordre  d'apporter  à 
l'Hôtel  de  Ville  les  deniers  de  leurs  charges,  964.  — 
Joui-s  qui  leur  sont  assignés  pour  leurs  payements , 
43'7.  —  Us  sont  requis  d'apporter  l'état  des  sommes  à 
eux  dues  par  les  fermiers  et  receveurs,  487.  —  Dépar- 
tement fait  entre  eux,  lors  de  leur  création,  494. 

Receveurs  des  rentes  assignées  sur  les  aides.  Requis 
de  s'opposer  à  la  revente  des  billots  de  Bretagne,  896, 
437.  — Voir  Frenicle  (Léon),  Le  Conte  (Charles).  — 
Receveurs  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé.  Us  re- 
quièrent main  levée  d'une  somme  saisie  par  le  Roi  sur 
les  décimes  de  Normandie  et  de  Bretagne,  88,  89. — 
Ordre  à  Philippe  de  Castille  de  fournir  deux  étals  des 
deniers  qu'il  leur  a  baillés,  5o3.  —  Voir  Fiuncisqoe 
(Simon),  Martin  (Christophe  et  Nicolas),  SfevE  (Guil- 
laume de).  -:—  Receveurs  des  rentes  assignées  sur  les 
recettes  générales,  voir  De  Hamel  (Jean)  et  Le  Grubt 
(Guillaume).  —  Voir  Rentes  db  la  Ville. 

Receveurs  cÉJiÉRAOX  «es  finances  :  à  Amiens,  voir  Fetdeau 
(Denis);  —  en  Auvergne,  voir  Tissandier  (Paul);  — 
de  Bourgogne;  il  est  assigné  sur  le  fermier  général  des 
gabelles  pour  le  payement  des  charges  de  la  province, 
71,  7  9  ;  —  à  Châlons ,  voir  Bourderel  (  Jean  )  ;  —  à  Or- 
léans, voir  GovER  (Isaac);  —  à  Paris,  voir  Regnard 
(Nicolas);  —  en  Picardie,  voir  Agcksseau  (Jean),  Do 
Fre8noy( Robert);  —  à  Soissons ,  voir  DuMatz  (Jean), 
Do  ViGNAu   (Emmanuel)  et  Neiebouro  (Jacques  de); 

—  à  Tours,  voù*  JcssEADMB  (François). 

Recevkijrs  généraux  provinciaox  des  décimes.  Voir  DÉCIMES. 

Receveurs  particdliers  des  greniers  à  sel.  Edit  de  sup- 
pression, 61,  69,  63,  79.  —  Délibération  du  Conseil 
delà  Ville  à  ce  sujet,  79,  80,  89. 

Recevei'rs  piioviNCHBX  DES  GABELLES,  lùlit  de  suppressiou  , 
61,  69,  63,  79.  —  Délibérations  du  Conseil  de  la 
Ville  à  ce  sujet, 79,  80,  89.  —  En  Normandie,  voir 
Le  Clerc  (Pierre). 

Rédiction  de  Paris  \  Henri  IV.  Procession  commémora- 
live,  io3,  978,  899,  567. 

Kkduction  de  Paris  sur  les  Anglais.  Messe  anniversaire , 
108,  977,  4i5,  575. 

Reggio  (Italie).  Manufacture  de  soie,  i3i. 

Bernard  (Nicolas),  receveur  général  des  finances  à  Paris, 
.59. 

Regnard  (Begnault) ,  garde  de  bateaux,  83.  —  Maître  des 
ponts,  4i,  584. —  Rapport  sur  un  engin  proposé  pour 
la  remontée  de»  bateaux  au  pont  de  Saint-Cloud,  178- 
180,  584.  —  Signification  d'une  ordonnance  de  la 
Ville,  969.^ — Rapport  au  Bureau  touchant  des  maisons 
aboutissant  à  la  .Seine,  qui  menaçaient  ruine,  358.  — 


Commission  pour  visiter  les  murs  le  long  de  la  Seine, 

au-dessus  du  pont  Notre-Dame,  449. 
Regnadlt,  voiturier  par  eau.  Son  avis  sur  l'engin  inventé 

par  le  s' de  Montcouis,  3i5. 
Regnadlt  (Pierre),  bourgeois.  Caution  de  Jean  Crollebois, 

i58.  —  Rente  de  six  mille  écus  constituée  à  son  profit 

parle  Boi,  484. 
Begnault  (Robert),    conseiller  de  la  Cour   des  Aides. 

Membre  d'une  Commission  royale ,  202  (note). 
Régnier  (  Henri ,  Enrice) ,  ou  Renier  ,  contrôleur  des  entrées 

de  marchandises  à  la  porte  de  Bucy,  18,  81  (note); 

- —  à  la  porte  Saint-Michel;  maintenu  dans  sa  charge, 

89;  —  au  port  de  la  Tournelle;  reçoit  son  congé, 

954. —  Bequis  de  remettre  ses  registres  au  contrôleur 

général,  898. 
Begnier  (Mathurin).  Marché  avec  la  Ville  pour  fourniture 

de  pierre,  486. 
Regkier  (Pierre),  contrôleur  des  entrées  à  la  porte  Saint- 
Jacques.  Commission  et  caution,  16G;  —  à  la  porto 

Saint-Marcel,  198. 
Regraterie  (Rue  de  la),  en  la  Cité,  449  (note). 
Regratiers,  commis  dans  les  greniers  à  sel  par  le  fermier 

général  des  gabelles,  77. 
Reimbert  (Le  s').  Le  Bureau  lui  promet  le  vingtième  du 

profit  que  la  Ville  pourra  tirer  de  ses  avis,  197. 
Beihs  (Marne),  4o5  (note). —  Soumission  des  habitants 

à  Henri  IV,  68  (note). —  Actes  datés  de  cette  ville,  867 

(note),  565.  —  Marchand,  voir  Cocqdebert  (Nicolas). 
Beims  (Archevêque  de).  Voir  Lorraine  (Louis  de). 
Beine  (Hôtel  de  la),  de  la  Pissote  ou  de  Beautreillis ,  rue 

Saint-Antoine,  5. 
Bêlais.  Edit  les  rétablissant  pour  le  transport  des  voya- 
geurs et  le  halage  des  bateaux  ;  opposition  de  la  Ville  et 

des  voituriers  par  eau,  678,  582,  588. 
Rehican  (Pierre),  charpentier  de  Châlons,  entrepreneur 

de  la  réfection  du  pont  de  Mutigny.  Ajourné  au  Bureau 

delà  Ville,  459,453,  458,  5oo. 
Remignin  (Toussaint).  Entrepreneur  du  pont  de  Mutigny, 

495.  —  Cf.  Remican  (Pierre). 
Remparts  de  la  Ville,  i53  (note).  —  Droit  de  coupe  des 

herbages   attribué  aux  commissaires  des  quais,  587 

(note).  —  Voir  Murs  de  la  Ville. 
Bemy  (Jean),  i38. 

Benée  de  France,  duchesse  deFerrare,  i4  (note  8). 
Renel  (Louis  de  Clermont-d'Amboise,  marquis  de),  bailli 

de  Chaumont,  gouverneur  de  Vitry,  48 1. 
Benes  (M.  de),  218. 
Renier  (Henri).  Voir  Begnier  (Henri). 
Bennes  (Ule-et-Vilaine),  455  (note). —  Acte  daté  de  cette 

Ville,  477. —  Auditoire;  signification  d'un  acte  d'op- 
position  du   Bureau   de  la  Ville   de  Paris,  4 18.  — 

Greffier,  voir  Aulnette. 
Bennes  (Évéquede).  Voir  Ossat  (Arnaud  d'). 
Benooart,  secrétaire  du  Boi.  Député  des  bourgeois  de  son 

quartier  aux  élections  municipales,  466. 
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Restes  de  la  Ville.  Moyens  proposés  par  le  s'  de  La 
Bondue  pour  leur  payement ,  17,  18.  —  Délibérations 
du  Conseil  de  la  Ville  sur  les  propositions  du  s'  Molinier 
touchant  leiu*  rachat,  36-io,  ia.  —  Mémoire  dudit 
s'  Molinier,  54-5  7.  —  Édit  interdisant  d'employer  à 
autre  usage  les  deniers  des  décimes  assignés  pour  leur 
payement  (i4  nov.  159/1),  ^5'  ''*7'  ^^^-  —  Délibé- 
ration du  Conseil  de  la  Ville  touchant  les  rentes ,  1 1 3 , 
959  (note).  —  Commission  établie  pour  la  recherche 
des  constitutions  de  rentes  depuis  i56o,  118.  — 
Deniers  saisis  illégalement,  286.  —  Monitions  ordon- 
nées par  le  Parlement  pour  la  dénonciation  de  ceux  qui 
ont  acheté  à  vil  prix  des  quittances  de  rentes,  265, 
447.  —  Édit  prescrivant  la  revente  de  toutes  les  aides, 
pour  en  employer  le  produit,  moitié  au  payement  de  ce 
qui  est  dû  au  prince  d'Anhalt,  moitié  au  rachat  des 
rentes;  texte,  3oo-3o2.  —  Délibérations  du  Conseil 
de  la  Ville  à  ce  sujet,  273-277,  279,  280,  3oo-3o3, 
327,  328-330,  437-439,  470,  472,  473-475,  478, 
528,  536,  538.  —  Opposition  de  la  Ville  à  l'entérine- 
ment de  cet  édit,  3o6.  —  Remontrances  du  Procureur 
du  Roi  de  la  Ville  contre  son  exécution,  54 1-549.  — 
Mémoii'es  et  instructions  approuvés  ])ar  le  Roi  pour 
l'exécution  del'édit,  53i-534.  — Articles  proposés  par 
le  Roi  ;\  même  fin,  549,  55o.  —  Assemblées  spéciales 
h  l'Hôtel  de  Ville  sur  le  fait  des  rentes,  36o,  363;  — 
délégation  du  Conseil  de  la  Ville,  364.  —  Déhbération 
du  Conseil  de  la  Ville  touchant  les  surséances  de  la  ga- 
lantie des  rentes,  4oo.  —  Le  Prévôt  des  marchands  prie 
le  Chancelier  d'en  assurer  le  payement  intégral ,  4o5. 
—  Requête  du  Bureau  demandant  que  toutes  les  aides 
vendues  à  la  Ville  soient  affectez  à  leur  payement,  sans 
tenir  compte  des  contrats  passés  avec  les  nouveaux 
acquéreurs,  43o.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  certifie  que 
les  rentes  constituées  par  la  Ville  à  des  particuliers  se 
payent  par  des  receveurs  particuliers,  475.  —  Libelle 
injurieux  pour  la  municipalité  adressé  aux  rentiers, 
479.  —  Procès  d'un  porteur  des  rentes  contre  la  Ville, 
494. —  Recouvrement  des  débets  confiée  Jean  Moisset, 
receveur  général  et  payeur  des  rentes,  536  (note). 

Rentes  constituées  sur  les  aides,  264.  —  Comman- 
dement à  un  fermier  de  bailler  au  receveur  les  deniers 
assignés  pour  le  payement  des  rentes,  96t.  —  Procès 
contre  le  s'  de  Marchaumont,  969.  —  Garanties  néces- 
saires ,  5 1 1 .  —  Assignations  sur  les  gabelles ,  1 4 ,  1 5 , 
38,  39,  61,  62,  63,  65 ,  252,  278;  —  difficultés  de 
payement,  16,  17.  —  Assurance  de  payement  donné 
l>ar  le  Roi,  43. —  Engagements  pris  par  Claude  Josse, 
fermier  général  des  gabelles ,  pour  payer  les  rentes  dues 
sui'  le  sel,  67.  —  Commission  du  Rureau  à  Claude 
Josse  pour  en  faire  le  payement,  18 4,  2i3,  9i4.  — 
Règlement  pour  le  payement  des  renies  sur  le  sel , 
916.  —  Comptes  de  payement  (1595-1598),  365  et 
note.  —  Contrat  de  Guichard  Faure  pour  leur  rachat 
(1578),  64  (note),  545.  —  Délivrance  à  la  Ville  des 


deniers  assignés  sur  les  cinq  grosses  fermes,  235, 
2  36.  —  Mandement  au  fermier  des  cinq  sols  nouveaux 
de  bailler  deniers  poui'  le  payement  des  rentes,  2  84. 

—  Deniers  de  la  ferme  des  aluns  affectés  à  leur  paye- 
ment, 61 4.  —  Engagement  de  la  ferme  du  bétail  à 
pied  fourché,  529.  —  Assignations  sur  les  billots  de 
Bretagne  ,  366,  417,  4i8,  497;  —  sur  les  aides  de  la 
généralité  de  Champagne,  4o,  347,  558;  —  sur 
la  douane  de  Lyon,  35o;  —  sur  l'imposition  foraine 
et  les  droits  d'entrée  sur  les  épiceries  et  drogueries  de 
Normandie,  189;  —  sur  les  aides  de  Picardie,  9o3. 

—  Sommes  dues  par  le  receveur  des  aides  de  l'élection 
de  Nogent -sur-Seine,  58.  —  Aides  de  l'élection  de 
Noyon  engagées  pour  le  payement  des  rentes ,  d^o , 
396. 

Rentes  constituées  sur  le  Clergé,  348,  349,  443. 

—  Retards  dans  les  payements,  10  (note).  —  Main- 
levée de  deniers  saisis  sur  les  receveurs  des  décimes  de 
Normandie  et  de  Bretagne,  44-46.  —  Lettres  portant 
défense  d'employer  à  autre  usage  les  décimes  assignés 
pour  leur  payement,  89.  —  Comptes  réclamés  au  s'  de 
Vigny,  90 4,  910,  911,  919.  — Payement  des  années 
1595-1596,  322.  —  Demande  d'envoi,  aux  commis- 
saires sur  le  fait  des  renies ,  des  comptes  des  six  consti- 
tutions.  936,  987.  —  Mandements  du  Bureau  à  Phi- 
lippe de  Castille  de  pourvoir  au  payement  des  rentes  sur 
le  Clergé,  989 ,  285.  —  Le  Roi  ordonne  la  communica- 
tion des  six  constitutions  sur  le  Clergé  aux  commis- 
saires chargés  de  la  vérification  des  rentes,  398,  3o3. 

—  Difficultés  éprouvées  pour  la  recette  des  décimes, 
3o5,  3o6,  307;  voir  Laporte  (Jean  de).  —  Décimes 
du  diocèse  de  Castres,  979.  —  Envoi  de  deniers  par 
le  receveur  des  décimes  de  la  généralité  de  Montpellier, 
3i3.  —  Sommes  redues  sur  les  décimes  du  diocèse  de 
Toulouse,  3o8,  809.  —  Délibération  du  Conseil  de  la 
Ville  touchant  les  rentes  sur  le  Clergé,  32  3  (note).  — 
Lettre  du  Bureau  priant  les  receveurs  généraux  des  dé- 
cimes d'envoyer  des  états  de  leurs  payements,  349.  — 
Décimes  de  la  généralité  de  Montpellier  payés  par  le 
receveur  provincial,  353,  354;  —  de  la  généralité  de 
Guyenne,  354-356.  —  Arrérages  des  renies  sur  le  Clergé 
réclamés  par  la  comtesse  de  Vaudémont,  356-358.  — 
Etat  de  deniers  baillés  par  le  Receveur  général  du  Clergé 
aux  receveurs  des  rentes,  36o.  —  Somme  duc  par 
Philippe  de  Castille  aux  receveurs  des  rentes,  837-869. 

—  Plainte  des  rentiers  qui  ne  peuvent  se  faire  payer 
les  arrérages  de  l'an  i586,  385,  386. —  Ordre  à  Phi- 
lippe de  Castille  de  fournir  deux  états  des  deniers  qu'il 
a  baillés  aux  deux  receveurs,  5o8.  —  Assemblées  gé- 
nérales à  l'Hôtel  de  Ville  au  sujet  des  renies  assignées 
sur  le  Clergé,  591  et  note.  —  Démarches  et  remon- 
trances des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  à  l'assem- 
blée du  Clergé,  598-601.  —  Voir  Décimes. 

Renies  constituées  sur  les  receltes  générales,  353. 

—  Payement  des  arrérages  dus  à  des  gentilshommes 
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genevois,  3i3.  —  Poursuite  d'une  somme  de  6,12 5 
écus  due  par  le  Receveur  ge'ue'ral  de  Soissons  à  Jean  Du 
Hamel ,  receveur  des  rentes ,  5 1 1 , 5 1 3  ;  —  d'une  somme 
de  5,54 1  écus  duo  par  le  Receveur  ge'néral  de  Tours 
à  Guillaume  Le  Gruet,  517,  5 18.  —  Commission  à 
Charies  Maheut  pour  la  recette  des  deniers  provenant 
des  débets  de  quittances;  opposition  de  la  Ville,  6o5- 
607.  —  Voir  Receveurs  des  rentes. 

Requêtes  de  l'Hôtel.  Procès  entre  la  Ville  et  la  Confrérie 
au.\  Bourgeois  touchant  les  lods  et  vente  d'une  maison 
rue  de  la  Vieille-Bouclerie  ,556. 

Requêtes  de  l'Hôtel  (Maîtres  des).  Aux  obsèques  de  Ga- 
brielle  d'Estrées ,  110;  —  aux  obsèques  du  chancelier 
de  Chcverny,  a  18,  aao. 

Requêtes  du  Palais.  Sentence  entre  i'abbaye  de  Joyenval , 
Guillaume  Dupuis  et  consorts,  100.  —  Bail  judiciaire 
d'une  maison  sur  l'Arche-Beauûls ,  9i4,  21 5.  —  Arrêt 
en  faveur  de  François  Courtin ,  /iao  (note).  —  Sentence 
au  profit  de  Philippe  de  Vigny;  appel  de  la  Ville,  SSg. 
—  Greffier,  voir  Formaget  (Hugues). 

Resve  et  haut  passage  de  Normandie.  Fermier,  voir  Loc- 
Quis  (Léon). 

Reuilly,  commune  annexée  à  Paris.  Retraite  des  pauvres, 
la  nuit,  061. 

Reverdv  (François),  s'  du  Verger.  Commis  par  la  Ville  à 
la  recherche  des  deniers  des  décimes  recelés  dans  plu- 
sieurs diocèses,  820. 

Rezay  (Le  s'  de).  Voir  Benard  (Guillaume). 

RiioDiEss,  chevaliers  de  l'ordre  de  Malte.  Taxe  à  eux  due 
par  le  Clergé,  998. 

RiiôsE  (Le),  178.  —  Adjudication  des  lies,  graviers  et 
sablons,  228  (noie). 

RiBAiLT  (Maclou),  fermier  des  courbes  de  chevaux  de 
relais,  577. 

RicART  (Pierre),  mesureur  de  sel,  a 4 2. 

Richelieu  (Henri  du  Plessis,  s'  de),  455  (note). 

RicuER  (Michel),  Maître  des  œuvres  de  pavé  du  Roi,  58 
(note).  —  Marché  pour  le  pavage  du  pont  de  Saint- 
Cloud,  i84  (note). 

RicouART  (Antoine),  conseiller  au  Pai-lement.  Député  de 
la  Cour  au  Conseil  de  la  Ville,  118;  —  à  des  assem- 
blées générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  291,  995,  388. 

RicouART  (f^  veuve),  locataire  d'une  maison  sur  le  pont 
Notre-Dame,  i38  (note). 

RicQUEBW  (Innocent).  Saisie  sur  lui  de  l'hôtel  de  Mendosse, 
985  (note). 

RiEux  (De),  bourgeois.  Député  de  son  quartier  aux  élec- 
tions municipales,  467. 

iiiLUAc  (Jean  de),  bailli  des  Montagnes  d'Auvergne,  806. 

RioM  (Généralité  de).  Ferme  du  sol  pour  livre,  106 
(note).  —  Ferme  de  l'aide  de  cinq  sols  par  muid  de 
vin,  186  (note). 

RiOTOT  (Nicolas).  Nommé  contrôleur  des  entrées  à  la  porte 
Saint-Michel,  i36. 

Ris  (Claude  de  Faucov,  s'  de),  conseiller  d'Etat.  Rappor- 


teur d'un  procès  entre  la  Ville  et  les  cabaretiers  suivant 
la  Cour,  87, 109.  —  Conseiller  de  la  Ville,  171  (note). 

RiVETTES  (M.  de),    218. 

Rivière  (S'  de  la).  Voir  Jacquet  (Etienne). 

Rivoli  (Rue  de),  80  (note),  38i  (note),  526  (note), 
61a  (note),  6i3  (note),  6i5  (note). 

Robeline  (Antoine).  Commissaire  poui-  contrôler  les  en- 
trées de  marchandises  à  Paris,  58  (note);  —  à  la  porte 
Saint-Michel;  non  reconnu  par  la  Ville,  82.  —  Réclame 
ses  gages ,  1 5  5 .  —  Reçu  par  la  Ville  ,208.  —  Congédié , 
258. 

RoBERTET  (Françoise),  femme  de  Jacques  Babou  de  la 
Bourdaisière ,  19  (note  1). 

RoBiCHON.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  335. 

Robin  (Charles),  greffier  ordinaire  des  Eaux  et  forêts  de 
Picardie,  585. 

RoBiNEAu  (Antoine),  bourgeois.  Député  à  des  assemblées 
générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  299 ,  996. 

RoBiNEAu  (François),  receveur  des  tailles  de  Paris,  347 
(note). 

RoBiNEAu  (Guillaume),  avocat  du  Roi  en  l'élection  de 
Paris,  5i4  (note).  —  Elu  Échevin,  171.  —  Assiste 
en  cette  qualité  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville, 
289,  959,  974,  976,  279,  a83,  3oo,  3o9,  33o, 
863,  364,  384,  886,  4oo,  490,  4^5,  435,  438, 
455  ;  —  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville, 
991,  295,  388,  898,  4io,  492;  —  aux  élections 
municipales,  334,  465.  —  Requête,  au  nom  de  la 
Ville,  à  la  commission  instituée  pour  la  répression  des 
abus  constatés  dans  la  perception  des  droits  de  la  pan- 
carte, 9o3,  2o4.  —  Sa  présence  requise  pour  faire 
sortir  de  l'Arsenal  François  Bon,  9  2  4.  —  Il  assiste  à 
une  assemblée  pour  l'imposition  de  vingt-cinq  sols  par 
muid  de  vin ,  destinée  au  renouvellement  de  l'alliance 
avec  les  Suisses,  810.  —  Présent  à  une  assemblée  de 
Quarteniers,  365.  —  Accompagne  le  Prévôt  des  mar- 
chands au  Louvre,  388.  —  Assiste  à  l'étalonnage  d'un 
minot  à  sel,  895.  —  Visite  l'emplacement  d'un  moulin 
à  Auteuil,  897  (note);  —  les  travaux  d'un  mur  élevé 
entre  l'Arsenal  et  la  Seine,  898;  —  le  Marché-Neuf, 
4oi  (note).  —  Accompagne  le  Prévôt  des  marchands 
chez  le  Chancelier,  au  sujet  de  l'achèvement  du  Pont 
Neuf,  4o5.  —  Remplacé  comme  Echevin,  467.  — 
Actes  signés  de  lui  en  cette  qualité,  9i4  (note),  aSi 
(note),  956  (note),  272  (note),  820  (note),  826 
(note),  338  (note),  35a  (note),  897  (note),  483 
(note),  486  (note),44i  (note),  459  (note). —  Autres 
mentions,  192,  286,  867. 

BoBLASTRE  (Jean),  voiturier  par  eau,  535. 

RociiEFORT  (M.  de).  Candidat  à  l'Échevinat,  887.  — 
Procès  contre  la  Ville,  i53. 

RociiE-GuYON  (Louis  de  Silly,  s'  de  la),  220  (note). 

Rochelle  (La)  [Charente-Inférieure].  Siège  (1578),  857 
(note). 
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RocHEPOT  (Antoine  de  Silly,  comte  de  la),  aao. 

RociiEPOzAT  (Jean  111  Chasteigner,  s'  de  la),  a 59  (note), 
a77  (note). 

BocQCBMONT  (S'  de).  Voif  Viole. 

RocQCETTE  (La).  Maison  du  chancelier  de  Bellièvre,  260. 

RocROi  (Ardennes).  Soumission  à  Henri  IV,  63  (note). 

RoGEHEN  (S'  de).  Voir  Belioy  (Claude  de). 

Roger,  marchand.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  466. 

Roger  (Jean),  portier  de  la  porte  Saint-Honoré ,  385,  448 
(note). 

Rohan  (Henri  H,  duc  de),  38i  (note). 

Rouan  (Hercule  de).  Voir  Montbazon  (Duc  de). 

Rohan  (Jacqueline  de),  femme  de  François  de  Balzac 
d'Entraigues ,  409  (note). 

Rohan  (Jacqueline  de),  duchesse  de  Longueville,  446 
(note). 

Rouan  (Léonore  de),  dame  de  Gyé,  110  (note). 

Rohan  (Louis  de).  VoirGoÉMENÉ  (Prince  de). 

Roi-de-Sicile  (Rue  du),  3o  (note),  i58. 

Rolland  (Le  s').  Arrête  certains  comptes  de  François  de 
Vigny,  38 1. 

Rolland  (Martin),  Trésorier  général  de  la  Ligue.  Lettres 
patentes  lui  permettant  de  rentrer  à  Paris,  34o. 

Rolland  (Nicolas),  ou  Roland,  s'  du  Plessis.  Echevin  du 
temps  de  la  Ligue,  60  (note).  —  Procès  contre  la 
Ville,  86,  119,  i53.  —  La  Ville  refuse  de  se  porter 
caution  des  sommes  qui  lui  sont  réclamées,  569. 

Rome,  465  (note).  —  Honneurs  du  triomphe,  877.  — 
Acte  daté  de  cette  ville,  491. 

RoMORANTiN  (Loir-«t-C]ier).  Seigneurie  faisant  partie  du 
douaire  de  la  reine  Louise  de  Lorraine,  4o5  (note). 

Rosebecqde  (Bataille  de),  Roosebeck,  i56. 

Rosiers  (Rue  des),  3o  (note),  260  (note). 

RosNAY  (De),  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  291,  296.  — 
Accompagne  le  Bureau  de  la  Ville  au  Louvre,  383. 

RosNY  (Maximilien  de  B^thiine,  marquis  de),  plus  tard 
duc  de  Sully.  Remontrances  à  lui  présentées  par  la  Ville , 
16.  — 11  communique  au  Bureau  une  réponse  du  Roi, 
9  3.  — Le  Roi  ordonne  à  la  Ville  de  remettre  entre  ses 
mains  les  registres  des  droits  d'entrée,  28.  —  Pourpar- 
lers avec  la  Chambre  des  comptes  touchant  l'enregistre- 
ment des  lettres  patentes  relatives  au  remboursement  d'un 
prêt  fait  au  Roi  par  Zamet,  34  (note),  35  (note).  —  11 
reçoit  des  remontrances  du  Bureau  de  la  Ville  touchant 
le  parti  du  sel,  4o.  —  Réclame  au  Bureau  communi- 
cation des  baux  des  fermes  des  aides,  2  38,  239;  — 
des  six  constitutions  de  rentes  sur  le  Clergé,  298. 
—  Proposition  à  la  Ville  pour  le  rétablissement  des 
fontaines,  269,  960.  —  Négociations  de  la  Ville  près 
de  lui  pour  le  payement  des  renies,  259  (note).  — 
Lettre  à  la  Ville,  lui  ordonnant  de  presser  l'adjudication 
de  la  ferme  de  l'aide  de  vingt-cinq  sols  par  muid  de  vin , 
821.  —  Remontrances  que  lui  fait  le  Prévôt  des  mar- 


chands touchant  une  adjudication  de  ferme  faite  au  pré- 
judice des  droits  de  la  Ville,  5i5.  —  Il  communique  à 
la  Ville  une  lettre  du  Roi  demandant  un  présent  pour 
la  Reine,  59  2.  —  Conseiller  d'État,  38,  89;  —  arrêt 
signé  de  lui,  967  (note).  —  Grand-maître  de  l'artil- 
lerie, 398, 589 ,  590.  —  Il  fait  démolir  le  fort  Sainte- 
Catherine,  869  (note).  —  Acquisition  de  deux  maisons 
pour  l'agrandissement  de  l'Arsenal,  898  (note).  —  11 
soutient  que  le  Roi  doit  avoir  la  disposition  de  toutes 
les  places  fortes,  899.  —  Son  jardin  du  Parc  des  Tour- 
nelles,  90.  —  Autres  mentions  du  s'  de  Rosny,  78 
(note),  i34,  192,  281  (note),  288. 

Rossignol  (Frère  Jean).  Député  des  Célestins  à  une  assem- 
blée générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  4 10. 

Rouchon  (Raymond),  évêque  de  Saint-Flour,  3o5  (note). 

Rouen  (Seine-Inférieure).  Assemblée  des  notables  (1697), 
i4  (note),  200.  —  Bureau  des  finances,  91.  — 
Gabelles,  i5.  —  Grenier  à  sel,  65  (note).  —  Dépôt  de 
sel,  74.  —  Marchands  de  blé,  65  (note).  —  Droit 
de  pontage,  67.  — -  Transport  du  poisson  salé,  75.  — 
Commerce  du  poisson  de  mer  avec  la  ville  d'Oriéans , 
92,  98.  —  Entrée  des  marchandises  étrangères,  967. 
—  Lettre  adressée  aux  maire  et  échevins  de  Rouen ,  par 
le  Bureau  de  la  ville  de  Paris  touchant  une  fourniture 
de  plomb,  498.  —  Requête  des  maire  et  échevins  aux 
Trésoriers  généraux  de  France  en  Normandie,  pour  être 
payés  des  arrérages  de  rentes  dus  à  la  Ville,  56 0.  — 
Envoi  de  poudre  à  canon,  par  ordre  du  Roi,  590.  — 
Célestins,  9  56  (note).  —  Eglise  Notre-Dame,  4 3 4; 
chapelain ,  voir  Petit  (Jean).  —  Chambre  des  comptes , 
voir  Comptes  (Chambre  des).  —  Prisons  de  la  Cour 
des  Aides,  969;  voir  Aides  (Cour  des).  —  Actes  datés 
de  cette  ville,  44  (note),  88  (note),  i55  (note),  349, 
599.  —  Autres  mentions,  111,  112,  166. 

RoEEN  (Archevêques  de).  Leur  château  de  plaisance  à 
Gaillon,  434.  —  Voir  Ameoise  (Georges,  cardinal  d'), 
Bourbon  (Charles  de),  Joyeuse  (François  de). 

Rouen  (Diocèse  de).  Décimes,  348  (note),  349.  —  Dé- 
fense au  receveur  des  décimes  de  délivrer  au  Receveur 
général  du  Clergé  les  deniers  des  années  1596-1598, 

90-99. 

Rouen  (Généralité  de).  Edit  de  suppression  des  deux  rece- 
veurs provinciaux  des  gabelles,  61,  69,  63.  —  Four- 
niture des  greniers  à  sel,  67.  —  Mandement  aux 
Trésoriers  généraux  d'enregistrer  le  bail  de  la  ferme 
générale  des  gabelles ,  77.  — •  Interdiction  aux  receveurs 
des  décimes  de  verser  aucun  denier  entre  les  mains  de 
Philippe  de  Caslille,  89.  —  Aides  engagées  à  la  ville 
de  Paris,  208  (note),  543. —  Fermes  du  vin  aliénées, 
101  (note).  —  Ferme  de  l'aide  de  cinq  sols  par  muid 
de  vin,  186  (note).  —  Receveur  général  des  décimes, 
voir  Ladne  (Martin  de).  —  Receveur  provincial,  voir 
Mallot.  —  Voir  aussi  Trésoriers  généraix  de  France 
à  Rouen. 

Rouen  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 
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RoiGELET  (Jacques),  fermier  des  courbes  de  chevaux  de 
relais,  577. 

RoiiLLÉ  (Jeau),  alins  Rolllié  et  Le  Roullieb ,  maître  des 
comptes.  Échevin;  assiste  eu  celte  qualité  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  la  Ville,  9,  i3,  16,  28,  87,  38, 
89,  4a  (note),  48,  5o,  67,  80,  81,  92,  116,  118; 

—  aux  élections  municipales,  169,  171.  —  De  nou- 
veau candidat  à  l'Echevinat ,  171,  172,  887.  —  Député 
de  la  Chambre  des  comptes  au  Conseil  de  la  Ville, 
118.  —  Caution  de  Claude  Josse,  fermier  général  des 
gabelles ,  121,  1  a  9 .  —  Rapport  sur  les  endroits  de  la 
Ville  qu'il  est  nécessaire  de  paver,  127.  —  Actes  signés 
de  lui  comme  Echevin,  2  (note),  8  (note),  1 1  (note), 
19  (note),  ko  (note),  4i  (note),  98  (note).  —  Men- 
tionné en  cette  qualité,  98  (note),  i55  (note).  —  Dé- 
légué des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  mu- 
nicipales, 885  ;  —  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel 
de  Ville,  991,  398,  889.  —  Commis  à  l'examen  d'une 
imposition  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec 
les  Suisses,  998,  810,  811. 

RoiLLiER,  Le  Roullieb.  Voir  Rouillé. 

RoissEAU  (Rernard).  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  42  2. 

RocssEAi'  (RIaise).  Concessionnaire  du  coche  d'eau  de 
Melun  à  Paris,  i83. 

RoissEAu  (Jean),  contrôleur  de  la  maison  du  Roi.  Acqué- 
reur d'aides,  367,  286,  287. 

Rousseau  (Robert).  Commissaire  du  Roi  pour  contrôler  les 
entrées  de  marchandises  à  Paris,  58  (note),8-j  (note). 

—  Contrôleur  à  la  porte  Saint-Marcel,  pourvu  par  le  Roi 
et  reçu  au  Bureau  de  la  Ville,  207.  —  Congédié,  254. 

Rousseau  (Simon),  fermier  des  cinq  sols  par  muid  de 

vin.  Invité  à  fournir  ses  cautions,  7. 
Roussel.  Délégué  des  boui^eois  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  492. 
Roussel  (Florimond),  voiturier  par  eau  à  Poutoise,  198, 

5  35. 
Roussel  (Paul).  Entrepreneur  des  réparations  du  pont  de 

Frignicourt,  592,  598. 


RoussiN  (Louis),  contrôleur  au  grenier  à  sel  de  Meaux. 
Procès  contre  la  Ville  de  Paris  touchant  une  somme  à 
lui  due  pour  fournitui-e  de  chevaux  pendant  la  Ligue, 
i52,  i53,  257,289  (note). 

Rouveau  (André),  portier  de  la  porte  Saint  Denis.  Constitué 
prisonnier,  462. 

Rouveau  (Guillaume),  bu vetier  de  l'Hôlel  de  Ville.  Somme 
à  lui  ordonnée,  i63. 

RoY  (Maurice).  PJtude  historique  sur  les  consiffiiations ,  citée, 
866  (note). 

Royale  (Place),  ou  des  Vosges,  97  (note). 

RoYAN  (Marquis  de).  Voir  La  Trémoille  (Gilbert  de). 

RoYAiMONT  (Abbaye  de),  (tRéaulmontu  (c°°  d'Asnièros-sur- 
Oise,  Seine-et-Oise).  Locataire  de  dix  toises  des  anciens 
murs  de  Paris  ,44. 

Roye  (Eléonore  de),  femme  de  Louis  de  Bourbon,  prince 
de  Coudé,  49  (note),  4o8  (note),  446 (note). 

RozE,  alias  Rozée  (Nicolas),  marchand  voiturier  par  eau, 
180,  5i5,  5i6. 

RuccBLLAÏ  (Horace),  (tRousselayn,  florentin.  Fermier  des 
gabelles,  280.  —  Substitué  à  Guichard  Faure  pom-le 
rachat  des  rentes  constituées  sur  les  gabelles,  545. 

RuEL  (Innocent),  s' de  Launay,  276  (note). 

Ruelle  (Mathieu).  Maintenu  par  la  Ville  en  qualité  de 
contrôleur  des  entrées  à  la  Porte  Neuve,  206. 

Ruelle  (Pierre),  chanoine  de  Notre-Dame,  président  des 
Enquêtes  au  Parlement.  Blé  saisi  en  sou  logis  pendant 
la  Ligue;  procès  à  ce  sujet  avec  la  Ville,  2  58,  966, 
3i8  (note),  871.  —  Commissaire  pour  s'enquérir  de 
l'administration  des  deniers  des  décimes  en  Normandie , 
348,349. 

RufFiN  (Michel),  sei^ent  à  verge  au  Châtelet.  Caution  de 
Jean  Paulmier,  167. 

RuzÉ  (Martin),  s'  de  Beaulieu,  secrétaire  d'Etat.  Lettres 
patentes  et  de  cachet  contresignées  par  lui,  62,  9C, 
i64,  175,  191,  900,  216,  242,  «96,  297,  999, 
3o3,  3io,  397,  333,  359,  879,  890,  891,  4oo, 
4o6,  4i5,  487,  489,  553,  576. —  Secrétaire  du 
Conseil  des  (inances,  288,  3o3,  3o6. 


Sable.  Le  Bureau  interdit  qu'il  ne  s'en  enlève  hoi-s  la 
porte  Saint-Antoine,  477. 

Saffret  (Le  s'),  maçon.  Paye  huitécus  au  Receveur  de  la 
Ville  pour  la  démolition  d'un  mui-  de  l'hôtel  du  Chan- 
celier, 575. 

Saillard  (Germain),  locataire  d'une  maison  de  la  Ville 
sur  l'Arche-Beaufds,  ai 5. 

Sainctot  (Pierre),  Quartenicr.  Assiste  aia  élections  mu- 
nicipales, 169,  170,  885,  466,  467;  aux  assemblées 
générales  de  l'Hôtel  de  Ville,  999,  996,  889,  894, 
4i  t.  —  Commis  à  l'examen  d'une  imposition  pour  le 
renouvellement  de  l'alliance  avec    les  Suisses,   998, 


3 1 0,  3 11 .  —  Accompagne  le  Rureau  de  la  Ville  au 
Louvre ,  383.  —  Présent  à  des  assemblées  des  Quarte- 
niers  au  Rureau  de  la  Ville,  365,  588.  —  Préposé  à 
l'atelier  de  charité  de  la  porte  Saint-Martin,  579. 

Saint-Andhé-des-Ahts  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-André-des-Abts  (Rue),  556  (note). 

Saint-Antoine  (Faubourg).  Adjudication  de  la  ferme;  pro- 
cès à  ce  sujet,  594. 

Saint-Antoine  (Porte),  99,  97,  i53,  160,  38i,  882, 
494  (note).  —  Défense  de  déchaîner  les  boues  et  im- 
mondices sur  les  terrains  du  voisinage  extérieur,  90, 
587.  —  Contrôleur  des  droits  d'entrée,  18.  —  Nomi- 
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nation  par  la  Ville  de  Jacques  Milet  en  qualité  de  cou- 
ti-oleur  des  entrées ,  1 36.  —  Philippe  Duval ,  contrôleur 
pourvu  par  le  Roi ,  a  08.  —  Bureau  de  la  pancarte  ,161; 
sa  fermeture,  253. — Travaux  de charpentcrie,  3,  i5o, 
168.  —  Adjudication  de  travaux  prétendue  par  les 
Trésoriers  généraux  de  Fi-ance,  887.  —  Bail  d'un 
terrain  appartenant  à  la  Ville  sur  le  boulevard, 
3i5  (note).  —  Ordre  de  ne  point  enlever  le  sable  dé- 
posé en  dehors  de  la  porte,  477.  —  Défense  de  dé- 
charger des  boues  et  immondices  entre  la  porte  et  l'ab- 
baye, 564; —  près  les  moulins  du  boulevard,  576.  — 
Homme  de  garde  pour  empêcher  les  pauvres  étrangers 
de  rentrer,  571.  —  Atelier  de  charité  pour  les  pauvres 
valides,  672.  —  Gai-des  commis  h  la  porte,  578. 

Saint-Antoink  (Rue),  97,  98,  ii4  (note),  ii5,  344 
(note). —  Hôtel  de  la  Reine,  de  la  Pissote  ou  de  Beau- 
treillis,  5  et  note.  —  Portion  des  anciens  murs,  59 
(note),  602.  —  Maison  du  Plat-d' Etain ,  i59;  —  de 
i'Ecu  d'Orléans,  166.  —  Maison  acquise  par  Jean  Fon- 
taine, 553  (note);  — appartenant  aux  héritiers  An- 
genoust,  602. 

Saint-Antoine  (Le  Petit),  109  (note). 

Saint-Aubin  (S'  de).  Voir  Grieu  (Gaston  de). 

SAINT-BARTUÉLEMy  (La),   89  (uotc). 

Saint-Barthélemï  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Benoît  (Cimetière),  127. 

Saint-Benoît  (Eglise),  127. 

Saint-Benoît  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Bernard  (Port),  53,  54.  —  Affichage,  499. 

Saint-Bernard  (Rue),  depuis  des  Grands-Degrés,  369  (note). 

Saint-Chamans  (Elle  de).  Voir  Peschier  (Comte  dl). 

Saint-Ghamans  (Mercure  de).  Voir  Ghapelie-aux-Ursins 
(Seigneur  de  la). 

Saint-Christophe  (Eglise),  557. 

Saint-Christophe  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Christophe  (Rue),  anc.  de  la  Regraterie,  en  la  Cité, 
127  (note),  449. 

Saint-Clément  (René  de),  s'  de  Longueraye.  La  Ville  de- 
mande une  information  contre  lui ,  au  sujet  de  ses  pré- 
tentions à  une  part  des  gages  des  commissaires  des  an- 
ciennes et  nouvelles  impositions,  i46.  —  Il  repré- 
sente le  prince  d'Anhalt  à  des  assemblées  du  Conseil  de 
la  Ville,  276 ,  279,  438,  474,  476. 

Saint-Cloud  (Seine-et-Oise).  Décharge  du  poisson  de  mer 
h  destination  d'Orléans,  9 3  (note).  —  Juge,  198.  — 
Maison  du  Heaume,  près  le  pont,  179. 

Saint-Cloud  (Pontde),  476.  Réparations  pendant  la  Ligue, 
569,570.  —  Nouveaux  travaux  de  réfection ,  i84  (note). 
—  Établissement  d'une  taxe  pour  le  curage  de  la  qua- 
trième arche,  i83.  —  Préjudice  causé  à  la  navigation 
par  le  mauvais  état  des  arches,  188.  —  Défense  de 
ficher  des  pieux  dans  la  rivière,  218,  2  2  5.  —  Instal- 
lation d'un  engin  inventé  par  le  s'  de  Moutconis  pour 
la  remontée  des  bateaux,  177-180,  8i4,  8i5,  3i6, 
317,  5i5,5i6,534. 


Saint-Côme  (Église),  à  Paris,  35o. 

Saint-Côme  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Gyr  (S'  de).  Voir  Le  Prévost  (Jacques). 

Saint-Denis  (Faubourg).  Chaussée,  46.  —  Pavage  de  la 
chaussée;  devis  et  adjudication  des  travaux,  5o,  5i. 

Saint-Denis  (Hôtel  de  l'abbé  de),  35 1. 

Saint-Denis  (Porte).  Contrôleur  des  droits  d'entrée,  18, 
157,  208.  Voir  Gilbert  (Claude),  Le  Bon  (Jean),  Pas- 
SART(Jean). — Bureau  delà  pancarte,  161;  sa  fermeture, 
9  53.  —  La  Ville' ne  permet  l'entrée  des  chasse-marée 
que  par  cette  voie,  167.  —  Jeu  de  palmail,  189.  — 
Remparts,  i53  (note).  —  Réparation  de  brèches  aux 
murs  voisins,  i63,  198.  —  Travaux  de  charpentcrie 
et  de  serrurerie,  463,  5oi.  —  Vente  par  décret  d'une 
maison  en  la  censive  de  la  Ville,  498.  —  Gardes,  578. 

—  Ordre  du  Bureau  de  constituer  prisonniers  les  por- 
tiers, 462.  —  Portiers,  voirEuoE  (Nicolas),  Lefeitre 
(Adrien),  Rodveau  (André).  —  Masure  louée  par  la 
Ville  à  Jean  Saulcier,  entre  les  deux  portes,  91.  — 
Maison  saisie  sur  Robert  Le  Tellier,  60 5. 

Saint-Denis  (Rue),  128,  i58  (note),  280  (note),  462 
(note),  597  (note),  612,  6i3.  —  Porte  aux  Peintres , 
166. —  Porte  de  Paris,  612. 

Saint-Denis-de-la-Chaktre  (Église  collégiale  et  prieuré 
de).  Notice,  96,  84 1.  —  Maisons  voisines  menaçant 
ruine,  858,  859.  —  Murs  sur  la  Seine;  alignement 
donné  par  la  Ville,  469.  —  Prieur,  voir  HazoN  (René) 
et  Testu  (Jacques). 

Saint-Denis-de-la-Chartre  (Paroisse),  966  (note). 

Saint-Denis-en-France  ( Seine ) ,  129,  i3o.  —  Abbaye; 
réclame  la  restitution  des  deniers  qu'elle  a  payés  pour 
la  pancarte,  i65.  —  Abbé,  voir  Lorraine  (Louis  de). 

—  Tombeau  des  Valois,  120  (noie). —  Franchises  ac- 
cordées aux  marchands,  5  08  (note).  —  Navigation,  824. 

Saint-Dizier  (Haute-Marne).  Soumission  à  Henri  IV,  63 
(note).  —  Construction  de  bateaux,  586,  587. 

Sainte-Avoie  (Rue).  —  Maison  de  François  de  Villemon- 
tée;  concession  d'eau,  5o8-5o5. 

Sainte-Beive  (S'  de).  Voir  Le  Roux  (Claude). 

Sainte-Catherine  (  Fort),  en  Savoie.  Te  Deum  pour  sa  ré- 
duction, 869. 

Sainte-Catherine  (Rue),  i56. 

Sainte-Chapelle  du  Palais,  355  (note). —  Le  chapitre 
invité  à  déléguer  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel 
de  Ville,  289;  ses  députés,  291,  295,  898,  4 10. 

Sainte-Croix  (Église),  en  la  Cité,  352,  445  (note). 

Sainte-Croix  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Croix-de-la-Bretonnerie  (Couvent  de).  Députés  à 
des  assemblées  générales,  à  l'Hôtel  de  Ville,  289,  991, 
295. 

Sainte-Croix-ue-la-Bretonnerie  (Rue),  819  (noie),  48o 
(noie),  5o3  (note). 

Sainte-Groix-sous-Offémont  (Oise).  Céleslins,  956  (note). 

Sainte-Gemme  en  Poitou,  c""  de  Luçon  (Vendée),  208 
(note). 
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Sawte-Geneviève  (Abbaye  de),  2a5  (note).  —  Députés 

à  des  assemblées  générales,  à  l'Hôtel  de  Ville,  1289, 

291,  295,   389,  898,  4io.  —  Procession  générale 

venant  de  Notre-Dame,  i63,  i64. 
Sainte-Geneviève  (Montagne).  Salaire  des  porteurs,  3, 

388,  499. 
Sai.me-Gb.\eviève-des-Ardents  (Paroisse),  266  (note). 
Saint-Éloi  (Chapelle)  ou  des  Orfèvres,  rue  des  Orfèvres, 

100  (note). 
Saint-Éloi  (Prieuré  de),  à  Paris,  295  (note). 
Sainte-Lice  (Gabriel  de),  bourgeois.  Commis  à  la  garde 

de  la  porte  du  Temple,  678. 
Sainte-Madeleine  (Paroisse),  266  (note). 
Sainte-Marine  (Paroisse),  266  (note). 
Sainte-Opportcne  (Le  Chapitre  de).  Procès,  i53. 
Saintes  (Charente-Inférieure),  160  (noie). 
Saint-Esprit  (Hôpital  du).  Chapelle,  i5i   (note),  555 

(note).  —  Messe  pour  les  élections  municipales,  169, 

335,. '166. 
Saint-Esprit  (Ordre  du).  Droit  du  marc  d'or,  55. 
Sai.\t-Etienne-du-Mont  (Paroisse),  98,  266  (note). 
Saint-Eistache  (Église),  819  (note).  —  Curé,  voii-  Be- 

NoisT  (René). 
Saint-Eustacbe  (Paroisse),  197,  266  (note),  46a. 
Saint-Ecstache  (Pointe),  i58  (note). 
Saint-Florentin  (Yonne).  Élu  en  l'Élection,  voir  Thiénot 

(Nicolas). 
Saint-Flolr  (Cantal).  Actes  datés  de  cette  ville,   3o5, 

807. 
Saint-Flolb  (Diocèse  de).  Décimes;  dilFicultés  éprouvées 

pour  leur  recouvrement,  8o5,  355  (note).  — Lettre 

du  vicaire  général  (voir  Brisson  (l'abbé)  et  La  Grange 

(André  de)  et  des  députés  du  Clergé  à  la  Ville  de  Paris 

à  ce  sujet,  3o6,  807.  —  Receveur  des  décimes,  voir 

Laporte  (Jean  de). 
Saint-Flolr  (Évê((ue  de).  Voii-  Rolchon  (Raymond). 
Saint -François -DE -Sales  (Communauté  de),  95  (note). 
Saint-Fl8cibn-au-Boi8  (Abbé  de).  Voir  Faie  (Charles). 
Saint-Germain  (Jean  de),  maître  des  comptes,  288  (noie). 

—  Conseiller  de  la  Ville  ;  assiste  aiu  élections  munici- 
pales, 169,  884,  465;  —  à  une  assemblée  générale  à 
l'Hôtel  de  Ville,  423;  —  à  des  assemblées  du  Conseil 
de  la  Ville,  88,  102,  374,  376,  38o,  620,  47G  ,  479. 

—  Condamné  comme  banqueroutier,  66  (note). 
Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye  de),  5.  —  Censive,  147 

(note).  —  Députés  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel 
de  Ville,  389,  295,  898,  4 10.  —  Ballet  en  présence 
du  Roi,  38 1  (note).  —  Prétention  des  religieux  de  ré- 
tablir un  marché  devant  la  porte  Saint-Germain ,  com- 
battue par  la  Ville,  435.  —  Obsèques  de  la  princesse 
douairière  de  Condé,  446.  —  Grand  voyer  de  l'abbaye, 
555  (note). 

Saint-Geriuin  (Boulevard),  862  (note). 

Saint-Germain  (Faubourg),  3i,  147,  i5a,  879.  — 
Quatre  dizeniers,  12,   43. —  Demande  d'augmenla- 


tiou  de  leur  nombre,  58 1.  —  Dizeniers,  voir  Challu- 
MEAD  (Mathieu),  Hamonin  (Daniel) ,  Le  Maire  (Jean), 
Macé  (Jacques).  —  Taxes  levées  sur  les  habitants, 
pour  la  réouverture  de  la  porte  Saint-Germain,  13, 
182,  17a,  174,  312,  290.  —  Portes  de  la  clôture, 
610. 

Saint-Germain-des-Prés  (Foire  de),  i63,  879  (note).  — 
Franchises  accordées  aux  marchands,  5o8  (note). 

Saint-Germain  (Porte),  3o4  (note).  —  Son  rétablisse- 
ment :  taxe  sur  les  bourgeois  du  faubourg,  12,  182, 
172,  174,  212,  290.  —  Devis  et  adjudication  des 
travaux  de  réédification ,  28-8 1 .  —  Matériaux  ordonnés 
pour  sa  réfection  ,43.  —  Mandement  relatif  aux  travaux 
de  réouverture,  i48.  —  Visite  desdits  travaux,  119. 

—  Devis  et  estimation  des  travaux  qui  restent  à  faire , 
12  4.  —  Ils  sont  adjugés  à  Claude  Vellefaux ,  1 48-i  5 2  , 
i84,  i85. —  Devis  des  travauxdecharpenlerie  à  faire  au 
pont  dormant,  91 5.  —  Devis,  dessin  et  marché  pour 
la  décoration  de  la  nouvelle  porte,  221.  —  Règlement 
du  compte  des  travaux  effectués  par  Jacques  Le  Roy, 
228.  —  Défense  d'y  laisser  passer  les  marchandises 
sujettes  à  l'imposition  de  la  pancarte,  ai 3.  —  Invita- 
tion aux  intéressés  de  venir  réclamer  au  Bureau  de  la 
Ville  les  matériaux  des  démolitions  faites  aux  avenues, 
34 1.  —  Ordre  à  Pierre  Guillain  de  faire  aplanir  et  ni- 
veler les  rues  y  conduisant,  242.  —  Transporl  de  pavé, 
367.  —  Marché  prétendu  par  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main, 425.  —  Tranchées  creusées  des  deux  côtés  pour 
y  rechercher  les  vestiges  de  la  possession  de  la  Ville  sur 
la  contrescai-pe  du  fossé,  425.  —  Atelier  de  charité  pour 
les  pauvres  valides,  572.  —  Bourgeois  commis  à  la 
garde  de  la  porte,  578. 

Salnt-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  85  (note),  iC3, 
398,  494  (note).  —  Chîîteau,  448  (note);  séjour  de 
Henri  IV,  467,  468 ,  469.  —  Actes  datés  de  cette  ville, 
30,  33,  4o,  45  (note),  58  (note),  62,  63  (note),  82, 
102  (note),  147,  i48  (note).  280,  366  (note),  896 
(note),  897,  417,  427,  5o2  (note). 

Saint- Germain -l'A  usERROis  (Chapitre  de).  Chanoine, 
voir  Jlssï  (Robert  de). 

Saint-Germain-l'Auserrois  (Cloîlre  et  doyenné  de),  109. 

Saint-Germain- l'Auxerrois  (Église  de).  Obsèques  de  Ga- 
brielled'Eslrées,  duchesse  de  Reaufort,  109,  110. 

Saint-Germain-l'Adxerrois  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Germain-l'Adxerrois  (Rue),  loo(uote),  496(note). 

Saint-Gehmain-le-Vieil  (Église),  4oi  (note). 

Saint-Germain-le- Vieil  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Gbrvais  (Paroisse),  90  (note),  266  (note). 

Saint-Ger VAIS  (Place),  167  (note). 

SAiNT-GERVAis(Port),ou  port  aux  Passeurs,  aOa  (note). 

—  Moulins,  397  (note). 

Saint-Gervais  (Quartier),  25i  (note).  —  Quartenier,  voir 

CiioiLLY  (Claude). 
Saint-Gilles  et  Saint-Leu  (Église  paroissiale  de),  gS 

(noie). 
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Saint-Gouard  (Seigneur  de).  Voir  Pisani  (Marquis  de). 

Saim-Hilaibe  ,  faubourg  de  Montauban  (Taru-et-Garonne), 
4a8. 

Saiîst-Hilairb  (Église),  35o. 

Saist-Hilaire  (Paroisse),  266  (note). 

Saixt-Hilaire  (Rue).  Ses  autres  noms,  35o  (note). 

Saint-Hippolyte  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Honoré  (Faubourg).  Couvent  des  Capucins,  4o5 
(note). 

Saint-Honoré  (Porte),  344  (note).  —  Contrôleur  des 
droits  d'entrée,  18,  81;  commission,  i58;  voir  Bod- 
ciiEB  (Etienne),  Crollebois  (Jean)  et  Tiiiévin  (Barthé- 
lémy). —  Conti'ôleur  pourvu  par  le  Roi,  208.  —  Bu- 
reau de  la  pancarte,  161;  sa  fermeture,  953.  —  Ré- 
paration de  brèches  aux  murs  voisins,  54,  i63,  198. 
—  Travaux  de  charpenterie ,  168.  —  Edification  de 
barrières  et  travaux  de  maçonnerie,  53o,  53 1.  — 
Ordre  d'y  laisser  passer  les  courriers  du  Roi ,  à  toute 
heure,  385 ,  448.  —  Atelier  de  charité  pour  les  pauvres , 
572.  —  Gardes  commis  à  la  porte,  574.  —  Jeu  de 
palmail,  182. —  Portiers,  voir  Besmer  (Simon),  Mad- 
REGARD  (Robert  de),  Roger  (Jean). 

Saint-Honoré  (Rue),  122,  159  (note),  197  (note),  Cii 
(note),  6i5  (note).  —  Refus  des  habitants  de  payer 
la  taxe  pour  les  pauvres,  588. 

Saint-Jacques  (Faubourg).  Chaussée,  46.  —  Pavage  de 
la  chaussée;  devis  et  adjudication  des  travaux,  5i-53, 
23o,  346,  347;  marché  avec  Claude  Voisin,  302.  — 
Cinquanteniers  et  dizeniers,  382.  —  Couvent  des  Ur- 
sulines,  48o  (note). 

Saint-Jacqdes  (Hôpital).  Dépôt  de  matériaux  pour  la  fon- 
taine des  Halles,  493,  555  (note). 

Saint-Jacqdes  (Porte),  i55  (note),  457  (note).  —  Con- 
trôleur des  droits  d'enti-ée,  18;  —  commis  par  la  Ville, 
166;  —  pourvu  par  le  Roi,  208;  voir  Bony  (Jacques), 
Régnier  (Pierre).  —  Bureau  de  la  pancarte,  16);  sa 
fermeture,  a53.  —  Appentis  loué  à  Nicolas  Taconnet, 
25i  (note).  —  Gardes,  572,  678.  —  Travaux  de 
charpenterie,  168. 

Saint-Jacqdes  (Rue).  Passage  entre  le  cimetière  Saint-Be- 
noft  et  la  rue  Fromentel,  127. 

Saint-Jacqles-de-la-Bolciierie  (Eglise),  502. 

Saint-Jacques-de-la-Bolcherie  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Jacqies-de-la-Boucuerie  (Scpiare),  61 3  (note). 

Saist-Jacqies-dl-Hact-Pas  (Curé  de).  Assemblées  en  sa 
maison,  365. 

Saint -Jacques-du-Haut-Pas  (Paroisse),  266  (note). 

Saixt-Jacqces-de-l'Hôpital  (Cloître de),  23o  (note). 

Saint-Jean  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Jean-d'Angély  (Charente-Inférieure).  Acte  daté  de 
cotte  ville,  226  (note). 

SAIfiT-jEAN-DE-LATRAN(Rue),    137  (llote). 

Saist-Jbas-ie-Rohd  (Paroisse),  266  (note). 
Saint-Josse  (Paroisse),  266  (note). 
Saint-Landry  (Eglise),  396  (note). 


Saint-Landry  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Landry  (Port),  85  (note).  — Affichage,  499. 

Saint-Landry  (Rue),  3i  (note). 

Saint-Laurent  (Faubourg),  5o. 

Saint-Laurent  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Lazare  (Couvent  de),  46.  — Invité  à  députer  à  une 
assemblée  générale ,  289. 

Saint-Lazare  (Faubourg),  5i. 

Saint-Leu  (Eglise),  95  (note). 

Saint-Leu  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Leu-d'Essérent  (Oise).  Carrières  de  pierres,  i85, 
486. 

Saint-Louis  (Hôpital).  Construction,  i5i  (note). 

Saint-Louis  (Salle),  au  Palais.  Voir  Police  générale. 

Saint-  Magloire  (Couvent  de).  Invité  à  députer  à  des 
assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  289,  295. 

Saint-Marc  (S'  de).  Voir  Vivien  (Louis). 

Saint-Marcel  (Faubourg),  193,  522. 

Saint-Marcel  (Porte),  25 1  (note).  —  Contrôleur  des 
droits  d'entrée,  18; —  commis  par  la  Ville,  147,  193; 
pourvu  par  le  Roi,  207;  —  voir  Hervv,  Le  Blanc 
(Etienne),  Régnier  (Pierre),  Rousseau  (R.).  —  Bureau 
de  la  pancarte,  161;  sa  fermeture,  253.  —  Gardes, 
572, 573. 

Saint-Mards-en-Othe  (Aube).  Fermier  des  huitième  et 
vingtième  de  la  paroisse,  60.  —  Voir  Borxot  (Jean). 

Saint-Martial  (Paroisse),  a66  (note). 

Saint-Martin  (Abbaye  de),  à  Paris,  12a  (note). 

Saint-Martin  (Boulevard),  98. 

Saint-Martin  (Porte),  91  (note),  44 1  (note).  —  Con- 
trôleur desdi'oits  d'entrée,  18,81  (note);  —  commis- 
sion, 160;  voir  Dupont  (Biaise),  Fleury  (Guillaume). 
—  Bureau  de  la  pancarte,  161;  sa  fermeture,  2  53. — 
Etat  des  travaux  à  faire,  449.  —  Travaux  de  charpen- 
terie ordonnés  au  pont,  52  4.  —  Atelier  de  charité 
pour  les  pauvres,  572.  —  Gardes  commis  à  la  porte, 
573. 

Saint-Martin  (Rue),  122  (note),  i58(nolc),  38i(note), 
5o5  (note).  —  Egout,  97.  —  Hôtel  de  François  de 
Vigny,  357.  —  Maison  de  la  fontaine  Maubué,  807 
(note). 

Saint-Martin- des -Champs  (Prieuré  de).  Echange  de  Mont- 
martre contre  Saint-Denis-de-la-Chartre,  95  (note). — 
Députi's  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôld  de  Ville, 
289,  291,  295,  389.  —  Réfection  de  sa  fontaine  or- 
donnée par  la  Ville,  348,  4i6. 

Saint-Martin -DES -Champs  (Quartier  de).  Colonel,  49 
(note). 

Saint-Maur  (Pont  de).  Somme  due  par  la  Ville  pour  les 
réparations,  257,  569,670. 

Saixt-Médard  (Paroisse),  966  (note). 

Saint-Merry  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Mesmin  (Samuel  de),  receveur  des  aides  de  l'élection 
deBeaugency,  44 1. 

Saint-Micbel  (Place),  367  (note). 
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SÀiST-MiCHEL(Pont).  Réparation,  1 
4oi  (note). 

Saint-Michel  (Porte),  363  (note).  —  Contrôleur  des  droits 
d'entrée,  18,  82; —  commis  parla  Ville,  i36,  i55; 
—  pourvu  par  le  Roi,  908;  voir  Riotot  (Nicolas), 
RoBELiNE  (Antoine).  —  Fermeture  du  bureau  des  droits 
d'entrée  de  la  pancarte,  2  53.  —  Gardes,  578.  —  Mai- 
son de  Michel  CitoUe,  démolie  pendant  la  Ligue,  2^1 
(note),  563.  —  Portiers,  85;  voirCLiVERiE  (Pierre de), 
Desxoïers  (Jean),  Lemoine  (Félix). 

Saint-Michel  (Quai  neuf),  4oi  (note).  — Marché;  dé- 
fense d'y  étaler  et  vendre  sans  permission  du  Bureau  , 
100. 

Sàixt-Nicoias  (Maison  à  l'enseigne  de),  sur  le  pont 
Notre-Dame,  i4o  (note). 

SAi.\T-NicoLAS-DEs-CHAJiPs(Curé  de).  Voir  Magnan. 

Saint -Nicolas -des -Champs  (Eglise),  i52  (note).  —  Ob- 
sèques de  Madame  la  Connétable,  48,  4 9. 

Saint -NicoLAs-DES- Champs  (Paroisse),  i5i,  i52,  266 
(note).  —  Épidémie  de  petite  vérole,  610  (note). 

Saist-Nicolas-di-Chardonnet  (t^lise),  120  (note). 

Saint-Nicolas-du-Chardonnet  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Nicolas-bl -Louvre  (Port).  Contrôleur  des  droits 
denli-ée,  18.  — Antoine  Bonnet ,  contrôleur  pourvu 
par  le  Roi,  ii/i,ii5,  208,  209.  —  Bureau  de  la 
pancarte ,  161.  —  La  Ville  autorisée  à  y  commettre  les 
contrôleurs  des  arrivages,  2o3,  2o4;  —  commissions, 
189,  206;  voir  Tamponnbt  (Charles). 

Saint-Paol  (Hôtel),  295  (note). 

Saint-Padl( Paroisse),  i58,  966  (note),  344  (note). 

Saint-Padl  (Port).  Bureau  delà  pancarte,  161.  —  Com- 
mission de  contrôleur  des  entrées,  i58;  voir  Brisard 
(Jean)  et  Choart  (Miles).  —  La  Ville  autorisée  à  y 
commettre  les  contrôleurs  des  arrivages,  9o3 ,  2o4  ;  — 
commission  pour  Jean  Brisard,  906.  —  Jean  Gauchet, 
contrôleur  pourvu  par  le  Roi,  208.  —  Fermeture  du 
bureau  pour  les  droits  de  pancarte,  9  53.  —  Droits 
d'entrée  sur  le  vin,  loi.  —  Receveur,  voir  Le  Ror 
(Jean).  —  Arrivage  du  vin,  t8i  (note).  —  Publica- 
tion d'ordonnance  du  Bureau,  338,  499. 

Saint-Paol  (Rue),  ii4  (note). 

Saint-Pierre  (Regard  ou  fontaine),  sur  le  territoire  du 
Pré-Saint-Gervais,  444. 

Saint-Pierre-aix-Boeifs  (Paroisse),  966  (note). 

SAiNT-PiERRE-DE-GiiitREs  (Couveut  dcs  Célcstins  de),  en 
la  forêt  de  Cuise,  220  (note). 

Saint-Pierre-des-Arcis  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Qientin  (Aisne).  Aide  de  cinq  sols  par  muid  de  vin 
entrant  dans  cette  ville,  2o3;  —  fermier,  voir  Caignart 
(Henri). 

Saint-Rémv  (Antoine  de  Conflans,  s'  de).  Solde  de  son 
régiment,  5 19. 

Saint-Roch  (Paroisse),  266  (note). 

Saint-Sauveir  (Paroisse),  3i,  98,  966  (note). 

Saint-Sauvecr  (Rue),  i58  (note),  4o3  (note). 


Saint-Séverin  (Paroisse),  966  (noie). 

Saint-Sjîverin  (Rue),  556  (note). 

Saints-Innocents  (Cimetière  des),  455  (note). 

Saints-Innocents  (Eglise  des),  597  (note). 

Saints -Innocents  (Fontaine  des).  Rétablissement  de  la 
couverture,  597.  —  Manque  d'eau,  6i4. 

Saints-Innocents  (Paroisse  des),  966  (note). 

Saint-Sorlin  (Marquis  de).  Voir  Nejiodrs  (Henri  de  Sa- 
voie, duc  de). 

Saint-Sclpice  (Église),  9  48  (note). 

Saint-Sulpice  (Paroisse),  966  (note). 

SAiNT-SnLpicE  (Place),3i  (note;. 

Saint-Scpplix  (Seigneur  de).  Voir  La  Place  (Nicolas  de). 

Saint-Sïmphorien  (Église  paroissiale  de),  95  (note). 

Saint-Thomas-du-Louvre  (Rue).  Refus  des  habitants  de 
payer  la  taxe  pour  les  pauvres,  588. 

Saint- Valery-sur-Somme  (Somme).  Chambre  à  sel,  65 
(note).  —  Dépôt  de  sel,  74. 

Saint- Victor  (Abbaye  de).  Députés  à  des  assemblées  gé- 
nérales à  l'Hôtel  de  Ville,  289,  991,  995,  889,  898, 
4io. 

Saint-Victor  (Porte),  i58,  i54,  879  (note).  —  Ordre 
delà  tenir  ouverte ,  5.  —  Contrôleur  des  droits  d'en- 
trée, 18,  167;  voir  Padlmier  (Jean).  — Antoine  Bras- 
seur, contrôleur  pourvu  par  le  Roi ,  908. — Bureau  de  la 
pancarte,  161;  sa  fermeture,  954.  —  Travaux  de  con- 
solidation du  pont,  43o,  487,  5oi.  —  Gardes,  578. 

Saint-Victor  (Rue),  98  (note),  862  (note). 

Salaire  (Règlement  de)  des  porteurs  et  mouleurs  de  bois, 
mesureurs  de  charbon ,  déchargeurs  de  vin ,  etc. ,  9  , 
337,888,498,499. 

Saldaigne  (Charles  de),  s'  d'Incarville.  Voir  Incarville. 

Salevin  (S'  de),  gouverneur  de  Loches,  355  (note). 

Salorge,  dépôt  de  sel,  69. 

Sauces  (Marquisat  de).  Abandonné  à  la  Savoie,  875, 
(note). 

Salvbti  (Raphaël),  Florentin.  Établit  des  jeux  de  palmail 
entre  les  portes  Saint-Denis  etSaint-Houoré,  189. 

Salviati  (Françoise),  femme  d'Oclavien  de  Médicis,  3 
(note). 

Salvien.  Traité  de  la  Providence ,  cité,  545. 

Sanbiche  (Pierre).  Voir  Chambioes. 

SANcr(LE),  diamant,  89  (note). 

Sancy  (S'  de).  Voir  Harlay  (Nicolas  de). 

Sangdin  (Jacques),  s'  de  Livry,  conseiller  de  la  Ville.  As- 
siste aux  élections  municipales,  169,  334,  465;  — 
à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  991, 
995,  499;  —  à  des  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville, 
ii3,  364,  386,  455.  —  Accompagne  le  Prévôt  des 
marchands  au  Louvre,  888.  —  Assiste  à  l'exécution  du 
maréchal  de  Biron,  610. 

Sardé  (Jean-Baptiste) ,  Trésorier  général  de  France  à  Lyon, 
176  (note). 

Sardini  (Scipion).  Traita  avec  les  agents  du  Clergé,  855. 

Sarlat  (Diocèse  de).  Décimes,  355. 
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Sarpedon.  Secourt  les  Troyens,  548  (note). 

SACi,ciER(Jean),  marchand  mercier,  locataire  d'une  ma- 
sure entre  les  deux  portes  Saint-Denis.  Assigné  à  tort  h 
la  Chambre  du  Trésor  par  le  Voyer  du  Roi  ,91. 

Saivagk  (Jean).  Attaque  la  validité  du  bail  des  halles 
du  Marché  Neuf,  fait  par  la  Ville  à  Toussaint  Poulain, 
48o. 

Saoval.  Antiquités  de  la  Ville  de  Paris,  cités,  280  (note), 
6i5  (note). 

Savenijîres,  près  d'Angers,  48  (note). 

Savetiers  (Maîtres  jurés).  Procès  au  Parlement  contre  les 
jurés  cordonniers,  463. 

Savignï-le-Temple  (Seine-et-Marne).  Acte  datéde  ce  lieu ,  4. 

Savoie  (Emmanuel  de).  Voir  Villars  (Marquis  de). 

Savoie  (Henri  de).  Voir  Nemours  (Duc  dh). 

Savoie  (Honorât  de).  Voir  Villars  (Marquis  de). 

Savoie  (Jacques  de).  Voir  Nemodrs  (Duc  de). 

Savoie  (Jeanne  de),  comtesse  de  Vaudémont,  356  (note). 

Savoie  (Madeleine  de),  femme  d'Anne  de  Montmorency, 
48  (note). 

Savonnerie  (Rue  delà),  61a  (note),  6i3. 

Saxe  (Électeur  de),  274  (noie). 

ScARos  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  élections  municipales,  335. 

—  Député  de  la  Cour  à  des  assemblées  générales  à 
l'Hôtel  de  Ville,  388,  898. 

ScEACx  (Seigneur  de).  Voir  Potier  (Antoine). 

ScHOMBERG  (Gaspard  de),  comte  de  Nanleuil,  colonel  des 
reîtres,  277  (note).  —  Lettres  patentes  en  sa  faveur, 
25a.  —  Acquéreur  d'aides,  267  (note),  286,  287. 

—  Sa  veuve,  voir  Chasteigner  (Jeanne). 

Seaix  de  cdir  et  crocs  à  la  disposition  des  Quarteniers, 

458. 
Sébastopol  (Boulevard  de),  122  (note),  i58  (note). 
Sécheresse  excessive.  Procession  générale,  i64. 
Secolrjon.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des 

assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  889,  894. 
Secrétaires  du  Roi.  Aux  obsèques  du  chancelier  de  Che- 

verny,  220. 
Séez  (Diocèse  de).  Décimes,  348  (note),  849. 
Ségi'ier,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  28. 
Sécher  (Jean),  Lieutenant  civil ,  218  (note),  499  (note). 
Ség LIER  (Louis),  doyen  de  l'église  de  Paris,  488  (note). 
Seise  (La).  Défense  d'y  jeter  des  immondices,  87  (note); 

—  d'y  planter  des  pieux,  853.  —  Grue,  44.  —  Trans- 
portdusel,  67.  — Buissonnier,  i44.  —  Bacs,  497.  — 
Réparation  de  ponts,  175  (note).  —  Navigation,  176, 
178.  —  Voituriers  par  eau,  128,  178,  179,  5i5, 
5 16;  plainte  contre  le  chableur  du  pont  de  Corbeil, 
209.  —  Chemin  de  la  navigation  menacé  par  des  murs 
en  ruine,  358,  359.  —  Visite  des  murs  le  long  de  la 
rivière,  au  dessus  du  pont  Notre-Dame,  449.  —  Murs 
le  long  de  la  rivière  près  Saint-Denis-de-la-Chartre; 
alignement  donné  par  la  Ville,  469.  —  Bateaux  h  les- 
sive et  lavoirs;  poursuites  contre  les  tenanciers,  478. 


—  Halage  des  bateaux,  678  (note).  —  Fermiers  des 
relais,  588.  —  Voir  Navigation. 

Seize  (Faction  des),  25i,  5io  (note). 

Séjour  du  Roi  (Le),  rue  Jean-Le-Mire ,  47  (note).  —  Voir 
Jean-Le-Mire  (Rue). 

Séjourné  (Jean) ,  voiturier  par  eau  de  Suresnes ,  178,  179, 
180. 

Sel.  Transporté  par  la  Seine  et  la  Loire,  67.  —  Règle- 
ment pour  le  mesurage,  69,  75  ;  —  pour  la  vente  et  le 
transport,  69,  70.  —  Réception  dans  les  greniers; 
obligations  imposées  aux  olTiciers  ,71.  —  Lieux  de  dé- 
pôts accordés  au  fermier  général  des  gabelles ,  74.  — 
Sel  vendu  en  fraude  le  long  de  la  Loire ,  par  les  bateliers 
qui  le  transportent,  77.  —  Bateaux  de  sel  garés  en 
l'ile  Notre-Dame;  ordre  de  les  décharger  sans  retard, 
261,  268.  — Essais  de  mesures  àscl  faits  au  grenier  à 
sel,  242 ,  243.  —  Jaugeage  et  étalonnage  à  l'Hôtel  de 
Ville  d'un  minot  servant  k  mesurer  le  sel,  894.  — 
Aide  de  trois  deniers  par  minot  de  sel  vendu  au  gre- 
nier de  Montereau,  pour  les  réparations  des  pont  de 
ladite  ville,  55i.  —  Voir  Gabelle,  Greniers  à  sel.  — 
Privilège,  voir  Franc-salé. 

Senecey  (Baron  de).  Épouse  Marie-Catherine  de  La  Roche- 
foucauld, 438  (note). 

Senlis  (Oise).  Interdiction  aux  marchands  de  vin  de  Paris 
de  s'y  approvisionner,  181  (note). 

Senlis  (Élection  de).  Aides  engagées  à  la  Ville  de  Paris ,  19 
(note),  i42.  —  Receveur,  voir  Cornouaille  (Paul  de). 

Senseville  (M.  de)  ,  maître  des  requêtes.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  élections  municipales,  467. 

Sens  (Yonne).  Bailli,  voir  Melun  (Charles  de).  —  Céles- 
tins,  256  (note). —  Grenier  à  sel,  65  (note);  receveur, 
voir  Bréart  (Pierre),  Brice  (Antoine). 

Sens  (Diocèse  de).  Receveur  des  décimes,  44  (note),  88 
(note). 

Sens  (Élection  de).  Aides  engagées  à  la  Ville  de  Paris, 
19  (noie),  i44  (note). 

Séraphin,  voiturier  par  eau,  81 5. 

Sergent  (J.),  voiturier  par  eau,  8i5. 

Sergents  (Communauté  des)  du  Châtelet.  Procès  contre 
un  sergent  de  la  Ville,  46 1.  —  Sergents  à  verge,  voir 
Feucher  (Jean),  Ledroit  (Jean),  Louvet,  Millot  (Léo- 
nard), RoFFiN  (Michel). 

Sergents  de  la  marchandise  de  l'eau  (Les  quatre).  Délè- 
guent leur  droit  de  buissonnage,  i48,  i44.  —  Voir 
Degocest  (Olivier),  Galois  (Jacques). 

Sergents  de  la  ville.  Requis  de  saisir  les  marchandises 
étalées  sans  permission  au  marché  du  quai  neuf  Saint- 
Michel,  100.  —  A  la  procession  commémorative  de  la 
réduction  de  Paris,  108.  —  A  la  messe  anniversaire 
de  l'expulsion  des  Anglais,  108,  575.  —  Au  service 
solennel  pour  le  feu  roi  d'Espagne,  1 34.  —  A  une  pro- 
cession générale,  870.  —  A  un  Te  Deum,  Bj5.  —  A  la 
réception  de  Marie  de  Médicis,  879.  —  Au  Te  Deum 
chanté  à  l'occasion  de  la  naissance  du  Dauphin,  488. 
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—  Ils  sont  tenus  d'exercer  en  personne.  iSg.  —  Voir 
Reaissallt  (Jacques  et  Jean),  Brexot.  Charrier,  Fei- 

CHER,  GrEAULME  (J.  ),  HeLRTAULT  (JciUl),  PlNEL. 

Serizier  [Barnabe  de  Cerisiers]  ,  maître  des  comptes.  Délè- 
gue'des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  muni- 
cipales, 467. 

Serrurier  de  la  Ville.  Voir  Morissead  (Nicolas). 

Service  solennel  à  Noire-Dame  pour  Philippe  II,  roi 
d'Espagne,  i33-i35. 

Sescalde  (Pierre),  Trésorier  général  des  finances  à  Paris, 
.594  (note). 

SiiVE  (Christophe  de),  premier  président  de  la  Cour  des 
Aides ,  917.  —  Délégué  des  bourgeois  de  sou  quartier 
aux  élections  municipales,  170. 

SlîvE  (Guillaume  dk),  s'  de  Saint-Julien,  receveur  des 
rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé,  10  (note). 

—  Requis  d'apporter  ses  comptes  au  Bureau,  aie, 
22a;  —  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  deniers  de  sa 
charge,  aôi.  —  Ordre  à  Philippe  de  Castille  de  lui 
bailler  deniers  pour  le  payement  des  rentes,  285.  — 
Il  lui  est  mandé  d'apporter  au  Bureau  l'état  des  deniers 
qu'il  a  reçus  dudit  Philippe  de  Castille,  36o.  —  Sa 
maison  au  faubourg  Saint-Germain ,  379.  —  357,  358, 
386  (note),  5o3  (note). 

SÈVE  (Paul  de),  d'abord  commis  de  Guillaume  de  Sève, 
puis  receveur  de  rentes  assignées  sur  le  Clei'gé,  357. 

SÉviGNÉ(Rue  de),  260  (note). 

Sevix  ,  notaire  royal  à  OHéaas ,  1  a  1 . 

Sézanne  (Marne).  Election  :  vente  à  François  de  Luxem- 
bourg de  1000  écus  de  rente  sur  les  huitième  et  ving- 
tième, 91. 

SiLLERV  (Nicolas  Brilart,  s'  de).  Négociateur  du  traité 
d'alliance  avec  la  Suisse,  283  (note);  — du  mariage 
de  Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis,  37  a.  —  Présent  à 
une  séance  du  Conseil  privé,  509. 

Sillv  (Antoine  de).  Voir  Rociiepot  (Comte  de  la). 

SiLLY  (Louis  de).  Voir  Rociie-Guyoii  (S'  de  la). 

SiLLï  (S'  de  ),  (tCillyu.  Voir  Potier  (Bernard). 

Simon  (Denis).  Voir  Mahqiemont. 

Simon  (Henri),  receveur  de  la  fortification,  Û57  (note). 

Simon  (Pierre),  caution  de  Jean  Lequin,  i65. 

Simon -LE -Franc  (Rue).  Fontaine  et  prises  d'eau,  48 1, 
482,483. 

SiMONNEAL  (Paul),  marchand  de  grains,  234. 

Siresnes  (S'  de).  Voir  Suresnes. 

Soie.  Manufacture  de  Tours,  271.  —  Lettres  interdisant 
l'entrée  des  soies  manufacturées  dans  le  royaume,  i3i, 
137,  i54,  a44.  —  Marchands  de  soie  consultés  sur 
l'emploi  de  l'iude  ou  anil,  436.  —  Voir  Velolrs. 

SoiREAU  (Le  s'),  contrôleur  du  bois.  Somme  réclamée  à  la 
Ville,  a58. 

SoissoNS  (Aisne).  Célestins,  256  (note).  —  Le  maître  du 
pont  nommé  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Échevins 
de  Paris,  ia8,  129,  i32.  —  Receveur  général  des 
finances,  484  (note).  —  Acte  daté  de  cette  ville,  i33. 


SoissoNS  (Charles  de  Bolrbon,  comte  de).  Conduit  le  deuil 
delà  reine  Louise  de  Lorraine,  4o8.  —  446  (note). 

SoissoNS  (Comté  de).  Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  au 
bailli  touchant  les  provisions  de  l'office  de  maître  du 
pont  de  Soissons ,128,  1  ag.  —  Réponse  du  bailli ,  1 39. 
Voir  BoNDUEL. 

SoissoNS  (Election  de).  Aides  engagées  à  la  Ville  de  Paris, 
19  (note),  i42  (note). 

Soissons  (Généralité  de).  Receveurs  et  contrôleurs  provin- 
ciaux des  gabelles;  leur  suppression,  61,  62,  63;  voir 
Vivien  (  Louis  ) .  —  Fourniture  des  greniers  à  sel ,  67 .  — 
Mandement  aux  Trésoriers  généraux  d'enregistrer  le 
bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles,  77.  —  Leur 
avis  sur  un  rabais  prétendu  par  le  fermier  des  aides  sur 
le  vin  à  Laoa,  101.  —  Bureau  des  finances  démembré 
de  celui  de  Châlons,  101.  —  Impôt  d'un  sol  pour  écu 
pour  la  construction  du  Pont  Neuf,  391  (noie).  — 
Engagements  à  la  Ville  de  Paris  pour  le  payement 
des  renies,  5ii,  5i2,  543.  — Receveur  général  des 
finances,  voir  Dn  Matz  (Jean),  Du  Vignau  (Emma- 
nuel) et  Neufbourg  (Jacques  de). 

Sol  pour  livre  (Imposition  du)  sur  toutes  denrées  et 
marchandises.  Lettres  de  prorogation  pour  trois  ans, 
190-1 92.  —  Enquête  faite  au  Bureau  de  la  Ville  tou- 
chant les  conditions  de  l'adjudication  de  la  ferme  de 
cette  aide,  238.  —  Nouvelles  taxes  sur  des  marchan- 
dises non  mentionnées  dans  l'édit  de  création,  9  38 
(noie).  —  Fermiers,  voir  Hervé  (Antoine),  Mortier 
(Josias). 

Soldats  ( Logement  des).  Exemption  en  faveur  des  ciu- 
quanteniers  et  dizeniers,  382. 

SoLEURE  (Suisiie),  477  (note).  —  Traités  avec  les  rois 
Charles  VII,  Henri  IH  et  Henri  IV,  283  (noie),  298 
(note). 

SoLELRE  (Régiment  de).  Arriéré  de  solde  payé  sur  les  bil- 
lots de  Bretagne,  477  (note),  5o6. 

SoLLY(Le  s'),  alias  Solv,  conseiller  aux  Requêtes  du  Pa- 
lais. Député  pour  vaquer  au  fait  des  rentes,  11 3.  — 

—  Candidat  à  l'écheviuat,  469. 

Sorbier  (Pierre),  adjudicataire  du  nettoyage  des  boues 

de  Paris,  122  (noie). 
Sorbin-de-Sainte-Foi  (Arnaud),  évêque  de  Nevers,  919. 

—  A  l'assemblée  générale  du  Clergé,  598  et  suiv. 
SoDBisE  (François  de  Roban,  s' de),  38i  (note). 
SouBisE  (Hôlel). Fontaine,  io4(note). 

SoucY  (Pierre  de  Fitte,  s'  de).  Acquéreur  d'aides,  267, 
286,  987. 

Socltrait  (Le  comte  de).  Inventaire  des  titres  de  Nevers  de 
l'abbé  de  MaroUes,  cité,  46o  (note). 

SoDRDis  (François  d'Escoubleau ,  s' de),  marquis  d'AUuye. 
Adjudicataire  du  huitième  du  vin  à  Illiers,  19.  —  Che- 
valier de  l'ordre,  218,  219. 

SouBDis  (François  d'Escoubleau  de),  archevêque  de  Bor- 
deaux. Président  de  l'assemblée  générale  du  Clergé, 
598, 601. 
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Somms  (Madame  de).  Son  logis  au  cloître  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  109  (note). 

SoDRDis  (Nicolas  d'Escoublead ,  s'  de).  Acquéreur  d'aides, 
267,  a84,  286,  987. 

SoDYRÉ  (Gilles  de),  marquis  de  Courtenvaux,  220. 

SpiFiME  (Gaillard).  Échevin  de  Paris,  546. 

Spifame  (Le  s').  De'putë  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  889,  894, 
4ii. 

Spinolla  (Antoine,  Lazare  et  Livia),  Genevois.  Créanciers 
de  la  Ville,  3 1 3. 

Strozzi  (Michel),  abbé  de  Gbantemerle,  SaS  (noie). 

SiRiET  (Jean),  maître  des  comptes,  48i  (note).  —  Dé- 
puté de  la  Chambre  à  une  assemblée  tenue  à  l'Hôtel 
de  Ville  au  sujet  des  rentes,  691  (note). 

SmssE.  Ambassade  du  s'  de  Sancy,  89  (note).  —  Alliance 
avec  la  France  depuis  Louis  XI,  298.  —  Renouvelle- 
ment de  l'alliance  avec  Henri  IV  ;  —  négociations.  De- 
mande par  le  Roi  à  la  Ville  de  800,000  écus;  délibé- 
ration du  Conseil  de  la  Ville,  288,  288;  — de  l'assem- 
blée générale,  290,  294-,  —  d'une  seconde  assemblée 
générale,  295-997.  —  Imposition  de  vingt-cinq  sols 
par  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  décidée  par  ladite 


assemblée  pour  fournir  5o,ooo  écus  destinés  au  renou- 
vellement susdit ,  8 1 0-3 19,  4i3,  41/1,617  (note).  — 
Adjudication  de  la  ferme  de  cette  imposition ,  818,  819. 
Fermier,  voir  Le  Fengnedx  (Martin).  —  Quittance  à  la 
Ville  de  5o,ooo  écus  avancés  au  Roi,  828,  824.  — 
Cérémonie  à  Notre-Dame  pour  le  renouvellement  de  l'al- 
liance, 522  (note). 

Susses  (Gardes).  Disposés  le  long  du  quai  de  Grève,  pen- 
dant le  jugement  de  maréchal  de  Biron,  609. 

Sdisses  (Régiments)  au  service  de  Henri  IV.  Sommes 
affectées  à  leur  payement,  7  (note),  82,  35,  477 
(note).  —  Vente  du  domaine  à  cet  effet,  109.  —  Im- 
position pour  leur  entretien  :  mesures  prises  pour  sa 
perception,  4i  (note),  106,  107,  116.  —  Cessation 
de  l'impôt,  258-955:  voir  Pancarte.  —  Suisses  au 
siège  d'Amiens;  leur  solde,  169. 

Sully  (Duc  de).  Voir  Rosnv  (Marquis  de). 

SuRESNES  (Seine),  178,  179,  180. 

Suresnes  (Claude  Gobé,  s'  de),  ah'as  Siresnes,  maître 
d'hôtel  et  des  cérémonies  du  Roi.  Au  service  solennel 
pour  le  roi  d'Espagne,  188-1 85.  —  Aux  obsèques 
du  chancelier  de  Cheverny,  919,  990. 

Syndics  généraux  du  Clergé,  269. 


Tacite.  Annales  citées,  546  (note). 

Taconnet  (François),  receveur  des  droits  de  pancarte  à  la 

porte  Saint-Martin.  Congédié,  2  58. 
Taconnet  (Nicolas),  maître  fourbisseur,  dizenier.  Exilé 

aux  Pays-Bas;  avis  du  Bureau  sur  une  requête  de  lui , 

25l. 

Taille.  Revision  des  exemptions  prescrite  par  un  édit, 
98.  —  Exemption  en  faveur  des  bourgeois  de  Paris  , 
589.  —  Dispense  de  l'assiette  et  delà  collecte  des  tailles 
demandée  en  faveur  du  maître  du  pont  de  Melun,  587. 
—  Tailles  de  Ponthieu ,  assignées  pour  le  payement  des 
officiers  des  Eaux  et  forêts  de  Picardie,  585  . 

Tailles  (Receveurs  des)  de  la  généralité  de  Paris.  Voir 
RoBiNBAD  (François). 

Talon  (Nicolas),  procureur  en  Parlement,  121,  122  , 
198;  —  à  la  Cour  des  Aides,  9o5. 

Talon  (Orner),  avocat  au  Parlement,  344.  —  Député  des 
l)ourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  à 
l'Hôtel  de  Ville,  991,  995.  —  Candidat  à  l'échevinat , 
887.  —  Avocat  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins, 
588. 

Tambonneau  (Michel),  président  de  la  Chambre  des 
comptes,  281  (note),  575  (note).  —  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
466.  —  Élu  scrutateur  comme  officier  du  Roi,  467, 
468. 

Tamposket  (Charles),  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville.  Con- 
trôleur commis  aux  portes  de  l'École,  de  Saint-Nicolas 


et  du  Louvre ,  189.  —  Commis  par  la  Ville  au  contrôle 
des  arrivages  au  port  Saint-Nicolas,  906. 

Tannay  (S' de).  Voir  Adlnay  (Claude  d'). 

Tanon  (L.).  Histoire  des  justices  des  anciennes  églises  el  mo- 
nastères de  Paris ,  citée,  496  (note). 

Tapisserie  du  Triomphe  de  Scipion.  Demandée  par  le  Roi  à 
la  Ville,  pour  en  faire  présent  à  Marie  de  Médicis,  4i5 
(note),  529,  598.  —  Saisie  à  Amiens ,  589. —  Lettres 
portant  que  le  prix  en  sera  prélevé  sur  l'aide  de  quinze 
sols  par  muid  de  vin,  55i-558.  —  Expertise .  671.  — 
Elle  est  remise  à  la  Reine,  572. 

Tarbes  (Diocèse  de).  Décimes.  355. 

Tardieu  (François),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  96, 
il 5.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales ,  170. 

Targer  (Valentin),  alias  Target,  Echevin.  Assiste  aux 
assemblées  du  Conseil  de  la  Ville ,7,  9,  18,92,28. 
88,  89,  42  (note),  48,  5?,  79,  80,  81,  82,  88. 
102,  112,  989,  959,  274,  976,  979,  33o;  —  à 
deux  assemblées  générales,  291,  295;  —  aux  élections 
municipales,  169,  334,  386.  — Voix  obtenues  pour 
sa  réélection,  887.  —  Acte  à  lui  signifié,  11. —  Com- 
mis par  le  Conseil  de  la  Ville  pour  s'opposer  à  la  véri- 
fication de  l'édit  ordonnant  la  revision  des  exemptions 
de  tailles,  94.  —  Commis  à  la  visite  d'une  maison  près 
la  porte  Saint-Victor,  i54.  —  Communique  au  Parle- 
ment l'édit  ordonnant  la  revente  des  aides,  981,  - — 
Présent  h  une  assemblée  particulière  pour  l'imposition 
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sur  le  vin ,  destinée  aux  frais  de  renouvellement  de  l'al- 
liance avec  les  Suisses,  3io.  —  Signatures  en  qualité 
d'Échevin,  8  (note),  1 1  (note),  19  (note),  60  (note), 
79  (note),  379  (note).  —  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de 
Ville,  4ii. —  Autres  mentions,  98  (note),  19a,  a86. 

Tassin  (Nicolas),  procureur,  lai. 

Tassin  (Nicolas),  commis  des  adjudicataires  des  greniers  à 
sel  des  bords  de  la  Loii-e,  894,  SgS. 

Tavernes.  Droit  des  commis  du  fermier  des  aides  d'y  faire 
des  perquisitions,  819  (note),  iga  (note). 

Tavernibbs.  Interdiction  d'acheter  du  vin  hors  la  ville, 
182.  —  Edit  leur  prescrivant  de  prendre  lettres  de 
provision,  43i,  432.  —  Permission  au  fermier  de 
l'aide  sur  le  vin  de  perquisitionnei-  chez  eux,  iga 
(note). 

Te  Dki'm  à  Notre-Dame  :  pour  la  prise  de  Montmélian,  en 
Savoie,  359,  36o;  — pour  la  réduction  du  fort  Sainte- 
Catherine,  369;  —  à  l'occasion  du  mariage  du  Roi, 
872;  —  à  l'occasion  de  la  paix  avec  la  Savoie,  875; 
—  à  l'occasion  delà  naissauce  du  Dauphin,  487,  488. 

Teinture  de  Paris.  Son  renom,  486. 

Teinturiers.  Il  leur  est  interdit  de  faire  usage  de  l'inde 
ou  anil,  486. 

Tempeste,  sergent,  86. 

Temple  (Boulevard du),  97.  —  Défense  d'y  faire  paître  le 
bétail,  44 1. 

Temple  (Cour  du).  Revue  des  trois  compagnies  du  capi- 
taine Marchant,  289,  4 16,  58 1. 

Temple  (Grand  prieuré  du).  Ses  députés  à  des  assemblées 
générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  989,  291,  889.  —  Réfec- 
tion de  sa  fontaine  ordonnée  pai'  la  Ville,  348,  4i6, 
454. 

Temple  (Porte  du),  98,  44i  (note).  —  Boulevard,  845 
(note).  —  Égout,  97.  —  Atelier  de  charité  pour  les 
pauvres,  57a,  076,  58a.  —  Gardes  commis  à  la 
porte,  578.  —  Permission  à  Jean  Nicaise  de  récolter 
l'herbe  au  pourtour  du  boulevard,  599. 

Temple  (Rue  du),  97.  lôi  (note),  477  (note),  48o 
(note),  5o8  (note). 

Termes  (César-Auguste  de  Saint-Larv,  bai-oa  de),  38 1 
(note). 

Ternes  (Les),  commune  annexée  à  Paris.  Célestins,  a56 
(note). 

Terrenecve  (S'  de).  Voir  Rapin  (Nicolas). 

Terres  non  nobles.  Edit  ordonnant  de  les  baillei'  à  ferme, 
pour  être  exempté  de  la  taille,  98. 

Tessereau  (A.).  HUloire  de  ta  grande  chancellerie,  citée, 
i36  (note). 

Tessikr  (Germain).  Voir  Texier. 

Testu  (Laurent),  chevalier  du  guet.  Acquéreui-  d'aides. 
967,  a86,  987. 

Testu  (L'abbé  Jacques),  dernier  prieur  de  Saint-Denis- 
de-la-Gharlre,  95  (note). 

Texier  (Germain),  alias  Tessier  ,  maître  des  comptes,  108 


(note),  075  (note).  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  aux  élections  municipales,  335. 
Texier  (Jean).  Enchérit  la  ferme  des  amendes  adjugées 

par  la  Ville,  3a7  (note). 
Theret  (Jacques).  Voir  Lheret. 
Thévenet  (Zacharie).  Procès  contre  Jean  Villain ,  dizenier, 

566. 
Thunges  (Marie  de),    veuve  de  Claude  d'Aulnay.  Procès 

contre  des  marchands  de  bois  flotté,  46o,  46a. 
Thibault  (Nicolas),  conseiller  maître  à  la  Chambre  des 

comptes,  35  (note),  6a,  78,869  (note),  6o4  (note). 
Tuibert  (Jeau),  cinquantenier.   Commis  à  la  recette  des 

deniers  de  la  taxe  des  pauvres  du  quartier  de  Du  Tertre, 

576.  —  Assiste  à  une  assemblée  des  Quarteuiers  au 

Bureau  de  la  Ville,  588. 
Thibocst  (Robert  III) ,  conseiller  au  Parlement,  1 1 1  (note). 
Thiellemant,  secrétaire  du  Roi.  Candidat  à  l'Échevinat, 

179 ,  337. 
Thiknot  (  Nicolaf  ) ,  élu  de  Saint-Florentin.  Caution  de  Jean 

Bornot,  fermier  des  huitième  et  vingtième  de  Saint- 

Maids  et  d'Aix-en-Othe ,  60. 
Thiessadlt.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  k  l'Hôtel  de  Ville,  889. 
TuiKvm  (Barthélémy),  contrôleur  des  entrées  à  la  porte 

Saint-Honoré ,  i58. 
Thirbman  (François),  locataire    d'une   maison  du  pont 

Notre-Dame,  i38,  419. 
TuiREDL  (Henri)  et  Marie,   femme  de  Nicolas  Thomas. 

Procès  contre  la  Ville,  469,  569,  570. 
Thoirv,  c"  de  Monlfort-l'Amaury  (Seine-et-Oise).  Procès 

des  habitants  contre  Jean  Deshaies,  589. 
Thomas  (Nicolas),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  189.  —  Déchu  de  son  bail,  i4o. 
Thomas  (Nicolas),  receveur  des  aides  de  Paris,  194  (note). 

—  Sa  femme,  Mai'ie  Thireul,  en  procès  contre  la  Ville, 

462,  569, 570. 
TuoRET  (Jacques).  Voir  Lheret. 
Thou  (Anne  de),  femme  du  chancelier  de  Cheverny,  217 

(note). 
Thou  (Augustin  de),  président  à  mortier,  217  (note). 
Thou  (Christophe  de),  s' de  Gély  et  de  Bonneuil,  premier 

président  du  Parlement,  217  (note). 
Tiiou  (Jacques-Auguste  de),  s'  de  Bonneuil,  président  au 

PaHement,  49,  917,  918.  —  Délégué  des  bourgeois 

de  son  quartier  aux  élections  municipales,  335.  —  Elu 

scrutateur  en  qualité  d'officier  du  Roi,  336,  887. 
TiQUETONNE  (Rue),  98  (note). 
Tireboudin  (Rue),  3i. 
TiRECiiAPPE  (Rue).    Hôtel   du  s'  de  Gesvres;  concession 

d'eau,  61 5,  616.  —  Maison  du  Mouton,  i36. 
TissANDiER  (Paul),  Receveur  général  des  finances  eu  Au- 
vergne, 3o5  (note). 
TixERANDERiE  (Ruc  dc  la),  420  (uotc),  5a6  (uote). 
Toilerie  (Rue  de  la),  ou  des  Toiliîsres.  i59  (note),  611 

(note). 
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BEGISTRES  DU  BUREAU 


ToNNELiEBS  (Mattres).  Requis  pour  décharger  des  bateaux 
de  sel,  a63. 

ToNXELiERiE  (Ruede  la),  iSg,  611. 

Tonnerre  (Youue).  Aides  de  l'éiection  engage'es  à  la  ville 
de  Paris,  19  (note),  i4a  (note). 

Tonnerre  (Le  comte  de),  438  (note). 

Topographie  historiqvb  dv  vieux  Paris,  citée,  lôa 
(note),  i55  (note),  35o  (note),  35i  (note).  —  Voir 
Berty. 

Toscane  (  Grand-duc  de).  Voir  François  1"  de  Médicis. 

TouciiET  (Marie),  maîtresse  de  Charles  IX.  Epouse  Fran- 
çois de  Balzac  d'Entraigues ,  409  (note). 

Todlodse  (Archevêque  de).  Voir  Joyeuse  (François  de). 

ToniousE  (Chanoine  de).  Voir  Bardion  (Pons). 

TonLODSE  (Diocèse  de).  Deniers  dus  au  Receveur  du 
Clergé  par  les  héritiers  du  receveur  des  décimes,  3o8 , 
309,  321,  3a2.  —  Voir  Bardion  (Pierre),  Béranger. 

Toulouse  (Généralité  de).  Domaine  du  Roi  engagé  à  la 
ville  de  Paris,  loa,  4 a 8.  —  Receveur  provincial  des 
décimes;  demande  de  rabais,  354  (note).  —  Beceveur 
des  tailles,  voir  Boucher  (Pierre).  —  Trésoriers  de 
France,  3o8  (note);  voir  Caulet  (Jean-Georges). 

Toulouse  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

TooRAiNE.  Ventes  fi-auduleuses dans  les  greniers  à  sel,  77. 

TouRAiNE  (Bailli  de).  Voir  Babou  (Jacques). 

Tournelle  (Port  de  la).  Commission  pour  son  nettoyage, 
39  (note).  —  Publications  d'ordonnances  du  Bureau, 
338,  499.  —  Conti-ôleur  des  droits  d'entrée  sur  le 
vin,  18,  97.  —  Bureau  de  la  pancarte,  161  ;  sa  fer- 
meture, a 5 4.  —  Registres  du  contrôleur  des  entrées, 
393. 

Tournelle  (Quai de  la),  862  (note).  —  Dépôt  de  pavé, 
367. 

Tournelle  (Rue  de  la),  862  (note). 

Tournelles  (Bâtiments  des).  Décharge  de  boues  et  im- 
mondices dans  le  jardin,  90. 

Toornelles  (Parc  des),  97,  98,  i56. 

Tourniquet  (Bue  du),  167  (note). 

Tours  (Indre-et-Loire),  245,  278,  610  (note).  —  Com- 
missaire du  huitième,  26,  27.  —  Manufacture  de  soie, 
371.  —  Notaire,  voir  Goinart  (Pierre).  —  Beceveur 
du  grenier  h  sel,  voir  Maure  (Pierre  de). 

Tours  (Diocèse  de).  Beceveui-  particulier  des  décimes, 
355  (note). 

Tours  (Généralité  de).  Vente  du  domaine,  18  (note).  — 
Beceveurs  et  contrôleurs  provinciaux  des  gabelles  ;  leur 
suppression  ,  61,  62,  63.  —  Fourniture  des  greniers 
à  sel,  67.  —  Mandement  aux  Trésoriers  généraux 
d'enregistrer  le  bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles , 
77-  —  Aides  engagées  à  la  ville  de  Paris,  96,  2o3 
(note),  517,  5i8,  544.  —  Fermes  du  vin  aliénées, 
101  (note).  —  Ferme  de  l'aide  de  cinq  sous  par  muid 
de  vin,  186  (note).  —  Beceveur  général  des  finances, 
voir  JiissEAUME  (François).  —  Beceveur  général  des 
gabelles,  voir  Folquet  (Antoine). 


Tours  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

TocTEViLLK  (Denis).  Caution  de  Pierre  Bégnier,  16C. 

Traînée  (Bue),  197  (note). 

Traite  des  grains  hors  du  royaume.  Interdite,  puis  per- 
mise, a  45. 

Traites  domaniales  (Ferme  des)  de  Champagne.  Adjudi- 
cation, 186.  —  Bail  à  Bené  Brunet,  228,  229.  — 
Deniers  réservés  aux  rentes  de  la  Ville  par  ledit  bail , 
24o.  —  Traites  domaniales  de  Picardie,  Champagne 
et  Normandie,  mises  en  adjudication,  12  5.  —  Adjudi- 
cation de  la  ferme  des  traites  de  Picardie  et  Calais, 
186,  227  (note); —  bail  à  Jean  Le  Roy,  93i,  282; 

—  ;\  Simon  Hubert,  557. 

Traites  foraines  de  Picardie ,  Champagne  et  Bourgogne. 
Unies  à  la  ferme  de  la  douane  de  Lyon,  2  45.  — 
Fermier,  voir  Limbourg  (Guillaume  de).  —  Traites 
foraines  de  Normandie  engagées  à  la  ville  de  Paris, 
544. 

Trappes  (Léonard  de),  archevêque  d'Auch.  A  l'assemblée 
générale  du  Clergé,  698  et  suiv. 

Traversine  (Bue),  98  (note). 

Trémault  (Bené).  Soumissionnaire  pour  la  ferme  géné- 
rale des  gabelles,  65. 

Tremblay  (S'  du).  Voir  MinoN  (François  et  Bobert). 

Tresmes  (Comté  de).  Lettres  d'érection,  6i5  (note). 

Tresmes  (Duc  de).  Voir  Potier  (René). 

Trksor  (Chambre  du).  Assignation  à  un  particulier  pour 
une  contestation  relative  aux  anciens  murs  de  la  ville, 
43,47;  —  donnée  à  Jean  Saulnier,  locataire  de  la  Ville , 
par  le  Voyer  du  Roi  à  Paris,  91.  —  Procès  entre  le 
Voyer  de  Paris  et  le  maître  des  jeux  de  palmail  de  la 
porte  Saint-Houoré,  182.  • —  Guillaume  Hubert,  Vopr 
de  Paris,  condamné  à  rendre  des  places  usurpées  aux 
Halles,  4 09  (note).  —  Procès  de  Toussaint  Brasseur, 
locataire  d'une  maison  sur  le  pont  Notre-Dame,  contre 
la  Ville,  5oi.  —  Procès  de  locataires  du  pont  Notre- 
Dame  contre  la  Ville,  touchant  la  défense  d'avoir  des 
auvents,  553,  6o3.  —  Procès  touchant  la  fontaine  de 
la  rue  Barre-du-Bec,  612.  — Sentence  citée,  i55.  — 
Enregistrement  de  lettres  patentes,  5o3  (note).  — 
Voir  Bureau  des  finances.  Trésoriers  généraux  de 
France. 

Trésorier  DE  l'Epargne,  45,  46,  65,  249  (note),  262. 

—  Quittance,  5 19.  —  Voir  Epargne  (Trésor  de  1'), 
GoBELiN  (Balthazar),  Hotman  (François),  Pcget 
(Etienne). 

Trésorier  des  bâtiments  du  Roi,  4 1 4.  —  Voir  Jacquelin 
(Jean). 

Trésoriers  généraux  de  France.  Sont  avisés  de  la  pénurie 
des  greniers  à  sel,  16.  —  Il  leur  est  interdit  de  diver- 
tir les  deniers  destinés  au  payement  des  rentes  de  la 
Ville,  45  (note).  —  Renvoi  de  requêtes  de  fournisseurs 
de  greniers  à  sel,  aux  fins  de  rabais,  65  (note).  —  U 
leur  est  défendu  de  prendre  connaissance  des  deniers 
des  gabelles,  68.  —   Mandement  à  eux  adressé  pour 
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i'enregistremenl  dn  bail  de  la  ferme  générale  des  ga- 
belles, 77.  —  Maudemeat  à  eux  adressé  par  la  Ville  de 
Paris  touchant  les  assignations  de  rentes  sur  les  recettes 
générales,  353. —  Trésoriers  généraux  de  France  à 
Amiens,  i45,  2o3.  —  A  Châlous;  lettre  au  Bureau  de 
la  Ville,  touchant  les  difficultés  faites  à  l'entrepreneur 
des  réparations  du  pont  de  Mutigny,  45 1,  459;  —  ré- 
ponse du  Bureau,  457.  —  Lettres  du  s'  Blancquet  et 
du  Bui-eau  de  la  Ville  touchant  la  visite  et  l'alignement 
dudit  pont.  495.  —  Lettre  au  Bureau  de  la  Mlle  tou- 
chant la  réfection  dudit  pont,  5oo.  —  Ordonnance  de 
payement  de  sommes  dues  à  la  Ville  de  Paris,  558.  — 
Lettre  à  la  Ville  de  Paris  touchant  la  largeur  des  arches 
des  ponts  sur  la  Marne,  586,  587.  —  Adjudication  des 
travaux  d'un  pont  à  Châlons,  588,  589.  —  A  Dijon. 
Office,  18;  voir  La  Bondée.  —  A  Lyon,  176,  249; 
voir  MoNTcoiNis  (Claude  ce)  et  Sardé  (Jean-Baptiste). — 
A  Nantes ,  5o2. —  Trésoriere  généraux  de  France  à  Paris, 
147,  i48,  i65  (note),  256.  — Réparations  ordonnées 
au  Pel  le  Roi,  4 1  (note  1).  —  Etat  des  sommes  dues  à  la 
ville  de  Paris  par  le  receveur  des  aides  de  1  "élection  de  No- 
gent-sur-Seine  ,58.  —  Réception  de  Charles  Payen  à  l'of- 
fice de  garde  de  la  douane,  96  (note).  —  Ils  sont  requis 
de  pourvoir  au  péril  imminent  de  la  maîtresse  arche  du 
pont  au  Change,  io5.  —  Enregistrent  des  lettres  pa- 
tentes relatives  à  la  ferme  du  sol  pour  livre,  adjugée  à 
Jean  Dubois,  1 45.  —  Visitent  le  pont  de  Saint-Gloud , 
179.  —  Sont  chargés  de  diriger  les  travaux  à  faire  au- 
dit pont,  j84  (note).  — Requête  du  Bureau  les  priant 
de  garder  les  intérêts  de  la  Ville,  en  procédant  à  la  véri- 
ticalion  des  baux  des  aides,  189 ,  190.  —  Ils  réclament 
au  Bureau  les  extraits  des  baux  des  fermes  des  aides  de 
la  Ville,  238,  239.  —  Chai-gés  d'annoncer  l'adjudica- 
tion de  la  ferme  de  la  douane  de  Lyon,  2  45.  —  Pro- 
visions de  contrôleur  général  des  fermes  des  aides  sur 
le  vin,  268.  —  Ils  renvoient  à  la  Ville  une  requête  des 
dames  Gastelier,  3o5,  3o6.  —  Opposition  de  la  Ville 
à  leur  prétention  de  bailler  à  ferme  les  amendes  pro- 
noncées par  la  Prévôté  des  marchands,  327,  332.  — 
Ils  fout  procéder  à  une  visite  des  travaux  poui-  l'étabhs- 
seraent  d'un  moulin  sous  le  pont  Notie-Dame,  344 
(note).  —  Poursuites  contre  Claude  Voisin,  entre- 
preneur du  pavage  du  faubourg  Saint-Jacques,  347. 
—  Ils  prétendent  adjuger  des  travaux  à  faire  h  la  porte 
Saint-Antoine;  la  Ville  s'y  oppose,  387.  —  Opposition 
de  la  Ville  à  l'enregistrement  du  bail  de  la  ferme  de 
l'ancienne  douane,  passé  irrégulièrement  au  nom  de 
Daniel  Jouanain,  5ia,  5i3.  —  VoirDoxoN  (François 
et  Louis  de),  FoiRCY  (Jean  de),  Gaimont  (Jean  et 
Laurent  de),  Lefiivre  (Jean),  s'  de  Caumartin,  Ses- 
CALOE  (Pierre).  —  A  Rouen.  Requête  de  la  ville  de  Rouen 
en  payement  des  arrérages  de  leurs  rentes,  56o.  — 


A  Soissons.  Avis  sur  un  rabais  prétendu  par  les  fer- 
miers des  aides  sur  le  vin  à  Laon,  101.  —  Ils  font  em- 
prisonner le  s' Du  Vignau,  Receveur  général,  pour  irré- 
gularité dans  ses  comptes,  5i9.  Voir  Veillard  (Jean). 
—  A  Toulouse,  3o8  (note).  —  A  Tours.  Ils  sont  re- 
quis par  le  Bureau  de  la  ville  de  Paris  de  faire  payer 
par  le  Receveur  général  des  finances  de  Tours  une 
somme  de  5,54 1  écus  qu'il  devait  à  l'un  des  receveui-s 
des  rentes,  517,  5 18.  —  Voir  Bdread  des  finances. 
Trésor  (Chambre  du).  Voir  aussi  aux  noms  des  géné- 
raUtés.  ' 

Trésoriers  généraox  des  gabelles,  278.  —  Édit  de. sup- 
pression, 61,  62,  63,  72.  —  Délibérations  du  Conseil 
delà  Ville,  79,  80,  82.  —  Voir  Argouges  (Florent 
d').  —  En  Normandie,  voir  Parent  (Nicolas). 

IfliiVES  (Prusse-Rhénane),  545  (note). 

Tnévovr  (DicnonfiAittE  de).  Cité,  54o  (note). 

Trilpobt  (Seine-et-Marne),  4oo  (note). 

Triomphe  de  Scipion  {Le).  Voir  Tapisserie. 

Troche  (Etienne).  Marché  conclu  avec  la  Ville  pour  le 
curage  des  égouts,  4o3. 

Trogron  (Rue),  61a  (note). 

TROis-CiiAXDELiEns  (Maison  à  l'enseigne  des),  sur  le  pont 
Notre-Dame,  i38  (note),  267  (note). 

Tiiois-CoanouyES  (Maison  à  l'enseigne  des),  sur  le  pont 
Notre-Dame,  1 38  (note). 

Trois  Nombres.  Voir  Nombres  (Les  trois). 

Trois-Poissons  (Maison  à  l'enseigne  des),  rue  du  Coq- 
Saint-Honoré,  i55  (note). 

Thois-Torcues  (Maison  à  l'enseigne  îles),  sur  le  pont 
Notre-Dame,  i4i  (note),  i48  (note). 

Tronson  (Jean),  Prévôt  des  marchands,  547. 

Troïes  (Aube).  Election.  Aides  engagées  à  la  ville  de 
Paris,  19  (note),  i42  (note).  —  Ferme  des  huitièmes 
et  vingtièmes,  347.  —  Fermier,  voir  Belot  (Nicolas). 

Troyes  (Evêque  de).  Voir  Benoist  (René),  Baiifremont 
(Claude  de). 

Tuileries  (Bac  des),  397  (note). —  Exploité  par  les  maî- 
tres passeurs  d'eau,  498. 

Tuileries  (Palais  des).  Concierge,  iSa  (note).  —  Jai'din, 
ftlili,  _  448  (note). 

Toileries  (Porte  des).  Affichage,  499.  —  Chantier  do  la 
nouvelle  fortification ,  sur  le  boulevard,  487. 

Tdrbigo  (Rue  de),  i5i  (note). 

Tdrgis  (Martin),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  139,  419. 

TuRPiN  (Claude),  contrôleur  à  la  porte  Saint-Honoré ,  18  ; 
—  à  la  porte  Saint- Victor;  remplacé,  167. 

Torquois  (Laurent).  Adjudicataire  de  la  ferme  du  huitième 
de  la  Ferté-Saint-Aubin,  44i. 

Tutelles.  Exemption  réclamée  en  faveur  des  dizeniers ,  2 , 
87,  566. 
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Université.  Voir  Messagers  (Communaulé  des). 
UszAMBRAY.  Voir  OlSS-EN-BRAy. 
Ursins  (Hôtel  des),  dans  la  Cité,  85,  86,  i5a. 
du  jardin  ruineux,  SSq. 


u 


Mur 


Ursihs  (Isabelle  des),  femme  de  Mercure  de  Saint-Cha- 

mans,  85  (note). 
Ursllines  (Couvent  des),  au  faubourgS'-Jacques,  48o  (note). 
Uzks  (Diocèse  d').  Décimes,  354  (note). 


Vagabonds.  Voûtes  de  caves  hors  la  porte  de  Bucy,  leui" 
servant  de  retraite,  596. 

Valekce  (Évêque  de).  Voir  Monlbc  (Jean  de). 

Vallée  ( Geneviève) ,  veuve  d'André  Drugon ,  locataire  d'une 
maison  du  pont  Notre-Dame,  i4i  (note). 

Vallée  (Pierre),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  i38,  419. 

Vallée-de-Misère  ,  87  (note).  —  Maison  de  la  Marchan- 
dise, 417  (note),  458,  459. 

Valois  (M.  Noël).  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat, 
cité,  7  (note),  20  (note),  3a  (note),  45  (note),  46 
(note),  60  (note),  66  (note),  78  (note),  76  (note), 
83  (note),  89  (note),  94  (note),  96  (note),  io3 
(note),  106  (note),  i46  (note),  162  (note),  177 
(note),  2o5  (note),  288  (note),  245  (note),  269 
(note),  274  (note),  288  (note),  3o5  (note),  35o 
(note),  484  (note),  5i3  (note),  517  (note),  558 
(note),  570  (note),  674  (note),  585  (note). 

Valois  (Tombeau  des),  à  Saint-Denis,  120  (note). 

Valbomey  (Le).  Cédé  à  la  France,  876  (note). 

Vanelli,  banqueroutier,  547. 

Vannerie  (Rue  delà),  526  (note),  61 3  (note). 

Varenne  (Le  s'  de  la).  Voir  Foocquet  (Guillaume). 

Vadcqcet,  contrôleur  des  droits  d'entrée  à  la  porte  Saint- 
Michd,  18. 

Vaudelle  (Antoine),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  i4o  (note),  i4i  (note). 

Vaidéjiont  (Catherine  de  Lobraine-Acmale  ,  comtesse  de). 
Sommation  faite  en  son  nom  à  la  ville  de  Paris ,  pour 
être  payée  d'arx'érages  de  rentes;  et  réponse  delà  Ville, 
356,  358. 

Vaudémost  (Nicolas  de  Lorraine,  comte  de),  duc  de  Mer- 
cœur,  4o5  (note). 

Vaigirard,  village,  897  (note).  —  Carrières  de  cUquart, 
486. 

Vaigirard  (Rue  de),  i52  (note). 

Vallplan  (François),  gentilhomme  flamand.  Vente  à  la 
Ville  d'une  tapisserie  destinée  à  la  Reine,  571. 

Vaissemair  (S'  de).  Voir  Largentier  (Nicolas). 
Yeài-Yekt  (Maison  à  l'enseigne  du),  sur  lepont  Noti'e- 
Dame,  i38  (note). 

Veillard  (Jean),  Trésorier  général  de  France  à  Soissons, 

5l2. 


Vellefaex  (Claude),  architecte.  Adjudicataire  des  travaux 
de  réédification  de  la  porte  Saint -Germain,  i48-i52. 
—  Autorisé  à  employer  de  la  pierre  de  Saint-Leu ,  pour 
cette  entreprise,  i84,  i85.  —  Marché  avec  la  ViUe 
pour  la  décoration  de  ladite  porte  ,221.  —  Le  Bureau 
de  la  Ville  le  consulte  sur  l'exécution  des  travaux  de  la 
fontaine  des  Halles,  555.  —  Notice,  555  (note). 

Velours  (Manufacture  de),  damas,  draps  d'or  et  d'ar- 
gent. Établissement  proposé  à  Paris  par  un  marchand 
d'Avignon,  270,  271. 

Vendelbs  jurés  de  vin.  Procès  contre  le  Procureur  général 
de  la  Cour  des  Aides,  4o4. 

Vendôme  (Charles  1"  de  Bodrbon,  duc  de),  820  (note). 

Vendôme  (Françoise  d'Alençon,  duchesse  de),  820  (note). 

Venise  (Italie).  Manufacture  de  soie,  i3i.  —  Ambassa- 
deur à  Paris,  voir  Cavalli  (Marine).  —  Envoyés  extra- 
ordinaires, voir  Delfino  (Giovanni),  Priuli  (Antonio). 

Verderonne  (Claude  de  l'Aubespine ,  s'  de),  président  de 
la  Chambre  des  comptes,  49. 

Verdun  (Le  Président  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son, 
quartier  aux  élections  municipales,  835. 

Verger  (S'  du).  Voir  Reverdy  (François). 

Veuneuil  (Henriette de  Balzac d'Entraigces,  marquise  de), 
maîtresse  du  Roi,  872  (note),  409  (note). 

Verneuil-au-Perche,  ou  Verneuil-sur-Avre( Eure).  Lettre 
du  Roi  datée  de  cette  ville,  876. 

Verneux  (Marguerite),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Noire-Dame,  i38. 

Vérole  (Petite).  Epidémie,  610  (note). 

Verrerie  (Rue  de  la),  48o  (note).  —  Les  habitants 
poursuivent  le  s'  Le  Feron,  pour  le  rétablissement  de 
la  fontaine  de  la  Barre-du-Bec ,  58 1. 

Versigny  (Christophe  Hector  de  Marle,  s'  de),  maître 
des  requêtes.  Commis  à  la  vérification  des  dettes  de  la 
Ville,  257  (note),  44o,  569,  570.  —  Conseiller  de 
la  Ville  ;  assiste  aux  assemblées  générales,  291,  296, 
892,  4io,  421,  422;  —  aux  élections  municipales, 
168,  169;  scrutateur,  171,  172;  834,  464,  465;  — 
aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  89 ,  42 ,  5o ,  57, 
80,  81,  82,  92,  289,  259,  276,  279,  283,  3o2, 
828  (note),  827,  363,  38o,  384,  887,  4oo,  490, 
425,  485,  455,  470,  472,  478,  5o8,  021,  522. 
528,  54i.  —   Commis  à  l'examen  d'une  imposition 
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pour  le  reaouvellemeat  de  ralliance  avec  les  Suisses, 
•J97,  3 1  o ,  3 1 1 .  —  Candidat  à  la  Prévôté  des  marchands, 
337.  —  Député  du  Conseil  de  la  Ville  aux  assemblées 
sur  le  fait  des  rentes,  36o,  364.  —  Accompagne  le 
Bureau  au  Louvre,  38a,  383.  —  Délégué  par  la  Ville 
pour  examiner  les  moyens  proposés  par  les  agents  du 
prince  d'Anhalt  touchant  la  revente  des  aides,  679.  — 
Convoqué  à  la  procession  commémorative  de  la  réduc  - 
tien  de  Paris  à  Henri  IV,  io3,  667;  —  à  la  messe 
anniversaire  commémorative  de  l'expulsion  des  Anglais 
(iSgg),  108,  4i5;  —  à  des  processions  générales , 
i63,  343,  369; —  à  Notre-Dame,  pour  un  Te  Deum, 
37a  ;  —  aux  obsèques  de  la  reine  douairière  Louise  de 
Lorraine ,  4o6  ;  —  au  Te  Deum  et  à  la  procession  célé- 
brés à  l'occasion  de  la  naissance  du  Dauphin ,  490  ;  — 
pour  aller  recevoir  le  Dauphin ,  494  ;  —  à  la  procession 
générale  pour  la  clôture  du  jubilé,  53o.  —  Mandé  à 
l'Hôtel  de  Ville,  57a.  —  Assiste  à  l'exécution  du  ma- 
réchal de  Biron,  610. 

Vebtbois  (Rue  du),  97  (note). 

Vbrthamox  (Marguerite  de),  femme  de  Daniel  Voisin,  1 1  o 
(note). 

Vervins  (Traité  de),  4  (note),  aS  (note),  5oa  (note). 

VézELir  (Yonne),  élection.  Aides  engagées  à  la  ville  de 
Paris,  19  (note),  i4a  (note). 

ViART,  Trésorier  de  France.  Acquéreur  d'aides,  967  (note), 
a86,  a87. 

ViART  (Pierre) ,  fermier  des  courbes  de  chevaux  de  relais, 
577. 

Vie  (Méry  de),  ambassadeur  près  les  Ligues  suisses,  983 
(note). 

Viciir  (Allier).  Célestiiis.  956  (note). 

ViçosB  (Jean  de),  lieutenant  criminel  au  siège  de  Moutau- 
ban.  Acquéreur  de  partie  du  domaine  royal  en  Langue- 
doc et  Quercy,  497,  498. 

ViCToiBK  (La),  déesse  athénienne,  377. 

Vidame  (Droit  de),  à  Picquigny,  78. 

Vieu.i.e-Bouclerie  (Rue  de  la).  Maison  enlacensive  de  la 
Ville,  556. 

Vieu-le-Draperie  (Rue  de  la),  197  (note),  596  (note). 
—  Actes  relatifs  à  son  élargissement,  359.  —  Il  est 
demandé  par  le  Roi,  494.  —  Délibération  du  Conseil 
de  la  Ville,  495.  —  Mesures  prises  pour  y  satisfaire, 
443,  445.  —  Maisons  acquises  par  la  Ville,  695  , 
609. 

Vieille-du-Temple  (Rue),  97  (note),  909  (note).  — 
Hôtel  d'O,  960  (note). 

ViEir,LE-HARENGKRiE(Rue  de  la),  6i3  (note). 

Vieille-Monnaie  (Rue  de  la),  34o  (note),  596. 

Vieilles-Étdves  (Rue  des),  819  (note),  dqh  (note). 

Vieilles-Hacdriettes  (Rue  des),  5o3  (note). 

Vieille-Tisseranderie  (Rue  de  la),  199. 

Viellard  (Charles),  plumassier,  locataire  de  la  maison 
des  Trois -Chandeliers  sur  le  pont  Notre-Dame,  i38, 
139,  419. 


Viellard  (Roch),  locataire  du  pont  Notre-Dame,  419. 

Vienne  (Jean  de),  président  de  la  Chambre  des  comptes, 
299  (note).  —  Contrôleur  des  finances,  39  4.  — 
Présent  à  une  séance  du  Conseil  privé,  509. 

Vibdx-Adgustins  (Cour  et  rue  des),  4o3. 

Vigny  (Claude  de),  avocat  au  Parlement.  Requis  d'ap- 
porter les  comptes  de  son  père,  374. 

ViGNv  (François  de),  receveur  du  domaine  de  la  ville  de 
Paris,  58.  —  Procès  contre  Jean  Malartin,  lao,  i53. 
—  Ses  créanciers,  9o4  et  note.  —  Ses  comptes  des 
rentes,  910,  an.  —  Ordonnance  du  Bureau  pour 
leur  examen,  994.  —  Lettre  réclamant  k  la  Ville  les 
sommes  qui  lui  sont  redues  par  la  clôture  de  ses 
comptes,  989.  —  Ordre  de  la  Ville  h  ses  héritiers 
d'apporter  un  double  de  ses  comptes,  874.  —  Ses 
comptes  en  qualité  de  Receveur  général  du  Clergé, 
38 1.  —  Lettres  patentes  ordonnant  de  tenir  toutes  ses 
dettes  en  surséance,  4o8  (note).  —  Le  s'  Lejay  requis 
de  clore  un  de  ses  comptes,  443.  —  Somme  réclamée 
à  la  Ville  par  un  de  ses  commis,  5ai,  535.  —  Procès 
au  Parlement  contre  la  Ville,  553.  —  Son  hôtel  ru3 
Saint-Martin,  357,  358.  —  Ses  commis,  voir  Le 
Conte  (Louis),  Le  Pecltre  (Robert). 

Vigny  (Madeleine  de),  femme  de  François  d'Alesso.  Re- 
quise d'apporter  les  comptes  de  son  père,  874. 

Vigny  (Philippe  de).  La  Ville  lui  réclame  les  comptes 
de  son  père,  9o4,  a  10.  —  Lettre  de  la  Ville  à  lui 
adressée  à  ce  sujet,  an.  —  Sa  réponse,  ai  a.  — 
Il  est  sommé  d'assister  à  l'examen  des  comptes  de  sou 
père,  a  a  4.  —  La  Ville  lui  enjoint  d'apporter  les 
comptes  clos  par  Le  Jay  et  Rolland,  38 1.  —  Injonction 
lui  est  faite  de  comparaître  au  Rureau ,  46 1 .  —  Sentence 
des  Requêtes  du  Palais  à  son  profit  ;  appel  de  la  Ville , 
539.  — •  Procès  contre  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides; 
renvoi  au  Parlement,  553.  —  Il  est  mandé  au  Bureau 
de  la  Ville  pour  travailler  à  ses  comptes,  574. 

Viumis.  Voir  Villegénis. 

Villain  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  dizenier  au  quar- 
tier de  Pierre  Nicolas.  Demandeur  en  exemption  de 
tutelle,  a.  87,  566. 

ViLiARS  (Emmanuel-Philibert  Des  Prez,  dit  de  Savoie, 
marquis  de),  1  la  (note).  — Commandant  en  Guyenne, 
3o8,  809,  391. 

ViLLARS ( Henriette  de  Savoie,  marquise  de),  3o8  (note). 

ViLLARs  (Honorât  de  Savoie,  marquis  de),  808  (note). 

ViLLASTON,  marchand  de  Rouen.  Fourniture  déplomba 
la  ville  de  Paris,  498. 

ViLLEBicnoT  (Le  s'  de ),  marchand.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  aux  élections  municipales,  170. 

Villegénis,  château,  c" de  Massy  (Seine-et-Oise),  rrViljinis», 
911,  989. 

ViLLEMAREDL  (Germain  Doval,  s'  de).  Acquéreur  d'aides , 
967,  986,  987. 

ViLLEMONTKE  (ChaHcsDE),  Procureur  du  Roi  au  Châtelet, 
5o3  (note),  5o5. 
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ViLLEMONTÉB  (François de) ,  s' de  Monlëgnillon ,  Procureur 
du  Roi  au  Chàtelet,  498.  —  Concession  d'eau  pour 
sa  maison  de  la  rue  Sainte-Avoie ,  5o3-5o5. 

Villeneuve- aix-Gravois  (La),  ou  le  Mont-aux-Gravois, 
près  la  porte  Saint-Denis,  i53. 

Villeneove-Saint-Georges  (Seine-et-Oise),  98  (note). 

ViLLEPARtsis  (S'  de).  Voir  Clutin  (Henri). 

ViLLEQuw  (Jacques),  voilurier  par  eau,  178,  179,  180. 

Villeroy  (Nicolas  de  Neufville,  s' de),  177.  —  Secrétaire 
d'Élat,  10,  177  (note),  869  (note).  —  Fait,  au  nom 
du  Roi,  prêter  serment  aux  nouveaux  Echevins,  468, 
A69.  —  Lettres  patentes  contresignées  par  lui,  36, 
i3i,  187,  i48,  i54,  a33,  3o9,  33o,  446,  5o3, 
590.  —  Comte  engagiste  de  Corbeil;  procès  contre  la 
ville  de  Paris  au  sujet  du  corbillat,  196  (note). 

Villebs-Coterets  (Aisne).  Acte  daté  de  ce  lieu,  3oG. 

Villette  (Claude),  marchand  de  Pai-is.  Commission  de 
la  Ville  pour  faire  payer  les  droits  de  compagnies  fran- 
çaises sur  les  marchandises  passant  par  Pontoise ,  3q  4 , 
4^6.  —  Son  avis  sur  l'engin  du  s'  de  Montconis  pour 
le  halage  des  bateaux,  335.  —  Procès  que  lui  intente 
Denis  Bailiy,  passeur  au  port  de  Neuilly,  568.  — 
Procès  contre  le  duc  de  Biron  et  les  fermiers  des  courbes 
de  chevaux  de  relais,  577. 

ViLLiERs  (Denis  de),  receveur  des  tailles  en  l'élection  de 
Château-Thierry.  Appelant  au  Parlement  d'une  sentence 
du  Bureau  de  la  Ville,  36 1. 

Vin.  Ordonnance  pour  le  payement  des  droits  d'entrée  sur 
le  vin  passant  debout  par  la  ville  de  Paris,  94.  —  Droit 
spécial,  97.  —  Arrêt  du  Parlement  relatif  à  la  vente  du 
vin  à  Paris,  178  (note).  —  Lettres  patentes  établissant 
un  impôt  sur  le  vin  dans  plusieurs  généralités,  pour 
en  appliquer  le  produit  à  l'achèvement  du  Pont  Neuf, 
176.  —  Aide  de  quatre  sols  deux  deniers  par  muid 
entrant  dans  la  ville;  les  messagers  de  l'Université 
s'en  prétendent  exempts,  497;  fermier,  voir  Gillebert 
(Claude).  —  Imposition  de  quarante  sols  par  muid; 
requête  de  Jacques  Deschamps  à  la  Cour  des  Aides, 
198;  —  elle  est  réduite  à  vingt  sols  par  arrêt  de  la- 
dite Cour,  199-201.  —  Fermes  des  aides  sur  le  vin 
mises  en  adjudication,  i25.  —  Ferme  des  dix  sols  par 
muid  sortant  de  la  ville,  286;  fermier,  voir  Locvet 
(Nicolas).  —  Droit  de  perquisition  chez  les  taverniers 
et  hôteliers  accordé  aux  fermiers,  492  (note).  —  Con- 
trôleur général  des  fennes  des  aides  sur  le  vin,  voir 
Malleville  (Marin  de).  —  Fermes  et  fermiers  des  aides 
sur  le  vin,  voir  Brédillon  (André),  Cinq  sols  (Ferme 
des),  HmxiiiME  et  vingtième.  Quinze  sols  (Ferme  des), 
VixGT-ciNQ  SOLS  (Ferme  des).  —  Fermier  du  vin  vendu 
en  gros ,  voir  Le  Clerc  (Jean).  —  Voir  aussi  les  articles 
Contrôleurs,  Courtiers,  Déchargeurs,  Jacgéurs  et 
Vendeurs  de  vin.  —  Fermier  des  aides  sur  le  vin  en- 
trant à  Amiens,  voir  Cantehaine  (Pierre).  —  Imposi- 
tions sur  le  vin  entrant  h  Laon;  rabais  prétendu  par  les 
fenniers.  10.. 


Vin  (Communauté  des  marchands  de).  Le  Bureau  de  la 

Ville  s'oppose  à  son  établissement ,  178,  432. 
Vin  (Douze  marchands  de)  privilégiés,  suivant  la  Cour. 

Règlement  de  leurs  privilèges,  87  (note).  —  Procès 

contre  la  Ville,  432,  678,  588. 
Vin  (Marcliands  de).  Règlement  édicté  par  le  Bureau  de  la 

Ville  en  vertu  de  deux  arrêts  du  Parlement,  181,  182. 

—  Arrêt  du  Parlement  ordonnant  d'informer  de  leurs 
contraventions,  i85.  —  Il  leur  est  enjoint  de  décharger 
sans  retard  les  bateaux  sur  les  ports ,  261.  —  Les  mar- 
chands de  vin  en  gros  astreints,  par  ordonnance,  à 
prendre  lettres  de  provision;  la  Ville  s'y  oppose,  43 1, 
482.  —  Erigés  en  métier  juré,  432.  - — Marchands  de 
vin  de  Paris  trafiquant  à  Orléans,  98. 

Vin  (Port  au),  83.  —  Publication  d'ordonnances  du  Bu- 
reau, 338,  499. 

Vinaigriers.  Opposés  à  l'enregistrement  de  lettres  patentes 
en  feveur  des  marchands  de  vin,  174  (note). 

ViNCENNEs  (Seine).  Sainte-Chapelle,  855  (note). 

ViNCENNEs  (Bois  ds).  Actes  datés  de  ce  lieu,   226,  956. 

Vincent  (Ferry),  voiturier  par  eau,  535. 

Vingt-cinq  sols  (Imposition  de)  par  muid  de  vin  entrant 
à  Paris.  Créée  pour  fournir  au  Roi  5  0,000  écus  des- 
tinés au  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses , 
3io-3i2,  894,  4i3,  4i4,  617  (note).  —  Adjudica- 
tion de  la  ferme  de  celte  aide,  818,  819.  —  Fennier, 
voir  Le  Fengneux  (Martin). 

ViNGTiisME   (Fermes    du).   Voir  HuitiIîme    et   vingtième. 

—  Fermier  du  vingtième  à  Orléans,  voir  Cardinet 
(Pierre). 

ViNON,  huissier  au  Parlement,  857,  358. 

Viole  (Anne),  femme  de  Gaston  de  Grieu,  111  (note). 

Viole  (Claude),  s'  de  Ciresmes,  auditeur  des  comptes. 
Réclamation  au  Receveur  de  la  Ville,  596,  6o4. 

Viole  (N.),  s'  de  Guermante.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  335. 

Viole  (Pierre),  s'  d'Athis,  conseiller  au  Parlement,  111 
(note),  582  (note).  —  Conseiller  de  la  Ville,  433 
(note). 

Viole  (Pierre),  s'  du  Chemin,  conseiller  de  la  Ville. 
Assiste  aux  élections  municipales,  169; —  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  la  Ville,  88,89,  42,  48,  5o,  57, 
82,  88, 92,  102,  119,  116,  118. 

Viole,  s'  de  Bocquemont,  conseiller  de  la  Ville.  Assiste 
aux  élections  municipales,  335,  466.  —  Nota  que  le 
s'  de  Bocquemont  dut  entrer  au  Conseil  de  la  Ville 
entre  le  17  août  1599  ^^  '^  *^  ^'^^^  1600,  sur  la  ré- 
signation de  Pierre  Viole ,  s'  du  Chemin.  Le  procès- 
verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  qui  statua 
sur  son  admission  n'a  pas  été  conservé. 

Vireton  (Le  s'),  commis  à  la  recette  des  décimes  du  dio- 
cèse d'Évreux.  Prisonnier  à  Rouen  ;  la  Ville  demande 
qu'il  soit  transféré  à  la  Conciergerie,  268,  969. 

ViTRY  (Louis  DE  l'Hôpital,  marquis  de),  capitaine  des 
gardes,  110.  —   Acquéreur  d'aides,  984,  986,  287. 
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Vitry-le-Fr.v>çois  (Marne),  5oo,  580.  —  Gouverneur, 
voir  Renel  (Marquis  de). 

Vivien  (Louis),  s'  de  Saiut-Marc,  contrôleur  général  à 
Soissons,  62  (note).  —  Clioisi  par  Je  Roi  comme 
Echevin ,  171.  —  Assiste  aux  assemblées  du  Conseil 
de  la  Ville,  989,  aSg ,  276,  27G,  279,  288,  3oo, 
3o9.  33o,  36.'i,  384,  386,  4oo,  4ao,  425,  435, 
438,  455;  —  aux  assemblées  générales,  291,  295, 
388,  393,  4io,422;  —  aux  élections  municipales, 
334,  465.  —  Remplacé  comme  Echevin,  467.  — 
Communique  au  Parlement  l'édit  ordonnant  la  re- 
vente des  aides,  281.  —  Commis  à  visiter  ie  pavage 
du  faubourg  Saint-Jacques,  347.  —  Présent  à  une 
assemblée  de  Quarteniers  au  Rureau,  365.  —  Accom- 
pagne le  Prévôt  des  marchands  au  Louvre,  383.  — 
Actes  signés  de  lui  en  qualité  d'Echevin,  9i4  (noie), 
25i  (note),  272  (note),  338  (note),  897  (note),  433 
(note),  44 1  (note).  —  Mentionné,  192,  333  (note). 

VivoNNE  (Diane  de),  veuve  du  s'  de  Larchant,  287. 

VivoxxE  (François  de),  s'  de  la  Chàlaigneraye,  287 
(note). 

VivoxNE  (Jean  de).  Voir  Pisani  (Marquis  de). 

VivBEs  (Cherté  des),  38o. 

Voirie.  Commission  pour  le  nettoyage  du  port  de  l'Ecole, 
37  (note);  —  des  ports  du  Pavé  et  de  la  Touruelle,  89 
(note).  —  Défense  de  décharger  des  immondices,  121, 
496,  537,  564,  676.  —  Distinction  entre  la  voirie  de 
la  Ville  et  celle  du  Roi  à  Paris,  91.  —  Droits  de  la 
Ville  usurpés  par  le  Voyer  du  Roi,  458,  459.  —  Élar- 
gissement de  la  rue  de  la  Vieille-Draperie,  352,  494, 
495,  443,  445,  595,  609. 

Voisin  (Claude),  maître  paveur.  Adjudicataire  du  pavage 
de  la  chaussée  du  faubourg  Saint-Jacques,  53,  54.  — 
Requis  de  fournir  le  pavé  nécessaire  à  cet  effet,  280, 
346.  —  Nouveau  marché  avec  la  Ville  pour  le  paifage 
de  ladite  chaussée,  862.  —  Il  refuse  de  fournir  le  pavé 
au  prix  ancien,  453. 

Voisw  ( Daniel) ,  ou  Voisin  ,  greffier  criminel  du  Parlement , 


112,189,  »86,  194,935,  265,  479,564,583.— 
Prononce  l'arrêt  du  maréchal  de  Riron,  610. 

Voisin  (Daniel-François),  ministre  de  Louis  XIV,  610 
(note). 

Voisin  (Jean-Raptiste),  610  (note). 

Voisin  (Nicolas).  Marché  avec  la  Ville  pour  la  fourniture 
du  pavé  pendant  trois  ans,  453,  454. 

VoiTcRiERs.  Requis  de  porter  du  sable  sur  le  pont  Notre- 
Dame,  38 1.  —  Défense  de  décharger  des  boues  sur 
les  terres  du  s'  de  la  Râpée,  882.  —  Voh-  Charretiers. 

VoiTURiERS  PAR  EAU.  Requis  de  bien  amarrer  et  garer  leurs 
bateaux,  4i,  44,  260,  870,  878,  016.—  Certifient 
le  préjudice  causé  à  la  navigation  par  le  mauvais  état 
du  pont  de  Saint-Cloud,  188.  —  Justiciables  de  la 
Prévôté  des  marchands,  198.  —  Plainte  contre  le  cha- 
bleur  du  pont  de  Corbeil,  909.  — •  Ils  donnent  un  avis 
défavorable  à  l'instrument  inventé  par  le  s'  de  Mont- 
conis  pour  le  halage  des  bateaux,  3i4,  3i5.  —  Op- 
posés à  l'exécution  de  l'édit  relatif  aux  relais,  578 
(note),  582,  588.  —  Consultés  sur  la  commodité  de 
la  navigation  à  l'endroit  du  Pont  Neuf,  589 ,  584. 

VoLiiiREs  DE  PIGEONS.  Pcmùses  aux  bourgeois  de  Paris  ayant 
maison  aux  champs,  876. 

VoLTA  (Rue),  97  (note). 

Vosges  (Place  des),  97  (note). 

VoYER  (Grand)  de  France.  Voir  Rosny  (Maximilien  de 
Réthine,  marquis  de). 

VovER  DE  LA  ViLLE  ct  Prévôté  dc  Paris.  Ordonnance  citée, 
60  (note).  —  Mesures  pour  la  consolidation  du  pont 
au  Change,  io5  (note).  —  Le  Voyer  du  Roi  à  Paris 
n'a  aucun  droit  sur  le  domaine  de  la  Ville,  91.  — Voir 
HiRERT  (Guillaume).  —  Son  commis,  voir  Rellanger 
(Léger). 

VoïsiN,  greffier  du  Pariement.  Voir  Voisin. 

Vlidier  (Henri),  maître  paveur.  Prend  part  à  des  adjudi- 
cations faites  par  la  Ville,  5i,  58. 

Vvos  (Ezéchiel),  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes, 
10  (note). 


Verres  (Abbaye  d'),  près  Villeneuve-Saint-Georges  (Seine- 

et-Oise),  198  (note). 
Ymrert,  notaire  au  Cliàlelet,  486. 


Yonne  (L'),  rivière.  Ruissonnier,  i43  (note),  i44. 
Réparation  de  ponts,  175  (note). 


Zamet  (Sébastien),  banquier,  977. — Prêt  de  598,000  écus 
au  Roi,  7,  39-30.  —  Projet  de  contrat  pour  le  fait  du 


sel,  1 4.  —  Son  hôtel  rue  de  la  Cerisaie,   109  (note), 
879  (note),  494  (note). 
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1er  ier  de  l'ard'evêché  par  Aruinnd  Buitte. 

Tome  I,  '19  hélio^raphie*  et  au  ,j!an   l'assemblage 


l'es  notices   extraites   du 
'10  fr. 


sots   PRESSK   : 

Épitaphicr  du  vieux  Paris,  tome  IV  :  Saiut-Eustache  —  Saint-Germain-l'Auxermis. 

La  Faculté  de  Décret  de  l'inlverslté  «le  Paris  an  XV°  siècle,  par  Léon  Dorez,  tome  III. 

EN   PRÉl'AHATION    : 

Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  3*  série,  1610  à  i643. 

I.»  Faculté  de  Décret  de  l'I'niversité  de  Paris  au  XV'  siècle,  par  Léoii  Dorez,  tome  1  (première  section.) 

Iltsioirc  do  la  Juridiction  du  (  htiteict  de  Paris,  p.TP  Henri  Stein. 


DEPOT  CENTliAL  DES  PUBLICATIONS  HlSTOItlQUKS  DE  LA  VII.LE  DE  PAlilS  : 

IT.  CHAMPION,  liliraire,  (|uai  Mnlnquais,  ^>. 


